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TROLOGLE 


7 CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE. ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIYE GRAECORCM, 


QU! AB EVO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1565 PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1439) PRO GR.ECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QU.E EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLIC.E. TRADITIONIS PER QUINDECIM PIUMA 
ECCLESLE S/ECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA EDITIONES ACCURATIRSIMAS, INTER SE CUMQUE. NONNCLLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGNE- 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA; OMNIBUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QU.E TRIBUS NOVISSIMIS S.ECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, ACCTA; 
JNDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SlVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI SUBSEQUENTI- 
BUS, DONATA ; CAPITCLIS INTRA IPSUM TEXTUM ΚΙΊΕ DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 
MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIUUS, ADORNATA ; OPERIBUS 
CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 

CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CHRONOLOCICIS, STATI - 
$TICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DUGMATICUM, MORALE, LITUAR- 
GICUM, CANONICCM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA. EXCEPTIONE ; SEB. I'RESERTIM 
DUOBUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCtLICET INERUM, QUO CONSULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

IN QUODLIMET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCHIPTUIUE 
SACILE, Ex QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIDUS OPERUM 
SUOALM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM S. SCRIPTUR.E VERSUS, A l'RIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 

EDITIO ACCURATISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, S1 PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIBITAS, 
CHARTAE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGI.E DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI! EXIGUITAS, PRAESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METIIODICA ET CURONOLOGICA, 
S$EXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCLLORUMQUE HACTENULS HIC ILLIC SPABSORUM , 

PRIMUM AUTEM iN NOSTRA BIBLIOTIIECA, EX OPERIDUS ET M85. AD OMNES /ETATES, 

LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIE GRAECE 
A S. BARNABA AD PIOTIUM, 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibliothece Cleri universe, 
SIYE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE£ ECCLESIASTICAE RAMOS FDITOR&. 





PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIA, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRACO-LATINA. 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS YVOLUMINIBUS MOLE SUA 
STAT, MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GR/ECA 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GR/ECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR, ET AD XOVEM ET CENTLM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEM 
TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUB ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIE DECEMBRIS 1860 ouxINO APPARUERAT. UNUXQUODQUE VOLUMEN GRAECO-LATINUM OCTO , UNUNQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : LTROBIQUE VERO, UT PRETI! HLCJUS BENEFICIO FRUATUR ΕΝ" 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GR/ECAM SIVE LAYINAM, 326 VOLUMINIBUS PRO AMPIIORI EDITIONE ET 272 
PRU MIXORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLI- 
TUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARJA PRETIA JEQUABUNT. ATTAMEN, δῖ QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRJECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GNUECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
FAO SEX FRANCIS OBTINEBIT. IST.E CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIS APFLICANTUR. 


--πππἰ 8 D 


PATROLOGLE ΟΒΞΕΟΩἙ TOMUS ΧΗ]. 





S, EPIPHANIUS CONSTANTIENSIS IN CYPRO EPISCOPUS. 
— — BR 


EXCUDERBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA PICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETI£ PARISIORUM VULGO D'ENFAR 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MUENIA PARISINA. 
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Pa 2. 
Avis IMPORTANT. 


D'aprbs une desloi$ providentielles qui régissent le monde, raretnent les etuvres a6-dessus de l'ordinaire $e font 
sans con(fadiétions pl&is ou moins fortes et ttumbreuses. Les Ateliers Catltoliques ne ΜῈΝ guéte échapper ἃ ce 
eachtt diviu de leur &tilité. Tantót on 4 nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cepen-ant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et solgnées : aussi parait i] certain qu'à moins d'événements qu'aucuue prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Atellers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4*. Le passé paran un sür gar«nt de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
ersiadre. Cependant, patmi Jes calomnies auxquelles ils se sont troavós en botte, il en est deux qui ont 616 conti- 
nuellement répétées, parce qu' étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits &t ignares 
coneurrents se sont donc acharnés, pat leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos gRitlons 
étalent mal eorrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catho!icisme reeonnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pavs, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, ia correction et l'impression; en effet, les chefs-d'aeuvre 
m^me n'auraient q0'nne demi-valeur, si le texte en était inesact ou illisible. . 

Il est trés-vrai que, dans le principe, o2 succés inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donnet les ouvrages à moindre prix, quatre volume. 
du double Cours d'Ecriture sainte οἱ de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée daus les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai sussi qu'an certaip nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sorf, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à 14 correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeut en sermt-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arrive* ἃ purger nos épreuves do 
toutes fautes? L'habitude. en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corr ger que deux épreuves 
et d'en conférer une tro:sióme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

l'ans les Ateliers Catlioliques ia différence est presque incommensurable. Àu moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer ]a copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter uti seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en collationnant avec ;3 premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec 1a seconde. On agit de méme en quarte, en eollationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, er collationnapt avec la quarte. Ces collstionnernents ont pour but de voir si aueune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur ἴδ marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq leetures entiéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparati. n 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, ei souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent 13 pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec 1a copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correclion y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'ailleurs 
cile ne coüte que le dixiéme | Aussi enün, bien que l'assertion puisse paraltre témeéraire, l'exactitude obtenue. par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plnpart des Editions des Ateliers Catloliques laissent bien loin derriére elle: 
celles máme des célébres Bénédictius Mabillon et Moutfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étant 
point correcteurs de profession, lisalent, non ce que portalent les épreuves, mais ce qui devait s'v trouver, leur 

iaute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jé«nites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la rmultiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
doit le propre est surtout de ressusciter là Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Dollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, te seule faute dans notre Pautrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie ἃ l'Unt- 
versité de Wurzbourg, et M. Hefssmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la dale du 19 juillet, 
n'avoir pu également! surprendre tune seule faute, soit dáns le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de. philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont éié forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des honimes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, suttout dans les gtecs. . 

M algré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus a un an, et 
I resolu de se livrer jusqu'à 1a fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi milllon de francs est consacrée à cet important cohiróle. De cette 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distibguslent entre toutes par la supériorlté de leur 
correction, n'aurogt de rivales, sous ce rapport, dans aueun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeut qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux 5] gigentesques et d'un prix si exorbilant ? 1] faut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant !a peine πὶ devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante prociame que jamais volumes n'ont été édités avec tamt d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque eniverselle du (le 15£. Xe présent volume est dn nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de 1s correction, il ne laudra 1 rendre que ceux qui porteront en ἰδία l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celies qui. suivront sur nos planches de méta] ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréots pie 
immobilisalt les fantes, attendu qu'on cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit 1a perfection, 
cat on a trouvé le moyen de Ἰὼ corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Dreechi, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de 1a capitale en ces langues. , ' 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exempie a fini par 
ebranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en F'rance, par les Canons grecs de Ron.e, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
riles de Bruxelles, les Bollundistes, le Suarez et le Spicilége de Paris, Jusqu'ici, on n'avait eu réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les in- 4^, οὐ s'englouüssent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par 
crainte de se noyer dans ces ablmes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre impul«ion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégationz, 
à une Biographie et à une Histoire générale, e(c., etc. Malheureusement, 13 plupart des éditions déjà faites ou qui se 
lont, sont sans autorité. parce qu'elles sout sans exactitude; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, 
«oit qo'on n'en ait pas senti la gravité, soll qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproductiou 
correcte surgira bieniót, ne füt-ce qu'à la iumiére des écoles qui se sent faites ou qui se ferunt encore. 
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TOY EN ALIOIZ ΠΑΤΡῸΣ HMON 


EHIODANIOY 


EHIZKOIIOY KONZTANTEIAZ ΤΗ͂Σ KYIIPOY 


ΤΑ ZOZOMENA IIANTA. 


S. P. N. EPIPHANII 


CONSTANTLE IN CYPRO EPISCOPI 


OPERA QU/E REPERIRI POTUERUNT OMNIA. 
DIONYSIUS PETAVIUS AURELIANENSIS, 


SOCIETATIS JESÜ fTREOLOG 08, 
EX VETERIBUs LIBRIS RECENSUIT, LATINE VERTIT ET ANIMADVEBRSIONIBUS ILLUSTI. 


(Paris. MDCIXH ; Colon. [Lipsis] MDCLXXIIL) 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 


Biblietbeese Cleri universse, 
8IV£ 


CLBSUUM COMPI.KTORUM IN SINGULOS SCIKkNTIA KCCI.ESIASTICAC RAMOS  KPDITORE, 


——— 8 » Θ᾽. παπ------------------ς---ςς-- 
TOMUS SECUNDUS. 


————— ÁáÓuózsP-Q-«m m ———— —— -——— 


YENEUNT TRIA VOLUMINA 25 FRANCIS. GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.- P. MIGNE, EDITOREM, 


ΙΝ NIA DICTA D'AMBOISE, OLIM POPE PORTAM LUTETIE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MUENIA PARISINA. 
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OPERUM QUE IN HOC TOMO XLII CONTINENTUR. 


S. EPIPHANIUS CONSTANTIENSIS IN CYPRO EPISCOPUS. 


ADVERSUS HERESES. (Continuatio). ᾿ | : eol 9 
Lib. 11 tom. II. Heres. LXV-LXIX : Contra Paulum Samosatenum, Mani- 

cheos, Hieracitas, Meletianos, Ariomanitas. 11-202 
Lib. II] tom. I. Heres. LXX- LXXVI : Contra Audianos, Photinianos, 

Marcellianos, Semiarianos, Pnegmatomachos, Aerium, Anomoos. 339-515 . 
Lib. IIl tom. 11. Heeres. LXXVI-LXXX : Contra Dimoeritas, Antidico- 

marianitas, Collyridianos, Massalianos. 642-155 
ἘΧΡΟΒΙΤΙΟ Fipzi Catholice et Apostolice Ecclesise. T13 
ANACEPHALAOSIS Sive eorum que in Panariío dicla sunt summa com- 

prehensio. 833 

Appendix Disser(ationum. 
De anno Natali Christi, 887 
De anno et die Dominicee Passionis. 939 
De Peniteniie vetere in Ecclesia ratione. 1015 
De Chorepiscopis. 1045 
De duplici Cyclo et Embolismorum ratione 1053 
De Sirmiensi et Ancvrana pseudosynodo, a iisque Semiarianorum actis, 

Socratis, Sozomeni cesterorumque Narratio. 1057 
De veteribus quibusdam Ecclesite Ritibus. 1071 
Indices. & € ip c2 1105 

f |y 


206345 





Parisiis. — Ex Typis J.-P. MICNE. 





ΤΟΥ͂ ΕΝ ΑΓΙΟΙ͂Σ ΠΑΈΡΟΣ ΗΜΩΝ 


EIII$ ANÍfÓOX 


EIILZKOIIOY KONZTANTEIAZ ΤΗ͂Σ KYIIPOY 


ΚΑΤᾺ AIPEXEON OPAOHKONTA ᾿ 


TO EHIKAHGEN 


IIANAPIOX xir ors KIBOTIOX. 


S. P. N. EPIPHANII 


CONSTANTLE QU/£ IN CYPRO EST EPISCOPI 


ADVERSUS OCTOGINTA HJERESES 


OPUS QUOD INSCRIBITUR 


PANABRIUM κε ARCULA. 


Dionysio Petavio Societatis Jesu interprete. 


᾿»--- iil «D» «iiia 


ΤΑΔΕ ENEXTI ΚΑΙ EN TQ AEYTEPQ TOMQ 
TOY AYTOY AEYTEPOY BIBAIOY, 


Πέμπτῳ δὲ ὄντι κατὰ τὸν προειρημένον ἀριθμὸν, ἐν ᾧ slow αἱρέσεις πέντε οὕτως. 


INDICULUS HJERESEON ΟΥΕ IN TOMO II LIBRI II 


CONTINENTUR, 


Qui est eo, quem supra posuimus, ordine Y ; in quo hereses V continentur hoc modo. 


À'. Παύλου τοῦ Σαμοσατέως. Οὗτος ἀνύπαρχτονα 05 T. Pauli Samosateni. llic prepemodum 


τὸν Χριστὸν ὀλίγου δεῖν διαδεδαιοῦται, λόγον προφο- 
ριχὸν ὄντα σχηματίσας. ᾿Απὸ δὲ Μαρίας χαὶ δεῦρο 
εἶναι προχαταγγελτιχῶς τὰ περὶ αὐτοῦ ἐν ταῖς θείαις 
Γραφαῖς εἰρημένα ἔχοντος" μὴ ὄντος δὲ, ἀλλὰ ἀπὸ 
ΔΙαρίας xaX δεῦρο ἀπὸ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας. 


B. Μανιχαῖοι, οἱ καὶ ᾿Αχουανῖται, οἱ [ἀπὸ] τοῦ 
Μάνη μαθηταὶ τοῦ Πέρσου. Χριστὸν σχήματι λέγον- 
τες, ἥλιον σέδοντες xal σελήνην. ΓΑστροις τε xal 
ϑυνάμεσι xal δαίμοσιν. εὐχόμενοι, ἀρχὰς δύο εἰσ- 

PATROL. Gs. XLII, 


non exsistere Christum affirmat, atque ejusmodi 
verbum esse fingit, quod in prolatione consistit ; 
eumdem porro esse a Maria cepisse. Ác quz ga- 
cris in Literis de eo pronuntiata sunt , pradicen- 
tis esse more dieta, cum ipse nondum exsisteret , 
sed a Maria, uti diximus, et ab eo duntaxat tem- 
pore quo carne przditus advenit, esse coeperit. 

Il. Manichaei, quos et Acuanitas vocant, Manis 
Perse discipuli. Christum figuram quamdam esse 
defendunt, solem lupamque venerantur. Stellis ac 
virtutibus et demonibus supplicant. Sempiterna 
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ll]. Enimvero neque nos ipsi duos esse Deos ἀϊ-α — I'. Καὶ γὰρ τῷ ὄντι χαὶ αὑτοὶ οὐ δύο φαμὲν 


vinitatesque duas , sed unam duntaxat asserimus , 
cum neque Patres constituamus duos, neque Filios 
item duos, aut duos Spiritus sanctos sed Patrem 
el Filium ac Spiritum sanctum , divinitatem unam , 
unamque trium przdicationem ac gloriam. Iste vero 
non unum idcirco Deum esse confitetur, quod velut 
fons quidam sit Pater, sed unum absolute Deum 
facit, ac, quantum in ipso est, Filii ac Spiritus 
sancti divinitatem ac subsistentiam evertit: Patrem 
ipsum preterea ita esse Deum unum aflirmat , ut 
omni ad producendum Filium fecunditate careat ; 
adeoque imperfecta illa duo sint, Pater et Filius, 
quorum ille ad producendum Filium genitalem vim 
nullam habeat ; hic autem , quod est viventis Dei 
Verbum veraque sapientia, nullo medo sit fru- 
ctuosus. Verbum enim tale esse putant , quale in 
hominis est pectore, et ejusmodi sapientiam, qua- 
lem in animo quilibet bominum insitam a Deo in- 
fusamque possidet. Quare unam esse Dei Verbique 
personam existimant , non secus atque homo unus 
est cum verbo suo : neque quidquam amplius, uti 
dixi, quam Judzi, in opinione sua posuerunt; 
cxci homines, ne veritatem intueri possint, et 
surdi, ne divinum verbum atque zterno vitz 
praedicationem percipiant. Non enim illi verissi- 
mum Evangelii testimonium verentur : In principio 
erat Verbum , et Verbum erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum. Omnia per ipsum facta sunt, δἰ sine 
ipso factum est nihil, quod factum est '.Sienim in 


principio Verbum erat, et Verbum erat apud Deum , 


εἶναι Θεοὺς, οὐδὲ θεότητας, ἀλλὰ μίαν θεότητα : 
ἐπειδὴ γὰρ οὔτε δύο λέγομεν Πατέρας, οὔτε δύο 
Υἱοὺς, οὔτε δύο Πνεύματα ἅγια ἀλλὰ Παιέρα xal 
Yiby xai ἅγιον Πνεῦμα, μίαν θεότητα, μίαν δοξολο- 
γίαν. Οὗτος δὲ οὐ λέγει μόνον Θεὸν, διὰ τὸ πηγὴν 
εἶναι τὸν Πατέρα, ἀλλὰ μόνον Θεὸν, ἀναιρῶν ὅσον τὸ 
κατ᾽ αὐτὸν τὴν τοῦ Υἱοῦ θεότητα χαὶ ὑπόστασιν, xal 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος " ἔχων δὲ αὐτὸν τὸν Πατέρα 
ἕνα Θεὸν, ἄγονον Υἱοῦ * ὡς εἶναι τὰ δύο ἀτελῆ, Πα- 
πτόρα xaX Υἱόν" τὸν μὲν Πατέρα ἄγονον Υἱοῦ, xal 
ἄχαρπον τὸν Λόγον Θεοῦ ζῶντος, καὶ σοφίας ἀλη- 
θινῆς. Λόγον γὰρ, οἷον τὸν ἐν χαρδίᾳ εἶναι νο- 
μίζουσι, xaX σοφίαν, οἷον ἐν ψυχῇ ἀνθρώπου ἕχα- 
στος ἔχει, τὴν Ex Θεοῦ φρόνησιν ἐχ Θεοῦ χεχτημέ- 


D νος. Διὰ τοῦτο πρόσωπον ἕν τὸν Θεὸν ἅμα τῷ Λόγῳ 


φασὶν, ὡς ἄνθρωπον ἕνα xaX τὸν αὐτοῦ λόγον." οὐδὲν 
πλέον τῶν ᾿Ιουδαίων, ὡς ἔφην, δοξάζοντες, τυφλώτ- 
τοντες ἀπὸ τῆς ἀληθείας, xal χεχωφωμένο!: ἀπὸ τοῦ 
θείου λόγου χαὶ χηρύγματος τῆς ζωῆς τῆς αἱω- 
νίου. Οὔτε γὰρ αἰδοῦνται τὸν ἀληθῆ τοῦ Εὐαγγελίου 
λόγον τὸν λέγοντα" Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ 
Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, χαὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. 
Πάντα δι' αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὑτοῦ ἐγέ- 
v&ro οὐδὲ ἔν, ὃ γέγονεν. El γὰρ ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ 
Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, τὸ ὃν 
εἶναι * οὐ χατὰ τὴν προφορὰν μόνον ἐστὶν, ἀλλὰ 
xa4X τὴν ὑπόστασιν. Καὶ εἰ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν 
Θεὸν, οὐχ ὁ Λόγος ἐστὶ πρὸς ὃν ἦν. Οὐδὲ γὰρ ὁ πρὸς 
ὃν ἦν, ἔστι Λόγος. 

hoc ipsum quod dicitur esse, non ad solam prola- 


tionem , sed ad hypostasim par est pertinere. Ac si Verbum erat apud Deum, non potest Verbum 
ille esse ipse apud quem erat. Neque enim apud quem erat, est Verbum. 
Quod si Verbum illud velut in corde Deus con- ( Ei γὰρ ἐν καρδίᾳ Λόγον Θεὸς ἔχεις, xal οὐ γεγεν- 


tinet, nulloque modo genitum, quinam illud im- 
pleri potest, quod legitur, erat ; itemque, Deus erat 
Verbum? Non enim verbum hominis homo est 
apud hominem: quod neque vivit, ncque subsistit; 
sed viventis ac subsistentis quidam cordis motus 
est, non hypostasis. Simul enim profertur, subinde 
nusquam est : ac tandiu duimi pronuntiatur pernia- 
net. At Dei Verbum perinde se habet, ac per os 
Prophetz Spiritus sanctus pronuntiat : Verbum 
610 uum in eternum permanet *. Huic porro con- 
$cntanca quadam Evangelii seriptor affirmat , cum 
Deum hominibus apparuisse atque advenisse pro- 
dit ; reque cum susceptam a Verbo carnem asse- 
rit, Patrem adjungit. Verbum enim , inquit, caro 


νημένον, πῶς πληροῦται τὸ, ἦν, xal ὅτι Θεὸς ἦν 
ὁ Λόγος; Οὐ γὰρ ὃ τοῦ ἀνθρώπου λόγος ἄνθρωπος 
πρὸς τὸν ἄνθρωπον οὔτε γὰρ ζῇ, οὔτε ὑπέστη 
χαρδίας δὲ ζώσης χαὶ ὑφεστώσης χίνημά ἔστι μό- 
γον, xaX οὐχ ὑπόστασις. Λέγεται γὰρ ἅμα, xal πα- 
p*Xpnp οὐχέτι ἐστίν" ἀλλὰ λαλούμενος διαμένει. 
Τοῦ δὲ Θεοῦ ὁ Λόγος, ὡς φησὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐν 
στόματι τοῦ Προφήτου: Ὁ Λόγος cov εἰς τὸν 
αἰῶνα διαμένει. Συμφώνως δὲ τούτῳ εὐαγγελιστὴς 
λέγει, Θεὸν ὁμολογῶν φανερωθέντα xal παραγενό- 
μενον, οὐ συμπαραλαμδάνων τῇ τοῦ Λόγου σαρ- 
χώσει τὸν Πατέρα, Ὁ Λόγος γὰρ, φησὶ, σὰρξ 
ἐγένετο, xal ἑσκήγωσεν ἐν ἡμῖν. Καὶ οὐχ εἶπεν" 
Ὁ Λόγος χαὶ ὁ Πατὴρ σὰρξ ἐγένετο. Καὶ ὅτι, Ἐν 


[actum est , et habitavit in nobis *. Non dixit, Ver- D ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, xal ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν 


bum et Pater caro factum est. Similiter dum his 
verbis utitur : In principio erat Verbum , et Verbum 
eral apud. Deum , et Deus erat Verbum , non dixit , 
In Deo erat Verbum. 

IV. Ac ne fortassis aliqui perperam ac malitiose 
h:ec interpretentur, et clarissima vitamque conci- 
liautia. verba ad suam pravitatem fraudemque con. 
vertant (neque enim. uno eodemque modo cor hio- 
* [53]. cx viii, 89, 


! Joan. 1, ὅ. ! Joan. 1, 14. 


Θεὸν, xal Θεὸς ἦν ὁ Aófoc. Καὶ οὐχ εἶπεν, Ἐν 
Θεῷ ἦν ὁ Λόγος. 


Δ'. Καὶ ἵνα μή τινες νομίσωσι χαχοδούλως, τὰ 
φωτεινὰ xat ζωτιχὰ ῥήματα μεταθδάλλοντες εἰς xa- 
χίαν ἑαυτῶν xal εἰς βλάδην (ἄλλως γὰρ xai ἄλλως 
ἔγχειται dj χαρδία τοῦ ἀνθρώπου ἐπιμελῶς ἐπὶ τὰ 


* For. τὸ οὖν εἶναι. 
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πονηρὰ ix νεότητος), xaX ἄρξωνται λέγειν Οὐχ A minis ab juventute quodam esi in mala studio pro- 


εἶπεν, Ἐν Θεῷ ἦν 6-Aóqoz, ὡς xal σὺ φὴς, ἀλλὰ, 
Πρὸς Θεὸν ἦν ὁ Λόγος. "Apa γοῦν οὐκ ἔστιν ix 
τῆς ὑπουτάσεως τοῦ Πατρὸς ὁ Λόγος, ἀλλὰ ἐχτὸς 
Θεοῦ ὁ Λόγος. Πάλιν ἐπιστρέφει διορθουμένη τοὺς 
ἑαυτῆς υἱοὺς fj ᾿Αλήθεια, ἐξελέγχουσα τὰς διανοίας 
τὰς xat' αὐτῆς πορνευούσας" xal φησιν αὐτὸς ὁ 
Μονογενής * ᾿Εγὼ ἐκ τοῦ Πατρὸς ἐξη,ῖθον, καὶ 
fixo. Καὶ πάλιν" ᾿Εγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ 
ἐν ἐμοί. 'O δὲ ἐν τοῖς προφήταις περὶ τοῦ ὙἹοῦ, 
συματιχοὺς ἔχων ὄγχους, νοηματιχοὺς δὲ ἔχων λό- 
fous, ὑποχαταδαίνων τὴν ἀσθένειαν τῆς ἀνθρωπό- 
τητος, εἰς αἴσθησιν παραστάσεως, διὰ τῶν ἐν ἡμῖν 
γιγνομένων τὴν παράστασιν τοῦ Υἱοῦ, ὅτι ἐξ αὐτοῦ 
ἀληθῶς γεγέννηται Θεὸς ἐχ Θεοῦ, Θεὸς ἀληθινὸς ἐχ 
Θεοῦ ἀληθινοῦ, οὐχ ἔξωθεν ὧν, ἀλλὰ Ex τῆς αὐτοῦ 
οὐσίας, φάσχει ἐν τῷ Δαδὶδ λέγωυν: Ἐκ γαστρὸς 
πρὸ 'Eucgópov ἐγένγησά σε, ὡς οἱ Ἑδδομήχοντα 
ἡρμήνευσαν’ ὡς δὲ οἱ ἄλλοι ἐχδόται (5), ᾿Αχύ- 
λας μέν" Ἀπὸ μήτρας ἐξωρθρισμέγης σοι δρόσος 
παιδιότητός σου" Σύμμαχος δέ' Ὡς κατ᾽ ὄρθρον 
δρύσου ἡ γεότης σου" Θθεοδοτίων δέ: "Ex μήτρας 
ἀπὸ πρωΐ γεότητός σου" Πέμπτη δὲ ἔχδοσις’ "Ex 
ἐἦτρας ἀπὸ ὄρθρου σοι δρόσος ἐν γεότητί σου " ἣ δὲ 
"Extr ἔχδοσις * 'Ex γαστρὸς ζητήσουσί σε, δρόσος 
“μεαγιχότητός σου" ἕν bb τῷ 'E6paixp* Μηρὲμ 
μεσσαὰρ, «αχτὰ 1, ἰε.:λεδεχέθ. 


Ὅπερ ἐστὶ σαφῶς χαὶ ἀναμφιθόλως: "Ex va- 


στρὸς πρὸ 'Ἑωσφόρου ἐγέγγησά σε. Τὸ γὰρ μηρὲμ C 


γαστρός ἐστι μεσσαὰρ δὲ τὸ ὀρθριαίτερον πάντων, 
ὅπερ ἐστὶ πρὸ ᾿Εωσφόρου" λαχτὰλ, καὶ πρὸ τῆς 
δρόσου παιδίον" ἰελεδεχὲθ, τουτέστι τὸ, ἐγέγνησά 
C&* ὅπως Ex τοῦ λόγου γνῴης, ὅτι ὁ ἐνυπόστατος 
Θεὸς Λόγος ἐκ Πατρὸς φύσει ἐστὶ γεγεννημένος 
ἀνάρχως xa ἀχρόνως, πρὸ τοῦ τι εἶναι. Οὐ γὰρ τὸν 
Ἑωτφόρον μόνον ἔλεγε τὸν ἀστέρα, χαίτοι γε πολ- 
λῶν ὄντων τῶν ἄστρων, καὶ ἡλίου χαὶ σελήνης, ἐν 
τῇ τετάρτῃ ἡμέρᾳ γενομένων, προγενομένων δὲ 
θαλάσσης, xai ξύλων, xal xapmibv* στερεώματός τε 
γῆς καὶ οὐρανοῦ, χαὶ ἀγγέλων ἅμα σὺν τούτοις γεγονό- 
των. Εἰ μὴ γὰρἅμα οὐρανῷ καὶ γῇ καὶ ἄγγελοι ἐχτί- 


σῆησαν, οὐχ ἂν ἔλεγε τῷ Ἰὼδ, ὅτι Ὅτε ἐγεγήθησαν" 


ἄστρα, fjvecdv μὲ πάντες ἄγγελοί μου φωνῇ. Τὸ 


pensum), atque ita dicere aggrediantur . Non ita 
scripsit Joannes , In Deo erat Verbum , ut οἱ ipse 
narras, sed, Apud Deum erat Verbum. Quare. non 
est ex Patris substantia Verbum , sed extra Deum. 

Ut igitur iis occurrat, filios rursum suos eorrigens 
Veritas ad saniorem mentem reducit , cogitationes- 
que velut contra se merctricio more scortantes re: 

darguit. Jta denique Unigenitus ipse testatur : Ego 

^ Patre exivi el venio *. ltem : Ego in Patre et 
Pater in me est *. At Pater. de Filio per prophetas 
loquens, non quasi corporea mole constet, sed 
intelligibilibus verbis przeditus atque. ad humanam 
se imbecillitatem accommodans, quo facilius no-' 
stris veluti sensibus se objiciat, ac per ea, que in no- 


D bis fiunt, Filium suum demonstret ase revera esse 


genitum , Deum ex Deo, Deum verum de Deo vero, 
non extrinsecus ascitum , sed ex ipsius substantia 
progressum ; sic igitur apud Davidem pronuntiat : 
Ez utero ante Luciferum gexui te *, uti Septuaginta 
interpretantur. Ex aliis autem editoribus Aquila 
ita reddit : Ab utero diluculo excitato tibi ros pue- 
ritio tue ; Symmachus porro: Velut diluculo roris 
juventus t&a ; Theodotio vero : Ex utero a matutino 
lempore juventutis tug ; at Quinta editio : Ex wtero 
αὐ diluculo tibi ros in juventute tua: Sexta porro 
editio : Ex utero quarent te, ros juventutis tua ; 
postremo in Hebrzo : Merem messaar lactal jele- 
decheth. . 


Quod manifeste ac citra ullam ambiguitatem id- 
ipsum significat : Ex utero ante Luciferum genui t6. 
Vox enüin illa merem idem est atque e ventre ; 
messaar vero diluculo pre omnibus , G1 hoc est, 
ante Luciferum ; lactal, id est, atque ante. rorem 
puerum ; jeledecheth denique idem est ac genui te: 
ut ex eo sermone cognoscas Deum Verbum hypo- 
stasi propria przditum a Pstre esse genitum , nullo 
neque initio, neque tempore, priusquam aliquid 
aliud exsisteret : nam non Luciferi modo stellam 
intellexit, cum alia sint perinulta sidera, pula sol 
et luna, quz die quarto condita sunt, οἱ ante mare, 
arbores, fructusque procreata ; praeter quie firma- ὦ 
mentum eliam, ac terra, columque productum 
est, et angeli, qui cum illis exstiterunt. Nisi enin 
cum calo terraque creati forent angeli , non dixis- 


οὖν, πρὸ Ἑωσφόρου, ἵνα εἴπῃ πρὸ τοῦ εἶναί τι xa D set. Job : Cum facta sunt sidera, laudaverunt me 


! For. ix γαστρ. * Joan. xvi, 928. 


(5) Ὡς δὲ oi ἄλ.1.οι ἐχδόται. Paululum diversa 
sunt veterum interpretum verba, quz in variis Bi- 
bliorum lectionibus circumferuntur. Nam ex Aquilze 
editione ita concipitur: ᾿Απὸ μήτρας ἐξωρθρισμένου 
σοι δρόσος παιδιότητός σου. E Syimmocho vero: 'Ως 
χατ᾿ ὄρθρον σοι δρόσος ἢ νεότης σου. Ex Quinta de- 
nique : Ex μήτρας ἐπὶ ὄρθρου σοι δρόσος ἡ νεότης 
σου. LXX ad sensum potius quam ad verba re- 
spexerunt. Quam autem varix tam nostrorum quam 
rabbinorum sint de eo loco sententiz, ex illorum 
commentariis repetere licet. Hebrea ita hodie 


concipiuutur *,m'* *-5 «5 -mvn pmo. lloc 


* Joan. xiv, 10. 


* Psal. cix, 3. 


esi : Ex utero, ante. auroram, wel ab aurora, 
tibi ros nativitatis tue. LXX legerunt vryi genui 


te. Hinc apud Epiphanium pro ἰελεδέχεθ fortasse 
substituendum est ἰελεδεθὲχ, ut in Hezxaplis Octa- 
plisve colon illud repraesentabat, in quo liebraica 
Griecis characteribus scripta legebantur. Jam illud 
λαχτάλ Epiphanius verlit, xai πρὸ τῆς δρόσου παι- 
δίον. τι sunt duo ac diversa voeis ejusdem glos- 
semata, 5m rorem significat. Yo, vel n»o. vel wa 
puerum et infantem ; scd Chaldaice, non Hebraice, 
Quare nihil ad hunc locum posterior ista notio 
pertinet. 
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omnes angeli mei voce sua '. laque voces ille , A χτισθῆναι, Ἦν γὰρ ἀεὶ Λόγος σὺν Πατρί Δι᾿ αὐτοῦ γὰρ 


ante Luciferum , idem significant ac si diceret, 


πάγτα γέγονε, xal xoplc αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν. 


priusquam esset condereturque quidpiam. Verbum enim cum Patre semper exstitit. Nam per ipsum 


emnía facta sunt, et sine ipso [actum est nihil. 


V. Etenim dicat aliquis : Angelos ante sidera esse ^ 


monstrasti. Quod autem simul cum coelo terraque 
productos esse dixisti, cedo quanam 1d ratione 
comprobasti ? Nonne ante celum ac terram omnino 
prodierunt? Nusquam enim aperte Scriptura tem- 
pus expressit quo angeli procreati sunt. Ac tu 
, quidem priores illos sideribus exstitisse non male 
demonstrasti. Alioqui enim quomodo Deum ob fa- 
bricata sidera predicarent? Nos autem cujusque 
quzslionis dissolutionem non ex ingenio nostro, 
sed ex Scripturarum serie ac consequentia afferre 
possumus. Atqui illud evidenter divinus sermo 
declarat, neque post sidera productos angelos, 
neque ante coelum terramque constitutos. Est enim 
certa illa et immutabilis sententia, ante colum 
ac terram nihil omnino conditarum rerum exsti- 
tisse, quoniam In principio creavit Deus celum et 
. terram *, ut illud sit creandi principium, ante quod 
creatis ex rebus omnino nulla fuerit. 

Quamobrem non potest, uti diximus, quod inest 
in homine verbum, bomo nuncupari, sed hominis 
verbum. Quod si Dei Verbum Deus est, subsisten- 
tia minime caret; adeoque Deus Verbum sub- 
sistit, a Deo genitus, sine initio ullo ae tem- 
pore: Verbum enim caro factum est, etl habi- 
tavit. in nobis, εἰ vidimus gloriam ejus, gloriam 
qvasi Unigeniti a. Patre, plenum gratie 619 et 
veritatis. Joannes de illo testatur, et clamat dicens: 
Ilic est quem dixi vobis : Qui post me venit, ante 
me factus est, quia prior me erat ὃ: hic venit in 
mundum, ut salvetur mundus per ipsum *. In 
muwndo erat, et mundus per ipsum (actus est, et 
mundus eum non cognovit *. Vides unigenitum Ver- 
bum ? Vides in mundo completum inter homines 
ac plenam a Patre Unigeniti gloriam obtinentem ? 
Non ut Pater ipse sit Verbum, aut cum Verbo coa- 
lescens apparuerit, velut homo cum verbo ipsius 
apparet, neque illius verbum apparere potest, nisi 
adsit qui illud eloquitur. Cuinam igitur adhibebo 
fidem ?* Cuinam assentiar? A quibusnam vitam in 


Ε΄. Λέξειε δ᾽ ἄν τις" "Ἔδειξας (6) εἶναι πρὸ ἄστρων 
τοὺς ἀγγέλους" ἅμα δὲ οὐρανῷ χαὶ γῇ τούτους ἔφης 
γεγονέναι. Πόθεν πεποίησαι τὴν ἀπόδειξιν ; λέγε 
Tiv: οὐχὶ ἄρα πρὸ vo οὐρανοῦ χαὶ τῆς γῆς πάντως 
γεγόνασιν; οὐδαμοῦ γὰρ τηλαυγῶς σημαίνει τὸν 
χρόνον τῆς τῶν ἀγγέλων ποιήσεως * xal ὅτι μὲν xa- 
λῶς αὐτοὺς ἔδειξας εἶναι πρὸ ἄστρων. El μὴ γὰρ 
ἦσαν, πῶς ὕμνουν Θεὸν ἐπὶ τῇ τῶν ἄστρων ποιήσει: 
Ἡμεῖς δὲ ἑχάστην ζητήματος εὕρεσιν οὐχ ἀπὸ ἰδίων 
λογισμῶν δυνάμεθα λέγειν, ἀλλὰ ἀπὸ τῆς τῶν Γρα- 
φῶν ἀχολουθίας. Τηλανγῶς γὰρ σημαίνει ὁ τοῦ Θεοῦ 


Β λόγος, ὅτι οὔτε μετὰ τὰ ἄστρα γεγόνασιν ἄγγελοι, οὔτε 


πρὸ οὐρανοῦ καὶ γῆς, σαφῶς ἀμεταθέτου ὄντος τοῦ 
ῥητοῦ, ὅτι πρὸ οὐρανοῦ χαὶ γῆς οὐδὲν ἣν τῶν χεχτι- 
σμέόνων᾽ ὅτι Ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐ- 
ραγὸν καὶ τὴν γῆν, ὡς ἀρχῆς οὔξης χτίσεως, xat 
οὐδὲν πρὸ αὑτῆς τῶν χεχτισμένων. 


Οὐ δύναται οὖν, ὡς προεῖπον, ὁ ἐν ἀνθρώπῳ λόγος, 
ἄνθρωπος χαλεῖσθαι. ἀλλὰ λόγος ἀνθρώπον. ΕἸ δὲ ὁ Aó- 
γος τοῦ Θεοῦ Θεός ἐστιν, οὐχ ἔστιν ἀνυπόστατος Λόγος, 
ἀλλὰ ἑνυπόστατος θεὸς Λόγος ἐκ τοῦ Θεοῦ γεγεννη μένος 
ἀνάρχως χαὶ ἀχρόνως" Ὁ γὰρ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, καὶ 
ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, καὶ εἴδομεν τὴν δόξαν αὐτοῦ, 
δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς, πιλήρης χά- 
ριτος xal ἀηθείας. ᾿Ιωάνγης μαρτυρεῖ περὶ ab- 
τοῦ, xal xéxpays Aéyuv: Οὗτός ἐστιν ὃν εἶπον 
ὑμῖγ' 'O ὀπίσω μου ἐρχόμεγος ἔμπροσθέν μου 
γέγονεν, ὅτι πρῶτός μου ἦν. Οὗτος ἦλθεν εἰς τὸν 
χόσμον, ἵνα σωθῇ ὁ χόσμος δι᾽ αὐτοῦ. Ἐν τῷ κόσμῳ 
ἦν, καὶ ὁ κόσμος δι' αὐτοῦ ἐγέγετο, καὶ d χόσμος 
αὑτὸν οὐχ ἔγνω. 'Opds μονογενῆ Λόγον; Ὁρᾷς ἐν 
χόσμῳ πεπληρωμένον ἐν ἀνθρώποις, χαὶ πλήρη 
ἔχοντα δόξαν Μονογενοῦς παρὰ Πατρός; οὐχ ὡς τοῦ 
Πατρὸς ὄντος Λόγου' οὐ Πατρὸς ἅμα Λόγῳ συναλιφῇ 
πεφηνότος" ὡς ἄνθρωπος ἅμα τῷ ἑαυτοῦ λόγῳ φαι- 
νόμενος, καὶ ὁ λόγος αὑτοῦ o9 δύναται φανῆναι, ἐὰν 
μὴ παρῇ ὁ φθεγγόμενος τὸν λόγον. Τίνι τοίνυν πι- 
στεύσω ; Τίνι συνθῶμαι ; Παρὰ τίνων λάδω ζωὴν ἐν 


disciplinis accipiam? Num ab sanctis Evangelio- D μαθήμασι; Παρὰ τῶν ἁγίων εὐαγγελιστῶν, xal 


rum scriptorihus, el afflatu sancti Spiritus impul- 
sis, qui Verbum a Patre missum esse prodiderunt? 
An a Pauli Samosateni discipulis, qui cum Verbo 
Deum οἱ cum Deo Verbum esse dicunt? qui Patris 
cum Verbo et Verbi cum Patre comparati unam 
esse personam definiunt? At si unica duntaxat est 


! Job xxxvii, 7, * Gen, 1, 1. 


(0) Λέξειε δ᾽ ἄν τις" Ἕδειξας. Angelos ante 
mundi procreationem à. Deo factos esse plerique 
veterum Patrum, przsertim Grzecorum, arbitrati 
sunt, et inter cxteros Gregorius Nazianzenus 
Orat. 58. Quam sententiam theologi quidam teme- 
rariam et. hoc tempore etiam hzret.cam pronun- 
Gare non sunt veriti, In quibus prudentiam ac 1aode- 


8 Joan. 1, 14, 15. 


πνευματοφόρων, τῶν tbv Λόγον παρὰ Πατρὸς ἀπ- 
ἐσταλμένον φητάντων; f| τούτων τῶν ἀπὸ Παύλου 
τοῦ Σαμοσατέως, τῶν σὺν τῷ Λόγῳ Θεὸν χαὶ Λόγον 
σὺν τῷ Θεῷ φασχόντων, τῶν ἕν πρόσωπον Πατρὸς 
πρὸς τὸν Λόγον, xal τὸν Λόγον πρὸς τὸν Πατέρα ópt- 
ζόντων ; [ἱ δὲ ἕν τὸ πρόσωπον, πῶς ὁ μὲν ἀποστέλλει, 


* Joan. 111, 17. δ Joan. 1, 10. 


rationem merito desiderat Vasquez in I Par. 
disp. 224, ubi validissime demonstrat, nec erroris 
damnandam illam csse neque ab Ecclesia rcjectam; 
tametsi longe sit altera probabilior, qux angelos 
negat ante cai creationem esse productos, quod 
Epiphanius amplectitur, 
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ὁ δὲ ἀποστέλλεται; ᾿Αποστελεῖς γὰρ, φησὶν (7) ὁ A persona, quomodo hic mittit, ille vero mittitar, 


Προφήτης, τὸν Αόγον, xal τήξει αὐτά" πνεύσει 
τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, xal ῥῤνήσεται ὕδατα" καὶ πάλιν" 
Ἐγὼ ἐξῆλθον ἐκ τοῦ Πατρός μου καὶ ἤκω" xax, 
Zo ἐγὼ, καὶ ζῇ ἐν ἐμοὶ ὁ ἀποστείλας με Πατήρ. 
Πῶς οὖν ἀποστέλλεται ὁ ἀποσταλεὶς, χαὶ διὰ capxhe 
φαίνεται ; Θϑὸν γὰρ οὐδεὶς πώποτε ἑώρακεν. Ὁ 
μονογενὴς Θεὸς, δ᾽ ὧν εἰς τὸν κόλπον τοῦ Πατρὸς, 
ἐχεῖγος ἐξηχήσατο, xal φησὶν ὁ μονογενὴς Θεός" 
ὁ μὲν γὰρ Λόγος ἐστὶν ix Πατρὸς γεννηθείς“ ὁ 
Πατὴρ δὲ οὐχ ἐγεννήθη" διὰ τοῦτο μονογενὴς Υἱός. 

G'. Προύλαδε γὰρ ἡ θεία γνῶσις, χηρύττουσα 
ἑαυτῆς τὴν ἀλήθειαν διὰ τὴν αὐτῆς πρόγνωσιν, εἰς 
ἀσφάλειαν τῶν ἡμετέρων ψυχῶν" ἐπειδήπερ fiber τοῦ 
Σαμοσατέως τὴν ἄνοιαν, καὶ τῶν ᾿Αρειανῶν τὴν χα- 


χοδοξίαν, xal τῶν ᾿Ανομοίων τὴν xaxoupylav, καὶ Β 


τῶν Μανιχαίων τὴν πτῶσιν, xat λοιπῶν αἱρέσεων 
τὴν χαχομηχανίαν. Καὶ διὰ τοῦτο περὶ ἑχάστης λέ- 
ξεως ἀσφαλίζεται ἡμᾷς ὁ θεῖος λόγος“ τὸν μὲν vàp 
Πατέρα οὐ λέγει μονογενῆ" πῶς γὰρ Μονογενὴς ὁ μὴ 
γεγεννημένος ; τὸν δὲ Υἱὸν μονογενῆ, ἵνα μὴ ὁ Υἱὸς 
νομισθείη Πατὴρ, χαὶ ἵνα μὴ ὡς λόγος ἐν χαρδίᾳ 
ἀνθρώπου ἀπειχασθῇ ὁ Θεὸς Λόγος. El γὰρ Λόγος λέ- 
γεται, διὰ τὴν τοιαύτην χρῆσιν λέγεται, ἵνα μὴ νο- 
μίσῃ τις ἀλλότριον εἶναι τῆς τοῦ Θεοῦ Πατρὸς οὐσίας, 
χαὶ οὐχέτι Λόγος ἀνυπόστατυς, ἀλλὰ ἐνυπόστατος, 
διὰ τὸ, Μογογεγὴς, πιἪλήρης χάριτος καὶ ἀληθείας. 
Καὶ ὁρᾷς πόσα ἐστὶ πρὸς ἀσφάλειαν τῆς ἡμετέρας 
ζωῆς. Τὸ γοῦν, Θεὸν οὐδεὶς πώποτε ἑώρακεν, ἵνα 
τὸ ἀόρατον τοῦ Πατρὸς σημάνῃ, xaX τῆς αὐτοῦ θεό- 


τητος, ἵνα τὴν ἰδίαν θεότητα διὰ τῆς σαρχὸς φαινο- “ 


μένην ἐπιδεθαιώσῃ. 


Emittes enim, ait Propheta, Verbwn, εἰ liquefaciet 
ea : flabit Spiritus ejus, et. fluent aque *. Wem : 
Exivi a Patre meo et venio *; et, Vivo ego, et vivit 
in me qui misit me Pater *. Quomodo qui missus 
est, mitti potest, et in carne prodire? Deum enim 
nemo vidit unquam. Unigenitus Deus qui est in sinu 
Patris, ille narravit *, ait ingenitus Deus ; quoniam 
Verbum e Patre genitum est, Pater autem a nullo 
genitus ; ob id unigenitus est Filius. 


VI. Etenim divina scientia pro sua providentia 
veritatem suam przdicare ante voluit, quo animas 
nostras cautione ac securitate muniret, Noverat 
enim et Samosatensis vecordiam, et Arianorum 
impium dogma, et Anomeorum improbitatem, et 
Manicbzorum ruinam, οἱ c:ieterarum  hzerescon 
calliditatem ac fraudem. Proindeque de singulis 
propemodum vocibus securitati nostre divinus 
sermo consulit; Patrem enim unigenitum non 
appellat. Unigenitus enim esse qui polest, qui 
nunquam $it genitus? Filium vero unigenitum vocat, 
ne is Pater existimetur, aut ne verbo, quod in 
hominis est pectore, Deus Verbum similis esse cre- 
datur. G133 Quod cnim Verbum dicitur, id co fit, 
ne quis a Dei Patris substantia alienum esse su- 
spicetur; neque Verbum illud subsistentia caret, 
sed ea preditum cst, quod his verbrs declaratur : 
Unigenitus, plenus gratie et veritatis. Vides quam 
multis prasidiis vita nostra muniatur. Jam vero 
quod seriptum est : Deum nemo vidit. unquam, 
hunc usum habet, ut. Patrem ejusque divinitatein 


minime sub aspectum cadere monstraret, quo divinitatis su», qua per carnem apparebat, fidem 


astrueret. 

Πόσα δὲ ἄλλα, xaX Enéxewa τούτων εἰς παράστα- 
σιν ἡμῖν ἀναλέξειέ τις, καὶ παραστήσειε πρὸς τὴν τοῦ 
Σαμοσατέως ἄνοιαν! Εἰ γὰρ ἣν ἐν τῷ Πατρὶ, ὡς ὁ 
λόγος ἐν καρδίᾳ ἀνθρώπον, πῶς παραγέγονε διὰ ἰδίας 
θεωρίας φθεγγόμενος; Ἔν τῷ γὰρ αὐτὸν διηγεῖσθαι 
τοῖς αὐτοῦ μαθηταῖς φάσχει " Ὁ ἑωρακὼς ἐμὲ &o- 
p«xe τὸν Πατέρα. Καὶ οὐχ cinev: ᾿Εγώ εἰμι ὁ Πα- 
*hp* ἀλλὰ τὸ ἐμὲδ, Ev τῷ Πατρὶ σημαίνει. Καὶ οὐχ 
εἷπεν᾽ Ἐγώ εἰμι ἐκεῖνος" ἀλλ᾽ ᾿Εγὼ 00v. ἐπὶ τῷ 
ἐγόματι τοῦ Πατρός μου" xai, ᾿Εχεῖγός ἐστιν ὁ 


μαρτυρῶν περὶ ἐμοῦ. KoX πάλιν περὶ τοῦ Πνεύμα- D 


τος τοῦ ἁγίου, ὅτι Ἅ.1.1ο» Παράκλητον ὑμῖν ἀπο- 
στεῶ. Ὅρα πῶς τὸ, ἀποστελεῖ, καὶτὸ, ἄλλον ,! τὸ 
ἐγώ, ἵνα δείξῃ Πατέρα ἐνυπόστατον, Πνεῦμα ἅγιον 
ἐγυπόστατον. 'Exeivóc μὲ γὰρ δοξάσει, περὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος λέγων, ὅτι ἐκ τοῦ ἐμοῦ «1ἡγέεται. 
Καὶ ποῖόν φησι; Τὸ ἐκ Πατρὸς ἐχπορευόμενον, 
καὶ ἐκ τοῦ ἐμοῦ «λήψεται. ᾿Αλλὰ χαὶ φησί" Avo 
μαρτυρίαι ἀνθρώπων σταθήσογται. Καὶ ἐγὼ μαρ- 
τυρῷ ἐπὶ ἐμαυτοῦ, xal μαρτυρεὶ περὶ ἐμοῦ ὁ 


! Leg. χαὶ τὸ, ἐγώ, * Psal. οχυνιι, 18. 


' Joau. v, 42. 5 Joan. vi, 18 5 Joan. xv, 96. 


3 Joan. xvi, 28. * Joan. v1, ὅ8. " Joan. i, 18. 
!* Joan, xvi, 14. 


Quam multa preterea ad cam rem comproban- 
dam colligi possunt, et adversus Samosatensis in- 
saniam afferri! Etenim si in Patre essel, quemad- 
modum hominis in cordc verbum , quinam adesse 
potuit, atque ex propria intelligentia sententiaque lo- 
qui? Cum cnim ad discipulos suos verba faceret, 
ita dixit : Qui vidit me, vidit Putrem δ. Non dixit : Ego 
sum Pater: sed vox, me, in Patre significat. Neque 
vero dixit : Ego sum ille: sed , Veni in nomine Pa- 
tris mei? ; οἱ : Hic est qui testimonium perhibet de 
me?. lem de Spiritu sancto : Alium Paracictum 
mittam. vobis ἢ. Animadverte quemadmodum voci- 
bus illis utatur, mittam, alium etego, quo ct Patrein 
et Spiritum sanctum sua utrumque constare doc2- 
ret hypostasi. Jlle me clarificabit , ait. de Spiritu 
sancto loquens, quia de meo accipiet '*. Qualemnain 
autem illum facit ? Qui a Patre procedit , inquit 1", 
et de meo accipiet **. Quinetiam alio in loco: Duo ho- 
minum, ait, testimonia stabunt, Et ego testimonium 
prabeo de meipso, εἰ testimonium prebet de me qui 


6 Joan. τιν, 9. 


!! Joan. xv, 90. !* Joan. xvi, 14, 15, 


(7) ᾿Αποστε.ϊεῖς γὰρ, gnctr. Nimis otiose locum huuc e psalmo cxcvii. ad Dei. Veibum retulit. in. quo 


nequaquam audiendus est. 
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suisit me Paler ". Quam multa sunt numero totidem Α ἀποστείλας μὲ Πατήρ. Πόσα δὲ ἄλλα ποσαῦτα, xal 


adeoque plura testimonia! Ecce bi sic ille quo- 
dam in loco narrat : Confiteor tibi, Pater, Domine 
celi ac terra, quoniam abscondisti hec a sapientibus 
et prudeniibus , et revelasti ea parvulis. Ita , Pater, 
quoniam sic placitum est ante te. Omnia mihi tra- 
dita sunt a Patre meo; et nemo novit Filium, nisi 
Pater; et Patrem nemo novit, nisi Filius, et cui 
Filius revelaverit. Revelasti, inquit , ea parvulis? . 
Et, Omnia mihi tradita sunt a Patre meo *, ut per- 
egrinam ab istis, excogitatam loquendi rationem 
praeeideret. 

Vil. Aspice nunc quid humani generis assiduus 
hostis diabolus in eorum animis pepererit, quod 
velut illius afflatu perciti pronuntiarent. Nam ad- 
versus illa purgare sese student Judaicz opinionis 
satellites, 814 quandoquidem lux illa doctrinz, 
«qus» in divinis Evangeliis clarissime fulget , non- 
nullo pudore illos aflicit, ne sincere Evangelii 
cognitioni penitus repugnare videantur. Quare ita 
disputant, hominem fuisse Jesum, cui de colo 
Verbum aspiraverit. Unde iila omnia de se ipso, 
quatenus est homo, profitetur. Etenim Pater unus 
esi cum Filio Deus ; homo vero ex inferiori ordine 
propriam personam prs se fert. 118 person: omni- 
no conficiuntur due. Verum homo Deus esse, o 
mortalium omnium stolidissime atque ab coelesti 
sapientia alienissime, qui potest ? Potest , id quod 
asseris, homo esse sumplex, qui ita de se loquitur : 


τυ 


Qui vidit me, vidit εἰ Patrem*? Nam si hoimno ejus- ( 


modi est, qualis est Pater, nihil hic ab homine dis- 
crepabit. Atqui Deus Verbum, qui perfectissime 
naturam hominis induit, perfectus zque Deus a 
Patre ante omnia progenitus, non minus jure 
quam evidenter de se ipso testatur : (Qui vidit me, 
vidit et Patrem ; quemadmodum ex Judazorum de 
illo sermone constat : Non enim solum , ait Joan- 
nes, quarebant interficere ipsum, quod hec faceret, 
sed etiam quia Filium Dei sese diceret , equalem 
Deo seipsum asserens *. Nam cum illis verbis uti- 
tur : Qui vidit me, vidit et Patrem , qualem 
sibi Deum Patrem constituit. 

At homo similis Deo, aut sicut Deus esse non 
potest; sed is nimirum, qui a Deo Patre Deus 
unigenaque Filius revera processit. De quo ita te- 
statur Apostolus : Qui cum ín forma Dei esset, non 
rapinam arbitratus est, esse a qualem Deo, sed semet 
ipeum exinanivit, formam serviaccipiens*. Ex quibus 
illa verba in forma esset ad Deum pertinent ; 
quod autem ad servilem formam attinet, extrin- 
secus ascitam esse declarat, nec illius aliquando 
(uisse significat, Sed perszpe accidit ut. Salvator 
noster ac Dominus Jesus Christus Deusque Ver- 
bum quzdam humano more et ad hominum affe- 
ctiones accommodate proferat. Quod tum minime 
fecit cum diceret : A Patre meo exivi εἰ venio ". 


* Joan. viri, 17, 18. 
6, 7. "Joan. xvi, 28. 


* Matth. x1, 25. 


* Luc. x, 92. 


ἐπέχεινα τούτων! Ἰδοὺ γὰρ, qrolv* 'E£opoJo]00- 
μαί σοι, Πάτερ, Κύριε ebpavov καὶ γῆς" ὅτι ἀπ- 
ἐχρυνας ταῦτα ἀπὸ σοφῶν xal συνετῶν, καὶ ἀπ- 
εχάϊζλυψας αὐτὰ νηπίοις. Ναὶ, ὁ Πατήρ" ὅτι οὕτως 
γέγογξδν εὐδοκία ἔμπροσθέν σου. Πάντα μοι παρ- 
ἐδόθη ὑπὸ τοῦ Πατρός μου, καὶ οὐδεὶς οἷδε τὸν 
Υἱὸν εἰ μὴ ὁ Πατὴρ, καὶ τὸν Πατέρα οὐδεὶς ἔγνω 
εἰ μὴ ὁ Ylóc, xal ᾧ ἐὰν à Υἱὸς ἀποκαλύψῃ. ᾿Απ- 
εχάζλυψας γὰρ νηπίοις. Kat, Πάντα μοι παρεδόθη 
ὑπὸ τοῦ Πατρός μου, ἵνα ἐχχόψῃ τὴν τούτων ἐπ:- 
νενοημένην ξενολεξίαν. 

Z'. 'AXM 6pa τὸν ἀεὶ ἀντιπολεμοῦντα τῇ τῶν ἀν- 
θρώπων φύσει διάδολον, τί ἐν αὐτοῖς ἑἐνεχίσσησεν, 
ὥσπερ ἀπὸ διαδολιχῃς ἐνεργείας τοῦ λέγειν. Δῆθεν 
γὰρ ἀπολογοῦνται πρὸς ταῦτα οἱ τῆς τῶν Ἰουδαίων 
αἱρέσεως ὑπηρέται, ὑπὲρ τούτον αἰσχυνόμενοι διὰ 
τὴν τῶν θείων Εὐαγγελίων σαφῇ ὑφηγήσεως διδασχα- 
λίαν, ἵνα μὴ ὀφθῶσι τελειότατα ἀντιπράττοντες τῇ 
τοῦ Εὐαγγελίον ἀληθινῇ γνώσει. Φάσχονσι γὰρ, ὅτι 
ἄνθρωπος ἦν ὁ Ἰησοῦς, καὶ ἐν αὐτῷ ἐνέπνευσεν ἄνω»- 
θεν ὁ Λόγος. Καὶ ταῦτα περὶ ἑαυτοῦ ὁ ἄνθρωπος λέ- 
γει. Ὁ Πατὴρ γὰρ ἅμα τῷ Υἱῷ εἷς Θεός ὁ δὲ ἄν- 
θρωπος χάτωθεν τὸ ἴδιον πρόσωπον ὑποφαίνει. Καὶ 
οὕτως τὰ δύο πρόσωπα πληροῦνται. Πῶς οὖν ἄνθρω- 
πος Θεὸς δύναται εἶναι, ὦ πάντων ἀνθρώπων ἀδέ)- 
«ept, xai ἀπὸ τοῦ ἐπουρα ίου φρονήματος τὸν νοῦν 
ἀπεστραμμένε; Πῶς δύναται ἄνθρωπος εἶναι ψιλὸς 
κατὰ σὲ, ὁ λέγων. Ὁ δωραχὼς ἐμὲ, Éopaxe τὸν 
Πατέρα; El γὰρ ὁ ἄνθρωπος ὡς ὁ Πατὴρ, οὐδὲν διαλ- 
λάττει ὁ Πατὴρ τοῦ ἀνθρώπου. Εἰ δὲ ὁ Θεὸς Λόγος, ὁ 
ἐνανθρωπήσας ἐν τελειότητι, τελείως ὥν ἐστι Θεὸς, 
ἄνωθεν ἀπὸ Πατρὸς γεγεννημένος, διχαίως χαὶ σα- 
φῶς φθέγγεται περὶ ἑαυτοῦ λέγων, ὅτι Ὃ ἑωρακὼς 
ἐμὲ, &opaxs τὸν Πατέρα, ὡς καὶ οἱ Ἰουδαῖοί φασι 
περὶ αὐτοῦ: Οὐ μόνον γὸρ, φησὶν, ἐζήτουν ἃπο- 
κτεῖναι αὐτὸν, ὅτι ταῦτα ἐποίει, ἁ.1.1) ὅτι καιὶ 
Υἱὸν Θεοῦ ἑαυτὸν ἔλεγεν, ἴσον Θεῷ ἑαυτὸν φά- 
σκων. Τὸ γὰρ εἰπεῖν πάλιν, Ὁ δωραχὼς ἐμὲ, ἑώ- 
paxs τὸν Πατέρα, τὸν Πατέρα Θεὸν ἴσον ἑαυτοῦ 
φάσχει. 


Οὐχ ἄνθρωπος δέ ἐστιν ἴσος Θεῷ, οὐδὲ ὡς Θεός 
ἀλλὰ ἐν ἀληθείᾳ γεγεννημένος, Ex Θεοῦ Πατρὸς Θεὸς 
Υἱὸς μονογενής. Φησὶ γὰρ περὶ αὐτοῦ Παῦλος * Ὃς 
ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο 
τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀ.1.1} ἑαυτὸν ἐχέγωσδ μορφὴν 
δούλου λαδών. Τὸ μὲν περὶ Θεοῦ ἦν ἐν μορῇ 
περὶ δὲ τῆς τοῦ δούλου μορφῆς προσληπτὴν ἀπέ- 
φηνε, καὶ οὐχ εἶπεν αὐτοῦ οὖσάν ποτε. Πολλάχις δὲ 
χαὶ ἀνθρωπίνως διαλέγεται ὁ Σωτὴρ ἡμῶν, καὶ Κύ- 
ριος Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ Θεὸς Λόγος, xal πολλάκις 
ἀνθρωποπαθῶς φθέγγεται. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὅτε λέγει "Ex 
τοῦ Πατρός μου ἐξῆλθον, καὶ ἥχω᾽" τοῦτο γὰρ οὐ 
δύναται ἀπὸ ἀνθρωπότητος λέγεσθαι" ἀλλ᾽ ὅτε δι- 
καίως ἐπιμαρτυρεῖ λέγων * "Ev ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ 
€ Philipp. iQ 


* Joan. xiv, 9. * Joan. v, 18. 
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δείξῃ τὴν ἑαυτοῦ ἐνανθρώπησιν  χαὶ τὸ ἀνάπαλιν 
περὶ θεότητος; λέγων᾽ Κἄν τὸ ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ 
ἐμαυτοῦ, ἡ μαρτυρία μου ἀ.ηθής ἐστιν, ἵνα δείξῃ 
ἀληθινὴν θεότητα, χαὶ ἀληθινὴν ἐνανθρώπησιν. 


potuit. Sed id demum usurpavit, cum de se jure 
ita testatus est : Si ego testimonium perhibeo de me 
ipso, testimonium meum non est verum ! ; quo suam 
humanitatem ostenderet. At e contrario de sua 


divinitate sermonem instituens : Etsi, inquit, ego testimonium perhibeo de meipso, testimonium meum 
verum est *, ut veram in se divinitatem atque humanitatem exprimeret. 


H'. Οὐ δύο τοίνυν Θεοὶ, ὅτι οὔτε δύο Πατέρες " οὐδὲ 
ἀνήρηται ἡ ὑπόστασις τοῦ Λόγου, ὅτι οὐ μία συν- 
αλιφὴ θεότητος Υἱοῦ πρὸς Πατέρα. Οὐ γάρ ἐστιν ἕτε- 
ροούσιος ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρὸς, ἀλλὰ ὁμοούσιος τῷ 1» 
«pl. Οὐ δύναται δὲ εἶναι ἑτεροούσιος τῷ γεγεννηχότι, 
οὐδὲ ταυτοούσιος, ἀλλὰ ὁμοούσιος (8). Οὐδὲ πάλιν 
λέγομεν αὐτὸν μὴ εἶναι ταυτὸν τῇ οὐσίᾳ τῷ Πα- 
τρί, Ἔστι γὰρ ταυτὸν τῇ θεότητι, xal τῇ οὐσίᾳ ὁ 
Υἱὸς πρὸς τὸν Πατέρα, χαὶ οὐχ ἀλλοῖος παρὰ τὸν Πα- 
τέρα, οὐδὲ ἀπὸ ἄλλης ὑποστάσεως, ἀλλὰ ὡς ἀληθῶς 
Υἱὸς Πατρὸς τῇ τε οὐσίᾳ, καὶ τῇ ὑποστάσει, καὶ τῇ 
ἀληθείᾳ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ Πατὴρ ἐστιν ὁ Υἱὸς, οὐδὲ ὁ Υἱός 
ἔστιν ὁ Πατὴρ, ἀλλὰ Υἱὸς ἀληθῶς ἐχ Πατρὸς γεγεν- 
νημένος. Διὸ οὔτε δύο Θεοὶ, οὔτε δύο Υἱοὶ, οὔτε δύο 
ἅγια Πνεύματα, ἀλλὰ μία θεότης ἡ Τριὰς, Πατὴρ, 
Υιὸς, xat ἅγιον Πνεῦμα, ὁμοούσιος οὖσα. “Ὅταν γὰρ 
εἴπῃς ὁμοούσιον, οὐ συναλιφὴν σημαίνει. Τὸ γὰρ 
ὁμοούσιον» οὐχ ἑνός ἐστι σημαντιχὸν, οὐδὲ τοῦ ὄντος 
Υἱοῦ πρὸς Πατέρα γνησίου τὴν οὐσίαν διίστησι, xol 
τὴν ὑπόστασιν ἀπαλλοτριοΐ, διὰ τὸ ὁμοούσιον. Οὐ γὰρ 
ἀρχὰς δύο χηρύττει ὁ θεῖος λόγος, ἀλλὰ μίαν ἀρχήν. 
Συνδιλεύσεται γὰρ, qnsiv, ὁ olxoc Ἰούδα, καὶ ὁ 
οἶκος Ἱσραὴ.1, καὶ θήσονται ἑαυτοῖς ἀρχὴν μίαν. 
Ὃ τοίνυν ἀρχὰς δύο χηρύττων, δύο Θεοὺς χηρύττει. 
Καὶ ὁ ἀναιρῶν τὸν Λόγον, χαὶ τὴν αὐτοῦ ὑπόστασιν, 
Ἰουδαϊσμὸν ὑποφραίνει. Μαρχίων γὰρ δύο ἀρχὰς ὑπο- 
φαίνει, μᾶλλον δὲ τρεῖς ἑαυταῖς ἐναντίας. Οἱ δὲ νέοι 
Ἰουδαῖο;, Σαμοσατῖται οὗτοι, ἀναιροῦσι τὴν ὑπόστα- 
σιν τοῦ Λόγου, ἵνα χυριοχτόνοι χαὶ αὑτοὶ ἀποφαν- 
θῶσι, καὶ ἐπαρνησίθεοι τῆς τοῦ Κυρίου ἡμῶν σωτη- 


ρίας 


VIII. Quocirea neque duo Dii sunt, 615 neque 
Patresduo, neque Verbi persona tollitur, quoniam 
Filii divinitas nequaquam in unum cum Patre con- 
flatur. Non enim Filius alterius est, quam Pater 
substantie , sed consubstantiaiis Patri. Neque po- 
test aut alterius esse a genitore substantiz, aut 
ejusdem substantie ac persona minime distinciz, 
sed consubstantialem esse, uti diximus , oportet. 
Jam vero non idcirco idem esse cum Patre, quod 
ad essentiam attinet, negandum putamus. Est enim 
divinitate idem et essentia cum Patre Filius, nec 
ab eo diversus, aut ex aliena quadam hyposlasi, 
sed vere Patris et essentia, et hyposiasi, el veritate 
Filius. Tametsi neque Pater sit Filius, neque Fi- 
lius vicissim Pater; sed Filius a Patre revera ge- 
nitus. Ex quo fit, ut non duo sint Dii, Filiique 
duo, non Spiritus sancti duo, sed una sit in Tri- 
nitate divinitas , Pater, Filius et Spiritus sanctus, 
planeque consubstantialis exsistat. Nam heec ipsa 
vox consubstantialis non conjunctionem ac confíla- 
tionem declarat; non enim ejusmodi vocabulum 
unum quiddam indicat, neque germani a Paire 
Filii substantiam secernit, aut bypostasin alienam 
facit, ut sibi consubstantialis ratio constare pcssit. 
Siquidem unum tantummodo , non duo principia 
divinus sermo prxdicat. Convenient , inquit, domus 
Juda, et domus Israel, et constituent sibi ipsis prin- 
cipatum unum ?. Quare qui duo principia proponit , 
totidem Deos obtrudit. Quisquis autem Verbum 
ejusque personam tollit e medio, Judaicam impie- 
tatem ostendit. Marcion sane principia duo, vei 


tria potius, et quidem contraria invicem, affirmat. A& novi Judaei, Samosateni, inquam , isti, Verbi 
personam detrahunt, ut. et ipsi Domini interfectores, ac Dei, et allat:» nobis a Domino salutis infl- 


ciatores habeantur. 

Mía γοῦν ἡ ἀρχὴ, καὶ ἐξ αὐτῆς ὁ Υἱὸς εἰχὼν ἀχρι- 
Ohc, φύσει ἐχτυποῦσα τὸν ἴδιον Πατέρα xaX ὁμοία 
χατὰ πάντα τρόπον. Ὅτι Θεὸς ἐχ Θεοῦ, xal γΥίὸς ἐχ 
Πατρὸς, Θεὸς ἀληθινὸς ἐχ Θεοῦ ἀληθινοῦ, xal φῶς Ex 
φωτὸς, μία οὖσα θεότης, xal ἕν ἀξίωμα. Διό φησι" 
Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν, καὶ 
καθ᾽ ὁμοίωσιν. Οὔτε Κατ᾽ εἰχόνα σὴν, ἵνα μὴ διέλῃ" 
οὔτε Κατ᾽ εἰχόνα ἐμὴν, ἵνα μὴ ἀνόμοιον xa ἄνισον 
ἀποφάνη᾽ κατ᾽ sixóva δὲ ἡμετέραν" χαὶ τὸ, ποιήσω- 
μδν, ἵνα μὴ ἀλλότριος 3 ὁ Πατὴρ τῶν γενομένων 
ὑπ᾽ αὐτοῦ, μηδὲ ὁ Μονογενὴς ἀλλότριος τῆς δημιουρ- 
γίας. ᾿Αλλὰ ὁ Πατὴρ σὺν τῷ Υἱῷ δημιουργεῖ, καὶ ὁ 
YU, δι᾽ οὗ τὰ πάντα γέγονε, συνδημιουργὸς τῷ Πα- 

! Joan. v, 51, * Joan. vits, 18. * 086. 1, ὅ. 

(8) Οὐδὲ ταυτοούσιος, d4A* ὁμοούσιος. Difficile 
esl ταυτοούσιον Latine sic exprimere, ut ab eo quod 
€st ὁμουύσιον distinguas. Significat autem essentiam 


Maneat igitur unum esse principium, a quo Fi- 
lius manarit, velut imago quadam aecurata, quae 
Patrem suum referat proprie, eique in omnibus 
similis exsistat; quoniam Deus est ex Deo, οἱ ἃ 
Patre Filius, Deus verus de Deo vero, lumen ds 
lumine, una scilicet divinitas, unaque dignitas. Ob 
id ita loquitur: Faciamus hominem ad imagine 
nostram el similitudinem *. Non Ad imaginem Luain 
dixit, ne divisionem induceret ; neque Àd imaginem 
meam, ne dissimilem et inzqualem ostenderet ; 
sed ad imaginem nostram. lllud vero, faciamus, eo 
pertinet, ne aut ab iis qua produxit, abalienetur 
Pater, aut a procreandi functione Filius extraneus 


* Gen. 1, 26. 


ac substantiam ita penitus eamdem, ut ne persoua- 


rum quidem discrimen admittat. 
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putetar. At vero Pater una cum G1 Filio moli- A τρὶ, xai διὰ τὸ ἐξ αὐτοῦ γεγεννῆσθαι τὸν Υἱὸν, εἷς 


tur; Filius item, per quem faeta supt omnia, ope- 
ris et ipse cum Patre est artifex. Tum quia Filius 
ab illo genitus est, unus perfectusque Deus, ex 
Patre perfecto , et perfecti Filii perfectus Pater; 
qui quidem paterna perfectionis imaginem obtinet, 
imago minime aspectabilis Dei, non imaginis exem- 


Θεὸς τέλειος ἐχ τελείου Πατρὸς, καὶ Πατὴρ τέλειος 
τελείου Υἱοῦ, τῆς πατριχῆς τελειότητος ἔχοντος τὴν 
εἰχόνα, εἰχὼν Θεοῦ τοῦ ἀοράτου οὐ παράδειγμα 
εἰχόνος, οὐχ εἰχὼν εἰχόνος, οὐχ ἀνόμοιος, ἀλλ᾽ εἰχὼν 
τοῦ Πατρὸς, ἵνα τὸ ἀπαράλλαχτον δείξῃ τῆς ἀπὸ τοῦ 
ἀνάρχου καὶ ἀχρόνου γεννήσεως ἐν ἀληθείᾳ. . 


plum, neque imaginis imago, neque dissimilis; sed imago Patris, ut verissimam illam a Patre princi- 


pii ac temporis experte generhtionem nulla in re 

Quamobrem imago Patris est Filius. Nam.et re- 
ges pro eo quod imaginem habent, non idcirco 
reges duo sunt, sed unus rex cst duntaxat cum 
imagine sua. Nec unum quiddam est duabus con- 
stans partibus imperfectum. Verum perfectus Pa- 
ter, perfectus Filius, perfectus Spiritus sanctus. 
Ego enim, inquit, in Paire !*, non ad eum modum, 
quo in hominis corde sermo est , sed intelligibilem 
cum Filio Patrem et Filium a Patre genitum asse- 
rimuà. Nequaquam vero Deus ille Verbum in ho- 
minem velut in domicilium quoddam subiit : adeo 


. ut, posteaquam homo genitus est, apparuerit in 60 


Verbum, quod in colo praterea sic , tanquam in 
hominis corde sermo, inesset in Patre. Hac enim 
degmata ex furioso dimionis afflatu prodierunt, 
abnegatique funditus Dei notas prz se ferunt. 

IX. Cum igitur pauca hzc, qua hactenus dispu- 
tavimus, ad illius confutandam haresim idonea 
esse judicemus; neque enim expugnatu difficilis 
illorum vis est, nec ejusmodi, minime ut pruden- 
tibus omnibus possit everti ; cum, inquam, veritatis 
Jogmate doctrinaque spinarum illius radices exci- 
derimus, cjusque, ut ita dicam, virus exstiuxeri- 
mus, ac letiferum illius venenum patefecerimus , 
postquam scilicet opitulatorem cum Filio Patrem, 
qui vere est, invocavimus , et Filium vere subsi- 
stentem, ac genitum, necnon et Spiritum sanctum 
subsistentem ejus Spiritum ac salutarem, totiusque 
illius administrationis ac susceptze carnis auctorem ; 
quxstionis ab novis illis Judxis proposite capite 
per mortis tropeum , crucem seilicet, comminuto, 
ad reliquas transeamus. 

Caterum viperze quoddam genus est, dryinam 
vocauit, illi hzeresis conditori quam simillimum. 
Quod ut. plurimum in herbis aut quercubus deli- 
tescit. [unde οἱ dryinz nomen est, eo quod arbores 
consectetur atque inter folia qua ex arbore deci- 
dunt jacens, 617 cujusque in se viriditatem ex- 
primat,] ac licet non adeo acerbum dolorei inurat 
hoc animal, tamen si diutius virus adhzserit, le- 
tum affert : eodem prorsus modo lireticus iste, 
cum secta sua ad omnia sese genera institutorum 
applicans, iis se quam simillimum elficit; nam et 
Christi sibi appellationem imposuit , et Judzorum 
dogmata profitetur ; et cum Verbum esse Christum 
fateatur, non eum tamen esse, secum animo sta- 
Init, Denique in plerisque se sine allo pudore tra- 
dueit. Cujus nos doctrina, sive potius erroro, Chri- 


! Joan. xiv, 10. 


variam dissimilemque monstraret. 


Εἰχὼν τοίνυν ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρός. Καὶ γὰρ xo ol 
βασιλεῖς οὐ διὰ τὸ ἔχειν εἰχόνα δύο εἰσὶ βασιλεῖς, 
ἀλλὰ βασιλεὺς εἷς σὺν τῇ εἰχόνι (εἰς βασιλεῖς ). 
Οὐχὶ ἕν τι ἐχ δύο μερῶν ἀτελὲς ὑπάρχον" ἀλλὰ τέ- 


. Aetog ὁ Πατὴρ, τέλειος ὁ Υἱὸς, τέλειον τὸ ἅγιον 


Πνεῦμα. ᾿Εγὼ γὰρ ἐν τῷ Πατρί" οὐχ ὡς λόγος ἐν 
χαρδίᾳ ἀνθρώπου " ἀλλὰ Πατέρα οἴδαμεν νοητὸν σὺν 
Υἱῷ, xai Υἱὸν ἀπὸ Πατρὸς γεγεννήμένον. Καὶ οὐχ 
ὡς ἐν ἀνθρώπῳ ἐλθὼν εἰς οἰχητήριον ὁ θεῖος Λόγος " 
xai μετὰ τὸ γεγεννῆσθαι ὀφθέντα ἐν αὐτῷ τὸν Λό- 
γον, καὶ πάλιν ἐν Θεῷ ὑπάρχοντα ἄνω, ὡς ἑν. χαρδίᾳ 
ἀνθρώπου λόγος. Ταῦτα γὰρ τῆς τοῦ δαίμονος Eu6pov- 
τήσεώς ἐστι, καὶ ἐπαρνησιθείας πάσης ἔχοντα τοὺς 
χαραχτῆρας. 


Θ΄. Ταῦτα δὲ τὰ ὀλίγα πρὸς τὴν τούτου αἵρεσιν χα- 
λῶς ἔχειν δοκιμάσαντες * οὐ δυσχερὴς γὰρ ἧ τούτων 
δύναμις, οὔτε μὴ δυναμένη ὑπὸ πάντων συνετῶν 
ἀνατρέπεσθαι᾽ διὸ xai τούτου τὰς ῥίζας τῶν ἀχαν- 
θῶν ἐκτεμόντες τῷ τῆς ἀληθείας χηρύγματι xot φρο- 
νήματι, καὶ τὸν ἰὸν, ὡς εἰπεῖν, ἀποσδέσαντες, καὶ τὸ 
δηλητήριον τούτου προδείξαντες, τὸν ἀρωγὸν ἐπιχε- 
κλημένοι σὺν Υἱῷ Πατέρα, τὸν ὄντως ὄντα, καὶ Υἱὸν 
ὄντως ἑἐνυπόστατον γεγεννημένον, xal τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα τὸ αὐτοῦ Πνεῦμα ἑνυπόστατον, καὶ σωτή- 
ριον τῆς οἰχονομίας, τῆς ἐνσάρχου πραγματείας, διὰ 
τοῦ τροπαίου τοῦ χατὰ θάνατον, τοῦ σταυροῦ, φημὶ, 
τὴν χεφαλὴν τούτου ῥήξαντες, τοῦ ζητήματος τῶν 
νέων Ἰουδαίων, ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἴωμεν, ὦ ἀγαπητοί. 


Apulvag γάρ τις ἔχις οὕτω χαλουμένη τούτῳ ἔοιχε 
τῷ αἱρεσιάρχῃ, Ὥς δρνῖνας λέγεται μὲν εἶναι ἔχις, 
παρὰ δὲ τὰς πόας, ἣ xal δρῦας ἐμφωλεύει συνεχέ- 
στατα᾽ διὸ καὶ δρυῖνας χαλεῖται, ἀπὸ τοῦ φιλόδεν- 
6pov αὐτὸ εἶναι, xal ἑαυτὸ παρειχάζειν ἀναμέσον 
τῶν bx τῶν δένδρων ῥιπτομένων φύλλων τῇ ἑχάστου 
χλωρότητι᾽" o) τοσοῦτον δὲ εἶναι ὀδυνηρὸν τὸ ζῶον " 
ἐὰν δὲ ἐπιμείνῃ, θάνατον ἐμποιεῖν * οὕτως γὰρ καὶ 
οὗτος, καὶ ἡ ἀπ᾽ αὐτοῦ αἵρεσις πάντων ἀριθμῶν ἕαυ- 
κὸν ἀπειχάζεται. Χριστοῦ μὲν ὄνομα ἐνδεδυμένος, 
Ἰουδαίων δὲ τὸ φρόνημα ἐπανῃρημένος, Λόγον Χρι- 
στὸν ὁμολογῶν, οὐκ ὄντα δὲ τοῦτον διανοούμενος. Καὶ 
ἐν πολλοῖς ἑαυτὸν θριαμθεύων οὐχ αἱσχύνεται. Οὗ 
χαὶ τὴν δοχοῦσαν διδασχαλίαν, πλάνην δὲ οὗταν, ἐν 
τῷ ὑποδῆματι τοῦ Χριστοῦ χαταπεπατηχότες, xal 
τῇ τυΐλῃ τῇ ἰατρικῇ τοῦ Εὐχγγελίον τοὺς δεδηγμέ- 
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νους ἀμύξαντες, τόν τε ἰὸν ἀπ᾽ αὐτῶν ἐχχρίνοντες, A sli. velut. calceo proculcato, medicoque Evangelii 


ἐπὶ τὴν τῶν ἑξῆς διήγησιν, ὡς προεῖπον, ἐλευσό- 
μεθα. . 


ΚΑΤᾺ MANIXAIQN, 
Alpscic MG', ἡ xa) EQ. 

Α΄. Μανιχαῖοι, οἱ xaX ᾿Αχονανῖται λεγόμενοι, διά 
τινα Οὐέτρανον (9) ἀπὸ τῆς Μέσης τῶν ποταμῶν 
ἐλθόντα ᾿Αχούαν, οὕτω καλούμενον, ἐν τῇ Ἔλευθε- 
ροπόλει ἐνέγκαντα ταύτην τὴν τοῦ δηλητηρίου τούτου 
πραγματείαν' οὗτοι χατὰ τὸν καιρὸν ἐχεῖνον τοῦ βίου 
αὐτῶν ἐχήρυξαν μέγα τῷ χόσμῳ χαχὸν μετὰ τὴν 
Σχδελλίου ἐπανάστασιν. Ἐν χρόνοις γὰρ οὗτοι Αὐ- 
ρηλιανοῦ τοῦ βασιλέως γεγόνασι, περὶ ἔτος τέταρτον 
τῆς αὐτοῦ βασιλείας. “Ἔστι δὲ fj πολυθρύλλητος, xai 


scalpello iis qui morsi erant scarificatis, ac veueno 
omni ab illis exempto, ad insequentem, ut ante 
diximus, disputationem transibimus. 


ADVERSUS MANICILEOS, 
Haresis XLV], sive LXVI. 


I. Manichzi, quos Acuanitas de Acux Veterani 
cujusdam nomine vocant, qui e Mesopotamia pro- 
fectus, letiferum illud virus Eleutheropolin trans- 
tulit, niaagnum per illud tempus, in quod 4:88 
ipsorum incurrit, predicatione sua malum in or- 
bem terrarum invexerunt. Nam Aureliano impe- 
rante, quarto ejus imperii anno emergere cape- 
runt. Celeberrima hzc hzresis est, et quampluri- 
mas regiones illius fama peragravit : que ἃ Mane 


àv πολλοῖς μέρεσι τῆς γῆς φημιζομένη, Ex Mávr B quodam, uti dixi, per multas oras partesque terra- 


τινὸς, ὡς ἔφην, λαδοῦσα τὸ πλατυνθῆναι ἐν μέρεσι 
τῆς γῆς. | 

Μάνης δὲ οὗτος ἀπὸ τῆς τῶν Περσῶν ὡρμᾶτο γῆς, 
Κούδριχος μὲν τὸ πρῶτον χαλούμενος, ἐπονομάσας 
δὲ ἑαυτῷ Μάνη ὄνομα (10), τάχα, οἶμαι, Ex τῆς τοῦ 
Θεοῦ οἰκονομίας τὸ μανιῶδες ἑαυτῷ ἑἐπισπασάμενο: 
ὄνομα xal ὡς μὲν αὐτὸς (peto, κατὰ τὴν τῶν Βα- 
δυλωνίων γλῶτταν δῆθεν σχεῦος ἑαυτῷ τὸ ὄνομα 


ἐπέθετο" τὸ γὰρ μάγη ἀπὸ τῆς Βαδυλωνίας cl; τὴν ᾿ 


Ἑλληνίδα μεταφερόμενον σχεῦος ὑποφαίνει τοὔνομα“ 
ὧν; δὲ ἡ ἀλήθεια ὑποφαίνει, τῆς μανίας τὸ ἐπώνυ- 
μὸν χέχτηται δι᾿ fiv. ἐνεδροντίθη ὁ ἐλεεινὸς τῷ xó- 
δσαῳ ὑποσπεῖραι χαχοδιδασχαλίαν. Ἦν δὲ οὗτος ὁ 
Κούδριχος χήρας τινὸς δοῦλος, ἥτις, ἄπαις τελευτή- 


rum dissipandi sui initium accepit 


P'orro Manes, genere Persa, Cubricus primum ap- 
pellatus, Manis sibi nomen imposuit. Atque hoc di- 
rina quadam providentia factum arbitror, furoris 
uti sibi nomen ascisceret; quanquam eo se co- 
gnomine afficere cogitabat, quod Babyloniorum 
lingua vas significat. Manes quippe Babyloniis, si 
Graece transferatur, σχεῦος, id est vas exprimit. 
Sed ita se res habet, ut a furore οἱ insania ejus- 
modi sibi appellationem indiderit, qua fanatici- 
more percitus infelix pessimum in orbe dogma 
disseminavit. Sed Cubricus iste vidus cujusdam 
servus fuit, que sine liberis decedens infinitam ei 


caca, κατέλειψεν αὐτῷ χρημάτων ἀσυνείχαστον C pecuniarum vim, et auri G16 argentique εἰ aro- 


πλῆθος, χρυσοῦ τε xaX ἀργύρου, xaX ἀρωμάτων, xal 
ἄλλων: Καὶ αὐτὴ δὲ τῆς χληρονομίας τὴν διαδοχὴν 
ἔσχεν Ex Τερδίνθου * τινὸς, δούλου xal αὐτοῦ ὑπάρ- 
ξαντος, μετονομασθέντος δὲ Βουδδᾶ χατὰ τὴν τῶν 
᾿Ασσυρίων γλῶτταν * ὃς xo αὐτὸς δοῦλος ὑπῆρχε 
Σχυθιανοῦ (11) τινος, ἀπὸ τῆς Σαραχηνίας ὁρμωμέ- 
νου, χατὰ δὲ τὰ τέρματα τῆς Παλαιστίνης, τουτέστιν 
ἐν τῇ ᾿Αραδίᾳ, ἀνατραφέντος. Οὗτος ὁ Σχυθιανὸς ἐν 
τοῖς προειρημένοις τόποις παιδευθεὶς τὴν Ἑλλήνων 
γλῶσσαν xai τὴν τῶν γραμμάτων αὐτῶν παιδείαν, 
εἰνός τε γέγονε περὶ τὰ μάταια τοῦ χόσμου opovt- 
ματα. ᾿Αεὶ δὲ στελλόμενος τὴν πορείαν ἐπὶ τὴν τῶν 
Ἰνδῶν χώραν, πραγματείας χάριν, πολλὴν ἐμπορίαν 
ἐποιεῖτο. Ὅθεν πολλὰ χτησάμενος ἐν τῷ κόσμῳ xal 
διὰ τῆς Θηόδαΐδος διιών: ὅρμοι γὰρ τῆς Ἐρυθρᾶς 
θαλάσσης διάφοροι, ἐπὶ τὰ στόμια τῆς Ῥωμανίας 
διαχεχριμένοι, ὁ μὲν εἷς ἐπὶ τὴν Αἰλᾶν (12), ἥτις 


! y. Τερεθδίνθου. 


(9) Διά τινα Οὐέτ αγον. Veteranum Ácuam a 
pellat, hoc est qui militia defunctus legitiuiam mus. 
sionem impetrasset. 

(10) "Exoroyudcac δὲ ἑαυτῷ Mávn ὄνομα. Elias 
in Tisbi mirum esse scribit, quod cum Judzi 272 
vocent hereticos, in Grecorum commentariis scri- 
ptum sit hreticum quemdam exstilisse, qui Manes 
diceretur, ejusque sectatores 12}. 


(11) "Oc καὶ αὑτὸς 6ovAoc ὑπῆρχς Σκυθιανοῦ. 
Errat itaque. Theodoretus, qui Manen cui Scy- 


matum caeterarumque rerum copiam testamento . 
reliquit, cum eamdem ipsam haereditatem a Terbin- 
tho quodam perinde et ipso servo mulier accepis- 
set, qui mutato nomine Assyriorum lingua Buddas 
est dictus. Atque hic Scythiani cujuspiam servus 
fuit, qui e regione Saracenorum oriundus in Pa- 
kestinz finibus, in Arabia scilicet, educatus fuerat, 
ubi Grecorum lingua ac litterarum studiis institu- 
tus, summam inanissimarum hujus mundi disci- 
plinarum scientiam adeptus est. Cumque identi- 
dem negotiandi gratia ih Indiam proficisceretur, 
magnam et copiosam mercaturam faciebat. Ex qua 
plurimum locupletatus Thebaidem obire solebat. 
Portus enim. mare Rubrum varios habct, quibus ad 
Romanum limitem aditus diverse patet. Horum 
unus /Elam spectat, quam sacrz Litterze /£lon ap- 
pellant. Quem ad locum tertio demum anno Salo- 


thiano. confundit, ut et Suidas, cum tanto anta 
Scythianus exstiterit. 

(19) 'O μὲν εἷς ἐπὶ τὴν ALtày. Lib. lll. Reg., 
cap. ix, 26, classem quoque fecit rex Salomon in 
Asion-gaber, qu;e est. juxta. ZElath in littore maris. 
Rubri in terra ldumzs» ; LXX, ADá0, non Δίλών * 
Josephus lib. viu, cap. 6, Asion-gaber ait Bereni- 
cen vocari, haud procul Elana urbe. Sed halluci- 
natus est, ut opinor, Josephus ; nam Asion-galer 
in Idumea ponitur, Derenice vero. ἃ Ptoleio tn 
Africa ipsa, longe superior, 3€ Thebaidcin cx ad- 
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monis appulsa navis aurum advehcbat, οἱ elephan- A ἐστὶν ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ ADv* ἔνθα που ἡ ναὺς Σο- 


tiuos dentes, et aromata, necnon el pavones alia- 
qse nonnulla. Alius est portus ad Castrum cly- 
smatis obversus. Terüus in superioribus Egypti 
partibus ad Berenicem pertinet, qua ad Thebai- 
dem pervenitur, indidemque advecte ex India 
merces per Thebaidem distrahuntur, aut Alexan- 
driamm Chrysorrhoa flumine, qui idem ac Nilus 
est, et in Scripturis Geon dicitur, adeoque per to- 
tam "Egyptum ac Pelusium usque devehuntur. Ad 
eumque modum ad alias urbes naves applicant 
mercatores, qui ex India merces in Romanorum 
fnes important. 


Hl. Hxc ego paulo diligentius historizt sum cau- 


$a persecutus, ut uniuscujusque secLze stirpem et B 


originem lectores cognoscerent. Nam qui narratio- 
nem aliquam instituit, ad id pro viribus eniti 
debet, ut ab ipsis quodammodo radicibus rem 
omnem repetat , unde veritas constare possit, licet 
alioqui scriptori sermonis elegantia et orationis 
venuslas non suppetat ; quo ex rci veritate pru- 
dentibus id quod quzxritur comprobetur, Sed ut ad 
Scythianum redeam, hic initio divitiis inflatus, et 
aromatum, ceterarumque ex India opum copia, 
cum Hypselen Thebaidis oppidum venisset, 619 
ibique perditam quamdam mulierculam invenisset 
eleganti corporis specie, pro eo ac stolidus erat 
stupore aífectus, e lupanari, ubi tum meretriciain 
exercebat, abducit; et ad eam adhzrescens, in 
libertatem assertam sibi in matrimonium adjunxit. 
. Deinde longo post tempore homo nefarius pre 
deliciis minime sese continens, et in otio degens, 
ac sceleribus assuetus, novi aliquid in orbem in- 
troducere nimio ex luxu in animum induxit. lta» 
que.voces quasdam ejusmodi ex sese, non ex 
Li:teris sacris, aut ex sancti Spiritus oraculis, 
scd ex iufelici humani ingenii ratione commentus 
est. Quas eniin, aiebat, ratio est, cur qux» in tota 
hac rerum universitate continentur, inzqualia 
$uut, puta album et nigrum, fulvum et viride, 
humidum et siccum, ccelum ac terra , nox et dies, 
anima et corpus, bonum et malum, justum et in- 
justum, nisi quod ex duobus hzc sunt principiis 
exorta ? Diabolus enim acrius adversus humanum 
genus bellum movens illius menti portentum illud 
opinionis ingeneravit , adeo ut quod nusquam est, 
animo conciperet, et quod reipsa est, minime co- 
gnosceret, ut in nisere aberrantium hominum in- 
geniis quoddam bellum excitaret, qui prater eum, 
qui revera est, esse alium arbitrantur, alque ἃ 
duabus, ut ita dicam, radicibus, sive principiis 
universa perfici, quod omnium impium maxime 
est ac longe perditissimum. Sed de ea re postea 
dicemus. ln iis igitur Scythianus ille exczcatus 
animo, atque a Pythagora erroris argumenta pa- 


verso respiciens : quod Epiphanii descriptioni con- 
gruit, qui. Berenicen tertium Rubri maris portuin 
enumerat, 


λομῶντος διὰ τριῶν ἐτῶν ἐρχομένη ἔφερε χρυσὸν καὶ 
ὀδόντας ἐλεφαντίνους, ἀριυματά τε xal ταῶνας, xal 
τὰ ἄλλα" ὁ δὲ ἕτερος ὅρμος ἐπὶ τὸ Κάστρον τοῦ χλύ- 
σματος" ἄλλος δὲ ἀνωτάτω ἐπὶ τὴν Βερνίχην καλου- 
μένην, δι᾽ ἧς Βερνίχης χαλουμένης ἐπὶ τὴν Θηδαῖδα 
φέρονται, καὶ τὰ ἀπὸ τῆς Ἰνδιχῆς ἐρχόμενα εἴδη 
ἐχεῖσε τῇ Θηδαῖδι διαχύνεται, f) ἐπὶ τὴν ᾿Αλεξαν- 
δρέων διὰ τοῦ Χρυσοῤῥόα ποταμοῦ, Νείλου δέ φημι, 
τοῦ xal Γηῶν ἐν ταῖς Γραφαῖς φερομένου, vai ἐπὶ 
πᾶσαν τῶν Αἰγυπτίων γῆν, καὶ ἐπὶ τὸ Πηλούσιον 
φέρεται. Καὶ οὕτως εἰς τὰς ἄλλας πατρίδας διὰ θα- 
λάπσσης διερχόμενοι οἱ ἀπὸ τῆς Ἰνδιχῆς ἐπὶ τὴν Ῥω- 
μανίαν ἐμπορεύονται. 
Β΄. Ταῦτα δέ μοι κατὰ λέξιν ἐσπουδάσθη ἱστορίας 
χάριν παραδοῦναι, ὅπως xal τῶν ῥιζῶν ἑχάστης ὑπο- 
ἔσεως οἱ ἐντυγχάνειν ἐθέλοντες μὴ ἁμοιρήσωσι. 
Δεῖ γὰρ τὸν ἐπιδαλλόμενον διηγήσει τινὶ χατὰ δύ- 
ναμιν ἐπιδάλλεσθαι, xaX Ex τῆς ῥίζης ποιεῖσθαι τὴν 
εἰσαγωγήν * ἔνθεν εὑρίσκεται xaX τὰ τῆς ἀληθείας, 
χἄν τε ἀπορῇ ὁ λέγων εὐχοσμίας λόγου χαὶ εὐεπείας 
φθογγῆς " ὅπως ἀπὸ τῆς ἀληθινῆς ἱστορίας τὸ ζητού- 
μενον τοῖς συνετοῖς ἀποδειχθήσεται. Ἐν ἀρχῇ zolvuv 
οὗτος ὁ Σχυθιανὸς πλούτῳ πολλῷ ἐπαρθεὶς, καὶ χτῆ- 
μασιν ἡδυσμάτων, χαὶ τοῖς ἄλλοις τοῖς ἀπὸ τῆς 
Ἰνδίας, καὶ ἐλθὼν περὶ τὴν Θηδαῖδα εἰς ᾿Ὑψηλὴν 
πόλιν (15) οὕτω καλουμένην, εὑρὼν Excel γύναιον 
ἐξωλέστατον, χαὶ χάλλει σώματος πρόοπτον, ἐχπλῇ- 
ξάν τε αὐτῶν τὴν ἀσυνεσίαν, ἀνελόμενός τε τοῦτο 
ἀπὸ τοῦ στέγους (ἔστηχε γὰρ ἡ τοιαύτη ἐν τῇ πο- 
λυχοίνῳ ἀσεμνότητι) ἐπεχαθέσθη τῷ γυναίῳ, xol 
ἐλευθερώσας αὐτὸ, συνήφθη αὐτῷ πρὸς γάμον. Χρό- 
vou ὁὲ πολλοῦ προχόπτοντος, διὰ τὴν ὑπερθδολὴν ἧς 
εἶχε τρυφῆς, οὐχ fjveyxev ὁ ἀλητήριος" ἀλλὰ ὡς 
ἀργὸς xal ἐθὰς χαχῶν, ἐχ τοῦ περισσοῦ τῆς τρυφῆς 
στρήνου ἐπενόει λοιπὸν κατὰ τὸν νοῦν τι χαινότερον 
τῷ βίῳ προσοῖσαι. Καὶ ἀφ' ἑαυτοῦ διανοηθεὶς, ἐπλά- 
cato ῥήματα τοιαῦτα, οὐχ ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς εὑ- 
ράμενος, xal Πνεύματος ἁγίου φθονγῆής, ἀλλὰ ἀπὸ 
λογισμῶν ἀνθρωπείας φύσεως τῶν δειλαίων φάσχων. 
Τίνι τῷ λόγῳ ἄνισα χεῖται τὰ ἐν παντὶ τῷ ὁριζομένῳ 
“τῆς χτήσεως χύτει, μέλαν xal λευχὸν, πυῤῥὸν xal 
χλωρὸν, ὑγρὺν καὶ ξηρὸν, οὐρανὸς xaX γῆ, νὺξ xal 
ἡμέρα, ψυχὴ καὶ σῶμα, ἀγαθόν τε xal φαῦλον, ói- 
καιόν τε χαὶ ἄδιχον ; ἀλλ᾽ ὅτι πάντως ταῦτα ἐχ δύο ᾿ 
τινῶν συνέστηχεν. Ἐνεχίσσα δὲ ἐν τῇ αὐτοῦ διανοίᾳ 
ὁ διάδολος, ἐπὶ πλεῖον στρατεύσας χατὰ τῆς ἀνθρω- 
πείας φύσεως, τὸ δεινὸν φρόνημα, ὡς ὑπονοεῖν τὸ μὴ 
ὃν, χαὶ ὃν μὴ ἐπιγινώσχειν, ἵνα πόλεμόν τινα ἐν 
ταῖς διανοίαις τῶν ἠπατημένων ἐνστήσηται τοῖς νο- 
αἰζουσιν εἶναί τι μετὰ τὰν ὄντα, χαὶ ὡς εἰπεῖν 
Ex δύο ῥιζῶν, fj δύο ἀρχῶν ἐνεργεῖσθαι τὰ πάντα, 
ὅπερ ἐστὶ πάντων δυσσεθδέστατον χαὶ μοχθηρότατον. 
᾿Αλλὰ περὶ τούτου αὖθις ἐρῶ. Ἐν τούτοις γὰρ ὁ 
προειρημένος Σχυθιανὸς τυφλωθεὶς τὴν διάνοιαν, 
λαβὼν παρὰ Πυθαγόρου τὰς προφάσεις, οὕτως ἐφρό- 


(13) Εἰς 'γψηὴν πόλι». Stepbhana S^. "Yymle 
χώμη Αἰγύπτου. 
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νησε, καὶ βίδλους τέσσαρας (14) ἑαυτῷ πλάσσεται" A ctus ejusmodi opiniones habuit , ac .ibros quatuor 


εὖ μιᾷ ὄνομα θέμενος Μυστηρίων, τῇ δὲ δευτέρᾳ 
Κεφρωιαίων, τῇ τρίτῃ Εὐαγγέλιον, τῇ τετάρτῃ 
Θησαυρῶν" ἐν αἷς τὰ ἰσόξυγα xaX τὰ ἰσόῤῥοπα 
δύο ἀρχῶν συζεύξας πρόσωπα xaÜ' ἑχάστην ὑπό- 
θεσιν, οὕτως ὑπολαθὼν δ᾽ τάλας, χαὶ οὕτως κατὰ 
τοῦτο τὸ μέρος ἐφαντάζετο, ὥς τι μέγα εὑρὼν τῷ 
βίῳ. Καὶ τῷ ὄντι μέγα χαχὸν εὕρατο τῷ βίῳ χαθ᾽ 
ἑαυτοῦ καὶ τῶν ὑπ᾿ αὐτοῦ πλανωμένων. 


I". Ἐπειδὴ δὲ ὁ ἀνὴρ ἐν τούτοις ἦν, ἀχηκχόει 0b πῶς 
οἱ προφῆται, χαὶ ὁ νόμος προεφήτευον περὶ τῆς τοῦ 
χόσμου συστάσεως, καὶ περὶ τοῦ ἑνὸς χαὶ μονάρχου 
τοῦ ἀεὶ ὄντος, χαὶ μὴ διαλείποντος τοῦ εἶναι Πατρὸς, 
xai τοῦ αὐτοῦ Υἱοῦ, xai τοῦ ἁγίον Πνεύματος, t0é- 


conscripsit : quorum unum "Mysteriorum inscr - 
psit , alterum Capitum , tertium Evangelium , quar - 
tum Thesaurorum. [ἢ iis paria atque zqualia duo 
principia personasque in unoquoque argumento 
copulans, ita sibi persuaserat iniser, itaque hacin 
parte somniabat, magnum a se quiddam in vita re- 
pertum. Et vero magnum sane malum in suam 
eorumque, quibus imposuit, perniciem in vitam in- 
verit. 

1H. Inter hzc cum audisset prophetarum ac le. 
gis oraculis mundi procreationem , atque unum 
solumque omnium principem moderatoremque ce - 
lebrari, qui et semper exsisteret, nec desineret 
unquam, Patrem scilicet, ac Filium et Spiritum 


λησε περιττοτέρᾳ τινὶ φερόμενος ἡδυπαθείᾳ, xai B G9 sanctum , abundantioribus et nimiis deliciis 


χατὰ τὸν ἰδιωτιχὸν αὐτοῦ νοῦν ἐπιτωθάζων, καὶ βα- 
psc στρήνους ἐν ἑαυτῷ ἀγόμενος, στέλλεσθαι τὴν 
πορείαν ἐπὶ τὰ Ἱεροσόλυμα περὶ τοὺς χρόνους τῶν 
ἀποστόλων (15), ὡς δῆθεν ἐχεῖσε ποιούμενος τὸν 
λόγον περὶ τοὺς τὰ ἐπὶ μοναρχίας χηρύττοντας, καὶ 
τῶν τοῦ Θεοῦ χτισμάτων. Ὁ δὲ τάλας, ἀνελθὼν, 
ἀντιθάλλειν ἤρξατο πρὸς τοὺς ἐχεῖσε πρεσθυτέρους, 
τοὺ: κατὰ τὴν νομοθεσίαν Θεοῦ τὴν τῷ Μωῦσῇ δοθεῖ- 
σαν, xal προφητιχῇ ἐχάστου προφήτου διδασχαλίᾳ 
βιοῦντας. Ὅτι, Πῶς φατε ἕνα Θεὸν ποιήσαντα νύχτα 
τε καὶ ἡμέραν, σάρχα τε xal ψυχὴν, ξηρόν τε xai 


ὑγρὸν, οὐρανόν τε xa γῆν, σχότος τε xal φῶς ; Οἱ 


δὲ σαφῶς ἐδείχννον. Οὐ γὰρ tj ἀλήθεια παραχέχρυ- 
πται. ὯΟ δὲ ἀντιλέγων οὐχ ἡσχύνετο. Μηδὲν δὲ δυνά»- 


μενος περαιῶσαι, ὅμως τῇ ἀναισχυντίᾳ τῆς χαλε- S 


πότητος ἐφέρετο. Ὥς δὲ οὐχ ἴσχυσέ τι ἀνῦσαι, ἀλλὰ 
τὸ ἧττον μᾶλλον ἀπηνέγχατο, ἐπετήδευσε δι᾽ ὧν εἶχε 
μαγιχῶν βιδλίων ( καὶ γὰρ xat γόης ἦν ἀπὸ τῆς τῶν 
Ἰνδῶν xai Αἰγυπτίων xai ἐθνομύθου σοφίας ἐμπο- 
ρευσάμενος τὰ δεινὰ καὶ ὀλετήρια τῆς γοητείας ) 
φαντασίαν τινὰ ἐπὶ δώματος ἀνελθὼν xal ἐπιτηδεύ- 
σας. ὅμως οὐδὲν ἰσχύσας, ἀλλὰ χαταπεσὼν ἐχ τοῦ 
δώματος, τέλει τοῦ βίου ἐχρήσατο. "Hy δὲ διατρίψας 
ἐχεῖ ἱκανὰ ἔτη, μαθητὴν δὲ ἔχων ἕνα μόνον μεθ᾽ 
ἑαυτοῦ, τὸν προειρημένον Τέρδινθον, ᾧ καὶ τὰ ἴδια 
ἐπίστευσεν ὡς πιστιχωτάτῳ, xal κατ᾿ εὔνοιαν αὐτῷ 
ἐξυπηρετουμένῳ᾽᾿ ὅς, τελευτήσαντος τοῦ Σχυθιανοῦ, 
χηδεύει μὲν αὐτὸν φιλοφρονέστατα, καὶ θάψας σχέ-- 
πτεται μὴ πρὸς τὸ γύναιον ἀναχάμψαι, τὸ ἤδη ἀπὸ 
πορνείας ftot αἰχμαλωσίας τῷ Σχυθιανῷ συνημ- 
μένον. ! 
statuit ad illam mulierculam non reverti, quam 
adjunxerat. 

᾿Αλλὰ ἀποδιδράσχει, λαδὼν πάντα ὅσαπερ εἶχε, 
χρυσόν τε xaX ἄργυρον, xai τὰ ἄλλα, εἰς τὴν τῶν 
Περσῶν χώραν, ἑαυτοῦ τὸ ὄνομα, ἵνα μὴ χατάφωρος 
γένηται, ἀντὶ Τερδίνθου, ὡς ἄνω μοι προδεδήλωται, 
Βουδδᾶν ἑαυτῷ ἐπιθέμενος ὄνομα. Οὗτος δὲ πάλιν 


(14) Καὶ βίδλους τέσσαρας. Apud Suidam quatuor 
librorum istorum auctor fuisse dicitur Terebinthus, 
sive Buddas; quorum etiam ordo aliter instituitur. 
Nam primus est Mysteriorum, secundus Evangelii , 
wrlius Thesauri , quarius Capitum. 

(15) Περὶ tovc χρόνους τῶν áxoctóAor. Com- 


impulsus, atque ut rudi imperitoque erat ingenio, 
cavillans ac vehementiore luxu fractus, Hieroso- 
lymam sub apostolorum tempora proficisci statuit, 
ut illic sermonem cum iis conferret, qui ea pra:di- 
carent, qus ad unius principatum resque a .Deo 
conditas pertinerent. Itaque simulatque ad urbem 
ilam accegsit, cum presbyteris, qui illic erant, 
quique ex legis a Deo Mosi tradite ae propheticze 
discipline prescripto vitam instituebant, dispu- 
tare cepit. Qui enim, aiebat, unum esse Deum 
asserjtis, qui noctem diemque condiderit, necnon 
carnen) et animam, siccum et humidum, celum 
atque terram, tenebras ac lucem ? Quod eum illi 
aperte. demonstrarent; neque enim occulta veritas 
est; contra ille sine ullo pudore contendere. Verum 
ubi nihil proficit, in eadém nihilominus molestie 
impudentia persistit. Postremo cum nihil efficeret 
omnino, sed victus potius abscederet , magicis 
quibusdam libris adhibitis (erat enim maleficiorum 
peritus, ac perniciosam illam et exitiabilem artem 
ex Indorum et /Egyptiorum gentiliumque disci- 
plina welut. mercimonium quoddam abstulerat), 
prestigiis illudere conatus est; ac domo quadam 
conscengsa nihilo magis quod volebat assecutus est. 
Quippe inde praeceps decidens ex hac vita migra- 
vit, cum multos illic annos egisset , atque ununi 
tantummodo secum discipulum habuisset , Terbin- 
thum videlicet illum, quem diximus, cui et sua omuia 
velut fidissimo  benevolentissimoque  administro 
commisit. Ilic mortuum Scythianum quam hono- 
rificentissüne sepelivit. Tum apud se deliberans 
e meretricio quastu ac servitute sibi Scythianus 


Itaque cum omnibus quz habebat, auro scilicet, 
argento, czeterisque copiis, in Persidem aufugit. Ibi, 
ne deprehenderetur, mutato nomine, pro Terbintlo 
Buddam se, uti diximus, appellat. Atque hic pes- 
simam rursus quatuor illorum Scythiani librorum 


mode istud accipiendum est, ut apostolorum tem- 
ora vocet, qua illis proxima sunt; nam ut aposto- 
os viderit. Scythianus, nequaquam procedit, uti 
posuea constabit, cum de Maniclizi tempore dispu- 
tabitur. 
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sc magicarum artium et prxstigiarum hzereditatem A ἔσχε χαχὴν διαδοχὴν κληρονομίας, τὰ τέσσαρα βιδλία 


adiit. ldem enim litterarum apprime studiis erat 
eruditus. Sed cum in Perside et ipse disputaret, 
atque apud viduam quamdani habitans, cum zdi- 
tuis ac sacerdotibus Mithre, in primisque Parco 
quodam, ac Labdaco prophetis, de 621 duobus 
principiis contenderet, neque vel idololatrix anti- 
stitibus resistere posset, sed ab iis turpissime con- 
victus esset, Scythiani, quem sequebatur, exem- 
plo domus fastigium conscendens, ibique magicis 
artibus id eflicere studens, ne quis sibi deinceps 
contradicere auderet, ab angelo dejectus cecidit, 
atque ob ea qux: moliebatur maleficia periit, Anus 
porro, sepulto illius corpore, pecuniam omnem ob- 
tinuit. Que quidem cum liberos ac propinquos 
haberet nullos, diu in illo statu perseveravit. 
Tandem vero Cubricum, qui et Manes dictus est, 
ad obsequia famularia servum coemit : cui mo- 
riens malam illam hzreditatem perinde atque aspi- 
dis virus, tuultorum ad interitum ac perniciem re- 
liquit. 


τοῦ Σχυθιανοῦ xal τὰ τῆς μαγείας ἐπιτηδεύματα. 
"Hv γὰρ καὶ οὗτος ἐν γράμμασιν ἐπιμελέστατα πε- 
παιδευμένος. Ὥς; δὲ xal αὑτὸς, διαλεγόμενος ἐν τῇ 
Περσῶν χώρᾳ, χαταχθεὶς πρὸς γραῦν τινα χήραν, 
καὶ τοῖς τοῦ Μίθρα νεωκχόροις τε xal ἱερεῦσι τοῦ 
εἰδώλου, προφήτῃ τινὶ Πάρχῳ καὶ Λαύδάχῳ συζη- 
τήσας περὶ τῶν δύο ἀρχῶν, καὶ μὴ δυνηθεὶς μήτε 
χἂν πρὸς τοὺς τῆς εἰδωλολατρείας πρυτάνεις δια- 
λεχθῆναι, ἀλλ᾽ ἐλέγχῳ χαταστὰς παρ᾽ αὐτῶν, xol 
αἴσχος ἀπενεγχάμενος, ὡσαύτως τῷ προειρημένῳ 
Σχυθιανῷ τὰ ὅμοια φρονήσας, ἐπὶ τὸ δωμάτιον ἀνελ- 
θὼν, μαγεύειν τι δῆθεν πρὸς τὸ μὴ τινα αὐτῷ ἀντι- 
λέγειν ἐπιτηδεύσας, ὑπὸ ἀγγέλου χαταχθεὶς χατ- 
ἐπεσε, καὶ οὕτως τέθνηχε δι᾽ ἣν ἠδούλετο ἐπιχειρῇ- 
σαι μαντιχὴν ἐνέργειαν. Ἡ δὲ γραῦς, περιστείλασα 
τούτου τὸ σῶμα, τῶν χρημάτων αὐτοῦ ἐν χαθέξει 
γεγένηται" xal μὴ ἔχουσα παῖδα, μηδέ τινα τῶν 
διαφερόντων, ἔμεινε πολλῷ τῷ χρόνῳ οὕτως. Ὕστε- 
pov δὲ προσελάδετο πριαμένη τὸν Κούόδριχον, τὸν 
xui Μάνην, ἑαυτῇ πρὸς ὑπηρεσίαν" καὶ τελευτῶσα 


κατέλιπεν αὐτῷ τὰ τῆς χακῆς χληρηνομίας, ὡς ἰὸν ἀπὸ ἀσπίδο; χαταλειφθέντα εἰς πολλῶν φθορὰν καὶ ἀπώλειαν. 


iV. Itaque Cubricus, qui se Manem vocavit, 
inter Persas, apud quos degebat, disputare insti- 
tuit. Verum cum nemini dogmata sua probaret, 
sed quicunque doctrinam illius audiebant, moleste 
ferrent, ac novitate ipsa horrendisque illis et ad 
dccipiendum compositis fabulis ac vocibus vehe- 


Δ’, Πάλιν οὖν Κούδριχος, ὁ ἑαυτὸν ἐπονομάσας 
Μάνην, ἐν αὐτοῖς διῆγε, καὶ ἐν αὐτοῖς διελέγετο. Καὶ 
ὡς οὐδεὶς αὐτῷ ἐπείθετο, ἀλλὰ ἀχούοντες Μανιχαίου 
διδασκαλίαν, ἐδυσφόρουν μὲν, καὶ ἐξενολεχτοῦντο 
πάντες ἐπὶ τῇ χαινοτομίᾳ χαὶ δεινῇ μυθοποιίᾳ, χαὶ 
. κενῇ ἀπάτῃ, ὁ δὲ ὁρῶν τὰ ἴδια τῆς χαχομηχανίας 


Reenter obstupescerent, cumque otunes ille, quus C ἀνατρεπόμενα τῶν λόγων συνθήματα * τὴν διάνοιαν 


de impio commento sermones babebat, refelli ever- 
&que cerneret; occasionem quamdam excogitavit, 
per quam inanissimis illis. et ad stuporem confictis 
fabulis aectoritatem ascisceret. Cum enim percre- 
buisset, Persarum regis filium quadam «gritudine 
eorreptun ín regia Persarum urbe decumbere 
(neque enim Manes illic degebat, sed alio quodam 
in loco ab regis aula dissito), excaecante ilum im- 
probitate sua, ratus in heri sui Terbinthi, sive 
Bude, qui et Scythiani bzres fuerat, libris posse 
&8e ad sanandum regis fllium remedia quedam 
invenire, ex urbe sua digressus ad regiam conten- 
. dit, ac quorsum venisset aperiens, certam filio re- 
gis opem promittit, Sed spes impostorem fefellit. 
Nam cum zgro medicamenta quadam adhibuisset, 
exspectatione sua frustratus est: adeo ut inter 
illius manus adolescens postremo sit mortuus, quo 
vana ipsius ac mendacia promissa convincerentur. 
H»c cum ita contigissent, 699 jussu regis in 
vincula conjicitur. Neque enim Persarum reges in 
gravioris delicti reos subinde supplicia decernunt ; 
sed exquisiliori quodam mortis excogitato genere, 
tormentis prius illos ac quaestioni subjiciunt. Hic 
igitur illorum mos est. 


V. At. Manes, sive Cubricus, interim in carcere 
detinebatur, ubi illum discipuli ejus identidem in- 
visebant. Jam cnim suam, ut ita dicam, manum 


! For. δύναται. * For. καὶ ἀτοπ. 


D 


κεπφωθεὶς ἐπενόει ἑαυτῷ πρόφασίν τινα, δι᾽ ἧς τὸ 
ἴδιον πλασματιχῆς δεινοποιήῆδσεως ταύτης συστήσειε. 
Καὶ φήμης διαδοθείσης, ὡς ὁ υἱὸς τοῦ τῶν Περσῶν 
βασιλέως ἀλγήματί τινι περιπέπτωχε, καὶ κατέχειτο 
ἐν τῇ βασιλευούσῃ Περσίδος πόλει (οὐ γὰρ ἐκεῖσε ὁ 
Μάνης διέτριδεν, ἀλλὰ ἄλλη που ἀπὸ πόῤῥωθεν τῆς 
τοῦ βασιλέως)" ὑπὸ τῆς ἰδίας χαχίας τυφλώττων, 
καὶ νομίσας μή πω ἀφ᾽ ὧν εὖρε βιθλίων τοῦ ἑαυτοῦ 
δεσπότου Τερδίνθου, τοῦ καὶ Βουδδᾶ, διαδόχου δὲ τοῦ 
Σχυθιανοῦ, δύνασθαΐ * τινα ἰάματα ivepynoat εἰς 
τὸν τοῦ βασιλέως υἱὸν, ἀπαίρει Ex τοῦ ἰδίου τόπον, 
xai ὁρμᾷ, καὶ τολμήσας μηνύει τὰ περὶ ἑαυτοῦ, ὦφε- 
λεῖν ἐπαγγελλόμενος. ᾿Αλλ᾽ οὐ προεχώρησε τῷ γόητ: 
$j τῆς ἐλπίδος φαντασία. "Hyubpots γὰρ ἀπὸ τῆς 
χαραδοχίας τινὰ εἴδη φαρμαχευτιχῇς προενέγχας τῷ 
νοσηλευομένῳ παιδὶ τοῦ βασιλέως. Τέλος γοῦν εἰς 
τὰς χεῖρας αὐτοῦ θνήσχει τὸ μειράχιον, ἵνα πάντα τὰ 
μετὰ τοῦ ψεύδους διελέγχηται μάταια ἐπαγγέλματα. 
Ὡς δὲ τοῦτο οὕτως ἀπέδη, προστάγματι βασιλιχῷ 
ἐμδάλλεται εἰς τὸ δεσμωτήριον. Οὐ γὰρ εὐθὺς οἱ τῶν 
Περσῶν βασιλεῖς τὰς τιμωρίας χατὰ τῶν τὰς μείζους 
αἰτίας, τῶν ἀτοπήματα * δρώντων ἐπιφέρουσιν * ἀλλὰ 
περιττοτέραν τινὰ ἐπινοοῦσι θανατιχὴν Ψῆφον μετὰ 
βασάνων τοὺς ἐπαπειλουμένους διατίθεσθαι. Καὶ 
«αὔτα μὲν οὕτως. 

E'. Ἐπέμενέ τε τῇ εἰρχτῇ διατελῶν ὁ Μάνης, ὁ 
xai Κούδριχος, xal ὑπὸ τῶν ἰδίων μαθητῶν ἐπισχε- 
πτόμενος. "Ἤδη γὰρ ὁ ἀγύρτης συναγήοχεν ἑαυτῷ 
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στρατὸν, ὡς εἰπεῖν, οὺς δὴ μαθητὰς ἐχάλει, τὸν ^ Circulator iste collegerat, quos discipulos nomina- 


ἀριθμὸν ἤδη περὶ δύο xal εἴχοσιν. Ἐξ ὧν τινας 
τρεῖς ἐχλεξάμενος, Θωμᾶν τινα οὕτω χαλούμενον, 
xaX Ἑρμείαν, καὶ "Aóbav, διενοήθη ἀχηχοὼς περὶ 
τῶν χατὰ τὴν Ἰουδαίαν καὶ &v ὅλῳ τῷ χόσμῳ ἱερῶν 
βιδλίων, φημὶ δὲ Χριστιανιχῶν, νόμου τε xal προ- 
φητῶν, Εὐαγγελίων, χαὶ ἀποστόλων. Δοὺς τοίνυν 
χρυσίον τοῖς προειρημένοις, ἐπὶ τὰ μέρη τῶν ἹἽερο- 
σολύμων ἀπέστειλε. Τοῦτο δὲ ἐποίησε πρινὴ χαθειῖρ- 
χθῆναι ἐν τῇ φυλαχῇ, ὅτε διαλεγόμενος πολλοῖς τὸ 
ἴδιον δόγμα οὐκ ἴσχυσε συστῆσαι. ᾿Αχηχοὼς δὲ περὶ 
ὀνόματος Χριστοῦ χαὶ τῶν αὐτοῦ δούλων, Χριστιανῶν 
τέ φημι, διεγνώχει διὰ τοῦ ὀνόματος τῆς ὑποθέσεως 
Χριστοῦ ἀπατῆσαι τοὺς πεπλανημένους. Οἱ δὲ ἀπελ- 
θόντες ὠνήσαντο * οὐ γὰρ ἀνεδάλλοντο. Παλινδρομή- 
σαντες δὲ, ὡς οὐ χαταλαμδάνουσιν αὐτὸν οὐχέτι ἐν 
ἐλευθέρῳ ἀέρι, ἀλλὰ ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ, χἀχεῖσε 
εἰπτελθόντες, ἐπεδείχννον αὐτῷ τὰς βίόλους. Ὁ δὲ, 
λαδὼν καὶ ἀνερευνήσας, ἐῤῥχδιούργησε, προσπλέξας 
τῇ ἀληθείᾳ τὸ ἴδιον ψεῦδος, ἔνθα που εὗρε πρόσωπον 
λόγου f| κλῆσιν δυναμένην ἀποτελεῖν ὁμοίωμα τοῦ 
αὑτοῦ φρονήματος. Καὶ ἐντεῦθεν λοιπὸν Expácuve τὸ 
ἐπίπλαστον τοῦ αὐτοῦ χοσμήματος *. ᾿Αλλὰ xal 
μεταξὺ ἄργυρον, προσλιπαρήσας τὸν ἐπὶ τοῦ δεσμω- 
τηρίου, δίδωσι πολὺν, xal φυγὰς ἀπαλλάττεται, 
χαταλείψας τὴν τῶν Περσῶν χώραν, καὶ τῇ Ῥωμα- 
νίᾳ προσέδαλε. Μέσον δὲ ἤδη τυγχάνων τῆς Μέσης 
τῶν ποταμῶν χαὶ τῆς Περσίδος, περὶ τὰς ἐρημίας 
ἕτι ὑπάρχων, ἤχουσε περὶ μεγάλου τινὸς ἀνδρὸς ἐν 


θεοσεδείᾳ ἀχροτάτῃ διαπρέποντος, Μαρχέλλου τοῦ- (c 


νομα, χατοιχοῦντος ἐν Kacyápr πόλει τῆς Μεσοπο- 
ταμίας, ὃς ἦν ἀνὴρ χατὰ πάντα Χριστιανὸς, xal 
ἔργοις δικαιοσύνης θαυμασιώτατος, χήραις μὲν 
ἑπαρχῶν xaX πένησιν, ὀρφανοῖς δὲ καὶ τοῖς ἐνδεομέ- 
νοις" διανοεῖται προσπλέξαι πρὸς τὸν ἄνδρα, ἵν᾽, 
ὑποχείριον τοῦτον χτησάμενος, δυνηθείη δι᾽ αὑτοῦ 
χατάρξαι οὐ μόνον τῆς Μεσοποταμίας, ἀλλὰ xal τοῦ 
χλίματος παντὸς τοῦ πρὸς τὴν Συρίαν τε χαὶ Ῥωμα- 
νίαν. Γράφει δὲ αὐτῷ ἐπιστολὴν οὕτω διὰ Τύὐρδωνός 
"vog τῶν αὐτοῦ μαθητῶν ἀπὸ τοῦ πέρατος τοῦ 
Στράγγα ποταμοῦ, ἀπὸ καστέλλου ᾿Αραδίωνος οὕτω 
χαλουμένου * fug ἡ ἐπιστολὴ περιεῖχε τάδε. Καί 
μοι λαδὼν ἀνάγνωθι τὸ ἐπιτήδευμα τῆς τοῦ ἀπα- 


τεῶνος μοχθηρίας. 


Μανιχαίου πρὸς Μάρκελλον ἐπιστολή. 

(ζ΄. Μανιχαῖος ἀπόστολος Ἰησοῦ Χριστοῦ, xài οἱ 
σὺν ἐμοὶ πάντες ἅγιοι χαὶ παρθένοι, Μαρχέλλῳ 
τέχνῳ ἀγαπητῷ χάρις, ἔλεος, εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πα- 
τρὸς καὶ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ xat ἡ δεξιὰ 
«οὔ Φωτὸς διατηρήσοι σε ἀπὸ τοῦ ἐνεστῶτος αἰῶνος 
πονηροῦ, xal τῶν συμπτωμάτων αὑτοῦ, xal παγίδων 
τοῦ πονηροῦ. ᾿Αμήν. 

Τὴν μὲν περὶ σὲ ἀγάπην μεγίστην οὖσαν αἰσθη- 
θεὶς λίαν ἐχάρην * τὴν δὲ πίστιν οὐχ οὖσαν χατὰ τὰν 
ἐρθὸν λόγον ἠχθέσθην. Ὅθεν πρὸς ἐπανόρθωσιν τοῦ 
τῶν ἀνθρώπων γένους ἀποσταλεὶς, φειδόμενός τε τῶν 


! TP. βοσχή ματος. 


bat, duos ac viginti. Quorum e numero tres elegit, 
Thomam, llermeam et Addam. Ac cum animo 
repeteret 4118 de sacris Christianorum libris au- 
dierat, qui in Judsa totoque terrarum orbe cir- 
cumferebantur, hoc est lege, prophetis, Evangeliis 
apostolorumque scriptis, numerata pecunia llie- 
rosolymam illes allegat. Sed lioc ante fecerat, 
quam in carcerem conjieeretur, quando apud 
multos verba faciens dogma suum probare non 
poterat. Quamobrem audito Christi ejusque ser- 
vorum, hoe est Christianorum, nomine, hac ip-a 
professionis bujus appellatione ad illudendos ho- 
mines abuti. statuit. Profecti itaque discipuli libros 
illos nulla interposita mora coemunt. Deinde ad 
magistrum reversi jam eum libertate privatum 
atque in carcerem compactum reperiunt. (Quo ad 
illum ingressi libros offerunt. Quibus acceptis ac 
diligenter evolutis, mala fide pleraque depravavit, 
veritati mendacium suum admiscuit , ubicunque 
speciem aliquam orationis appellationemque na- 
ctus est , quae nonnibil opinionis sus simile prze 
se ferret. Unde et confictam deinceps a se fabulam 
afirmare conatus est. Interim ingenti pecuniarum 
vi assiduisque precibus exorato commentariensi 
fugam arripit, ac relicta Perside Romanorum fincs 
ingreditur. Cumque jam ad Mesopotamie Persi- 
disque confinia ac solitudinem, quz illic est, per- 
venisset, nuntiatum est praestantissimum quemdam 
esse virum, atque excellenti pietate praeditum, 
Marcellum nomine, qui Cascharz, quod Mesopota- 
miz oppidum est, habitaret, virum undequaque 
Christianum , atque in omnihus justitie officiis 
plane mirabilem : qui et viduis, et pauperibus, 
neenon et orphanis, ac denique indigentibos lar- 
giretur. Ad hunc igitur applicare se 648 consti- 
tuit, ut cum obnoxium sibi bominem habuisset, 
non in Mesopotsmia modo, sed et toto illo Syriae 
Romanique imperii tractu dominari posset. Quo- 
eirea ejusmodi ad illum epistolam scribit, per Tur- 
bonem quemdam, unum ex discipulis suis, ex ca- 
stello Arabione, quod ad Strangam fluvium situm 
est : epistola porro ita sese babebat. Quam tu in 
manus accipiens intpostoris illius callidam ac vete- 
ratoriam artem legendo cognoscito. 


Manichei ad Marcellum epistola. 


Yl. Manichzsus apostolus Jesu Christi, et qui 
i!ecum sunt sancti. omnes et virgines, Marcello 
fiio charissimo, gratia, misericordia, pax a Deo 
Patre et Domino nostro Jesu Christo; ac te Lucis 
dextera custodiat a przesenti szculo nequain, ejus- 
que casibus, e! laqueis maligni. Amen. 


Quod te summa charitate preditum esse cognovi, 
vehementer sum gavisus. Quod vero non recte 
ralioni consentancam [idem profiteris, equidem 
dolui. Quamobrem cum ad corrigendum genus 
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adiit. Idem enim litterarum apprime studiis erat 
eruditus. Sed cum in Perside et ipse disputaret, 
atque apud viduam quamdani habitans, cum zdi- 
tuis ac sacerdotibus Mithre, in primisque Parco 
quodam, ac Labdaco prophetis, de 621 duobus 
principiis contenderet, neque vel idololatrize anti- 
stitibus resistere posset, sed ab iis turpissime con- 
victus esset, Scythiani, quem sequebatur, exem- 
plo domus fastigium conscendens, ibique magicis 
artibus id eflicere studens, ne quis sibi deinceps 
contradicere auderet, ab angelo dejectus cecidit, 
atque ob ea qux moliebatur maleficia periit, Anus 
porro, sepulto illius corpore, pecuniani omnem ob- 
tinuit. Quz quidem cum liberos ac propinquos 
haberet nullos, diu in illo statu perseveravit. 
Tandem vero Cubricum, qui et Manes dictus est, 
ad obsequia famularia servum coemit : cui mo- 
riens malam illam hareditatem perinde atque aspi- 
dis virus, multorum ad interitum ac perniciem re- 
liquit. 


τοῦ Σχυθιανοῦ xal τὰ τῆς μαγείας ἐπιτηδεύματα. 
"Hv γὰρ χαὶ οὗτος ἐν γράμμασιν ἐπιμελέστατα πε- 
παιδευμένος. Ὥς δὲ xat αὐτὸς, διαλεγόμενος ἐν τῇ 
Περσῶν χώρᾳ, καταχθεὶς πρὸς γραῦν τινα χήραν, 
xaX τοῖς τοῦ Μίθρα νεωκχόροις τε καὶ ἱερεῦσι τοῦ 
εἰδώλον, προφήτῃ τινὶ Πάρχῳ χαὶ Λαύθδάχῳ συζη- 
τήσας περὶ τῶν δύο ἀρχῶν, καὶ μὴ δυνηθεὶς μήτε 
xày πρὸς τοὺς τῆς εἰδωλολατρείας πρυτάνεις δια- 
λεχθῆναι, ἀλλ᾽ ἐλέγχῳ καταστὰς παρ᾽ αὐτῶν, χαὶ 
αἶσχος ἀπενεγχάμενος, ὡσαύτως τῷ προειρημένῳ 
Σχυθιανῷ τὰ ὅμοια φρονήσας, ἐπὶ τὸ δωμάτιον ἀνελ- 
θὼν, μαγεύειν τι δῆθεν πρὸς τὸ μὴ τινα αὐτῷ ἀντι- 
λέγειν ἐπιτηδεύσας, ὑπὸ ἀγγέλου χαταχθεὶς χατ- 
ἔπεσε, xal οὕτως τέθνηχε δι᾽ ἣν ἠδούλετο ἐπιχειρῇ - 


B σαι μαντιχὴν ἐνέργειαν. Ἧ δὲ γραῦς, περιστείλασα 


τούτου τὸ σῶμα, τῶν χρημάτων αὐτοῦ ἐν χαθέξει 
γεγένηται" xal μὴ ἔχουσα παῖδα, μηδέ τινα τῶν 
διαφερόντων, ἔμεινε πολλῷ τῷ χρόνῳ οἴτως. Ὕστε- 
pov» δὲ προσελάδετο πριαμένη τὸν Κούόριχον, τὸν 
καὶ Μάνην, ἑαυτῇ πρὸς ὑπηρεσίαν" καὶ τελευτῶσα 


κατέλιπεν αὑτῷ τὰ τῆς χαχῆς χληρυνομία;, ὡς ἰὸν ἀπὸ ἀσπίδος χαταλειρθέντα εἰς πολλῶν φθορὰν xaX ἀπώλειαν. 


iV. Itaque Cubricus, qui se Manem vocavit, 
inter Persas, apud quos degebat, disputare insti- 
tuit. Verum cum nemini dogmata sua probaret, 
sed quicunque doctrinam illius audiebant, moleste 
ferrent, ac novitate ipsa horrendisque illis et ad 
dccipiendum compositis fabulis ac vocibus vehe- 


A. Πάλιν οὖν Κούδριχος, ὁ ἑαυτὸν ἐπονομάσας 
Μάνην, ἐν αὐτοῖς διῆγε, καὶ ἐν αὐτοῖς διελέγετο. Καὶ 
ὡς οὐδεὶς αὐτῷ ἐπείθετο, ἀλλὰ ἀχούοντες Μανιχαίου 
διδασχαλίαν, ἐδυσφόρουν μὲν, xal ἐξενολεχτοῦντο 
πάντες ἐπὶ τῇ χαινοτομίᾳ χαὶ δεινῇ μυθοποιίᾳ, χαὶ 
κενῇ ἀπάτῃ, ὁ δὲ ὁρῶν τὰ ἴδια τῆς χαχομηχανίας 


menter obstupescerent, cumque omnes ille, quos C ἀνατρεπόμενα τῶν λόγων συνθήματα * τὴν διάνοιαν 


de impio commento sermones habebat, refelli ever- 
&que cerneret; occasionem quamdam excogitavit, 
per quam inanissimis illis. et ad stuporem confictis 
fabulis auctoritatem ascisceret. Cum enim percre- 
buisset, Persarum regis filium quadam :gritudine 
eorreptaun in regia Persarum urbe decumbere 
(neque enim Manes illic degebat, sed alio quodam 
in loco ab regis aula dissito), exceecante illum im- 
probitate sua, ratus in heri sui Terbinthi, sive 
Buda, qui et Scythiani heres fuerat, libris posse 
&e ad sanandum regis filium remedia quaedam 
invenire, ex urbe sua digressus ad regiam conten- 
dit, ac quorsum venisset aperiens, certam filio re- 
gis opem promittit, Sed spes impostorem fefellit. 
Nain cum zgro medicamenta quasdam adhibuisset, 
exspectatione sua írustratus est : adeo ut inter 
illius manus adolescens postremo sit mortuus, quo 
vana ipsius ac mendacia promissa convincerentur. 
H»c cum ita contigissent, 6929 jussu regis in 
vincula conjicitur. Neque enim Persarum reges in 
gravioris delicti rcos subinde supplicia decernunt ; 
sed exquisiliori quodam mortis excogitato genere, 
tormentis prius illos ac qusstioni subjiciunt. Hic 
igitur illorum mos est. 


V. At. Manes, sive Cubricus, interim in carcerc 
detinebhatur, ubi illum discipuli ejus identidem in- 
viscbant, Jam cnim suam, ut ita dicam, manum 


! For. δύναται. * For. xa! ἀτοπ, 


χεπφωθεὶς ἐπενόει ἑαυτῷ mpógaaty τινα, δι᾽ ἧς «b 
ἴδιον πλασματιχῇς δεινοποιήσεως ταύτης συστήσειε. 
Καὶ φήμης διαδοθείσης, ὡς ὁ υἱὸς τοῦ τῶν Περσῶν 
βασιλέως ἀλγήματί τινι περιπέπτωχε, καὶ χατέχειτο 
ἐν τῇ βασιλευούσῃ Περσίδος πόλει (οὐ γὰρ ἐχεῖσε ὃ 
Μάνης διέτριδεν, ἀλλὰ ἄλλη που ἀπὸ πόῤῥωθεν τῆς 
τοῦ βασιλέως)" ὑπὸ τῆς ἰδίας χαχίας τυφλώττων, 
xaX νομίσας μὴ πω ἀφ᾽ ὧν εὗρε βιθλίων τοῦ ἑαυτοῦ 
δεσπότου Τερδίνθου, τοῦ xaX Βουδδᾶ, διαδόχου δὲ τοῦ 
Σχυθιανοῦ, δύνασθαξ * τινα ἰάματα ἐνεργῆσαι εἰς 
τὸν τοῦ βασιλέως υἱὸν, ἀπαίρει &x τοῦ ἰδίου τόπου, 
χαὶ ὁρμᾷ, καὶ τολμήσας μηνύει τὰ περὶ ἑαυτοῦ, ὦφε- 
λεῖν ἐπαγγελλόμενος. ᾿Αλλ᾽ οὐ προεχώρησε τῷ γόητ: 
ἡ τῆς ἐλπίδος φαντασία. “"Ἡμόροτε γὰρ ἀπὸ τῆς 
χαραδοχίας τινὰ εἴδη φαρμαχευτιχῇς προενέγχας τῷ 
νοσηλευομένῳ παιδὶ τοῦ βασιλέως. Τέλος γοῦν εἰς 
τὰς χεῖρας αὐτοῦ θνήσχει τὸ μειράχιον, ἵνα πάντα τὰ 
μετὰ τοῦ ψεύδους διελέγχηται μάταια ἐπαγγέλματα. 
Ὡς δὲ τοῦτο οὕτως ἀπέδη, προστάγματι βασιλιχῷ 
ἐμδάλλεται εἰς τὸ δεσμωτήριον. Οὐ γὰρ εὐθὺς οἱ τῶν 
Περσῶν βασιλεῖς τὰς τιμωρίας κατὰ τῶν τὰς μείζους 
αἰτίας, τῶν ἀτοπήματα " δρώντων ἐπιφέρουσιν " ἀλλὰ 
περιττοτέραν τινὰ ἐπινοοῦσι θανατιχὴν ψῆφον μετὰ 
βασάνων τοὺς ἑἐπαπειλουμένους διατίθεσθαι. Καὶ 
ταῦτα μὲν οὕτως. | 

E. Ἑπέμενέ «t τῇ εἰρχτῇ διατελῶν ὁ Μάνης, ὁ 
xaX Κούδριχος, xai ὑπὸ τῶν ἰδίων μαθητῶν ἐπισχε- 
πτόμενος. "Ἤδη γὰρ ὁ ἀγύρτης συναγήοχεν ἑαυτῷ 
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στρατὸν, ὡς εἰπεῖν, 
ἀριθμὸν ἤδη περὶ δύο χαὶ εἴχοσιν. Ἐξ ὧν τινας 
τρεῖς ἐχλεξάμενος, Θωμᾶν τινα οὕτω καλούμενον, 
καὶ Ἑρμείαν, xaX "Aóbav, διενοήθη ἀχηχοὼς περὶ 
τῶν χατὰ τὴν Ἰουδαίαν xaX &v ὅλῳ τῷ χόσμῳ ἱερῶν 
βιδλίων, φημὶ δὲ Χριστιανικῶν, νόμον τε xal προ- 
φητῶν, Εὐαγγελίων, χαὶ ἀποστόλων. Δοὺς τοίνυν 
χρυσίον τοῖς προειρημένοις, ἐπὶ τὰ μέρη τῶν Ἵερο- 
σολύμων ἀπέστειλε. Τοῦτο δὲ ἐποίησε πρινὴ καθειρ- 
χθῆναι ἐν τῇ φυλαχῇ, ὅτε διαλεγόμενος πολλοῖς τὸ 
ἴδιον δόγμα 00x ἴσχνσε συστῆσαι. ᾿Αχηχοὼς δὲ περὶ 
ὀνόματος Χριστοῦ χαὶ τῶν αὐτοῦ δούλων, Χριστιανῶν 
τέ φημι, διεγνώχει διὰ τοῦ ὀνόματος τῆς ὑποθέσεως 
Χριστοῦ ἀπατῆσαι τοὺς πεπλανημένους. Οἱ δὲ ἀπελ- 
θόντες ὠνήσαντο * οὐ γὰρ ἀνεδάλλοντο. Παλινδρομή- 
σαντες δὲ, ὡς οὐ χαταλαμθάνουσιν αὐτὸν οὐχέτι ἐν 
ἐλευθέρῳ ἀέρι, ἀλλὰ ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ, χἀχεῖσε 
εἰτελθόντες, ἐπεδείχνυον αὐτῷ τὰς βίόλους. Ὁ δὲ, 
λαδὼν xaX ἀνερευνήσας, ἐῤῥεδιούργησε, προσπλέξας 
τῇ ἀληθείᾳ τὸ ἴδιον ψεῦδος, ἔνϑα που εὗρε πρόσωπον 
λόγου ἣ κλῆσιν δυναμένην ἀποτελεῖν ὁμοίωμα τοῦ 
αὐτοῦ φρονήματος. Καὶ ἐντεῦθεν λοιπὸν ἐκράτυνε τὸ 
ἐπίπλαστον τοῦ αὐτοῦ χοσμήματος *. ᾿Αλλὰ xa 
μεταξὺ ἄργυρον, προσλιπαρήσας τὸν ἐπὶ τοῦ δεσμω- 
τηρίου, δίδωσι πολὺν, xal φυγὰς ἀπαλλάττεται, 
καταλείψας τὴν τῶν Περσῶν χώραν, καὶ τῇ Ῥωμα- 
νίᾳ πρυσέδαλε. Μέσον δὲ ἤδη τυγχάνων τῆς Μέσης 
«ὧν ποταμῶν χαὶ τῆς Περσίδος, περὶ τὰς ἐρημίας 
Exc ὑπάρχων, ἤχουσε περὶ μεγάλου τινὸς ἀνδρὸς ἐν 


θεοσεδείᾳ ἀχροτάτῃ διαπρέποντος, Μαρχέλλου τοῦ- (; 


νομα, χατοιχοῦντος ἐν ασχάρῃ πόλει τῆς Μεσοπο- 
ταμίας, ὃς ἣν ἀνὴρ κατὰ πάντα Χριστιανὸς, καὶ 
ἔργοις δικαιοσύνης θαυμασιώτατος, χήραις μὲν 
ἑπαρχῶν χαὶ πένησιν, ὀρφανοῖς δὲ καὶ τοῖς ἐνδεομέ- 
νοις διανοεῖται προσπλέξαι πρὸς τὸν ἄνδρα, ἵν᾽, 
ὑποχείριον τοῦτον χτησάμενος, δυνηθείη δι᾿ αὑτοῦ 
χατάρξαι οὐ μόνον τῆς Μεσοποταμίας, ἀλλὰ χαὶ τοῦ 
χλίματος παντὸς τοῦ πρὸ; τὴν Συρίαν τε xaV Ῥωμα- 
νίαν. Γράφει δὲ αὐτῷ ἐπιστολὴν οὕτω διὰ Τύρδωνός 
'φκινος τῶν αὐτοῦ μαθητῶν ἀπὸ τοῦ πέρατος τοῦ 
Στράγγα ποταμοῦ, ἀπὸ καστέλλου ᾿Αραδίωνος οὕτω 
χαλουμένου * fte ἡ ἐπιστολὴ περιεῖχε τάδε. Καί 
μοι λαδὼν ἀνάγνωθι τὸ ἐπιτήδευμα τῆς τοῦ ἀπα- 


τεῶνος μοχθηρίας. 


Μανιχαίου πρὸς Μάρκελλον ἐπιστολή. 

(΄. Μανιχαῖος ἀπόστολος Ἰησοῦ Χριστοῦ, xat οἱ 
σὺν ἐμοὶ πάντες ἅγιοι καὶ παρθένοι, Μαρχέλλῳ 
τέχνῳ ἀγαπητῷ χάρις, ἔλεος, εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πα- 
τρὸς xai Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ" xai fj δεξιὰ 
«τοῦ Φωτὸς διατηρήσοι σε ἀπὸ τοῦ ἐνεστῶτος αἰῶνος 
πονηροῦ, χαὶ τῶν συμπτωμάτων αὐτοῦ, χαὶ παγίδων 
τοῦ πονηροῦ. ᾿Αμήν. 

Τὴν μὲν περὶ σὲ ἀγάπην μεγίστην οὖσαν αἰσθη- 
θεὶς λίαν ἐχάρην * τὴν δὲ πίστιν οὐχ οὖσαν χατὰ τὰν 
ἐρθὸν λόγον ἠχθέσθην. "Ὅθεν πρὸς ἐπανόρθωσιν τοῦ 
τῶν ἀνθρώπων γένους ἀποσταλεὶς, φειδόμενός τε τῶν 


! vp. βοσχήματος. 


οὃς δὴ μαθητὰς ἐχάλει, τὸν ^ Circulator iste collegerat, quos discipulos nomina- 


bat, duos ac viginti. Quorum e numero tres elegit, 
Thomam, lHlermeam et Addam. Ac cum animo 
repeteret qui de sacris Christianorum libris au- 
dierat, qui in Judza totoque terrarum orbe cir- 
cumferebantur, hoc est lege, prophetis, Evangeliie 
apostolorumque scriptis, numerata pecunia llie- 
rosolymam illos allegat. Sed hoc ante fecerat, 
quam in carcerem conjieeretur, quando apud 
multos verba faciens dogma suum probare non 
poterat. Quamobrem audito Christi ejusque ser- 
vorum, hoc est Christianorum, notnine, hac ip-a 
professionis bujus appellatione ad illudendos ho- 
mines abuti statuit. Profecti itaque discipuli libros 
illos nulla interposita mora coemunt. Deinde ad 


B magisurum reversi jam eum libertate privatum 


atque in carcerem compactum reperiunt. Quo ad 
illum ingressi libros offerunt. Quibus acceptis ἃς 
diligenter evolutis, mala fide pleraque depravavit, 
veritati mendacium suum adimniscuit , ubicunque 
speciem aliquam orationis appellationemque na- 
ctus est, quz nonnibil opinionis sus simile prze 
se ferret. Unde et confictam deinceps a se fabulam 
affirmare conatus est. Interim ingenti pecuniarum 
vi assiduisque precibus exora:o commentariensi 
fugam arripit, ac relicta Perside Romanorum fincs 
ingredilur. Cumque jam ad Mesopotamie Persi- 
disque confinia ac solitudinem, quz illic est, per- 
venisset, nuntiatum est przsstantissimum quemdam 
esse virum, atque excellenti pietate praeditum, 
Marcellum nomine, qui Cascharz, quod Mesopota- 
mie oppidum est, habitaret, virum undequaque 
Chrietianum , atque in omnihus justitiz officiis 
plane mirabilem : qui et viduis, et pauperibus, 
neenon et orphanis, ac denique indigentibos lar- 
girelur. Ad hunc igitur applicare se 829 consti- 
tuit, ut cum obnoxium sibi hominem habuisset, 
non in Mesopotsmia modo, sed et toto illo Syriae 
Romanique imperii tractu dominari posset. Quo- 
eirea ejusmodi ad illum epistolam scribit, per Tur- 
bonem quemdam, unum ex discipulis suis, ex ca- 
stello Arabione, quod ad Strangam fluvium situm 
est : epistola porro ita sese babebat. Quam tu in 
manus accipiens inipostoris illius callidam ac vete- 
ratoriam artem legendo cognoscilo. 


Manichei ad Marcellum epistola. 


Yl. Manichsus apostolus Jesu Christi, ei qui 
jecum sunt sancli omnes οἱ virgines, Marcello 
fiio charissimo, gratia, misericordia, pax a Deo 
Patre et Domino nostro Jesu Christo; ac te Lucis 
dextera custodiat a przsenti szculo nequam, ejus- 
que casibus, e! laqueig maligni. Amen. 


Quod te summa charitate praeditum esse cognovi, 
vehementer sum gavisus. Quod vero non recte 
rationi consentancam [idem profiteris, equidem 
dolui. Quamobrem cum ad corrigendum genus 
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humanum missus fuerim, 'eorumque, qui 86 in A ἀπάτῃ xal πλάνῃ ἑαυτοὺς; ἐχδεδωχότων, ταῦτα τὰ 


fraudem erroremque commiserint, ralionem ha- 
beam, necessarium putavi has ad te litteras scri- 
bere : quibus in primis anim: tux, tum tuorum 
saluti consulerem, ut ne confusum quiddam per- 
turbatumque sentires, pro eo ac rudiorum magistri 
docent, qui quidem ita praedicant : Bonum ac ma- 
lum ab eodem proficisci ; unuinque duntaxat prin- 
cipium &tatuunt ; neque lucem a tenebris, bonum 
a malo, exteriorem hominem ab interiori, ut ante 
dixi, discernunt ac  separant : imo vero alte- 
rius cum altero confundendi injscendique nullum 
Gnem faciunt. Tu vero, fili, ne ut plerique homi- 
num temere ac sine ratione ambo ista conjungito , 
neque bonitatis auctori Deo tribuito. Nam illi prin- 


γράμματα πρὸς σὲ ἀναγκαῖον ἡγησάμην ἀποστεῖλαι" 
πρῶτον μὲν πρὸς σωτηρίαν τῆς σεαυτοῦ ψυχῇς, 
ἔπειτα δὲ χαὶ τῶν ἅμα σοι τυγχανόντων, πρὸς τὸ 
ἀδιάκχριτόν ὃ σε ἔχειν τὸν λογισμὸν, ὡς οἱ τῶν ἀπλου- 
στέρων χαθηγεμόνες διδάσχουσι, λέγοντες τὸ ἀγαθὸν 
καὶ τὸ χαχὸν ἀπὸ τοῦ αὑτοῦ φέρεσθαι, καὶ μίαν ἀρχὴν 
εἰσηγούμονοι, οὐ διαχρίνοντες, οὐδὲ διαιροῦντες ἀπὸ 
τοῦ φωτὸς τὸ σχότος, καὶ τὸ ἀγαθὸν ἀπὸ τοῦ καχοῦ 
xaX φαύλου, xal τὸν ἔξωθεν ἄνθρωπον ἀπὸ τοῦ Évboy, 
ὡς προείπομεν: ἀλλὰ χιρνῶντες καὶ ἐγχαταμι- 
γνύντες θάτερον θατέρῳ οὐ παύονται. Σὺ δὲ, ὦ τέχνον, 
μὴ ἴσα τοῖς πολλοῖς τῶν ἀνθρώπων ἀλογίστως xal 
ἀπλῶς ἀμφότερα, ὡς ἂν τύχοι, ἐνώσῃς, μηδὲ τῷ τῆς 
ἀγαθοσύνης Θεῷ ἀνατίθεσο. ᾿Αρχὴν γὰρ καὶ τέλος 


cipium, ac finem, et horum auctorem malorum ad B καὶ τὸν τούτων πατέρα τῶν γαχῶν ἐπὶ τὸν Θεὸν ἀνα- 


Deum referunt, quorum finis maledicto proximus 
est '. Non enim iis que in Evangeliis a Salvatore 
ac Domino nostro Jesu Christo dicuntur, fidem ad- 
hibent : Non potest arbor bona (ructus malos fa- 
ceve , neque arbor mala bonos G2, (ructus facere?*. 
Quemedmodum vero Deum Satane malorumque 
qux ab eo geruntur conditorem ac procreatorem 
asserere audeant, magnopere demiror. Atque uti- 
nam bactenus vanissima illorum consilia progre- 
derentur, nec unigenitum Dei Filium Christum 
Dominum, qui de Patris sinu descendit *, Mare 
cu;usdam muliercule filium esse dicerent, atre 
ex sanguine carneque, tum vero reliquo mule- 
rem fetore prodiisse. Sed ne longiorem epistolam 
scribens diutius zquitatem tuam detineam, cum 
praesertim naturali eloquentia caream, hie que 
dicla sunt ero contentus. Ubi vero ad te venero, 
plenius omnia cognosces, si quidem salutis tuz 
curam aliquam suscipis, Neque eniin cuiquam la- 
queum injicimus *, ut stolidiores nonuuwlli fa- 
ciunt. Intellige quz dico, fili charissime. 

Vi. Hanc epistolam cum Marcellus vir egregius 
ac religiosissimus, οἱ in primis illustris legisset, 
mirum in modum obstupuit. Ac tum forte contigit, 
ut eodem die, quo illam a Manichao epistolam Dei 
servus accepit, Archelaus urbis episcopus una 
cum illo domi esset. Qui re omni perspecta, denti- 
bus fremens, rugientis leonis instar, ac divino 
quodam ardore percitus, ad Manicheum potius 
proficisci cupiebat, hominemque e barbaris, unde 
is ortus erat, advenientem οἱ ad humani generis 
perniciem iusurgentem capere. Sed prudens Mar- 
cellus, mitigato precibus episcopo, Tyrbonem hor- 
tatus est, ut ad Mancm in Arabionis castellum 
rediret, ubi ab illo exspectabatur. lloc autem ca- 
stellum est inter Persidem ac Mesopotamiam 5]- 
tum. Sed cum Tyrbo reverti ad Manichzeum nollet, 
co relicto, expeditum quemdam cursorem e fami- 
lia sua, destinat, per quem has ad illum litteras 
dedit. 


φέρουσιν, ὧν có τέλος κατάρας ἐγγύς. Οὔτε γὰρ ἐν 
τοῖς εἰρημένοις Εὐαγγελίοις παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν καὶ Κυρίον Ἰησοῦ Χριστοῦ πιστεύουσιν, ὅτι 
Οὐ δύναται δένδρον xaAóv καρποὺς κχαχοὺς 
ποιῆσαι, οὐδὲ μὲν δένδρον καχὸν καλοὺς καρ- 
ποὺς ποιῆσαι. Καὶ πῶς τὸν ϑεὸν τοῦ Σατανᾶ xoi 
τῶν χαχῶν αὐτοῦ πραγμάτων λέγειν τολμῶσι ποιη- 
τὴν καὶ δημιουργὸν, θανμάζειν μοι ἐπέρχεται. Καὶ 
εἴτε μὲν ἄχρι τούτων ἔφθασεν αὐτῶν ἡ ματαιοπονία, 
xa μὴ τὸν Μονογενῇ τὸν Ex τῶν χόλπων τοῦ Πατρὺς 
καταδάντα Χριστὸν, Μαρίας τινὸς γυναιχὸς ἔλεγον 
εἶναι υἱὸν, ἐξ αἵματος, xal σαρχὸς, xol τῆς ἄλλης 
δυσωδίας τῶν γυναιχῶν γεγενῆσθαι. Καὶ ἵνα μὴ τὰ 
πολλὰ διὰ τῆσδε τῆς ἐπιστολῆς γράφων εἰς μῆχος 
χρόνου διασύρω σου τὴν ἐπιείχειαν, οὐχ ἔχων τὰς 
φυσιχὰς φράσεις, ἐπὶ τούτοις ἀρχεσθήσομαι. Τὸ δ᾽ 
ὅλον γνώσῃ παρόντος μου πρὸς σὲ, εἴγε τῆς σεαυτοῦ 
σωτηρίας ἔτι φείδῃ. Οὐδὲ γὰρ βρόχον τινὶ ἐπιδάλλω, 
ὡς οἱ τῶν πολλῶν ἀφρονέστεροι ποιοῦσιν. Νόει ἃ 
λέγω, τέκνον τιμιώτατε, 


Z'. Ταύτην ἀναγνοὺς τὴν ἐπιστολὴν ὁ ἀξιολογώτα- 
τος Μάρχελλος, χαὶ θεοσεδέστατος ἀνὴρ, καὶ διαφα- 
νὴς, ἐθαύμαζε καὶ ἐξεπλήττετο. Συμδέδηχε γὰρ 
᾿Αρχέλαον τὸν τῆς πόλεως ἐπίσχοπον οἴχαδε ἅμα 
αὐτῷ συνεῖναι xaz' ἐχείνην τὴν ἡμέραν, ἐν fj τὴν 
ἐπιστολὴν τοῦ Μανιχαίου μετὰ χεῖρας εἴληφεν ὁ τοῦ 
Θεοῦ δοῦλος. 'O δὲ ᾿Αρχέλαος, γνοὺς τὴν αἰτίαν, χαὶ 
τὴν ἐπιστολὴν ἀναγνοὺς, ξόρυχε τοὺς ὀδόντας, ὥσπερ 
λέων ὠρυόμενος, καὶ ζῆλον Θεοῦ ἀναλαδὼν, ἐπειρᾶτο 
ὁρμῆσαι μᾶλλον ἕως αὐτοῦ, xal χειρώσασθαι τὸν 
τοιοῦτον, ὡς ἐπίλυτον * Ex βαρόάρων, ὅθεν xal ὧὡρ- 
μᾶτο πρὸς ἀφανισμὸν τῶν υἱῶν τῶν ἀνθρώπων ἐπ- 
ἀναστάντα. Ὃ δὲ συνετὸς Μάρχελλος τὸν μὲν ἐπίσχο- 
πον ἀξιώσας χατεπράῦνε, Τύρδωνι δὲ παρεχελεύετο 
διανύειν τὴν ὁδοιπορίαν πρὸς τὸν Μάνην ἐν τῷ xa- 
στέλλῳ ᾿Αραδίωνος, ἔνϑα που ἐξεδέχετο τὸν Τύρθωνα. 
Ἔστι àb τοῦτο τὸ φρούριον ἀγὰ μέσον τῶν Περσῶν 
xai ἀναμέδξον τῆς Μεσοποταμίας. Ὁ δὲ παρῃνήσατο 
τὴν πρὸς τὸν Μανιχαῖον ἄφιξιν" xal? μὴ καταναγχά- 


σας τὸν Τύρδωνα, ἀποστέλλει τινὰ ταχυδρόμον τῶν ἰδίιων, γράψας αὐτῷ ἐπιστολὴν τοιάνδε. 


, ἢ llebr. νι, 8. " Matth, νι, 17. 
Deest ὁ Μάρχελλος. 


* Joan. τ, ἰδ. * J Cor. νι) δδ. "For. μὴ ἀδ, * For. ἐπήλυτην. 
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Ἐπιστοιὴ MapxéAAov πρὸς Μαγιχαῖον. 


Μάρχελλος ἀνὴρ ἐπίσημος Μανιχαίῳ τῷ διὰ τῆς 
ἐπιστολῆς δηλουμένῳ χαίρειν. Τὴν μὲν ὑπὸ σοῦ γρα- 
φεῖσαν ἐπιστολὴν προσηχάμην " τὸν δὲ Τύρδωνα προσ- 
εδ:ξάμην xatà φιλοφροσύνην ἐμήν. Τῶν δὲ γραμμά- 
των τὸν νοῦν οὐδαμῶς ἔγνων᾽ εἰ μὴ σὺ παραγενό- 
μένος φράσῃς ἡμῖν χαταλογάδην ἔχαστον, ὡς ὑπέσχου 
διὰ τῆς ἐπιστολῆς. "Εῤῥωσθε. 


H'. Ταῦτα γνοὺς ὁ Μάνης ἐσχέπτετο οὐχ ἀγαθὴν 
εἶναι τὴν τοῦ Τύρδωνος ἐν χαθέξει γενομένην παρου- 
cízv (πολλάχις δὲ καὶ αὐτὸν πάτα, ἄλλα παρὰ τὰ 
ὄντα λογιζόμενος), πληροφορίας τῆς ἑαυτοῦ διανοίας 
χάριν. “Ὅμως, διὰ τῆς ἐπιστολῆς λαῤόμενος τὴν 
πρόφασιν, δρομαίως ἧχε πρὸς τὸν Μάρκελλον. Ὃ δὲ 


Marcelli ad Manichaeum epistola. 


Marcellus vir illustris Mamchao per epistolam 
mihi cognito salutem. Accepi quas ad me dedisti 
litteras. Tyrbonem $25 vero pro mea benignitate 
suscepi. Quid autem littere tux sibi velint. non- 
dum intellexi , nisi tu 3d nos venieus singula, 
uti per litleras recepisti, ad verbum exposueris. 
Valete. 

VIH. tiec ubi Manes acccpit, tametsi. nihil in 
ea Tyrbonis retentione boni esse secum animad- 
verteret ( persepe vero falli opinione solebat, alia- 
que omnia, quam ita, uti se res habebat conjicere), 
ut de tota re certior fieret, occasione ex Marcelli 
litleris accepta, celerrime ad .illum accurrit. At 


ἐπίσχοπος ᾿Αρχέλαος ἔχων ἐν ἑαυτῷ μετὰ τὸν )ό- D Archelaus episcopus przer doctrinam fidei insu- 


γον * καὶ τὸ ζηλωτιχὸν τῆς πίστεως, ἐδουλεύετο, εἰ 
ἣν δυνατὸν, ἐξ αὐτῆς τὸν ἄνδρα, ὥσπερ πάρδαλιν, ἣ 
λύχον, ἢ τι ἕτερον τῶν θηρίων ἀγρεύσας, θανάτῳ πα- 
ραδοῦναι, ἵνα μὴ λυμανθῇ τὰ θρέμματα, τοιούτου θη- 
phe, [&g' ὁδοῦ] τὴν 3 εἴσοδον χατανοῶν. Ὃ δὲ Máp- 
«zo; τῇ μαχροθυμίᾳ μᾶλλον ἠξίου xaX ἀνεξιχάχως 
τὸν πρὸς αὐτὸν διάλογον ἀπ᾽ αὐτοῦ γενέσθαι. "O δὲ 
ἤδη μεμαθηχὼς τῆς τοῦ Μάνη γνώμης τὴν πᾶσαν 
ὑπόθεσιν διηγήσατο γὰρ αὑτοῖς ὁ Τύρδων, αὐτῷ τε 
χαὶ Μαρχέλλῳ, τὴν τῆς τἰρέσεως πᾶσαν χενοφωνέαν" 
ὡς ὁ μὲν Μάνης δύο ἀρχὰς εἰσηγεῖται ἀνάρχους ἄεὶ 
οὔτας, xal μηδέποτε διαλειπούτας τὸ εἶναι, ἀντιχει- 
μένας πρὸς ἀλλήλας" καὶ τῇ μὲν μιᾷ ὄνομα τίθησι τὸ 
ςῶς καὶ ἀγαθὸν, τῇ δὲ ἑτέρᾳ σχότος χαὶ xaxíav, ὡς 
etyat Θεὸν καὶ διάδολον᾽ ποτὲ δὲ xat θεοὺς τοὺς ἄμφο- 
* πέρους καλεῖ, Θεὸν ἀγαθὸν, xai Θεὸν πονηρόν. Εἶναι 
δὲ ἐχ τῶν δύο ἀρχῶν τὰ πάντα, χαὶ συνεστάναι" χαὶ 
τὴν μὲν μίαν ἀρχὴν τὰ ἀγαθὰ πάντα ποιεῖν, τὴν δὲ 
ἑτέραν ὁμοίως τὰ φαῦλα. “ἔχειν δὲ ἐν τῷ χόσμῳ τῶν 
δύο τούτων ἀρχῶν τὰς ὑποστάσεις. Καὶ τὴν μὲν μίαν 
ἀρχὴν πεποιηχέναι τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν εἶναι τῆς 
ἑτέρας. Αὐτὴν δὲ εἶναι τὴν ψυχὴν τὴν ἐν ἀνθρώποις, 
xai ἐν παντὶ ζώῳ, xal πετεινῷ, xal ἑρπετῷ, xal 
χνωδάλῳ᾽ οὐ μόνον ἀλλὰ xai ἐν τοῖς φυτοῖς τὴν τῆς 
ζωῆς ἰκμάδα χίνησιν εἶναι ψυχῆς φάσχων, ἣν χαὶ ἐν 
τοῖς ἀνθρώποις ὑπάρχουσαν λέγει. 

Θ΄. "Αλλα bb ὅσα μυθοποιῶν, xaX διδάσχων φάσχει, 
τὸν ἐσθίοντα σάρχας ψυχὴν φησιν ἐσθίειν τὸν τοιοῦ- 
τον, xaX εἶναι αὐτὸν ἔνοχον τοῦ xat αὑτὸν τοιοῦτόν τι 
γενέσθαι. Ὡς εἰ ἔφαγε χοῖρον, χοῖρον αὖθις γενέσθαι, 
ἢ ταῦρον, ἣ ὄρνεον, ἢ τι τῶν ἐδωδίμων χτισμάτων. 
Διὸ ἐμψύχων οὐ μετέχουσιν οὗτοι. Καὶ ἑὰν, φησὶ, τὶς 
φυτεύσῃ f| συχῆν, ἣ ἐλαίαν, ἣ ἄμπελον, ἢ συχημο- 
ρίαν, ἣ περσέαν, xal αὐτὸν τελευτήσαντα, αὖθις δε- 
σμεῖσθαι αὐτοῦ τὴν ψυχὴν ἐν τοῖς κλάδοις, οἷς ἐφύ. 
τευσε δένδρεσι, xal μὴ δύνασθαι ὑπερὄαίνειν. Καὶ εἴ 
τις, quet, γήμῃ γυναῖχα, αὖθις αὐτὸν μετὰ τὴν ἐν- 
τεῦθεν ἀπαλλαγὴν μετενσωματοῦσθαι, χαὶ γίνεσθαι 
αὐτὸν γυναῖχα, ὅπως χαὶ αὐτὸς γαμηθείη. Καὶ εἴ 
τις, φησὶν, ἐφόνευσεν ἄνθρωπον, μετὰ τὴν σώματος 
ἀπαλλαγὴν αὖθις χαταστρέφεσθαι τὴν αὐτοῦ Ψυχὴν 


* F. μετὰ τῶν λόγων. 5 F. ἐφόδῳ, τῆν. 
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per ardore praditus, auctor erat, ut, si fleri pos- 
set, homo ille, pardi instar ac lupi, vel cujusvis 
alterius bestiz, interceptus morti traderetur, ne 
ejusmodi ferze incursione pecora laderentur, cum 
illius ingressum cognosceret. Marcellus contra pa- 
tienter ac leniter potius illum in colloquio tractan- 
dum putabat. llle vero comperta jam Manis opi- 
nione ac doctrina : siquidem Tyrbo utrique totam 
illius secte vanitatem explicarat, quemadmoduin 
scilicet duo principia statueret, quz et principio 
carerent, nec unquam desinerent, invicemque con- 
traria forent ; quorum unum lucem ac bonum ap- 
pellaret; alterum tenebras ac malum, ut idem 
sint ac Deus et diabolus : quos quidem ambos non- 
nunquam Deos inominaret, Deum videlicet bonum, 
ac Deum malum. Ab his duobus principiis exorta 
2c constituta esse omnia; quorum ab altero bona, 
ab altero mala omnia proficiscuntur, qu:e amborum 
principiorum in lioc mundo subsistentiam habeant. 
Ad baec corpus ab uno illorum esse conditum, 
animam ab altero. Qua*quideim anima tam in ho- 
minibus, quam in esteris animalibus. adeo- 
que avibus, serpentibus ac bestiis insit : imo 
etiam stirpibus, in quibus vitalem humorem mo- 
tum animse definit esse, cujusmodi in hominilus 
cernitur. 


IX. Preter hec alias plerasque fabulas adjunyit, 
velut si quis carnibus vescatur. animam devorare, 
eamque commiltere poenam, ut in idipsum nute- 
tur. 826 Exempli gratia, si porcum comederit, 
porcum illum fore, vel taurum, vel avem, vcl 
quidpiam quo vescimur. Ideoque ab animatis abs- 
unent. Quod si quis, inquit, ficum severit, act 
oleam, aut vitem, aut sycomorum, aut persicam, 
post mortem ejus, quam plantavit, arboris ramis 
allipatur, ut inde egredi non possit. Quicunque 
vero uxorem duxerit, post obitum in aliud corpius 
transit, fitque mulier, ut et vicissim possit nubere. 
Qui hominem occiderit, ubi ex hac vita discessit, 
in celephi corpus demigrat, aut muris, aut ser- 
pentis, aut aliud denique fit. ejus:iodi, quale τὰ 
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est. quod interfecerit. Quin hoc insuper asserebat, A εἰς χελέφου ! σῶμα, ἣ elc pov, f| εἰς ὄφιν, ἢ τι τοι- 


celestem illam boni Dei sapientiam, eum animam 
per omnis dissipatam colligere vellet (animam 
enim lam ille, quam ejus sectatores Manichaei, Dei 
particulam esse putant, ab eoque avulsam, et ab 
adversi imperii radicisque principibus in captivi- 
tatem redactam in corpora esse depressam ). Pro- 
inde quod eadem illa cibus eorum esset hominum, 
qui ipsam rgpuerant, atque in corporibus suis dis- 
tribuerant, quibus etiam robur viresque suppedi- 
tet ; propterea Sapientia, inquit, illa quam dixi- 
mus, sidera jn coelo ista collocavit solem ac lu- 
nam, stellasque exteras, et illam duodecim ele- 
mentis, ut Grecis placet, constantem machinam 
produxit. Quibus ab elementis affirmat. mortuorum 
hominum, animaliumque caeterorum animas in al- 
tum splendidag ac collucentes evebi, unde in sca- 
pham ferantur. Solem quippe ac lunam navigia 
esse quadam existimat : quorum quod minus est 
pro lunz crescentis spatio xv diebus onus vehere, 
idque demum, confecto post xv diem cursu, majus 
in navigium , selem videlicet, exponere. Solein 
vero, sive majorem illam navim, in aternam 
vitam, beatorumque sedes animas transmitterc. 
Ad eum modum per solein ac lunam animas trans- 
vehi. Quod quidem ad eas pertinere putat, qu;e 
vanissimi sui dogmatis scientiam pereeperint, uti 
repurgatz flctam illam transductionem obtineant. 
Quod nisi cognitionis illius particeps fuerit, animae 
negat spem ullam salutis esse propositam. Omnino 
denique longa est illius commenti tragedia. 


927 X. liec igitur cum ita se haberent, el Ar- 
ehelaus penitus omuia cognosset, ut de quastiune 
illa disputare posset, cunque ad id essel instructis- 
simus, partim quod a multiplici divinarum rerui 
scientia paratissimus erat, partim quod a Tyr- 
bone perdoctus ante fuerat, et omnes nefarii ho- 
minis prastigias accurate didicerat, ecce tibi cum 
suorum comitatu Manes accessit. Quare subinde 
nulla interjecta mera publicam collationem insti- 
tuunt in oppido ipso Caschara, ut ante omnia con- 
wroversiam illam agitarent. Ad id vero concerta- 
tionis arbitros deligunt, Marsipum quemdam, et 


οὔτον αὖθις ἔσεσθαι, ὁποίους xal ἐφόνευσεν. "Eqgaoxe 
δὲ πάλιν, ὅτι ἡ σοφία ἣ ἄνωθεν τοῦ ἀγαθοῦ Θεοῦ βου- 
λευομένη τὴν Ψυχὴν τὴν ἐν ἅπασι διαχυθεῖσαν (εἶναι 
γάρ φησι αὐτὸς, xal οἱ ἀπ' αὐτοῦ Μανιχαῖοι, τὴν ψυ- 
χὴν μέρος Θεοῦ, xal ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀποσπασθεῖσαν, ἐν 
αἰχμαλωσίᾳ ἀρχόντων τῆς ἀντιχειμένης ἀρχῆς τε χαὶ 
ῥίζης καταδεδλῆσθαι ἐν «ul, σώμασι)" κατὰ τοῦτον 
τὸν τρόπον, φησὶ, διὰ τὸ αὑτὴν βρῶμα ὑπάρχειν τῶν 
αὐτὴν ἀρπαξάντων ἀνθρώπων, καὶ ἰσχύος παρεχτιχὴν 
τοῖς αὐτοῖς, xal ἐν σώμασι χαταμεριδάντων᾽ τούτου 
ἕνεχα, φησὶν, ἡ προειρημένη σοφία τοὺς φωστῆρας 
τούτους χατέθετο ἐν οὐρανῷ, ἥλιόν τε καὶ σελήνην 
xaX ἄστρα, μηχανὴν ταύτην ἐργασαμένη δὲχ τῶν δώ- 
δεχα στοιχείων, ὧν οἱ Ἕλληνες φάσχουσι. Καὶ cauto 


Β τὰ στοιχεῖα διισχυρίζεται ἀνιμᾶσθαι τὰς ψυχὰς τῶν 


C 


τελευτώντων ἀνθρώπων τε xal τῶν ἄλλων ζώων, 
φαεινὰς οὔσας" φέρεσθαι δὲ ἐπὶ τὸ σχάφος. Πλοῖα γὰρ 
θέλει λέγειν ἥλιόν τε xaX σελήνην᾽ χαὶ τὸ μὲν μιχρὸν 
πλοῖον φορτοῦσθαι ἕως ἡμερῶν δεχαπέντε, xa τὴν 
πλήρωσιν τῆς σελήνης, xal οὕτω διαίρειν τε καὶ 
ἀποτίθεσθαι ἀπὸ πεντεχαιδεχάτης εἰς τὸ μέγα 
πλοῖον, τουτέστι τὸν ἥλιον. Τὸν δὲ ἥλιον τὴν μεγά- 
Any ναῦν διαπορθμεύειν εἰς τὸν τῆς ζωῆς αἰῶνα, καὶ 
μαχάρων χῶρον. Καὶ οὕτως τὰς ψυχὰς διὰ τοῦ ἡλίου 
χαὶ τῆς σελήνης διαπορθμευθείσας. Ἐπὶ γὰρ τῶν ἐν 
γνώσει" λέγει τῆς αὐτῶν χνδαιολογίας ταύτας χαθαρ- 
θείσας χαταξιοῦσθαι τῆς διαπορθμεύσεως, ταύτης 
τῆς παρ' αὐτῷ μυθοποιίας. Πάλιν δὲ ψυχὴν οὐχέτι 
σώζεσθαι, εἰ μὴ τι ἂν τῆς γνώσεως τῆς αὐτῆς μετά- 
σχοι. Καὶ πολλή τίς ἐστιν ἡ τῆς ποιήσεως ταύτης 
τραγῳδία. 

l'. Ὡς δὲ ταῦτα ἦν οὕτως, χαὶ ἐν καταλήψει γε- 
γένηται ὑπὸ τοῦ ᾿Αρχελάου εἰς τὴν ἀντιδολὴν τοῦ ζη- 
κτήματος, ἑτοιμότατος ὑπάρχων, διὰ τὴν πρὸς Θεὸν 
πολυποίχιλον γνῶσιν τοῦ ἀνδρὸς, καὶ Ov ἣν προεντε- 
θείχκειτο᾽ παρὰ τοῦ Τύρθωνος ἀχριδῶς μεμαθηχὼς 
τῆς περὶ τὸν ἄνδρα γοητείας τὰ πάντα, ἰδοὺ ὁ Má- 
γῆς παρεγένετο μεθ᾽ ὧν εἶχε μεθ᾽ ἑαυτοῦ ἀνδρῶν». 
Ἐξ αὐτῆς οὖν χαὶ εὐθὺς παρέρχονται εἰς συζήτησιν 
δημοσίᾳ, ἐν αὐτῇ τῇ Κασχάρῃ, πρότερον εἰς τὴν αὐ- 
τῶν ἀντιθολὴν τοῦ ζητήματος αἱρησάμενοι ὁμοῦ κρι- 
τὰς, Μάρσιπόν τινα ὀνόματι, καὶ Κλαύδιον, καὶ AL- 
γιαλέα, καὶ Κλεόθουλον, τὸν μὲν τῶν ἐχτὸς λόγων φυ- 


Claudium, et ΑΞ ᾳἰαίουπι, εἰ Cleobulum : φυογαιη Ὁ λόσοφον, τὸν δὲ ἑατροσοφιστὴν, τὸν δὲ φύσει γραμ- 


primus gentilis sapientia, secundus medicing pro- 
fessor, Sertius grammaticus; postremus erat so- 
phista. Multa in ea disputatione ultro citroque 
jaciata sunt, cum hinc Manes fabulas suas propo- 
neret, inde Archelaus velut egregius miles adver- 
sarii tela vi sua ac virtute discuterel. Postremo 
victus est Manes, ac de judicum sententia veritati 
victoria cessit. Quod utique mirum nemini esse de- 
bet. Veritas enim per se ipsa consistit, nec dejici 
potest, quantumvis improbitas audacia freta firmis- 
sima, quibus est illa constricta, vincula dissolvere 


ματιχὸν, xai τὸν ἄλλον σοφιστήν. Kal πολλῶν ῥτμά- 
τῶν εἰρημένων ἐξ ἑχατέρων τῶν μερῶν, τοῦ τε Μάνη 


| τὰ τῆς μυθώδους διδασχαλίας προδαλλομένον, xal τοῦ 


᾿Αρχελάου ὥσπερ ἀριστεύοντος ὁπλίτου, xal τῇ ἰδὲχ 
αὐτοῦ δυνάμει χαθαιροῦντος τὰ βέλη τῶν διεναν.- 
τίας, τὸ πέρας τὸ ἧττον ἀπενεγχαμένου τοῦ Μάνη, 
xai χρινάντων τῶν κριτῶν τὸ βραδεῖον εἶναι τῇ ἄλτ,- 
θείᾳ, ὅπερ οὐχ ἣν θαῦμα, αὐτοσυστάτης οὔσης τῆς 
ἀληθείας, xai μὴ δυναμένης καθαιρεῖσθαι, xy. τε 
ἀντιπράττοι ἡ ἀνομία ἀναισχυντίᾳ φερομένη τῷ τῆ: 
ἀληθείας δεσμῷ, τοῦ Ψεύδους μὴ ἔχοντος ὑπόστασιν, 


! Vox ista χελέφον inihi nondum cognita. Ab hac χελεφίας forsitan derivatur, quod est haeresis Lv, u. 9, 


* Leg. διαπορθμευθείσας ἐπὶ τῶν ἐν γνώσει, etc, ? 


F. προενῇ 


χητο. 
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μηδὲ βάσιν, ὦ; xaX fj σχιὰ τοῦ σχότους, χαὶ τοῦ A conetur. Contra vero mendacium solidi nihil babet, 


ὄφεως τὸ σφαλερὸν τῆς ἐπιδάσεως, καὶ ἀνέρειστον 
τῆν τῶν ποδῶν στερήσεως. 


IA'. Ἐντεῦθεν ὁ Μάνης ἀποδράτας, βουλομένων 
τῶν δήμων αὐτὸν λιθοδολῇσαι, εἰ μὴ ὅτι παρῆλθεν 
εἰς μέσον Μάρκελλος, καὶ τῷ αἰδεσίμῳ αὐτοῦ προσ- 
ety κατεδυσώπησε τοὺς δήμους, ἐπεὶ ἂν ὁ τάλα: 
νεχρὸς μένων πάλαι ἐτεθνήκει’ ἀναχωρήσας δὲ ἔρχε- 
ται εἰς χώμην τινὰ τῆς Καρχάρων εἰς Διοδωρίδα χα- 
λουμένην, ἐν f, Τρύφων τις ἐπιειχέστατος κατ᾽ ἐχεῖνο 
καιροῦ ἐτύγχανε τῶν αὐτόθι πρεσδύτερος. Παρ᾽ ᾧ ὁ 
Μάνης γενόμενο:, πάλιν ἐχύκα χαυχώμενυς, χαταλα- 
δὼν τὸν ἄνδρα ἀγαθὸν μὲν τἄλλα, καὶ θαυμαστὸν τῇ 
θεοσεδείχ, πενιχρὸν δὲ τῷ λόγῳ. ᾿Αλλὰ χαὶ &v τού- 
τοῖς, ὡς ὑπείληφεν, οὐκ ἴσχυσεν ἑπιτωθάζειν τῷ 
ποῦ Χριστοῦ δούλῳ. Ὁ Θεὸς γὰρ ἀεὶ vol; ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἐλπίζουσιν ἑτοιμάζει τὰς kx Πνεύματος &ylou δωρεὰς 
ἐπιχορηγούμενος, ὡς xal ἐπηγγείλατο ἀψευδὴς ὧν, 
ὅτι Μὴ μεριμνήσητε τί εἴπητε. Ob γὰρ ὑμεῖς ἐστε 
οἱ 1αλοῦντες, ἀ.λ:λὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρός μου, 
τὸ λαλοῦν ἐν ὑμῖν. Ἐντεῦθεν πάλιν βουληθέντος 
διαλέξασθαι πρὸς Τρύφωνα τὸν πρεσδύτερον, καὶ ab- 
τοῦ ἐν πολλοῖς ἀντειπόντος, γράψαντός τε τῷ "Apys- 
λάῳ περὶ τῆς ὑποθέσεως ταύτης, ὅτι ᾿Ανήρ τις ἦλθεν 
ἐνταῦθα, οἷα δὴ λύχος βαρὺς, xaX διολέσαι τὴν μάν- 
ὄραν ἐπιχειρεῖ. ᾿Αλλὰ, παραχαλῶ, ἀπόστειλόν μοι τέ 
ἂν πρὸς τοῦτον ποιήσωμαι, f] ποίοις λόγοις ἀντείπω 
τῇ αὐτῶν κχαχοδιδασχαλίᾳ. Καὶ εἰ μὲν αὐτὸς χατ- 
αξιοῖς παραγενέσθαι, ἀμέριμνον ποιήσειας τὴν τοῦ 
Χριστοῦ μάνδραν, καὶ τὰ θρέμματα αὐτοῦ. Ὁ δὲ ἀπ- 
ἔστειλεν αὐτῷ δύο λόγους ἐν προχείρῳ καταλαδέσθαι! 
τῷ Μάνῃ ἐχδέξασθαι δὲ τὴν αὐτοῦ παρουσίαν αὐτῷ 
ἐσήμανεν. Ὁ Μάνης δὲ ἐν τῇ μέσῃ χώμῃ προῆλθεν 
ὀρθριαίτερον, προσκαλούμενος δ) τῷ συνάρξασθαι, 
προχαλεῖσθαι τὸν Τρύφωνα sic λόγους ἤχειν. Καὶ τοῦ 
Τρύφωνος ἱνδαλλομένου, ἀποχριθέντος δὲ αὐτοῦ πρὸς 
ἔπος ὧν ἤἥτησε χατὰ τὴν ix Θεοῦ δοθεῖσαν αὐτῷ σύν- 
εἐσιν, xal στροδήσαντος τὸν ἀπατεῶνα ἡρέμα πῶς ἐν 
ᾧ ἑαυτῷ (16) ἐνεδοίαζεν, ἀνακύπτει ὁ ᾿Αρχέλαος ὥσ- 
περ ἰσχυρὸς οἰχοδεσπότης τῶν ἰδίων ἐπιμελούμε- 
νος, χαὶ μετὰ παῤῥησίας ἐπελθὼν τῷ συλᾷν ἔπιχει- 
ρηῦντι ἐνεδριμεῖτο. Εὐθὺς δὲ ὡς εἶδεν ὁ Μάνης τὸν 
᾿λρχέλαον, δποχριτικῶς χαθ᾽ ὑπόχρισιν ἔφη" "Ea με 


neque fundamento ullo nititur ; perinde atque 
umbra tenebrarum, aut lubricus et instabilis, pro 
eo quod pedibus caret, serpentis ingressus. 

ΧΙ. Secundum haec Manes fuga sibi consulit. 
Populus enim lapidibus illum obruere volebat, nisi 
Marcellus in medium prodiens vultu ipso venera- 
tionis pleno aspectuque repressisset. Quod nisi 
fecisset, jamdudum infelix ille periisset. lide igitur 
discedens Diodoridem ( pagus is est in Carcliaris) 
sese contulit, ubi Tryphon quidam erat vir opti- 
mus, ac tum loci illius presbyter. Ad hunc Manes 
diverlens rursum miscere omnia, ac se arroganter 
efferre, nactus hominem alioqui bonum, et excel- 
lenti pietate przditum, sed orationis przesidio de- 


B stitutuim ; verum ne sie quidem, vuti speraverat, 


illudere Christi servo potuit. Deus enim iis qui. in 
se confidunt, Spiritus sancti dona 68228 pra parat, 
abunde largitur, prout ipse pollicitus est, qui men- 
tiri non. potest. Nolite, inquit, solliciti esse, quid 
loquamini. Non enim vos estis qui loquimini, sed 
Spiritus Patris mei, qui loquitur in vobis *. Scd cum 
Manes iterum cum Tryphone presbytero congredi 
vellet, qui sibi in plerisque controdixerat, ille rem 
omnem per litteras Archelao significat, tiis verbis: 
lomo quidam huc accessit, qui infestissimi lupi 
more ovile perdere aggreditur. Verum, obsecro te, 
scribe ad me quemadmodum adversus illum me 
gerere oporteat, ac quibus rationibus pernicioss 
ejus doctrinz resistere. Quod si venire ipse digna- 
beris, Christi ovile gregeuque ab omni sollicitu- 
dine liberabis. Archelaus his acceptis litteris daos 
ad eum libros mittit, quos in promptu facileque 
cemprehenderet, contra Manem conseriptos. Cse- 
terum nt adventum suum prestolaretur admonuit. 
Interim Manes medium in pagum summo dilucule 
prodiens Tryphonem ad disputandum provocat. 
Qui cum se stitisset, et ad omnia qux quzsierat 
singillatim pro ca, quam a Deo acceperat, sapien- 
tia respondisset, atque impostorem lenius agitaret, 
apud se nonnihil hasitans, repente Archelaus nec 
opinato conspectus est, qui tanquam acerrimus 
paterfamilias, suorumque studiosissimus, audacter 
in predonem fremens incurrit. (uem ut Manes 


πρὸς Τρύφωνα διαλέγεσθαι’ ὑπερδαίνει γάρ με τὸ σὸν B aspexit, simulata blanditia : Sine me, inquit, cum 


ἀξίωμα διὰ τὸν ἐπίσχοπον. Ὁ δὲ, xaX μετὰ ἐλέγχους 
τοῦ λόγου μείζονα αὑτὸν ὑποχριτὴν ἀποδείξας, ἀπ-- 
εἐφίμωσε. Τῶν δὲ ὑπ᾽ ἐχείνου προτεθέντων λόγων 
τὰς ἐπιλύσεις ποιησάμενος, αὖθις εἰς αἰσχύνην αὖ- 
τὸν χατέστησε, μηχέτι δυνάμενον διαίρειν στόμα. Οἱ 
δὲ λαοὶ, ζῆλον πάλιν ἀνειληφότες, ἐπειρῶντο τὸν ἀλι- 
τήριον διαχειρίσασθαι. Ὁ δὲ ἀποδρὰς τοὺς δήμους, 
xax εἷς τὸν προειρημένον χάστελλον ᾿Αραδίωνος πά- 
λιν ἀφῖχται, 


! Vitii nonnibil subes! hujc loco. 


* Matth. x, 19. 


Tryphone contendere; tu. enim me cum sis epi- 
scopus dignitate superas. Archelaus vero, ex eo 
quod jam illius dogma confutotum erat, multo 
quam verbis exprimi posset, sitnulandi callidiorem 
esse docuit, osque illi prorsus occlusit. Tum qug 
ab illo proposita fnerent dissolvens, novum ei pu- 
doretn incussit, eum ne fiiscere quidem amplius au- 
deret. Sub hzc populus ardentibus rursum animis 
scelestum illum opprimere conatus est. Quorutn 
ille manus effugiens ad castellum Arabionis rever- 
$us est. 


(16) Ἡρέμα xoc ἐν ᾧ ἑαυτῷ. Cor. ἡρέμα πω; * ἐν ᾧ, etc. 
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Xil. Sed Persarum rex, comperta Manichzi fuga, A 


immissis salellitibus in eodem illo castello compre- 
hensum hominem ignominiose in Persidem abdu- 
xit : ubi calamo cute detracta, ultimum $499 de 
eo supplicium sumpsit. Quam quidem cutem utris 
in modum, infartis paleis, ad hodiernum diem in 
Perside servant. σης igitur ille exitum vitze con- 
secutus est. Ob id Manichaei lectulis suis arundinem 
substernunt. Ergo ille sic mortuus eos, quos dixi, 
discipulos reliquit, Addam, Thomam, et llermeam, 
quos, antequam illo mortis genere poenas lueret, 
varia in loca dimiserat. Hermeas enim in AEgy- 
ptum profectus est, quocum plerique versati sunt. 
Neque enim antiqua est adinodum hec heresis, 
adeo ut qui cum Hermea Manis discipulo collocuti 
sunt, nobis qux ad illum pertinebant narraverint. 
Addas in superiorem regionem abiit, Thomas in 
Jud:zam. Atque ab iis secta illa ad hodiernum 
usque diem vires atque incrementum habuit. C:e- 
terum Manes Spiritam se esse paracletuni assere- 
bat, ac nonnunquam apostolum se esse Christi, 
alias paracletum Spiritum pradicat. Estque pror- 
sus insolens et absurda exczcati hominis illa per- 
$uasio. 

ΧΙ]. Jam vero necesse est ut deinceps adversus 
hanc haeresim stolidaque illius decreta dispute- 
mus, Nam quz hactenus diximus nudam de illo 
historiam continent. Ab eo igitur ordiemur quod 
docendi ac scribendi dicendique initium sumpsit 


improbissimus Manes in eo libro, quem De fide , 


seripsit; libros eni: varios edidit, quorum unus 
viginti duas in partes distributus est, alphabetico 
ordine pro litterarum quibus Syri utuntur nu- 
wero; nam plerique Persarum przlter elementa 
Persica Syrorum quoque litteris utuntur, quemad- 
modum apud nos innumere gentes Gracas adbi- 
bent, tometsi singulae fere suas ac proprias ha- 
beant. Alii vero reconditissima Syrorum lingua 
sese venditant, cujusmodi est Palmyrenorum, 
quam una cum viginti duobus ejus elementis adbi- 
bent. Hinc est quod Manichzi liber totidem in se- 
ctiones dividitur : bujus inscriptio est Manichei 
mysteria. Alius est cui. Thesauro nomen inditum. 
Prater lios, alios quosda:n ad illudendos homines 
contexuit, velut Minorem thesaurum. Item De astro- 
logia. Neque enim a curiosis illis artibus abhor- 
rent : quin potius asironomiz scientiam prz se 
ferunt, ac de ea gloriantur. Sed et amuleta hoc 
est appensa quxdam e collo, necnon et cautiones 
630 magicas ac prastigias usurpant. Verum sic 
illum quem dixi librum Maues exorditur: 

XIV. Erat Deus et materia, lux et tenebre , bo- 
uum et malum, que (am penilus sibi invicem crant 


(117) Διὸ αὐτοὶ οἱ Μανιχαῖοι. Verti potest : Ob 
id Manichei super arundines cubant. Nam. Mattarii 
propterea dicti, quod in mattis dormirent. Aug. v 
contr. Faustum Manich. 

(13) θωμᾶς δὲ ἐπὶ τὴν ᾿Ιουδαίαν. Corrigendum 
ex Theodoreto videri possit ἐπὶ τὴν Ἰνδίαν, Nam ul 


18΄. Ἐχεῖθεν δὲ ὁ τῶν Περσῶν βαξιλεὺς, γνοὺς τὴν 
τοῦ Μάνη χαταφυγὴν, ἀποστείλας, χαὶ χειρωσάμενος 
αὐτὸν ἐν τῷ προειρημένῳ χαστέλλῳ, εἰς τὴν Περσί- 
δα ἀτίμως χαθεΐλχυσε’ χαὶ τὸ δέρμα αὑτοῦ καλάμῳ 
χελεύσας ἐκδαρῆναι, οὕτω τὴν τιμωρίαν αὑτῷ ἀπ- 
ἐδωχεν. Ὅθεν χαὶ ἐχδαρέντα χαλάμῳ, χαὶ τὸν ἀσχὸν 
αὑτοῦ ἐμπλησθέντα ἀχύρων Ext καὶ δεῦρο ἐν Περσίδε 
ἔχουσι. Καὶ οὕτω τὸν βίον κατέστρεψε. Διὸ αὐτοὶ οἱ 
Μανιχαῖοι (17) ἐπὶ χαλάμοις τὰς χοίτας αὐτῶν 
ποιοῦνται. Ὀὕὔτω δὲ αὐτοῦ ἀποθανόντος, xaX χαταλεί- 
Ψψαντος τοὺς ἑαντοῦ μαθητὰς, οὖς εἴπομεν, ᾿Αδδᾶν, 
xai Θωμᾶν, καὶ Ἑρμείαν, πρὶν ἣ αὐτὸν τὴν δίχην 
ἀπολαθεῖν χατὰ τὸν δεδηλωμένον τρόπον, ἦσαν ἀπο-- 
σταλέντες ὑπ᾽ αὑτοῦ, ὁ ukv Ἑρμείας εἰς τὴν Αἴγυ- 
πτον, ᾧ χαὶ συνέτυχον πολλοί’ οὐκ ἔστι γὰρ ἀρχαῖ- 
ζουσα ἡ αἴρεσις, καὶ οἱ συντετυχηχότες τῷ προειρη- 
μένῳ Ἑρμείᾳ, μαθητῇ ὄντι τοῦ Μάνη, ἡμῖν τὰ xas' 
ἀὐτὸν διηγήσαντο" ᾿Αδδᾶς δὲ ἐπὶ τὰ ἀνωτεριχὰ μέρη " 
Θωμᾶς δὲ ἐπὶ τὴν Ἰουδαίαν (18). Ἐξ ὧν ἐχρατύνθη τὸ 
δόγμα εἰσέτι δεῦρο. "ἔλεγε δὲ ἑαυτὸν ὁ Μάνης (19) 
εἶναι τὸ Πνεῦμα τὸ παράχλητον' χαὶ ποτὲ μὲν ἀπό- 
στολὸν φάσχει ἑαυτὸν Χριστοῦ, ποτὲ δὲ Πνεῦμα πα- 
ράχλητον. Καὶ πολλὴ τῆς τυφλώσεως τούτου χαχόδο- 
ξος ἀλλοιοτροπία. 

ΙΓ΄, Ἐντεῦθεν λοιπὸν, ἀγαπητοὶ, χρεία ἡ ut» γίνεται 
εἰς τὴν αἵρεσιν εἰπεῖν, καὶ εἰς τὴν αὐτῆς ματαίοφρο- 
σύνην τὰ γὰρ παρελθόντα πάντα χατὰ ἱστορίαν ὗφ- 
ἡγησάμην * ὅθεν δὴ ἄρχεται διδάσχειν τε χαὶ γράφειν 
χαὶ λέγειν ὁ χαλεπώτατος Μάνης ἐν τῷ Περὶ πίστεως 
αὑτοῦ λόγῳ. Βίδλους γὰρ οὗτος διαφόρους ἐξέθετο " 
μίαν μὲν ἰσάριθμον εἰχοσιδύο στοιχείων τῶν χατὰ 
τὴν τῶν Σύρων στοιχείωσιν δι᾽ ἀλφαθήτων συγχειμέ- 
νὴν * χρῶνται γὰρ οἱ πλεῖστοι τῶν Περσῶν μετὰ Περ- 
σιχὰ ατοιχεῖα xal τῷ Σύρῳ γράμματι, ὥσπερ παρ᾽ 
ἡμῖν πολλὰ ἔθνη τοῖς ᾿Ελληνιχοῖς χέχρηνται, xatzot 
γε ὄντων σχεδὸν χατὰ ἔθνος ἰδίων γραμμάτων. “Ἄλλοι 
δὲ δῆθεν τὴν βαθυτάτην τῶν Σύρων διάλεκτον σεμνύ- 
νόνται, τήν τε [τὴν] χατὰ τὴν Παλμύραν διάλεχτον, 
αὑτὴν τε xal τὰ αὐτῶν στοιχεῖα " εἰχοσιδύο δὲ ταῦτα 
ὑπάρχει. Διόπερ xai dj αὐτὴ βίδλος εἰχοσιδύο τμῆ- 
ματα λόγων τέτμηται" ταύτῃ δὲ ἐπιτίθησιν ὄνομα 
Μανιχαίου μυστήρια ἑτέρᾳ δὲ Θησαυρός. Καὶ 
ἄλλας δὴ βίόλους χαττύσας φαντάζεται, τὸν Μιχρὸν 
δὴ θησαυρὸν οὕτω χαλούμενον, ἄλλην δὲ τὴν Περὶ 


D ἀστρολογίας. Οὐ γὰρ ἀποδέουσι τῆς τοιαύτης περι- 


εργίας “ ἀλλὰ μᾶλλον αὐτοῖς ἐν προχείρῳ καυχήμα - 
τος πρόχειται ἀστρονομία * χαὶ φυλαχτήρια, φημὶ δὲ 
τὰ περίαπτα, xal ἄλλαι τινὲς ἐπῳδαὶ χαὶ μαγγα- 
νεῖαι. "Apyetat γοῦν ἐν τῇ αὑτοῦ βίδλῳ λέγειν ὁ 
αὑτὸς Μάνης 


IA'. Ἦν Θεὸς καὶ 0An, ρῶς καὶ σχότος. ἀγαθὸν καὶ 
κακὸν, τοῖς πᾶσιν ἄχρως ἐναντία, ὡς κατὰ μηδὲν 


Christum imitaretur, cognominem iflius apostolo 
discipulum in Indiam allegavit. Verum etiam infra 
n. 34 Thomam istum pseudapostolum in Syriam 
destinatum scribit. 

(19) "EAs16 δὲ ἑαυτὸν ὁ Μάνης. 1mo et Christum 
seipsum esse dixit : Theodor. 
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ἐπικοιγωνεῖν θάτερον θατέρῳ. Καὶ οὗτος μέν ἐστιν A contraria, nulla ut. alterum. cum. altero. cummu- 


ὁ πρόλογος τοῦ ἀγύρτον. 'EvceüUcv ἄρχεται τῆς αὗ- 
τοῦ χαχομηχανίας. Ka fj μὲν βίδλος ἐν πλάτει χεῖται, 
«τοιαῦτά τινα φαῦλα ἅττα περιέχουσα, ὧν τὴν δυσχο- 
λίαν, καὶ τὴν ἐναντιότητα τῶν λόγων καὶ ἀπ᾽ αὐτῆς 
τῆς ἀρχῆς τοῦ σχοποῦ ἔτι περιληπτέον. El γὰρ xai 
πολλὴ ἡ λοιπὴ φλυαρία, χαὶ μυθώδης ὑπόθεσε;, ix 
τῆς εἰσαγωγῆς τὸ πᾶν δειχθήσεται τῆς αὐτοῦ πονη- 
ρίας. Τὸ γὰρ, "Hv. Θεὸς καὶ ὕ.λη, οὐδὲν ἀποδέον τῆς 
τῶν Ἑλλήνων ματαίας ὑπονοίας ὑφηγήσατο. Εὐάλω- 
«oy δὲ, καὶ ῥᾷάδιον, καὶ εὐχατάλυτον τῆς συχοφαντίας 
τοῦτο τὸ χενοφρόνημα. Δύο γὰρ ἐπιτοαυτὸ [εἶναι] 
σύγχρονά τε xal ἀΐδια ἐξ εὐλόγων λογισμῶν καὶ συν- 
ετῆς εὐνοίας ἀδύνατον εἶναι παρὰ τῷ, χρίνειν εὐλόγως 
γινώσχοντι. Καὶ γνωστέον τοῦτο ἔσται παντὶ τῷ 
σύνεσιν χεχτημένῳ. Εἰ γὰρ τὰ δύο σύγχρονα, οὐδὲ 
χἂν τῷ ὀνόματι δεήλλακται. Πᾶν γὰρ τὸ σύγχρονον 
καὶ συναΐδιον. Τὸ δὲ συναΐδιον χαὶ ἀεὶ ὑπάρχον, τοῦτο 
Θεὸς, μάλιστα ἀπό cto; αἰτίου ἀρχὴν μὴ εἰλτιρφός. 
Οὐδὲν γὰρ ἀΐδιον ἢ μόνον Θεός. Διαφόροις γὰρ ὀνό- 
pact ταύτας τὰς ἀρχὰς ἐξέθονυ, ὦ βάρδαρε τὴν φρένα, 
xal πολέμις τῆς ἀνθρωπείας φύσεως. Τὸ μὲν ἐξέθου 
φῶς, τὸ δὲ σχότος, τὸ δ᾽ αὖ ἀγαθὸν, xal τὸ ἕτερον 
χαχόν. Φάσχεις δὲ, ὅτι τοῖς πᾶσιν ἄχρως ἐστὶ ταῦτα 
ἐναντία, ὡς χατὰ μηδὲν ἐπιχοινωνεῖν θάτερον θατέρῳ. 
Οὐχοῦν χωρίζεις ταῦτα ἀπ᾽ ἀλλήλων. Δῆλον γὰρ, ὅτι 
ἐναντία, ὡς ἔφης. El 6b συνόντα πέφυχε, φίλα xal 
σύμφωνα, xat ἀλλήλοις συνόντα εὑρεθήσεται, συνδια- 
τρίθοντά τε xal συγχοινωνοῦντα, xal μηδ᾽ ὅλως ἀκ’ 
ἀλλήλων ἀπαλλαττόμενα δι᾽ ὑπερθολὴν φιλίας. ΕἸ δὲ 
χωρὶς ἀλλήλων ἐστὶ, πάντως ἕχαστον τούτων πεπέρα- 
σται. Πᾶν δὲ τὸ πεπερασμένον, οὐ τέλειον. Ὁρίζεται 
γὰρ δι᾽ αὐτοῦ ' πεπεράσθαι. Αλλως δὲ xaX ζητηθή- 
eecat ὅριον εἰς διαπερασμὸν ἀμφοτέρων, ἵνα μὴ xac 
τὰ τέρματα ἀλλήλοις ἐφαπτόμενα ἀμφότερα τὰ ἴδια 


διὰ τῶν τερμάτων ἀλλήλοις συνάπτηται, καὶ ἐπιχοι- 


ννήσειε θάτερον θατέρῳ, χαὶ τὸν τῆς ἐναντιότητος 
ἀφανίσῃ ὅρον. 


nione jungeretur. Moc modo circulator iste prafa- 
tur. Tum pessimum dogma cxplicare aggreditur. 
Est autem liber ille fusissime scriptus, ac caetera 
ejusdem generis mala: et inepta complectitur : 
quorum perplexam obscuritatem, contrarietatem- 
que sermonum jam tum ab ipso argumenti princi- 
pio animadvertere oportet. Licet cnim magnes in 
reliquis nugz ac fabulz sint, ex ipso tamen pri- 
mordio tota illius improbitas patefiet. Quod enim 
scribit, Erut Deus et materia, cum vanissima gen- 
tilium superstitione congruit. Sed et calumniosa 
illa inanisque sententia convinci nullo negotio 
confutarique potest. Etenim duo simul ut exsi- 
slant zqualis zvi ac sempiterna, fieri: nullo inodo 
potest; uli sana ac prudens ratio ei facile persua- 
serit, qui rectojudicio sit preditus. Atque hoc intel- 
ligens quisque cognoscere debel. Nam si wqualia 
tempore duo sunt, ne appellatione quidem differunt. 
Quidquid enim xquale est alteri tempore, cuin eo 
quoque ztermitatem habet aqualem. Quod autem 
equale est zternitate, ac semper exsistit, idipsum 
Deus est, cum presertim nulla ab causa initium 
acceperit. Nibil enim przter Deum cst seternum. 
Ad hzc ista principia diversis nominibus extulisti, 
homo ingenio barbare, et humani generis inimicc. 
Nam aliud lucem appellasti, aliud tenebrae, aliud 
bonum, aliud malum. Addis summe hzc invicem sibi 
essecontraria ; nihil ut uni sit cum altero commune. 


C Igitur a se illa mutua separas; neque dubrum cst, 


quandoquidem, αἱ dicis, contraria sunl. Atqui si 
ex natura Sua una versentur, consequens est ul 
cl amice invicem consentiant, mutuaque conjun- 
ctione ac consuetudine socientur, neque a sese 
pre amore ac concordia diveltantur. Quod si. in- 
vicem separata sunt, horum unumquodque fini- 
tum sit oportet. Quod autem (initum est, perfe- 
ctum non est; est enim fine suo circumscriptum. 


Quin etiam terminus aliquis requirendus erit, qui utrumque definial ; ne, si se mutuo contigerint, com- 
munione aliqua extremis illis in finibus copulentur ; G9] atque ita constituta illa contrarietas intercidat. 


Καὶ εἰ δῴης τι διεῖργον ἀναμέσον τῶν ἀμφοτέρων, 
οὐχέτι τὸ διεῖργον ὅμοιον ἕσται τούτοις, ἀλλ᾽ οὔθ᾽ 
ἕτερον ἔσται τοῖς ἀμφοτέροϊς. Εἰ γὰρ ἀπὸ ἑνὸς μέρους 
ἀφομοιωθήσετα: τὸ διεῖργον ἑνὶ τῶν δύο τῶν πρότερον 
εἰρημένων ἀϊδίων, ἀπὸ τοῦ ἀφομοιουμένου οὐχέτι 
ἀλλότριον εἴη τὸ διεῖργον, ἀλλὰ συναπτόμενον τῷ 
ἀφομυιου μένῳ, xal διὰ τοῦ ἐξισουμένου μέρους ἔσται 
ἡ συνάφεια, χαὶ οὐχέτι τερματισθήσεται ἐν τῇ τῶν 
δύο φύσεων ἀπ᾽ ἀλλήλων διαστάσει. Εἰ δὲ xal ἔστιν 
οὔτε ὅμοιον τῶν δύο, οὔτε μέτοχον ἀπὸ μέρους θατέ- 
ρου, οὐχέτι δύο ἐστὶ τὰ ἀΐδια, xal ἀεὶ ὄντα" ἀλλὰ 
λοιπὸν ἔστι τρία, xaX οὐχέτι δύο ἀρχαὶ, xa δύο ἀλ-. 
λήλοις ἐναντία τὰ πρῶτα, ἀλλὰ τρίτον ἄλλο, xaX &vav- 
«ἰον τῶν ἀμφοτέρων, xal ἀνόμοιον τοῖς ἀμφοτέροις, 
καὶ διεῖργον ἀναμέσον τοῖν δυοῖν, xaX μὴ θατέρῳ ἕπι- 
χοινωνοῦν διὰ τὸ ἀλλόχοτον, καὶ οὔτε ἀμφοτέρων λαμ- 
ὑάνον τὴν ὁμοίωσιν. Καὶ λοιπὸν ἕσται οὐχέτι δύο, 


* Leg. αὐτοῦ τοῦ. 


Jam vero si quidpiam, quod illa dirimat, ambo- 
rum in medio collocaveris, non potest id quod di- 
rimit illorum esse simile, sed ab utraque diver- 
sum. Etenim si ab una parte id quod separat alteri 
ex xternis illis principiis simile fucrit, ab co cu- 
jus similitudinem habet, non erit alienum, sed 
cum eo conjunctum. Quippe per lianc ipsam par- 
tem, qua ad illud. accedit, quxdam eontrahetur 
affiuilas ; unde nullus jam in ambarum contraria- 
rum invicem naturarum divortio terminus relin- 
quetur. At si neque aimnborum sinile est, nec ulla 
sui parte cum altero communicat, falsum est :eter- 
na esse duo, qux» semper exslüiterint, cuni tria 
consurgant. liaque neque duo jam erunt principia, 
neque duo prima invicem contraria; sed tertium 
quoddam orietur, utrique contrarium, ac dissi- 
mile, quo eadem illa separantur : quod: nihil cum 
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alteruvro commune propter diversitatem habeat, A ἀλλὰ τρία ταῦτα. "AXAug δὲ xal ζητηθήσεται ἄλλος 


nec amborum simile sit. lta non jam duo, sed, uti 
dictum est, tria numeranda sunt, sed et alius qui- 
dam, qui medius interveniat, quzerendus est ; sive 
quartus, qui istiusmodi terminum iwmittat. Neque 
cnim due soli terminum hunc, ac veluti muruin 
constituere possunt, nisi alter quidam l(initor acce. 
dat, qui inter illa duo quidpiam quo separetur in- 
jiciat. Quin etjam et scientia instructus idem ille 
debet esse, el. prudens, el zquitate praditus., etl 
illustris, ut ambos illos ad pacem concordiamque 
revocel. Ex quibus sequitur unum esse liniLorem, 
separatorem alterum, ac due denique tertnino illo 


ὁ μεσιτεύσας, καὶ τὸν ὅρον τοῦτον ἐμόαλὼν τέταρτος. 
Οὐ γὰρ ἐδύναντο οἱ δύο ἐκθέσθαι τὸν ὄρον ἣ τὸ τεῖχος, 


“δἰ μὴ ἕτερος εἴη ὁ ὁροθέτης, ὁ τὸ διεῖργον ἀναμέσον 


τῶν ἀμφοτέρων ἐμδαλών. ᾿Αλλὰ χαὶ εἰδήμων τὴν 
ἐπιστήμην, xal συνετὸς τὸν τρόπον,, xal ἐπιειχὴς, 
xaX ἐνδοξότερος" ὥστε δύνασθαι πεῖσαι ἀμφοτέρους 
εἰς συμδιδασμὸν εἰρήνης. "Ἔσται οὖν εἷς ὁ ὁροθετῶν, 
καὶ ἕν τὸ διεῖργον, χαὶ δύο τὰ τερματιζόμενα, καὶ οὐχ- 
ἐτι δύο ἀρχαὶ μόνον, ἀλλὰ xal τρεῖς, χαὶ τέσσαρες. 
Καὶ χατὰ τοῦτον τὸν τρόπον ἐπὶ πολλὰς ἀρχὰς τὴν 
διάνοιαν τρέπειν ἔνεστι, xax ἐᾷν τὰ ὄντα, xal φαντά- 
ζεσθαι τὰ μὴ ὄντα. 


circumscripta; neque duo jam esse, sed tria quatuorque principja. Qua ratione plura in principia 
convertendus est animus, et his qua reipsa sunt relictis, qux non sunt cogitatione fingenda. 


XV. Quod autem nefarius ille quaerit, ut ne Deo B 


malitiam affingat ; est id quidem, fateor, absurdum, 
istud ipsum tribuere Deo. Unde ecclesiasticz doctri- 
ux forma prolitetur, divinum Numen ab omni peni- 
tus pravitate alienum ac remotum esse. Nullum 
enin illu malum fecit, sed omuia valde bona? : cuim 
el sit natura bonus, neque comprehendi illius es- 
sentia possit, et universa contineat, nec ab ullo ipse 
contineatur. Quocirca neque malum semper exstitit, 
ueque a Deo productum est. Itaque cum neque 632 
malum sit, neque semper fuerit, nec a Deo procrea- 
lum ; superest illud ut queramus, quod semper mi- 
nime fuerit, et initium aliquod habuerit, et aliquan- 
do deainat ac pereat, neque perpetuo maneat, unde- 
nam originem acceperit. Sed cum illud inquisierimus, 


Ε΄’, Ἐν δὲ τῷ ζητεῖν τὸν ἀλιτήριον χαχίαν δῆθεν 
μὴ προσμίξαι Θεῷ xal (àp χαὶ ἄτοπόν ἐστι Θεῷ προσ- 
ἀψαι. Ὡμολόγηται γὰρ ἐν τῷ χαραχτῇρι τῆς ἐχχλη- 
σιαστιχῆς διδασχαλίας ἀλλότριον παντάπασι τὸ Θεῖον 
xai ἀμιγὲς χαχίας ὑπάρχειν. Θεὸς γὰρ οὐδὲν xaxbv 
ἐποίησεν, ἀλλὰ πάντα χαλὰ λίαν, ἀγαθὸς ὧν τὴν φί - 
σιν, ἀχατάληπτος τὴν οὐσίαν, πάντα περιέχων, αὑτὸς 
δὲ ὑπ᾽ οὐδενὸς περιεχόμενος. Οὔτε τοίνυν τὸ xaxbv 
ἦν ἀεὶ, οὔτε £x Θεοῦ τὸ καχὸν γεγένηται. Μήτε οὖν 
ὄντος τοῦ καχοῦ, μήτε ὄντος ἀεὶ, μῆτε ἐχ Θεοῦ γε- 
γενημένου, λοιπὸν ζητεῖν ἔστι ποῖον τρόπον τὸ μὴ 
ὃν ἀεὶ, ἀρχὴν δὲ ἐσχηχὸς τοῦ εἶναι͵ λῇγον δὲ χαὶ ἀπολ- 
λύμενον, xa εἰς τέλος μὴ παραμένον, πόθεν ἔσχε τὴν 
ἀρχὴν. Καὶ ὅταν τοῦτο ζητήσωμεν, πρῶτον διανοη- 
«ἔον ἐστὶν, ὁποῖόν ἐστι τὸ χαχὸν, xaX ἐν ποίῳ γίνεται 


illud in primis cogitandum est, cujusmodi sit, ef in C τὸ xaxby, καὶ εἰ ἔστι ἐμπερίγραπτόν τι, ἣ σῶμα, ὡς 


quo sit imalum. Deinde sitne aliquid quod cireum- 
scribi possit, puta corpus, ct utrum substantia ali- 
qua constet, aut ulla radice nitantur. Qux cum apud 
nos perpenderimus, nullam inesse malo subsisten- 
tiam, nec radicem ullam habere reperiemus, sed 
iu solis factis censistere, et humanam eflicientiam 
in agendo perlicere. Etenim quatenus aliquid fa- 
ciamus, inest in eo malum; cum vero nihil agi- 
mus, nusquam est. In quo illud intelligentia nostra 
comprehendit, quid sit inali aliquid eflicere, quod 
Deo displiceat, quod ei tamen refragari ac repu- 
gnare non potest, Quidquid enim ab hominibus ex- 
cidi exetinguique potest , inulto minus resistere Deo 
poterit. 


XVI. De diabolo quoque sic habendum est, eum D 


minime ab origine ipsa naturzque conditione ma- 
lum exstitisse, sed aliquauto postea tempore ma- 
jum quod faccret excogitasse : ita tamen ut cu- 
jusmodi futurus esset, nequaquam lateret ; veruii 
quemadmodum cztera bene atque utiliter esse con- 
dita prz excellenti Dei justitia, qui pro singulari 
sua bonitate exsisterevult oinnia, bonaque sua oin- 
pibus in commune preponit. Ac nibilominus ta- 
men pro eo ac libertati cujusque concessum esl, 
privatim id permittit, suce ut voluntati obsequens, 
quidquid libitum erit efficiat, Ut et ipse ab omui 


! Gen. 1, 51. * Ε΄. προθέμενον. 


εἰπεῖν, f] ὑπόστασιν ἔγει, ἣ χαὶ ῥίζαν δύναται χεχτῆῇ- 
αθαι. Καὶ ὅταν ταῦτα ἐν ἑαντοῖς διασχοπήσωμεν, 
ἀνυπόστατον εὑρεθήσεται τὸ καχὸν, χαὶ μηδεμίαν 
ῥίζαν ἔχον, ἀλλὰ ἕως ἔργων μόνον ἐστὶ πραχτικῇς 
ἀνθρωπίνης ἐνεργείας ἀπατελεστιχόν. Ἐν τῷ γὰρ 
ποιεῖν ἡμᾶς τὸ χαχόν ἐστιν" ἐν δὲ τῷ μὴ ποιεῖν οὐχ 
ὑπάρχει, τῆς ἐννοίας ἐφευρισχούσης τὸ τί ποτέ ἐστι 
τὸ πονηρὸν ἐργάσασθαι οὐκ ἀρέσκον θεῷ, xal οὔτε δυ- 
vápevoy ἀντιλέγειν Θεῷ, οὐδὲ ἀντιμάχεσθαι πρὸς τὰ 
Θεῖον. Πᾶν γὰρ τὸ ὑπὸ ἀνθρώπιυν δυνάμενον ἐχχό- 
πτεσθαι χαὶ ἀναιρεῖσθαι, πολλῷ μᾶλλον πρὸς Θεὸν 
ἀντέχειν ἀδύνατον. 


Iq". "Aga δὲ xoi περὶ διαδόλου οὕτως διαληπτέον, 
οὐκ ἀπὸ χτίσεως φυσικῶς χαχοῦ ἐχτισμένου, ἀλλὰ 
ἑαυτῷ μετὰ χρόνον ποιεῖν χαχὸὺν ἐφευραμένου, οὐκ 
ἀγνοουμένου δὲ ὁποῖος ἔμελλεν ἔσεσθαι, ἀλλὰ χτι- 
σθέντος μὲν ἅμα πᾶσι καλῶς διὰ τὴν ὑπερδολὴν τῆς 
διχαιοσύνης χρησιμώτατα, τῷ τὸν Θεὸν δι᾽ ὑπερόο- 
λὴν ἀγαθότητος πάντας χαὶ πάντα θελήσαντα εἶναι, 
χαὶ τὰ αὑτοῦ ἀγαθὰ πᾶσι προθεμένον *, xatà συγχώ- 
pratw δὲ αὐτεξουσιότητος συγχωρεῖν τοῖς ἅπασιν 
ἰδίᾳ βουλήσει χρῆσθαι, ᾧ θελήσειαν ἐπιχειρήματι ἔχα- 
στος * ἵνα αὐτὸς μὲν ἀναίτιος τῶν φαύλων εἴη, διάχρι- 
σις ὃξ ἔσται τῶν εἰς ἀρετὴν πραχοπτόντων, xal πά- 
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εἰ 


λιν τῆς αὐτοῦ φιλανθρωπίας χαὶ ἀγαθότητος τὰ βρα- A malorum culpa sit immunis, et eorum qui in vir- 


θεῖα εἰσκομιζομένων. Ὁ δὲ μανιώδης οὗτος Μάνης, 
βουλόμενος καχίας ὑπεξαέρειν τὸν Θεὸν, μᾶλλον αὐτῷ 
xaxíav πρὸς ἴσον ἀντικατέστησεν, Ὁμοῦ δὲ χακίζων 
«ὴν πᾶσαν χτίσιν οὐχ αἰσχύνεται, ἐχ τῶν ἐν ἡμῖν 
σφαλμάτων γιγνομένων τὰς προφάσεις ἀπεμπολήσας, 
χαὶ εἰς τὴν πᾶφαν δημιουργίαν (τῶν) ἰσοῤῥόπων ! 
συνυφήνας, ὑπέρμαχος μᾶλλον γεγένηται χαὶ ὑπερ- 
ασπιστῆς, ἧς φάσχει ἀπαγορεύειν καχίας, xaX ἀντὶ 
τοῦ πρὸς αὐτὴν μέσαυς φιλίαν τινὰ xal κοινωνίαν πρὸς 
αὐτὴν ἀσπαζόμενος, ὁπότε σύστασιν αὑτῇ δίδωσι, xat 
ἀϊδιάζονσαν αὐτὴν καταγγέλλει, σὺν Θεῷ δὲ ἀεὶ οὖσαν, 
xal μηδέποτε λήγουσαν τοῦ εἶναι. Ὀνόμασι δέ τισιν 
αὐτὴν ἀποκαλῶν διὰ πασῶν τῶν ὑποθέσεων, ἐχπεσὼν 
τἧς ἀληθείας φωραθήσεται, τῆς πάσης κτίσεως ἐκ 


tute progrediuntur, atque ab humanitate bonitate- 
que sua pramia referunt, discrimen aliquod sta- 
twatur. At insanus ille Manes, dum ab omni mali- 
tie labe Deum eximere studet, non modo id quod 
vult non assequitur, sed alia ratione equalem po- 
tius illam rependit. Quin etiam conditas a Deo res 
omnes sine ullo pudore vituperat : eujus quidem 
sic ex iis delictis quse in nobis cernuntur occasio- 
nem arripit, ut in cetera omnia opifleia probrum 
iliud ex sequo derivet. In quo malitiz illius, quam 
"excludi a se pradicat propugnator potius ac defen- 
sor apparet; tantumque abest, ut illam oderit, ut 
amicitiam quoque eum ea G39 communionemque 
suscipiat. Nam et substantiam ille tribuit, οἱ zeter- 


Θεοῦ καλῶς ἐχτισμένης, ἐξ ὧν αὐτὸς παρατίθεται D nam esse defendit, ac cum Deo seniper esse, nec 


μαρτυριῶν. 


unquam desinere profitetur. Porro cum in omni 


disputatione variis illam nominibus appellet, a veritate procul aberrare deprehendetur, cum ex al- 
latis ab ipso testimoniis liquido constiterit, quidduuid a Deo conditum est bene ac. recte fuisse pro- 


creatum. 

IZ'. Καὶ πρῶτον μὲν, ὅτι ὕλην ταύτην xéxinxt, 
χατὰ δὲ τὸν αὐτὸν νοῦν λογίζεται ταύτην εἶναι φθο- 
ράν. Καὶ πρῶτον μὲν, εἰ ἔστι φθορὰ, τίνος ἄρα εἴη 
φθορά. Καὶ εἰ μὲν ἄλλων φθορὰ ὑπάρχει, αὕτη δὲ 
ἐμπαράμονός ἐστιν, ἄρα ἔχπαλαι ἔφθειρε τὰ ὄντα, 
χαὶ μόνη αὕτη συνέστηχεν ἐν χρόνῳ τοσούτῳ τὸ τῆς 
αὑτῆς δυνάμεως ἐνεργητιχὸν ἐργαζομένη, xal μὴ 
ἐχχοπτομένη. Εἰ δὲ ἑαυτῆς ἐστι φθορὰ, φθείρουσά 
τε xal δαμάζουσα, καὶ ἀναλίσχουσα, καὶ ἀπόλλουσα, 


XVII. Atque illud primum videndum est, quod 
eam materiam nominat, id quod ex illius sententia 
idem est ac corruptio. Verum si corruptio sit, cu- 
jus erit tandem corruptio ? Si aliorum est, constan- 
ter ipsa manens, jamdudum omnia corrumpere 
debuit, ac sola tam infinito tempore eonsistere, 
dum virium suarum efficacitatem esserit, nec ab 
ullo rescinditur. Si vero suimetipsius est corruptio, 
corrumpens ac perdomans sese, et consumens, ac 


ἀπρλλυμένη ἐστὶ, xal οὐ σταθήσεται, ἑαυτῆς ἀναλω- ς perdens peribit tandem , neque eopsistet , cum sui 


τιχή τις οὖσα xal φθαρτιχή. Πῶς οὖν ἔστηχε τοσοῦ- 
τὸν χρόνον ὑπάρχουσα χατὰ τὸν ἀγύρτου λάγον; Ἅμα 
δὲ οὐ συγχοινωνήσει ὅλως τῇ ζωῇ, οὐδὲ ἅμα ζωῆς * 
εὑρεθήσεται, οὔτε ἀγαθότητος. ᾿Οπότε-δὲ ἐν ἑχάστῳ 
τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ χαχιζομένων χτισμάτων χαὶ ἀγαθότης 
ἕνεστι, διέπεσε πανταχόθεν ὁ περὶ xaxíac αὐτοῦ λό- 
χοὸς, διὰ τὸ ἐπιχοινωνεῖν θάτερον τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ λε- 
γομένων θατέρῳ, ὡς εἰπεῖν περὶ ὄφεων καὶ τῶν 
ἄλλων ἑρπετῶν ἰοδόλων. "Oca γάρ ἔστιν ἐπὶ τὸ χρῆ- 
σιμὸν χατεσκενασμένα, map! αὐτῷ δὲ τῷ ὀνόματι 
χαχιζόμενα, ἐν αὐτοῖς χαὶ τὸ ἀντίθετον τῆς χαχίας 
εὑρίσκεται, ὡς εἰπεῖν περὶ ὄφεως καὶ τῶν ἄλλων. 
Ἐξ ὧν γὰρ ἰὸς εἰς θάνατον ἐν ἑαυτοῖς *, χαὶ ἀντίδο- 
τος πρὸς ἀντίδοτον θανάτον, χαὶ χαχώσεως χακιζο- 


consumptricem ac corruptricem vim habeat. Qus 
cum ita sint, quanam ratione tanto tempore, ut iile 
cireulator asserit , potuit exsistere? Praeterea nec 
ullam omnino eum yita communionem habere po- 
terit, neque cum ea aut cum bonitate versabitur. 
jam vero cum in unaquaque creatarum rerum, 
quas ille vituperat, bonitatis insit aliquid, tota ejus 
de malitia disputatio concidat necesse est, eo quod 
alterius illorum, quse commemoravit , quzdam sit 
cum altero societas, ut de serpentibus, ceterisque 
venenatis bestiis nonnihil dicatur. Hzc enim om- 
nia, qux ab illo noajine ipso vituperantur, ad usum 
aliquem utilitatemque procreata sunt, et in his 
mali remedium invenitur, quod ad serpentes reli- 


μένων, καὶ ἡμέραν" μὲν εἰς ἐργασίαν ἀνθρώποις, D quaque id genus convenit. Ex iisdem enim letale 


ὡς καὶ εἰς τὴ φωτίζεσθαί τε xal ὁρᾷν. ᾿Αλλὰ xa ἡ 
νὺξ ἡ παρ᾽ αὐτῷ ὀνόματι χαχιζομένη, ἀνάπαυσίς τις 
εὑρίσχεται ἐχ Θεοῦ ἀνθρώποις γεγονυῖα. Καὶ οὕτως 
τὸ χαθ᾽ ἕν ἀγαθὸν ὑπάρχον εὑρίσχεται, xat μὴ δυ- 
νάμενον ἀπὸ τῶν ἐν ἡμῖν ἁμαρτημάτων τὸ ὄνομα 
ἔχειν, ἣ τὸ ἴσον τοῦ χαχοῦ τὴν ὁμωνυμίαν εὑρίσχον. 


virus, et contra mortem inflictamque ab ipsis la- 
beu remedium ab iis qui |i sunt colligitur. Sic 
dies quidem humanis est exercendis operibus con- 
stituta, eujus beneficio collustrantur, ac discernunt 
omnia, Sed et nox, cui probrosum illud nomen at- 
tribuit, ad hominum quietem est a Deo concessa. 


Atque ilà quamlibet rerum omnium bonam esse reperiemus, neque a peecatis nostris esse  denomi- 
nandam, aut eadem cum malo appellatione censendaui. 


IH'. Πάντα γὰρ χαλὰ xai ἡδέα, xai οὐδὲν ἀπόδλη- 
τον, τῷ, Kal ἰδοὺ, φησὶ, πάντα xadà Alav* καὶ 
οὐδαμοῦ xax(a; ἐστὶ ῥίζα. Τούτου γὰρ χάριν xat ὁ 
θεὸς, ἐξ ὑπαρχῆς χτίζων τὸν πάντα χόσμον τῇ αὑτοῦ 


XVIII. Sunt enim bona ac jucunda prorsus 
omnia, neque quidquam est, quod rejiciendum vi- 
deatur. Quod ex his verbis apparet : Et ecce, inquit, 
omnia valde bona * : nusquam ut malitix radix ulia 


!* F. ἰσοῤῥεπῶς. * Cor. ζωῇ. 'F. αὐτοῖς. "Ε΄. ἡμέρα. * Gen. 154. 
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cernatur. QG344 Etenim propterea Deus cum initio A ἀγαθότητι, χαθ’ Éxactov τῶν χτισμάτων τὸ xaXbv 


mundum pro sua bonitate fabricaret, de unaquaque 
creatarum a se rerun) bonam esse pronuntiavit : Et 
vídit, inquit, Deus quod esset bonum *, ut et de il- 
larum bonitate testiinonium ferret, et humani ge- 
neris inimicorum calliditatem excluderet, qui ne- 
quissimis fabulis veritatem ex hominibus funditus 
exstinguere conantur. Primo siquidem die celum 
86 terrain , lucemque cum omnibus, quz in terra 
sunt, condidit. Ei vidit, et ecce bonum, ait Scri- 
ptura. Utrumnam vero bonum se facturum esse 
nesciebat, eo quod, opere denique perfecto, ecce 
bonum dixisse legitur? Quam vocem deinceps de 
aquis, de mari , de germinibus, de arboribus, de 
coeli sideribus, de pecudibus, deque avibus, repti- 


ἐπέφερε, λέγων' Kal εἶδεν ὁ Θεὸς, ὅτι xaAóv" 
ὅπως τῷ χαλῷ μαρτυρήσῃ, καὶ ἀνέλος τὴν τῶν ἐπι- 
δούλων τῆς ἀνθρωπείας φύσεως δεινότητα, τῶν διὰ 
μύθων πονηρῶν ἐπινοησάντων ἀφανίσαι ἐχ τῶν ἀν- 
θρώπων τὴν ἀλήθειαν. Ἐποίησε γὰρ τὸν οὐρανὸν, 
xai τὴν γῆν, xai τὸ φῶς, xal τὰ ἐν τῇ γῇ ἐν τῇ 
πρώτῃ ἡμέρᾳ. Καὶ εἶδε, καὶ ἰδοὺ καλὸν, φησὶν ἡ 
Γραφή. "Apa γὰρ οὐχ ἥδει, ὅτι καλὸν ἤμελλεν ἐρ- 
γάζεσθαι, ὅτι μετὰ τὸ γενέσθαι λέγει, ᾿Ιδοὺ καιϊόν; 
Καὶ οὕτω χαθεξῆς ἐπὶ τοῖς ὕδασιν, ἐπὶ τῆς θαλάσσης, 
ἐπὶ τῶν βλαστημάτων, ἐπὶ τῶν ξύλων, ἐπὶ τῶν φω- 
στήρων ἐν οὐρανῷ, ἐπὶ τῶν χτηνῶν, ἐπὶ τῶν πτηνῶν, 
xai ἑρπετῶν, xaX ἰχθύων. Καθ᾽ ἔχαστον γὰρ ἔλεγε" 
Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸς, καὶ ἰδοὺ xaAóv. Οὐ τὸ πρότερον 


libus ac piscibus usurpat. Nam ἴῃ unoquoque, D ἀγνοῶν, οὐδὲ μετὰ τὸ γενέσθαι, ὡς διαπείρας * ἐσχη- 


vidit, inquit, Deus, et ecce bonum. Non quod aut 
ignoraret antea, aut ubi procreata sunt, velut ex- 
perientia quadam bona esse comperisset ; sed quod 
bona omnia revera sint, neque mali quidquam insit, 
propter improborum hominum opinionem hoc velut 
oraculo bona esse omnia ac przeclara testatus est ; 
ideoque bonum esse dixit, quod mali ac nequitize 
omuis exclusionem continet. Ut nimirum hoc ipso, 
quod esse bonum omne significavit, tollatur falsa 
illa de malitia in homines invecta sententia, pessi- 
maque omnis iali dogmatis architectorum opinio 
profligetur. 

Postremo ubi ad hominem ventum est , bonum 
esse non dixit, non quod malum quiddam homo 
sit, opus omnium qu:e in terra condita sunt longe 
prestantissimum; quod ut imperaret ceeteris 1nex- 
plicabili quadam est ἃ Deo sapientia productum; 
cui denique rerum omnium a se creataruim domi: 
natum ac principatum deferre statuerat : quemad. 
modum hzc verba declarant : Faciamus hominem 
ud imaginem nostram et. similitudinem; el presint 
piscibus maris, e! volatilibus coli, et repiilibus terra, 
et jumentis, et bestiis, et omnibus qua in terra 
sunt *. Verum. quoniam ad Dei imagiuem creatus 
est, tam excellenti dignitate contente sacrae Litterze 
fuerunt, nuMa ut accessione opus esse videretur. 
Nam si bonitatis ipsius erat imagine praeditus, 
Dei nimirum ac Domini, qui sit omnium rerum ar- 


χὼς tou εἰδέναι, ὅτι χαλὸν, ἀλλὰ ἀπὸ toU εἶναι πάντα 
χαλὰ, xai οὐδαμοῦ εἶναι χαχὸν προεθέσπιζε, διὰ 
τὴν τῶν χαχοδούλων δόξαν, τῶν πάντων ἀγαθῶν ὄν- 
των χαὶ χαλῶν μαρτυρουμένων, χατὰ τὴν τοῦ χαλοῦ 
ἀληθεστάτην μαρτυρίαν τὸ καλὸν ἔλεγε, στέρησις ὃν 
παντὸς ἀγαθοῦ xal πάσης xaxía;* xal ἵνα ἀπὸ τοῦ 
χαλὸν εἶναι b πᾶν, ἀναιρῆται ὃ περὶ καχίας ἀνθρώ- 
Tot; ἐπινενοημένος λόγος, ἵνα τὴν πᾶσαν ὑπόληψιν 
τὴν χαχότροπον τῶν τὴν διδασκαλίαν παρεισφερόντων 
παντάπασιν ἀνέλοι 


Εἶτα ἑλθὼν ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον, οὐχ εἶπεν, ὅτι χα- 
λὸν, οὐχ ὅτι χαχὸν ὁ ἄνθρωπος, τὸ ἐξοχώτατον παρὰ 
πάντα τὰ ἐπὶ τῆς rijs ἐχτισμένα, τὸν ἐπὶ τῷ ἄρχειν 
ἐχ Θεοῦ ἐχτισμένον σοφίᾳ ἀῤῥήτῳ, ᾧ ἔμελλε παρα- 
διδόναι Θεὸς εἰς δεσποτείαν τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ πάντων 
ἐχτισμένων, ὥς φησι" Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xat" 
δἰχόγα ἡμετέραν καὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν " καὶ ἀρχέτω- 
σαν τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσσης καὶ τῶν “δτει- 
γῶν τοῦ οὐρανοῦ, καὶ τῶν ἑρπετῶν τῆς γῆς, καὶ 
κτηνῶν, καὶ θηρίων, καὶ πάντων τῶν ὄντων ἐπὶ 
τῆς γῆς. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ xav εἰχόνα Θεοῦ ἐχτίσθη, 
δρχέσθη τὸ θεῖον γράμμα τῷ τοσούτῳ ἀξιώμχτι μὴ 
χρείαν ἔχειν προσθήχης ἕτι. Εἰ γὰρ αὐτῆς τῆς ἀγα- 
θότητος εἶχε χεχτημένος τὴν εἰχόνα, φημὶ δὲ τοῦ 
Κυρίου Θεοῦ πάσης χτίσεως δημιουργοῦ xal ἀγαθοῦ, 
ἐξ οὗ πᾶσα πηγὴ ἀγαθοσύνης, ἐξ οὗ τὸ ἀγαθὸν ἐν 


tifex ac bonus, a quo bonitatis fons omnis, adeoque D πᾶσιν ὑπάρχει. πῶς ἕτι χρείαν εἶχε μαρτυρίας 


bonum 635 ipsum in univeraa derivatur, quid at- 
tinebat lioc. audire testimonium, Et ecce bonum , 
cum boni ipsius imaginem in sese contineret ? Post- 
ea tamen , absolutis omnibus universoque opere 
perfecto, velut obsignans, idem de omnibus testi- 
monium divinus sermo protulit : Et eidit Deus cun- 
cla quee. fecerat, εἰ ecce valde bona; ubi et vocem 
illau, valde, additam voluit (erat vero tum vi dies, 
vel quietis vu) , ub, omni. perversi illius de malo 
dogmatis velut radice sublata, ansam inde nullus 
tanum temeritatis arriperel, sempiternam ut esse 
malitiam cogitaret, Nam ejusmodi de illa serinonum 


! Gen. 1, 10, 12, 18, 21, 25. * ibid. 1, 20, 


ἀχοῦσαι, ὅτι Ἰδοὺ xaJóv , ὁπότε τὴν εἰχόνα αὑτοῦ 
τοῦ χαλοῦ εἶχε χεχτημένος ; Ἐφ᾽ ὕστερον δὲ ἐπὶ τέ- 
λει τῶν ὅλων, μετὰ τὸ ποιῆσαι πᾶσαν δημιουργίαν, 
ἐπισφραγισάμενος ὁ θεῖος λόγος, τοῖς πᾶσι τὴν αὖ- 
τὴν μαρτυρίαν προὔθετο φάσχων * Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸς 
πάντα ὅσα ἐποίησε, καὶ ἰδοὺ καλὰ λίαν" μετὰ 
προσθήχης τοῦ «ζ1ὦν εἰπών (αὕτη δὲ ἐτύγχανεν 
ἔχτη ἡμέρα καὶ ἑθδόμη καταπαύσεως) * iva τὴν ῥί- 
ζαν τὴν περὶ τοῦ χαχοῦ ἀνελὼν, μηχέτι εὕροι πρό- 
φασίν τὶς τοῦτο τολμῆσαι, ἀϊδιάζουσαν τὴν χαχίαν 
διανο:ῖσθαι. ᾿λνήροηται! γὰρ ὁ αὐτὸς περὶ ταύτης λό- 
γος. Οὐζαμοῦ γὰρ t,» τὸ χαχὸν, πάντων xaXov ὄντω: 


 Ε, διὰ πείρας. 
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λίαν, xaX ix Ozo3 ἀγαθοῦ γεγενημένων, xoX μεμαρ- & occasio preciditar. Neque enim malum usplam erst, 


τυρημένων. 


I8. Ὕλης δὲ διττὴ fi ὀνομαοία. Τὸ μὲν γὰρ, ὡς 
ἔφην, κατὰ τὸν νοῦν τοῦ ἀλιτηρίου ἐστὶν ἐνεργείας 
xaX φθορᾶς [χαὶ] ἀναλωτιχῆς ὄνομα" ὕλην δὲ εἰώθα- 
μεν λέγειν τὴν χόσμησιν ἑχάστου πράγματος τοῖς τὰς 
τέχνας ἐργαζομένοις" ὡς εἰπεῖν, ὕλη ξύλων, ὕλη 
πηλουργίας, ὕλη χρυσοῦ, ὕλη ἀργύρου. Λέγεται δὲ 
ὕλη τις ἐργασίας ἐν τοῖς σώμασιν ἡ ἀπὸ φθαρμάτων 
χαχιύσεως συναγομένη. Λεγέτω τοίνυν ὁ πρόσφατος 
ἤχων μάντις, καὶ τὰ πρὸ αἰώνων ἐπαγγελλόμενος. 
Ἐτόλμησε γὰρ ὁ τοιοῦτος χαὶ Πνεῦμα παράκλητον 
ἑαντὸν λέγειν' ἄλλοτε δὲ ἀπόστολον Ἰησοῦ Χριστοῦ 
ἑαυτὸν, ὡς ἔφην, ἐπιφημίζει, οὔτε εἶδος περιστερᾶς 
ποτε ἐνδυσάμενος, οὐδὲ τὸ ἀπ᾽ οὐρανοῦ εἰς ἔνδυμα 
ἀφθαραίας δύναμιν τοῖς ἀποστόλοις πεμφθὲν Πνεῦμα 
παράχλητον, ὃ ἐπηγγείλατο πέμπειν ὁ Μονογενῆς, 
οὐ μετὰ πο.ιλλὰς ἡμέρας ἐκείνας ὁρισάμενος, ἀλλὰ 
εὐθὺς αὐτοῦ ἀνελθόντος, ὡς ἔλεγεν. Ἐὰν ἐγὼ áz- 
&A0c, ἐκεῖγος ἐ.εύσεται. Καὶ εὐθὺς ἐν τῷ ὑπερῴῳ 
ἐπλήσθησαν Πνεύματος ἁγίου, ἐν τῷ ἀναχάμψαι ao- 
τοὺς ἀπὸ τοῦ ὅρους τῶν Ἐλαιῶν, χατὰ τὸ γεγραμμέ- 
vov * Καὶ ὥρθησαν αὐτοῖς γιιῶσσαι πυρὸς διαμεδ- 
ριζμεναι, καὶ ὁ οἶκος ἐνεπλήσθη ὥσπερ πνοῆς 
βιαίας, καὶ ἐπεχάθισε τὸ Πνεῦμα ἐφ᾽ Éxaccor 
αὐτῶν, καὶ ἐλάλουν γλώσσαις τὰ θαυμάσια τοῦ 
ϑεοῦ, καὶ Éxactoc ἤχουσε τῇ ἰδίᾳ γλώσσῃ. 
*licay δὲ ἀπὸ παντὸς γένους τῆς ὑπὸ τὸν οὐρα- 


cum valde bona essent omnia, et a bono Deo pro- 
ducta, ejusdemque testimonio comprobata. 

XIX. Caeterum materiz nomen duplicem signi- 
ficationem obtinet : allera est qux ex detestandi 
illius bominis sententia, actionem et corruptio- 
nem ac consumptricem quamdam vim erprimit ; 
altera, qua vulgo rerum omnium, quz ad asum arti - 
ficis spectaut, apparatum materiam dicimus : veluti 
lignorum, figlinze, auri argentique materiem. Áp- 
pellatur et materia in corporibus, quae ex humorum 
corruptela vitioque colligitur. Dicat itaque novus 
ille vates, qui se ea scire profitetur, quae ab omni 
a'ternitate. fuerunt. Siquidem et paracletum sc Spi- 
ritum idem ille non dubitavit asserere. Interdum 
vero et apostolum Jesu Christi, ut ante dixi, nun- 
cupat. Atqui neque columbe figuram unquam in- 
duit, neque Spiritum illum paracletum, qui mt 
apostolos virtute incorruptionis indueret , in eos e 
coelo demissus est. (Quem etiam missurum se uni- 
genitus Dei Filius promisit, non post multos hos 
dies *, sed simul atque conscendisset in. coelum, ut 
ipse definit his verbis: Si enim abiero ille veniet *. 
Ac subinde in conaculo repleti sunt Spiritu san- 
cto, cum ex Olivarum monte rediissent. Idque adeo 
his verbis Scriptura testatur : Et apparuerunt ipsis 
lingue ignis disperiite , et domus repleta est quasi 
vento vehementi , reseditque Spirilus supra singulos 
eorum, et loquebantur linguis magnalia Dei, et unws- 


vóv, xaX ἔχαστος διὰ τοῦ Πνεύματος παρεχαλοῦντο, C quisque lingua sua loquentes illos audiebat. Erant 


ei τε ἀπόστολοι διὰ τῆς δωρεᾶς, xal πάντα τὰ ἔθνη 
διὰ τῆς ἐνηχήσεως τῆς τοῦ Θεοῦ θαυ"λαστῆς διδασχα- 


χίας. 


Εἰ γὰρ τὸ Πνεῦμα τὸ παράχλητον, ὅπερ ἐπηγγεῖ- 
λατο τοῖς μαθηταῖς ὁ Κύριος, ὁ ἀγύρτης οὗτος ἐτύγ- 
χανεν, ὁ ἐμμανὴς ἀληθῶς, xal φερώνυμος τῆς ἕαυ- 
τοῦ ἐπωνυμίας, παρῆλθον οἱ ἀπόστολοι στερηθέντες 
τῖς ἐπαγγελίας, ἀχούσαντες παρὰ τοῦ ἀψευδοῦ: Κυ- 
pioo* ΑΔήψεσθε τὴν δωρεὰν τοῦ ἀγίου Πνεύματος 
οὐ μετὰ ποιλιὰς ταύτας ἡμέρας. Καὶ εὑρεθήπεται 
ὁ ἀπατεὼν τοῦ Χριστοῦ χαταψευδόμενος, ὡς μὴ πλη- 
ρώσαντος τὰ αὐτῷ εἰρημένα. Παρῆλθε γὰρ ἧ γενεὰ 


autem ex omni natione que sub colo esi *, singulos. 
que conselabatur Spiritus sanctus, apostolos 
quidem coelesti illo G3 beneficio; universas vero 
nationes divinz illius admirabilis institutione do- 
etrinze. ) 

Et vero si impostor iste Spiritus ille sanctus 
esset, quem discipulis pollicitus erat Dominus, et 
promissione fraudati discessissent apostoli, cum 
tamen ἃ Domino, qui mentiri non potest, pridem 
illud audissent : Accipietis donum Spiritus sancti 
non post mulios hos dies *. Ex quo veterator ille 
convincitur, dum Christum quz dixerat nequaquani 
implesse mentitur. Apostolorum quippe generatio 
transiit, nimirum a Petri tempore 2d Paulum et 


τῶν ἀποστόλων, φημὶ δὲ ἀπὸ Πέτρου ἄχρι Παύλου, D Joannein, qui ad usque Trajani imperium superfuit, 


xai ἄχρι Ἰωάννον, τοῦ xal χρονίσαντος ἐν χόσμῳ 
ἄχρι τῶν Τραϊανοῦ χρόνων. Καὶ παρῖλθεν Ἰάχωδος 
ὁ πρῶτος ἐπισχοπεύσας ἐν ᾿ἹἹεροσολύμοις, ὁ ἀδελφὸς 
ἐπιχληθεὶς τοῦ Κυρίου. παῖς δὲ τοῦ Ἰωσὴφ, ἀπὸ τῆς 
ἰδίας αὑτοῦ γυναιχὸς γεννηθεὶς σὺν τοῖς λοιποῖς αὖ- 
τοῦ ἀδελφοῖς, οἷς συναναστραφεὶς ὁ Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστὸς, ὁ ἀπὸ Μαρίας τῆς ἀειπαρθένου κατὰ σάρχα 
γευνηθεὶς, ἐν τάξει ἀδελφῶν ἔσχε τοῦ χαλεῖσθαι αὐτῶν 
ἀδελφὸς, χαὶ οἱ σύνθρονοι αὐτοῦ πάντες οἱ ἅγιοι" xal 
μετ᾿ αὐτῶν Συμεὼν ὁ υἱὸς τοῦ πατραδέλφου αὑτοῦ 
υἱὸς τοῦ Κ)εώπα,τοῦ ἀδελφοῦ Ἰωσήφ. Ὧν τοὺς χρό- 
νους χαθεξτς χαὶ χαθ᾽ εἰρμὸν ἀπὸ τοῦ Ἰαχώθου τοῦ 

! Act. 1, 5. 


3 Joan. xvi, 7, ὃ Act. in, B. 


Prateriit et Jacobus primus Hierosolymorum cpi- 
scopus, qui frater Domini cognominatus est, fuit- 
que Josephi filius, et ab co cum aliis fratribus ex 
uxore sua susceptus. Quiluscum fratribus Domi- 
nus noster Jesus Christus e Maria Virgine secun- 
dum cainem natus ita versatus est, ut illus fra- 
trum haberet loco, ac. vieissim eorum frater appel- 
laretur. Mortui przterea sunt et omnes. sancti Ja- 
cobi in illa dignitate college : unaque cum iis et 
Symeon Cleopli:s patrui illius ac. Joscphi fratris 
filius. Quorum omnium tempora seriemque subje- 
cimus , hoc est llierosolymorum episcopos omnos; 


* ibid, 1, ὃ. 


ὅ9. 


S. EPIPHANII | CO 


qui Jacobo successerunt, una cum imperatorum A ἐπισχόπου, τοὺς κατὰ διαδοχὴν ἐπισχόπους ἐν Ἵερο- 


nominibus ad Aureliani Probique tempora, quibus 
Manes emergere cepit, homo Persa, a quo absur- 
dissima illa doctrina edita est et in orbem intro- 
ducta. 


Elenchus episcoporum llierosolymitanorum. 
XX. l.Jacobus, qui fuste czesus Hierosolymis 
wartyrium obiit, usque ad Neronem. 
M. Symeon, qui sub Trajano in crucem actus es!. 


(20) ᾿Ιάχωδος ὁ ξύλῳ zAnrelc. Hierosolymitano- 
rum antistitum catalogus iste ex Eusebii Chronico 
et llistoria descriptus est : quem οἱ Alexandrinum 
Chronicon, et Nicephori perinde Clironicon exhibet. 
Ex quibus omnibus, hoc est ex Eusebianis fontibus 
emendandus est Epiphanii Laterculus; velut cuin 
tertium numerat. Judam, qui ab Busebio et czeteris 
Justus appellatur. ltem IV Zacharias ab Epiphanio; 
ab aliis Zacchzus vocatur. Sunt et alia quedam in 
nota temporum ab Epiphanio, vel potius a librario 
commissa : qua ut accuratius disquirantur, primum 
e Nicephoro eumdem illum Catalogum cuin singu- 
lorum antistitum — annis exscribeimnus, ut et Nice- 
pliorum eadem opera castigeimus. 


INDICULUS HIEROSOLYMITANORUM ANTISTITUM. 


Episcopi. Auni,quibus 
sederunt. 

Ι Jacobus Domini frater XXVI 
iu Symeon Cleophie F. Xx 
Jt Justus M 
Iv "Zacharias Iv 
v Tobias M 
M Benjamin Il 
vil Joannes Il 
vill Mattlizus M 
IX Philippus Ι 
Χ Seneca IV 
ΧΙ Justus IV 
XH Levi ιι 
ΧΗ Ephraim |i 
XIV Joseph " 
XV Judas u 
X VI Marcus Vili 
Xvil Cassianus Vlil 
XVIII Publius Υ 
XIX Maximus IV 
XX Julianus Ii 
XXI Gaianus Hl 
XXII Symmachus I 
XxIM Caius ll 
XXIV Julianus IV 
XXV Elias li 
XXVI Capito IV 
XX Vil Maximus IV 
XXVII. Autoninus V 
XXIX Valens ul 
AX Dulichianus üu 
XXXI Narcissus IV 
XXXi Dius Vil 
XXXI Germanio IV 
XXXIV Gordias V 
XXXV Norcissus secundus martyr X 
AXXVI Alexander martyr XV 
XXXVII — Mazabanes IX 
XXXVII. Hymenzus XXII! 
XXXIX — Zabdas X 
XL Hermon IX 
ΧΙ, Macarius XN 
XLI Maximianus V1 


B 


ce 


σολύμοις xai τοὺς καθ᾽ Exactov βασιλέα ὑπέταξα 
ἕως τοῦ χρόνου τοῦ προδηλωθέντος Αὐρηλιανοῦ τὸ 
χαὶ Πρόθου, ἐν ᾧ οὗτος ὁ Μάνης ἐγνωρίζετο, ἄνθρω- 
πὸς τις ὧν Πέρσης, ἐγγεννήσας τῷ βίῳ ταυτηνὶ τὴν 
ἀλλόχοτον διδασχαλίαν᾽ xa ἔστιν οὕτως * 
"EJsryoc ἐπισχόπων Ἱεροσοζυμιτῶν. 

K'. A'. Ἰάκωδος ὁ ξύλῳ πληγεὶς (20) ἐν "Ispoao- 
λύμοις ἐμαρτύρησε μέχρι Νέρωνος. 

Β΄, Συμεών" ἐπὶ Τραϊανοῦ ἐσταυρώθη. 


ΧΙ Cyrillus, quo ab Arianis 
pulso, substituti sunt tres 
Arsenius — 
Heraclius 
Hilarius 
Secundum quos iterum Cyrillus restitutus in ll 


Synodo sub Gratiano, 

Ha« Nicephori Chronicon. At Eusebius lib. 1v, 
cap. 5, et in Cliron. negat constare, quot annis 
Hierosolymis episcopus quisque sederit. lllud extra 
controversiam esse, brevi admodum tempore prze- 
fuisse, adeo ut ad postremam Judazorum obsidio- 
nem, quz sub Adriano contigit, episcopi fuerint 
omnino xv. Itaque unde singulorum annos expisca- 
tus sit Nicephorus, divinare non possum. Pessime 
tamen concepios esse non dubium est. In. primis 
Jacobo annos tribuit xxvi, Symeoni xxii : quod 
utrumque falsum. Jacobum eodem anno,quo Christus 
in colum ascendit, ordinatum Hierosolymorum 
episcopum docet Eusebius in Chronico. Neque enim 
verum est, quod Alexandrinum asserit tum a Petro 
ordinatum esse, cum is Romam proficisceretur. 
Occisus est autem anno Neronis vit, testibus codem 
Eusebio, et. Hieronymo in Script. eccles. Longe 
enim aberrat Alexandr. Chron. quod Vespasiani 1, 
Indict. x1, Galba et Tito Rufino coss. Jacobi ne- 
cem consignat p. 581. Jam vero si, ut antea pluribus 
declaratum est, Passio Domini in annum Julianum 
Lxxvi congruat, Neronis vero vii, Juliano cv, Dio- 
nysiano Lx, inierit; Jacobus xxx plus minus annis 
p ntificatum tenuit. Symeon porro cuin ab Eusebio 
in Chronico Trajani x, in crucem actus dicatur, 
hoc est Christi 107, annos solidos xrvn, exegit in 
episcopatu. Insequentes vero v pontifices ad annum 

rajani xix, non amplius x annis prefueru:st ; si 
verum scripsit Epiphanius. Nam xvin! annos illis 
attribuit in Chronico Nicephorus. Secundum quos 
octo e circumcisione reliqui sunt episcopi ad extre- 
mam usque Judzorum cladem, qu: Adriani xvitt 
ab Eusebio ponitur. Atqui xviii Adriani iniit auno 
Christi 4155. Ergo episcopi illi vit non uitra xx 
annos sedem illam obtinuerunt. Sed mendosus est 
Epiphanii locus, in quo scriptum est μέχρι &vós- 

του ᾿Αντωνίου. Ubi primum pro ᾿Αντωνίου 'Aópta- 
νοῦ substituendum. Tum ἐννεαχαιδεχάτου pro ἐν- 
δεχάτου. Eusebius enim, ex quo ista transtulit Epi- 
phanius, anno Adriani xix, Marcum post xv Judaicz 
stirpis antistites, primum e gentibus lierosolymi- 
tanam Ecclesiam rexisse scribit. Sed illud Epipha- 
nio causam attulisse videtur erroris; quod idem 
Eusebius lib. 1v Hist., cap. 5, cum Hierosolymita- 
nos omnes episcopos recensuisset, subinde Adriani 
xiu annum commemorat, quo Xysto defuncto Te- 
lesphorus successit, Unde collegit superiora ad 
annum xi pertinere, Sequuntur episcopi v, quus 
ad x Antonini Pii pertexit Epiph. At Eusebii Chro- 
nicon solum Marcuin ad annum usque Ántonini xix 
perducit; quo demum Cassianum sufficit. Qua ra- 
Lione xxi! annos Marcum oportet sedisse. Przeterea 
inter Julianum, et Capitonem Eusebius et Nicepho- 
rus Eliam ponunt, quem pretermisit Epiphanius. De 
Narcisso, ejusque admirabili sanctitate vide qua 
Escbius lib. v1 prodidit. 
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I". Ἰούδας. A M. Judas. 
Δ', Ζαχαρίας. IV. Zacharias. 
E. Τωθίας. V. Tobias. 
Q*. Βενιαμίν. Vl. Benjamin. 
Z'. Ἰωάννης ἕως δεχαεννέα ἔτους Τραϊανοῦ. Vli? Joannes ad annum decimum nonum Τε8» 
jaui. 
Il. Ματθίας. Vil. — Matthias. 
Θ΄. Φίλιππος. IX. Philippus. 
Vl. Xevéxa;. X. Seneca. . 
114’, Ἰοῦστος, ἕως ᾿Αδριανοῦ. ΧΙ. 637 Justus sd AJriani tempora. 
IB'. Λευῖς. XI. Levis. 
II". Οὐάφρις. ΧΗ. Vaphris, 
IA. Ἰωσίς. XIV. Josis. 
IE'. Ἰούδας, μέχρις ἐνδεχάτου ᾿Αντωνίνου. XV. Judas ad undecimum annum Antonini. 


Οὗτοι δὲ ἀπὸ περιτομῆς ἐπεσχόπευσαν τὴς "Icpou- 
σαλήμ. Ἐξ ἐθνῶν δὲ οὗτοι" 


lli ex circumcisione fuere Hierosolymorum epi- 
B scopi. Ex gentilibus vero qui sequuntur : 


IG'. Μάρχος. XVI. Marcus. 

IZ. Κασσιανός, XVII. ^ Cassianus. 

ΙΗ΄. Πούπλιος. XVIH. — Publius. 

16. Μάξιμος. XIX. Maximus. 

Κ΄’. Ἰουλιανός ΧΧ, Julianus. 

Οὗτοι πάντες μέχρι δεχάτου ἕτους ᾿Αντωνίνου Eà- Hi omnes ad decimum annum Antouini l'ii per- 

os 6ouq. ' veniunt, 

KA'. l'aiav&. XXI. Gaianus.. 

KB. Σύμμαχος. XXH. — Symuachus. 

ΚΓ΄. Γάϊος, ἕως ἡμερῶν Οὐήρου, ὀγδόου ἕτους XXIH. Caius, ad octavum annum Veri. 

αὑτοῦ. 

KA'. ᾿Ἰουλιανός. XXIV. Julianus. 

XE. Kanlsov. XXV. . Capito. 

Κα". Μάξιμος, ἕως tc^ Οὐήρου. C XXVI. Maximus ad annuum decimum sextum 
Veri. 

KZ'. ᾿Αντωνῖνος. XXVII. Antoninus. 

KH'. Οὐάλης. XXVIII. Valens. 

ΚΘ'. Δολιχιανὸς, μέχρι Κομμόδου. XXIX.  Bolichianus ad Commodum usque 

A'. Νάρχισσος. XXX. — Narcissus. 

AA',. Atoc, ἕως Zevfipov. XXXl.  Dius ad Severum usque, 

AB. Γερμανίων. XXXIl. Germanio. 

AT*. Γόρδιος, ἕως ᾿Αντωνίνου. XXXIII. Gordius usque ad Antoninum. 

AA'. Νάρχισσος, ὁ αὐτὸς ἕως ᾿Αλεξάνδρου υἱοῦ XXXIV. Narcissus iterum usque ad Aleszan- 

Μαμαίας, οὐ τοῦ Μαχεδόνος, ἀλλὰ ἄλλου. drum Mamme: filium, non  Macedo- 

nem, sed alterum quemdam. 

AE. ᾿Λλλέξανδρος, ἕως ᾿Αλεξάνδρου τοῦ αὐτοῦ. XXXV. Alexander usque ad eumdem Alexan- 
druin, 

AG*. Μαζαδάνος, ἕως Γάλλον καὶ Οὐλουσιανοῦ. XXXVI. Mazabanus ad Gallum, et Yolusianum. 


AZ, Ὑμέναιος, ἕως Αὐρηλιανοῦ. 


- D 
Ὁμοῦ ἀπὸ ἀναλήψεως Χριστοῦ (21) ἕως τοῦ Μάνη 


! Leg. ἑτῶν. 


(31) Ὁμοῦ ἀπὸ ἀναλήψεως Χριστοῦ. Manichseo- 
rum origo diligenter est in. Fastis adnotata, velut 
insignis quedam labes Christiani nominis ac cala- 
mitas. Sed de anno ac tempore scriptores mirifice 
dissentiunt. Epiphanius noster πλατυχῶς Aureliani 
et Probi temporibus emersisse scribit. Quse enim 
3b ascensione Ghristi temporis ratio ponitur, men- 
dosissima est, el subinde castiganda. Supra nu- 
mero t in. 1v Aureliani imp. annum conjecerat. ln 
lib. vero De pond. et mens. aunotx Gallieni tribuit. 
Eusebius in Chron. anno u Probi, Olymp. ccrxw 
anno secundo, Antiechenorum cccxxv / prodiisse 
Maniehzorum hzresin. 1otat ; et zras aliquot civi- 
tatuin. adjicit ; quibus Cbristi annes 278 ascribitur. 
Leo Magnus homil. 2, Dc l'eutccoste : Manicheus 


XXXVII Hymenzus ad Aurelianum. 
Colliguntur ab ascensione Christi ad Manem, et 


erqo magister falsitatis diabolice, et conditor super- 
stitionis obscene, eo tempore damnandus innotuit, 
quo post resurrectionem — Domini ducentesimus 
el sexagesimus annus impletus est, Probo  impera- 
tore, Paulinoque consule. Obscurissima sunt Áure- 
liani, Probi, iisque proximorum imperatorum tem- 
ora, summa consularium Fastorum varietas, nec 
in annis ac consulatibus digerendis quisquam unus 
cum altero consentit. liaque perplexum et intri- 
catum totum istud negotium est. Probum ac Pau. 
linura coss. Cassiodorus Aurelio ac Marcellino 
coss. subjicit. Fasti Siculi post Aurelianum ac 
Marcellinum Tacitum οἱ /Emilianum collocant : 
quibus Probum Paulimunmque  subtexunt : quos 
posteriores Onufrius injuria pratertnisit, suffectos- 


S. EPIPIIANII 


6, 
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Aurelianum, ae Probum imperatores anni ceLxxvi, A xoi Αὐρηλιανοῦ xai Πρόδου βασιλέων ἔτη 305" xaxá 


ex quorumdam ehronographorum calculo. Ex alie- 
rum vero supputatione ccxLvi. À que tempore ad 
bodiernam diem hi episcopi numerantur, Bazas, 
llermon, Macarius, Maximus, Cyrillus, Herennius, 
Cyrillus alter, Hilarionus, qui nunc Ecclesiz prz- 
sidet, qui cum Ariauis habuisse cemmunionem ac- 
cusatus est. 

Imperatores vero deinceps hi secuti 638 suat, 
quorum €um episeopis tempora conjuncta sunt. 
Aurelianus anno uno superfuit, Tacitus mensibus 
sex, Carus et Carinus et Numerianus menses duos, 
Diocletianus annos viginti, Maximianus, Licinius, 
Constantinus, Constantius, Julianus, Jovisnus, Va- 
lentinianus, Valens, Gratianus. Adeo ut a Mani- 
Chei tempore ad bunc annuum, qui est Valentis 
decimus tertius, Gratiani nonus, Valentiniani Junio- 
ris primus, anni cvn numerentur. Ex quo sequitur 
cirea annum quartum Aureliani sub Hymenzo 


! Cor. (x. 


que credidit ; nam pro ordinariis in omnibus Fastis 
aguoscuntur. Sed si ante Tacitum II, et /Emilia- 
num ponantur, ad Aureliani imperium, non Probi, 
pertiebunt. ideoque in Annalibus ecclesiasticis cum 
Aureliani vit compouuntur, anno Cliristi 977. Etenim 
post Aureliauum Tacitus sequitur, qui nonnisi 
mensibus vi imperium tenuit. Secundum quem 
creatus est Probus. Quod si post Tacitum et /£mi- 
lianum Probus ac Paulinus substitiantur, jam 
istis coss. Probus imperator annum imperii secun- 
duin inierit; quod kusebii Chronologi: consenta- 
neum est; qui anno Probi i1 Manichzorum originem 
assignat. Quod fortasse verius. est. Sed in Onulrii 
Fastis duo in Probi imperatoris annis omissa sunt 
paria coss. quauquam in superioribus annis unum 
compensaverat, Ὁ uno duntaxal. anno. sublato, 
cum zra Dionysiana conciliatur, quod plerique 
Fasti expunctis duobus consulatibus obtinent. De 
quo alias opportunius, Quam absurde de initio 
Probi imperatoris Emendat. temp. lib. v disputet 
Sealiger, suo loco discutietur. 

Ad Manichzum, sive Manetem, quod attinet, 
arie sub idem fere tempus eruptiones monstri 
illius (nerunt, et insignibus alicujus facinoris notis 
celebratze, Qu:e causa fuit, cur non iisdem impe- 
ratoribus, atque coss. haresis istius origo manda- 
retur, In. annis Christi longius abhorrent Epipha- 
nius, et Leo M.; Probus enun ac Paulinus coss. 
inciduut in annum. fere Christi 277, in dera Diony- 
siana: quo ex rumero xxxi "annis deductis, 246 
anni reliqui sunt. ab Ascensione Domini, totidem 
scilicet quot ex aliorum sententia posteriore in 
numero ponit Epiphanius. Priuris autem epocha 
non ἀπὸ τῆς ἀναλήψεως, sed ἀπὸ τῆς συλλήψεως, 
vel γενέσεως  arcessenda videtur. Denique apud 
Leonem pro cctLx, legendum ccxr. Nam rotundus 
luc numerus est ἃ Christi ascensione deductus. 
C;ilerum. ex bac. Epiphonii putatione non niedio- 
criter id quod supra plenius ostendimus, astruitur, 
Christi Domini passionem et ascensionem in Ju- 
ij anum Lxxvi incurrere. 

(22) Kal ἀπὸ tórs, xal ἕως δεῦρο. ln Chronico 
Nicep:ori pro Dazas, Zabdas legitur. ltem pro 
Maximo, Maximianus ; perperam. Maximo Cyrillus 
successit, quo ab Arianis extruso, ait Nicephorus, 
tres ejus loco ordine subrogati, Arsenius, Hera- 
clius, lHlilarius. Postea Cyrillus in sedem restitutus 
sccunda synodo interfuit Gratiano imperante. Ilxc 
Nicephorus. lHierou. ir, Supplemento Cyrillos 1v enu- 
werat post Maxiinum. Aliis unum per ca tempora 


D 


C 


τινὰς γρονογράφους, κατὰ δὲ ἄλλους opc". Καὶ ἀπὸ 
τότε xal ἕως δεῦρο (22) ἄλλοι ἐπίσχοποι, Βάζας, "Ep- 
μων, Μαχάριος, Μάξιμος, Κύριλλος, Ἑρέννιος, Κύ- 
ριλλος ἄλλος, Ἱλαρίωνος, νῦν χατέχων τὴν Ἔχκλη 

σίαν, προσεγχληθεὶς τῇ τῶν ᾿Αρειανῶν χοινωνίᾷ- 


Βασιλεῖς δὲ οἱ χαθεξῆς (25), ὧν καὶ οἱ χρόνοε συν- 
ἡμμένοι" Αὐρηλιανοῦ περιλειφθέντος Evo; πρῶτον" 
Τάχιτος μῆνας ἕξ, Kdpoc καὶ Καρἕνος χαὶ Νουμε- 
ριανὸς μῆνας δύο, Διοχλητιανὸς ἔτη εἴχοσι, Μαξι- 
μιανὸς, Λιχίνιος, Κωνσταντῖνος, Κωνστάντιος, "lov- 
λιανὸς, Ἰοθιανὸς, θὑαλεντινιανὸς, Οὐάλης, Γρατιανός. 
Ὡς εἶναι ἀπὸ τοῦ εἰρημένον Μάνη (21) ἕως τοῦ παρ- 
ὄντος, τουτέστιν Οὐάλεντος μὲν ἕτους ιγ΄, Γρατιχνοῦ 
65 ἔτους θ’, Οὐαλεντινιανοῦ δὲ Neurcépou ἕτους α΄, (Ato- 
κχλητιανοῦ δὲ) ἔτη οζ΄ ἵνα ἐν τετάρτῳ ἔτε: Αὐρη- 
λιανοῦ xai ἐν χρόνοις Ὑμεναίου ἐπισχόπου 'lepoco- 


Cyrillum fuisse placuit. De quo consulendi Anales 
Baroniani an. 351. Agitur et de Cyrillo hzer. Lxxii. 

(25) Bac'eic δὲ οἱ καθεξῆς. Probum imperato- 
rem praetermisit hic Epiphanius, an librarius, quem 
lib. De pond. recenset, eique annos sex el menses 
duos attribuit : Aureliano vero annos v, menses vf. 
quot Eusebii Clironicon numerat. De qua re suo loco 
videbimus. lta Aureliani quarto, Probo et Paulino. 
coss. Maniclhzeurum bzresis emersit. 

(24) Ὡς εἶναι ἀπὸ τοῦ εἱρημένου Márq. Annus 
hic, quo hzc commentabatur Epiphanius, Christi 
est 576, Valenteimper. v, et Valentiniano Juniore i1, 
COSS., cum superiore anno mortuus. esset Vaienti- 
nianus Senior; post consulatum Gratiani 1] et 
Equitii. Mortuus est enim Novemb. 17, expletis in 
imperio annis xi! minus c diebus, Quare castigau- 
dus Socrates, qui annos xit, imperasse scribit ; 
quod nequaquam procedit, Nam cepit anno 364, 
post bisextum. dique annus rx» Dionysianz 
CCCLxxvi, Valentis est. xiij, Gratiani vero 1x ; exiens: 
quiimperator a patre renuntiatus estanno 367, ut ini- 
tio bujus operis adnotavimus ex Socrate. AiValenti- 
nianus Junior vi post. patris obitum die imperator 
a militibus est salutatus, eodem auctore Socrate, 
nec non et Ammiano lib. xxx. Cum adversus hanc 
hzeresin scriberet, tertium jam annum in hoc opere 
versabatur Epiphanius. Quippe anno 374 scribere 
est aggressus, utin Przfatione docuit. Sed ab ortu 
Maniclieorum ad liunc ipsum annum meudosissime 
numerantur an"i LXrvit, pro quibus annos cvi re- 
scribendos in margine censuimus. Pendet ea nu- 
merandi ratio ex imperatorum annis, de quibus, 
maximeque snperioribus, summa est, ut anle mo- 
nuimus Áunalium discrepantia : de qua alio in loco 
statuemus. Interim si Aureliano v duntaxat annos, 
cum mensibus aliquot arrogemus, atque illius 
anno 1v Manes prodierit, Probo et Paulino coss. 
esto annus iste Christi 965. Hincigitur ad 576 anni 
numerautur cit. Quos ita ex Epiphanii mente par- 
lim hoc ipso loco, partiun lib. De pond. dispensare 
possumus. Aurelianus post eum annum, quo pri- 
mum Manes exstitit, vixil aunum ti, meuses vt, 
Tacitus mens. vi, Probus an. vi, mens. iv. Carus 
cum filiis an. n, Diocletianus an. xx, Constantinus 
au. xxxi. Colligantur ab anno !:v Aureliani ad 
Constautini obitum anni Lxui.. Obiit Constantinus 
ex omnium sententia anno 937. Α quo ad aunum 376, 
relíqui sunt xxxix, qui ad Lxiu ; adjuncti sumunana 
conficiunt annoruiun Cit. 


es ADYERSUS ILERESES LID 11. TOM. il. — HERES. LXY*. . C6 
λύμων ἐπίπεμπτος ἑξαποσταλῇ τῷ xócpup τοῦ ἐνοι- A Hierosolymorum episcopo introductum hune 10 


χοῦντος ἐν αὑτῷ διαθόλου ἐνεργείας πλάνη xal φαν- 
τασίας, ἀποστήσῃ ἀπὸ τῆς ἀληθείας τοὺς αὐτῷ 
πεισθέντας ἀπατῶσα. 


ΚΑ’, Ἐξελήλεγχται οὖν fj αὐτοῦ πανταχόθεν χυ- 
θεία" ὥς γε ὁ νοῦς τῶν συνετῶν πάντα ἀχριθῶς γνοὺς 
χαταγνώσεται τῆς αὐτοῦ παραπεποιημένγς ἐπινοίας. 
Τὰ δὲ ἄλλα πάντα τὰ νομιζόμενα αὐτοῦ σοφίσματα 
ληρῳδίας ἔμπλεα, λοξά τε xal ἄστατα, παρὰ πᾶσι 
συνετοῖς γελοιαζόμενα " ἄτινα χατὰ λέξιν διελεῖν, χαὶ 
τὰ πρὸς ἀντίθεσιν πάντων αὐτῶν γράψαι ", εἰς πο- 
λὺν ὄγκον ἐλάσσω τῆς χατ᾽ αὐτοῦ πραγματείας τὸν 
ἔλεγχον. "Hón δὲ ἀνδράσι μεγάλοις (25) θαυμαστῶς 
χατ᾽ αὐτοῦ ἀντιῤῥήσΞεις τοῦ ἐλέγχου πεποίηνται" 
᾿Αρχελάῳ μὲν τῷ ἐπισχόπῳ, ὡς προείρηται, Ὦρι:γέ- 
νει δὲ, ὡς ἀχήχοα, Εὐσεόίῳ δὲ τῷ Καισαρείας, καὶ 
Εὐσεθίῳ τῷ μέσης, Σεραπίωνι Θμούεως, ᾿Αθανα- 
σίῳ τῷ ᾿Αλεξανδρείας, Γεωργίῳ τῷ Λαοδιχείας, 
᾿Απολλιναρίῳ τῷ Λαοδικείας, Τίτῳ καὶ πολλοῖς τῶν 
xat' αὐτοῦ εἰρτχότων. 

Θύδὲν δὲ λυπήσει χαὶ ἀπὸ τῆς ἡμῶν πτωχείας 
ὀλίγα εἰς αἰσχύνην τοῦ ἐλεεινοῦ ἀνθρώπου εἰπεῖν 
πρὸς ἀνατροπὴν τῆς αὐτοῦ χατὰ πάντα τρόπον πε- 
πλανημένης διανοίας, ὡς καὶ ἤδη προείπομεν. 'H6ov- 
λόμην ὃὲ μὴ αὐστηροῖς ῥήμασι τὸν xav' αὐτοῦ mo:f- 
σασθαι ἔλεγχον, χαὶ ἐδυνάμην ἐπιειχῶς, εἰ μὴ ὅτι 
«39 τῶν πάντων Δεσπότην ἀθυρογλώττως βλασφημεῖν 
οὐχ αἰσχύνεται, εὐθὺς αὐτὸν τὸν Ποιητὴν ἀρνούμενος, 
τὸν τόδε τὸ πᾶν χύτος οὐρανοῦ τε χαὶ γῆς, xaX πάν- 
τῶν τῶν ἐν αὐτοῖς, xai τὰ ἐν τῷ χόσμῳ πάντα δη- 
μιουργῆσαντα" ἕτερον δέ τινα φανταζόμενος Θεὸν, τὸν 
uh ὄντα, τὸν δὲ ὄντα χαταλιπών. Ἐξέπεσε γὰρ τῆς 
ἐληθείας * χαὶ συνέδη αὐτῷ τὸ τῆς γελοίου παροιμίας 
ἐνέργημα,ὡς ὁ χόραξ βρῶμα ἔχων περὶ τὸ στόμα, xat 
σχιὰν ἐν ὕδατι τοῦ βρώματος θεασάμενος, βουλόμενος 
ἑτέρας τροτῆς περιγενέσθαι, τὴν οὖσαν ἀπώλεσε, xal 
τὴν μὴ οὖσαν οὐχ ἐχτήσατο. Τίς ók ἀνέξεται τοῦ 
βλασφήμον ; El γὰρ πατέρας ἔχομεν χατὰ σάρκα, xai 
οὐ φέρομεν ἀχούειν τὸν τούτων ὑπό τινων Ψόγον * 
πόσῳ γε μᾶλλον, τὸν Κύριον Θεὸν πάντων ὑπὸ τοῦ 
χαλεπωτάτου Μάνεντος βλασφημούμενον ἐὰν ἀχού- 
σωμεν ; Ὅταν οὖν ἐν τῷ ἐλέει τοῦ Θεοῦ δμδροι ἀπο- 
στέλλωνται χατὰ τὴν αὐτοῦ ἀγαθότητα, αὐτὸς βλασ- 


inundum errorem fuisse, et diaboli, qui in hzrc- 
tico illo residebat, vi ac fraude propagatum, ut eos 
qui fidem adhiberent a veritate revocatos in frau- 
dem impelleret. 

XXI. Quamobrem ex omni parte conviclze sunt 
ilius prestigia, sic ut sapientium animus, cum 
accurate cuncta noverit, commentitium illius dogma 
condemneL; nam cietera illius sophistice cavilla- 
Hiones nugarum plenissimz, ambiguz el instabiles 
prudentioribus omnibus ludibrio sunt. Quz quidem 
8i ad verbuin exponere ac singulis respondere ve- 
lim, ero in hac hzresi confutanda longior. Prz- 
sertim cum a magnis viris admirabiles ad illius 
refutandos errores lucubrationes sunt edita. Velut 


B ab Archelao episcopo, ut antea dictum est : Ori- 


gene, ut accepimus, Eusebio C:esariensi, et altero 
kmeseno, Serapione Thmuensi, Athanasio Alexan- 
drino, Georgio Laodiceno, Apollinario item Laodi- 
ceno, Tito, ac plerisque aliis, qui adversus illum 
scripserunt. 

Non erit tamen, ut opinor, molestum, si pauca 
pro inopia ac tenuitate nostra ad augendam infeli- 
ci8 boinuncionis infamiam in medium afferaimus, 
quemadmodum antea diximus. In quo vellem equi- 
dem in illius errore castigando omnem verborum 
asperitatem fugere, idque adeo leniter facere po- 
tuissem, nisi in universorum Dominum ceffrena- 
'am lingue maledicentiam imprudenter effunderet. 
Quippe qui subinde Conditorem ipsum abneget, a 
quo tota hzc coeli terrz:que moles, oniniaque illo- 
rum ambitu coinprebensa fabricata suut. 639 Cu- 
jus loco nescio quem cemmentus est alterum 
Deum, qui nusquam sit, ut ab eo qui est reipsa rece» 
deret. À veritate enim excidit ; et hoc illi de fabula 
contigit, qua corvus aliquando fertur, cum rostro 
pabulum ferret, mox ut ejus umbram in zqua con- 
spicatus est, ut aliud sibi quzreret, quod habebat 
perdidisse, nec eam quam non habebat btinuisse. 
Jam vero quis blasphemur illum tolerare possit? 
Nam si parentes illos, a quibus corpus accepimus, 
ab aliquo vituperatos audire non possumus, quanto 
id minus ferre debemus, cum ab imolestissimo illo 
Manichzo Deum universorum Dominum appeti ma- 


φημῶν οὐχ αἰσχύνεται qásxtiw, μὴ Ex Θεοῦ τοὺς ἢ ledictis audiemus ? Etenim cum a Deo pro infinita 


διλδρους εἶναι, ἀλλὰ ἀποῤῥοίας ἀρχόντων. 


sua misericordia ac bonitate imbres e colo mit- 


tuntur, maledicus iste non veretur a Deo imbres illos esse negare, se4 ex principum asserit proflu- 


vio nianasse. 


! For. ἵνα ἀποστήσῃ. 


(25) "Hón δὲ ἀνδράσι μεγά.1 
scriptores, qui adversus Manichzorum sectam 
commentarios ediderunt, recenset istos : Titum 
Bostrenorum episcopum, Diodorum Tarsensem, 
Georgium Laodicenum Arianum, Eusebium Phoni- 
cem (hoc est Emesenum). Quod ad Eusebium Ce- 
sariensem attinet, Socrates lib. 1, cap. 17 scribit 
jejune admodüm in Ecclesiastica historia Mani- 
cbzorum ab illo mentioneimn esse factam. Qua de 
causa totam ejus historiam ex Archelai scriptis 
uberius exponit. Quare praecipuo aliquo libro hz- 
1esin istam oppugnasse videtur Eusebius. Sed quod 


otc. Theodoretus 


5. Deest. vox βουλόμενος aut vox similis. 


Origenem adversus Manichzos elucubrasse ali- 
quid Epiphanius affirmat, temporis ratione ipsa 
refellitur. Mortuus enim est Origenes annis fere xx 
antequam Manich:eorum superstitio in lucem emer- 
geret. Siquidem, grassante Severi persecutione, 
anno ejus imperii x, qui est aeree Dionysianz cci, 
vlalis annum exegerat xvit, ut. Eusebius asserit 
ljb. vi, cap. 5, Obiit vero anno etatis Lxix, impe 

rante Gallo, eodem auctore lib. vii, cap 4. Additis 
igitur aunis Lr, ut Lxix impleantur mortuus est 
ere communis anno 254, diu aute Manichz fa- 
ctionis ortum, 
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XXII. Quod ad reliqua pertinet, quis in his com- A — KB. Τὰ δὶ ἄλλα εἰπεῖν τίς οὐχ ἐχγελάσειεν, ὡς 


memorandis risum teneat, cum Philistionis mimi 
ridiculis illius nugis magis esse serii videantur? 
Primum enim nescio quem bajulum esse fingit, 
qui terram omnem suis humeris sustentet, ac tri- 
cesiino quoque anno, laborante altero humero, 
onus in alterum transferat, umde terre motus 
exsistant. Quod si id verum esset, naturale id om- 
nino foret, minimeque divinum. Sed prestigiarum 
artificem Salvatoris sententiz condemnant, velut 
cum ait ; Estote boni, sicut Pater vester colestis , 
quoniam oriri facit solem suum super justos et inju- 
8tos; el pluit super malos et bonos *. Wem : Erunt 
terre motus per loca, et fames, et pestilentia *. Quod 
si naturaliter atque usitato more terr: motus acci- 
dere dicantur, cum sxpissime variis in locis terra 
quàatiatur, adeo ut nonnunquam toto anno singu- 
lisque noctibus coucuti videatur, utrumnam bajulus 
ille sauciatis humeris laboris impatiens continuam 
li»nc agitationem efficere dicendus est? Quis tantam 
stoliditatem sustineat? Quid autem aliud, quod pro- 
babile videretur, non ausus est asserere? Docet 
enim inter czlera, animas, quz falsi sui dogmatis 
scientia. perfuse sunt, ad lunarem orbem evehi, 
cum lucida sit anima natura. Quam ob causam, in- 
quit, plena est alias luna, alias luce privatur, quod 
eam animse repleant, qus infidelitatis illius cogni- 
tione przdite ex hac vita discesserint. 8/540 Deinde 
ablunatanquam minore navigio easdemcexonerari pu- 
tat, et intra solem recipi, atque in evum beatorum 
exponi. Enimvero obczecata semper malitia pudo- 
rem suum ignominiamque non sentit, adeoque ipsis 
suis verbis convincitur, cum mendacia sua proba- 
bilem aliquam ad rationem exitumque perducere 
nequeat. 

XXII. In primis enim unus homo formatus est 
Adamus, a quo utriusque sexus liberi propagoti 
sunt. Tui sub mundi initium, auno circiter Adami 
centesimo, *Abel interfectus est, annos natus fere 
iriginta. Post hunc, qui primus omnium occisus 
est, primus parens Adamus in terra moritur anno 
nongentesimo tricesimo, cum jam sol et luna, stel- 
(eque csetere quarto die in coelo defixa producta- 
que fuissent. Quid igitur, mi homo, dicturi sumus? 


τάχα τὰ τοῦ Φιλιστίωνος εἶναι ἀναγχαιότερα ἣ τὰ 
τῆς τούτου μιμολογίας; Ὠμοφόρον γὰρ μυθοποιῶν 
διδάσχει βαστάζοντα τὴν γὴν πᾶσαν, χαὶ διὰ ἑτῶν, 
φησὶ, τριάχοντα χάμνοντος τοῦ ὥμου, μεταφέρειν εἰς 
τὸν ἕτερον ὦμον, τοὺς " σεισμοὺς γίνεσθαι. Εἰ δὲ fv 
τοῦτο, χατὰ φύσιν ἣν τὸ πρᾶγμα, καὶ οὐχέτι ἦν 
θεσπέσιον. Ἐλέγχουσι δὲ τὸν γόητα οἱ τοῦ Σωτῆρος 
λόγοι, ὡς ἔφη' Γίνεσθε ἀγαθοὶ, ὡς ὁ Πατὴρ ὑμῶν 
ὁ οὐράνιος" ὅτι dvacéAAs. τὸν ἥλιον αὑτοῦ ἐπὶ 
δικαίους καὶ ἀδίχους, καὶ βρέχει αὑτοῦ τὸν 
ὑετὸν ἐπὶ πονηροὺς καὶ ἀγαθούς" xaX τὸ, "Ecor- 
ται σεισμοὶ κατὰ τόπον, καὶ «λιμοὶ, καὶ Aotpot. 
Ei δὲ ἐκ φύσεως, f) χατὰ συνήθειαν (26) οἱ σεισμοὶ 
ἐγίγνοντο, πολλάχις οὖν, ὅτε" σεισμοὶ χατὰ χώραν 


n Υΐγνονται, συνέδη (bb) xoi ἐπ᾽ ἐνιαυτὸν ὁλοτελῇ 


χαθ᾽ ἐχάστην νύχτα πολλάχις σαλεύεσθαι τὴν γῆν. 
"Ap& γ᾽ οὖν τραυματωθέντων τῶν τοῦ ὠμοφόρου 
ὥμων, ἀφερεπόνως ἄγεται ἐνδελεχῇ ποιούμενος 
τὸν σάλον: Καὶ τίς ἀνέξεται τῆς τοιαύτης μωρο- 
λογίας ; Τί δὲ ἄλλο πιθανὸν οὐχ ἐτόλμησεν εἰπεῖν; 
Φάσχει γὰρ ὃ τοιοῦτος, ὅτι, φησὶ, τὰς ἐν γνώσει τῆς 
αὐτοῦ πλάνης ψυχὰς γενομένας ἀναλαμδάνεσθαι εἰς 
τὴν σελήνην, φωτεινῆῇῆς οὐσίας τῆς ψυχῆς ὑπαρχού- 
σης. Διὸ, φησὶ, πλήθει ἡ σελήνη, xax φθίνει. πληρου- 
μένη ἀπὸ τῶν ψυχῶν τῶν τελευτωσῶν ἐν γνώσει τῆς 
ἀπιστίας αὑτῆς. Εἶτα, φησὶ, ἀπογομοῦσθαι ἀπὸ τῆς 
σελήνης τοῦ μιχροτέρον φησὶ σχάφοηυς, εἰς τὸν ἥλιον 
δὲ παραλαμόδάνειν, xal ἀποτίθεσθαι εἰς τὸν τῶν μα- 
χάρων αἰῶνα, φησίν. ᾿Αεὶ δὲ τυφλὴ τυγχάνουσα i) 
xaxía, τὴν ἑαυτῆς αἰσχύνην ἀγνοεῖ, ὡς ἀπὸ τῶν λό- 
γων αὑτῆς ἐλέγχεται, μὴ δυναμένη τελειῶσαι τῶν 
Ψψενσμάτων τὴν τελείωσιν. 


ΚΙ". Πρῶτον μὲν γὰρ ὅτι εἷς ἄνθρωπος πέπλα τται 
ὁ ᾿Αδὰμ, ἐξ οὗπερ γεγέννηνται υἱοί τε xaX θυγατέ- 
pic ἐν τῇ ἀρχῇ δὲ τῆς χοσμοποιίας (27) περὶ τὸ 
Éxactov ἕτος τοῦ ᾿Αδὰμ, πλείω ἐλάσσω, ἀποχτεένε- 
ται “Αὔελ, ὡς ἐτῶν ὑπάρξας λ΄, πλείω ἐλάσσω. Μετὰ 
τοῦτον τὸν πρῶτον ἀποχτανθέντα τελευτᾷ ἐπὶ τῆς γῆς 
ὁ ᾿Αδὰμ. ὁ πρωτόπλαστος δι᾽ ἐτῶν 2X, τοῦ ἡλίου xal 
τῆς σελήνης χαὶ τῶν ἄστρων ἀπὸ τετάρτης ἡμέρας 
ἐν οὐρανῷ πηχθέντων χαὶ χτισθέντων. Τί οὖν εἴπω- 


Nonne tandem convictam esse stoliditatem tuam fa- p) μὲν, ὦ οὗτος; Ὁμολογήσομεν τὸν τῆς ἀνοίας σου 


tebimur? fierine enim potuit totis uL nongentis ac 
iriginta annis nec impleretur luna, neque decre- 
sceret* Quibusnam autem animis post inortem re- 
ferta esse luna ut. impleretur potuit * dic , sodes. 
Nimirum hec Manichsous ignorabat; esse prudentes 
aliquos qui aon inanibus mendaciis, sed certissi- 


* Maub. v, 45. 


(36) El δὲ ix φύσεως, ἢ κατὰ συνήθειαν. 
ΤΟΥΤῚ motus uaturalibus ex causis oriri niinis 
ἐδιωτιχῶς negare videtur. Quod et apud Phila-trium 
legimus. 

(31) "Ev τῇ ἀρχῇ δὲ τῆς χοσμοκποιίας. Quo anne 
post orbem conditum Abelum Adamus genuerit, 


* Marc. xiu, 8; et Matth. xxv, 4. 


ἔλεγχον; Πῶς γὰρ ἠδύνατο Evvaxócta τριάχοντα ἔτη 
γενέσθαι ἄνευ τοῦ φθίνειν σελήνην καὶ πλήθειν; 
Ποίων τοίνυν ψυχῶν τελευτησασῶν ἐνεπίμπλατο ἡ 
σελήνη καὶ ἐπληροῦτο ; λέγε. ᾿Αλλ᾽ ἢγνόει Μανιχαῖος, 
ὅτι εἰσὶ συνετοὶ, οὐ λόγοις ψευδέσι πειθόμενοι, ἀλλὰ 
ἀληθεστάταις ἀποδείξεσιν. Εῖτα ὀὲ δῶμεν, ὅτι οὕτως 


* Leg. καὶ οὕτω τούς. " F.ol τε. 


Moyses tacuK. Hic anno centesimo necatus dicitur, 
cum alatis ageret xxx. Unde Lxx circiter anno na- 
tum oportuit. Sed hxc mera divinatio est. Porro 
ἑκατοστόν, pro ἕχαστον emendandum esse nemo non 
vidct. 
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&éciv, ὅπερ οὐχ ἔστι, μὴ γένοιτο! xal ἀπὸ τῶν ψν- A mis demonstratiouibus adducantur ut credant. Ve- 


χῶν τῶν Μανιχαίων γεμίζεται πληρουμένη ἡ σελήνη" 
πῶς ἕτι συσταθήσεται ἡ τοιαύτη ὑπόθεσις ; El γὰρ 
οὐδεὶς μετὰ τὴν πεντεχαιδεχάτεν ἡμέραν τῆς σελῆ- 
νης Μανιχαίων ἐτελεύτα, ἀλλὰ προθεσμία ἣν ὡρι- 
σμένη ἕως πεντεχαιδεχάτης τῆς σελήνης τοὺς Μανι- 
χαίους ἀποθνήσχειν, μετὰ δὲ πεντεκαιδεκάτην μηχέτε 
τελευτᾷν, ἕως ἀποτεθῇ ὁ τῆς σελήνης φόρτος, ἵνα 
ἄρξηται πάλιν ἀπὸ νεομηνίας γομοῦν' πιθανὸν ἄρα 
ἣν τὸ ψεῦσμα τῶν αὐτῶν. Νῦν δὲ xal ἀπίθανον. Καθ᾿ 
ἡμέραν γὰρ τελευτῶσι, xaX τὰ ὡρισμένα στοιχεῖα ix 
Θεοῦ τὸν ἴδιον ἐπέστανται δρόμον. Καὶ πάλιν οὐ στὰ» 
θήσεται ὁ περὶ τῶν ψυχῶν ἐν τῇ σελήνῃ γενόμενος 
γόμος. 


rum demus ita sese rem habere, quod tamen longo 
aliter se habet; ac Manicbzorum animis onerari 
complerique lunam, qui tandem istiusmodi dogma 
consistet? Nam si Manichzorum nullas a decimo 
quinto lun:x die moreretur, sed praefinitum illud es- 
sel spatium, ut ad [028 decimum quintum diem 
Manicpsi ex bac vita discederent, poat bunc diem 
nemo amplius obiret, donec lunz onus esset ex po- 
situm nova, ut onerari rursus inciperet, nonnibil 
ut in mendacio probabilitatis inesset. Non autem 
plane est istud absurdum, singulis enim diebus oc- 
cidunt, el qua a Deo constituta sunt elements cur- 
sum suum Lenent, Quare animarum onus illud in 
lunam impositum minime cousistet. 


KA'. Kal τινες μὲν αὐτῶν πάλιν βούλονται χατὰ B XXIV. Ceterum inter illos nonnulli sunt, qui 


ἐπίνοιαν πανουργίας, φησὶ, τὴν μητέρα τῶν ὅλων 
συγχωρήσασαν δύναμιν ἰδίαν ἐξ οὐρανοῦ χατελθεῖν 
εἰς τὸ χλέψαι τῶν ἀρχόντων, καὶ ἀποσυλῖσαι ἀπ’ 
αὐτῶν ἂν εἴληφα ! ἄνωθεν δύναμιν. βούλεται γὰρ 
λέγειν, ὅτι πολεμήσασαι αἱ ἀρχαὶ χαὶ ἑξονοίαι τὸν 
Θεὸν τὸν ζῶντα, xat μεγάλην καὶ ἀχατάληπτον ἡρ- 
παχέναι παρ᾽ αὑτοῦ δύναμιν, ἣν χαὶ ψυχὴν ὀνομάζει. 
Καὶ ὦ τῆς πολλῆς τούτου ἀτοπίας Πᾶς γὰρ ἄρπα- 
ζόμενος xa βιοφορούμενος ὑποδέδηχεν. El τοίνυν αἱ 
ἀρχαὶ, ἀπὸ τῆς πανοπλίας χαταδυναστεύσασαι τὸν 
ἀγαθὸν Θεὸν. δύναμιν παρ᾽ αὐτοῦ ἀπέσπασαν, ἰσχυ- 
ρότεραι αὗται ὑπὲρ Exelvov ἔσονται. "Exetvoc δὲ, τού- 
τοῖς τὸ πρῶτον ὑποχωρήσας, εἰσαῦθις οὐ δύναται 


παρ᾽ αὐτῶν ἀφελέσθαι τὴν ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀφηρπασμένην C 


δύναμιν, εἴτ᾽ οὖν πανοπλίαν, ὁ ἐξ ἀρχῆς ἀντισχεῖν 
πρὸς τοὺς πολεμίους μὴ δεδυνημένος. Καὶ ἄλλως, εἰ 
δὲ xal ποτε κάλιν ἐν νίχῃ γενόμενος ἀφέληται Loyo- 
σας χατὰ τῶν δι᾽ ἐναντίας τὴν ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀφηρπα- 
μένην δύναμιν, τῆς τοῦ καχοῦ ῥίζης τε xaX ἀρχᾷς 
ἀνάρχον ἔτι ἐπιμενούσης, καὶ παντελῶς μὴ δυναμέ- 
νῆς ἀναιρεθῆναι, αὖθις πάλιν χατισχύσει ἐπιστρα- 
πεύπασα ἐπυτῇ περισσοτέραν δύναμιν, ναὶ τὴν πάλιν 
αὐτοῦ ληφθεῖσαν ἐκ τοῦ ἀγαθοῦ Θεοῦ δύναμιν, κατά 
τινα δυναστείαν ἐξισχύσασα, πάλιν ἀφαιρήσειε" χαὶ 
ἕσται ἀεὶ xat! αὐτὸν τὸ χαχὸν ἀνθιστάμενον, xai 
μηδέποτε ἔχον τὴν χατάλειψιν, εἰς τὸ διηνεχὲς ἀρπά- 
ζον τὲ xul ἁρπαζόμενον. El ob xal λέξειαν οἱ τὰς 
φρένας βεόλαμμένοι ἀπατηθέντες χατὰ πάντα τρό- 


vafrum quiddam excogitarunt : universorum videli- 
cet matrem, qux: vim suam communicavit, e coelo 
descendisse, ut eam ipsam vim principibus furto 
auferat, 84,1 ac subripiat, quam e celo transfusam 
acceperant. In quo illud sibi volunt : principatus ae 
potestates bello contra Deum vivum suscepto, ma- 
gnau ob eo rapuisse vim, quz comprebendi nallo 
modo possit, αὐ quidem anima nominatur. Ὁ ab- 
surdissimam falsitatem ! Etenim cuicunque per vim 
aliquid ac violentiam eripitur, inferior est. Quare si 
principatus illi bonum Deum armis expugnaverint, 
virimnque ab eo partem avulserint, fortiores ipso 
illos esse necesse est. llle porro ubi primam illis 
cessit , ereptam ab iis vim suam recuperare no» 
potest, sive armaturam dicere malis, cum resistere 
hostibus initio nequiverit. Praeterea licet aliquando 
victoriam consequatur, ac debellatis adversariis 
ereptam illam vim suam obtinere possit, eam mall 
radix ac principium principii alterius expers adhuc 
maneat, neque penitus exstingui possit, poterit rur- 
$us novis ac majoribus copiis couflatis vincere, 
vimque illam a meliore Deo receptam auferre de- 
"80 : ex quo sequitur malum illius opinione resi- 
stere perpetuo, neque comprehendi unquam, atque 
in potestatem posse redigi : sic ut assidue diripiat, 
ac vicissim diripiatur. Quod ei istud vesani homi- 
nes, summisqueerroribus exczcati dixerint : Postea- 
quam bonus Deus partieulz illius, quse sibi erepis 


πον, ὅτι, "Ekv τὴν πανοπλίαν ὁ ἀγαθὸς Θεὸς τοῦ μέ- D fuerat, armaturam sibi aliquando vindicaverit, tune 


ρους τοῦ ἀπ᾿ αὐτοῦ ἀφαρπαγέντος χαιρῷ ἐλευθερώσῃ, 
τότε τὰς ἀρχὰς xai τὰς ἐξουσίας τῆς ἐναντίας δυνά- 
prex ἀφανίσειε xai ἐξολοθρεύσειε. 

Καὶ εἰ ἕτι ἔσται τοῦτο, καὶ εἰ ὅλως ἀφανίσει ὁ 
ἀγαθὸς Θεὸς, χαὶ ἐξολοθρεύσει, ἐξέπεσεν ὁ τοῦ ἀγύρ- 
του λόγος, ὁ φάσχων μὴ εἶναι δίχαιον τὸν ἀγαθὸν, 
μηδὲ ἐν χρίσει χαταχρίνειν τὸν ἁμαρτάνοντα, μήτε 
βασάνοις τινὰ παραδιδόντα, μήτε χτείνοντα. El γὰρ 
ὅλως τὸν διάδολον, εἴτουν τὴν ἀντιχεεμένην ἐνέργειαν 
ἀφανίσαι τε xai ἐξολοθρεῦσαι πειρᾶται, xav αὐτὸν 
οὐχέτι ἕσται ἀγαθὸς, ὡς ὁ αὐτοῦ περιέχει λόγος. Ἢ 
ὅτι" ἀγαθὺς ὧν, τὸ πονηρὸν ἀναλίσχει, χαὶ ἔσται 


* VF. εἴληφαν, leg. εἷλήφασιν. 5 F. ἔτι. 


principatus ac potestates contrarie factionis inter- 
necione deleturum esse. 


Hoc, inquam, si dixerint, δὲ omnino exstinguere 
ac perdere bonum Deum assbrwerint, mullus aiteri 
imposteris illius esse deereto locus poterit; quo 
docet bonum illum Deum justum non esse, neque 
delinquentem ullo jadicio damnare, neque tormen - 
tis subjieere, nec occidere. Nam si diabolum, aut 
quacunque demum est opposita illa vis, e medio 
tollere ae profligare conatur, aut ex ejus sententia 
bonus esse desinet, ut in illius oratione poeituua 
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est; aut. Si niliilominus bonus est, malum insuper A υὗτος ὁ ποιήσας τὸν οὐρανὸν xaX τὴν γῆν Κύριος, ὡς 


exstinguet. Proindeque idem ipse erit cceli acterrie 
conditor Dominus, ut est revera, qui unicuique pro 
eperum suorum ratione premia constituit : qui pro 
eximia bonitate ei, qui bonus est, et in. exercenda 
bonitate laborarit, perinde bonum rependit. Ei vero 
qui mala commiserit, quod justum est reddit. Ex 


καὶ ἔστιν ἐν ἀληθείᾳ, ὁ ἑχάστῳ ἀποδιδοὺς χατὰ τὰ 
ἔργα αὐτοῦ, ὁ δι' ὑπερδολὴν ἀγαθότητος τῷ ἀγαθῷ, 
κεχμηχότι ἐν ἀγαθότητι, παρέχων τὸ ἀγαθὸν, xat τῷ 
τὰ φαῦλα δεδραχότι τὸ δίχαιον ἀπονέμων. Καὶ παν" 
ταγόθεν ἐξελήλεγχται αὐτοῦ ὁ λόγος, ὑποφθείρων 
χαρδίας ἀνθρώπων εἰς τὰ ἐναντία. 


quibus 642 omnibus Manichzi oratio refellitug, quas au contrariam doctrinam ἀῤργανδῖοβ hominam  ani« 


1:08 abducit, 

XXV. Sed nunc illius dogma ad verbum, uti 
consentaneum est, ascribam , ex Archelai opere, 
quod adversus eumdem illum edidit, ex iis quz» a 
Tyrboue discipulo illius acceperat, de quo mentio- 
nem ante feciinus; nam cum Archelaus episcopus, 
et Marcellus de Manis dogmatibus Tyrbonem inter- 
rogassent, haec ille ipsa respondit, qux nos ex eo 
libro descripsimus; suntque cjusimodi : 


Manichai impia dogmata. 


Si Manichiei fidem cognoscere velitis, ἃ me bre- 
viter expositam audite. Hic igitur deos geminos co- 
| 4, ingenitos, a semet exsislentes, sempiternos, in- 
vicemque contrarios. Quorum alterum bonum, ma- 
Jumalterum delinit, atqne uni lucis nomen imponit, 
tenebrarum alteri. Ad lucis partes hominis animam 
pertinere putat; tenebris vero corpus, ac materiz 
opificium tribuit. Horum vero permistionem ac tem- 
perationem hunc in modum accidisse dicit, ac 
duorum reguim exemplo declarat, qui jam dudum 


KE'. Κατὰ λέξιν δὲ χαθεξής ὑποτάξω ἁρμοττόντως 
τὸ αὐτοῦ φρόνημα ἀπὸ τῶν ᾿Αρχελάου πρὸς αὐτὸν 
πεπραγματευμένων ἐν τῇ πρὸς αὐτὸν ἀντιλογίᾳ, ὡς 
αὐτὸς ἀπεχάλυψε Τύρῥων, εἷς τῶν αὐτοῦ μαθητῶν, 
περὶ οὗ ἄνω ἐπεμνήσθην. ᾿Επερωτησάντων τοίνυν 
τῶν περὶ ᾿Αρχέλαον τὸν ἐπίσχοπον, χαὶ Μάρχελλον 
Τύρδωνα, περὶ τῆς τοῦ Μάνη διδασχαλίας, ὁ TópCuv 
ἀπεχρίνατο λέγων, ἅτινα ἐχ τοῦ βιδλίον παρεθέμην" 
χαὶ ἔστι τάδε" 


Ἀρχὴ τῶν» τοῦ Μάνεντος (28) ἀθέων δογμάτων. 


Ei τὴν τοῦ Μάνη πίστιν θέλετε μαθεῖν, παρ᾽ ἐμοῦ 
ἀχούσατε συντόμως. Οὗτος δύο σέδει θεοὺς ἀγεννή- 
τοὺς. αὐτοφνεῖς, ἀϊδίους, ἕνα τῷ ἑνὶ ἀντιχείμενον" 
χαὶ τὸν μὲν ἀγαθὸν, τὸν δὲ πονηρὸν εἰσηγεῖται" φῶς 
τῷ ἑνὶ ὄνομα θέμενος, καὶ τῷ ἑτέρῳ σχότος. Καὶ τοῦ 
μὲν φωτὸς εἶναι μέρο; τὴν ἐν ἀνθρώποις ψυχὴν, τοῦ 
δὲ σχότους τὸ σῶμα, xal τὸ τῆς ὕλης δημιούργημα. 
Μίξιν δὲ, ἤτοι σύγχρασιν τούτων λέγει γεγονέναι τὸν 
«τρόπον, ἀπειχάζων τοὺς δύο τῷδε τῷ παραδείγματι" 
χαθάπερ δύο βασιλεῖς ἀντιμαχόμενοι πρὸς ἀλλήλους, 


iuimici mutuo sihi bellum inferunt, itia ut uterque C ὄντες ἀπαρχΐῖ;; ἐχθροὶ, xal ἀναμέρος ἑκάστου τὰ ἴδια 


privatim sua possideat. [ta tenebras, -ait, collectis 
viribus, finibus suis egressas incursionem fecisse, 
ac cuim luce dimicasse. Cum autem bonus pater te- 
nebras in terra sua. versari cognosceret, vim a so 
ipso quamdam edidisse, quie vitae mater appellata 
sit. Ab bac primum hominem productum ; nec non 
ct elementa quinque, ventum, lucem, aquai, ignom, 
iuateriam. Hzc cum velut ad. bellicum apparatum 
iuduisset, in inferiora delapsum cuin. tenebris pu- 
pguasse, Tenebrarum vero principes, qui cum ca 
decertabant, ex illius armatura, quam animai esse 
dicit, nonnibil dedisse. Quo quidem tempore pri- 
mum hominem in inferioribus his locis a tenebris 
magnopere esse vexatum. Quod nisi orantem Pater 


ἔχοντος. Κατὰ δὲ σύστασιν τὸ σχότος ἐπελθὸν kx τῶν 
ὁρίων αὑτοῦ προσεμαχήσατο τῷ φωτέ. Γνόντα δὲ τὸν 
ἀγαθὸν πατέρα τὸ σχότος ἐν τῇ γῇ αὐτοῦ ἐπιδεδημη- 
xbe, προδάλλειν ἐξ αὐτοῦ δύναμιν, λεγομένην μητέρα 
τῆς ζωῆς" xat αὐτὴν προδεδληχέναι τὸν πρῶτον ἄν- 
θρωπον, ' τὰ πέντε στοιχεῖα. Εἰσὶ δὲ ἄνεμος, φῶς. 
ὕδωρ, πῦρ xai ὕλη. Καὶ ταῦτα ἐνδυσάμενον ὡς πρὸς 
κατασχενὴν πολέμου, κατελθεῖν χάτω, καὶ πολεμῆσαι 
τῷ σχότει. Οἱ δὲ τοῦ σχότους ἄρχοντες, ἀντιπολε- 
μοῦντες αὐτῷ, ἔφαγον &x τῆς πανοπλία; αὐτοῦ, ὃ ἐστιν 
3| ψυχή. Τότε δεινῶς ἐθλέδη ἐκεῖ κάτω ὁ πρῶτος ἄν- 
θρωπὸς ὑπὸ τοῦ αχότους. Καὶ εἰ μὴ εὐξαμένου εἰσ- 
ἥχουσεν ὁ πατὴρ, xal ἀπέστειλεν ἑτέραν δύναμιν 
προδληθεῖσαν ὑπ᾽ αὐτοῦ, λεγομένην ζῶν Πνεῦμα, xal 


exaudisset, atque aleram ἃ se productam vim, in D εἰ μὴ κατελθὼν δέδωχεν αὐτῷ δεξιὰν, χαὶ ἀνήνεγχεν 


subsidium misisset, quz vivus Spiritus diceretur, ac 
nisi descendens dexteram ei porrexisset, atque e 
tenebris eduxisset, jamdudum primum illum ho- 
minem delentum periculum ingens aditurum luisse. 
Ab eo igitur tempore snimam in inferiori hac sede 
reliquit. G3 Qux causa est cur Manichaii, quo- 
ties invicem occurrunt, hujus rei signiflcandse gra- 


! Deest quidpiam. 


(38) ᾿Αρχὴ τῶν τοῦ Μάνεντος. Primus porten- 
Losz illius hzeresis oppugnator, ob idque singulari 
laude dignus, Archelaus exstitit; qui habitam a se 
cum impostore disputationem in commentariuin 

redegit omniaque ncfariz superstitionis arcana pa- 


ix τοῦ σχότους" πάλαι ἂν ὃ πρῶτος ἄνθρωπος χατ- 
ἐχόμενος ἐχινδύνευσεν. ἼἜχτοτε οὖν χατέλειψε κάτω 
τὴν ψυχήν. Καὶ διὰ τοῦτο Μανιχαῖοι, ἐὰν συναντήσω- 
σιν ἀλλήλοις, δεξιὰς διδόασιν ἑαυτοῖς σημείου χάριν, 
ὡς ἀπὸ σχότους σωθέντες. Ἐν γὰρ τῷ σχότει πάσας 
τὰς αἱρέσεις εἶναι λέγει, Τότε ζῶν Πνεῦμα ἔχτισς τὸν 
χόσμον, xal αὐτὸ φορέσαν ἑτέρας τρεῖς δυνάμεις, χα- 


tefecit. Ex hac Archelai collatione czteri deinceps 
bauserunt omnes, qui bzretici illius liistoriam ac 
dogmata scriptis prodiderunt. Meminit Archelai in 
Scriptoribus eccles. Vlicronymus. 
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τελθὸν ἀνήνεγχε τοὺς ἄρχοντας, xol ἐστερέωσεν ἐν A tia mutuo sibi dexteras porrigant, tanquam a tene- 


τῷ στερεώματι, 6 ἔστιν αὐτῶν σῶμα, ἣ σφαῖρα. 


bris erepti. Omnes enim sectas versari in tenebris 


asserit. Tunc vivum illum Spiritum mundum condidisse, ac tres alias. virtutes ferentem εἰ delapsum 
principes extulisse sursum, et in firmamento stabiliisse, quod ipsorum corpus est, sive globus. 


Κι΄. Τότε πάλιν τὸ ζῶν Πνεῦμα Exstat τοὺς φω- 
στῆρας, & ἔστι τῆς ψυχῇς λείψανα" χαὶ οὕτως 
ἐποίησε στερέωμα χυχλεῦσαι. Καὶ πάλιν ἔχτισε τὴν 
γῆν εἰς εἴδη ὀχτώ. Ὁ δὲ Ὡμοφόρος κάτω βαστάζει 
καὶ ἐπὰν χάμῃ βαστάζων, τρέμει, χαὶ σεισμοῦ 
αἴτιος γίνεσθαι παρὰ τὸν ὡρισμένον καιρόν. Τούτου 
ἔνεχα τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ἀπέστειλεν ὁ ἀγαθὸς Πατὴρ 
ἐχ τῶν χόλπων εἰς τὴν χαρδίαν τῆς γῆς, xat εἰς τὰ 
ταύτης χατώτατα μέρη, ὅπως αὐτῷ τὴν προσήχου- 
σαν ἐπιθυμίαν ' δῷ " xat ὁσάχις ἂν σεισμὸς γένηται, 


XXYI. Tum vero praterea eodem a Spiritu lu- 
minaria creata , que sunt anime reliquie ; itaque 
ab illo perfecta , ut firmamentum circumacta per- 
eurrerent. Rursum vero terram octuplici specie fa- 
bricasse. At Bajulum infra sustinere, fatigatuimque 
tremere , ac terr: motum przter constitutum tem- 
pus efficere. Ob id bonus, inquit, Pater Filium e 
$inu suo in terre penetralia, atque intimas ejus 
partes allegavit, ut illius consentaneo desiderio 
satisfaceret ; et quoties terra movet, vel ille labo- 


ἣ τρέμει χάμνων, ἣ ἀντιφέρει εἰς τὸν ἕτερον ὥμον. p rans tremit, vel onus in alterum bumerum trans- 


Ἰότε τοίνυν xai ἡ ὕλη ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἕχτισε τὰ φυτά" 
καὶ συλωμένων αὐτῶν ἀπό τινων ἀρχόντων, ἐχά- 
λεσε πάντας τοὺς τῶν ἀρχόντων πρωτίστους, χαὶ 
ἔλαθεν ἀπ᾿ αὑτῶν ἀνὰ μίαν δύναμιν, καὶ xat. 
εασχεύασε τὸν ἄνθρωπον, τὸν xaxà τὴν ἰδέαν τοῦ 
πρώτου ἀνθρώπου ἐχείνου, χαὶ ἔδησε τὴν ψυχὴν ἐν 
αὐτῷ. Αὕτη ἐστὶ τῆς συγχράσεως ἡ ὑπόθεσις. Ὅτε 
δὰ εἶδεν ὁ Πατὴρ ὁ ζῶν θλιθομένην τὴν ψυχὴν ἐν 
« σώματι, εὔσπλαγχνος ὧν xat ἐλεήμων, ἔπεμψε 
τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν ἢγαπημένον εἰς σωτηρίαν τῆς 
ψυχῆς. Διὰ γὰρ ταύτην τὴν πρόφασιν, καὶ τὸν τοῦ 
Ὦμοφόρου ἀπέστειλεν αὐτόν. Καὶ ἐλθὼν ὁ Υἱὸς μετ- 
ἐσχημάτισεν ἑαυτὸν εἰς ἀνθρώπου εἶδος, καὶ ἐφαί- 
vtto τοῖς ἀνθρώποις ἄνθρωπος, μὴ ὧν ἄνθρωπος" 
καὶ ol ἄνθρωποι ὑπελάμθανον αὑτὸν γεγεννῆσθαι. 


Ἐλθὼν οὖν ποιεῖται τὴν δημιουργίαν πρὸς σωτη- ᾿ 


ρίαν τῶν ψυχῶν, καὶ μηχανὴν συνεστήσατο ἔχουσαν 
δώδεχα χάδους  ἧτις, ὑπὸ τῆς σφαίρας στρεφομένη. 
ἀνιμᾶται τῶν θνησχόντων τὰς ψυχάς. Καὶ ταύτας ὁ 
μέγας φωστὴρ, ταῖς ἀκτῖσι λαδὼν, χαθαρίζει xal 
,μεταδίδωσι τῇ σελήνῃ xal οὕτως πληροῦται τῆς 
σελήνης ὁ ὀίσχος, ὁ παρ᾽ ἡμῖν προσαγορευόμενος. 
Πλοῖα γὰρ, ἤτοι πορθμεῖα εἶναι λέγει τοὺς δύο φω- 
στῆρας. Εἶτα ἐὰν γεμισθῇ ἡ σελήνη, μεταπορ- 
θμεύει εἰς ἀπηλιώτην " xal οὕτως ἀπόχρουσιν ποιεΐ- 
ται τοῦ γόμον ἐλαφρυνομένη, xal οὕτω πληρυΐ τὸ 
πορθμεῖον, xal πάλιν ἀπογομοῖ, ἀνιμωμένων ὑπὸ 
τῶν χάδων τῶν ψυχῶν, ἄχρις οὗ τὸ ἴδιον αὐτοῦ μέ- 
pos σώσει τῇς ψυχῆς. Τῆς γὰρ τοῦ ἀγαθοῦ πατρὸς 
οὐσίας πᾶσαν ψυχὴν xai πᾶν χινούμενον ζῶον μετ- 
ἐχειν λέγει. Τῆς οὖν σελήνης μεταδιδούσης τὸν γό- 
μὸν τῶν ψυχῶν τοῖς Αἰῶσι τοῦ Πατρὸς, παραμένου - 
σιν ἐν τῷ στύλῳ τῆς δόξης, ὃς χαλεῖται ἀὴρ ὁ τέ- 
λειος. Ὁ δὲ ἀὴρ οὗτος στύλος ἐστὶ φωτός ᾿ ἐπειδὴ 
γέμει ψυχῶν τῶν χαθαριζομένων. Αὕτη ἐστὶν ἡ 
αἰτία, δι᾿ ἧς αἱ ψυχαὶ σώζονται. 

KZ'. Ἡ ὃὲ τὸ * ἀποθανεῖν τοὺς ἀνθρώπους ἐστὶ 
πάλιν αὕτη᾽ Παρθένος τις ὡραία χεχοσμημένη, πὶι- 
θανὴ πάνν, συλᾷν ἐπιχειρεῖ τοὺς ἄρχοντας τοὺς ἐν 
τῷ στερεώματι ὑπὸ τοῦ ζῶντος Πνεύματος ἀνενε- 
χϑέντας καὶ σταυρωθέντας. Φαινομένη δὲ τοῖς ἄῤῥεσι 
θήλεια εὔμορφος, ταῖς δὲ θηλείαις νεανίας εὐειδὴς 


! Vox illa ἐπιθυμίαν mihi suspecta, conjiciebam ἐπιτιμίαν. 


PaTROL Ga. XLII. 


fert. Per idem tempus materia stirpes ex sese pro- 
creavit; quas cum nonnulli principes diriperent, 
convocatis i'la principum primoribus, unam ab 
singulis virtutem accepit, hominemque condidit 
ad primi illius hominis exemplar, cui et animatu 
illigavit. Ejusmodi commistionis est ratio. Sed vi- 
vus Pater, quod animam in corpore afflicta cer- 
neret, ut est misericors ac benignus, charissimum 
sibi Filium ad illius recuperandam salutem emisit. 
Hanc enim ob causam , simul et Bajuli gratia mi- 
sisse dicitur. Igitur Filius adveniens sese hominie 
in figuram convertit, atque hominis similis homi- 
nibus apparuit, licet homo non esset ; eumdemque 
genitum esse homines vulgo crediderunt. 


ltaque mox ut accessit , opus quoddam ad ani- 
marum salutem molitus est, machinamque con- 
struxit ; in qua cadi erant duodecim : quie globi 
cujusdam agitatione conversa mortuorum aninias 
sursum evehit, qua magnum illud sidus radiis suis 
exceptas ac repurgatas in lunam transportat. Ita fit, 
ut bujus orbis impleatur, qui discus a nobis vulgo 
dicitur. Navigia quippe et pontones duo esse sidera 
illa censet. Onusta vero luna ad subsolanum trans- 
vehit. lta deposito onere levatur, ac rursum na- 
vigium G4, 4 complet: hinc novis per cados eve- 
ctis animis iterum exoneratur, donec suam ac pe- 
culiarem aniiz parten) eripiat. Etenim animai 
omnem, atque omne quod movetur animal boni 
illius patris naturz particeps esse docet. Porro cum 
onus illud animarum ad Patris Zones luna transvc- 
xerit, manent ez in glorie columna qui perfectus 
aer dicitur. Est autem bic aer lucis columna qu:e- 
dam; quoniam animabus qu:e purgantur est referta, 
llzc ipsa causa est per quam salutem anim: conse- 
quantur. 

XXVII. Cur autem moriantur homines causam 
hujusmodi proponit : Virgo quedam, inquit, for. 
mosa alque compta blanditiarumque plena princi- 
pes a vivo Spiritu in firmamentum eduetos ac cruci 
suífixos suis illecebris allicere aggreditur ; quse se 
maribus pulcherrim: femine, feminis vero ele- 


* Cor. τοῦ. 


Qe 
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gantis ac formosi speciejuvenis offerens, principes, A χαὶ ἐπιθυμητὸς, xal οἱ μὲν ἄρχοντες, ὁπόταν ἴδωσιν 


cum eam lam exquisito ornatu viderint, ad sui 
desiderium vehementer accendit. Qui cum eam as- 
sequi nequeant, exira potestatem exeuntes, pra 
amore ac cupiditate mirum in modum exardescunt. 
Cumque accurrentibus illis virgo se ex illorum aspe- 
ctu subduxerit , tum magnus Princeps ex sese nu- 
bes emittit, ut prz iracundia mundo tenebras of- 
fundat. Atque hoc modo si vehementius prematur, 
hominis instar ex sudorc lassatur, qui quidem su- 
dor pluviam effieit, Sic et princeps alter, Messor 
appellatus, si virginis illecebra capiatur, pestem 
in universam terram perdendis hominibus immittit. 
Siquidem corpus istud cum majore mundo compa- 


ratum mundus dicitur. Ceterum homines universi ' 
radices habent infra cum superioribus connexas. D 


Igitur cum a virgine pellectus captusque fuerit , 
tunc. hominum amputare radices incipit; quibus 
$uccisis, pestilentia grassatur, itaque moriuntur. 
Quod si superiora radicis pra labore quatiantur, 
terre motus consequitur, quo Bajulus etiani concu- 
titur. Ea causa mortis est. 

XXVIII. Nunc illud vobis exponam , quemadio- 
dum anima quinque in corpora transfundatur. In 
primis enim pars illius exigua repurgatur. Tum 
iu canis vel cameli vel alterius animalis corpus 
wansfertur. Ας si homicidium anima perpetraverit, 
in celephorum corpus transfertur. Si messuisse 
deprehendatur, in balbos ac lingua orzpeditos. 
Auima vero hzc ipsa nomina sunt : mens, notio, 
intelligentia, 84$ cogitatio, ratiocinatio. At mes- 
sores , quicunque metunt , principum similes sunt, 
qui in tenebris jam tum ab initio versantur, cum 
primi hominis armaturam adederunt. ldeo trans- 
portari illos in fenum aut phaselos aut hordeum 
aut &picam olerave necesse est , ut meli succidique 
possint. Pane si quis vescitur, panem huno ficri 
oportet , ut et ipse comedatur. Avem qui occiderit, 
avis fict. Similiter qui murem occiderit, in mu- 
rem commutabitir. Preterea 8i quis in hac vita 
dives fuerit , ubi ex corpore migraverit in inendici 
corpus Lraasferetur, ut oberrans stipem corroget , 
indeque sempiternum ad supplicium perveniat. Ac 
cum nostrum istud corpus ad principes malcriam- 
que pertineat, qui Persieam arborem plaptat, multa 
ei corpora obeunda sunt, donec P'ersica illa deciderit. 
Qui sibi ipsi domum exstruit, in universa corpora 
distrabhetur. Qui in aqua lavat, suammetL ipsius 
animam astringit. Qui electis ipsius pietatis ali- 
quod munus non dederit, per multas generationes 
penas expendet, atque in. catechumenorum cor- 
pora transibit, donec munera quamplurima lar- 
giatur. Ob id ciborum exquisitos quosque electis 
offerunt. 

Panem antequam concedant , orationem ita con- 
cipiunt ad paneu sermone converso : Neque ego te 


EN Ὁμοῦ xai ὁ θερισμὸς ἄρχων. F. θεριστής. 
30) El τις Δούδται εἰς τὸ ὕδωρ. Cor. εἴ τις 


αὐτὴν χεχαλλωπισμένην, οἰστροῦνται τῷ φίλτρῳ, 
xai μὴ δυνάμενοι αὐτὴν χαταλαδεῖν, δεινῶς qM. 
γόνται τῷ ἐρωτιχῷ πόθῳ, τὸν νοῦν ἑξαρπασθέντες. 
Ὅταν οὖν, τρεχόντων αὐτῶν, ἣ παρθένος ἄφαντος 
γένηται, τότε ὁ Ἄρχων ὁ μέγας προθάλλει τὰς νεφέ- 
λας ἐξ αὐτοῦ, ὅπως σχοτίσῃ τῇ ὀργῇ αὐτοῦ τὸν χό- 
σμον. Καὶ οὕτως ἐὰν θλίδῃ πάνυ, χαθάπερ ἄνθρω- 
πος ἱδρῶν ἀποχοποῦται. Ὁ 6b ἱδρὼς αὐτοῦ. ἐστιν 
ἡ βροχή. Ὁμοῦ χαὶ ὁ θερισμὸς ἄρχων (29) ἐὰν συ- 
ληθῇ ὑπὸ τῆς παρθένου, χαταχέει λοιμὸν ἐφ᾽ ὅλης 
τῆς γῆς, ὅπως θανατώσει τοὺς ἀνθρώπους. Τὸ γὰρ 
σῶμα τοῦτο χόσμος χαλεῖται πρὸς τὸν μέγαν κό- 
σμον. Καὶ οἱ ἄνθρωποι πάντες ῥίζας ἔχουσι, χάτω 
συνδεθείσας τοῖς ἄνω. Ὁπόταν οὖν συληθῇ ὑπὸ τῆς 
παρθένον, τότε ἄρχεται χόπτειν τὰς ῥίξας τῶν ἀν- 
θρώπων. Καὶ ὅταν χοπῶσιν αἱ ῥίξαι αὐτῶν, τότε 
ἄρχεται λοιμὸς γίνεσθαι, καὶ οὕτως ἀποθνήσχουσιν. 
Ἐὰν δὲ τὰ ἄνω τῆς ῥίζης πόνῳ σαλεύσῃ, σεισμὸς 
γίγνεταί τε καὶ ἐπαχολουθεῖ, συγχινουμένου μὲν τοῦ 
Ὠμοφόρου. Αὕτη fj αἰτία τοῦ θανάτου. 


KH'. Ἐρῶ δὲ ὑμῖν xai τοῦτο, πῶς μεταγγίζεται 
ἡ ψυχὴ εἰς πέντε σώματα. Πρῶτον καθαρίζξεται μι- 
χρόν τι ἀπ' αὐτῆς’ εἶτα μεταγγίξεναι εἰς χυνὸς, f) 
εἰς χαμήλου, ἣ εἰς ἑτέρου ζῴου σῶμᾳ. 'Eàv δὲ ἢ πε- 
φονευχυΐζα Ψυχὴ, εἰς χελεφῶν σῶμα μεταφέρεται" 
ἐὰν δὲ θερίσασα εὑρεθῇ, εἰς μογιλάλους. Τῆς δὲ ψυ- 
χῆς ἐστι τὰ ὀνόματα ταῦτα "νοῦς, ἔννοια, φρόνησις, 
ἐνθύμησις, λογισμός. Οἱ δὲ θερισταὶ, ὅσοι θερίζου- 
σιν, ἐοίκασι τοῖς ἄρχουσι τοῖς ἀπαρχῆς οὖσιν εἰς 
σχότος, ὅτε ἔφαγον ix τῆς τοῦ πρώτου ἀνθρώπον 
πανοπλίας. Διὸ ἀγάγχῃ αὐτοὺς μεταγγισθῆναι εἰς 
χόρτον, ἣ εἰς φασήλια, ἣ εἰς χριθὴν, ἣ εἰς oxá- 
χυν, ἣ εἰς λάχανα, ἵνα θερισθῶσι xal χοπῶσι. Kal 
εἴ τις πάλιν ἐσθίει ἄρτον, ἀνάγχη xaX αὐτὸν βρω- 
θῆναι ἄρτον γενόμενον. ἘΠ τις φονεύσει ὀρνίθιον, 
ὀρνίθιον ἔσται. Εἴ τις φονεύσει μῦν, χαὶ αὐτὸς μῦς 
ἔσται. Εἴ τις πάλιν ἐστὶ πλούσιος ἐν τούτῳ τῷ xó- 
σμῳ, καὶ ἐὰν ἐξέλθῃ ἐκ τοῦ σχηνώματος αὐτοῦ, 
ἀνάγχη αὐτὸν εἰς πτωχοῦ σῶμα μεταγγισθῆναι. 
ὥστε περιπατοῦντα αὐτὸν ἑπαιτῆσαι, xal μετὰ 
ταῦτα ἀνελθεῖν αὐτὸν εἰς χόλασιν αἰώνιον. Τοῦ δὲ 
σώματος τούτον ὄντος τῶν ἀρχόντων χαὶ τῆς ὕλης, 
ἀνάγχη τὸν φυτεύοντα περσέαν διελθεῖν πολλὰ σί - 
ματα, ἕως ἂν χαταδληθῇ ἡ περσέα ἐκείνη. Εἰ δέ τις 
οἰχοδομεῖ ἑαυτῷ οἰχίαν, διασπαραχθήσεται εἰς τὰ 
ὅλα σώματα. Εἴ τις λούεται εἰς τὸ ὕδωρ (50), τὴν 
ἑαυτοῦ ψυχὴν πήσσει. Καὶ εἴ τις οὐ δίδωσι τοῖς ἔχλε- 
χτοῖς αὐτοῦ εὐσέθειαν, χολασθήσεται εἰς τὰς γενεὰς, 
χαὶ μετενσωματοῦται εἰς χατηχουμένων σώματα, 
ἕω; οὗ δῷ εὐσεδείας πολλάς. Καὶ διὰ τοῦτο εἴ τι 
κάλλιστον ἐν βρώμασι τοῖς ἐχλεχτοῖς προσφέρουσι. 


Καὶ ὅταν μέλλωσιν ἐσθίειν ἄρτον, προσεύχονται 
πρῶτον οὕτω λέγοντες πρὸς τὸν ἄρτον' Οὗτε σε 


ληύεται, εἰς τὸ ὕδωρ. Si quis lavat, in aquam suam 
constringit animam. 
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ἐγὼ ξθέρισα, οὔτε ἤχεσα, οὔτε ἔθλιψά σε, οὔτΞ εἰς A messui. neque molui, nec expressi , nec in clibanum 


xAi6avov É6aloyv. ᾿Αλλὰ ἄλλος ἐποίησε ταῦτα, xol 
ἤνεγχέ μοι" ἐγὼ ἀναιτίως ἔφαγον. Καὶ ὅταν χαθ᾽ 
ἑχυτὸν εἴπῃ ταῦτα, λέγει τῷ χατηχουμένῳ Ηὐξά- 
μὴν ὑπὲρ σοῦ. Καὶ οὕτως ἀφίσταται ἐχεῖνος. Ὧ: 
γὰρ εἶπον ὑμῖν πρὸ ὀλίγον, εἴ τις θερίζει, θερισθή- 
σεται" οὕτως ἐὰν εἰς μηχανὴν σἴτον βάλλῃ, βληθή- 
δεται xal αὐτὸς, ἣ φυράσας φυραθήσεται, ἢ ὁπτή- 
ca; ἄρτον ὀπτηθήσεται. Καὶ διὰ τοῦτο ἀπείρηται αὖ- 
τοῖς ἔργον ποιῆσαι. Καὶ πάλιν εἰσὶν ἕτεροι χόσμοι 
«wig τῶν φωστήρων δυνάντων ἀπὸ τούτου τοῦ χό- 
σμου, ἐξ ὧν ἀνατέλλουσι. Καὶ εἴ τις περιπατεῖ ya- 
μαὶ, βλάπτει τὴν γῆν xal ὁ χινῶν τὴν χεῖρα, 8Aá- 
πτει τὸν ἀέρα" ἐπειδὴ ὁ ἀὴρ ψυχή ἔστι τῶν ἀνθρώ- 
κων, χαὶ τῶν ζώων, καὶ τῶν πετεινῶν, xal τῶν 
ἰχθύων, καὶ τῶν ἑρπετῶν. Καὶ εἴ τις ἐν χόσμῳ ἐστὶν, 
εἶπον ὑμῖν, ὅτι τὸ σῶμα τοῦτο οὐχ ἔστι τοῦ Θεοῦ, 
ἀλλὰ τῆς ὕλης ἐστὶ, χαὶ σχότος ἐστὶ, χαὶ αὐτὸ σχο- 
«τωθῆναι δεῖ. 

ΚΘ'. Περὶ δὲ τοῦ παραδείσου, (οὐ) χαλεῖται χό- 
σμος. Ἔστι δὲ τὰ φυτὰ τὰ 1v αὐτῷ ἐπιθυμία, χαὶ ἄλ- 
λαι ἀπάται, διαφθείρουσαι τοὺς λογισμοὺς τῶν ἀνθρῴ- 
πὼν ἐχείνων. Τὸ δὲ ἐν παραδείσῳ φυτὸν, ἐξ οὗ γνωρί- 
ζουσι τὸ καλὸν, αὐτό ἔστιν ὁ ᾿βησοῦς, ἡ γνῶσις αὐτοῦ ἡ 
b» τῷ χόσμῳ᾽ ὁ δὲ λαμύάνων διαχρίνει τὸ χαλὸν 
καὶ τὸ πονηρόν. Ὁ μέντοι χόσμος, οὐδ᾽ αὐτός ἐστι 
τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἢ ἀπὸ μέρους τῆς ὕλης ἐπλάσθη, καὶ 
διὰ τοῦτο πάντα ἀφανίζεται. “Ὃ δὲ ἐσύλησαν οἱ ἄρ- 
χοντες ἀπὸ τοῦ πρώτου ἀνθρώπου, αὐτό ἐστι τὸ 


γεμίζον τὴν σελήνην, τὸ χαθαριζόμενον χαθημερι- (c 


νὸν ἀπὸ τοῦ χόσμου" xai ἐὰν ἐξέλθῃ f ψυχὴ μὴ 
γνοῦσα τὴν ἀλήθειαν, παραδίδοται τοῖς 5αίμοσιν, 
ὅπως δαμάσωσιν αὑτὴν ἐν ταὶς γεένναις τοῦ πυρός. 
Ko μετὰ τὴν παίδευσιν μεταγγίζεται εἷς σώματα, 


ἵνα δαμασθῇ καὶ οὕτω βάλλεται εἰς τὸ μέγα πῦρ, 


ἄχρι τῆς συντελείας. 

A'. Περὶ δὲ τῶν παρ᾽ ὑμῖν ! προφητῶν οὕτως λέ- 
γε." Πνεῦμα εἶναι ἀσεθείας, ἦτοι ἀνομίας τοῦ σχό- 
τους, τοῦ ἀπ᾽ ἀρχῆς ἀνελθόντος * xal διὰ τοῦτο πλα- 
νηθέντες οὐχ * ἐλάλησαν. Ἐτύφλωσε γὰρ αὐτῶν ὃ 
ἄρχων τὴν διάνοιαν. Καὶ εἴ τις ἀχολουθεῖ τοῖς λό- 
(otc αὐτῶν, ἀποθνήσχει εἰς τοὺς αἰῶνας, δεδεμένος 
εἰς τὴν βῶλον, ὅτι οὐχ ἔμαθε τὴν γνῶσιν τοῦ II2p3- 
κλήτου. 
μόνοις, οὐ πλέον ἑπτὰ οὖσι τὸν ἀριθμόν: Ἑὰν παύ- 
σησθε ἐσθίοντες, εὔχεσθε, καὶ βάλλετε ἐπὶ τῆς χεφα- 
λῆς ἔλαιον ἐξωρχισμένον ὀνόμασι πολλοῖς, πρὸς στη- 
ριγμὸν τῆς πίστεως: ταύτης. Τὰ δὲ ὀνόμαπά μοι οὐχ 
ἐφανερώθη μόνοι γὰρ οἱ ἑκτὰ τούτοις χρῶνται. Καὶ 
πάλιν τὸ παρ᾽ ἡμῖν τίμιον καὶ μέγα ὄνομα Σαδαὼθ, 
αὐτὸ εἶναι τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπον, xal πατέρα τῇς 
ἐπιθυμίας. Καὶ διὰ τοῦτο ἀπλάριοι * προσχυνοῦσι 
τὴν ἐπιθυμίαν, Θεὸν αὐτὴν ἡγούμενοι. 


Περὶ δὲ τοῦ ᾿Αδὰμ, πῶς ἐχτίσθη, λέγει οὕτως" “Ὅτ 
! Cor. ἡμῖν. 3 Expungo οὐχ. 


(51) ᾿Ενετείίζλατο δὲ τοῖς ἐκλεχτοῖς. De Mani- 
Chorum audientibus οἱ electis agit pluribus in 


ἘΝνετείλατο δὲ τοῖς ἐχλεχτοῖς (51) αὑτοῦ. 


imposui. Alius hxc omnia prestitit, mibique obtu- 
lit; ego ab omni culpa innocens vescor. δια cum 
apud se pronuntiavit, tum catechumeno dicit : 
Pro te oravi. Ita ille discedit. Nain, ut vohis paulo 
ante dixi , qui messuerit et ipsum esse metendum , 
ita qui in instrumentum aliquod frumentam injece- 
Vit, injiciendus et ipse est, uf qui massam subege- 
rit, subigendus coquendusque qui panem coxerit. 
Propterea omni opere illis interdicKur. Quin etiam 
alii sunt , inquiunt, mundi ex quibus oriuntur si- 
dera, qux ab hoc nostro occidendo recedant. Si 
quis humi ambulet, terram l:dit, ut et aerem 
lzedit qui manum agitat, cum aer bominum et be- 
sliarum ac volucrum et piscium et reptilium anima 
sit. Quicunque vero in mundo est , hoc ipsum , πὶ 
dixi, corpus non Dei sed materise est , et tenebrig 
obduci necesse est. 


6468 XXIX. Quod ad paradisum pertinet , mun- 
dus is appellatur. Arbores porro in eo sunt, cu- 
piditas , alique fraudes , quibus illorum horinwm 
corrumpuntur animi, Qua: autem in paradiso con- 
sita est arbor, cujus beneficio benum discernitur, 
Jesus est, ejusque cognitio, que in mundo est; 
quam qui percipit, bonum malumque discernit, 
Sed nee mundus ipse ad Deum pertinet , verum ex 
materiz mole forinatus est ; ob id universa per- 
eunt. Quod autem. primo ex homine principes ra- 
puerum, istud ipsunt onus est, quod imponitur 
luni, quodque singulis diebus à mundi contagione 
purgatur ; anima vero, quae veritatis expers ex hac 
vita disced& , daemonibus traditur, ut eam gehenna 
atque incendiis edoment. Deinde ita castigata in 
corpora edomandi rursum gratia transmittitur ; 
unde ingentem in ignem ad finem usque mittitur, 

XXX. De prophetis nostris ia disserit : impie- 
tatis sive improbitatis tenebrarum esse Spiritum, 
qui ascendit ab initio ; et ob id aberrantes nihil 
locuti sunt, quod illorum princeps obczecatus ani- 
mo fuerit, Quorum qui sermonibus auscultat , in 
sempiternum perit, ad glebam illigatus, pro ee 
quod Paracleti scientiam  minlme didicit. Quin 
etiam solis id electis suis, qui non plures quam 


D septem fuerunt, hoc mandatum dedit : Ubi cibum 


sumpseritis, orate, et oleum multorum invocatione 
nominum consecratum in caput inspergite, ut hzc 
in vobis fides corroboretur. De quibus nominibus 
nihil est mihi significatum ; soli enim illi septem 
his utantur. Przterea sacrum illud ac venerandum 
apud nos Sabaoth nomen ipsam esse dicunt homi- 
nis naturam , cgpiditatisque patrem. Quapropter 
«. . o Cupiditatem adorant, et esse numnem 
arbitrantur. 

. De Adami creatione ita sentit : Eum qui ita locu- 


* De hac voce, ἀπλάριοι, viderint eruditi. 


locis Augustinus presertim contra Faustum; item 


Ep. 71. 


8 
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tus est: Venite, faciamus hominem ad ámaginem A ὁ εἰπών" Δεῦτε, xal ποιήσωμεν ἄνθρωπον xutz* 


nostram el similitudinem! , sive ad eam quam vidi- 
mus 1ormam, Principem esse, qui reliquis princi- 
pibus dixerit: Adeste, date mihi ex illa luce, quam 
accepimus , εἰ faciamus hominem ad nostrum, qui 
principes sumus , effigiem , qualem aspeximus ; qui 
quidem primus homo est , ita bominem fabricasse. 
Eadem οἱ Evam ratione condidisse, G/7 eique 
de sua cupiditate ad Adamum decipiendun imper- 
tisse. Ab iis igitur ex principis opificio mundus 
iste fabricatus est. 

XXXI. Ad hec Deum nihil habere cum hoc 
mundo commune, nec eo delectari ; quod ipsum 
depredati sint principes, ac molestiam exhibue- 
rint. Propterea quotidie per sidera ista, solem vi- 
delicet ac lunam, animam suam eripere, quibus ab 
sideribus mundus universus, ac quidquid est crea- 
tum diripitur. Eum qui cum Moyse, ac Judzis, et 
sacerdotibus locutus est, lenebrarum fuisse prin- 
cipem existimat: ex quo eflicitur Christianos cum 
Judsis ac gentilibus unum et idem esse, utpote qui 
cumdem Deum venerentur. Qui pro suis illos cu- 
piditatibus decipit, cum nihil minus sit quam ve- 
ritatis Deus. Quare qui ejusmodi Deo confidunt, 
qui cum Moyse, ac prophetis locutus est, vinciendi 
cum illo sunt, quoniam veritatis in. Dco minime 
confidunt. Nam ille alter pro ipsorum, uti disi, 
libidine cum eis locutus est. Post hac omnia 
postremo ut ille scripsit, ubi senex imaginem suani 


os:enderit, tunc Bajulus terram extra se dimittit, c 


indeque vehemens ignis erumpens mundum con- 
sumit universum, Deinde glebam novo cum zone 
mittit, ut omnes peccatorum anime in ternum 
vinculis constrictte teneantur. Quz tum accident, 
eum simulacrum advenerit. Quidquid veru propa- 
gate sobolis est, puta Jesus, qui minore navigio 
vehitur, et vite mater et gubernatores xi), et lucis 
virgo, et tertius senex, qui in majore navigio rc- 
eidet, una cum vivo spiritu, et ingentis ignis mure, 
ventique pariter muro, et aeris, aque, vivique et 
exterioris ignis, apud exiguum sidus habitant, do- 
uec incendium universum mundum absumat; id 
quod certo annorum spatio continget, quorum nu- 
merum nescio. Quibus perfectis naturz dua pri- 
stinum in statum restituende sunt, ac principes 
inferiora sedium suarum incolent, superiora Pater 
occupabit, ac locum suum recipiet. Hanc oninem 
doctrinam Manichzus tribus discipulis tradidit , 
vatiasque in regiones dimisit, Addze Oriens obti- 
git, Thomz Syria, Hermeas alius in Egyptum 
profectus est, quibus in locis ad hodiernum usque 
diem manent, ubique 8/58 dogma suum ac sectam 
stabilire contendunt. 


XXXI. Hec ego ex Archelai libro proponenda 
putavi. Atque haec schol illius disciplineque con- 
stituendz ratio fuit, per quam lolium in mundum 


' Gen. 1, 26. 


* Leg.xAMpata. ὃ Ε΄, συνέστησε. 


εἰχόνα ἡμετέραν xal xa0' ὁμοίωσιν, ἣ καθ᾽ ἣν 

εἴδομεν μορφὴν, "Apyuv ἐστὶν, ὁ εἰπὼν τοῖς ἑτέροις 

ἄρχουσιν, ὅτι, Δεῦτε, δότε μοι ἐχ τοῦ φωτὸς οὗ ἐλά- 

ὄομεν, καὶ ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατὰ τὴν ἡμῶν 

τῶν ἀρχόντων μορφὴν, χαθ᾽ fjv εἴδομεν, ὃ ἐστι πρῶ- 

τὸς ἄνθρωπος" χαὶ οὕτως ἔχτισε τὸν ἄνθρωπον. Τὴν 
δὲ Εὔαν ὁμοίως ἔχτισαν, δόντες αὐτῇ ἐχ τῆς ἐπιθυ- 

μίας αὐτῶν, πρὸς τὸ ἐξαπατῆσαι τὸν ᾿Αδάμ, * xal διὰ 

τούτων γέγονεν dj πλάσις τοῦ χόσμου bx τῆς τοῦ 

ἄρχοντος δημιουργίας. 

ΛΑ΄. Τὸν δὲ Θεὸν μὴ ἔχειν μέρος μετ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
χόσμου, μηδὲ χαίρειν ἐπ᾽ αὐτῷ, διὰ τὸ ἐξ ἀρχῆς σε- 
συλῇσθαι αὑτὸν ὑπὸ τῶν ἀρχόντων, xal γενέσθαι αὐτῷ 
θλίψιν, Τούτου χάριν πέμπει xal συλᾷ ἀπ᾽ αὐτῶν τὴν 
Ψυχὴν αὐτοῦ χαθ᾽ ἡμέραν διὰ τῶν φωστήρων τού - 
των, ἡλίον χαὶ σελήνης, ὑφ᾽ ὧν ὅλος ὁ χόσμος χαὶ 
πᾶσα 1| χτίσις ἁρπάζεται. Τὸν δὲ λαλήσαντα μετὰ 
Μωῦσέως xat τῶν Ἰουδαίων, xal τῶν ἱερέων, τὸν 
ἄρχοντα λέγει εἶναι τοῦ σχότους" ὥστε ἕν εἰσι καὶ τὸ 
αὑτὸ οἵ τε Χριστιανοὶ xat οἱ Ἰουδαῖοι, xat οἱ ἐθνιχοὶ, 
τὸν αὐτὸν Θεὸν σέδοντες. Ἐν γὰρ ταῖς ἐπιθυμίαις 
αὑτοῦ ἐξαπατᾷ αὐτοὺς, οὐχ ὧν ἀληθείας Θεός. Arx 
τοῦτο οὖν ὅσοι ἐπ᾽ ἐχεῖνον ἐλπίζουσι τὸν Θεὸν τὸν 
μετὰ Μωῦϊσέως λαλήσαντα xal τῶν προφητῶν, pst" 
αὐτοῦ ἔχουσι δεθῆναι, ὅτι οὐχ ἤλπισαν ἐπὶ τὸν Θεὸν 
τῆς ἀληθείας. Ἐχεῖνος γὰρ χατὰ τὰς ἐπιθυμίας αὐ- 
τῶν ἐλάλησε μετ᾽ αὐτῶν. Μετὰ δὲ πάντα ταῦτα ἐπὶ 
τέλει λέγει, χαθὼς αὐτὸς ἔγραψεν, ὁ πρεσδύτης, ὅταν 
προφανῇ αὐτοῦ τὴν εἰχόνα, τότε ὁ Ὡμοφόρος ἀφίη- 
σιν ἕξω τὴν γῆν, καὶ οὕτως ἀπολύεται τὸ μέγα πῦρ, 
xal ὅλον ἀναλίσχει τὸν χόσμον. Εἶτα πάλιν ἀφίησι 
τὸν βῶλον μετὰ τοῦ νέου Αἰῶνος, ὅπως πᾶσαι αἱ ψυ- 
χαὶ τῶν ἁμαρτωλῶν δεθῶσιν εἰς τὸν αἰῶνα. Τότε δὲ 
ταῦτα γενήσεται, ὅταν ὁ ἀνδριὰς ἔλθῃ. Αἱ δὲ προδο- 
λαὶ πᾶσαι, ὁ Ἰησοῦς, ὁ ἐν τῷ μικρῷ πλοίῳ, xat ἣ 
μήτηρ τῆς ζωῆς, καὶ οἱ δώδεχα χυδερνῆται, xai ἡ 
παρθένος τοῦ φωτὸς, χαὶ ὁ πρεσθύτης ὁ τρίτος, ὁ kv 
τῷ μεγάλῳ πλοίῳ, xa τὸ ζῶν πνεῦμα xal τὸ τεῖχος 
τοῦ μεγάλου πυρὸς, καὶ τὸ τεῖχος τοῦ ἀνέμου, καὶ 
τοῦ ἀέρος, καὶ τοῦ ὕδατος, χαὶ τοῦ ἔσωθεν πυρὸς τοῦ 
ζῶντος, πρὸς τὸν μιχρὸν φωστῇρα οἰχοῦσιν, ἄχρις 
ἂν τὸ πῦρ χαταναλώσῃ τὸν χόσμον ὅλον, ἐν ποσοῖς 
ποτε ἔτεσιν, ὧν οὐχ ἔμαθον τὴν ποσότητα. Καὶ μετὰ 


[) ταῦτα ἀποχατάστασις ἔσται τῶν δύο φύσεων. Καὶ οἱ 


ἄρχοντες οἰχήσουσι τὰ χατώτερα μέρη ξαυτῶν, ὁ δὲ 
Πατὴρ τὰ ἀνώτερα, τὸ ἴδιον ἀπολαδών. Ταύτην δὲ 
πᾶσαν τὴν διδασχαλίαν παρέδωχε τοῖς τρισὶν αὐτοῦ 
μαθηταῖς, χελεύσας ἕχαστον εἰς χλήματα " ὁδεύειν. 
Καὶ ὁ μὲν ᾿Αδδᾶς τὰ τῆς ᾿Ανατολῇς μέρη ἔλαχεν, ὁ 
δὲ Θωμᾶς τὴν Σύρων γῆν χεχλήρωται “ Ἑρμείας δὲ 
ἄλλος τὴν εἰς Αἴγυπτον πορείαν ἐποιήσατο" χαὶ μέχρι 
σήμερον ἐκεῖσε διατρίδουσι, τὴν τοῦ δόγματος ὑπό- 
θεσιν στῆσαι θέλοντες. 

ΛΒ΄. Ταῦτά ἐστιν ἅπερ ἐθέμην ἀπὸ τοῦ ᾿Αρχελάον 
βιδλίον τοῦ προειρημένου. Καὶ οὕτω συνέστη * τὸ χαὐ- 
τοῦ διδασχαλεῖον ζιζανιώδους ἐν χόσμῳ σπορᾶς, xal 
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τὰ ζιζανιώδη τῆς αὐτοῦ διδασχαλίας ἐξεμέσας. Πόσα A dissemimatum est. Huic enim semini simillimam 


δὲ τις ὑπενέγχοι πρὸς τὴν τοσαύτην διαδολὴν τοῦ μι- 
μολόγου τούτον, ὡς παντί πον δήλον εἴη Κἄν τε μὴ 
ἐπιξεσθῶσιν αἱ λέξεις πρὸς ἀνατροπὴν, ἀρχέσουσιν 
εἰς αἰσχύνην μόνον τὸ εἰδέναι, ὅτι ταῦτα παρ᾽ αὐτοῖς 
νομιστεύεται ἀσύστατα ὄντα, xal μηδεμίαν δύναμιν 
ἔχοντα. Τὰ μὲν γὰρ πρῶτα ἐν τοῖς δευτέροις χατα- 
λύει" τὰ δὲ δεύτερα ἕτερα παρὰ τὰ πρῶτα φθέγγε- 
ται, ᾽Οτὲ μὲν γὰρ τὸν χόσμον Ex Θεοῦ θέλει γεγενῇ- 
σθαι, ὁτὲ δὲ ἐχ τῶν ἀρχόντων, xal τὸν Θεὸν μὴ ἔχειν 
εἰς τὸν χόσμον τι αἴτιον, ἀλλὰ ἀπολλύμενον τὸν χό- 
σμον. Ποτὲ δὲ τὸ στερέωμα δέρματα εἶναι τῶν ἀρ- 
χόντων φάσχει, ποτὲ δὲ σταυροῦσθαι αὐτὰ ἄνω ἐν τῷ 
πόλῳ, κατατρέχειν καὶ συννεφεῖν, xal ὀργᾷν, καὶ 
ἐξοιστροῦσθαι πρὸς τὴν τῆς παρθένου θέαν, χαὶ πρὸς 
τὴν ὡραιότητα τοῦ νεανίου. 


Καὶ ὦ πολλῆς αἰσχύνης ! Τί γὰρ τούτου μοχθηρότε- 
ρον, ἀηδέστερόν τε xai αἰσχρότατον !, τὸ θήλειαν 
ἑαυτῷ ἀνατυποῦν τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας : ὁτὲ δὲ 
ἀῤῥενοειδῶς ὀπτάνεσθαι τοῖς ἄρχουσιν ; Αἰσχρὸν μὲν 
γὰρ παροινεῖν τὸ ἄνδρα θηλυεύεσθαι", xaX ἐν θη- 
λείας μορφῇ ὑπάρχειν" αἰσχρότατον δὲ πάλιν τὸ τὰ 
γύναια ἀνδραΐζεσθαι, xal τοῦ ἀνδρὸς φέρειν τὸ σχῇ- 
μα. Καὶ πῶς οὐχὶ ἀρετῆς ὃν Πνεῦμα xa θεῖον, ὑδρι- 
ξόμενον μᾶλλον εὑρεθήσεται παρὰ τοῦ πλαστουργοῦ 
τούτου Μάνη ; Πῶς δὲ οἱ ἐχδαρέντες οἱστροῦνται, λέγε 
μοι, ὦ οὗτος; πῶς δὲ μετὰ τὸ σταυρωθῆναι ἐξεδάρη- 
σαν ; Εἰ δὲ xai ἐσταύρωνται, πῶς ἐπιτρέχουσι τῇ 
ἀφαντουμένῃ ; Τίς δὲ ἀνέξεται τοῦ βλασφήμου, τοῦ 
ἀπὸ ἱδρώτων ἀρχόντων ἡμᾶς τρέφεσθαι ὁριζομένου, 
xai ἀπὸ ἐχχρίσεως αἱἰσχρότητος τὸν ὑετὸν ἡ μῖν xaca- 
πέμπεσθαι; Πόθεν δὲ αὐτὸς πόμα πίνει ἐξ ὑετῶν 
ἀρυόμενος μετὰ τῶν ἰδίων αὐτοῦ μαθητῶν ; Πῶς δὲ 
o0 χαταγέλαστος εἴη, ἡττώμενος τῇ τῶν σωματιχῶν 
χρείᾳ, ἱδρῶτας πίνων : Καὶ γὰρ ἁμαρτία διάφορος μὲν 
ὁπάρχει " οὗ τοσαύτη δὲ ἔσται d) τιμωρία τῷ ἀχουσίως 
ἁμαρτάνοντι, ὡς τὸ μετὰ ἐχουσίας γνώμης τὸ ἀμάρ- 
τημα ἐπιτελοῦντι. Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι ἄνθρωποι, εἰ καὶ 
οὕτως ἦν, ὅπερ μὴ γένοιτο, φαντάζεται γὰρ ὃ ἐμμα- 
γής" πλὴν οἱ ἀγνοοῦντες ἱδρῶτας xai ἐχχρίσεις ai- 
σχρὰς, ὅτι ὑδρεύονται χαὶ πίνουσι, σύγγνωστοι μᾶλ- 
λον ἐλέους ὑπάρχουσιν ἧπερ ὁ μετὰ τοῦ συνειδότος 


doctrinam evomuit. Quam multa porro adversus 
tantam histrionis hujus calumniam opponi pos- 
sunt : quod unicuique constare potest. ἃς tamel 

perpolita in refutando nequaquam adbibeatur ora- 
tio, satis ad incutiendum illis pudorem fuerit, ut 
id intelligatur ejusmodi ab illis decreta defendi, 
qu:e constare sibi nequeant, neque vim ullam aut 
pondus babeant. Etenim priora posterioribus ever- 
tit, posteriora longe a prioribus diversa proponit. 
Mundum alias a Deo productum asserit, alias a 
principibus, ut ejus nulla ex parte causa sit Deus, 
scd et ipse mundus intereat. Nonnunquam firma- 
mentum pelles esse principum docet, quos inter- 
dum supra in polo in cruce suffixos esse dicit, ac 


B discurrere, et velut nubes obducere, proritarique, 


et libidinis stimulig ad aspectum virginis, et ado- 
lescentis pulchritudinem*concitari. 

O infamiam singularem! Quid enim fingi potest 
improbius? quid molestius ac turpius quam verita- 
tis Spiritum muliebri sibi figura describere, eum- 
demque dicere nonnunquam maris specie principi- 
bus apparere? Nam cum turpe sit virum co temu- 
lenti$ insolentizque progredi, ut muliebrem habi- 
tum ac formam induat ; tum vero turpissimum est, 
mulierculas in viros commutari, ac virilem cultum 
induere. Quanto vero majore a pessimo illo fictore 
Manicbzo injuria divinus ille veritatis Spiritus af- 
ficitur? Sed illud volo mihi dicas, quibus cutis de- 
tracta sit, libidinis stimulis agitari qui possint? 
aut quomodo, postquam in crucem acti sunt, pelle 
nudati sunt? imo vero, si cruci affixi sunt, qua- 
nam ratione ad virtutem illam, αὐτὸ repenté dis- 
pareat, possunt accurrere? Deinde vero quis con- 
tumeliosum istum in Deum hominem ferre possit, 
qui nos principum sudoribus ali sentiat, atque 
ex fedissimis illorum excrementis. imhrem nobis 
emitti? Cur autem potum ipse cum discipulis suis 
haurit ex imbre collecüim? Nonne statim ridicu]us 
est, qui corporis necessitatibus obsequens sudo- 
rem bibat? Nam ut dispar sit peccatum, pena ta-, 
men ei qui invitus peccat longe minor proponiter. 
quam ei qui sponte commiserit. Licet enim, quo 
reipsa non est, verum esset quod furiosus. ille fin- 


νεγυγμένος μάτην διὰ τὴν ἧτταν τῆς ἀσθενείας αὖ- p git, cateri G9 quidem homines, qui sudores ac, 


τοῦ Ex τῶν αὐτοῦ πομάτων χρώμενος xal τῶν ἄλλων 
τῶν ix τῆς σαρχὸς χρήσεων. 


fodas excretiones ignorant, cum aquantur, aut, 
potant, venia magis digni sun! , quam qui, frustra, 


stimulante conscientia, imbecillitati suz' succumbens, ejusmodi potus adhibet, c:terisque carnis 


necessitatibus obtemperat. 

AT*. Καὶ πολλά ἐστιν ἐν οἷς οὗτος στόματι qeubn- 
Ὑορίας τοὺς αὐτῷ πεισθέντας ἡπάτησε, Ποῖον γὰρ 
παρ᾽ αὑτῷ οὐ καταγέλαστον: Τὸ, ἡγεῖσθαι μὲν τὰ 
στέρματα βοτανῶν τε χαὶ γεννημάτων, χαὶ ὀσπρίων 
Ψυχὰς εἶναι. Ὡς καὶ γελοῖον ἐπιχειρήσομεν λέγειν 
κατὰ τὴν αὐτοῦ μυθοποιίαν πρὸς ἔλεγχον αὐτοῦ. 
Ὅτι εἰ φυχαὶ τυγχάνουσαι χόχχοι φαχοῦ, xat φασί- 
λεος ὃ, xaX ἐρεδίνθου, xo τῶν ἄλλων, ψυχὴ δὲ xat 


* F. αἰσχρότερον. Et mox ἑαυτὸ ἀνατ. 


* F, τὸ θηλεύεσθαι. 


XXXIII. Sed alia sunt. quamplurima, in quibus 
iste sectatores suos ore mendacissimo decepit. Quid 
enim ab eo non ridiculum est allatum ? Cujusmodi 
est : herbarum stirpiumque ac leguminum semina 
animas esse credere, Quod quam absurdum sit, ad 
illius refutandas ineptias, demonstrare conabimur. 
Etenim si lentis, exempli causa, vel faseoli, vel 
ciceris aliaque grana id genus animze sunt; item- 


* F. φαφίλον vcl φασιόλου, 


85 S. ΕΡΙΡΗΛΝΙΙ BÀ 
que eadem et tauri sit anima, laudandi magis ii Α ταύρου fj αὐτὴ, ἐπαινετοὶ μᾶλλον οἱ χρέα φαγοῦντες 


sunt, ex eorum sententia, qui carnibus vescuntur, 
quam qui severioris vitze instituta sectantur. lloc 
gpim, ut illius fabula continet, metuere videtur ne, 
si animatis rebus utatur, velut animalibus ac czte- 
11s, horum similis exsistat. Atqui contrarium po- 
tius accidit. Demus enim quinquagenos, vel cen- 
tenos tauri unius earnibas nutriri, omnes illi,-ut 


iste quidem nugatur, et a nobis refelleridi gratia 


dicendum est, unius duntaxat anim: rei sunt. At 
qui seminum granis pascitur, tricenarum vel qua- 
dfagenarum uno haustu absumplarum reus est. 
]ta nihil noa ab eo ridiculum et inane proponitur. 

Nec enim ullus est, qui paululum rerum divina- 
rum jntelligentia sit preditus, cui non ex sana 


xatà τὸν αὐτῶν λόγον ἧπερ ol τὰς πολιτείας ἐξ- 
ασχοῦντες. Δέδιε γὰρ χατὰ τὴν αὐτοῦ ῥαψῳδοποιίαν, 
μήπως, μεταλαδὼν ἐμψύχων, ζώων τε xat τῶν ἄλ- 
λων, χαὶ αὐτὸς ὅμοιος γένηται. Τοὐναντίον μᾶλλον. 
Συνελθόντες γὰρ ἄνδρες πεντήχοντα ἣ xaX ἑχατὸν, ἐξ 
ἑνὸς ταύρου οἵ πάντες τραφήσονται, dz χατὰ τὴν αὖ- 
τοῦ ματαίαν συχοφαντίαν, ὅμως πρὸς ἔλεγχον λε- 
κτέον, ὅτὶ οἱ πεντήχοντα T] οἱ ἑχατὸν ἕνοχοι γίνονται 
μιᾶς ψυχῆς. Ὃ δὲ τοὺς χόχχους τῶν σπερμάτων 
ἐσθίων μᾶλλον ἐν ἑνὶ βροχισμῷ μεταλήψεως τριάχον- 
τα χαὶ τεσσαράχοντα ψυχῶν ἔσται αἴτιος. Καὶ πάντα 
αὐτοῦ μάταια xal γελοιώδη. 

Παντὶ γὰρ τῷ νοῦν ἔχοντι ἐν Κυρίῳ τὰ τῆς ἀλη- 
θείας τεχμήρια εὔδηλα δήπουθέν ἐστιν ἐξ αὐτῆς τῆς 


doctrina plana ac manifesta sint veritatis indicia. D ἀληθινῆς διδασκαλίας. Καὶ γὰρ τοῦ Σωτῆρος οὐδὲν 


Quippe Salvatere nostro nihil ad hominum vitam 
declarandam esse potest verius. Iste vero nobis 
barbarus Persa, ingenioque servus (nam alioqui 
nihil ei corporis servitus obesset), hoc, inquan, 
asserit : equales omnes animas esse, et in omnibus 
unicam reperiri, tam hominibus scilicet quam pe- 
cudibus, feris, avibus, serpentibus, animalibus, 
volucribus, piscibus, bestiis, herbarumque semini- 
bus, et arboribus, czterisque quz videri oculis pos- 
sunt. At non istud nobls a Domino signiflcatum est. 
Nam si ita esset, cum ad humani generis salutem 
advenit, pecudes quoque sanasset, iisque curam 
ac cultum adhibuisset, ac mortuas bestlas rursum 
δὰ vitam excitassct. 8530 Atqui longe alia narra- 
vit, nec istud unquam docuit. Absit! Si quidem 
hominum se animis salutem tribuere profitetur, 
quam hoc znigmate breviter complexus est, cum 
dixit : Nos veni misi propter ovem que perierat ". 
Quibus verbis universam hominis náturam intelli- 
git. Quidnam vero przterea scriptum est? Curabat, 
inquit, ontnes quos offerebant sibi, lunaticos, et va- 
rils morbis affectos *. Cum enim cxcos, surdos, in- 
curvos, paralyticos, mancos ad eum adducerent, 
oranibus beneficium suum ac sanitatem largiri so- 
lebat, nusquam vero scriptum est pecudes eidem 
oblatas. 

Preterea cum ad Gergesenorum regionem venis- 
set, ut Marcus asserit ?*; aut ad eorum fines, ut 
Lucas scripsit*; aut Gadarenorum, ut Matthzus; 
sive Gergeszeorum, ut exemplaria quedam prafe- 
runt; erat enim trlum sortium in medio locus ille 
positus : Ecee, inquit *, demoniaei duo difficiles 
valde e monumentis egressi clamabant dicentes : Sine. 
Quid nobis et tibi, Jesu Fili Dei, quoniam ante 
tempus venisti (orquere nos? Novimus te, ημὶ sis, 
Sanctus. Dei. Erat autem. grea porcorum, qui | illic 
pascebatur. Et rogabant eum. damones dicentes : Si 


* Mattb. xv, δι. * Matth. iv, 44, ? Marc. v, 4. 


(989) Elsa. πάλιν ἐλθὼν eic tà μέρη. Levieule 
hic nallucinatur. Etenim Marcus cp. v, 1, τὴν 
pe τῶν Ταδαρηνῶν appellat; Matth. Γεργεσηνῶν. 

cas cap viri, 26, Γάδορηνῶν. Latinus interpres 


-— 


ἀληθέστερον πρὸς ἀποχάλυψιν ζωῆς ἀνθρώπων. Φά- 
σχει γὰρ οὗτος ὁ βάρδαρος ἡμῖν παρελθὼν, Πέρσης, 
χαὶ δοῦλος τὴν γνώμην. Οὐδὲν γὰρ ἐλύπει τὸ δοῦλον 
αὐτὸν εἶναι χατὰ τὸ σῶμα, Φησὶν οὖν, ὅτι πᾶσαι αἱ 
ψυχαὶ ἴσαι εἰσὶ, καὶ ἡ μία ἐν ἅπασι τυγχάνει, ἕν τε 
ἀνθρώποις xal χτήνεσι, καὶ θηρσὶ, xaX πετεινοῖς, καὶ 
ἑρπετοῖς, καὶ ζώοις, πτηνοῖς τε xal ἐναλίοις, χνω- 
δάλοις τε xal ἐν σπέρμασι γεννημάτων, ἐν ξύλοις τε 
χαὶ ἐν τοῖς ἄλλοις πᾶσιν ὁρατοῖς. Καὶ οὐχ οὕτως ὑπ- 
ἐδειξεν ὁ Κύριος ἡμῶν. ἮἯ γὰρ ἐλθὼν σῶσαι τὴν ἀν- 
θρωπότητα, xoi τὴν τῶν χτηνῶν ἐποιεῖτο, τὴν τῆς 
ἰάσεως ἐπιμέλειάν τε χαὶ θεραπείαν, χαὶ ἀνάστασιν 
τῶν πεπτωχότων ζώων συνάγων. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὕτως 


C διηγεῖται, οὐδὲ οὕτως διδάσχει, μὴ γένοιτο ; "AX οἷδε 


μὲν αὑτὸς τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων σώζειν, fjv 
συλλήδδην * συνειληφὼς διὰ τοῦ αἰνίγματος ἔφτ," Οὐχ 
ἦλθον εἰ μὴ διὰ τὸ πρόδατον τὸ ἀπολωλός. ἵνα 
εἴπῃ πᾶσαν φύσιν ἀνθρωπείαν. Καὶ τί φησι; ᾿Εθερά- 
πευε πάγτας, o0c ἔφερον αὐτῷ, σεληγιαζομέγους 
καὶ κατεχομέγους ἐν ποικίλαις νόσοις. Προσέφε- 
ρον αὐτῷ τυφλοὺς, χωφοὺς, χυλλοὺς, παραλυτιχοὺς, 
ἀναπήρους, xal ἐπὶ πάντας ἥπλου τὴν αὐτοῦ εὐερ- 
γεσίαν τε χαὶ ἰατρείαν" οὐδαμοῦ δὲ γέγραπται, ὅτε 
προσήνεγχαν αὑτῷ ζῶα. 


Εἴτα πάλιν ἐλθὼν εἰς τὰ μέρη (52) τῆς Γεργεση- 
νῶν, ὡς ὁ Μάρχος λέγει, ἣ ἐν τοῖς ὁρίοις τῶν Γεργε- 


D σηνῶν, ὡς 6 Λουχᾶς φησιν, ἣ Γαδαρηνῶν, ὡς ὁ Ματ- 


θαῖος, ἢ Γεργεσαίων, ὡς ἀντίγραφά τινα ἔχει " τῶν 
γὰρ τριῶν χλήρων ὁ τόπος ἀνὰ μέσον ἦν Καὶ ἰδοὺ 
δύο δαιμογιζόμενοι χαλεποὶ Alav, ἐκ τῶν μνη- 
μείων ἐξερχόμενοι, καὶ ἔχραζον «έγογτες" Ἔα" 
τί ἡμῖν xal col, ᾿Ιησοῦ Υἱὲ τοῦ Θεοῦ, ὅτι πρὸ 
καιροῦ ἦλθες βασανίσαι ἡμᾶς ; Οἵδαμέν σε τίς el, 
ὁ Ἅγιος τοῦ Θεοῦ. " Hy. δὲ ἀγέλη χοίρων ἐκεῖ Bo- 
σχομένη. Καὶ παρεκάλουν αὑτὸν οἱ δαίμονες .16- 


* Luc. vni, 980. " Matth. vin, 9855, * Ε΄. ὃ συλ. 


ubique Gerasenorum. Gerasa et Gadara aliis oppida 
duo, aliis unum et idem fuisse videtur. Vide Jause- 
nium cap. 30 Concord. À quibus transamnana qua- 
dam regio nomcn accepit. 


8b ADVYERSUS HAERESES LID. il. TOM. II. — IIAERES. LXVI. 86 
γοντες" El ἐκδάλλεις ἡμᾶς ἐκ τῶν ἀνθρώπων, A ejicis nos ex hominibus, mille nos in pocos. Ki ir- 


ἀπόστειιον ἡμᾶς εἰς τοὺς χοίρους. Kal ὥρμησαν 
δὶς τὴ» θάλασσαν, xa) àxeAorco ἐν τοῖς ὕδασιν. 
Οἱ δε βόσκοντες ἔρυγον, καὶ ἀπήγγειλαν εἰς τὴν 
. αόλιν. Καὶ ἐν μὲν τῷ Ματθαίῳ περὶ δύο λέγεται δαι- 
μονιζομένων. Χοίρους δὲ σημαίνει ἁπλῶς, χαὶ οὗ 
«bv ἀριθμὸν δηλοῖ" ὁ δὲ Μάρχος xal τὴν ἀχρίδειαν 
τοῦ ἀριθμοῦ τῶν χοίρων διηγήσατο εἰπὼν, ὅτι "HAOe 
, δὲ εἰς τὰ μέρη τῆς Γεργοεσηγῶν, καὶ ἀπήντῃσεν 
αὐτῷ δαιμμονιζόμενος, ὃς ἐδεσμεῖτο ἀιϊύσεσι σιδη- 
ραῖς, καὶ διέσπα τὰ δεσμὰ, xal ἐν τοῖς μνημείοις 
διῆγε, xal ἔχραζεν " "Ea* τί ἡμῖν xal σοὶ, Ἰησοῦ 
Υἱὲ τοῦ Θεοῦ; 'HA0sc πρὸ καιροῦ βασανίσαι 
ἡμᾶς. Kal ἠρώτησεν αὐτὸν ὁ Ἰησοῦς" Τί σοε ὄνο- 
μά ἐστι; Καὶ εἶπεν, ὅτι λογοὼν, ὅτι πολλὰ δαυ- 


ruerunt in mare, et perierunt in aquis. Αἱ pastorcs 
fugerunt, ei nuntiarunt in urbem. Apad Matthawumn 
dixmoniaci duo fuisse dicuntur. Idem porcos sim- 
pliciter concipit, neque numerum exprimit. Mar- 
eus vero etiam porcorum numerum aecuratius ex- 
ponit. Venit autem, inquit !, ἐπ paries Gergeseno- 
rum, et occurrit ei demonium habens, qui alligatus 
eraà cütonig [erreia, el disrumpebat vincula, el in 
monumentis degebat, et. voci(erabatur : Sine. Quid 
nobis et tibi, Jesu Fili Dei? Venisti ante tempus 
torquere neos? Εἰ interrogavit ipsum Jesus : Quod csi 
libi nomen? Εἰ dixit : Legio, quowiam mulia damo- 
mia imraverant in ipsum. Ei rogabant ipsum, ne 
emiltereniur exira. regionem, sed wt. in porcos ingre- 


μόνια εἰσῆλθον εἰς αὐτόν. Kal παρεκάλουν αὐ-- B derentur. Erat enim illic grex porcorum qui pasce- 


τὸν μὴ ἀποσταιῆγναι ἔξω τῆς χώρας, dAAá εἰσε.1- 
θεῖν εἰς τοὺς χοίρους" ἦν γὰρ ἐκεῖ ἀγόλη χοίρων 
βοσκομένη, καὶ ἐπότροψεν αὐτοῖς εἰσελθεῖν εἰς 
τοὺς χσίρους. Καὶ ὥρμησεν ἡ ἀγέλῃ κατὰ τοῦ 
πρημνοῦ εἰς τὴν θάλασσαν. Ἦσαν γὰρ ὡς δισχί- 
Joi καὶ ἐπνίγησων ὃν τῇ θαλάσσῃ. Καὶ οἱ βό- 
σχοντῶς αὐτοὺς ἔφυγον, καὶ ἀνήγγειλαν ἐν τῇ 
πόλει. "Apa οὖν δι' ἄγνοιαν ἠρώτα ὁ θεὸς Λότγος, ὁ 
6v ἡμᾶς ἄνθρωπο; γεγονὼς, καὶ οὐχ ἥδει τὸ ὄνομα 
«οὔ δαιμονίον πρὶν ἐρωτῆσαι; ᾿Αλλὰ εἴωθε τὸ Θεῖον 
ἐχ στόματος τῶν ἐρωτωμένων τὰς προφάσεις éxá- 
στῆς ὑκοθέσεως ἐχδήλους καρασχευάζειν. θὕτω xal 
ἐνταῦθα, ἵνα δείξῃ τὸ φοδερὸν καὶ τὸ πλῆθος τῶν δαι- 
μόνων, vb ἐρώτημα ποιεῖται, ἵνα ἐκ στόματος ἐχεί- 
νου τὸ θανμαστὸν ἔργον ὑποδειχθήσεται. Καὶ παρ- 
&xd.lovr αὑτὸν οἱ δαίμονες .1όγοντες" Μὴ πόμψῃς 
ἡμᾶς εἰς τὴ» ἄδυσσον " ἀ.1.1 ἐπκίτρεψον ἡμῖν iva 
εἰσέλθωμεν εἰς τοὺς χοίρους. Καὶ ἐπέτρεψεν ab- 


baiur; el. permisit. ipsis ingredi in porcos; et irruit 
grex per praceps in mare ; erünt enim. quasi duo 
faillia, et su(focata. sunt in. mari. Et qui pascebant 
ipsos (ugerunt, ei nuniiarunt in civitatem. Num veio 
Dei Verbum, quod propter aos hominem se fecil, 
ejusmodi quiddam ex ignorantia sciscitabatur, nc- 
que daemonis nomen noverat, antequam interroga- 
ret? 651 Verum ita Deus facere consuevit, uf cx 
florum, quos interrogat, ore cujusque negotil ra- 
tiones otceasionesque patefaeiat. Quamobrem et il- 
lic quoque, ut quim terribiles, quantoque numero 
daemones essent indicaret, interrogare prius voluit, 
tt ex illius ore admirabile facinus illud ostende- 
retur. Daemones porro rogabant ipsum : Ne mittas 
nos in abyssum ; sed permitte nobis ut ingrediamur 
in porcos εἰ permisit ipsis. Et exierunt demones, et 
intraverunt in porcos, et irruil grex porcorwn pcr 
pracciyitium in mare; et perierunt in aquis. 


τοῖς " xal é£nA00v. οἱ δαίμονες εἰς τοὺς χοίρους. Kal ὥρμησεν ἡ ἀγέλη τῶν χοίρων κατὰ τοῦ xpq- 
μνοῦ εἰς τὴν θάλασσαν" καὶ ἀπώλοντο ἐν τοῖς ὕδασιν. 


ΔΑ’, Ὦ μεγάλης Θεοῦ φιλανθρωπίας κῶς τὸ μὲν 
ψεῦδος ἐλέγχει, τοῖς 65 δούλοις αὐτοῦ τὴν ἀλήθειαν 
ὑποδειχνύει δι᾽ ἔργων, χαὶ διὰ λόγων, χαὶ διὰ πάσης 
αὐτοῦ τῆς ἐπιμελείας. “ἝἜργῳ γὰρ ἔδειξεν οὐχὶ τὴν 
αὐτὴν ψυχὴν εἶναι ἔν τε τοῖς ἀνθρώποις χαὶ ἐν τοῖς 
κτήνεσι, xal ἐν τοῖς ζώοις. Εἰ γὰρ ἡ αὐτὴ ψυχὴ 
ὑπῆρχε, τίνι λόγῳ Eva. μὲν βουλόμενος καθάρίδαι, f) 


μίαν ψυχὴν σῶσαι τῆν τοῦ ἀνθρώπον τοῦ δαιμονῶν- p 


τος, δισχιλίας ὁμοῦ ψυχὰς ἀπολέσαι οὐχ ἐφείσατο, εἰ 
ἡ αὐτὴ ἣν; Πῶς τὸν ἕνα χαθαρίζει, ἢ τὴν μίαν ψυ- 
χὴν, εἰς δὲ τὰ ἄλλα σώματα, εἴτ᾽ οὖν ψυχὰς ἐπι- 
τρέπει τοὺς δαίμονας εἰσέρχεσθαι; Οὐχ ἔστι δῆλα 
τὰ τοῦ φωτὸς ἔργα ; Ἐν φωτὶ εἰσιν οὗτοι οἱ λόγοι εἰρ- 
γασμένοι: οὗ τῆς ἀληθείας τὸ πρόσωπον φαιδρόν ; 
οὐχὶ πάντα λεῖα τοῖς συνιοῦσι, χαὶ ὀρθὰ τοῖς εὑρί- 
σχουσι γνῶσιν ; τίς, ταῦτα ἀχούσας χαὶ συγχρίνας, 
οὐχ ἐλέγχῃ τὸν Μάνην χαττύοντα ἃ μὴ δεῖ τὸ τὴν 
διάνοιαν τῶν ἀνθρώπων ἐχ τοῦ ὄντος διαστρέφειν; 
᾿Αλλὰ πάλιν οἱ ἀλιτήριοι, ᾿Αχήχοα γὰρ xai τινος 
οὕτω διαλεγομένου. Ὡς παρ᾽ ἡμῶν ἤχουσε ταυτηνὶ 
thy πραγματείαν, στραφεὶς ὁ χτηνώδης,͵ ἐνόμισε μὴ 


! Marc. v, 1-15. 


XXXIV. O singularem Dei benignitatem! quam 
beme mendacium redarguit, ac servis suis, (a.n 
faelis quam verbis, ct 8 omni administratione pro- 
videmiiaque sua veritatem demonstrat! Hoc cniin 
re ipsa sigRificavit, non camdem animam in homi- 
nibus, ac pecudibus, el reliquis animantibus iu- 
essc. Nam si eadem in illis foret anima, cur qu 
unum repurgare vellet, aut unam servare correpti 
a dzinonibus hominis animam, duobus animaruu 
millibus non pepercit? Cur unum hominem, sive 
unmun animam ida perpurgat, ut in alia corpora 
vel animas dumones ingredi permittat? Nunquid 
lucis manifesta sunt opera? Non luce palam 411: 
jMic narrantur perfecta sunt? Nonne hilaris ac 
splendidà veritatis est facies? nonne plana sunt 
intelligentibus omnia, rectaque iis , qui scientie 
repereriit ? Quis hiec audiens, οἱ apud xc perpen- 
dens non Manem illum reprehendat; qui ea qu.e 
minime oportet. consnat, quo beminum mentes ἃ 
veritate delorqueat, Αἱ enim pergant nefarii. Au- 
divi enim quemdam ex illis hoc modo disputavtom. 


81 S. EPIPHANII | 68 
Qui cum hanc a nobis ratiocinationem accepisset, A πη ἄρα δύναται χατὰ τῆς τοῦ Θεοῦ ἀληθείας καὶ 


conversus in sese pecudis home similis cogitare 
cepit, ecquid adversus divinam illam veritatem 
posset objicere. Proinde vanum ac ridiculum quid- 
dam opponens mendacio veritatem evertere se 
posse crediderat. Sic igitur asserebat : Utilem 
porcis mortem illam fuisse. Ita enim 2 corporibus 
liberate ac servate sunt anime. — 

Sed istiusmodi hominum, qui nihil vident et 
menie caeci sunt, neque quid dicant audire ipsi- 
met videntur, insignis est vecordia. Nam si liberare 
a corporibus animas salutare esse putat, longe 
consultius Salvator egisset, si correptum a dzemo- 
nibus hominem ablegasset, $559 ut ab hominis 
corpore liberata tandem anima salutem obtineret. 


χλεύης, ἔμπλεα ῥήματα ἑαυτῷ προδαλλόμενος, [Lvó- 
piae] τὰ ἀληθινὰ τῷ Ψεύδει μηχανᾶσθαι, xal φησιν * 
᾿Αλλὰ διενήνοχε τοῖς χοίροις τὸ τεθνάναι. ᾿Απηλλά- 
γῆσαν γὰρ αἱ ψυχαὶ ἀπὸ τῶν σωμάτων, καὶ ἐσώθη- 
σαν. 


Καὶ πολλὴ ἄνοια τῶν μὴ βλεπόντων, καὶ τὴν διά- 
νοιαν τυφλωττόντων, μηδὲ εἰς αἴσθησιν ἀχοῆς τὰ 
ὑπ᾽ αὐτῶν λεγόμενα λαμδανόντων. El γὰρ ὅλως τὸ 
ἀπὸ τοῦ σώματος ἀπαλλαγῆναι τὰς ψυχὰς σωτηρίαν 
ἡγεῖται, ἔδει μᾶλλον τὸν Σωτῆρα ἀποστεῖλαι Ἶ τὸν 
δαιμονῶντα ἄνθρωπον, ἵνα σωθῇ ἣ ψυχὴ ἀπὸ σώμα- 
τος ἀνθρώπου ἀπαλλαγεῖσα. Οὐχοῦν ἢγάπα μᾶλλον 


Ergo animas illas, qux in porcis inerant, pluris B τὰς ψυχὰς τὰς ἐν τοῖς χοέροις ὑπὲρ τὴν ψυχὴν τὴν 


hominis anima faciebat. Cur enim non et homi- 
nem in mare eum porcis pracipitare et exstingui 
Passus esi, quo universas animas, tam bominis 
scilicet quam porcorum, repurgaret ac servaret? 
Verum longe aliter istud intelligimus; siquidem 
Lazarum e monumento quatriduanum evocat, atque 
excitat, οἱ in. mundum reducit ; nec utique mali 
quidquam eo facto conciliare voluit, aut absurdum 
ei aliquid ineptumque facere. Amabat enim Laza- 
rum, ait Scriptura *. Quem igitur amabat, cur in 
carnem, si ea mala est, regredi voluit? cur non 
mortuum illum semel exsolutumque corpore ita uti 
erat reliquit ? Nec est quod sibi quisquam persua- 
deat Lazarum subinde esse mortuum. Hoc emim 


Evangelium aperte declarat, accubuisse postea Je- C 


sum, et cum eo Lazarum similiter accubuisse. 
Quin et illud inter Traditiones reperimus, triginta 
tum annos natum fuisse Lazarum, cum a mortuis 
excitatus est. Atque idem ille postea triginta aliis an- 
nis vixit. Atque ita mortuus ad Dominum rediit, 
et cum illustri nominis fama vocatus est, ut et 
czteri omnes ad ultima resurrectionis usque tem- 
pus, quando, ut pollicius est, unigenitus Dei Fi. 
lius corpus animae, corporique restituet animam, 
et unicuique prout gessil, sive bonum, sive malum 
rependet *. 

XXXV. Kitenim nisi corporum futura esset ali- 
quando resurrectio, quid ille sibi vellet dentium 
stridor *? Nec est quod aliqui insanis illis vocibus 
obstrepant : Dentes nobis ad mandendum esse fa- 
bricatos. Ecquid vero cibi post mortuorum resur- 
rectionem comedemus? Verum cum post resurre- 
ctionem Jesus secundo cibum manducaverit, ac 
de assato pisce, et favo mellis comederit *; nec- 
non et cum discipulis quadraginta diebus cibum 
sumpserit *, nonne cibum illo quoque tempore fu- 
turum putabimus ? Quanquam de cibo perspicuum 
inde est, quod scribitur : Beatus qui manducabit 
panem in regno celorum *. Imo et ipsius Domini 
haud obscura promissio: Sedebitis ad mensam Po- 


Δ Joan. xi, 26. * Il Cor. v, 10. 
! F. ἀκοχτεῖναι. * Leg. xal xotg. 


* Matth. viij, 13. 


τοῦ ἀνθρώπου. Τίνι γὰρ τῷ λόγῳ οὐχὶ xal τὸν ἄν- 
θρωπον μετὰ τῶν χοίρων ἐπέτρεψεν ἐμδληθῆναι εἰς 
θάλασσαν, καὶ ἀποθανεῖν, εἰς τὸ τὰς ψυχὰς ὅλας τοῦ 
τε ἀνθρώπου καὶ τῶν χοίρων καθαρίσαι, καὶ σῶσαι ; 
Ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως εἴδομεν" ἀλλὰ Λάζαρον μὲν ἀπὸ 
μνημείου τεταρταῖον χαλεῖ, καὶ ἐγείρει, καὶ εἰς χό- 
σμον ἐπιστρέφει, οὐ πονηρίαν αὐτῷ προξενῶν, οὐδέ 
τι ἀδέλτερον αὐτῷ ἐργαζόμενος. "Hrdsa γὰρ τὸν 
Λάζαρον, φησὶν ἡ Γραφή. Ὃν ἠγάπα τοίνυν, πῶς ἐν 
τῇ σαρκὶ ἀναχάμψαι ἐποίει, εἴπερ πονηρὰ ἡ σάρξ; 
πῶς δὲ οὐχ εἴασε μᾶλλον τὸν ἅπαξ ἀποθανόντα, xal 
ἀπὸ σώματος σωθέντα ; Καὶ μή τις νομίσῃ τὸν Δά- 
ζαρον εὐθὺς πάλιν τετελευτηκέναι. Δείχνυδι γὰρ, 
σαφῶς τὸ ἅγιον Εὐαγγέλιον, ὅτι ἀνέχειτο ὁ Ἰησοῦς, 
xai ὁ Λάζαρος ἀνέχειτο μετ᾽ αὐτοῦ. ᾿Αλλὰ καὶ ἐν 
Παραδόσεσιν εὕρομεν, ὅτι τριάκοντα ἑτῶν ἦν τότε ὁ 
Λάζαρος, ὅτε ἐγήγερται. Μετὰ δὲ τὸ ἀναστῆσαι αὖ- 
τὸν ἄλλα τριάχοντα ἔτη ἔζησε * καὶ οὕτω πρὸς! Κύ- 
pov ἐξεδήμησε χοιμηθεὶς " ἐχλήθη μετὰ σεμνοῦ ὀνό- 
ματος, χαθάπερ πάντες ἕως τῆς ὥρας τῆς ἀναστάν 
σεως, ὅτε μέλλει ὁ Μονογενὴς, ὡς ὑπέσχετο, ἀποχάα- 
θιστᾷν τὸ σῶμα τῇ ψυχῇ, καὶ τὴν ψυχὴν τῷ σώματι, 
xaX διδόναι ἐχάστῳ καθὰ ἔπραξεν, ἤτοι ἀγαθὸν, ἤτοι 
φαῦλαν 


AE. Εἰ μὴ γὰρ σωμάτων ἀνάστασις ἧν, πόθεν 
βρυγμὸς ὀδόντων ; ᾿Αλλὰ μὴ πάλιν τὰ τῆς φρενοῦλα- 
δείας τινὲς εἴπωσιν, ὅτι ὁδόντες ἐπὶ τὸ μασᾶσθαι 
ἡμῖν εἰσι χατεσχευασμένοι. Ποίαν τοίνυν ἐδωδὴν 
μέλλομεν ἐσθίειν μετὰ τὴν τῶν νεχρῶν ἀνάστασιν ; 
Εἰ γὰρ μετὰ ἀνάστασιν δεύτερον βέδρωχεν ὁ 'Im- 
σοῦς, χαὶ ἐξ ἰχθύος ὁπτοῦ μέρος, χαὶ ἀπὸ μελισσίον 
κηρίον, xal συνηλίσθη τοῖς μαθηταῖς δι᾽ ἡμερῶν 
τεσσαράχοντα᾽ ἄρα oüx ἕσται βρῶσις ; Καὶ περὶ 
μὲν βρώσεως σαφές ἐστιν, ὅτι Maxápioc ὃς φάγεται 
ἄρτον ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. Kal αὐτοῦ 
τοῦ Κυρίου ἣ ὑπόσχεσις, ὅτι Ἔσεσθε χκαθήμεγοι 
ἐπὶ τῆς τραπέζης τοῦ Πατρός μου ἑἐσθίογτες καὶ 
σίγοντες. Καὶ τὸ μὲν ἐσθίειν χαὶ πίνειν αὐτῷ μόνῳ 
5 Act. 1, 9. 


* Luc. xxiv, 42. * Luc. xiv, 15. 


ADVERSUS ILERESES LIB. ll. TOM. ll. — HAERES. LXVI. 
ἔγνωσται" ἐπειδὴ d ὀφθαλμὸς obx εἶδε, xal οὖς Α tris mei, comedentes et bibentes *. Sed quod 


οὐκ ἤχουσεν, οὔτε ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου ἀνέθδη, 
ὅσα ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. 
᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἐφθάσαμεν ἐπὶ τῷ τόπῳ, τὰς διαφορὰς 
τῶν ψυχῶν ὑφηγούμενοι, xat τὰ ἐξ αὐτῆς τῆς ἀλη- 
θείας, χαὶ τοῦ ὑποδείγματος ἐντελοῦς ὄντως, ὅτι ἄλλη 
μὲν ψυχὴ ἀνθρώπου, ἄλλη δὲ χτήνους " χαὶ οὐχ ἦλθε 
σῶσαι τὴν Ψυχὴν τοῦ χτήνους, ἀλλὰ τοῦ ἀνθρώπου " 
διότι τὰ χτήνη οὐ χρίνεται. “Ανθρωποι μὲν γὰρ 
χληρονομοῦσι βασιλείαν οὐρανῶν, καὶ ἄνθρωποι xpi- 
νονται. ᾿Απειλεύσονται γὰρ οὗτοι εἰς κρίσιν alo- 
viov, xal οὗτοι εἰς ζωὴν αἰώνιον, φησὶν 6 Movo- 


γενής. 


bum illum potumque pertinet, solus ille 
quandoquidem que nec oculus vidit, mec aw 
divit, nec in cor hominis ascenderunt, qua pra 

vit Deus 8858 diligentibus se *. Sed hsec obite 
hujus occasione proposuimus, cum animarum 
crimen explicaremus ; idque ex rei veritat 
exemplo illo longe aptissimo comprobaremus, 
mirum aliam esse hominis, aliam pecudis anim. 
nec ut pecudis animam servaret, sed hominis d. 
taxat, advenisse Christum, quoniam pecudes !: 
niaie judicantur. Nam homines quidem el regni c 
lorum hzreditatem assequuntur, et in judicia 
vocantur. Jbunt enim, inquit, ii in judicium ete. 
num, et ii in vitam cternam ὃ. 


A(-M'. ΤΙ δὲ οἱ τὰ ζητήματα κατοπτεύοντες ; Ἐπὰν Β XXXVI-XL. Quid ad hiecisti questionum indagato- 


φθάσωσι, xal μὴ χαταλάδωσι τοῦ ῥητοῦ τὴν σαφή- 
νειαν, ἀσχάλλουσιν ἀντίθετα ἑαυτοῖς διανοούμενοι, 
ἧπερ χρήσιμα ἑαυτοῖς θηρώμενοι. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ 
Ματθαϊός (53) φησι, δύο δαιμονιζόμενοι" ὁ δὲ Aov- 
χᾶς περὶ ἑνὸς διηγεῖται, Καὶ γὰρ εἷς τῶν εὐαγγε- 
λιστῶν λέγει, ὅτι Οἱ λῃσταὶ οἱ συνεσταυρωμένοι 
ἐδλασφήμουν αὐτόν" ὁ δὲ ἄλλος οὐχὶ ὅτι μόνον 
οὐκ ἐδλασφήμουν οἱ ἀμφότεροι, ἀλλὰ χαὶ ἀπολογίαν 
τοῦ ἑνὸς σημαίνει. Καὶ γὰρ ἐπετίμα τῷ ἑτέρῳ, καὶ 
Klspyevr, ὅτι, Οὐ φοδῇ σὺ τὸν Θεὸν, ὅτι dv τῷ 
αὐτῷ κρίματί ἐσμεν" οὗτος δὲ ὁ ἅγιος οὐδὲν 
ἐποίησε" xaV πρὸς ἐπὶ τούτοις ἐπεφώνει λέγων" 
Μνήσθητί μου, 'Incov, ὅταν ἔλθῃς ἐν τῇ βασι- 


As(g σου" καὶ τοῦ Σωτῆρος πρὸς αὐτὸν sixóv- (. 


τος, ὅτε Ἀμὴν Aéro σοι, σήμερον μετ᾽ ἐμοῦ ἔσῃ 
ἂν τῷ παραδείσῳ. "Ἔοικε δὲ ταῦτα ὡς διαφωνίαν 
ἔχοντα ἐν τῇ Γραφῇ. ᾿Αλλὰ πάντα λεῖα ὑπάρχει. 
Κἂν τε γὰρ ἐν τῷ Ματθαίῳ δύο εἰσὶ δαιμονιζόμενοι, 
παρὰ τῷ Λουχᾷ οἱ αὐτοὶ ὑπάρχουσιν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
εἴωθεν ἡ Γραφὴ προφάσεις διδόναι τῶν εἰργασμέ- 
νων, τούτον ἕνεκα οὐ μνημονεύει Λουχᾶς τῶν δύο, 
ἀλλὰ τοῦ ἑνός. Δύο μὲν γὰρ ἧσαν οἱ ἀπὸ τῶν bacpe- 
vlov τεθεραπευμένοι" εἷς δὲ παρέμεινε τῇ πίστει, 
ὁ δὲ ἕτερος ἐξώχειλε. Διὰ τοίνυν τὴ» παραμονὴν τῆς 
πίστεως ἠχολούθει τῷ Ἰησοῦ, ὡς ἔχει τὸ Εὐαγ- 
γέλιον, εἰς οἷον ἀπήρχετο τόπον. Τούτου ἕνεχα τὸν 
ἕνα παρέλιπε, καὶ τοῦ ἑνὸς τοῦ ἐν βασιλείᾳ τῶν οὐ- 
ρανῶν ἐπεμνήσθη" χαὶ οὐδὲν ἐναντιοῦται πρὸς τὴν 
«ἧς ἀληθείας εὕρεσιν. 


MA'. "Ἤδη δὲ xai ἑτέραν πρόφασιν ὁμοίαν ταύτης 
τῆς ὑποθέσεως τὸ Εὐαγγόλιον διηγεῖται, 0; ὑπὸ 
ἑνός. 'O Κύριος δέχα λεπροὺς ἑἐχαθάρισε. Καὶ ol 
ἐννέα ἀπελθόντες οὐχ ἔδωχαν δόξαν τῷ Θεῷ " ὁ δὲ 
εἷς ὑποστρέψας ἔμεινεν, ὁ χαὶ ὑπὸ Κυρίου ἐγχω- 
μιαζόμενος, χαθὸ ἔφη" Aéxa Aszpol ἐχαθαρίσθη- 
cav διὰ τί οὐδὲ εἷς ἐξ αὐτῶν ὑπέστρεψε δοῦγαι 


! Luc. xxi, 38, 
39. "ibid. 40 sqq. 


41 Cor. ui, 9. 
* Matth, xxvii, o8, M. 


(83) ᾿Επειδὴ γὰρ ὁ Ματθαῖος. Chrysost. Hom. 19,: 


is Matth duos evangelistas ita conciliat, ut Lucas 


9 Matth. xxv, 46. 


res? Scilicet cum eo pervenerint, neque verborum seu- 
tentiam assecuti fuerint, indignantur, ac repugnan- 
tia quedam fingere sibi malunt, quam fructum 
utilitatemque requirere. Mattheus enim duos a 
d:emone correptos fuisse memorat*; Lucas unius 
duntaxat mentionem facit *. Sed et evangelistarum 
alter, Latrones, inquit, qui crucifixi erant cum eo, 
blasphemabant ipsum *; alter nedum utrumque 
blasphemasse dicit, sed et unius defensionem com- 
memorat. Increpabat enim, inquit, alterum, ac 
dicebat : Neque tu times Deum, quoniam in eadem 
damnatione sumus; hic autem sanctus. nihil egit. 
Deinde ita Dominum compellat : Memento mei, 
Jesu, cum veneris in regnum tuum. Cui ille respen- 
dit : Amen dico tibi, hodie mecum eris in paradiso*. 
Qua tametsi discrepare nonnihil in Scriptura vi- 
deantur, nihilominus plana sunt omnia. Nam quod 
ad arreptitios attinet, licet apud Mattheum duo 
fuisse narrentur *, iidem nihilominus sunt, de qui- 
bus Lucas mentionem facit; sed hzc videlicet est 
Scripture consuetudo, ut eorum qus geruntur 
rationes et occasiones innuat ; ob id non duos, sed 
unum Lucas nominatim exprimit. Fuere quidem 
illi duo a dztemonum vexatione soluti ; sed unus 
duntaxat in fide perstitit, alter ab ea excidit. Quare 
quod ille constanter in fide maneret, sequebatur 
Jesum, ut in Evangelio scriptum est *, quocunque 
pergeret. Hinc est quod, altero pretermisso, unius 


D duntaxat Lucas meminit, qui cciorum in regno 


perseveravit; neque quidquam habet ad investi- 
gandam veritatem absonum ac diversum. 

XLI. Nec dissimilis huic de quo agimus argu- 
menti est, quod in Evangelio narratur, utpote ab 
eodem auctore profecto. Decem leprosos Dominus 
65/$ purgaverat, e quibus ncvem abeuntes non 
dederunt gloriam Deo, unus duntaxat rediens per- 
mansit, qui a Domino propterea commendatur his 
verbis : Decem leprosi mundati sunt. Cur nemo ex 
* Matth. viii, 28. 


* Luc. viu, 97. * Luc. xxii, 


? Matth. viri, 19. 


eum tantummodo commemoraverit, qui ab mo- 
lestiori esset demone correptus. 


91 S. EPIPIHANII 92 
iis reversus est, qui aaret gloriam Deo, nisi solus A δόξαν τῷ Θεῷ, d AAà μόνος οὗτος ὁ ἀ.1.1ογεγής ; 


hic alienigena ! ? Viden' ut ob ejus gratum animum 
ac benefleii sentientem,. non decem, sed unius 
meminerit? Qua ratione et illud intelligendum 
est, quod de latronibus evangelista commemorat. 
Solemus enim singularia nonnunquam numero 
multitudinis efferre, et contra pluralia singulari ; 
velut cum dicimus : Narravimus vobis, et vidimus 
vos, et venimus ad vos; cum inlerim non plures 
sint, sed unus duntaxat qui loquitur. Verum unus 
communi loquendi consuetudine ex plurium per- 
sona sermonem inslituit. Sic ab uno evangelista 
pluralis usurpatus est numerus ; aller vero unum 
c latronibus in Christum maledicum fuisse docet ; 
allerum vero confessum, ac salulein fuisse con- 
secutum. Animadvertis, opinor, quam aperta sil in 
omnibus veritas, neque quidquam sit in Seri- 
ptura contrarium ac repugnans. Verum enim- 
vero dum bac e Scripturis deprompta latius expo- 
nimus, longius est a nobis sermo prolatus. Quan- 


Καὶ ὁρᾷς, ὅτι διὰ τὸ εὐαίσθητον χαὶ τῆς εὐγνωμο- 
σύνης ἔργον τοῦ ἑνὸς ἀντὶ τῶν δέχα μνημονεύει. 
Ὡσαύτως δὲ ἐπειδὴ ὁ εἷς εὐαγγελιστὴς περὶ λῃστῶν 
ἐμνημόνευσεν. Εἰώθαμεν γὰρ τὰ ἑνιχὰ πληθυντιχὰ 
λέγειν, χαὶ τὰ πληθυντικὰ ἑνικά. Φάσχομεν γὰρ, ὅτι 
Διηγησάμεθα ὑμῖν, καὶ εἴδομεν ὑμᾶς, xal ἥχομεν 
πρὸς ὑμᾶς. Καὶ οὐ δύο οἱ λέγοντες, ἀλλὰ εἷς ὁ 
παρών. Ὁ δὲ εἷς χατὰ τὴν συνήθειαν τῆς χρήσεως 
Ex προσώπου πολλῶν πληθυντιχῶς διηγεῖται. Οὕτω 
πληθυντιχῶς περιείληφεν ἡ τοῦ Εὐαγγελίου ὑπόθε- 
σις. Ὁ δὲ ἕτερος διηγεῖται, ὅτι εἷς μὲν ἦν ὁ βλάσφη- 
μος, ὁ δὲ εἷς ἐξωμολογεῖτο χαὶ ἔτυχε σωτηρίας. Καὶ 
ὁρᾷς, ὡς πάντα τὰ τῆς ἀληθείας σαφῇ ὑπάρχει, χαὶ 
οὐδὲν ἐναντίον ἐν τῇ Γραφῇ. ᾿Αλλὰ πάντα ταῦτα 


B τὴν Γραφὴν διεξιόντες εἰς πλάτος ἡλάσαμεν, ὡς 


οἶμαι, τοῦ λόγου τὸ διήγημα. Καὶ γένοιτο μὲν ἡμᾶς 
χάμνειν τῷ πλάτει τοῦ λόγου, ἐλέγχειν δὲ τοὺς χατὰ 
«ἧς ἀληθείας, εὐφραίνειν δὲ τοὺς υἱοὺς ταύτης διὰ 
τῶν τῆς ἀληθείας ἰατριχῶν φαρμάχων ] 


quam velim equidem in producenda longius oratione laborare, dum οἱ veritatis hostes reíellantur, 
el ejusdem (ilii veritatis medicamentis ac remediis delectentur. 


XLII. Nunc circulatoris illius reliqua videamus. 
Duo Testamenta sibi invicem esse contraria defen- 
dit, ac Deum illum, qui in lege sit locutus, ab 
Evangelii auctore diversum. Proinde principem 
illum appellat; hune vero Patrem, acFilium ; et 
quidem Patrem bonum Deum suum nominat. Uii- 
nam vere suum esse dixisset, nec errere falsus 


ΜΒ', Εἶτα πάλιν ἴδωμεν τὰ ἕτερα. τοῦ ἀγύρτου * 
φάσχει γὰρ τὰς δύο Διαθήκας ἐναντίας πρὸς ἀλλή- 
λας, καὶ τὸν Θεὸν τὸν λαλήσαντα ἐν τῷ νόμῳ ἕτερον 
ὄντα καρὰ τὸν Θεὸν τοῦ Εὐαγγελίου. Κἀχείνῳ μὲν 
ὄνομα ἄρχοντος τίθησιν, ᾧ δὲ τὸν * Υἱὸν, χαὶ τὸν 
Πατέρα ἀγαθὸν Θεὸν ἑαντοῦ λέγει. Καὶ εἴθε ἡλέ - 
θευε, xal οὐ σφαλλόμενος χαθ᾽ ἑαυτοῦ ἐύλασφήμει!ϊ 


tam coutumeliosas in Deum voces in suum caput C Τῷ δὲ αὐτῷ λόγῳ xal αὐτοὶ συμφωνοῦμεν " ὅτι ἀγα- 


ederet. Nos vero iis ipsis ab eo dictis assentimur 
ultro, idque profitemur : Boni Patris bonam sobo- 
lem, lumen de lumine, Deum de Deo, Deum ve- 
rum de Deo vero, ad nos servandi nostri gratia 
venisse. ln propria quippe venit, nen in aliena, et 
sui ewn nom receperunt. Quolquol autem receperunt 
Hum, dedit cis potestatem filios Dei feri ; qui non 
ex sanguine, neque ex carne, sed ex Deo nati sunt *. 


θοῦ Πατρὸς τὸ ἀγαθὸν γέννημα, φῶς Ex φωτὸς, Θεὸς 
bx. Θεοῦ, Θεὸς ἀληθινὸς Ex Θεοῦ ἀληθινοῦ ἦλθε πρὸς 
ἡμᾶς, ἵνα ἡμᾶς σώσῃ. Εἰς τὰ ἴδια ἦ.1θε, χαὶ οὐχ 
εἰς τὰ ἀλλότρια, οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὐ zapéíAa6or. 
Ὅσοι δὲ ἔλαδον αὐτὸν, ἔδωχεν αὑτοὶς ἐξουσίαν 
τόχγα Θεοῦ γεγέσθαμ" οὗ οὐχ ἐξ αἵματος, οὐδὲ ἐκ 
capxóc, ἀ.1.᾽ ἐκ Θεοῦ ἐγεννήθησαν. Καίτοι vs 
οὐδεὶς ἐν τῷ κόσμῳ ἄνευ σαρχὸς ἐγεννήθη xal αξ- 


Atqui nemo sine carne οἱ sanguine in mundo na- ματος" ἀλλὰ πάντες μέτοχοι σαρχὸς καὶ αἵματος 
tus est, sed omnes carnis ac sanguinis participes γεγόνασι. Τί γὰρ ἧσαν, πρὶν ἣ ἐν σαρχὶ γεννηθῶ- 
mati sumt. Quid enim erant priusquam eum carme.— σιν; ἣ τί δυνάμεθα εἶναι ἄνευ σαρκός ; Ἰὡπευδὴ δὲ ὁ 
GB gignerentur? aut quid esse sine carne pos- χόσμος ix Θεοῦ γέγονε, xa ἡμεῖς χτισθέντες ἐχ 
sumus ? Sed queniam mundus a Deo factos est, οἱ σαρχὸς μέν ἐσμεν γεγεννημένοι πατέρων xal μητέ- 
nos. ab eedem precreati ex parentum nostrorum , ρων, ἦλθεν ὁ Κύριος γεννῆσαι ἡμᾶς ἐχ πνεύματος; 
carne geniti sumus, venit Dominaus, ut mos ex spi- καὶ πυρός. Ἐγεννήθημεν γάρ᾽ xal ἔστιν ἀληθές " 
ritu et igne generaret. Geniti itaque sumus : idque — xai οὐ δύναταί τις ἀρνήσασθαι τὴν πρώτην vévvn- 
ipsum certissimum est; neque quisquam primam σιν, οὐδὲ τὸ ἐχ σαρχὸς εἶναι. Τὴν δὲ δευτέραν γέννη- 
Hiam generatienem ejurare potest, aut ex carne σιν οὐχ ἐχ σαρχὸς γεγεννήμεθα, οὐδὲ ἐξ αἴματος, 
propagatum se esse difliteri. Quod ad secundam τουτέστεν οὐ τῇ ἀποχρήσει τῆς σαρχὸς χεχρημένοι 
quidem generationem attinel, nos eam ex carne χαὶ τοῦ αἵματος, ἀλλὰ σάρχα xal ψυχὴν ἐν πνεύματι 
νοὶ sanguime sorti sumus, hoc est non ex usu γεγεννημένοι μηκέτι σαρχιχὴν οὖσαν, ἀλλὰ αἷμα... 
earnis aut. sanguinis accepimus ; verum carnem et xat cápad , xal ψυχὴν πνευματιχῶς συνηνωμένα" 
animam, posteaquam spiritu geniti sumus, non τουτέστιν Ἔδωκεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχνα Θεοῦ γε- 
carmalem amplius habemus, sed sanguisel caro, γέσθαι, τοῖς μεταδάλλουσι τὴν γνώμην, xat διὰ σαρ- 
et anima spiritali quadam ratione copulantur. χὸς, xal αἵματος, καὶ ψυχῆς Θεῷ εὐαρεστήσασιν. 
Atque illud ipsum est qued dicitur : Dedit eis potestatem filios Dei fieri, quicunque nimirum mutato 
in melius animo caruem, sanguinem et animam ad Dei voluntatem accommodant. 


*! Luc. xvii, 17,18 5 Joan, à, 11-15... Ε΄, τῷδε τόν. 
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Ὁ γοῦν εἰς τὰ ἴδια ἐλθὼν οὐκ ἀλλότριός ἔστιν, Α Jam vero qui in propria venisse dicitur. non . 


ἀλλὰ Δεσπότης πάντων. Καὶ διὰ τοῦτο λέγει" Ὁ .1α- 
ἴων ἐν τοῖς προφήταις " Ἰδοὺ πάρδιμι. Καὶ τοῖς 
Ἰουδαίοις ἔφη Εἰ Μωῦσεϊ ἐπιστεύετε, ἐπιστεύετε 
ἂν ἐμοί" é&xsivoc γὰρ περὶ ἐμοῦ ἔγραψε" καὶ, 
᾿Αδραὰμ ὁ πατὴρ ἡμῶν ἠγαλλιάσατο ἰδεῖν τὴν 
ἡμέραν μου. Καὶ εἶδα, καὶ ἐχάρη" καὶ, Οὕτως οἱ 
πατέρες ὑμῶν ἐποίουν τοῖς προφήταις " xai, Ma- 
κάριοί àcca, ὅταν ὀνειδίσωσιν ὑμᾶς, καὶ εἴπωσι 
καθ᾽ ὑμῶν πᾶν πονηρὸν ψευδόμενοι. Χαίρετε καὶ 
ἀγαλλιᾶσθε" ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν ποιλὺς ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. Οὕτω γὰρ ἐδίωχον τοὺς προφήτας τοὺς 
᾿ πρὸ ὑμῶγ" καὶ ἄλλοτε" Ἱερουσαλὴμ ἡ dxoxcsi- 
vovca τοὺς προφήτας, καὶ «1Ἰιθοδολοῦσα τοὺς 
ἀπεσταλμένους, ποσάκις ἠθέλησα ἐπισυνάξαι tà 
τέκνα σου! Τὸ δὲ ποσάκις δεικνύει διὰ προφητῶν 
τούτου συνάξαι αὐτὴν ἐπιμελησαμένον. El γὰρ ἀπο- 
κτείνουσα τοὺς προφήτας λέγει ἐλεγχτιχῶς, ἄρα 
τῶν προφητῶν ποιεῖται τὴν ἐπιμέλειαν. Ὁ δὲ τῶν 
προφητῶν ἐπιμελούμενος obx ἀλλοτρίων ἐπεμελεῖτο, 
ἀλλὰ τῶν ἰδίων. Καὶ, Ζητηθήσεται, φησὶ, τὸ αἷμα 
τὸ ἐχχυνόμενον ἀπὸ αἵματος "A68À ἄχρι Ζαχα- 
plov τοῦ δικαίου, τοῦ ἐκκεγωθέντος ἀγὰ μέσον 
τοῦ ναοῦ καὶ τοῦ θυσιαστηρίου" xai, "Apac 
πάντα, καὶ τὰς τραπέζας τῶν χο.λ:λυδιστῶν xaz- 
éctpsys, καὶ εἶκε" Μὴ ποιεῖτα τὸν οἶχον τοῦ Ila- 
€póc μου οἷχον ἐμπορίου. Kat πρὸς τοὺς περὶ Μα- 
ριὰμ xol Ἰωσὴφ ἔλεγε" Τί ὅτι ἐζητεῖτέ με; Οὐκ 
ἤδειτε, ὅτι ἐν τοῖς τοῦ Ilazpóc μου δεῖ με εἶναι; 
Καὶ εὐθὺς ἐπιφέρει τὸ Εὐαγγέλιον λέγον, ὅτι εἶπε᾽ 
Μὴ ποιεῖτε τὸν οἶκον τοῦ Πατρός μου οἶκον 
ἐμπορίου " ὡς λέγει" Καὶ ἐμνήσθησαν οἱ μαθηταὶ,. 
ὅτι ἦν γεγραμμένον" Ὃ ζῆμος τοῦ οἴκου cov 
χατέφαγέά ps. 


δι 

ΜΓ". Καὶ πόσα ἄστιν εἰπεῖν διὰ τοιούτων Ἐῤαγγε- 
λίων καὶ τῶν ἀποστόλων εἰς ἔλεγχον τῆς τοῦ Μάνη 
μανίας; χαὶ ὡς βούλεται διαιρεῖν χαὶ ἀπαλλοτριοῦν 
τὴν Παλαιὰν Διαθήχην ἀπὸ τῆς Καινῆς, τῆς Παλαιᾶς 
μαρτυρούσης περὶ τοῦ Σωτῆρος, xal τοῦ Σωωτῆρος 
ὁμολογοῦντος τὴν Παλαιὰν Διαθήχην * οὗ μόνον, ἀλλὰ 
xai αὐτοὶ οἱ ἀπόστολοι, ὡς λέγει Δαδίδ' ΕἾπεν d 
Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου àx δεξιῶν μου. Εἰ 
οὖν Κύριον αὐτὸν «2έγει, πῶς υἱὸς αὐτοῦ ἐστι; 


alienusest, sed omnium Dominus. Quamobrem ita 
dicit : Qui loquebar in prophetis, ecceadsum *. Quin 
etiam Jud:eos alloquens : Si Moysi crederetis, inquit, 
crederetis et mihi; ille enim de me scripsit *. Item: 
Abraham pater noster exsultavit ut videret. diem 
meum. Vidit et gavisus est?. Tum illud : Sic patres 
vestri faciebant prophetis *; οἱ : Beati estis cum ex- 
probraverint vobis, et dixerint adversum vos omnc 
malum mentientes ; gaudete et. exsultate, quoniam 
merces vestra multa est in calis. Sic enim perseque- 
bantur prophetas, qui ante. vos fuerunt *. Et. alio 
loco : Hierusalem, que occidis prophetas, et lapidas 
eos qui missi sunt: quoties volui congregare filice 
twos*! Qua vox quoties, olim ipsum per prophetr.s 
congregandis illis operam adhibuisse demonsirat. 
Cum egim hzc ipsa verba, que occidis prophetas, 
aspere et objurgandi gratia pronuntiaverit, consc- 
quens est prophetarum ab eo curam esse susce- 
ptam. Jam qui prophetarum curam gerit, non uti- 
que egt.tanquam de alienis, sed tanquam suis 
proprijeque sollicitus. Quo et illud pertinet : Re- 
quireiur sanguis qui effusus est a. sanguine Abcl, 
usque «αὐ Zachariam jusiem, qui fusus est. inter 
templum et aitare Ἵ, Preterea alio in loco, Sublatis 
omnibus nummulariorum mensas evertit, ac dixit : 
Nolite facere domum Patris mei domum: negotiati.»- 
nis *. Ad hzc Marie ac Josepho dixit : Quid erat 
quod qucerebatis me? Nesciebatis quod in iis qva: 
Patris mei sunt. oportet me esse * ? Porro Evange- 
lium, postquam hzc ab eo dicta retulit: 656 N»- 
lite acere domum Patris mei domum negotiationis, 
statim illud subjicit : E! recordati sunt disci- 
puli quod scriptum. est : Zelus domus tue come- 
dit me ^, 

XLI. Quam multa ex Evangeliis et apostolis 
afferri ad Manichzi refellendam msaniam possunt, 
qui Vetus Testamentum a Novo distrabere et alie- 
nare contendit? Cum tamen et Vetus multa de 
Salvatore testimonia contineat; et hic vicissin, 
imo et ejus apostoli, Veteri Testamento auctoritate 
sua suffragentur, uL in illo loco, qii ex Davíde 
translatus est : Dixit Dominus Domino meo, Sede a 
dextris meis. δὲ igitur Dominus illum vocat, quo- 


Kal πάλιν ἐν ἑτέρῳ λέγει" Τῶν παίδων xpatórtov- p modo filius ejus est '*? Ad hzc : Clamanitibus pueris, 


'Qcaxrà τῷ υἱῷ Aa6í(6 * xaX οὐχ ἐπετίμα αὑτοῖς, 
λέγουσιν οἱ Φαρισαῖοι" Οὐκ ἀχούεις τί οὗτοι Aé- 
γουσε; κώλυσον αὐτά. Ὁ δὲ πρὸς αὐτούς" Ἂν οὖ- 
τοι cupo ot , οἱ Aldo. κεχράξονται. Υἱὸς μὲν 
γὰρ Aa6ib ἐστι κατὰ σάρχα, Κύριος δὲ τοῦ Δαδὶδ 
χατὰ πνεῦμα, τῶν ἀμφοτέρων λέξεων δυνατῶν οὐσῶν 
χαὶ ἀληθευουσῶν. Οὐδὲν γάρ ἐστι παραπεποιημένον 
τῇ ἀληθείᾳ. 

᾿Αλλὰ ἵνα μὴ μηκύνω τὴν ὑπόθεσιν ταύτην, ἀρ- 
χεσθήσομαι ταύταις ταῖς μαρτυρίαις Ἐλεύσομαι δὲ 
εἰς τὰ ἕτερα, ἐξελέγχων τὸν ἀγύρτην. El τὸ σῶμα 


* Joan. i, 46. ὃ Joan. viu, 56. 


* Isa. 1.11, 6. ;L M 
uc. n, 49. 


Jibid. 35.  * Jean. 11, 1. 


* Luc. vi, 95. 
!! joan. 11, 17 ; Psal. xviii, 10, 


Hosanna Filio David '*, cum eos non increparet, 
Phariszi ita ipsum alloeuti sunt : Nun audis quid 
isti dicant? prohibe illos **. Ille vero ita respondit :" 
Si isti tacwerint, lapides vociferabuntur !**. Est enim 
Davidis ille quidem carne filius, ejusdem vero, si 
spiritum consideres, Dominus, cum ambz illie vo- 
ces aliquid, quod fieri possit, verumque significent. 
Nam nibil est in veritate confictum. 

Verum me diutius in eo argumento commorcr, 
ero paucis iis testimoniis contentus, meque ad 
alia impostoris illius dogmata refutanda conferam. 


δ ibid. 92, 25. — * Matth. xxiii, 27. 
! Matth, xxii, 44, 45; 


Psal. cix, 1. ν᾽ Matth. xxi, 9. Luc. xix, ὅ9. !* ibid. 40. 


95 . S. EPIPHANII 96 
Si corpus alterius Dei est, et alterius anima, quz A ἑτέρου Θεοῦ, ὦ οὗτος, xai ἡ ψυχὴ ἄλλου Θεοῦ, τίς 


potest, mi home, amborum esse communio? Quan- 
quam cogitandi mihi quam altam in contemplatio- 
nei mediocris ac perpusilla mens nostra sese 
committat, subit admodum vereri. Quamobrein 
inhibebo memetipsum, ne iis, qui legere ista pos- 
sunt, plusquam par est laboris imponam, cum bra- 
serlim unico lestimonio prxstigiator iste redargui 
possit, Etenim in eamdem consociationem ac commu- 
uionem adduci non eorum esse potest, quz mutuo 
dissentiant, sed unius opus est, aut a duobus saltem 
amicis efficitur. Itaque cum corpus et anima in 
unum conveniant, unius Dei opus illud esse pu- 
tandum est. Neque enim ulla est inter illa duo 
disjunctio, cum ad agendum mutua consensione 


κοινωνία τῶν ἀμφοτέρων; Καὶ δέδια ὡς εἰς πόσον 
ὄγχον βυθοῦ διανοημάτων ἐγχύπτειν πειρᾶται ὁ τῆς 
ἡμῶν βραχύτητος μιχρὸς νοῦς. Διὸ χαλιναγωγήσω 
ἐμαυτὸν, ἵνα μὴ πολὺν κάματον ποιήσωμαι ἀναγνώ- 
σεως τοῖς δυναμένοις. Καὶ ἀπὸ μιᾶς μαρτυρίας ἔστιν 
ἐξελέγξαι τὸν γόητα. Τὸ μὲν γὰρ ἐπιτοαυτὸ χοινω- 
γξῖν οὐχ ἔστι διαφερομένων πρὸς ἀλλήλους, ἀλλὰ ἑνὸς 
τὸ ἔργον, ἣ δύο φίλων ἡ ἐργασία. Τοῦ σώματος τοί- 
νυν καὶ τῆς ψυχῆς ἐπὶ τὸ αὐτὸ ὄντων, ἑνὸς Θεοῦ τὸ 
ἔργον. Οὐ γάρ ἔστι διαίρεσις, διὰ τὸ ἀμφότερα συν- 
εργεῖν πρεπόντως χαὶ συνδοξάζειν. Εἰ δὲ χατὰ τὸν 
τούτου λόγον γαταφαγόντες οἱ ἄρχοντες τὴν ψυχὴν 
ἐποίησαν αὐτῇ δεσμὸν τουτοῖ τὸ σῶμα, πῶς τὴν βε- 
δρωμένην αὖθις ἐγχλείουσιν εἰς σῶμα; Ηᾶν γὰρ τὸ΄ 


ac concordia conspirent. Jam vero si, ut ille sen- D βιδρωσχόμενον ἀναλίσχεται" τὸ δὲ ἀναλισχόμενον xal 


Lit, principes animam, quam devoraverant, in lioe 
corpus, tanquam in vinculum quoddam compege- 
rint, qui fleri potest, ut quam devoraverint, iterum 
in corpus includant? Quidquid enim devoratur, 


εἰς τὸ ἀνύπαρχτον χωρεῖ. Τὸ δὲ χωροῦν εἰς τὸ &v- 
ὕπαρχτον xai μηκέτι ὄν, οὔτε Év τινι τόπῳ περιχέ- 
χλεισται, οὔτε ἔστιν, οὔτε γενήσεται αὐτῷ τόπος δε- 


σμωτηρίου τῷ μὴ ὑπάρχοντι. 


consumitur; quod autem consumilur, evanescit, οἱ in nihilum redigitur. Quod in nihilum abit, οἱ 
esse $57 desinit, nec ullo loco circumscribitur, nec est usquam, nec ullo carcere cum wihil sit, 


coerceri potest. 

XLIV. Sed illud homini perszpe accidit, ut suze 
opinionis oblitus quz? antea dixerit non recordetur 
amplius, et quz& aliquando comprobaverit, eadem 
rursus imprudens evertat. Animam interdum de- 
voratam, ei corporibus, qua in hoc mundo sunt, 
inclusam esse defendit. Alias a principibus e coelo, 


atque ex boni Dei armatura direptam, ut non ain- C 


plius devorata, sed in captivitatem abducta sit. 
Nonnunquam et captivam asserit ; neque cohzren- 
tia loquitur; sed alio modo totam cjusmodi narra- 
tionem contexit. Quippe velut escam quamdam ab 
superiori virtute sponte sua objectam existimat, 
non aliter atque hedum in scrobem abjicere solent 
captandz ferz gratia, qux hacillecebra ad capien- 
dam predam invitata capiatur. Verum si ex virtute 
propria velut hedum hunc aliquem vis illa coelestis 
immiserit, hoc est bonus Deus, sive lux, ut iste no- 
mipat ; licet feram capiat, prius tamen hzdum ab- 
sumi necesse est, Atque ita majus ipsi sibi detri- 
mentum coelestis illa virtus consciscet, quad non- 
nullam sui partem ad bestiz pabulum objecerit, ut, 
qua se ipsam portione mutilaverit, feram captasse 
videatur ; nec jam valens, ac supreina, aut przpo- 
tens erit, ut voce vel voluntate feram potestati su: 
subjiciat : quin potius, ut ejus compos evadat, cal- 
lide ac fraudulenter multa molitur. Ac tametsi illius 
aliqua parte inescata fera illa captata sit, ante 
tamen devoratum hzdum illa perdidit, quantumvis 
predam assequi potuerit. Sic igitur si animam 
virtus ccelestis in hunc orbem emiserit, ut per eam 
principatus irretiret, potestatesque captaret, non 
illa scopum, quem volebat, assecuta fuit. Nam cum 
animam velut ad venandum captandumque míserit, 
capta ipsa tamen potius est; et cum ad irretiendum 
venerit, suis est implicata retibus : siquidem pu- 
Fissima ex natura derivata primum in vincula con- 


MA. Πολλάχις δὲ τῆς ἑαυτοῦ διανοίας ἐ πιλαθόμε- 
νος, περὶ ὧν δ᾽ ἂν εἴποι ἐπιλανθάνεται, καὶ ἅ ποτε 
κατασχευάζει, τὰ αὐτὰ πάλιν ἀνασχευάζει ἀγνοῶν. 
Ὃτὲ μὲν γὰρ τὴν ψυχὴν φάσχει τὴν βεδρωμένην 
ἐγχατάχλειστον ὁριζόμενος ἐν σώμασι τοῖς οὖσιν" 
ὁτὲ δὲ ἀφηρπάσθαι ἀπὸ τῶν ἀρχόντων ἄνωθεν Ex τῆς 
πανοπλίας τοῦ ἀγαθοῦ Θεοῦ τὴν αὐτὴν ὁρίζεται, ὡς 
μηχέτι βεθρῶσθαι, ἀλλὰ ἡἠχμαλωτεῦσθαι" ποτὲ δὲ 
τὴν αὐτὴν αἰχμάλωτον ληφθεῖσαν οὐχέτι συνχδόντως 
λέγει, ἀλλ’ ἕτερον τρόπον τὴν χατ᾽ αὐτῆς ὑπόθεσιν 
διηγεῖται, φάσχων, ὡς δέλεαρ αὐτὴν ἐχουσίᾳ γνώμῃ 
παραθεθλῇσθαι ὑπὸ τῆς ἄνωθεν δυνάμεως δίχην ἐρί- 
qou ἐν βόθρῳ βληθέντος, εἰς τὸ τὸν θῃρα ἀγρεῦσαι, 
ἐρεθισθέντα τε χαὶ χατελθόντα τὸν ἔριφον λαθεῖν, xal 
αὐτὸν τὸν θῆρα θηρενθῆναι. Καὶ εἰ μὲν τῆς ἰδίας 
δυνάμεως τὸν ἔριφον ἀπέστειλεν fj ἄνω δύναμις, ὃ 
ἐστιν ἀγαθὸς Θεὸς, ἣ τὸ φῶς, ὡς αὐτὸς ὀνομάζει, 
χἄν τε θηρεύσῃ τὸν θήρα, τέως πρῶτος ὁ ἔριφος 
χαταδρωθήσεται, xal μᾶλλον ἑαυτὴν βλάψει f. ἄνω 
δύναμις, μέρος αὑτῆς ὑποδάλλουσα εἰς βρῶμα τῷ 


D θηρὶ, ἵνα δι᾽ οὗ μέρους αὐτὴ ζημιουμένη δόξῃ τὸν 


θῆρα θηρεῦσαι, χαὶ οὐχέτι οὐχ ἰσχύουσα, καὶ ὑπερ- 
τάτη, xal δυνατὴ, λόγῳ ἣ θελήματι τὸν θῆρα χειρώ- 
σῆται" ἀλλὰ μηχανᾶται πολυτρόπως, xal πανουρ- 
γεύεται, ἵνα δυνηθῇ τοῦ θηρὸς περιγενέσθαι. Καὶ εἰ 
ὅλως θηρευθείη ὁ θὴρ ἤδη ἀπὸ τοῦ ἰδίου μέρονς. 
ἀπεδάλετο τὸν ἔριφον τὸν βεδρωμένον, x&v τε ὅλως 
δυνηθείη θηρεῦσαι. El γὰρ τὴν ψυχὴν ἀπέστειλεν 
ἐνταῦθα ἡ ἄνω δύναμις, ἵνα διὰ τῆς Ψυχῆς πεδήσῃ 
τὰς ἀρχὰς, xal τὰς ἐξουσίας θηρεύουσα, οὐχ ἀπέδη 
ὁ σχοπὸς τῇ οὕτω βουλευσαμένῃ. Κἄν τε γὰρ ἀπ- 
ἔστειλε τὴν ψυχὴν θηρεῦσαι, τεθήρευται, ἢ παγι- 
δεῦσαι, πεπαγίδευται, ἐλθοῦσα ἀπὸ χαθαρᾶς φύ- 
σεως, καὶ ὑποπεσοῦσα πρῶτον μὲν δεσμῷ σώματος 
τῆς ὕλης, εἶτα δὲ xal mo al τῶν ἁμαρτημάτων 
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ἀτοπίαις. Καὶ πανταχόθεν διαπίπτει ὁ τοῦ πλάνου A creti cum materia corporis ineidit ; tum multis est 


λόγος, καὶ ἡ τοῦ ἀλιτηρίου διδασχαλία. 


ΜΕ’. Φέρε δὴ ἴδωμεν xal περὶ τῆς μητρὸς τῆς 
ζωῖ;ς, ἧς φάσχει δυνάμεως προδεδλῇσθαι" xol αὐ- 
τὴν δὲ τὴν μητέρα τῆς ζωῆς τόν τε πρῶτον ἄνθρω- 
πον τὰ πέντε στοιχεῖα, ἅτινά ἐστιν, ὡς ἐχεῖνος λέγει, 
ἄνεμος, φῶς, ὕδωρ, πῦρ xal ὕλη. Ταῦτα δὲ ἐνδυσά- 

μενον αὐτὸν, ὡς πρὸς χατασχευὴν πολέμου xat- 
ελθεῖν χάτω, χαὶ πολεμῆσαι τῷ σχότει. Οἱ γὰρ τοῦ 
σχότους ἄρχοντες, πολεμοῦντες αὐτῷ, ἔφαγον ἐχ τῆς 
πανοπλίας αὑτοῦ, ὅ ἐστιν ἡ ψυχή. "Q ἀγύρτου μιμο- 
λογίας ! ὦ χλεύης ἀσυνειχάστου xal γελοιώδους ὑπο- 
θέσεως ! Τὰ ἐπίχειρα ! πανταχόθεν ἀδυναμίαν προσ- 


peccatorum incommodis obstricta. Quamobrem hse- 


relici illius atque exsecrandi hominis tam oratio, 
quam doctrina omni ex parte refellitur. 

XLV. Age nunc mauem illam vit» videamus, 
quam ab virtute productam $56 affirmat, eam- 
deque cum primo homine quinque elementa pro- 
creasse, que sunt ex jllius opinione, ventus, lux, 
aqua, ignis et materia. Quibus indutus ille, velut 
ad comparandum bellum in inferiora delapsus, 
cum tenebris congressus esi. Nam tenebrarum 
principes, cum eo confligentes ex ejus armatura, 
qua anima est, nonnibil adederunt. O inimicas cir- 
culatoris ineptias! o fabulam risu omni ac ludibrio 
dignam! Ubique divino numini imbecillitatem af- 


πτει τῷ Θεῷ, πανταχόθεν ἄγνοιαν ὁρίζεται τῷ p fingit, eumque qui novit omnia summa undique 


πάντα γινώσχοντι Θεῷ. Ὁ yàp προδαλὼν τὴν μητέρα 
τἧς ζωῆς, χατὰ τὸν αὐτοῦ λόγον, d ὅτι ἀγνωσίαν 
εἶχε, τίνα τὰ ἀπὸ τῆς μητρὸς τῆς ζωῆς ἐπιτελού- 
μενα, ἣ ὅτι ἀποτελεσθέντα παρὰ τὴν προσδοχίαν τῆς 


διανοίας τὰ συμόεδηχότα ἄλλως εὑρεθέντα ὄνειδος 


φέρει. "Αγνοιαν γὰρ ὀφλήσειε ὁ ἕτερα μὲν διανοηθεὶς 
ἀποδήσεσθαι, (ὁ) ἕτερα δὲ εὑρὼν ἐς ὕστερον γενό- 
μενα, οὐ κατὰ τὴν αὐτοῦ θέλησιν. Ἡ γὰρ μήτηρ τῆς 
ζωῆς ἡ παρ᾽ αὐτῷ δύναμις χαλουμένη, ἐξ αὐτοῦ 
προθδληθεῖσα, ὡς αἰσχρόν ἐστι xal τὸ λέγειν μητέρα 
ζωῆς ! Οὐ γὰρ ἀποδέχεται τοῖς τὸν σώφρονα λογισμὸν 
κεχτημένοις τι θῆλυ ἐν τῇ θεότητι διανοεῖσθαι. Καὶ 
αὕτη δὲ, φησὶν, ἡ θήλεια προεδάλετο τὸν πρῶτον 
ἄνθρωπον" καὶ ὅλως εἰπεῖν, τὸν πρῶτον ἄνθρωπον 


ignorantia constringit. Nam qui matrem illam vitze 
produxerit, sive ignorabat quid esset illa factura 
sive jam facta diversa ab eo, quod speraverat, in- 
venta sunt, infamiam effugere non potest. Necesse 
est enim ignorantie illum argui, qui cum aliud 
eventurum esse coyitaverit, aliud prseter volunta- 
tem suam evenisse postea cognoscit. Quod vero 
ad illam vit: matrem attinet, quam etiam virtu- 
tem nominat, et ab eo vult esse productam, quam 
turpe est vita illam matrem dicere! Nemo enin, 
qui sano judicio preditus sit, admittere quidquam 
in divina natura femineum potest. Αἱ iste etiam ab 
hac femina primum esse procreatum hominein nar- 
rat. Et, uno verbo dicam, primum hominem vitz- 


τὴν φύσιν xai τὴν μητέρα τῆς ζωῆς Ex τῶν ἐν ἡμῖν C que matrem ad eorum, quz in nobis accidere cer- 


Υἱγνομένων φαντάζεται. “Ανθρωπὸς yàp χέχληται 
ἐπὶ τῆς γῆς, χαὶ μήτηρ ἐχ τῆς γῆς ἡμᾶς γεννήσασα, 
3j ix Θεοῦ τῷ ᾿᾿Αδὰμ χεχτισμένη. Φαντάζεται δὲ ἀπὸ 
τῶν ἰδίων λογισμῶν ὁ χτηνώδης ἐν οὐρανῷ τοιαῦτα 
εἶναι, ὁποῖα καὶ ἐπὶ τῆς γῆς ὑπάρχει. "Avtva οὐχ 
ἐπιδέχεται ", ὡς ὁ θεῖος λόγος πάντη διδάσχει. Λέγει 
γὰρ σώματα ἐπουράνια, χαὶ σώματα ἐπίγεια" 
ἀλλ᾽ ἑτέρα μὲν fj τῶν ἐπουρανίων δόξα, ἑτέρα δὲ ἡ 
τῶν ἐπιγείων xal οὕτως ὅλως τὰ ὑπεράνω τῶν οὐ- 
ρανῶν διηγήσατο. ᾿Αλλὰ περὶ τῶν φαινομένων τού- 
των τῶν σώμα ὑπαρχόντων, ἡλίου λέγω, ἣ σελήνης, 
ἣ τῶν ἐπὶ γῆς ὄντων, καὶ τῶν σωμάτων τῶν ἁγίων, 
ὥς γε διανοούμεθα ταπεινοὶ ὄντες. Εἰ δὲ χαὶ τῶν 
ὑπὲρ οὐρανὸν ἔσται λόγος, διὰ τὸ ἐν αὐτῷ τῷ 'Ano- 
στόλῳ τῆς γνώσεως βαθύτατον χώρημα, οὐ πάντως 
ὁριζόμεθα. Ὁμῶς πολλὰ τῶν ἐπιγείων λέλεχται" 
πόσῳ μᾶλλον τὰ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν ; Πόθεν δύ- 
ναται τοῖς ἐπιγείοις ἀπειχάζεσθαι, ὦ οὗτος ; 


Μῴ'. Τὸν δὲ πρῶτον ἄνυρωπον (δν) φάσχεις πάλιν 
χατεσχεναχέναι ἑαυτῷ πανοπλίας χάριν τὸν ἄνεμον, 
τὸ φῶς, τὸ πῦρ, τὸ ὕδωρ, τὴν ὕλην, ἕνα ὅ εἰ μὲν 
ἄνωθέν ἐστιν ὁ πρῶτος ἄνθρωπος, χαὶ ὧδε ἦλθεν 
ἑαυτῷ χατασχενάσαι τὴν πανοπλίαν, καὶ προδάλλειν 


* Vex illa τὰ ἐπίχειρα non admodum necessaria videtur. 


* Gen. 1, 90. * 1 Cor. xv, 40. 


nuntur, similitudinem commentus est, Siquidem 
et homo vocatur in terra, et mater, quz? nos eterra 
genuit, quzeque Adamo divinitus est producta *. 
Ergo eadem qua in terra fiunt, etiam in culo repc- 
riri &ua inductus opinione stupidus homo nugatur. 
Qua quidem ab omni ratione sunt alienissima ; id 
quod ubique sacr:e Litterz nos docent. Qus εα- 
lestia corpora, el terrena corpora mominatim ex- 
primunL *, sed alia est coelestium gloria, alia ter- 
renorum. Ubi non de iis qua supra coelestes orbes 
sunt, disserit, sed de aspectabilibus iisce corporibus, 
sole, luna, sivc etiam de iis qux ín terra sunt, 
sanctorumque corporibus : quemadmodum pro tc- 
nuitate nostra interpretandum credimus. Utrum 
vero de iis, insuper quax supra ecelum eminent hoc 
loco sermo sit, propter immensam Apostoli altissi- 
mamque scientiam, certi nihil asserimus. Terrena 
quidem pleraque commemoravit. Quanto magis 
qua colo ipso superiora sunt? Quanam $59 ra. 
tione cum terrenis comparari poterunt ? 

XLVI. Quod vero primum ais hominem arma- 
ture sibi loco ventum , lucem, ignem, aquam ac 
materiam fabricasse, si e ccelo primus ille homo 
derivatus est, atque huc procudende illius arma- 
turz gratia venit, qua velut lorica quadam ac 


* F, ἐνδέχεται. 3 Pro. (va forte ἀλλὰ lea- 
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munimento se protegeret; consequens est ut 'Ὡὸ A ἑαυτῷ ταύτην εἰς θωραχισμὸν ἑαυτοῦ xaX ἔνδονα - 


inferiora illo potentiora sint qui e ccelo descende- 
rit. Aqua enim illa ipsa est qux cernitur, lux quz 
oculis apparet, materia qua opinione tua corrum- 
'pitur, ventus qui auribus nostris insonat, ignis 
ilem ille denique, quem ad usum vil passim 
adhibemus. Quibus rebus si principes oppugnat, 
ccdo quanam illa belli ratio adwinisiratioque 
proponitur? quis istius belli dux et auctor classi- 
cum nobis concinet : Age perrumpamus hostium 
phalanges, praliumque conflemus? Quis in eum 
primus jaculetur, qui contra principatuum ac 
potestatum substantiam furiosus incurrit? Estne 
ut ventus confligere possit, aut materia, qua ex 
tua sententia. corrumpitur? lgnisne porro , qui ad 


usum- nostrum a Deo creatus est? An lux illa, quse B 


pro temporum descriptis a Deo spatiis vicissim 
tenebris. cedit? At opinor, aqua pugnabit. Quo 
tandem pacto? Edissere , sodes, ineptas illas tuas 
fabulas. Atqui per hec omnia tam bona quam mala 
fieri videmus. Sic ignis adminiculo sacrificia idolis 
iustruuntur, neque id officii genus detrectat ignis, 
aut peccatum prohibet. Quin et aquam maritimam 
I: bant qui dzeinones adorant ; nec ullus unquam ad 
l;oc summa ignorantite opus aqua przstandum est 
probibitus. Quam multi przdones in maris aquis 
homicidia perpetrarunt ? Ac tantum abest ut ne- 
quitize principibus, quod tu dicis, aqua contraria 
sil, ut iis potius opituletur ac conferat, non ipsius 
aquae culpa, aed ipsiusmet hominis, cui peccati gui 
causa tribuenda sit. O nugas atque ineptias ! 

Quid illa vero armorum structura elementorum- 
que munimentum primo illi homini profuit, cum ad 
preeliandum delapsus a teucbris victus ac debella- 
tus. fuerit? Tua enim haze oratio est; oppressum 
afflictumque in iis inferioribus hominem , qui eum 
ileirco precatus esset, exaudisse Patrem, et aliam 
productam a se misisse virtutem , $680 quem vi- 
veulem spiritum appellat. Tolle larvam tuam, 0 
Menander comice! Nam cum ejusmodi plane sis, 
latebram tibi nihilominus quaris, ac mera nobis 
adulteria et ebrietates narrae. Nihil enim apud te 
compositum ac modestum. Tu enim pro veritate 
Griecorum fabulas inducens sectatoribus tuis illudis. 
Credo equidem sapientiorem te Hesiodum fuisse, 
dum illas in Theogonia fabulas edisserit : ncenon 
ct Orpheum, atque Euripidem. Nam isti, quantam- 
vis ridicula narrent, perspicuum est , quod potte 
essent, falsa de industria confinxisse. Tu vero 
luculentiorem- ut errorem facias, falsa pro veris 
obtrudis. 

XLVII. Igitur vivum illum spiritum narras e ccelo 
delapsum primo homini porrexisse dexteram, δὲ - 
que o tenebris eduxisse , eum , inquam, hominem , 
qui in inferiori hoc orbe periclitabatur. Qui cum ut 
absumptam liberaret animam descendisse , *nee 
eripere potuisset, illum ipsum, inquam, qui ad sa- 


! Regius τὰ πτερά. * Cor. ἀνενηνοχέναι. 


μίαν, ἄρα δυνατώτερα τὰ ἐν τῷ κόσμῳ τούτῳ ὑπὲρ 
τὸν ἄνωθεν ἐλθόντα τῶν ἐπουρανίων. “ὕδωρ γάρ ἐστι 
τὸ ὁρατὸν, χαὶ φῶς τὸ φαινόμενον, χαὶ ὕλη ἡ κατὰ 
σὲ φθειρομένη, xal ἄνεμος ὁ ἐν ἡμῖν ἐνηχούμενος, 
καὶ τὸ πῦρ τοῦτο ᾧ ἀχωλύτως οἱ πάντες χεχρήμεθα 
ἐν ταῖς χρείαις. Καὶ εἰ διὰ τοιούτων τοὺς ἄρχοντας 
πολεμεῖ, τίς fj ἐνέργεια τοῦ πολέμου; λέγε" τίς ἡμῖν 
σαλπίσειεν ἀρχηγὸς πολέμον γινόμενος " Διατέμωμεν 
«ὰς φάλαγγας, ἐπισυστήσωμεν τὰ παρὰ ! τοῦ πολέ- 
μὸν ; Τίς βάλοι πρῶτον βέλος χατὰ τοῦ χαλεπῶς ua- 
γέντος χατὰ τῆς ἀρχῶν χαὶ ἐξουσιῶν ὑὁποστάσεως ; 
Ἄνεμος πολεμεῖ, ὦ οὗτος ; ἀλλὰ ὕλη fj χατὰ σὲ φθει- 


. ρομένη ; ἀλλὰ τὸ πῦρ τὸ εἰς χρῆσιν ἡμετέραν κατα- 


σχενασθὲν ὑπὸ τοῦ Κυρίον ; ἀλλὰ τὸ φῶς τὸ ὑποχω- 
ροῦν τῷ σχότει ἀναμέρος, διαστημάτων τῶν χρόνων 
ἐχ Θεοῦ τεταγμένων ; ἀλλὰ τὸ ὕδωρ ; ποίῳ τρόπῳ, 
διήγησαι τὰ παρὰ σοὶ χενοφωνούμενα. Καὶ γὰρ ὁρῶ-- 
μὲν διὰ τούτων μᾶλλον xal ἀγαθὰ καὶ φαῦλα γινό- 
μενα. "Ev τῷ γὰρ πυρὶ θυσίαι γίνονται εἰδώλοις, καὶ 
οὗ παραιτεῖται τὸ πῦρ, οὐδὲ χωλύει τὴν ἀμαρτίαν. 
Τῷ ὕδατι τῆς θαλάσσης σπένδουσιν οἱ τοῖς δαιμονίοις 
προσχυνοῦντες, xal οὐ χεχώλυταί ποτε ἐν ὕδατι ὁ 
πειρώμενος ἄγνοιαν ἐπιτελέσαι. Πόσοι δὲ πειραταὶ 
φόνους εἰργάσαντο ἕν ὕδασι θαλάσσης ; xal μᾶλλον 
οὐκ ἐναντίον τὸ ὕδωρ τοῖς ἄρχουσ: τῆς πονηρίας, ὡς 
σὺ λέγεις, ἀλλὰ συνεργητιχὸν μᾶλλον τὸ ὕδωρ, οὐχ 
ὄντος αἰτίου τοῦ ὕδατος, ἀλλὰ αἰτίου ἑχάστου ἀνθρώ- 
που τῆς ἑαυτοῦ ἁμαρτίας. Καὶ ὦ τῆς πολλής σου 


C φλναρίας ! 


Τί δὲ ὠφέλησεν d) χατασχευὴ τῶν ὅπλων, χαὶ ὃ 
θωραχισμὸς τῶν στοιχείων, τὸν πρῶτον χατὰ σὲ ἄν- 
θρωπὸν τὸν χατελθόντα πολεμῆσαι, xal ὑπὸ τοῦ σχό- 
τοὺς χαταπονηθέντα ; Φάσχεις γὰρ, ὅτι ἐθλίδη ἐχεῖ 
χάτω ὁ ἄνθρωπος. Εὐξαμένου δὲ αὑτοῦ ἤχουσεν ὁ 
Πατὴρ, &; ἔφης, xal ἀπέστειλεν ἑτέραν δύναμιν προ- 
δληθεῖσαν ὑπ᾽ αὑτοῦ, λεγομένην πνεῦμα ζῶν. "Era- 
ρόν σὸν τὸ προσωπεῖον, ὦ χωμῳδοποιὲ Μένανδρε. 
Ἐχεῖνος γὰρ ὧν, σεαυτὸν σχεπάζεις, μοιχῶν ἔργα 
διηγούμενος καὶ μέθης. Οὐδὲν γὰρ ἐν σοὶ χαθέστηχε. 
Τῶν γὰρ Ἑλλήνων τὰ ποιήματα ἀντὶ τῆς ἀληθείας 
παρεισφέρων, πλανᾷς τοὺς ὑπὸ σοῦ ἠπατημένους. 
Τάχα γὰρ ὑπὲρ σὲ Ἡσίοδος ἐφρόνησε, τὰ περὶ τῆς 


D θεογονίας ποιητεόματα διηγησάμενος" τάχα Ὀρφεὺς, 


τάχα Εὐριπίδης. "Exetvot γὰρ, κἂν καταγέλαστα δι- 
ἡγήσαντο, δῆλοί εἰσίν, ὅτι ποιηταὶ ὑπάρχοντες ἐποιη- 
τεύόσῳννο tá οὐκ ὄντα: Σὺ δὲ ὡς ὄντα διηγῇ, ἵνα τὴν 


0 Bp γιορισσοτέραν ἐργάδῃ. 


MZ'. Τοῦτο φάσχεις τὸ πνεῦμα τὸ ζῶν χατελθὸν 
χάτω δεδιύχέεναι δεξιὰν, χαὶ ἀνενοχέναι " ἀπὸ τοῦ 
σχότους ἂν piov" λεγόμενον παρὰ σοὶ ἄνθρωπον, 
τὸν xá cuj iv τοῖς 'χατωτέροις χκινδυνεύσαντα, τὸν xat- 
ελθόντα ᾿σῶσαι τὴν βεδρωμένην Ψυχὴν, xaX μὴ δυνη- 
θέντα σῶσαι, ἀλλὰ αὐτὸν χεχινδυνευχέναι εἰς σωτη- 
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οἰαν ἀπεσταλμένος ! ἐκινδύνευσε, xal ἐ πεδεήθη ἑτέρου A lutem alterius missus fuerat, in discrimen addu- 


πάλιν ἀπεσταλμένου κρὸς τὴν τούτου σωτηρίαν. Πόσῳ 
γε μᾶλλον fj doyh κινδυνεύσειε δι᾿ ἣν ὁ ἀπεσταλμέ- 
wee πρῶτος ἄνθρωπος ἐλθὼν ἐχινδύνευσεν ; ᾿Αλλὰ xal 
δεύτερον ἀπεσταλμένον εἰς τὸ σῶσαι. ὅπερ φάσχεις 
εἶναι αὐτὸς πνεῦμα ζῶν, κατὰ μετάμελον. "Apa ὁ 
Πατὴρ ἀπέστειλε τὸν ἔτι ἰσχυρότερον, ἵνα τοῦ πρώ- 
τος ἀνθρώπου σωτὴρ γένηται. Ἢ ἡγνόει μὲν ἐκεῖνον 
ἀδυνατοῦντα τὸν πρῶτον, xaX ὑπολαμθάνων, ὅτι σώσει 
. χινδυγεύσαννος αὐτοῦ, ὕστερον διὰ τῆς πείρας ἐγνω- 
χὼς προδάλλεται χαὶ ἀποστέλλει ; Καὶ πολλή τίς 
ἐστιν ἡ ἀτοπία, ὦ Μανιχαΐε, χαὶ ἀσύστατον τὸ παρὰ 
σοῦ ληρολόγημα τῆς πάσης διδασχαλίας. Φάσγχει δὲ 
φᾳάλιν, ὅτι κατελθὸν τὸ Πνεῦμα ἔδωκε δεξιὰν, καὶ 
ἀνήνεγχε τὸν πρῶτον χινδυνεύσαντα ἄνθρωπον. Διὰ 


etum, atque alterius ope, qui perinde ad liberandum 
mitteretur, opus habuisse. Quanto igitur magis 
periclitari par erat animam, cujus gratia primus 
bomo missus periculum adierit ? Sed secundum 
quemdam liberatorem velut in subsidium allegatum 
esse doces, velut Patrem prioris consilii poeniteret ; 
et illum vivum spiritum appellas. Fortiorem igitur 
a Patre quempiam missum oportet, primi ut homi- 
Bis vindex esse posset. Àn vero primum illum 
imbecillum fore nesciebat ? et quem periclitanti sa- 
luti fore sperabat , posteaquam experientia coguo- 
vit, alium illum produxit et emisit? Absurdissima 
$unt, o Manichze, qus dicis, ac tuum illud dogma 
minime cohwrems est nugarumque plenissimum. 


τοῦτο μυστήριον τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς παραδέδωχεν B lilud vero insuper affirmat, delapsum in terras spi- 


εἰς «5 ἐπιδιδόναι δεξιὰν, ὅταν ἀλλήλοις συναντήσωσι 
σημείου χάριν, ὡς ἀπὸ σχότους σωθέντες. Ἐν γὰρ 
τῷ σχότει πάντα φάσχει εἶναι, πλὴν αὐτοῦ μόνου. Καὶ 
γὰρ οἱ τυφλοὶ χλεύης ἕνεχαᾳ μᾶλλον παρὰ «ov ὁρών» 
€wv τὸ καχόφημον ἐκχλίνοντες, πολὺ βλέποντες ἀχού- 


ουσιν. 


ritum dextram dedisse, ac primum hominem dc 
salute periclitantem extulisse sursum. Qusm ob 
causam mysterium quoddam discipulis suis tradi- 
dit, ut cum invicem occurrunt dexteram conferant : 
quo signo e tenebris vindicatos se esse declarent. 
Nam omnia preter se unum versari in tenebris 


affirmat. Quippe et. czeci ipsi ferme ἃ videntibus, mali ominis vitandi gratia, multum videntes appel- 


lari solent. 

MH'. Εἶτα φάσχει πάλιν, ἑτέρας τινὰς χατασχενὰς 
ἡμῖν χαὶ ἀρχιτεχτονίας ἐργαζόμενος, ὡς παρὼν 
ἐχεῖσε, καὶ φανταζόμενος τὰ μὴ ὄντα, ὅτι «τότε τοῦτο 
&b ζῶν πνεῦμα ἔχτισε, φησὶ, τὸν κόσμον" καὶ αὐτὸ 
τρεῖς ἐνέρας δυνάμεις φορέσαν, καὶ χατελθὸν ἀν- 


XLVIlI. Post hrec novas quasdam strecturas ac 
molitiones designans, 66 quas illio fuisset ; 
quaque nuspiam sunt αἰ δὲ ipsi con(üngens, vivum 
illum spiritum ait condidisse mundum, ac tres alias 
virtutes ferentem,  descendentemque principes 


ἤνεγχε τοὺς ἄρχοντας, καὶ ἐστερέωσεν ἐν «i στερεώ- c, eduxisse, alque in firmamento stabilisse, qui sit 


pati, 6 ἐστιν αὐτῶν ἡ σφαῖρα" xai τὸ μὲν ἀνήνεγχεν. 
Οὔτε vost ὁ χτηνώδης πῶς ἑαυτῷ ἀντιμάχεται, καὶ 
τὰ παρ᾽ αὐτῷ ἐπαινετὰ λέγει, χαὶ τὰ Ψογιζόμενα εἰς 
ἕπαινον φέρει δίκην μεθύοντος καὶ καραφερομένου, 
καὶ ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρον * παραλαλοῦντος. Φάσχει γὰρ 
«οὺς ἄρχοντας κάτω ὑπάρχοντας ἐν τῷ σχότει πονη- 
ρᾶς εἶναι ὑποστάσεως, xaX φθορᾶς τὸ χωρίον. Καὶ εἰ 
kx ταύτης τῆς φθορᾶς, xaX εἰ ix τοῦ μέρους τοῦ 
σχότους τὸ πνεῦμα βιασάμενον τοὺς ἄρχοντας εἷς ἄνω 
ἀνήνεγχεν, ἐπὶ τιμωρίᾳ μᾶλλον, φαύλων δὲ χω- 
plv (54) τὴν μετάστασιν ποιούμενον ἐπὶ τιμωρίᾳ 
μετέσπασεν εἷς τὰ ἄνω, οὐκέτι ἔσται τὰ ἄνω ἀγαθὰ, 
καὶ ὑκοστάσεως ζωτικῆς, ἀλλὰ μᾶλλον θανάτου. Καὶ 
τὰ χάτω οὐκέτι τιμωρία, ἀλλὰ ἀγαθῆς τινος οὐσίας, 


ipsorum globus ; atque hoc paeto sursum evexisse. 
ln quo quemadmodum seoum pugnet pecus ílla non 
widet; cum tam ea que laudabilia statuit ipse, 
quam quz vituperanda censet, ad laudem conferat, 
velut ebrius, aut mente captus, quique in sermone 
jdentidem hallucinetur. Etenim principes illos, qui 
in infima regione tenebrisque versantur, mala esse 
substantia preditos docet, ac locum ipsum corru- 
ptionis esse proprium. Atqui si ex hac ipsa corru- 
ptela, tenebrarumque regione, spiritas$- per vin 
principes illos sursum extullt, pons id infligendze 
causá' fecisse potius videtur, ut illos malis iis ex 
sedibus extraetos in superiora transferret. Quare 
bona esse superiora hec ipsa desinent, vitalisqne 


ἐξ οὗ τόπου βουληθὲν τὸ πνεῦμα εἰς σιμωρίαν μετα- D substantie, sed deinceps morti tribuenda , ac vice 


ὀαλεῖν τοὺς ἄρχοντας ἀπὸ τῶν ἡδέων καὶ ἀναγχαίων, 
ἐπὶ τὸν τιμωρὸν τόπον μετήγαγεν, ἵν᾽ οὕτως αὐτοὺς 
ειμωρήσοιτο. Καὶ ἄλλως, εἰ τὸ πνεῦμα τὸν χόσμον 
πεποίηκε, κῶς πάλιν λέγεις τὸν κόσμον μὴ ὑπὸ Θεοῦ 
γεγενῆσθαι; Καὶ εἰ «ὧν ἀρχόντων τυγχάνει σῶμα τὸ 
στερέωμα, ἐν ποίῳ ἄρα σταυρῷ προσέπηξε τοὺς ἄρ- 
χοντας ; Ποτὲ μὲν γὰρ λέγεις αὐτοὺς ἐν τῷ στερεώ- 
ματι πεπῆχθαι, ποτὲ δὲ αὐτὸ τὸ στερέωμα σῶμα τῶν 
αὐτῶν ὁρίζῃ. Καὶ πολλή Φου ἡ ἀσυναρτησία τῶν λό- 


! Leg. γὰρ ἀπεστ. " Cor. ἑτέρων. 


(54) Φαύλων δὲ χωρίων. Depravata ista sunt, 


τὼ χωρία. 


versa inferiora non amplius supplicii, sed natur:e 
cujusdam melioris conditionem obtinebunt, cum ex 
eo loco spiritus, quos ad poenam trahere principes 
vellet, indidem, velut ex jucundis ac familiaribus 
sedibus, alio tanquam ad supplicii locum puniendi 
causa transtulerit. Deinde si mundus a spiritu fa- 
bricatus est, quanam ratione mundum negas a Deo 
procreatum ? ltem si. firmamentum principum cor- - 
pus est , cui tandem cruci principes affixit ?* Quos 


nisi fortc μετάστασιν τῶν χωρίων dixit pro εἰς 
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tu nonnunquam in firmamento suffixos doces. Alias A «v, ἥτις οὐδεμίαν ἀχολουθίαν πρὸς τὴν ἀλήθειαν 


firmamentum ipsum eorumdem corpus esse defen- 
dis. Ex quibus apparet summam in oratione tua 


ἔχει. Ὡς ἐν πᾶσιν ἡμῖν ἐπεφοίτησε ! πολέμιος, μᾶλ- 
λον δὲ ἑαυτῷ χαὶ τοῖς σου τὴν γνώμην δεχομένοις. 


inconstantiam inesse, neque quidquam cum veritate consentaneum ac consequens habere. Quare 
non tam nobis hostis in omnibus, quam tibi ipsi dogmatisque tui sectatoribus inimicus ingruere 


videris. 

XLIX. Sed illud przterea profitetur : Postquam 
illo in globo principes in crucem sustulit, sidera 
produxisse, qu: sunt anime reliquie. Non enim 
animam esse dixit, sed ejus tantummodo reliquias. 
O vanum absurdumque decretum ! o falsos minime- 
que consentaneos sermones ! Nam reliquie omnes 
totius partes alique sunt, iisdemque majus esse 
totum necesse est. (Quocirca si reliquize sidera ipsa 


M6'. Εἶτα πάλιν φάσχει ὁ αὑτὸς, ὅτι, μετὰ τὸ 
ἐσταυρωχέναι τοὺς ἄρχοντας ἐν τῇ σφαίρᾳ, ἔχτισε 


ποὺς φωστῆρας, & ἐστι τῆς ψυχῆς τὸ λείψανον. Καὶ 


οὐ λέγει τὴν ψυχὴν, ἀλλὰ τῆς ψυχῆς λείψανα. "à ἀσυ- 
στάτου δόγματος, χαὶ λόγων ψευδῶν καὶ ἀσυναρτή- 
των] Πᾶν γὰρ τὸ λείψανον μέρος τυγχάνει τοῦ πλη- 
ρώματος. Τὸ δὲ πλήρωμα μεῖζον τυγχάνει τοῦ λει- 
ψάνου. Ei τοίνυν τὰ λείψανά slow οἱ φωστῆρες, 


sunt, velim nobis majus aliquid sideribus ipsis os- B δειξάτω ἡμῖν μειζότερον τῶν φωστήρων, ἵνα ἴδωμεν 


tendat, ut animam videamus. $69 Sin totum ipsum 
devoratum est et consumptum, ejusque reliquia 
sidera ipsa sunt, cum hac cruci aílixis principibus 
inferiora sint, tandem et ipsa devorabuntur : cum 
principes, ut dixi, superiores sedes obtineant. Quod 
si pro eo quod suffixi sunt, nec animam, nec sidera 
retinere possunt, ruit omnis illa tua, Manichae, 
inanis ac conficta narratio. 

Pergit idem atque ita disserit : Posteaquam, in- 
quit, Bajulum increpavit, materia quoque stirpes 
Sibi universas produxit. Quas cum deprzdati essent 
principes, tum magnus princeps czeteros omnes ac 
primarios convocans, viritim singulas ab iis virtu- 
tes accepit ; dehine hominem ad prioris illius exem- 
plar effinxit, eique illigavit animam ; atque ea de- 
mum est commistionis mutuzque temperalionis 
ratio. Verum cum vivus Pater afflictam in corpore 
videret animam, pro humanitate clementiaque sua, 
unice dilectum a se Filium ad illius salutem dimi- 
sit. Ob hanc enim causam, tum Bajuli gratia missum 
illum existimat, Porro Filius mox ut advenit, 5088 
in bomiuis speciem figuramque convertit; adeo ut 
hominibus hominis instar appareret, et eum illi na- 
tum esse sibi persuaderent. Qui cum accessisset, et 
ad hominum salutem recuperandam suum opus de- 
signasset, machinam quamdam exsiruxiL ; in qua 
cadi inerant duodecim; quz globi vertigine cir- 
cumvoluta mortuorum in sublime animas evehit, 
quas ubi sol exceperit, repurgat, et in lunam trans- 
mittit. lta lunz, quem appellamus, orbis impletur. 


L. Vides quanta sit impostoris vanitas oblivio- 
que tanquam ex ebrietate contracta? Qua enim an- 
tea dixit, non recordatur amplius, et quz: dixisse 
videtur, commutat ac destruit, et suamcet ipse do- 
gnata subvertit. Nam alias aliter disserit, ut priora 
posterioribus evertat, ac qua initio everterat, rur- 
sus instauret; ut illud perspicue declaret, non sui 
se compotem esse, sed ab impuro spiritu corre- 
ptum alia pro aliis phreneticorum more garrire. 
Nam si de adventu Domini nostri Jesu Christi lo- 


! F. ἐπεφοίτησας. * F. δύνανται. ὃ F. dg. 


τὴν ψυχήν. Εἰ δὲ τὸ piv πλέρωμα βέδρωται χαὶ &v- 
άλωται, λείψανον δὲ οἱ φωστῆρες, ἄρα xat αὐτοὶ ὑπο- 
χάτω τῶν ἐσταυρωμένων ἀρχόντων ὄντες βρωθήσον- 
ται, τῶν ἀρχόντων τὴν ἑἐπανότητα χεχτημένων. Εἰ 
δὲ, διὰ τὸ ἐσταυρῶσθαι, μηχέτι δύνασθαι * ἐν χαθ- 
ἐξει τῆς ψυχῆς xal τῶν φωστήρων εἶναι, διέπεσεν ὁ 
σοῦ ληρώδης λόγος, ὦ Μανιχαῖε. 


Εἶτα πάλιν ὁ αὐτὸς διδάσχων, ὅτι, μετὰ τὸ ἐπιτι- 
μῆσαι τῷ Ὡμοφόρῳ, ἔχτισε, φησὶν, ἑαυτῇ καὶ ἡ ὕλη 
πάντα τὰ φυτά * καὶ συλωμένων τῶν αὐτῶν ὑπὸ τῶν 
ἀρχόντων, ἐχάλεσεν ὁ μέγας ἄρχων πάντας τοὺς ἄρ- 
χοντας καὶ πρωτίστους, xal ἔλαδεν ἀπ᾽ αὐτῶν ἀνὰ 
μίαν δύναμιν" καὶ χατεσχεύασεν ἄνθρωπον χατὰ τὴν 
ἰδέαν τοῦ πρώτου ἀνθρώπου ἐχείνου, καὶ ἐδέσμευσς 
τὴν ψυχὴν ἐν αὐτῷ. Αὕτη ἐστὶν ἡ τῆς συγχράσεω; 
ὑπόθεσις. Ὅτι δὲ εἶδε, φησὶν, ὁ Πατὴρ ὁ ζῶν θλιδο- 
μένην τὴν ψυχὴν ἐν τῷ σώματι, εὔσπλαγχνος ὧν xal 
ἐλεήμων, ἔπεμψε τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν ἢγαπημένον εἰς 
σωτηρίαν τῆς ψυχῆς. Διὰ γὰρ ταύτην τὴν πρόφασιν, 
xai τὴν τοῦ Ὠμοφόρου ἀπεστάλθαι αὐτὸν φάσχει. 
Καὶ ἐλθὼν ὁ Υἱὸς μετεσχημάτισεν ἑαυτὸν εἰς ἀνθρώ- 
πον εἶδος, xal ἐφαίνετο τοῖς ἀνθρώποις ὡς ἄνθρω» 
πος, καὶ οἱ ἄνθρωποι ὑπέλαξον αὐτὸν γεγεννῆσθαι. 
Ἑλθὼν οὖν, καὶ ποιήσας τὴν δημιουργίαν πρὸς σω- 
τηρίαν τῶν ἀνθρώπων, μηχανὴν συνεστήσατο ἔχου- 
σαν δώδεχα χάδους, ἥτις, ὑπὸ τῆς σφαίρας στρεφο- 
μένη, ἀνιμᾶται τῶν θνησχόντων τὰς ψυχάς. Καὶ 
ταύτας ὁ μέγας φωστὴρ ταῖς ἀχτῖσι λαδὼν, χαθα- 
ρίξει, καὶ μεταδίδωσι τῇ σελήνῃ" xal οὕτω πλη- 
ροῦται τῆς σελήνης ὁ δίσχος, ὁ παρ᾽ ἡμῖν προσαγο- 
ρενόμενος. 

N'. Καὶ ὁρᾷς πόση τούτου τοῦ γόητος ἡ ληρώδης 
φλυαρία, xal μέθης λήθη ; Τὰ γὰρ ὑπ᾽ αὐτοῦ λεγό- 
μενα εἰς λήθην μεταδίδωσι, χαὶ ὅσα δοχεῖ λέγειν, 
μετασχενάζει, xal ἀνασχενάζει, τὰ ἴδια χαταλύων 
δόγματα. ἤλλλοτε μὲν ἄλλως xal ἄλλως διηγούμενος, 
xal τὰ ὕστερα τὰ πρῶτα χαταλύει, καὶ ἃ ἐν πρώτοι; 
κατέλυσεν, αὖθις πάλιν οἰχοδομεῖ, [ὡς] ἵνα δείξῃ, 
ὅτι ἀφ᾽ ὃ ἑαυτοῦ οὐ χαθέστηχεν, ἀλλὰ ὑπὸ πνεύμα- 
τος ἀχαθάρτου ἐλαυνόμενος ἄλλα ἀντ᾽ ἄλλων Brat 
ται, καθάπερ οἱ φρενητιῶντες. Ἤτοι γὰρ τὴν παρ- 
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ουσίαν λέγει τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μετὰ A quitur, $63 annis ille multis postea contigit, quam 


πολλὰ ἔτη τοῦ γενέσθαι τοὺς φωστῆρας, ἦλθεν ἡ 
παρουσία, καὶ μετὰ τὴν παρ᾽ αὐτῷ μηχανὴν χαλου- 
μένην τῶν δώδεχα χάδων. 'Act γὰρ ἐν οὐρανῷ ἐξ- 
ότου γέγονε τυγχάνει τὰ ἄστρα, fico στοιχεῖα αὐτὰ 
καλεῖν βούλονται, ἤτοι διαστήματα τοῦ οὐρανοῦ xal 
μέτρα. Ὅμως ἀπὸ τετάρτης ἡμέρας τῆς χοσμοποιίας 
τὰ πάντα χαλῶς τέταχται, οὐχ εἰς βλάδην τῶν ὑπὸ 
Θεοῦ xvp:evopévov. Ἡ δὲ τοῦ Χριστοῦ παρουσία ἐν 
τῷ πεντεχαιδεχάτῳ ἕτει Τιδερίου Καίσαρος ἤρξατο 
«οὐ χηρύγματος, μετὰ τριαχοστὸν ἔτος τῆς αὐτοῦ γεν- 
γήσεως, ὅπερ χατῆντα εἷς πενταχισχιλιοστὸν (55) 
πενταχοσιοστὸν ἔνατον ἔτος τῆς χοσμοποιίας, xal 
ςριαχοστὸν τῆς αὐτοῦ ἡλιχίας, τριαχοστὸν δὲ τρίτον 
ἕως τοῦ σταυροῦ. Πῶς οὖν ἀπὸ πρώτης ταῦτα ἐν οὐ- 
ρανῷ ὑπῆρχε, φωστῃρές τε xal ἄστρα ; Ei δὲ λέγει, 
Πρὸ τούτου ἐλθὼν ἐποίησε ταῦτα, ἀσύστατος αὐτοῦ 
3?) φλυαρία. Πρὶν γὰρ τοῦ εἶναι ἄνθρωπον ἐπὶ τῆς 
γῆς, ἐγένοντο τὰ xav' αὐτὸν χαλούμενα στοιχεῖα, xal 
οἱ δώδεκα μάτην χαλούμενοι χάδοι, xal fj μηχανὴ, 
ἂν βούλεται χαριστιχοῖς ὀνόμασι φαντάζειν τοὺς ὑπ’ 
αὐτοῦ πεπλανη μένους. 


NA'. Παντὶ γὰρ τῷ σύνεσι") χεχτημένῳ φανερόν 
ἐστιν ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς Γραφῇς χαὶ ἀχολουθίας, ὅτι, πρὶν 
τοῦ πλασθῆναι τὸν ᾿Αδὰμ τὸν πρωτόπλαστον ἄνθρω- 
“πον, γεγόνασιν ἐν τῇ τετάρτῃ ἡμέρᾳ πάντες οἱ ἀστέ- 
ρὲς xal οἱ φωστῆρες. Οὗτος δὲ λέγει, ὅτι Ἦλθε, 
φησὶ, ποιῆσαι τοὺς δώδεχα χάδους ἐν ἰδέᾳ ἀνθρώ- 


που, xal ἐφαίνετο τοῖς ἀνθρώποις ἄνθρωπος, xàv (C 


ἀγνοῶν, [χἂν] τὴν ἐξ ὑπαρχῆς γεγενημένην olxovo- 
μίαν νομίζει τι λέγειν, καὶ ὡς τυφλὸς ἑαυτὸν ὁδη- 
γῶν τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ τυφλωθεῖσι τὰ προχωροῦντα εἰς 
ψεύσματα ὑφηγεῖται. Παρούσης δὲ τῆς ἀληθείας, 
xaX ἀνοιγούσης τὰ ὄμματα διὰ τῶν συνετῶν, εἰς γέ- 
λωτα φέρει τὴν αὐτοῦ ληρωδίαν. Ποίοις γὰρ ἀνθρώ- 
ποις ἐφαίνετο τοῖς μὴ ὑπάρχουσι ; Hox δὲ ἐν ἀνθρώ- 
που ἐφαίνετο ἰδέᾳ, ὁ μὴ λαδὼν σώμα ; Καὶ εἰ μὲν 
iy τῇ ἐνσάρχῳ παρουσίᾳ ἐπλήρου τοῦτο φαινόμενος, 
xal μὴ ὧν, δόχησις &px ἦν τὰ πράγματα. "Apa οὖν 
οὗ πέφηνεν, οὐδὲ ἦλθεν. Εἰ γὰρ ἐλθὼν οὐχ ὧν, οὐδὲ 
ἦλθεν ἀπ᾽ ἀρχῆς. Εἰ δὲ ἐνομίζετο μὲν ἄνθρωπος, 
οὐχ ἣν δὲ ἄνθρωπος, τί τὸ ἐπῆξαν ' τὸν τοῦ Θεοῦ 
Λόγον ἄνθρωπον φανῆναι μὴ ὄντα; Εἰ μή τι ἀπὸ δα- 


aut sidera producta sunt, aut illa duodenorum ca- 
dorum machina exstitit. Ex quo euim astra produ- 
cta sunt, in ccelo perpetuo fuerunt, sive eadem illa 
malint elementa, sive coeli spatia ac mensuras ap- 
pellare. Utcunque sit, ex quarta creationis die bene 
constituta sunt omnia, nihilque ad eorum, qua 
sub Dei ditione sunt, perniciem est factum. At vero 
Christus post suum in hunc mundum adventum 
anno decimo quinto Tiberii Ciesaris predicationem 
exorsus est, post annum a nativitate tricesimum, 
qui in quinquies millesimum ac quingentesimum 
nonum annum conditi orbis incurrit, estque trice- 
simus, uti dixi, zetatis illius annus; nam tricesimo 
tertio in crucem actus est. Quinam iyitur fleri po- 
test, ut hec in celo principio fuerint, majora vide- 
licet minoraque sidera? Si ante hoc tempus ve- 
nisse, atque illa produxisse dicat, non potest illius 
fabula consistere. Etenim priusquam in terris esset 
homo, qu: appellat elementa producta fuisse, per- 
indeque et vanos illos cados molemque defendit, 
quam jucundis quibusdam appellationibus ideo de- 
scribit, ut a se deceptis hominibus illudat. 

11. Nam ex ipsa divinarum Scripturarum seric 
cuilibet prudenti manifestum est, antequam pri- 
mus noster parens Adamus a Deo formaretur, die 
quarto cum rcliqua sidera, tum majora duo produ- 
cta. At ille : Venit, inquit, duodenos ut cados fa 
bricaret, sub hominis specie, atque ejusmodi ho 
minibus apparuit. In quo totam illam incarnationis 
administrationem ignorans dicere se nihilominus 
aliquid existimat; ac velut czecus semetipsum di- 
rigens iis quorum animos obczcavit, reliqua deiu- 
ceps mendacia narrando pertexit. Mox autem ut 
adesse veritas coepit, et sapientium virorum beneli- 
cio oculos aperire, tota h:ec fabula in risum ac lu- 
dibrium dissolvitur. Quibus enim tandem homini- 
bus, qui nulli erant, apparere potuit? Quumodo 
vero hominis specie videri poterat, qui nulluin 
corpus induerat? Ας si tum, cum carne prxeditus 


advenit, perfecit illud, ut quod non erat esse vide- 


retur, totum illud negotium nihil habuit preter 
opinionem ac speciem : quare neque apparuit nc- 
que venit. Nam si quando venit re ipsa non erat, 


νειστῶν ἑλχόμενος ἠδούλετο ἑαυτὸν σχηματοποιῆσαι D ne venisse quidem dicendus est. GG Quod si 


ἰδέαν, ἵνα δυνηθῇ λαθεῖν τοὺς αὐτὸν ἐπιζητοῦντας. 
Εἰ ὃὲ χαὶ ἐφαίνετο, xal οὖκ ἦν, ποία τις ἦν αὕτη f) 
ἀλέθεια; Ἐν ἀληθεί γὰρ οὐχ ἕνι ψεῦσμα, ὡς λέγει 
“ερὶ αὐτοῦ ὁ Μονογενής᾽ ὅτι ᾿Εγώ εἶμι ἡ ἀλήθεια 
xal ἡ ζωή. 'H δὲ ζωὴ θάνατον οὐχ ἔχει. Καὶ ἡ ἀλήῆ- 


* Cor. ὀπεῖξαν. 


$3) Ὅπερ κατήγντα slc πενταχισχιλιοστόν. Si 
Christus anno ztatis xxx baptizatus est, isque a 
mundi couditu fuerit. 5509 annus, natus erit ex 
Epipbanii sententia, anno mundi 5580. Varias ex 
LXX seniorum ratiociniis annorum summas ab 
orhe condito collectas fuisse Grxci demonstrant ; 
nam preter hanc Epiphanii, Martyrologium Roma- 
num aliam instituit, secundum quam ad Christi 
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homo esse credebatur, nec re ipsa tamen erat, quid 


erat quod divinum Verbum urgeret adeo, ut homo 
cum non esset appareret? Nisi forte a creditoribus 
vexatus, novo boc cultu ac figura dissimulare sc- 
ipsum vellet, ut eos a quibus quzrebatur laterct. 


natalem anni numerantur 5199. Preter hanc. tres 
alias in usu esse reperimus : prima est qua: Cliristuim 
anno 5493, vcl 5494, natum putat, qui a. nonnullis 
Antiochena nominatir; secunda, que Christi nati 
vitatem in annum 5500 conjicit, quam Athiopiczim 
appellant ; tertia, qua: et omnium celeberrima est ct 
usitatissima, ab orbis initio ad Christi natalem 
aunos putat 5509. Dc iis alias uberius disseremus. 
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Deinde si quod mon erat esse visus est, qu:xenam A θεια οὐχ ἂν ἀλλοίωσιν ὑπομένοι, ἵνα μὴ τὴν ἀλήθειαν 


hie veritas fuit? Abest enim ἃ veritate menda- 
cium, pro co ac de se Unigenitus ipse testatur : 
Eso sum verias ei vita *. Vita mortis est expers. 
Veritas mutationem nullam sustinet, ne àb ea per- 
turbata veritas esse desitiot. Quamobrem ruit om- 
nis illius undequaque tragedia. Nam neque post 


ταράξασα μηκέτι ἀλήθεια γένηται. Καὶ διέπεσεν Ex 
παντὸς λόγου fj αὐτοῦ τραγῳδοποιὸς ὑπόθεσις. Οὔτε 
γὰρ μετὰ τὴν παρουσίαν τὰ ἄστρα χέχτισται, οὐδὰ 
πρὸ τοῦ γενέσθαι ἄστρα ἄνθρωποι ἧσαν. Καὶ ἐντεῦ- 
θεν καὶ ἐκεῖθεν ἐξελήλεχται ὁ πλάνος Μανιχαῖος, ὡς 
ἤδη μοι ἄνω δεδήλωται. 


adventum Domini fabricata sunt sidera, nec homines antequam illa conderentur exstiterunt. Adco- 
que tam hine quam illine, ut antea demonstravi, Manichaeus impostor refellitur. 


Lii. Nam quod de luna fingit, ejus orbem rece- 
ptis animabus impleri, velim mihi dicas, quomodo 
idem ille orbis impleri potuit, antequam hominum 
quisquam in terra moreretur? Si quidem post non- 
gentos et triginta annos, quos Adamus vixit, cum 
primus ex hac vita discessit, flierine potuit una ut 
orbem anhna compleret? Quinam porro nongenti 
ili ac triginta anni, vel omnino tempora vocata 
sunt, nisi impleretur minuereturque luna, ac con- 
stitutum sibi curriculum conflceret, ita ut non ex 
animarum multitudine redundaret, sed divinz 88- 
pientig mandato ac prescripto regeretur ? Sed ad- 
dit universa illa animalia eadem illa anima re- 
pleri, ut nimirum hominis, et muris, ac vermiculi 
czterorumque vilissimorum corporum pares atque 
zquales animas constituat. 

Sed iisdem ineptiis infuscata sunt cztera, velut 
principibus objici virginem virili alias, alias mu- 
liebri forma. In quo tanquam hermaphrodito dse- 
mone confingendo cupiditatem ipse suam ae libi- 
dinem proponit. Pergit delnde, et quoties, ail, 
hujus illecebra virginis princeps magnus capitur, 
nub:s suas praetendit, et pestem immittit, ac ra- 
dices succidere Incipit, ex quo mors consequitur. 
Nec illud homo stupidus intelligit, quam vitupe- 
rando mortem nominat, vitam potius appellari de- 
buisse, quod ejus beneficio a corporibus animse 
liberentur. 6655 Quod si animam corpore velut 
custodia principes ineludi putarent, nunquam id 
summus ille committeret, ut quam per vii ab eo 
dicis oecupari animam, e carcere dimitteret. Quanta 
est in iis prestigilis ac ludicra disciplina vanitas! 

Lil]. Cetera non ininore risu digua sunt, sed in 
primis quos electos illi nuncupant. Ae sunt isti 


NB. Περὶ δὲ τῆς ὑποθέσεως τῆς σελήνης φάσχει, 
ὅτι Ex τῶν Ψυχῶν ὁ δίσχος ἐμπίπλαται. Πρὶν δὲ τοῦ 
ἀποθανεῖν ἄνθρωπον ἐπὶ τῆς γῆς, πόθεν ἐνεπίμπλατο 
ὁ δίσχο: ; Μετὰ γὙχρ ἑναχοσιοστὸν χαὶ τριαχοστὸν 
ἕτος τῆς τοῦ ᾿Αδὰμ ζωῆς, πρῶτος ἀποθανὼν ἐπὶ τῆς 


Β γῆς, fj μία ψυχὴ, πῶς ἑπλήρου τὸν δίσχον ; Ἢ πῶς 


τὰ ἐνναχόσια τριάχοντα ἔτη ἐχλήθη, χαὶ χρόνοι, εἰ 
μὴ fj σελήνη ἐπληροῦτο, καὶ ἔτθινε, χαὶ τὸν αὐτῇ 
τεταγμένον δρόμον ἐτέλει, οὐχ ἀπὸ ψυχῶν λαμδάνου- 
σα τὴν πλημμύραν, ἀλλὰ ἀπὸ Θεοῦ ἔχουσα τὸ πρόσ- 
ταγμα τῆς αὐτοῦ σοφίας; Πάντα δὲ τὰ ζῶα, φησὶ, 
γεμίζει τῆς αὐτῆς ψυχῆς, ἵνα ἐξισώσῃ ψυχὴν ἀνθρώ- 
που, χαὶ μυὸς, xal σχώληχος, xaX τῶν ἄλλων δυσγε- 
νῶν τῇ πλάσει σωμάτων. 


Τὰ δὲ ἄλλα λοιπὸν τῆ; φλυαρίας, ὡς f) παρθένος 
φαίνεται τοῖς ἄρχουσι ποτὲ μὲν εἷς ἀνδρὸς σχῆμα, 
ποτὲ δὲ εἰς θηλείας. Τάχα τὸν Ἑρμαφρόδιτον τοῦ αὖ- 
τοῦ δαίμονος ἰνδαλλόμενος τὰ ἑαυτοῦ πάθη εἰσηγεῖ- 
ται τῆς ἐπιθυμίας. Εἶτα, φησὶν, ὅταν ὁ μέγας συληθῇ 
ὁπὸ τῆς λεγομένης παρθένου, προδάλλει αὐτοῦ τὰς 
γεφέλας, καὶ ποιεῖ λοιμὸν, καὶ ἄρχεται τέμνειν τὰς 
ῥίζας, καὶ οὕτω θάνατο: γίνεται. Καὶ οὐχ εἶδεν 6 
κτηνώδης, ὅτι ὃν φάσχει θάνατον φογίζων, μᾶλλον 
ξωὴν ὥφειλε χαλεῖν, διὰ τὸ ἀπὸ σωμάτων ἀπαλλάτ- 
τεσθαι τὰς ψυχάς. Εἰ δὲ ὅλως τὸ εἶναι ἐν σώματι τῖν 
ψυχὴν φυλαχὴν ἡγοῦνται οἱ ἄρχοντες, τοῦτο οὐδέποτε 
ἐπιτελεῖ ὁ ἄρχων, ἵνα ἀπαλλάξῃ ἀπὸ δεσμωτηρίου 
τὴν ὑπ' αὐτοῦ χατεχομένην ψυχὴν, χατὰ τὸν αὑτοῦ 
λόγον. Καὶ πόση τις ἀτοπία ἐν ταύτῃ τῇ χυδευτιχῇ 
διδασχαλίᾳ 1 

NI". Τὰ δὲ ἄλλα χλεύης ἔμπλεα’ ὡς οἱ ἐχλεχτοὶ 
αὐτῶν καλούμενοι. Καὶ τῷ μὲν ὄντι ἐξελέγησαν ὑπὸ 


quidem ad damnationem a diabolo delecti, ut quod D τοῦ διαδόλου εἰς χατάχριμα, ὅπως πλτιρωθῇ τὸ clgn- 


scriptum est reipsa perficiatur : Et cibus ejus cle— 
ctus *. lii enim velut fuci quidam desidentes uihil 
operis exercent, sed curiose perquirentes nihil pe- 
nitus intelligunt. Quibos et Apostolus lis verbis 
denuntiat (nimirem prophetico illos afflatu cogno- 
verat), non ex Dei, sed diaboli magisterio discipli- 
naque progredi , furiosos utique homines, et otio- 
808, atque in suscepta improbitate pertinaces. De 
jis igitur loquens: Qui won laborat, inquit, non 
manducet? ; quo. inertium istorum adumbraret in- 
sttutum. Calerum catechumenos ipsi suos bor- 
tantur, victum ut sibi large suppeditent. li. vero 
caibuscunque opus habent electis suis offerunt, quo 


* Joar. xiv, 6. * Hatac. 1, 16. 


* |l Thess. 11, 10. 


μένον᾽ Kal τὰ βρώματα αὐτοῦ éxAexcd. "Exstvot 
γὰρ καθεζόμενοι χηφῆνες, xal μηδὲν ἐργαζόμενοι, 
ἀλλὰ περ'εργαζόμενοι, xal μηδὲ γινώσχοντες, οἷς 
ἐπιχηρυχεύεται ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος, λέγων (ὡς κατὰ 
προφητείαν γινώσχων), ὅτι οὐχ ἐκ τῆς τοῦ Θεοῦ ὃν 
δασχαλίας ἐπιφοιτῶσιν, ἀλλὰ Ex τοῦ διαθόλου ἐμδε- 
ὀρωυντημένοι τινὲς, ἀργοὶ, xoi αὐθάδεις χαχῶν. Φά- 
σχει, λέγων" Ὁ μὴ ἐργαζόμενος, μηδὲ ἐσθιδτω" 
la παραχαράξῃ τὴν τῶν παρέργων τούτων ὑπόθεσιν. 
Παρακχελεύονται οὖν τοῖς αὐτῶν κατηχουμένοις τρέ- 
«ttv αὐτοὺς δαψιλῶς. Οἱ δὲ πᾶν ὁτιοῦν ἀναγχαῖον 
προσφέρουσι τοῖς ἐχλεχτοῖς ἑαυτῶν, ἵνα δῆθεν εὐσε- 
δὴς ὀφθείη τρέφων τὰς ψυχὰς τὰς ἐκλελεγμένας. Ol 
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δὲ λαθόντες, ὡς qéXovv ἐστιν εἰπεῖν, προφάσει τοῦ A scilicct in alendis electis illis animabus religiosi 


εὔξασθαι ὑπὲρ τῶν ἐνηνοχότων, μᾶλλον δὲ σχεδὸν xat- 
ἀραν αὐτοῖς ἐπιτιθέασιν, ἐπιμαρτυρήσαντες αὐτοῖς 
κακίαν μᾶλλον ἢ ἀγαθοσύνην. Φάσχονσι γὰρ οὕτως" 
ὅτι Ἐγὼ οὐχ lanstoá as, οὐχ ἑθέρισά σε, οὐχ ἤλεσα, 
εὶς χλίδανον οὐχ ἔδαλον. ἄλλος ἥνεγχε, καὶ ἔφαγον" 
ἀναέτιός εἶμι. Καὶ μᾶλλον πονηροποιοὺς ὑπέδειξαν 
«οὺς ἑαυτῶν τροφεῖς. Kat γὰρ ἀληθές. "Ἔδει γὰρ τὸν 
ἀρνούμενον τὸν Θεὸν, τὸν ποιήσαντα πάντα, μηδὲ 
ἀπὸ τῶν τοῦ Θεοῦ. τρέφεσθαι χατ᾽ εἰρωνείαν. Αὐτοὶ 
δὲ οὐ τέμνουσι τὸν βότρυν, ἀλλὰ ἐσθίουσι τὸν βότρυν, 
ἵνα ἐλεγχθῶσι παντάπασι μέθην μᾶλλον ἔχοντες, 
fjxep ἀληθείας ἀνάληψιν. Ποῖον γάρ ἐστι τὸ δεινότε- 
pov; Ὁ μὲν γὰρ τρυγῶν ἅπαξ ἕτεμε τὸν βότρυν" ὁ 
δὲ ἑπσθίων διὰ τῶν μασσητήρων, xai διὰ τοῦ χαταδα- 
μάζειν ἕκαστον xóxxoy, μᾶλλον πολυπλασίως ἐδασά- 
νισε xai ἕτεμε. Καὶ οὐχ ὅμοιος οὐχέτι ἔσται τῷ 
τέμνοντι ὅπαξ ὁ μασσησάμενος xa χαταδαπανή- 
σας" ἀλλ᾽ ἵνα μόνον δόξωσι δοξοποιεῖν ὅσον τῆς 
ἀληθείας ἔχει τεχμήριον. 


esse videantur. At isti, quod vel dictu ridiculum est, 
iis acceptis ijnuneribus, orationis loco, quam pre 
largitoribus concipere debuerant, propemodum im- 
precationem rependunt, et illorum iu hoc beneácio 
improbitatem potius quam probitatem versatam | 
esse testiicantur. Sic enim loquuutur : Ego te ne- 
que seminavi, neque messui, non molendo commi- 
nui, uon in clibanum imniisi ; alius obtulit, et co- 
medi ; immunis ab culpa sum. Ha eos ipsos, a qui- 
bus aluntur, maleficii condemnant. Jure id quidem 
ac merito. Nam qui Deum, a quo omnia facta sunt, 
ejurat, indignus est, qui Dei bonis hoc modo per 
jocum ac ludibrium alatur. Preterea racemos cum 
amputare non audeant, iisdem tamen vescuntur, 


B ut omnino constet ebrietate ac temulentia illos po- 


tius, quam suscepta yeritete ad id impelli. Quid 
enim gravius est? Nam qui vindemiat, botrum se- 
mel amputat; qui vero comedit, dum acinos sin- 
gulos mandit ac dentibus comminuit, multo ani- 


mam torquet vehementius ac concidit. Nec eadem ejus qui semel resecat, ac qui commolit et consu- 
mit, esse ratio videlur. Sed id unum spectare videntür, ut quod veri:atis indicium utcunque prz 
8e fert GGG ad opinionem suam couciliandam in medium afferat. 


NA'. Εἶτα πάλιν ἀθυρογλωττεῖ περὶ τοῦ παραδεί- 
σου, ὃν χαλεῖ χόσμον. Ἔστι δὲ, φησὶ, τὰ φυτὰ τὰ ἐν 
αὐτῷ, ἃ παρ᾽ ἡμῖν ἐπαινετὰ, ἃ αὐτὸς ἀρνεῖται, ἵνα 
δειχθῇ ἀληθῶς ὑπὸ τοῦ ὄφεως ἠπατημένος. Καθὼς 
ἐχείνης παρέφθειρε τὴν ἀχοὴν τῆς &xáxou Εὕας, οὗ- 
τως ὁ δεινὸς ὄφις xal αὐτὸς παραφθείρει ἀχοάς. Τὰ 


LIV. Eadem linguz Jicentia de paradiso garrit, 
quem mundum appellat. Sunt autem, ut ille dicit, 
quadam in illo arbores, quas nos quidem laudan- 
das arbitramur, ipse vero damnat, ut vel hac ra- 
lione deceptum se ab serpente demonstret. Nam 
quemadmodum iste nimium simplicis ἔνα auribus 


γὰρ, φησὶν, ἐν τῷ παραδείσῳ λεγόμενα φυτὰ ἐπιθυ. (; perniciem insinuavit : sic et hujus auditum idem ille 


μιῶν εἰσιν ἀπάται, et διαφθείρουσι τὸν λογισμὸν τῶν 
ἀνθρώπων. Τὸ δὲ ἐν τῷ παραδείσῳ φυτὸν, ἐξ ὧν 
νωρίζουσι τὸ χαλὸν, αὐτός ἐστιν ὁ Ἰησοῦς, f) γνῶσις 
ἡ ἐν τῷ χόσμῳ. Ὁ δὲ λαμδάνων διαχρίνει τὸ χαλὸν 
καὶ τὸ χαχόν. Καὶ ὁρᾷς πῶς πάντα τὰ ὀρθὰ διαστρέ- 
«e&t, τοῦ ᾿Αποστόλον διαῤῥήδην βοῶντος xal διδά- 
ὄχοντος, ὅτι Φοδοῦμαι μήπως, ὡς ὁ ὄφις ἐξηπά- 
tncsv Εὔων ἐν τῇ παγουργίᾳ, οὕτω φθαρῇ τὰ 
γοήματα ὑμῶν ἀπὸ cnc ἀγκότητος καὶ τῆς ἀπ.16- 
τητος, τῆς εἰς τὸν Χριστόν. Καὶ ὅρα πῶς ἀπεφή- 
vato αὐτὸν πλάνον xal πανοῦργον, xai ἠπατηχότα 
τὴν Εὔαν. Καὶ πάλιν ἐν ἄλλῳ τόπῳ ὁ αὐτὸς ᾿Απόστο- 
λος᾽ Ἁγὴρ οὖκ ὀφεί,ῖει κομᾷν, δόξα xal εἰχὼν 
Θεοῦ ὑπάρχων. Καὶ ὁρᾷς, ὡς δόξαν Θεοῦ ἔφη τὴν 


serpens horribilis corrupit *. Ill igitur, inquit, quae 
in paradiso esse dicuntur, arbores, cupiditatis ille- 
cebrz sunt, quibus hominum animi depravari so- 
lent. Porre lignum illud quo bonum dignoscitur, 
ipsemet Jesus est, sive scientia, quz in hoc munde 
residet : quam qui accipit bonum a malo discernit. 
Vides ut iste quidquid rentum est distorquere stu- 
deat, cum Apostolus diserte clamet ac pradicet : 
Timeo ne sicut serpens decepit Evam astutia sua, iia 
corrumpantur cogitationes vestre a castitate et sim- 
plicitate in Christum ὃ. Ubi illud animadvertis quo- 
modo impostorem illum ac vafrum esse dicat, a quo 
Eva decepta sit. Sed alio loco idem Apostolus, Vir, 
inquit, comam alere non debet, cum sit gloria et 


χόμην ἐπὶ σώματος φερομένην, xat οὐχ ἐν ψυχῇ * xay D imago Dei *. Quibus verbis vides ut comam illam, 


μετὰ ταῦτά φησιν: Ἀδὰμ οὐκ ἐξηπατήθη " dA 
ἡ γυνὴ ἐν παραδάσει γενομένη ἡμάρτηκε. Σωθή- 
σεται δὲ διὰ τῆς τεχγογονίας, ἐὰν ἐμμείγωσιν 
ἂν τῇ πίστει. Καὶ ὅρα πῶς φύσει τὰ ἀληθινὰ χεχή- 
ρυκται ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ. Καὶ μάτην οὕτως χομπο- 
ποιεῖ, μᾶλλον δὲ χλεύην ὑφίσταται παρὰ τοῖς τὴν τε- 
λείαν φρόνησιν χεχτημένοις, Εἶτα πάλιν ἐνταῦθα δι- 
ἡγεῖται μὴ εἶναι τὸν χόσμον τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἣ ἀπὸ 
μέρους τῆς ὕλης πεπλάσθαι. Ἔν τῷ δὲ μὴ ἑαυτῷ 
στοιχεῖν, ἀλλὰ χατὰ τῶν αὐτῶν φέρεσθαι ἀνασχευὰς 
χαὶ χατασχευὰς ἐπιπλαττόμενος, παντί τῳ σαφές 
ἔστι ληροῦντος εἶναι τὸ τοιοῦτο φρόνημα. 


* Deesse nonnihil videtur. 3 Gen. tt, 1 sqq. 


3 jj Cor. x1, 3. 


quz in corpore, non in anima geritur, Dei gloriam 
appellet. Deinde subjicit : Adam non est deceptus, 
sed mulier in transgressione facta peccavit. Salvabi- 
tur autem per liberorum procreationem, si perman- 
serint in. fide *. Vide quam apte sacris in Literis 
vera ac sincera quaque przdicentur, ille contra 
frustra sese venditet, vel potius ludibrio sit apud 
cos, qui perfecta sapientia praediti sunt. Addit eo- 
dem loco, mundum niuime ad Deum pertinere, sed 
a materi: partibus esse fabricatum. Veruin hoc ipse. 
quod secum minime consentiat, sed ea ipsa do- 
gmata, qua confinxit, evertat ac. stabiliat, apparet 
l:c a delirantis ingenio esse profecta. 


* [ Cor. xi, 16. ὅ1 Tim. vt, 14, 15. 
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LV. Przterea auimarum ex aliis in alia corpora A — NE'. Μεταγγισμοὺ; δὲ ψυχῶν δεηγεῖται ἀπὸ σωμά- 


transitus edisserit. Quod mendacium a Platone, 
vel Zenone Stoico, vel quopiam alio ex fanaticis 
illis corrogasse videtur. Etenim qui fleri potest, 
ut a corpore ih eorpus anima transferatur? Nam si 
corpora jamdudum formata et parata forent, ut 
animas exciperent, nonnihil scenica ista fabula ve- 
risimile 667 proponeret. Nunc cum id quod pro- 
seminatur exigua quadam e stilla sit, non video 
quemadmodum tantillo in corpore tantam uberta- 
tem ac copiam anima reperiat; sie enim finguntur 
ea omnia qu:zecunque tandem finguntur. lta nullus 
istius narrationi locus est; nec ab uno corpore in 
aliud anim: transfunduntur. Siquidem absque mu- 
tga maris ac femine conjunctione nihil in ullo 
aninialium genere propagatione formatur. Num 
igitur sic consistit anima, ut amborum copulatione 
corporum circulatoris istius fabulam absolvat? Sane 
miram illorum stoliditatem oportet esse, qui ejus- 
modi vel cogitando sibi finxerint. Nobis autem, ne 
qui augusta ac religiosa sunt, commutemus, satis 
esse visum est velut e longinquo argumenti hujus 
informasse speciem. Quocirca perniciosam hanc 
stique exitiabilem opinionem prztermittam. Nam 
perabsurda sunt ejusinodi omnia dogmata. Etenim 
si corporibus corpora mutent anima, ut qui olim 
homo fuerit postea canis exsistat, cur non ex homine 
vel bove canis nascitur? aut eur non avis progigni- 
tur? Imo contra, si quod infiniti temporis spatio 
inonstrum hujus generis oriatur, portenti habetur 
instar. Ac natura quidem ipsa suis se finibus con- 
tinet, neque »ut hominis, aut pecudis ullius natu- 
ram, contra quam postulet ipsa, commutat, sed in 
unaquaque specie eadem perpetuo «qualitas ac con- 
ditio remanet. Jam vero si a corpore aliud pro altero 
corpus oriri non potest, quanto magis in aliud cor- 
pus transgredi hominis anima non poterit? Quz est 
autem, inquit ille, mutationis illius ratio? Ut nimi- 
rum si, cum in homine esaet, veritatis scientiam 
non perceperit, subinde iu canem, aut equum in- 
troducia, ac perdomita, intelligentiaque praedita, 
humanum iu corpus denuo revertatur, atque ita 
compos scientie facta in orbem lune recipiatur. 
]n quo per illud sane mirum est : Animam, quan- 


diu in liomine fuit, cui scholarum grammaticorum, p μᾶλλον τὴν αὐτοῦ ἐπαγγελίαν τῆς 


sophistarum , innumerarum denique artium copia 


των εἰς σώματα, ἅτινα τάχα ἣ παρὰ Πλάτωνος, fj 
Ζήνωνος τοῦ Στωϊχοῦ, f) παρά τινος τῶν πεφαντασμέ- 
νων ἐρανισάμενος τουτὶ τὸ ψεῦσμα εὑρίσκεται. Πῶς 
γὰρ οἷόν ἐστιν ἀπὸ σώματος εἰς σῶμα εἰσχρίνεσθαι 
τὴν φυχήν; Εἰ μὲν γὰρ σώματα πεπλασμένα καὶ 
ἕτοιμα fjv, καὶ οὕτω τὰς ψυχὰς ὑπεδέχετο, πιθανή 
τις ἦν ἡ τῆς τραγῳδίας μυθοποιία" αἱ δὲ τὸ σπειρό- 
μενόν ἐστιν ἐχ σταγόνος βραχείας, πῶς ἡ ψυχὴ ἐν 
τῷ τοσούτῳ μιχρῷ σώματι εὗρε τοιαύτην εὔροιαν ; 
Οὕτω γὰρ τὰ πλασσόμενα πλάσσεται" καὶ οὐχέτι συ- 
σταθήσεται αὐτοῦ ὁ λόγος. Οὔτε γὰρ ἀπὸ σώματος εἰς 
σῶμα μεταγγίζονται αἱ ψυχαί. Δίχα γὰρ μίξεως θη- 
λείας πρὸς ἄῤῥενα, καὶ ἄῤῥενος πρὸς θήλειαν ἐν ἐχά- 
στῳ τῶν ζώων, οὐδέν τι τῶν πλασσομένων γίνεται. 


B "Apa γοῦν οὕτως ἕστηχεν $ ψυχὴ, ἵνα τῇ συνατείᾳ 


τῶν δύο σωμάτων τὸ τραγῴδημα τοῦτο τοῦ ἀγύρτου 
ἐπιτελέσῃ; Καὶ πολλή τίς ἐστιν fj ἀτοκία ἐν τοῖς τὰ 
τοιαῦτα xàv διανοουμένοις. Ἡμεῖς δὲ ἵνα μὴ τὰ σεμνὰ 
μεταθάλλωμεν, ἀρχετῶς ἔσχομεν μόνον ὡς ἀπὸ πόῤ- 
ῥωθεν δοῦναι τῆς ὑποθέσεως τὸ εἶδος. Παρελεύσομαε 
τοίνυν ἀπὸ τῆς τοιαύτης φθοροποιοῦ ὑπονοίας. Καὶ 
γὰρ πάντα ἄτοπα τὰ τοιαῦτα διανοήματα. El γὰρ Px 
σώματος εἷς σῶμα fj μεταδολὴ τῶν ψυχῶν, καὶ ὁ ποτὲ 
ἄνθρωπος ὕστερον χύων, διὰ τί μὴ ἀπὸ ἀνθρώπου 
κύων γίνεται, ἢ ἀπὸ βοός ; διὰ τί ὄρνις οὐ τίχτεται: 
᾿Δλλ᾽ εἰ ἄρα συμδαίη χρόνῳ τινὶ ἐν τῷ ἀπλέτῳ αἰῶνι 
τεράστιόν τι γενέσθαι, σημείου ἕνεχα γίνεται. Καὶ 1) 
φύσις μὲν ἑαυτῆς τοὺς ὄρους ἐπίσταται, χαὶ οὐ μετ- 
αλλάσσει φύσιν ἀνθρώπου, ἑτέρως πλασσομένη παρὰ 
τὴν φύσιν, οὐδὲ ἑχάστου χτήνους" ἀλλ᾽ ἐν ἑχάστῃ 
ποιότητι ἡ αὐτὴ ποιότης γίνεται. Καὶ εἰ ὅλως σῶμα 


ἕτερον ἀνθ᾽ ἑτέρου ἀπὸ σώματος οὐ γίνεται, πόσῳ γε 


μᾶλλον ψυχὴ ἀνθρώπου εἰς ἕτερον σῶμα οὐ μεταδήσε- 
tat ; Καὶ ἵνα τί, φησὶ, μεταδάλλεται : ἀλλ᾽ ἵνα εἴ ποτε 
ἑν᾿ ἀνθρώπῳ μὴ συνεῖσα τὴν τῆς ἀληθείας γνῶσιν, ἐν 
κυνὶ, f| ἐν ἕππῳ γενομένη, καὶ δαμασθεῖσα, χαὶ συν- 
εἴσα, ἀναχάμψῃ πάλιν εἰς ἀνθρώπου σῶμα, χαὶ οὕτως 
γνοῦσα τὴν γνῶσιν ἀναληφθήσεται εἰς τὸν δίσχον τῆς 
σελήνης. Καὶ ἔστι θαυμαστὸν ἰδεῖν, ὅτι ἐν μὲν ἀν- 
θρώπῳ γενομένη, παρ᾽ ᾧ παιδευτήρια, γραμματικοὶ, 
σοφισταί τε xal τεχνῶν ἀμύθητα πλήθη, καὶ λαλιὰ, 
καὶ ἀχοὴ, xal λογιότης, ἐν ἀγνωσίᾳ ὑπῆρχεν ἡ ψυχὴ, 
ἐν δὲ ,χοίρῳ γενομένη, μᾶλλον ἐπέγνω" ἵνα δείξῃ 
γνώσεως χοί- 
ρὼν οὖσαν, διὰ τὴν αὐτοῦ πλάνην χαὶ ἀσέδειαν. 


suppetit, qui sermocinatione, auditu, eruditione preditus est, in eo, inquam, homine tanta in insci- 
tia animam esse versatan,, eamdem vero mox ut in porcum translata fuerit, majoiis esse scientiz 
participem. Quo quidem decreto suam illam scientim professionem porcorum propriam wagis esse 


declarat. Tantus est hominis error et impietas. 
668 LV. De Adaui vero fabricatione idem i!le 
cum disputat, alia pro aliis cadem erraudi licentia 
pertexit. Sic enim asserit : Eum qui dixit : Facia- 
wus hominem αὐ imaginem nostram et sinmilitudi- 
nem *, addidisse nonnihil, itaque concepisse, Venite, 
[faciamus ; quod in Scriptura non legitur, scd illud 
duntaxat, Faciamus hominem ad imaginem nostram 
οι sinilitudineis.. Verum non modo Apostolus, sel 


! Gc. 1, 96. 


NGQ'. Περὶ δὲ τῆς τοῦ ᾿Αδὰμ πλάσεως ὁ αὐτὸς δι- 
ἡγούμενος ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων τῇ πλάνῃ συνυφαίνει. 
Ὅτι, φησὶν, ὁ εἰπὼν, Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ' 
εἰχόνα ἡμετέραν καὶ xa0' ὁμοίωσιν, χαὶ προστί- 
θησι λέγων τὸ, Δεῦτε, ποιήσωμεν, ὅπερ οὐ γέγρα- 
vat, ἀλλὰ Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ sixóva 7ips - 
τέραν xal xa0' ὁμοίωσιν. Ἐλέγχει δὲ τοῦτον ὁ ἅγιος 
Ἀπόστολος λέγων, καὶ αὐτὸς ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγ- 
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ΠῚ 


γελίῳ, ὅτε οἱ Φαρισαῖοι πρὸς αὐτὸν ἔφησαν, ὅτι Οὐ A et Dominus ipse in Evangelio illum. redarguit. Qi 


καλὸν εἶναι τὸν ἄνθρωπον μονώτατον, καὶ, Μωῦ- 
σῆς εἶπε διδόναι βιδλίον ἀποστασίου, ἐκδάλ.λειν 
τεὴν γυναῖχα' καὶ ὁ Κύριος πρὸς τοὺς ᾿ Φαρισαίους 
τὸν ἔλεγχον ἐπιφέρων, ἔλεγε' Μωθσῆς κατὰ τὴν 
σκιληροκαρδίαν ὑμῶν ἔγραψεν" ἀπαρχῆς δὲ οὐ 
γέγονεν οὕτως. 'AJA' ὁ ποιήσας ἄρσεν xal θῆλυ 
ἐποίησε. Καὶ εἶπεν" ᾿Αντὶ τούτου xataJAsisrer ἄν- 
ὕρωκπος τὸν πατέρα αὐτοῦ καὶ τὴν μητέρα αὐτοὺ, 
καὶ χο..1:ηθήσεται τῇ γυναιχὶ αὐτοῦ, καὶ ἔσονται 
οἱ δύο slc σάρκα μίαν. Καὶ εὐθὺς ἐπιφέρει, λέγων" 
El οὖν ὁ Θεὸς συνέζευξεν, ἄγθρωπος μὴ χωριζέ- 
ξω᾿ ὁμολογῶν Θεὸν, τουτέστι τὸν ἴδιον αὐτοῦ Πατέρα, 
τὸν ᾿Αδὰμ πεποιηχέναι xal τὴν Εὔαν, καὶ τὸν γάμον 
τὸν σεμνὸν ἐξ αὐτοῦ χεχτίσθαι. Τῇ δὲ αὐτοῦ ἀχολου- 


cum Pharisei ita loquerentur : Non est bonum 
hominem esse solum? ; et, Moyses jussit dare libel- 
[um repudii, et ejicere uxorem , sic istos refellit : 
Moyses ad duritiem cordis vestri scripsit; ab initio 
autem non [uit sic. Sed qui fecit, marculum εἰ fe- 
minam fecit. Et dixit : Propter hoc relinquet. homo 
patrem et matrem suam, et adherebit. wxori suc, et 
erunt duo in earnem. snam *. Quibus dictis statim 
infert : Si igitur Deus conjunxit, homo non separet. 
In quo Deum, hoc est Patrem suum, Adami et νῷ 
conditorem fuisse, atque honestarum nuptiarum 
auctorem esse confitetur. Huic consentaneum est 
qued veritatis prseco testatur Apostolus : Mysterium 
hoc magnum est. Ego autem dico in Christo et in 


6i καὶ ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος χῆρυξ ὧν τῆς ἀληθείας Β Eoclesia*, at ad Adami atque Εν, qui a Deo pro- 


λέγει" Τὸ μυστήριον τοῦτο μέγα ἐστίν. Ἐγὼ δὲ 
Aéro εἷς Χριστὸν xal τὴν ᾿Εχχιλησίαν" ἵνα ἀπὸ 
τοῦ ὁμοιώματος τοῦ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χεχτισμένου, 
᾿Αδάμ τε χαὶ τῆς Εῦας" ὅτι ὁ Θεὸς ἔχτισε, xat εἶπεν 
ὁ ᾿Αδάμ᾽ Τοῦτο ὀστοῦν àx τῶν ὀστῶν μον, καὶ 
σὰρξ ἐκ cor σαρχῶν μου" xal, 'Avtl τούτου κα- 
τα λείψει ἄνθρωπος" χαὶ ὅτι ᾿ρχοδόμησεν αὑτῷ 
τὴν πιλευρὰν elc γυναῖχα, xal οὐκέτι ἕτερον αὐτῷ 


creati sunt, sinülitudinem pertineat. Cum enim 
Dcus illos condidisset, Adamus dixit: Hoc πππὸ o8 
ex ossibus meis, et caro de carne mea. Propter hoc 
relinquet homo *, etc. Siquidem aedificavit εἰ costam 
in mulierem *, nec diversum quiddam esse censet 
Apostolus, sed mysterium magnum nominat. Quod 
primo quidem ad viri et mulieris proereationem re- 
fert; deinde altiore quedam ao sublimiore sensu 


φάσχει, ἀλλὰ μυστήριον μέγα. Καὶ εἰ μὲν ἐν ἀνθρώ — per aflecoriam transfert. 


Tu xal γυναιχὶ τὴν πλάσιν, χατὰ δὲ τὴν ἀναγωγὴν 
δι᾿ ἀλληγορίας φέρεται. 

Πῶς οὖν αὐτὸς βδελυχτὰ ἡγεῖται χαὶ ἀλλότρια τῆς 
τοῦ Θεοῦ ἀληθείας, χαὶ ὑπὸ ἄρχοντος τὰ ὑπὸ Θεοῦ 
χεχτίσθαι βλασφημῶν, xal παραφέρων τὴν διάνοιαν 


Quanam igitur fronte Manicheus eadem illa de- 
testanda et ἃ Dei veritate aliena- pronuntiat, et quae 
a Deo condita sunt, nescio cmi principi non siné 


ἀπὸ τῆς ἀληθείας ; Εἶτά φησιν: Ἐπειδὴ ἀπ᾽ ἀρχῆς C φαπια in Deum contumelia tribuit, atque ab ipsa 


ἡ ψυχὴ ἀποσπασθεῖσα ἄνωθεν θλίψιν ἐμποιεῖ τῇ ἄνω 
δυνάμει, διὰ τοῦτο χαθάπαξ ἀποστέλλει, χαὶ συλᾷ 
ἀπὸ τῶν ἀρχόντων τὸ λείψανον τὸ ἑαυτοῦ, ὅπερ ἐστὶν 
ἡ ψυχὴ, διὰ τουτωνὶ τῶν φωστήργων. Μεγάλαι ἡμῶν 
αἱ ἐλπίδες, χαὶ μεγάλη ἡμῶν fj xapabox(a, ὅτι οὐχ 
ἰσχύει ὁ Θεὸς ὁ ἀγαθὸς, καὶ ζῶν, καὶ δυνατὸς σῶσαι, 
οὐ λέγω τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν τὴν ἐξ αὐτοῦ ἑσπασμέ- 


νην, ἀλλὰ τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγενημένα xal πεπλασμέ- 


να, ἐὰν μὴ δι᾽ ἄλλου τινὸς τρόπου, καὶ λῃστείας χρυ- 
φῇ συλήσας τὴν ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀπεσπασμένην δύναμιν 
ἀπὸ τῶν ἐπουρανίων, ὡς ὁ ἀγύρτης οὗτος λέγει, οὐ 
δύναται ἡμᾶς σῶσαι. 


veritate transversos. animos. abducit? Quin εἰ illad 
attexit: Quandoquidem avulsa ab initio .anima s«- 
periori virtuti molestiam atque zgritudinem affert, 
propterea per emissarios quosdam, . videli&et: solem 
et lunam, suas ἃ principibus reliquias, hoc est 
animam, extorquet. Egregias vero spes nostras, ac 
magni&cam fiduciam, qusndo bonus ille Deus, et 
vivus, et pra»potens satis. virium nen. habet, non 
dico ad. eam virtutem recuperandam, que ἃ 9908 
scipso distracta sit, sed ad ea servanda, qux genuit 
ac finxit, nisi alia quadam ratione ae velut latroci- 
nio tentaverit, ut nisi sevulsam illam virtutis sus 


particulam clanculum a coelestibus illis incolis eripiat, quemadmodum impostor ille nugatur, nullo 


modo servare nos possit. 


NZ'. Καὶ τί ἔτι χατατρίδομαι χατὰ λέξιν τῆς a0- Ὁ LVII. Quanquam quid in percensendis illius. de- 


τοῦ ἀτοπίας χρονοτριθούμενος ; ς xal βλασφημῶν 
οὐχ αἰσχύνεται ὁ τάλας τὸν λαλήσαντα ἐν τῷ νόμῳ 
χαὶ ἐν τοῖς προφήταις ἄρχοντα λέγειν τοῦ σχότους. 
Μακχάριαι ἡμῶν αἱ ἐλπίδες, ὅτι ἄρχοντι τοῦ αχότους 
ὁ Χριστὸς ἐλθὼν προσφέρειν ἠνάγχαξε. Καθαρίσας 
γὰρ τὸν λεπρὸν τὸν bv! τῷ νόμῳ γραφέντα ὑπ᾽ αὐτοῦ 
λαλήσαντος, τὸ ἐν τῷ νόμῳ ἐπιτελεῖσθαι δῶρον, 
᾿Απελθὼν προσένεγκε τὸ δῶρόν σου, τῷ χαθα- 
ρισθέντι ὑπ᾽ αὐτοῦ λεπρῷ λέγων, χαθὼς προσέταξε 
Μωῦο ἧς. Δῶρον δὲ ἣν ἐπὶ τῆς λέπρας ὄρνις εἰς θυ- 


ὁ Corruptus locus. *UGen. n, 18. ? Mattb. xix, 
! Luc. v, 11. 


4 sqq. * Ephes. v, 32, 


liriis frustra operam tempusque: consumo?: Cujus: 
tanta esi impudentia ac petulantis in Deum linguss 
licentia, ut tenebrarum principem illum ipsum esse 
defendat, qui in lege ac prophetis loeutus est. O 
felices ac praeclaras spes nostras, cum tenebrarum 
principi Christus munera deferre coegerit! Postea- 
quam enim elephentiacum illum purgavit, donum 
illud, quod Jege prescriptum est, afferre staties 
jussit. Vade, inquit, ofer munus. tuum, sicut prece- 
pit Moyses ". Ejusmodi porro munus, quod ob le 


! Gen. 1, 25. * ibid. 24. 
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pram offerebatur, avieula erat in sacrilücium , et A σίαν, καὶ σεμίδαλις elc ὁλοχαύτωσιν. El δὲ Rpytov ἦν 


simila in holocaustum. Atqui si tenebrarum ille 
princeps foret, nunquam Verbuin e ccelo delapsum, 
Deique Filius, qui, ut Manichzeus arbitratur, idcirco 
venit, ut hominem a principum errore liberaret , 
leprosum illum, cui sanitatem restituerat, iisdem 
subditum esse jussisset, sed fugiendi potius auctor 
fuisset, ac ne quod imperatum erat praestaret, esset 
hortatus. Sed nimirum ideo ita se gessit, quod ad 
evertendam legem »equaquam venerat, quam de- 
derat ipse, neque prophetas, sed ut potius impleret, 
ut hoe ipsum legis ac prophetarum complementum 
in Evangelii quiete ac tranquillitate positum esse 
monstraret. Nam licet idem a prophetis adoratus 
sit Deus, et ab ipso lex tradita, non eodem tamen 
hodie donorum genere, sed precibus et eucharistiis 
οἱ aliis bonocibus divino numini adoratio presta- 
tar. Etenim graviora illis tanquam servis imperavit, 
quod ea ratione ad obsequium adigi posse cognosce- 
vel. Contra Evangelii discipulis leviora, utpote 
liberis, pro exquisita sua benignitate mandavit. 
Quare cum unus sibique consentiens legis Evange- 
liique sit Deus, nec alterutra diversorum temporum 
sublata dissolutaque sit functio, idem est unusque 
Deus, qui szeculis dominatur omnibus, et ἃ servis 
suis ita colitur, ut pro eo, ac cuivis zt5ti convenit, 
summa id humanitate deposcat. Superest igitur, 
ilius ut error ex omni parte convincatur, quando- 
quidem ea quzxe lege prsescripta sunt, exsequi Salva« 
tor ipse jusserit. 870 Qua quidem postquam il- 


τοῦ σχότους, οὐκ ἂν ὁ ἐλθὼν ἄνωθεν Λόγος, ὁ Υἱὸς 
“οὔ Θεοῦ, ὁ ἐλθὼν ἐπιστρέψαι τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ πλᾶ- 
νης τῶν ἀῤχόντων, χατὰ τὸν Μανιχαίου λόγον, οὐχ 
ἂν ὑποχείριον τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἰαθέντα λεπρὸν παρ- 
εσχεύαζε γενέσθαι, ἀλλὰ μᾶλλον παρεσχεύαζεν ἀπο- 
δράναι αὐτὸν, τοῦτο μὴ ἐπιτελεῖν διδάσκων. AX)" 
ἐπειδὴ οὐκ ἦλθε χαταλῦσαι τὸν νόμον" αὐτὸς γὰρ 
δέδωχε τὸν νόμον" οὔτε προφῆτας, δλλὰ πληρῶσαι, 
ἵνα πλήρωσιν τοῦ νόμου χαὶ τῶν προφητῶν αὐτὸς 
δείξῃ τὸ ἀπερίσπαστον τοῦ Εὐαγγέλίου" ὅτι τῷ μὲν 
αὑτῷ Θεῷ ol προφῆται κροσεχύνησαν, χαὶ νόμος ὑπ᾽ 
αὐτοῦ ἐδόθη" νῦν δὲ o0 διὰ τῶν αὐτῶν δώρων τῷ αὖ- 
τῷ Θεῷ προσχύνησις τελεῖται, ἀλλὰ δι᾽ εὐχῶν καὶ 
ἐὐχαριστιῶν xal τῆς ἄλλης πραγματείας. ᾿Εχείνοις 
μὲν γὰρ ὡς δούλοις προσέταττε τὰ βαρέα, διότι οὔ- 
τως ἠδύναντο πεισθῆναι" τοῖς δὲ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 
ἐλαφρότερα, ὡς ἐλευθέροις, διὰ τὴν ὑπερδολὴν τῆς 
αὐτοῦ φιλανθρωπίας. Ἑ νός τε ὁμοστοίχου ὑπάρχον- 
τὸς Θεοῦ τοῦ τε νόμου χαὶ τοῦ Εὐαγγελίου, μὴ πα-- 
ραλελυμένης μηδ᾽ ὁποτέρας χρόνων ὑπηρεσίας, ὁ 
αὑτὸς εἷς Θεός ἔστιν ὁ βασιλεύων τοῦ. σύμπαντος 
αἰῶνος, θεραπευόμενος ἀπὸ τῶν δούλων, xa0* ἐχάστην 
δὲ γενεάν, ὡς πρραήχει τῇ αὐτοῦ φιλανθρωπίᾳ, καὶ 
ἐλήλεγχται πανταχόθεν fj τούτου πλάνη, τοῦ Σωτῆρος 
ἐπιτρέποντος τὰ τοῦ νόμου τελεῖσθαι" xal μετὰ τὸ 
ἐπιτρέψαι τὰ τοῦ νάμου τελεῖσθαι, λύοντος τὰ τοῦ 
νόμου, οὐ χαταργοῦντος, ἀλλὰ πληροῦντο;, προσφο- 
Ρὰς ἑτέρας ὑπὲρ τῶν ἐν τῷ νόμῳ προσενέγχαι τῷ 
Θεῷ ἐπιτρέποντος, τουτέστιν εὐσεδείας καὶ ἀγαθό- 


lius mandato perfecta sunt, ab eodem deinceps non C τητος, ἁγνείας τε χαὶ πολιτείας. 
soluta, non in nibilum redacta, sed impleta sumt, eum scilicet pro his quz in lege precepta sunt 
DOvas quasdam Deo fleri oblationes instituit, pielatis, bonitatis, castitatis, accuratioris denique vitae 


rationis ac generis. 

LVill. Pergit vero Manichaeus, ac venturum deni- 
que senem illum, »tque effigiem suain postremis 
teraporibus ostensurum esse dicit; tum vero Ba- 
julum illius conspecta faele terram esse relicturum, 
moxque terram sempiterno ígne conflagraturam. 
Nec illud homo stupidus animadvertit, eamdem 
illam se eum materia concretam modo facere, quam 
paulo antea vivo ab spiritu procreatam esse de- 
fenderat. Sed universum nihilominus mundum 
incendio consumptum iri putat. Ac tum, inquit, 


NH'. Φάσχει 6b πάλιν, ὅτι ἐλεύσεται ὁ πρεσδύτης, 
xa δείξει αὐτοῦ τὴν εἰχόνα ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν" 
xaX τότε ὃ ὩὭὩμοφόρος, εἰδὼς αὐτοῦ τὸ πρόσωπον, 
ἀφίησι τὴν γῆν, xa οὕτως τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον χατα- 
δαπανῇ τὴν γῆν. Καὶ ἐπελάθετο ὁ χτηνώδης πάλιν 
ὑλώδη αὐτὴν ὑποφαίνων τὴν πρὸ ὥρας αὐτῷ λεγομέ- 
νην ἀπὸ τοῦ πνεύματος τοῦ ζῶντος χεχτίσθαι. Ὁμοῦ 
8$ τὸν πάντα χόσμον πάλιν ὑπὸ τοῦ πυρὸς ἀναλίσχε- 
σθαι ὑποτίθεται. Καὶ τότε, φησὶ, μετὰ καῦτα ἣ ἀπο: 
χατάστασις τῶν δύο φύσεων ἑἐπιτοαυτὸ εἰς τὸ ἀρχέ- 


duarum naturarum idem in archetypum restitutio Ὁ τυπὸν παρελεύσεται. Ὦ πολλοῦ χαμάτου, xal μετὰ 


consequetur. O inanem hominis laborem, quo sus- 
cepto nihil tamen ad erreris emendationem profi- 
eitur! Nam si posteaquam conditus est et productus 
hic mundus, consumi exstinguique debet, ut exem- 
plaria ipsa rursum in ambarum naturarum, boni 
scilicet ac mali, ut ita dicam, identitate perma- 
neant; consequens est, ut malum rursus congredi 
audeat, et inferre bellum, ac virtutem aliam inter- 
vertat, quo alius subinde mundus exsistat, Quod si 
loeum istud amplius non habet, jam igitur malitia 
resipuerit, ut non amplius cum bonitate conflicte- 
tur: resipuerit et malus Deus, qui bellum amplius 
nullum cum meliore suscipiat. Hoc vcro constituto, 
malum csse desinit, cum ab antiqua natura pravi- 


τὸν χάματον οὐδενὸς ἐπιδιορθώδει φερομένου ! El 
τὰρ μετὰ τὸ χτισθῆναι χαὶ γενέσθαι δαπανηθήσεται 
καὶ ἀφανισθήσεται, ἵνα τὰ ἀρχέτυπα μείνῃ πάλιν ἕν 
ταυτότητι τῶν δύο φύσεων ἀγαθοῦ «s xul xaxoü, 
ὅσται πάλιν ἐπιτριδὴ τοῦ πονηροῦ πρὸς τὸ ἐπιστρέψαι 
κάλιν, χαὶ πόλεμον ἐνστήσασθαι, χαὶ ἀρπάξαι πάλιν 
ἄλλην δύναμιν, ἵνα πάλιν ἄλλος χόσμος γένηται. Εἰ 
δὲ οὐχέτι τοῦτο γίνεται, ἄρα σωφρονήσει ἣ xaxla, 
τοῦ μηχέτι ἐπιτρίδεσθαι πρὸς τὴν ἀγαθότητα, xaX ὁ 
πονηρὸς θεὸς πρὸς τὸν ἀγαθὸν μηχέτι πόλεμον ἐγεί- 
ρων. El δὲ χαὶ σωφρονισθήσεταέ ποτέ, οὐχ ἔσται xa- 
xbv, ὁπότε ἀπὸ τῆς ἀρχαίας αὑτοῦ φύσεως τῆς χα- 
κίας μετήλλαχται μετατραπείς. El ὃὲ χαὶ τρεπαὶ 
τυγχάνει fj φύσις τοῦ χαχοῦ, πάντως ὅτι ἀπὸ xaxcd 
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εἰς ἀγαθὸν μεταδάλλεται" xal οὐχέτι ἔσται xaxby f) A tate sese ad meliora traduxerit. Jam vero 81 muta 


ἔχουσα τροπὴν ἀγαθότητος φύσις. Δύναται γὰρ xal 
σήμερον τραπῆναι, xal ἔτι περιόντος ! τοῦ χαχοῦ 
εἰς ἀγαθὸν μεταδληθήσεται τὸ πονηρόν. 


Καὶ τίνι τῷ λόγῳ 6 μέλλων τρέπεσθαι ἤδη οὐ τρέ- 
πεται; Καὶ εἰ μὲν διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ μηχανήσεως ὁ 
πονηρὸς τρέπεται, τοῦ μηχέτι δύνασθαι τὸ πονηρὸν 
ἐργάζεσθαι, οὐχέτι παραΐτιος ὁ πονηρὸς ἑαυτοῦ τνγ- 
χάνει, ἀλλ᾽ ὁ ἀγαθὸς ὁ δυνάμενος ἀναστεῖλαι αὐτοῦ 
τὴν κακίαν, καὶ μὴ βονληθεὶς πρὸ χρόνου τὰ τοῦ 
χρόνου ποιῆσαι" εἰ δὲ ἄτρεπτον παντάπασι τὸ χαχὸν, 
ὑδέποτε διαλείψειε πολεμοῦν xal πολεμούμενον᾽ καὶ 
οὐδ᾽ ὅλως ποτὲ ἔσται χατάστατις τῶν δύο φύσεων, 
ἀτρέπτου μένοντος τοῦ καχοῦ, καὶ ἐπιτριδομένον τοῦ 
καχοῦ, ἐνδείχνυσθαι τῷ ἀγαθῷ κακίαν, καὶ πόλεμον 
ἐγείρειν κατὰ τῆς ἀγαθότητος. Καὶ εἰ ὅλως ἐπιθνμίᾳ 
τοῦ ἀγαθοῦ τὸ χαχὸν ἀεὶ ἑπεντριδήσεται, ἄρα οὐχέτι 
καχὸν ἔσται" ἐπειδὴ τοῦ ἀγαθοῦ γλιχόμενος βούλε- 
ται ἑαυτῷ τὸ ἀγαθὸν ἐπισπᾶσθαι, ἵνα, διὰ τῆς φύσεως 
τοῦ ἀγαθοῦ xal τῆς αὐτοῦ πανοπλίας ἐπισπάσας 
ἑαυτῷ δύναμιν, ἐν ταύτῃ δοχῇ ἑαυτὺν τιμᾷν [μὲν] 
xai λαμπρύνειν, παραθαρσύνειν τε χαὶ ἐνδυναμοῦν. 
Παντὶ γὰρ τῷ βουλομένῳ τὸ ἀγαθὸν πάντως ὅτ: ἐξ 
ἀγαθοῦ ὑπονοίας ἔγχειται διάνοια" xal οὐχέτι παντά- 
πᾶσι πονηρὸν ἔσται τὸ πονηρὸν, ὁπότε τοῦ ἀγαθοῦ 
γλιχόμενον εὑρίσχεται. Πᾶν γὰρ τὸ πονηρὸν ἀπέχθειαν 
ἔχει πρὸς τὸ ἀγαθὸν, ὡς χαὶ τὸ ἀγαθὸν οὐ βούλεται 


τὸ πονηρόν. El δὲ ἀναμὶξ ὑπάρχει τῶν ἀμφοτέρων f) C 


δύναμις, καὶ ὃ ἀγαθὸς μὲν οἶδε συλᾷν τὸ ἴδιον, πολε- 
μεῖν τε xai ἐχδέρειν τὰς ἀρχὰς γαὶ τὰς ἑξουσίας, 
ποτὲ δὲ ἀναιρεῖν χαὶ ἀφανίζειν τὴν ὑπὸ τοῦ πονηροῦ 
γεγενημένην ὕλην, ποτὲ δὲ ἐξ αὐτῆς πλάσσειν, ποτὲ 
δὲ ἀφανίζειν, πονηρία καὶ ἀσύστατος διήγησις τῆς 
«οὔ ἀἁλιτηρίου τούτου ἡμῖν ἐπεισενεχθείσης ἀδο- 
λεσχίας. 


N6'. Φέρε δὴ εἰπεῖν καὶ περὶ τῆς τοῦ χαχοῦ q^ 
σεω; πάλιν ἀναλαδόντες τὸν λόγον, λέγε ἡμῖν, ὦ οὖ- 
τος, ἀπὸ χρόνου Αὐρηλιανοῦ τοῦ βασιλέως xal δεῦρο 
ἐλθὼν, καὶ τὰ πρὸ πάντων αἰώνων διηγούμενος, οὔ- 
-ε που τοῦτο προφητῶν θεσπισάντων, οὔτε αὐτοῦ τοῦ 


bilis est natura mali, necesse est in malum e bono 
transferri, atque ità mala bsc esse natura desinh, 
que illam in bonum commutationem sortita sit. 
Potest enim vel hodie mutari, sic w transeunte 
ma!e in melius vertatur. 

Quid autem prohibet quin is, qui aliquando mu- 
tandus est, non vel in prsesentia mutetur? Ac si 
Deo istud machinante malus minime commutater, 
ut malum arplius moliri nequeat, suimet ipsius 
causa malus non erit, sod ille potius bomus, qui 
cum cjus nilitiam cohibere pessit, nolit e& quise 
suo tempori reservanda sunt, »nte ten pus efficere. 
Bin penitus immotabile malum est, nullum in(e- 
rendi bellum ezxcipiendique 871 finem faciet ; nec 


B uequam ambe ills mature constituentur, cum et 


immutabile malum perseveret, οἱ cum bono cou- 
flictetur, ac suam ei malitiam ostentet, atque ad- 
versus bonitatem dimicationem suscipiat. Atqui si 
id boni cupiditate malum faciat, ut assidue insur- 
gat, non amplius malum est, quoniam quidem prse 
cjus desiderio bonum sibi conatur arcessere, ut 
per boni naturam et armatur&m ad sese virtutem 
atrahens, per eam sibi honorem ac splendorem 
acquirat, seseque confirmet ac corroboret. Etenim 
quisquis bonum concupiscit, necesse est perinde ex 
bona cogitatione hanc illi mentetn injectau fuisse; 
atque hoc pacto non omnino malum erit. quod ma- 
lum dicitur, eum boni desiderium conecperit. Si 
quidem malum omne boni inimicum est, quemad- 
modum abhorret a bono malum. Quod si promiseua 
confusaque vis est amborum, ut et bonus quod suum 
est recuperare soleat, ac principatus, ct potestates 
infestare bello pelleque nudare, nonnunquam pro- 
ductam ἃ molo materiam delere funditus ac tollere, 
alias opus ex ipsa moliri, interdum e medio tol- 
lere; summa nequitia est et conficte ab dete- 
stando illo homine narrationis, sive potius garruli- 
tatis, inconstantia. 

LIX. Age vero, üt de natura mali denuo sermo- 
nem instituamus, dic sodes, ml homo, qui ab Au- 
reliani imperatoris tempore ad boc tempus venisti, 
et quae seculis omnibus anteriora sunt explicare 
contendis, quz» nee prophetatum oraculis expressa 


Σωτῆρος τοῦτο δεδιδαχότος, οὔτε ἀποστόλων, εἰ μή D sunt, neque a Salvatore, vel apostolis tradita, nisi 


τι ἂν φλναρήσῃς ἐπίπλαστά τινα ἐξ ὀνόματος ἁγίων 
βιδλία ἑαυτῷ τιθέμενος xaY προδαλλόμενος" πόθεν 
οὖν ἥχεις, ὦ οὗτος, τὴν xaxoü ἀρχαΐζουσαν ἀρχὴν 
φέρων ; Ἐρωτώμενος δὲ ὑφ᾽ ἡμῶν, εἰ ταύτην τρε- 
πτὴν τινα φάσχει, ἣ ἄτρεπτον, ἤδη δὲ ἐνηχήθη ἡμῖν, 
ὡς ἄτρεπτον αὐτὴν εἰσηγεῖται, xal ποτὲ μὲν τρε- 
πτὴν, ποτὲ δὲ ἄτρεικτον᾽ εἰς μὲν τὸ πονηρὸν ἄτρε- 
Ttov, εἰς δὲ τὸ ἀγαθὸν τρεπομένην, ἵνα ἐχ τῶν δύο 
ὅρων αἰσχύνην τῷ βίῳ ὀφλήσῃ. Εἰ γὰρ ἐν πολλοῖς 
ψαλ ἀπλέτοις αἰῶσιν ἄτρεπτος ἦν ἡ xaxla, αὐτὸ 
τοῦτο μόνον ἔχουσα τὸ ὄνομα, καὶ οὐδὲν ἕτερον 
“πλὴν σοῦ χαχοῦ, τίς ἔτοεψε μετὰ πολλοὺς αἰῶνας τὴν 


! F, παοιόντος. 


forte supposititios quosdam libros falso sanctorum 
nomine inscriptos obttudas atque in medium pro- 
feras ; sed, amabo te, unde nobis antiquum illud mali 
principium afferes? Enimvero cum a nobis interro- 
gatus sit, utrum mutabile illud an immutabile con- 
stitueret, immutabile ab eo poni didicimus, slve 
petius interdum mutabile, interdum immutabile 
definiri, adeo ut ad malum quidem mutari non 
possit, ad bonum possit, ut ex ambabus illis defi- 
nitionibus ludibrium humano generi debeat. Nam 
si infinitis seculis immutabilis malitia fuit, idque 
unum vocabulum obtinuit, neque quidquam prater 
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malum babuit, quis immobilem illam mali naturam A ἄτρεπτον φύσιν xaxíag τραπῆναι ἐπὶ τὰ μῇ mpoa- 


. lanto intervallo mutavit, ut se ad aliena converte- 
ret ? Si id eo factum est, quod 879. nondum pre- 
data virtutem essct, neque bonum exp'ignasset, aut 
ejus armaturam occupasset, qua se confirmaret ac 
pasceret, atque ita tot illis saeculis omnis expers 


alimenti, nec vero illius indigens permansit ; quis. 


eam naturam, quee alimentuin bactenus minime de- 
siderabat, ad illud capessendum impulit, idque 
ipsum requirendum, quod non antea [layitabat, id 
desiderare denique, quod nequaquam antea deside- 
raverat? Naturamne mutavit? Ubi igitur illa es!, 
quam asseris, immutabilis mali conditio? Quod si 
pristinum illum rursus ad statum redeat, ut quo 
vescatur habeat nihil, quonam pacto malus ille, 


posteaquam vesci consueverit, deinceps vitam tole- € 


rare sine cibo poterit? Etenim si quo tempore non- 
dum cibis assueverat, sustinere nibilominus non 
potuit, sed ad querendum pabulum est impulsus, 
ac demum predatus animam ea pro cibo abusus 
est : ubi ciborum consuetudini indulserit, multo 
minus cohibere sese poterit, nec ulla ratione ei 
suavitalem experiri coeperit, ab il!lo sese contineat ; 
comprobare nititur. 

LX. Verum hoc loco pretermisso ad alia ejusdem 
hoininis deliria orationem conferam. Principes ait 
postremo illo tempore propriis sedibus restitutum 
iri, ac Patrem suasmet ipsius partes esse recupe- 
raturum. Quis est ille tam a:quus, ut unicuique parti 


fjxovxa ; El γὰρ οὔπω ἣν ἁρπάξασα δύναμιν, xal xa- 
ταπολεμήσασα, μτδὲ λαδοῦσα πανοπλίαν εἰς αὐτῆς 
δύναμιν χαὶ εἰς ἐδωδὴν, ἔμελλε ! δὲ ἐν πολλοῖς αἰῶσιν 
ἄτροφος, μηδὲ τροφῇς ἐπιδεομένη᾽ τίς ἔτρεψε τὴν mo- 
τε μὴ ἐπιδεομένην τροφῆς εἰς τροφὴν ἥχειν, xol ἐπ 
ζητεῖν, ὅπερ ποτὲ οὐχ ἐπεζήτει, χαὶ ἐπιδέεσθαι 
ὅπερ ποτὲ οὐχ ἐπεδέετο, ἀλλ᾽ εἰ ἄρα ἐτράπη τὴν φύ- 
σιν; Καὶ πῶς ἡ παρὰ σοὶ ἀτρεψία περὶ τοῦ χαχοῦ 
συσταθήσεται; El δὲ χαὶ πάλιν εἰς ἰδίαν χατάστασιν 
ἔλθοι, μηχέτι εὐπορῶν ὃ φάγοι, πῶς ὁ πάλιν ἐν συν- 
ηθείς γεγονὼς χαχὸς f| πονηρὸς τοῦ βιδρώσχειν καὶ 
ἐδωδῇ χρῆσθαι, δύναται ὑπομένειν εἰς τὸν ἐπιόντα, 
χρόνον ἄνευ ἐδωδῆς διατελῶν ; Εἰ γὰρ ἐν συνηθείᾳ 
βρωμάτων μὴ γεγονὼς οὐχ ἠδυνήθη ὑποστῆναι, ἀλλὰ 
ἑτράπη εἰς ἐδωδὴν ἔρχεσθαι, χαὶ συλήσας τὴν ψυχὴν, 
βρῶμα ἑαυτῷ περιεποιήσατο, μᾶλλον ἐν συνηθείᾳ 
βρώματος γεγονὼς ἄσχετος ἔσται τὴν φύσιν, χαὶ οὐ- 
δὲν ἂν τοῦτον παραπείσειε λίχνον γεγονότα xai ἐν 
πείρᾳ ἐδωδῆς ἄνεν τούτων διατελεῖν, ὡς ὁ σὸς λόγος 
ἀπσύστατος ὑπάρχων τοῦτο βούλεται. 


persuaderi poterit, ut posteaquam  ligurire ac cibi 
quod tamen vana tua minimeque cobzrens ratio 


"e 


E'. ᾿Αλλὰ παρελεύσομαι τοῦτον τὸν τόπον" ἐφ᾽ 
ἕτερα δὲ πάλιν τῆς αὐτοῦ ληρωδίας ἐπεχτείνομαι τὴν 
διήγησιν. Πάλιν γὰρ φάσχει, ὅτι οἱ ἄρχοντες ἐν τοῖς 
ἰδίοις μέρεσι τότε ἔσονται, καὶ ὁ Πατὴρ τὰ ἴδια ἀπὸο- 
λήψεται μέρη. Τίς ἄρα ὁ ἐπιειχὴς οὗτος, ἵνα τὸν ὅρον 


terminos suos velut decempeda metiatur? Quinam ( διχόθεν ἑχάστου μέρους γεωμετρήσῃ ; Πῶς δὲ πει- 


vero parebit ille, qui veritati ac bono morem gerere: 


initio noluerit? Si id necessitate bonum exorturum 
dixeris, ut injustus ille suis rebus contentus sit, nec 
in beni possessionem involet, cur non facere illud 
initio potuit, priusquam sua sibi partes essent 
erepta? An vero simul esse duo illi poterunt, cum 
suam quisque partem obtineat? Áge vero si omnino 
sux Omnipotenti partes aUributz sint, adeo ut ce- 
terz nibil ad ipsum pertineant, Omnipotens appel- 
lari desinet, desinet omnium esse Deus, desinet 
malus bono esse subjectus, cum unusquisque sua 
se dominotione contineat. Cujus porro malus ille 
dominus erit, si neque mundus amplius supersit, 
uec animalla, vel homines ulli, qui illius ditioni 


σθήσεται ὁ ἀπαρχῆς τῇ ἀληθείᾳ xai τῷ ἀγαθῷ μὴ 
πειθόμενος Εἰ δὲ μετ᾽ ἀνάγχης παραπείσειεν ὁ ἀγα-- 
θὸς τὸν παράνομον ἰδίοις στοιχεῖν, χαὶ μὴ ἐπεμδαΐ- 
v£ty τῇ τοῦ ἀγαθοῦ μερίδι, διὰ τί μὴ ἀπαρχῆς τοῦτο 
ἐδυνήθη ποιῆσαι, πρὶν 7| ὅλως ἀπ᾽ αὐτῆς συληθῆνας 
τὰ μέρη; Πῶς δὲ ἔσονται οἱ δύο ἐπιτοαυτὸ, ἀνὰ μέ- 
ρος: ἕχαστος χεχτημένος ; El γὰρ ὅλως μέρη ἔχει, xal 
τὰ ἕτερα μέρη οὐχ αὐτοῦ, οὐχέτι Παντοχράτωρ ὁ 
Παντοχράτωρ χληθήσεται, οὐχέτι Θεὸς τῶν ἀπάντων, 
οὐχέτι ὑποχείριος ὁ χαχὸς τοῦ ἀγαθοῦ γένητα:, ἀλλὰ 
ἔχαστος αὐτῶν ἔχει τὴν ἰδίαν δεσποτείαν. Τίνος δὲ 
ἄρα ὁ πονηρὸς δεσπότης ἔσται, μηχέτι ὄντος τοῦ χό- 
σμου, μήτε τῶν ὑπ᾽ αὑτοῦ ζώων τε χαὶ ἀνθρώπων 
χκυριενομένων ; El 65 ὅλως χαχός ἔστι χαὶ ὕλη xal 


subjacent? Praeterea cum idem ille materia simul D φθορὰ, πῶς μᾶλλον οὐχ ἐφθάρη ; El γὰρ ἔχτοτε ἡ οὖ- 


atque corruptio sit, nonne pra celeria corrumpi 
ipse debuit? Nam si ex illo tempore malum 678 
etsicorruptio foret czteraque corrumperet, seipsum 
minime corrumpit, non est quod corruptioni ob- 
noxium illud esse suspicemur, cuim ita corrumpat 
cztera, ipsum immortale sit, nec exstingui possit. 
Ex quo et illud sequitur, cum solida perpetuaque 
substantia constet, ac praeter sese consumat omnia, 
nihil ab illo relictum iri, sed cum caterorum con- 
suinplio sit, illis ipsis interitum allaturum. Quam- 
obrem sic illius substantia permanebit, niliil ut eo- 
rum quie sunt residere patiatur, sed sola perseve- 


! F. dpevc. 


σα χαχία φθορὰ ὑπῆρχε, xai φθείρει μὲν τὰ ἄλλα, 
αὕτη δὲ ἑαυτὴν οὐ φθείρει, οὐχέτι φθειρομένη ὑπάρ- 
χει, ἡ ἄλλα μὲν φθείρουσα, αὕτη μένουσα ἀένναος, 
χαὶ μὴ ἀφανιζομένη. Αὐτῆς δὲ μενούσης ἐν στερεᾷ 
ὑποστάσει, φθειρούςης δὲ τὰ ἄλλα, καὶ οὐχ ἑαυτὴν, 
οὐδὲν ἔχει ἐᾶσαι, ἀλλὰ πάντως ἡ φθορὰ τῶν ἑτέρων 
τὰ ἕτερα φθείρει. Ἐπιμένουσα δὲ ἡ αὐτῆς ὑπόστα- 
σις, χαὶ οὐχέτι ἐάσει τι τῶν ὄντων, ἀλλὰ αὕτη μόνη 
μενεῖ" τὰ δὲ φθειρόμενα δι' αὐτῆς ἀφανίζεται. Εἰ δὲ 
xaX ἑαυτῇ ἐστι χαχὴ, xai ἑαυτῇ φθορὰ, οὐχέτι d) ὑπό- 
στασις αὐτῆς σταθήσεται. Οὐ μόνον ἐν τῷ μέλλοντι 
εἴποιμι, ἀλλὰ xal ἔχτοτε ἀφανισβεῖσα ἂν ὑπῆρχεν, 
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ἤδη δὲ ἐν ἑαυτῇ ἑαυτὴν φθεέρασά τε xal ἀφανισθεζ- A rans universa profligabit. Nam si suam in. sese 


σα. ᾿Αλλὰ ταῦτα πάντα ἐστὶ τὰ διηγήματα τῆς τοῦ 
ἄφρονος ματαιολογίας, ἃ χατανοήσαντες οἱ συνετοὶ 
οἱοὶ τῆς ἀγίας τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίας πίστεώς τε τοῦ Ku- 
ρίον, διαχρίνατε τὸν ἀγύρτην, χαὶ χαταγελάσατε τῆς 
αὐτοῦ ληρωδίας. ᾿Ἐπανελεύσεται δὲ εἰς τὰς χαχῶς 
ἑαυτῷ ἐπινενοημένας προφάσεις, χαὶ ἀπὸ τῶν θείων 
Γραφῶν ὁμοιώσεις, χαὶ οὐχ οὕτως ἐχούσας, ἀλλὰ οὔ- 
πὼς ὑπ᾽ αὐτοῦ χαχῶς νοουμένας. Φέρε οὖν ἐχθώμεθα 
αὐτὰ δὴ κατὰ λέξιν, ἃς ὑποχλέπτων Ex τῶν θείων 
Γραφῶν, ὡς ἔφην, κατὰ τὸν νοῦν αὐτοῦ διηγεῖται εἴ 
xal μάλιστα πολλάχις τὰς αὐτὰς διαλαμδάνοντες, 
ἀχρότατα διηλέγξημεν. 


malitiam exerceat. seque ipsa corrumpat, non potest 
constans ejus esse stabilisque substantia. Ac nedum 
futuris postea temporibus, sed ne preteritis quidem 
facere potuit, quin se suapte ipsius pernicie exitio- 
quc conficeret. Ejusmodi sunt ineptissimi hominis 
nuge ac fabula. Quibus animadversis vos pruden- 
tes, sancte Dei Ecclesie ac Dominicz fldei alumni, 
qualis impostor ille sit cum judicio vestro perpen- 
Jite, ejusque somnia deridete. Sed ad argumenta 
qu:edam occasionesque perperam ex Scripturis sacris 
ob nonnullam similitudinem expressas confugit ; 
qus cum aliud sibi velint, male ab eo contrarium 


in sensum trahuntur. Ergo hzc ipsa furtim ab eo sacrise Litteris interversa, οἱ ad ipsius sententiam 
accommodata iisdem verbis in. medium afferamus. Quanquam nos ex iis sxmpius disputantes accuratis- 


sime refellimus. 


EMA'. Πρῶτον μὲν οὖν ὅτι εὑρὼν ἐν ταῖς θείαις Γρα- Β LXI. Iu primis igitur cum divinis in Litteris Pa- 


qal; περὶ Παραχλήτου ὀνόματος, xal ἀγνοήσας τὴν 
τοῦ ἁγίου Παραχλήτου δύναμιν, ἑαυτὸν ὑπεισήνεγχε, 
νομίσας εἶναι τοῦτο. Καὶ φάσχει μὲν αὐτῷ τὰ ὑπὸ 
τοῦ ἁγίου Παύλον εἰρημένα παραχεχωρηχέναι, ὡς 
τοῦ ἁγίου ᾿Αποστόλου φήσαντος Ἀπὸ μέρους γι- 
ψώσχομεν, καὶ ἀπὸ μέρους προφητεύομεν. Ὅταν 
ἔλθῃ τὸ céAsvor, có ἀπὸ μέρους καταργηθήσεται. 
Τοῦτο δὲ περὶ Παραχλήτον οὐδ᾽ ὅλως ἐχτίθεται ὃ 
ἅγιος ᾿Απόστολος, ᾧ χαταξιωθεὶς αὐτοῦ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος μετὰ τῶν ὁμοίων αὐτοῦ ἀποστόλων ἀλλὰ 
περὶ τῶν δύο χόσμων διηγεῖτο, περὶ τοῦ ἐνεστῶτος 
καὶ μέλλοντος, ὡς ἔφην, τοῖς βουλομένοις περὶ χαι- 
ρῶν χαταλαμθάνειν. Ὅτι μηδὲν ὑμᾶς πτυρέτω ἂν 
ιἰόγῳ, ἐν ἐπιστοιζῇ, ὡς ὅτι ἡ ἡμέρα ἐνέστηκχε τοῦ 
Κυρίου. 
ἀνομέας, ὁ ἄγθρωπος τῆς ἀδιχίας, καὶ τὰ ἑξῆς. 
Καὶ πάλιν συνελθόντων τῶν μαθητῶν πρὸς τὸν Σωτῆῇ- 
ρα, ἠρώτων αὐτὸν περὶ τῆς συντελείας, xaX ἔλεγεν 
αὐτοῖς Οὐχ ὑμῶν ἐπιγγῶνγαι χρόνους xal και- 
ροὺς, obc ὁ Πατὴρ ἔθετο by τῇ ἰδίᾳ ἐξουσίᾳ" ἀ.1- 
Aà λήψεσθε δύναμιν ἐπελθόντος τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος ἐφ᾽ ὑμᾶς. Καὶ πάλιν ἔλεγεν’ ᾿Απὸ "Iepoco- 
"λύμων μὴ χωρίζεσθε, ἀπεχδεχόμενοι τὴν ἐπαγγε- 
λίαν τοῦ Πνεύματος, ἣν ἠχούσατε, τουτέστι τὸ 
Πνεῦμα τὸ Παράχλητον, ὃ ἔφη" ᾿Εὰν ἐγὼ ἀπέλθω, 
ἐχεῖνος ἐλεύσεται, καὶ ἀναγγε.1δῖ ὑμῖν τὰ πάντα. 
Τὸ δὲ, 'ArayreAet ὑμῖν τὰ πάντα, δι᾿ ἣν ἔμελλον 
καταξιοῦσθαι δωρεὰν, ἐνοιχήσει ἐν αὐτοῖς τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα, ὅπως τὰ πάντα αὐτοῖς σαφῶς διηγήση- 
«at, ὅσα ἡδύναντο ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ χωρῆσαι. 
Καὶ ὧδε μὲν ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ χωρήσαντες, τὸ 
Πνεῦμα τὸ Παράχλητον προεφήτευσαν' ὡς "Ayaóo; 
προεφήτευσε περὶ λιμοῦ ἐσομένου" χαὶ ὅτι προφῆται 
ἀπὸ Ἱεροσολύμων χατέδησαν᾽ καὶ ὅτι ἦσαν τέσσαρες 
θυγατέρες τῷ Φιλίππῳ προφητεύουσαι. Ὅταν δὲ προ- 
φητεύουσιν, ἀπὸ μέρους προφητεύουσι, καὶ ἀπὸ μέ- 
ρους γινώσχουσι. Τὸ δὲ τέλειον kv τοῖς μέλλουσιν 
αἰῶσιν ἐλπίζοντες προσδοχῶσιν, ὅταν τὸ φθαρτὸν 
εἰς ἀφθαρσίαν μεταθληθῇ, καὶ τὸ θνητὸν εἰς ἀθανα- 
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racleti nomen invenisset, ac vim illius ignoraret, 
semet ipsum pro vero Spiritu supposuit. Itaque ad 
sese pertinere illa docet, qux ab apostolo Paulo 
dicuntur : Ez parte cognoscimus, et ex parte pro- 
phelamus. Cum venerit quod perfectum est, evacaa- 
bitur quod ex parte est *. Atqui de Paracleto nullo 
modo hae pronuntiavit Apostolus , qui cum soda- 
libus suis apostolis Spiritum sanctum accipere me- 
ruit; sed de duplici mundo sermonem instituerat, 
prasenti videlicet ac futuro, propter nonnullos, qui 
de temporibus scire atque inquirere cupiebant. - 
Nihil, inquit, ferreat vos in sermone, aul epistola, 
quaci instet dies Domini. Nisi enim revelatus fuerit 
κε iniquitatis, homo injustitie *, etc. Quin etiam 
convenientibus Salvatorem apostolis, ac de mundi 
occasu sciscitantibus, ita ipse respondit : 87/4 Non 
est vestrum nosse tempora vel. momenta, qua Paler 
posuit in sua potestate ; sed accipietis virtutem. su- 
pervenientis Spiritus sancti in. vos*. Item, Hierosoly- 
mis, inquit, ne discedite, exspectantes promissionem 
spiritus, quam audistis *, hoc est Paracletum illum 
Spiritum, de quo dixerat : Si ego abiero ille veniet, 
et annuntiabit vobis omnia *. Qux quidem verba, 
Annuntiabit vobis omnia, ad celeste donum illud 
quod erant adepturi, par est referri, quod nimirum 
habitaturus in ipsis esset Spiritus sanctus, quo iis 
aperte universa declararet, qux quidem capere in 
hac vita poterant. Quamobrein cum ad eum modum 


D Paracleti Spiritus essent in hac vita compotes facti, 


valicinati sunt. Quemadmodum Agabus venturam 
famem przdixit δ. Itemque prophete Hierosolymis 
advenerunt ?*. Sic et Philippo quatuor erant filiz 
prophetisse *. (Zeterum quoties omnes illi prophe- 
tant, ex parte prophetant, et ex parte cognoscunt 9, 
Quod vero perfectum est futuro in szculo tribuen- 
dum spe et. exspectatione praecipiunt, quando cor- 
ruptibile in incorruptionem, mortale in immortali- 
tatem commutatum fuerit '*, cum et facie ad facicm 
intuebimur *!', Nunc enim res nostr per znigmata 
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. quo hic oculus non vidit *. 1llic perfectio retegi- 
tur, qua hic auris nequaquam audiit *. Illic donum 
ingens sanetis tribuitur, quod hic in cor bominis 
non ascendit *. Ex quibus animadvertis uberiorem 
illam copiosioremque scientiam Manichaoo reserva- 
tam non fuisse. Quomodo enim ista cognoscet is 
qui ab eo quod sibi proposuerat excidit? Nam Mar- 
cellum circumvenire primum est aggressus. Tum ad 
Archelaum venit, ut eum vinceret, quod tamen as- 
sequi non potuit, Fierine igitur potest, ut qui quod 
adco rccens est ignorarit, majora illa cognoscat ? 
Cur non vero Persarum regis manus effugit, cum 
ab eo comprchoensus ac penis affectus cst ἢ Ut aperte 
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σίαν" ὅταν τοῖς πρόσωπον πρὸς πρότωπον. Ἄρτι 
γὰρ δι᾽ αἰνίγματος τὰ πράγματα" «ἐχεῖ δὲ ἑτοιμάζε- 
ται ἃ ὁ ὀφθαλμὸς ὧδε οὐχ εἶδεν. Ἐχεῖ ἀποχαλύπτεται» 
ἡ τελειότης, ἃ οἧς ἐνταῦθα οὐκ ἤχουσεν. "Exel τὸ μέγα 
χάρισμα τοῖς ἁγίοις, ὃ ἐπὶ xapblav ἀνθρώπου οὐχ ἀν- 
£61, ἐνταῦθα. Καὶ ὁρᾷς, ὅτι οὐχὶ τῷ Μάνῃ ἐταμιεύετο 
τὸ εἰδέναι τὰ περιττά. Πῶς γὰρ ἤδει Μάνης τοῦ σχο- 
ποῦ τοῦ ἰδίου ἐχπεσών; ἙἘπεδάλλετο γὰρ ἵνα τὸν 
Μάρχελλον χειρώσηται. Ἤρχετο πρὸς τὸν ᾿Αρχέλαον, 
ἵνα αὑτὸν ἡττήσῃ, xa οὐ δεδύνηται. Πῶς οὖν, ἀγνοῶν 
τὸ πρόσφατον, δύναται εἰδέναι περὶ τῶν μειζόνων ; 
Πῶς δὲ οὐχ ἔλαθε τὰς χεῖρας τοῦ βασιλέως τῶν Περ- 
σῶν ; ὡς ὅτε ἁλοὺς ἔδωχε δίκην, ἀλλ᾽ ἵνα χαταφανῇ 
τοῖς σύνεσιν χεχτημένοις χατὰ πάντα ψευδόμενος 


constet iis qui prudentia: aliquid habeant, illum in omnibus esse mentitum. 
LXII. Sed quoddam testimonium urget, ut suum B — OB'. Πάλιν δὲ βούλεται φέρειν μαρτυρίαν, ἵνα κα- 


illud par principiorum aífirmet, eaque a se invicem 
frustra dirimat, Ergo hac Salvatoris voce nititur : 
Non potest arbor bona (ructus malos (acere, neque 
arbor mala (fructus bonos (acere. Ez (ruciw enim 
arbor cogno;citur *. Vide hominis levitatem , 
675 qui nihil in Scripturis penetrare altius pos- 
sit. Etenim si principia illa arbores sint, habent 
igitur et agricolam suuin, et cum planta sint, om- 
nino a quopiam plantatze sunt. Quidquid autem 
plantatum est, principium habet , proindeque et 
finem habebit. Itaque arbor mala non perpetuo 
exstitit, sed est aliquando consita. Arbor vero 
bona non ad omne bouitatis suprema genus debet 
referri. Wlic enim certa, minimeque mendax, et 


ραστήσῃ τὴν παρ᾽ αὐτῷ λεγομένην δυάδα, καὶ διέλι, 
ἀναμέσον τῶν δύο ἀρχῶν χενῶς, ἐν τῷ εἰπεῖν τὸν Zto- 
150a: Οὐ δύναται δένδρον ἀγαθὸν καρποὺς κα- 
κοὺς ποιῆσαι, οὐδὲ δένδρον σαπρὸν καρποὺς ἀγα» 
θοὺς ποιῆσαι. "Ex γὰρ τοῦ καρποῦ τὸ δένδρον" 
γιγώσκεξται. Καὶ ὄρα μοι τὴν ἐλαφρὰν διάνοιαν, 
καὶ μηδὲν ἐν βάθει τὰ τῆς θείας Γραφῆς χατανοοῦ- 
σαν. Εἰ μὲν γὰρ δένδρα εἰσὶν, ἄρα χαὶ γεωργὸν 
ἔχουσι. καὶ φυτὰ τυγχάνοντα, καὶ πάντως ὑπό τινός 
εἰσι πεφυτευμένα * πᾶν δὲ τὸ πεφυτευμένον οὐκ 
ἔστιν ἄναρχον, ἀλλὰ ἀρχὴν ἔχει" ἀρχὴν δὲ ἔχον χαὶ 
τέλος ὑφέξει. Τοίνυν τὸ σαπρὸν δένδρον οὐχ ἂν ἀεὶ, 
ἀλλὰ πεφύτενται. Καὶ τὸ ἀγαθὸν δένδρον τοῦτο o2 
περὶ πάσης τῆς ἄνωθεν ἀγαθότητος διηγεῖται. Ἐχεῖ 


immutabilis bonitas est, utpote quz sit Dei cogi- C γὰρ ἅψευστος ἀγαθότης μεταδολὴν μὴ ἔχουσα, καὶ 


tatio inexplicabili quodam honore przdita. Utrum 
vero ad plantarum productionem  accommodaii 
possit, videndum ac disputandum nobis est. Et- 
cnim si de diabolo sermo sit, s:xpe illum ostendi- 
mus malum ab origine non fuisse : nihil enim Deus 


malum condidit, jdque adeo prudentibus est ma- - 


rifestum, Ας licet in eodem argumento verscmur, 
non gravabimur tamen veritatem etiam in presentia 
comprobare. Igitur malus initio diabolus non fuit , 
&ed evasit postea. Quare locum hic non habet quod 
de arbore proponitur. Nam et Saulum videmus 
persecutorem fuisse, eumdemque pro eo quod inse- 
cutus fuerat nomine * persecutionem esse passum. 
Contra vero Judam cum duodccim apostolis cle- 
eium  descivisse postmodum, et ad iumprobam 
factionem aggregatum *. Quin et Rahab meretricem 
cernimus ab lsraelitico genere hactenus alienam 
post penitentiam receptum ad Dei misericordiam 
habuisse *. Videmus et latronem in facinore de- 
prehensum el in crucem sublatum post confessio» 
nem "na cum Domino in paradisum ingressum *, 
Nicolaum preterea videmus virum bonum et ele- 
ctum **, sceleratum postea fuisse atquo inter hze- 
reseon auctores 3scriptum. Quid hic czteros com- 
memorem? Quidnam porro malam hanc arborem 


! 1 Cor. xin, 19. 
AX, 23. 


*1Cor. n, 9. * ibid. 


* ibid. * Matth. vii, 18, 20. 


* Josue 11,1 sqq. * Luc. xxut, 40 sqq. 5 Act. vi, 5. 


ἐν τιμῇ ἀνεχλαλήτῳ τοῦ ὄντος ἁγίου Θεοῦ τὸ δια- 
νόημα. Eig δὲ τὴν περὶ φυτῶν ἐνέργειαν ἴδωμεν εἰ 
οὕτως ἔχει, χαὶ λάδωμεν λέγειν. Εἰ μὲν γὰρ περὶ 

τοῦ διαδόλου ἐστὶν ὁ λόγας, ἤδη πολλάχις ἐδείξαμεν, 

ὅτι οὐ πονηρὸς γεγένηται" οὐδὲν γὰρ φαῦλον ὁ Θεὸς 

ἐποίησε, καὶ τοῦτο τοῖς συνετοῖς ἐστι χατάδηλον, El 

γὰρ κατὰ τῶν αὐτῶν φερόμεθα, οὐδὲν λυπήσει ἀπθ-᾿ 
δεῖξαι xal ἐν τῷ παρόντι τὸν περὶ τῆ: ἀληθείας 
λόγον. Ἐν τῇ ἀρχῇ τοίνυν φαῦλος οὐκ ἣν, ἀπέδη δὲ 
φαῦλος. Ἰδοὺ οὐ συσταθήσεται ἐν τῷ μέρει τούτῳ 
ὁ περὶ τοῦ φυτοῦ λόγος, Ὁρῶμεν γὰρ xal Σαῦλον 
διώχτην γενόμενον, ὕστερον δὲ διωχόμενον ὑπὲρ τοῦ 
ὀνόματος οὗ ποτὲ ἐδίωχεν. Ὁρῶμεν τὸν Ἰούδαν &x- 
λελεγμένον σὺν τοῖς δώδεχα ἀποστόλοι;, χαὶ ὕστερον 
ἀποθάντα, xa ἐν μερίδι πονηρᾷ τεταγμένον. Ὁρῶ» 
μὲν Ῥαὰό τὴν πόρνην ἀλλοτρίαν οὖσαν τοῦ γένους 
Ἰσραὴλ, ὕστερον ὃὲΣ μετανοήσασαν xai Aa6oucav 
Θεοῦ τὸν ἔλεον. Ὁρῶμεν τὸν λῃστὴν ἐπὶ καχουρ- 
γΥίας ἀλόντα, xal χρεμασθέντα ἐπὶ τοῦ ξύλον, καὶ 
ἐξομολογησάμενον, χαὶ ἅμα τῷ Κυρίῳ ἐν τῷ παρα- 
δείσῳ εἰσεληλυθότα. 'σρῶμεν Νιχόλαον χαλὸν ὄντα 
xaX ἐχλελεγμένον, ὕστερον δὲ ἀποθάντα πονηρὸν xal 
ἐν τοῖς αἱρεσιάρχαις ταχθέντα. Καὶ τί μοι τὰ πλήθη 
λέγειν; Τί οὖν ἐστι τὸ φυτὸν τοῦτο τὸ πονηρὸν, ἀφ᾽ 
οὗ ἀγαθὸν οὐ γίνεται; ᾿Αλλὰ πάλιν πράξεις εἰσὶν 


* Δεῖ. 1x, 1 547. " Luc. 
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ἀνθρώπων. Οὐ δύναται γὰρ ix πορνείας ἀγαθότης A csse dicemus, e qua bonum oriri nequeat? Plane 


εἶναι * οὐ δύναται Ex φθόνου πονηρίας δικαιοσύνη, 
οὐ δύναται Ex. μοιχείας ἔπαινος γενέσθαι. Αὐτὸ γὰρ 
τὸ τῆς ἁμαρτίας δένδρον οὐ δύναται δι' ἀγαθότητος 
γενέσθαι" τουτέστιν οὐ ποιεῖ δένδρον πονηρὸν xap- 
ποὺς ἀγαθούς" οὐδὲ ἀγαθοῦ δένδρου χαρποὺς πονη- 
ροὺς γενέσθαι. Οἷον τὸ ἀγαθὸν δένδρον τὸ μὴ ποιοῦν 
χαρποὺς πονηροὺς, ξενοδοχία γινομένη, χἄν τε ὅσα 
ἀποδῇ ἀπὸ τῆς ξενοδοχίας, οὐχ ἕνεχεν φαυλότητος 
ἔχει τὴν δύναμιν. Ἐλεημοσύνη, ἁγνεία διὰ Θεὸν, 
ἐγκράτεια διὰ τὸν Δεσπότην, διχαιοσύνη διὰ τὸν 
νόμον. 


EB. Ταῦτα τὰ δύο δένδρα περὶ δικαιοσύνης καὶ 
περὶ ἁμαρτίας τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον. Περὶ δὲ ὧν 


de hominum actionibus interpretari debemus. Neque 
enim e stupro derivari bonitas potest, neque cx 
nequitiae livore justitia, neque ex adulterío laus. 
Siquidem arbor illa peccati a bonitate proficisci 
non potest, hoc est, arbor niala bonos fructus non 
facit, neque bona ex arbore mali fructus oriuntur *. 
Exempli gratia arbor illa bona, qu: malos fructus 
edere non polest, si&. benigna hospitum exceptio. 
Quidquid enim ab ea proficiscatur, 676 vis ejus 
ab iniprobitate non oritur. Similiter eleexnosyna, 
castimonia qus propter Deum colitur, continentia 
propter Dominum, justitia legis gratia suscepta. 

LXII. Quamobrem amba ille arbores de justi- 
tia ct peccato intelligi commode possunt. At bar- 


οὗτος ὁ βάρδαρος Μάνης διανοεῖται. περὶ Θεοῦ βού- B parus ille Manichl:eus perperam de Deo ac diabolo 


λεται λέγειν, xal περὶ τοῦ διαθόλου. Kal ὅτι περὶ 
Θεοῦ οὐδεὶς δύναται τολμῆσαι χαὶ εἰπεῖν, ὅτι χαχὸν 
«οιήσει ποτὲ, μὴ γένοιτο, xal οὔτε περὶ τοῦ διαδό- 
λον, ὅτι ἀγαθὸν ἐργάζεται, τοῦτο δῆλον. ᾿Αλλὰ διὰ 
Θεοῦ πάντα γίνεται τὰ ἀγαθὰ, χαὶ φαῦλον ἐξ αὐτοῦ 
οὐδὲν χέχτισται, οὐδὲ γίνεται. Ε δὲ ἐχ διαδόλου 
ἐνεργεῖται πονηρά τινα, ἰδοὺ εὑρήκαμεν καὶ δι᾽ αὖ- 
φηῦ στέφανον πλεχόμενον ἁγίοις, xal βραδεῖον δι- 
δόμενον τοῖς νενιχηχόσι. Καὶ διέπεσεν ὁ αὑτοῦ λό- 
γος. Τὸ γὰρ σαπρὸν δένδρον xal ἀγαθὸν δένδρον περὶ 
ἀγαθῶν ἔργων τυγχάνει χαὶ περὶ φαύλων᾽ καὶ οὐχ 
ἔστι περὶ Παλαιᾶς Διαθήέχης xal Καινῆς, χαθὼς 
βούλεται ὁ τοῦ Νάνη λόγος. 

&l'. Ἔτι δὲ ὁ αὐτὸς βουλόμενος παριστᾷν τὰς 


περὶ τῶν δύο ἀρχῶν προφάσεις, θηρώμενος ἐπιτη- C 


δεύεται τὰς αὐτῷ δοχούσας λέξεις, οὕτως ἐχούσας " 
Ὅτι, φησὶ, τοῖς Ἰουδαίοις ἔλεγεν. Ὑμεῖς υἱοὶ τοῦ 
διαδόϊλου ἐστέ. Ἐκεῖνος ἀγθρωποχεόγος ἦν᾽ ὅτι 
ὁ πατὴρ αὐτοῦ γεύστης ἦν. Βούλεται δὲ βλασφη- 
μεῖν, xal λέγειν τὸν ποιητὴν οὐρανοῦ xal γῆς πα- 
«ἔρα εἶναι τοῦ διαδόλον, μηδαμῶς δυνάμενον ὅλως 
ἐπὶ τοῦτο τὸ ῥητὸν φαίνεσθαι". El γὰρ ὅλως τοῦ 
διαδόλον υἱοί εἰσι, διέπεσεν ὁ χατ᾽ αὐτὸν λόγος, καὶ 
ἑαυτῷ ἀντιμάχεται ὁ Μάνης ἀγνοῶν. ᾿Αφωρίσθησαν 
γὰρ λοιπὸν αἱ αὑτῶν ψυχαὶ ἐχ διαδόλου γεγενημέ- 
γαι, xal οὐχέτι εἰσὶν ἀπὸ τῆς ἄνωθεν δυνάμεως 
χατὰ τὸν αὐτοῦ μῦθον, f] οὐχ ἔστι μέρος τοῦ φωτὸς, 
ἣ πανοπλίας τοῦ αὐτοῦ, ἣ τοῦ στύλον τοῦ φωτὸς, f) 
μητρὸς τῆς ζωῆς. Εἰ 6b ὅλως αὐτοὶ τοῦ διαθόλον, ἄρα 
χαὶ ὁ 'A6paàp. ὁ τούτων πατὴρ, οὗ σπέρμα τυγχά- 
γουσιν αὐτοὶ οἱ Ἰουδαῖοι, xai αὐτὸς τοῦ διαόλου 
ἐστὶ, χατὰ τὸν τοῦ Μάνη λόγον. Πῶς οὖν ὁ Πατὴρ 
λεχτιχῶς * λέγει αὐτοῖς" Ὑμεῖς οὐκ ἐστὲ τέχνα τοῦ 
᾿δραὰμ, ἀλ.ὰ τοῦ πατρὸς ὑμῶν τοῦ διαδόδλου. El 
γὰρ «cs téxva τοῦ '᾿Αδραὰμ, τὰ ἔργα αὑτοῦ ἐποιεῖτε. 
“Ὑμεῖς γὰρ ζητεῖτέ με ἀποκτεῖναι, ἄνθρωπον, ὃς 
κὴν ἀλήθειαν .1ελάληχα ὑμῖν. Τοῦτο ᾿Αὐραὰμ 
οὐκ ἐποίησε. Kai ὁρᾷς, ὅτι χαταχρηστιχάς ἔστιν 
ὁ λόγος" αὐτῶν γὰρ ὄντων υἱῶν τοῦ ᾿Αὐραὰμ,, καὶ 
«οὔ Κυρίου ἀπαλλοτριοῦντος αὐτοὺς διὰ τῶν ἔργων, 


1 F. φέρεσθαι. 5 Cor. Σωτὴρ 


99, 40. 


ἐλεγχτιχῶς. 


conalur aecipere. Verum neminem eo audaciz pro- 
gredi posse perspicuum est, ut aut Deum asserat 
malum aliquando facturum, aut diabolum bonum. 
Quin imo bona. omnia Deus efficit, neque malum 
quidquam ab eo productum est, aut vero produ- 
citur. Quod si diabolus nonnulla mala molitur, 
nimirum hac illius opera sanctis hominibus corona 
Rectilur, ac przmium victoribus tribuitur. Siequo 
tota illius ratio corruit. Mala enim arbor et bona 
de bonis ac malià operibus expEcantur; ncc ad 
Vetus. Novumque Testamentum pertinent, ut falso 
Manichzus existimat. 


LXIII. Sed instat idem ilie, et ut suum de duo- 
bus principiis dogma stabiliat, nonnullas e Scri- 
pturis voces pro sua libidine captat, qua sunt 
ejusmodi. Jud:xis, inquit, Dominus dixit : Vos filii 
diaboli estis. Ille homicida [uit, quoniam pater ejus 
mendaa erat *. Cujus ex occasione loci homo con- 
tumeliose in Deum garrire non dubitat, et. coeli 
terraeque conditorem patrem esse diaboli dicere, 
cum nihil ejusmodi locus ille contineat ; etenim si 
diaboli (ilii habendi illi sunt, falsum est quod alio 
loco defendit, ac sibi ipse imprudens repugnat. 
Sequitur enim separatas deinceps et a diabolo 
productas illorum animas fuisse, minimeque ab 
coelesti virtute profectas, ut ilius fabula narrabat. 
nec jam pars erit ulla lucis, aut illius armaturz, 


D aut columnz luminis, aut matris vitze. Imo vcro si 


diaboli filii sunt, Abrahamus etiam illorum pater, 
ἃ quo Judaei propagati sunt, diaboli filius eril, ex 
illa Manichzi sententia. Quod si ita est, quanam 
ratione Salvator ipse his illos verbis appellat: 
Vos non estis filii Abraham, sed patris vestri dia- 
boli. Si enim essetis filii Abraham, illius opera fa- 
cereis. Vos enim quaeritis me interficere, hominem, 
qui veritatem locutus. sum vobis. 1106 Abraham uon 
fecit *. 627 Vides igitur per catachresim usurpa- 
tum id fuisse, ut Abrahami quidem essent nitura 
filii, e&t ab eodem nihilominus, Domini sententia, 
! ibid. 
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nun origine productioneve, sed operibus abjudi- Α οὐχὶ διὰ τοῦ πλάσματος ἣ διὰ τῆς ποιήσεως. "Hón 


centur. De qua re nos antea disputavimus. Fierine 
ifaque potest, uti pars aliqua ab eodem satu aliena 
modo sit ac diaboli propria, modo Deo tribuenda? 
Sed nimirum incessendi ac reprehendendi causa 
ista dicuntur. Nam cui se quisque subjicit, hujus 
et actione et disciplina filius est, ut ez Pauli verbis 
apparet : Nam licet multos praeceptores habeatis, at 
non multos patres. Nam in Christo Jesu per Evan- 
gelium ego vos 'genui *. Ubi ad doctrinam, ut vides, 
isia transfert. Et quidem si Abrahamum Mani- 
cheus admitteret, bunc ipsum ad lucem spectare 
diceremus , liberos vero ab eo productos alteri 
tribueremus. Verumenimvero ita sese res habet ; 
imitabantur homicidam Juds, proditionem imita- 
bantur, ejusque calamniam ac delationem secundis 
auribus acceperant ; hujus in divini numinis abne- 
gatione filii exstiterunt. llle enim mendax erat, 
cum et loculos haberet, et furtum committeret, et 
Christum ita salutaret : Ave,  Rabbi*. Quam ob 
causam hac Domini voce reprehenditur : Amíce, ad 
quid venisti * ? Judas vero Cainum imitatus est, qui 
et parricida fuit, et coram Domino mentitus est. 
Num custos, inquit, fratris mei sum ? nescio ubi 
sit. Ejusdem et Adamus imitatione fllius fuit, 
dum mendacem illam vocem sequitur, quz per 
serpentem ita loquebatur : KEritis sicut dii scientes 
bonum et malum, Atque hoc ipsum est, quod in 
Evangelio a Salvatore dicitur :Vos estis filii dia- 
boli *. Sic enim loquitur : Nonne duodecim vos 
elegi ? et unus ex vobis est diabolus". Quoniam ab 
initio mendax est et homicida, quia pater ejus men- 
dar erat *. Qua ratione Manichzi qusestio dissolvi- 
tur; non enim diaboli proprie filii erant Judzi. 
Absit at id esse credamys. Quippe cum Samari- 
tana inulier Christo Domino dixisset : Hic in isto 
monte adoraverunt patres nostri; vos. autem dicitis 
llierosolymis esse locum, wbi oportet adorare; post 
multa Salvator ista subjecit: Que scimus loqui- 
mur, quia salus ex Judeis est *. Cui et. Aposto- 
lis consentit his verbis : Quoniam ex Juda ortus est 
Dominus '*. Sed plura ad eam rem disputari pos- 
sunt, quibus falsa illius opinio refellatur. 

678 LXIV. At enim evangelicum illud dietum ar- 


δὲ xa ἄνω διηγησάμεθα πορὶ τούτου. Πῶς οὖν τὸ 
μέρος τοῦ αὐτοῦ σπέρματος ἔσται ποτὲ μὲν ἀλλό- 
τριον xal τοῦ διαδόλου, ποτὲ δὲ μέρος Θεοῦ ; ᾿Αλλὰ 
τοῦτο ἐγχληματιχῶς διηγεῖται. Ὦ γάρ τις ἑαυτὸν 
ὑποτάσσει, τούτου δοῦλος !* τυγγάνει, χατὰ τὴν 
ἐνέργειάν τε xal διδασχαλίαν, ὡς xal ὁ Παῦλός 
φησι" El γὰρ καὶ πολλοὺς διδασκάλους ἔχεεξ, 
dAA' οὐ πολλοὺς πατέρας. Ἔν γὰρ Χριστῷ Ἵη- 
σοῦ διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ἐγὼ ὑμᾶς ἐγέννησας 
Καὶ ὁρᾷς, ὅτε τὴν διδασχαλίαν λέγει; Καὶ εἰ μὲν ὅ 
Μάνης ἐδέχετο τὸν ᾿Αδραὰμ, ἐλέγομεν ἂν τὸν μὲν 
᾿Αδραὰμ τοῦ Θεοῦ τοῦ φωτὸς, τοὺς δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ 
γεγεννημένους ἄλλου * ἡ δὲ ὑπόθεσις τοῦτον ἔχει τὸν 
τρόπον" ἐμιμοῦντο τὸν φονέα, ἐμιμοῦντο τὴν πα» 


Β ράδοσιν τοῦ Ἰούδα, χατεδέξαντο τὴν διαδολὴν τοῦ 


προδότου" υἱοὶ γεγόνασι τῆς αὐτοῦ ἑπαρνησιθεῖας. 
Αὐτὸς ψεύστης ἐγένετο, τὸ γλωσόχολον χατέχων, 
xai χλέπτων, xal λέγων αὐτῷ " Χαῖρο, ἹΡαδδί. Kat 
ἐλεγχόμενος xal ἀχούων᾽" ᾿Εταῖρε, ἐφ᾽ ᾧ πάρει, 
οὗτος ὁ Ἰούδας ἐμιμήσατο τὸν Κάϊν, ἐπειδὴ ἀνθρω- 
ποχτόνος ἐγένετο, ψευδόμενος ἐναντίον τοῦ Κυρίον, 
xai Myov* Μὴ φύλαξ εἰμὶ τοῦ ἀδειφοῦ μους 
οὐχ olüa ποῦ ἔστι. Καὶ αὑτὸς κατὰ μίμησιν υἱὸς 
γεγένηται, xal χαταθεωρήσας τῆς ἐν τῷ ὄφει λαλη- 
σάσης ψευδηγόρου φωνῆς τῆς λεγούσης" Ἔσεσθα 
ὡς θεοὶ, γινώσκοντες xaAóv καὶ πονηρόν" τουτ- 
ἐστι τὸ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ παρὰ τοῦ Σωτῆρος εἰρη- 
μένον" Ὑμεῖς υἱοί ἐστε τοῦ διαδόιιου. Λέγει γάρ "» 
Οὐχὶ δώδεκα ὑμᾶς ἐξε.λεξάμην; εἷς ἐξ ὑμῶν 
ἔστι διάδολος. Ἐπειδὴ ἀπαρχῆς ψεύστης ἐστὶ, 
καὶ ἀνθρωποκτόνος * ὅτι ὁ πατὴρ αὐτοῦ ψεύστης 
ἦν. Καὶ λέλυται ἡ τούτου ζήτησις. Οὐ γὰρ τοῦ δια- 
δόλου ἦσαν τέχνα οἱ Ἰουδαῖοι" μὴ γένοιτο! Λέγει 
γὰρ ἡ Σαμαρεῖτις πρὸς τὸν Σωτῆρα, ὅτι Ὧδε ἐν 
τῷ ὄρει τούτῳ προσεκύνησαν οἱ πατέρες ἡμῶν" 

καὶ ὑμεῖς δὲ λέγετε, ὅτι ἐν ᾿Ιεροσοιλύμοις ἐστὶν 

ὃ τόπος, ὅπου δεῖ προσχυγεῖν. Εἶτα μετὰ πολλὰ 
ὁ Σωτὴρ αὐτῇ ἔφη, ὅτι Ἃ οἴδαμεν AaAovpger, ὅει 
ἡ σωτηρία ἐκ τῶν Ἰυυδαίων ἐστί. Καὶ πάλιν ὁ 
᾿Απόστολος" Anlor, ὅτι ἀξ Ἰούδα ἀνατέεαιχεν ὁ 
Κύριος. Καὶ πολλὰ ἔστι περὶ τούτου λέγειν, xal 
ἐλέγχειν τὴν πλάνην τούτου. 

9’, Πάλιν δὲ ἐπιλαμδάνεται τῆς λέξεως ταύτης, 


ripit : Et [ux in tenebris (ucet, et tenebra eam non com- D ὅτι Τὸ φῶς ἐν τῇ σχοτίᾳ galver, καὶ ἡ exotía 


prehenderunt 5, Tenebrie. enim, inquit, lucem per- 
secutae sunt, quod mali principes divinitatem sunt 
hostiliter insecuti. Atqui si lux ἃ tenebris bello 
appetita invadentes fugit, fortiores erunt luce tene- 
bre, cum ab his illa tanquam valentioribus fugata 
stare contra et apparere non audeat. Verum longe 
se aliter res habet. Neque enim lux tenebras fugit, 
sed lucet in tenebris, εἰ tenebre eam non compre- 
henderunt. Quod si ita. est, longe hoc a Manichaei 
sententia dissidet, qui non modo comprehendisse 


! | Cor. iv, 15. * Matth, xxvi, 49. 


" Κι, υἱός. 


3 ibid. 50. 
4i. 7 Joan. v1, 70. * Joan. vw, M. ? Jom. τι, 22. 


αὐτὸ oo xatéAa6ey. Ὅτι, φησὶν, ἐδίωχε τὸ φῶς, 
ὡς τῶν πονηρῶν ἀρχόντων διωχόντων χαὶ πολε- 
μούντων τὴν θεότητα. Εἰ δὲ πολεμούμενον τὸ φῶς 
διώχεται ὑπὸ τοῦ σχότους, ἄρα δυνατώτερόν ἐστι 
τοῦ φωτὸς τὸ σχότος΄ ἐπειδὴ ἀποδιδράσχει ἀπὸ 
προσώπου τοῦ σχότους, καὶ οὐχ ὑφίσταται στῆναι 
ἱνδαλλόμενον διὰ τὸ δυνατώτερον σχότος. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
οὕτως ἔχει. Οὐδὲ γὰρ τὸ φῶς φεύγει ἀπέμπροσθεν 
τοῦ σκότους, ἀ.1.1ὰ τὸ φῶς ἐν τῇ σχοτίᾳ gaírst, 
καὶ ἡ σχοτία αὑτὸ οὐ xacéJa6sv. El δὲ σχοτία 


δ Gen. ιν, 9. * Gen. in, 5. 
" febr. vit, (4. 


* Joan. wii, 
!! Juan, 1, D. 
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οὐ κατέλαδε τὸ φῶς, πολὺ τοῦτο διαλλάττει παρὰ A tenebras narrat, sed et lucis armaturam rapuisac, 


«τὸν νοῦν τοῦ Μάνη, τοῦ λέγοντος, ὅτι οὐ μόνον xat- 
εἴληφεν, ἀλλὰ xai πανοπλίαν παρ᾽ αὑτοῦ ἀφήρ- 
«ασε. Πῶς τοίνυν παρ᾽ αὐτῷ καταγγελλόμενον ἣρῤρ- 
j «πακέναι πανοπλίαν οὐδ᾽ ὅλως κατέλαδε τὸ φῶς ; Πῶς δὲ 
φῶς διωκόμενον αὐτοπροαιρέσει φαίνει ἐν τῷ σχότει - 
"A22" ἐπειδὴ ἐσχοτισμέναι ἧσαν αἱ διάνοιαι τῶν ἀν- 
θρώπων διὰ τὴν θόλωσιν τῆς ἁμαρτίας, ἀπέστειλεν 
ὁ Θεὸς πρῶτον τὸν νόμον, φωτίζων ὡς ἐν λύχνῳ 
παραφαίνοντι" ὥς φησιν Πέτρος ἐν τῇ ἙἘπιστολῇ 
προσέχοντες τῷ προφητιχῷ «όγῳ, ὡς JAoxro 
φαίνγοντι ἐν αὐχμηρῷ τόπῳ, δως φωσφόρος áva- 
τείλῃ, καὶ ἡμέρα καταυγάσῃ ἐν ταῖς καρδίαις 
ὑμῶν. Ἐχεῖθεν γὰρ τὸ φῶς ἐν τῷ σχότει φαίνει, ὁ 
νόμος δοθεὶς ἐν χειρὶ μεσίτου διὰ τοῦ πιστοῦ θερά- 


Quomodo ig:tur qu:e armaturam rapuisse przdi- 
cantur, lucem comprehendere nullo modo potue- 
runt ? Quonam deinde pacto fugata lux sua in tene- 
bris sponte resplendet ? Ergo ita ex rei veritate 
totum illud accipiendum est. Cum peccati caligine ' 
obczcate mentes hominum forent, principio lex est 
ἃ Deo missa, qua, velut sublata lucerna, colluatraret: 
quod in Epistola sua Petrus indicat his verbis : 
Altendentes. prophetico sermoni, tanquam. [ucerna 
lucenti in caliginoso loco, donec Lucifer oriatur, et 
dies illucescat in cordibus vestris *. llinc ergo lux 
in tenebris lucet: nimirum lex, quas per interpre- 
tem ac sequestrem, hoc est fidelem Dei servum 
Moysem, est praescripta. Ac superioribus quidem 


ποντος τοῦ θεοῦ Μωῦσέως. Διὰ τοῦτο, ἐπειδὴ ἀπὸ D temporibus lux primo qusedam in naturm lege, 


τῶν ἀνέκαθεν πρῶτον ἦν τὸ φῶς qalvov, ὥσπερ 
σπινθὴρ ἐν τῷ νόμῳ τῷ xaxà φύσιν, ὃ θεασάμενος 
Ἐνὼχ εὐηρέστησε τῷ Κυρίῳ" δι᾽ οὗ χαθοδηγού- 
μενος ὁ "Αόελ εὐηρέστησε τῷ Κυρίῳ" δι᾽ οὗ εὗρε 
Νῶε χάριν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ χατανοήσας τὴν ἐδόν " 
&' οὗ Ἁδραὰμ ἐπίστευσε τῷ Θεῷ, καὶ ἐλογίσθη 
αὑτῷ εἰς δικαιοσύνην. Εἶτα παρελθὸν τὸ φῶς ἀπὸ 
σπινθηροειδοῦς τρόπου προσέθετο φαιδρότητι λύχνου 
φανέντος ἐν αὐχμηρῷ τόπῳ" τουτέστι τὸ φῶς ἐν τῇ 
σχοτίᾳ φαίνει, ἡ ἐντολὴ τοῦ Θεοῦ, xal ἡ χατὰ τὴν 
ἀγαθότητα διάνοια, φωτίζουσα ἕν χαρδίᾳ πιστῶν, 
ἀναμέσον τῆς τεθολωμένης διανοίας τῶν ἐν τοῖς ἀν- 
θρώποις γεγονότων φαύλων xal xaxiv πραγμάτων, 
εἰδωλολατρείας τε xal ἐπαρνησιθεῖα;, φόνων τε xal 
μοιχείας, καὶ τῶν ἄλλων. Ὅτι δὲ ἦλθεν ὁ μέγας 
φωστὴρ, τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα 
ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν χόσμον. Ἐν τῷ 
«óc ἦν, xal ὁ κόσμος δι' αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ 
ὁ κόσμος αὑτὸν οὐκ ἔγγω. Ὁ εἰς τὰ ἴδια ἐλθὼν, 
xal οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὐ παρέλαδον. Ὅσοι δὲ EAa- 
ὅον αὑτὸν, ἔδωχεν αὑτοῖς ἐξουσίαν τέχνα Θεοῦ 
γεγέσθαι. Καὶ ὁρᾷ: τοῦτο τὸ φῶς ἐν ποίᾳ σχοτίᾳ 
φαίνει, χαὶ ποία σχοτία αὑτὸ οὐ χατέ.αξεν; Ὅτι 
τὸ ἀγαθὸν ἀεὶ καρὰ Θεοῦ πεμπόμενον τῇ διανοίᾳ 
τῶν ἀνθρώπων, καὶ φωτίζον Ev τῷ κόσμῳ, ὑπὸ τῆς 
ἁμαρτίας οὐχ ἥττηται, 

EE. Τὸ ὅμοιον δὲ πάλιν ἐπιλαμδάνεται ὁ αὐτὸς 
Μάνης ἀπὸ τοῦ τὸν Σωτῆρα sipnxévav Ὁμοία ὁστὶν 


scintilla instar, affulserat. Quam contemplatus 
Enoch placuit Deo; per quam deductus Abel per- 
inde se Domino probavit; per quam via cognita 
Noe apud Deum gratiosus exstitit : per quam cre- 
didit Abraham Deo et reputatum est el αὐ justi- 
liam *. Deinde ab liac tenui scintilla paulatim exci- 
tata lux ad lucernz in caliginoso loco lucentis 
splendorem excrevit, Eaque ipsa lux est, qua in 
tenebris lucet *, hoc est mandatum Dei, et animi 
consentaneum cum bonitate consilium, quod infi- 
delium pectoribus in medio caliginose malorum 
scelerumque, «qus in humano genere versantur, 
cogitationis illuxit : cujusmodi sunt idololatria, 
Dei abnegatio, czedes, adulteria, et id genus ali», 
Post hec omnia magnum illud luminare produt, 
vera lux, scilicet, que illuminat hominem venien- 
lem. in mundum. ]n mundo erat, et. mundus. per 
ipsum [actus est, et mundus eum non. cognovil : 
im propria venit, εἰ G9 sui eum non rece- 
perunt. Quótquot autem receperunt. illum, dedit eis 
potestatem filios Dei fieri *. Videsne quibus in tene- 
bris lux ista resplendeat? aut quanam illam tene- 
bre mon comprehenderunt ? Nimirum quod a Deo 
bonum mentibus humanis immittitur, et in muudo 
lucet, a peccato minime superatur. 


LXV. Sed ad illam Salvatoris vocem Manichzus . 
adharescit, cum ille dixit *: Simile est regnum 


ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἀνθρώπῳ οἱἰχοδεσπύτῃ, p celorum homini patrifamilias qui seminavit in. agro 


ὃς ἔσπειρε τὸν ἀγρὸν αὐτοῦ xaJAÓr σπέρμα. Kal 
καϑευδόγτων τῶν ἀγθρώπων, ἐχθρὸς ἄνθρωπος 
3140s , καὶ ἔσπειρε ζιζάνια. Εἶτα «λέγουσιν αὐτῷ 
οἱ δοῦ.ῖοι αὐτοῦ" Οὐχὶ καλὸν σπέρμω ἔσπειρας 
ἂν τῷ ἀγρῷ; 'O δὲ ἔφη Ναί. Πόθεν οὖν τὰ ζιζά- 
vta; Ὁ δὲ ἀποχρινάμενος εἶπεν. "Ex0póc ἄγθρω- 
τος τοῦτο ἐποίησεν. Οἱ δὲ δοῦ.1οε zpóc αὐτὸν 
elxov: Θέλεις οὖν ἀπελθόντες ἐκριζώσωμεν τὰ 
ὥζάνια; Ὃ δὲ πρὸς αὐτοὺς ἔφη" Οὔ μήπως 
ἐχριζοῦντες τὰ ζιζάνια ἐκριζώσητε καὶ τὸν σῖτον. 
ἊἈ.1.1᾽ ἄφετε ξως καιροῦ τοῦ θερισμοῦ, καὶ ἐρῶ 
τοῖς θερισταῖς " Συκλλέξατε τὰ ζιζάνια, καὶ δή- 
8 Joan. 1, 5. 


! Hi Petr. 1, 19. " Rom. iv, ὅ. 


* ibid 9-19, 


suo bonum semen. Cum aulem dormirent homines, 
inimicus homo venit, el seminavit zizània. Tum sic 
ei servi locuti sunt ; Nonne bonum semen seminas!i 
in agro? Ego vero seminavi, respondit. Unde igitur 
zizania ? Inimicus, inquit, homo hoc fecit. Cui servi : 
Vis, inquiunt, eamus, et exstirpemus aizania ἢ (Qui- 
bus ille dixit: Non : ne forie exstirpantes zizania 
wna et triticum  exstirpetis, Sed sinite usque ad 
tempus | messis , ei dicam messoribus : Colligite 
zizania, el ligate ea in fasciculos; triticum. auten 
recondite in horreo, et pra'parate zizania ad combu- 
rendum igni inexstinguibi'i, Discipulis vero domi 


5 Matth, xi, 24 sqq. 
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ita rogantibus : Dic nobis parabolam aizaniorum, A cuze δεσμάς " τὸν δὲ σῖτον ἀπόθεσθε ὃν τῇ áxo- 


explicavit ille, ne ullam impostori oppugnandzae 
veritatis occasionem relinqueret. Quare perspicue 
Dominus ita respondet : Qui bonum, inquit, semen 
seminavit, Deus est ; ager est mundus ; zizania mali 
homines sunt ; inimicus homo est diabolus ; messores, 
angeli; messis ipsa, consummalio seculi; triticum 
porro, viri boni. Cum igitur Dominus angelis suis 
proceperit, li collectos in unum peccatores ac re- 
guo caelorum exclusos concremandos tradent. Aní- 
madvertite, quzso, quotquot estis veritatis filii , 
quecunque novus ille Jannes ac Jambre' dicere 
aggreditur, contra se ipsum proferre. Etenim cum 
ille mundum ad Deum spectare neget, conira Sal- 
vator boc loco et agrum esse munduin interpreta- 
tur, el. patremfamilias agrique dominum Patrem 


suum appellat, qui bonum illud semen prosemina- : 


verit. 


θήχῃ, καὶ ἑτοιμάσατε cà ζιζάνια slc τὸ xaraxaf- 
vai πυρὶ dc6éoro. Τῶν δὲ μαθητῶν αὐτοῦ ἐπὶ τῆς 
οἰκίας λεγόντων *. Εἰπὲ ἡμῖν τὴν παραδολὴν τῶν 
ζιζανίων, ὁ δὲ ἐπιλύει, καὶ οὐ κρένει ", ἵνα μὴ συγχω- 
ρήσῃ τῷ ἀπατεῶνι χατὰ τῆς ἀληθείας λαδὴν ἔχειν, 
᾿Αποχρίνεται οὖν σαφῶς ὁ Κύριος, xal λέγει" Ὃ τὸ 
καιλὸν σπέρμα σπείρας ἐστὶν ὁ Θεός" ὁ δὲ ἀγρός 
ἐστιν ὁ κόσμος" τὰ ζζάνιά εἰσιν οἱ πονηροὶ ἄν- 
θρωποι" ὁ ἐχθρὸς ἄνθρωπός ἐστιν ὁ διάδοιλος ol 
θερισταί εἰσιν οἱ ἄγγελοι" d. θερισμός ἐστιν» ἡ 
συντέλεια τοῦ αἰῶνος " ὁ σῖτός ἐστιν οἱ xaAol 
ἄνθρωποι. “Ὅτε παραγγέλλει ὁ Κύριος τοὺς ἀγγέ- 
λους αὐτοῦ, χαὶ συνάγουσι τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἀπὸ 
τῆς αὐτοῦ βασιλείας, καὶ παραδιδόασιν αὐτοὺς εἰς 


Β τὸ καῆναι. Καὶ θεωρεῖτε, υἱοὶ τῆς ἀληθείας, ὅτι αὐτὰ 


ἃ βούλεται λέγειν, xa0' ἑαυτοῦ προδάλλεται. Οὗτος 
ὁ ἀνακαινισθεὶς ἡμῖν ἀντὶ τῶν περὶ Ἰαννὴν χαὶ Ἰαμ- 


δρῆν. Αὐτὸς μὲν γὰρ ἀρνεῖται τὸν χόσμον τοῦ Θεοῦ εἶναι" ὧδε δὲ ὁ Σωτὴρ τὸν χόσμον ἔφη εἶναι τὸν 


τὸ χαλὸν αὐτοῦ σπέρμα. 

Neque vero aut ἃ corporibus animas, aut ab 
animabus corpora separavit , sed inimicum Lomi- 
nem zizania consevisse narrat, hoc est depravatos 
homines ; nec homines 6&6 ipsos seorsim de cor- 
poribus accepit, sed mialos homines conjunctim 
appellat. Ita bonum semen e contrario paterfami- 
lias in agro suo seminat, bonos videlicet homines , 
non horum duntaxat animas , sed bonos, inquam, 


Καὶ οὔτε διεῖλε ψυχὰς ἀπὸ σωμάτων, ἢ σωματᾷ 
ἀπὸ ψυχῶν, ἀλλὰ τὸν μὲν ἐχθρὸν ἄνθρωπον ἔφη 
ἑσπαρχένα: τὰ ζιζάνια, ἅ εἰσιν οἱ πονηροὶ ἄνθρω- 
ποι" ἀνθρώπους δὲ οὐ λέγει αώματα κατ᾽ ἰδίαν, ἀλλὰ 
ὁμοῦ εἶπε πονηροὺς ἀνθρώπους. Πάλιγ δὲ ὡσαύτως 
τὸ ἀγαθὸν σπέρμα ὁ οἰκοδεσπότης ἔσπειρεν ἐν τῷ 
ἰδίῳ ἀγρῷ, τοὺς ἀγαθούς φησι ἀνθρώπους. Καὶ οὐς 
εἶπε τὰς τούτων ψυχὰς, ἀλλ᾽ ἀγαθοὺς σὺν σώματι 


corpore animaque constantes. Quocirca tam Deus ( καὶ ψυχῇ. "Apa γοῦν διὰ τῆς διδασχαλίας ὁ Θεὸς σπεί- 


bonum in hominibus doctrina sua, quam diabolus 
mala iisdem in hominibus improbitate sua conserit. 
Quameunque vero nos in partem vertamus , radi- 
ceni pravitatis nullam reperiemus , sed ea solum 
opera quie a nobis perpetrantur. Àc ne zizaniorum 
quidem satus illius causa diabolus est, statius enim 
illud additur : Cum dormirent homines. Non dixit, 
Cum dorimiret paterfamilias. Dum enim intermissis 
bonis operibus dormimus, dum officia jusiitize 
negligimus, dum ad exsequeuda Del mandata vigili 
experrectoque animo non sumus, tunc in nubis 
peccata proseminantur. Videsne preterea ut in liac 
parabola messores ad concremaudum fasciculos 
componant? Dic, sodes, o Manichae : Vinciuntur 
illic animx, an cum anima corpora eomburuntur, 
an 80: duntaxat anima * Non enim poterit tua illa 
de animorum purgatione stare sentenua, cum ad 
supplicium ac judicium tradentur. Sed de his bac- 
tenus; sunt enim veritatis verba sapientibus baud 
obscura. 

LXVI. Aliud quoque testimonium profert sacris 
c Litteris depromptum, cujus sensum cum iguorel 
penitus, salutaris docirinz vim aliena interpreta- 
tione detorquet; eo igitur quod a Domino dictum 
est abutitur : Venit. princeps mundi hujus et in. me 
suum nifil invenit *. Tum illud Apostoli : Deus ln- 
jus seculi excecavit cogitationes infidelium, wt non 


41} Tim. 15 8. * Joan. xiv, 30, 


ρει τὸ ἀγαθὸν ἐν τοῖς ἀνθρώποις, xat διὰ τῆς xaxe- 
μηχανίας ὁ διάδολος ὑποσπείρει τὰ πονηρὰ ἔργα ἐν 
«ol, ἀνθρώποις. "Ἔνθεν δὲ καὶ ἔνθεν οὐ ῥίζαν εὑρή- 
σομεν χαχίας, ἀλλ᾽ ἔργα δι᾽ ἡμῶν ἐπιτελούμενα. Καὶ 
οὐδὲ ὅλως ὁ διάδολος αἴτιός ἐστι τῶν ἑσπαρμένων 
ζιζανίων. Εὐθὺς γὰρ φράζει λέγων " "Ev τῷ xaüed 
δεῖν τοὺς ἀνθρώπους. Καὶ οὐχ εἵἴπεν’ Ἐν τῷ χαϑ- 
φύδειν τὸν οἰχοδεσπότην. Ὅταν γὰρ ἡμεῖς ἀποχοι- 
μηθῶμεν ἀπὸ ἀγαθῶν ἔργων, ὅταν ἀμελήσωμεν τῆς 
δικαιοσύνης, ὅταν τὸν νοῦν μὴ ἐγρήγορον ποιήσω- 
μεν πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ ἐντολὴν, τότε σπειρόμεθα τὰ 
ἁμαρτήματα. Ὁρᾷς, ὅτι οἱ θερισταὶ ἑτοιμάζουσι τὰς 
δέσμας εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον ; Λέγε μοι, ὦ Μάνη; 
γυχὰς ἐχεῖ δεσμεύουσιν, ἣ σώματα σὺν ψυχῇ xaiou- 


Ὁ σιν, 7] καὶ τὰς ψυχάς ; Οὐχέτι γὰρ σταθήσεται ὁ περὶ 


χαθαρισμοῦ cou τῶν ψυχῶν λόγος, ὁπότς εἰς τιμω- 
ρίαν καὶ χρίσιν παραδοθήσονται. ᾿Αλλὰ ἀρκέσει περὶ 
τούτων ἕως τῶν ἐνταῦθα τοῖς γὰρ συνετοῖς φαίγε- 
«ται τὰ ῥητὰ τῆς ἀληθείας. 


EQ'. Ἐπιλαμδάνεται πάλιν ἑτέρου ῥητοῦ, εἰς μέ- 
€oy φέρων, xai μὴ νοῶν τὰ ἐν αὐτῷ ἐγχείμενα, ἐτέ- 
ρως παρερμηνεύει τῆς σωτηριώδους διδασχαλίας τὴν 
δύναμιν, διὰ τὸ εἰρηχέναι τὸν Σωτῆρα, ὅτι "Epxye- 
ται ὁ ἄρχων τοῦ κόσμου τούτου, καὶ ἐν ἐμοὶ 
οὐδὲν τῶν αὐτοῦ εὑρίσκει" χαὶ πάλιν παρὰ τῷ 
᾿Αποστόλῳ, ὅτι  Θεὺς τοῦ αἰῶγος τούτον étj- 


8 F. χαὶ εὐχρινεῖ. 
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qAwcs τὰ νοήματα τῶν ἀπίστων, πρὸς τὸ μὴ A intwerentur. lucem. Evangelii. glorie *. Videamus 


χαταυγώσαι τὸν φωτισμὸν τοῦ Εὐαγγελίου τῆς 
δόξης. “Ιδωμεν τοίνυν, εἰ ἄρχοντα ! τοῦ χόσμου 
«ούτου περὶ οὗ ὁ Κύριος λέγει, βληθήσεται χάτω. 
'Eày. δὲ ἐγὼ ὑψωθῷ, πάντας ἑλκύσω πρὸς ἐμαυ- 
. τόν" τίνα λέγει ἄρχοντα τοῦ χόσμου τούτου ; Καὶ εἰ 
μὲν τὸν διάδολον λέγει, πῶς ὁ Ἰωάννης ἐν τῷ Εὐαγ- 
γελίῳ περὶ τοῦ Σωτῆρος λέγει, ὅτι εἰς τὰ ἴδια ἤλθεν; 
»"" Ὃρῶμεν γὰρ τὰς δύο. λέξεις ταύτας ἀντιθέτους πρὸς 
ἀλλήλας. Ὁ ᾿Απόστολος γάρ φησιν" "OJoc ὁ χόσμος 
ἂν τῷ πονηρῷ xsitac xa, Ἔν τῷ χόσμῳ ἦν ó 
Σωτήρ. Πῶς ἄρα οἱ ἀμφότεροι χωρηθήσονται; Ei 
ὅλως ὁ κόσμος ἐν τῷ πονηρῷ κεῖται, ποῦ τόπος τῷ 
Σωτῆρι ἐν τῷ χόσμῳ ἐστὶν, εἶναι αὐτὸν ἐν τῷ κόσμῳ; 
Ka εἰ ἴδια τυγχάνει τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ τὰ τοῦ χό- 


igitur, num princeps ille mundi, de quo Dominus 
loquitur, in infima detrudetur? Si enim, inquit, exal- 
tatus (nero, omnes traham αὐ meipsum *. Qucin 
igitur mundi principem appellat? Si diaboluni : cur 
Joannes in Evangelio de Salvatore dicit : In propria 
venit *? Videmus enim duas illas inter se sententias 
esse contrarias, cum et Apostolus dicit: Totus 
mundus in maligno positus. est * : et alibi scriptum 
sit : Jn mundo Salvetor erat. Fierine potest ambo 
ut illie simul resideant ? Nam si mundus in maligne 
totus. est positus, quis in eo Salvatori locus erit , ut 
G81 in mundo esse dicatur? Rursum si que in 
mundo sunt ad Filii Dei peculium pertinent, quis 
ile princeps Dei rebus dominatur? Quod si propria 


Speo, ποῖος ἄρχων χυριεύει τῶν τοῦ Θεοῦ ἰδίων ; El B Fiiii Dei illa ipsa non sunt, quisnam mundi prin- 


δὲ οὐκ ἔστιν ἴδια τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ τὰ ἐν τῷ χόσμῳ, 
ποῖος ἄρχων τοῦ χόσμου συνεχώρει ἴδια εἶναι τοῦ 
Σωτῆρος τὰ ἐν τῷ χόσμῳ ; Καὶ εἰ τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ 
τυγχάνει ὁ χόσμος, πῶς συνεχώρει ἄρχοντι τὸν ἴδιον 
χότμον κατέχειν ; Εἰσὶ δὲ πάντες οἱ λόγοι τῆς ἀλη- 
θείας" Γραφῆς ἐν σοφίᾳ εἰρημένοι, χαθὼς αὐτὸς ὁ 
Κύριος λέγει" Ἶ2θεν Ἰωάννης ἐν ὁδῷ δικαιοσύ- 
γης μὴ ἐσθίων, μήτε πίγων, καὶ AéTovci* Δαι» 
μόνιον ἔχει. Ἦλθεν d ΥἹὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐσθίων 
καὶ πίνων, καὶ λέγουσιν" Ἰδοὺ ἄνθρωπος φάγος 
καὶ οἰνοπότης, φίλος τελωνῶν καὶ ἁμαρτωλῶν " 
καὶ ἐδικαιώθη ἡ σοφία ἀπὸ τῶν τέκνων αὐτῆς. 
Πῶς δὲ ἡ σοφία ἐδικαιώθη ἀπὸ τῶν τόέκγων αὐτῆς; 
ἀλλὰ τῶν σννιόντων τὰ τῆς σοφίας ῥήματα, ὡς λέγει 
καὶ ἐν τῷ προφήτῃ Τίς cwretóc καὶ συνήσει 
καῦτα" ὅτι εὐθεῖαι αἱ ὁδοὶ Κυρίου, καὶ ὁ «1όγος 
σοφίας " καὶ γνώσεται ταῦτα; ᾿Ασεθεῖς δὲ ἀσθενή- 
σουυσιν ἐν αὐταῖς. 
EZ'. Ἠσθένησε γὰρ χαὶ ἡσέδησεν ὡς ἀληθῶς μετὰ 
τῶν ἀσεδῶν ἐν τοῖς θείοις xaX ἐπουρανίοις λόγοις. 
Ὁ Σωτὴρ γὰρ ἔλεγε mph μιχροῦ" ᾿Εθεώρουν τὸν 
Σατανᾶν ὡς ἀστραπὴν πεσόντα ἐκ τοῦ οὐραγοῦ" 
xai ὧδε ráAw* Ὁ ἄρχων τοῦ χόσμου εούτου βι1η- 
θήσεται κάτω. Καὶ εἰ περὶ τοῦ Σατανᾶ ἣν ὁ λόγος 
τοῦ ἤδη πεπτωχότος, τίς ἦν χρεία πάλιν βάλλεσθαι 
κάτω; ᾿Αλλὰ πάντως ἐρεῖς εἰς τὴν ἄδνασον. Ποῦ 
οὖν ἔμελλεν ὑψοῦσθαι ὁ Κύριος; Εἰ μὲν γὰρ ἀπὸ τῆς 
ἀδύσεου ἔμελλεν ὑψοῦσθαι,, τὸ ὅμοιον τῷ ὁμοίῳ παρ- 
εχτεινόμενον τὰ ἰσόῤῥοπα τῆς φράσεως ἀπεργάζε- 


ceps ea quse in mundo sunt, propria Salvatoris esse 
patiatur? Contra vero, si mundus ad Filium Dei 
pertinet , cur ab illo principe mundum suum usur- 


pari permisit? Enimvero expresse omnes in Scri- 


ptura veritatis voces summa cum sapientia pronun- 
tiat» sunt, quo illud Domini  pertinel : Venit 
Joannes justitie viam tenens , non. manducans. ne- 
que bibeus, et dicunt ; Demonium habet. Veiil 
Filius hominis manducans et bibens, et dicunt : Ecce 
homo voraz, et vini petator, amicus publicanorum 
εἰ peccatorzm ; et. justificata est. sapientia a. filiis 
suis ". Quomodo illud intelligendum est, sapientium 
a filiis esse justifientam, nisi ab his qui sapientiae 
voces intelligunt? Unde et apud prophetam dicit : 
Quis sapiens, εἰ intelliget hec: quoniam recte vie 
Domini, et sermo sapientie ; et. cognoscet. hec? 
]mpii vero in&rmabuutur in illis 5, 


LXVII. Plane enim cum impiis in divinis ae co 
lestibus oraculis imbecillis atque impius redditus 
esse inemoratur. Nam Salvator paulo ante dixerat : 
Videbam Satanam quasi fulgur de celo cadentem *. 
Hoc vero loco: Princeps wmudi hwjus ejicieiur 
foras '*. Quod si de Satana jam lapso loqueretur, 
quid illum denuo pracipitari ajtinet? Ergo in abys- 
sum dejiciendum fuisse dixeris. Ceterum ubinam 
exaltendus erat Dominus? Si ex abysso in sublime 
fuit attollendus, similis locus cum siuili comparatug 
eamdem sententiz vim efficit, Quandonam enim est 


ται. Πότε δὲ ἐν τῇ γῇ ὑψώθη; Ἔλεγς γὰρ περὶ τοῦ D exaltatus. in terra? Quare de crucis exaltatione, 


ὑψώματος τοῦ σταυροῦ, xal περὶ τοῦ εἰς οὐρανὸν 
ἀνιέναι, ἵνα πάντας ἀνελχύσῃ πρὸς ἑαυτόν. Καὶ τίνι 
λόγῳ ἄνω τυγχάνων οὗ καθείλχυσεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς γῆς 
ἐλήλυθεν; Ἔδει γὰρ αὐτὸν ἐλθεῖν, xa τὸ εἶδος: τῶν 
ἀνθρώπων εἰς ἑαυτὸν ἀναδέξασθαι ἵνα πρῶτον αὐτὸ 
τὸ σχεῦος τὸ ἅγιον, ὃ ἀπὸ Μαρίας εἴληφεν, ἀναπλά- 
σας ἑαυτῷ ἅγιον σῶμα, θεὸς ἄνωθεν Δόγος ἐλθὼν 
ἐχ χόλπων πατρῴων, ἵνα ἐν τῷ ἰδίῳ σώματι [ὑψῶσαι 
ἐν αὐτῷ] ὑψωθεὶς τοὺς ὁμοίους ἑλχύσῃ πρὸς ἑαντόν. 
Τίς δὲ ἐστιν ὁ ἔρχων τοῦ xáspou τούτου ; ᾿Αλλὰ ὡς 


! Cor. ἄρχον, vel τὸν ἄρχ. 
ν, 19. " Matth. xi, 18, 19. * 086. xiv, 10. 


deque sua in ccelum conscensione loquebatur, ut 
ad se ipsum omnes atiraheret. Quznam deinde 
ratio est, cur non in c«lo manens inde pertraxit, 
sed ad terram usque descendit? Oportebat nimirum 
venire ipsum, atque hominis figuram auscipere, ut 
in primis vas illud sanctum, quod de Maria Virgine 
su»psit, sanctum videlicet sibi corpus elffingens, 
ac Deus Verbum e celo, deque paterno sinu de- 
scendens, suum illud corpus attolleret, tum ubi 
essel ipse sublatus, sui ad sese similes attralieret, 


*F.áyfag. *W Cor.1$, 4. * Joan. xiu, 92. * Joan. 1, 101. * joan, 
δ Luc. x, 18. 
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Sed quisnam est hujus ille mundi princeps ἢ 
primis cunt ait : Totus mundus in. maligno positus 
esi *-* non celum , non terram, non solem , aut lu- 
nam intelligit, non stirpes , 882. mare, montes, 
acrem, nubes, ventos, sidera, volucres, rerum 
denique conditarum nullam ; sed hominum mun- 
dus superbia mentis est, et fastus audacize, et elati 
anii in hoininibus arrogantia. lgitur mundi prin- 
ceps ille deorsum superbia sua cecidit. Vos enim, 
inquit, gloriam ab invicem capitis *. Ego vero non 
quaro gloriam meam *. Annon superbia excidit ? 
Non princeps mundi confractus est, cum et Hlero- 
des mortuorum ac vivorum judicem Dominumque 
custodiret ac judicio subjiceret, cum pizesideret 
Pilatus, cum satelles inalam czderet, Judas prode- 
ret, Caiphas judicaret , Judai sputis aspergerent, 
milites denique caput ejus colaphis tunderent, qui 
solo nutu caelum terramque contorquere possel? 
Hzc igitur superbia, hzc audacia , hec mundo ad- 
dictorum hominum gloria, mundi ille princeps est, 
qui iu terram prolapsus est. Etenim qui in hoc 
mundo honorum et dignitatum gradibus antecellunt, 
ita priucipatum obtinent, ut arrogantia, insolentia, 
gloria superbiaque sese nimium efferant, qu: qui- 
dem a Salvatore nostro abfuerunt omnia. Linum 
enim (umigans non exslinguet, el calamum contritum 
non con[ringet ὃ. 

LXVI. Sed, ut omittam cztera, qu:e ad idem ar 
guinentum afferri bene multa possunt, Manichaus 
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In A λέγε:, Πᾶς ὁ xócpoc ἐν τῷ πονηρῷ κεῖται, οὐκ 


οὐρανὸν λέγων, οὐ τὴν γῆν, οὐχ ἥλιον, οὐ σελήνην, οὗ 
φυτὰ, οὐ θάλασσαν, οὐχ ὄρη, οὐχ ἀέρα, οὐ νέφη, 
οὐχ ἄνεμον, οὐχ ἄστρα, οὐ πτηνὰ, οὐδέν τι τῶν ἐχτι- 
σμένων, μὴ γένοιτο! ᾿Αλλ᾽ ὁ χόσμος τῶν ἀνθρώπων, 
ἡ ὑπερηφανία τῆς ἐννοίας, τὸ θράσος τοῦ τύφου, 1) 
ἀλαζονεία τῆς τῶν ἀνθρώπων ἑπάρσεως,, οὗτος ὁ 
ἄρχων τοῦ χόσμου τούτου ἐξέπεσε χάτω ὑπερηφανίᾳ. 
Ὑμεῖς γὰρ, φησὶ, δόξαν παρὰ ἀ.1.λήλων Aanfzá- 
vete: ἐγὼ δὲ οὐ ζητῶ τὴν ἐμαυτοῦ δόξαν. Πὼς 
γὰρ οὐχ ἔπεσεν ἡ ὑπερηφανία ; πῶς οὐχ ἐθραύσθη 
ὁ ἄρχων τοῦ χόσμον, Ἡρώδου μὲν φυλάττοντο; xal 
χρίνοντος τὸν χριτὴν ζώντων xal νεχρῶν xai Κύ- 
pv, Πιλάτου δὲ προχαθεζομένου, ὑπηρέτου ῥαπί- 
ζοντος τὴν σιαγόνα, Ἰούδα παραδιδόντος, Καϊάφα 
διχάζοντος, Ἰουδαίων χαταπτυόντων, στρατιωτῶν 
χολαφιζόντων χεψαλὴν τοῦ δυναμένου νεύματι εἱλῇ- 
σαι οὐρανὸν xai γῆν ; Αὕτη ἡ ὑπερηφανία, xat τὸ 
θράσος, καὶ ἡ δόξα τῶν ἀνθρώπων τοῦ κόσμον, οὗτος 
ἣν ὁ ἄρχων τοῦ χόσμου, ὁ πεσὼν χαμαί. Πάντες γὰρ 
οἱ τῶν ἀξιωμάτων ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ ἐν ὑπεροχῇ 
τυγχάνοντες τὴν ἀρχὴν ἔχουσι διὰ τῶν φρυαγμάτων, 
διὰ τοῦ θράσους, καὶ κύδους, xal ὑπερηφανίας, ὧν 
οὐδὲν ἐν τῷ Σωτῆρι εὕρηται. Alvov γὰρ τυφόμενον 
οὐ σδέσει, καὶ κάλαμον τεθραυσμέγον οὐ xac- 
εάξει. 


ZH'. Καὶ πολλά μοί ἐστι περὶ τοῦτο λέγειν. Πάλιν 
δέ φησιν ὁ αὐτὸς Μάνης, ὅτι Ὁ Θεὸς, φησὶ, τοῦ 


lioc insuper objicit, quod scriptum est: Deus hujus C αἰῶνος τούτου ἐτύφιλωσε τὰ γοήματα τῶν dxl- 


saculi excecavit mentes infidelium, ut non intueren- 
(ur Evangelii lucem *. Atqui si Deus mundi hujus 
Dominus est, quid Salvator pedem in alienam pos- 
sessionem immittens faciebat? Si eam ipsam con- 
cupiverat, minime id bono justoque convenit. Sin 
idcirco venit, uL non propria, sed aliena servaret, 
jam boc adulatoris alicujus proprium est, qui alieno 
priucipi subditos ad res novas ambitiose provocare 
studeat. Quod si eorum quas ad szxculi hujus Deum 
pertinent, servandorum gratia venit, bene utique 
de illo meritus cst, cujus rebus servandis operam 
adhibuerit. Ac si hujus ille szculi Deus suos a Sal- 
valore eripi libenti animo patitur, profecto bonus 
est, qui si servare minus ipse possit, de suorum 
tanen salute gaudeat. Atque ita coninune quoddam 
erit. bonitatis commercium, quod et salutem affert 
is qui potest, et qui res suas servare non potest, 
servari lamen ab altero 883-6689 libenter videt, 
quas etiam in lucro numerat, cum ab eo qui prz- 
clare servare potest, salvas et incolumes accepe- 
rit. Przierea si. cidem illi qui servare res ipsius 
cupiat, nequaquam adversatur, habebit el qui ser- 
vat gratiam; proindeque is primum illum servabit, 
ad quem qui servantur attinent, ut in eo liberando 
bonitatis δ specimen pr:beat. Non enim, puto, 
&olos eripere tenues volet, przcipuo illo rc'icto, a 


17! 1 Joan, v, 19. ? ibid. 44. " Joan. 


vii, 50. 


ctor, toU μὴ καταυγάσαι εἰς τὸν φωτισμὸν τοῦ 
Εὐαγγελίου. El ἕνι ὁ Θεὸς τοῦ χόσμου τούτου, τί 
ἄρα ἐλθὼν ὁ Σωτὴρ ἑποίει εἰς τὰ ἀλλότρια ; Καὶ εἰ 
μὲν τῶν ἀλλοτρίων ἐφίετο, οὐχ ἔστι τοῦτο ἀγαθοῦ, 
οὔτε διχαίου " εἰ δὲ ἕνεχεν τοῦ σῶσαι ἦλθεν οὐχ ἴδια, 
ἀλλ᾽ ἀλλότρια, τοῦτο χαὶ χόλαχος τυγχάνει τινὺς 
βουλομένου προσεπαίρειν τοὺς τοῦ πέλας, Καὶ εἰ 
ὅλως τὰ τοῦ Θεοῦ τοῦ αἰῶνος τούτου ἦλθε σῶσαι, ὅρα 
αὐτῷ τῷ Θεῷ τοῦ χόσμου τὴν χάριν χατατίθεται, (Oca 


᾿αὅτοῦ σχεύη πειρώμενος σώζειν. Καὶ εἰ ὅλως συγ- 


κατατίθεται ὁ Θεὸς τοῦ αἰῶνος τούτου ἐπὶ «ol; 
αὑτοῦ διὰ τοῦ Σωτῆρος σωζομένοις, ἄρα ἀγαθός 
ἐστιν, εἰ καὶ μὴ δύναται σώζειν, χαίοων ἐπὶ τῇ τῶν 
ἰδίων σωτηρίᾳ. Καὶ ἔσται λοιπὸν μία χοινωνία τῆς 


Ὁ ἀγαθότητος, ὅτι ὁ μὲν δυνάμενος σώζει, ὁ δὲ μὴ 


δυνάμενος τὰ ἴδια σώζειν, χαίρει ἐπὶ τοῖς σωζὸο- 
μένοις, χέρδος τὰ ἴδια ἡγούμενος παρὰ τοῦ χα- 
λῶς σώζοντος σωζόμενα ἔχων. Καὶ εἰ ὅλως οὐχ 
ἐναντιοῦται τῷ βουλομένῳ τὰ ἴδια σώζειν, καὶ χάριν 
ὁμολογήσει. Ei δὲ χάριν ὁμολογεῖ πρῶτον αὐτὸν 
σώζει, οὗ οἱ σωζόμενοι, ἵνα δείξῃ ἐπ᾽ αὐτὸν σω- 
ζόμενον τὴν αὐτοῦ ἀγαθότητα. Καὶ οὐ τοὺς μιχροὺς 
μᾶλλον βούλεται σώζειν, χαὶ ἐᾷν τὸν ἀναγχαῖον, ἐξ 
οὗπερ οἱ σωζόμενοι γεγύνατιν. Ἢ ἄλλως πάλιν, εἰ 
μὲν βούλεται αὐτὸν μἢ σώζειν, τοὺς δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ 
σώζει, ἄρα οὐ τέλειον ἀπεογάζεται͵ οὐδὲ δύναται τὸ 


δ ]sa. χει, ὅ; 4$: wh. xu, 90. * uCor. iv, ὃ. 
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ἀγαθὸν ἐργάσασθαι ἐν τελειότητι * εἰ δὲ διὰ τὸ elva: & quo bi qui servantur propagati sunt. Deinde si cum 


αὐτὸν φύσεως μὴ σωζομένης, αὑτὸν μὲν ἀδυνάτως 
ἔχει σώζειν, τοὺς δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγενημένους σώζει, 
πολλῷ μᾶλλον οἱ ἐξ αὐτοῦ γεγενημένοι σαθρότεροι 
αὐτοῦ ὑπάρχουσι, καὶ ἀδυνάτως ἔχουσι πρὸς σωτη- 
ρίαν. Καὶ ἄλλως δὲ, εἰ μὲν, ἴδιά τινα μὴ ἔχων σώζειν, 
εἰς τὰ ἀλλότρια ἦλθεν ἐπιδείξεως χάριν, τὴν αὐτοῦ 
βοήθειαν δεῖξαι, πολλὴ ἡ ἀπορία, ἡ μὴ δυναμένη ἴδια 
σώζειν, xal εἰς τὰ ἀλλότρια ἐπιδημοῦσα, ὅπως ἐν- 
δείξτται τὸ ἔργον, ὃ ἐν τοῖς ἰδίοις ἀδυνάτως ἔσχεν 
ἐπιδείξασθαι. Καὶ ἤδη διέπεσεν ὁ περὶ τοῦ Σωτῆρος 
xai τοῦ ἄρχοντο;ξ τοῦ αἰῶνος τούτου ὑπὸ τοῦ Μάνη 
εἰρημένος Xóyoc. Καὶ ἔστι τῷ ὄντι ὁ Θεὸς τοῦ αἰῶφος 
τούτου οὐ Θεὸς παρηλλαγμένος παρὰ τὸν ὄντα ἄλλως, 
οὐδὲ ἐνυπόστατος Θεὸς ἄλλος, μὴ γένοιτο ! Θεὸς γὰρ 
ὁ πάντων Δεσπότης, ὁ τὸν χόσμον ποιήσας, εἷς ἐστι 
θεὸς, ὁ Πατὴρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, 
χαὶ οὐδέποτε διαλείπει. 


alios liberet, liberare nihilominus nolit illum, im- 
perfectum quiddan est, quod molitur, nec absolu- 
tim bonum prestare posse videlur. Jam vero δὶ, 
quod ejusmodi naturae non sit, qua: servari possit, 
salutem buic afferre nequeat, quam ab eo genitis 
impertitur, sane qui ab illo orti sunt longe deterio- 
res esse debent, ut ne salutem quidem adipisci ipsi 
possint. Ad licec 81, cum nullam privatam possessio- 
nem habeat, quam vindicet, ad alienam accessit, ut 
seipsum et opem ostentarel suam, perplexum quid- 
damn et implicatum efficitur, ut qua virtus res suas 
servare nequeat, ad alienas se conferat, ut illud in 
lis praestet, quod in propriis exercere non potuit. 
lloc igitur modo ruit omnis illa de Salvatore ac 
seculi hujus principe Manichzi sententia. Ac si 
quod res est fateri volumus, istius seculi Deus 
non alius est, a vero Deo diversus, nec ulla sub- 


stantia praeditus. alius. Siquidem Dominus omnium Deus, ac mundi condilor Deus unus est, Pater 
Domini nostri Jesu. Clristi*, qui nunquam esse desinet. 


ΞΘ΄. Περὶ οὗ δὲ ὁ ᾿Απόστολος λέγει, ὃν ἠρέτισαν 
τὸν Θεὸν ἑχυτῶν εἶναι οἱ ἄπιστοι, οὐ μόνον λέγω ἕνα 
Θεὸν εἶναι τοῦ αἰῶνος τούτον, μὴ γένοιτο! ἀλλὰ xal 
πολλοὺς, οἷς ἑαυτοὺς ὑπέταξαν οἱ ἄπιστοι, χαὶ tcu- 
φλώθησαν τὴν διάνοιαν * ὡς xat ἐν ἄλλῳ τόπῳ λέγει" 
"Qv ὁ Θεὺς ἡ κοιλία, καὶ ἡ δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ 
αὑτῶν" xaX ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ’ Οὐ δύγωσθε 
δυσὶ κυρίοις δου.ϊεύειν, φησίν. Εἶτα μετὰ πολλὰ, 
ἵνα δείξῃ τίνες εἰσὶν οἱ δύο χύριοι, φησίν" Οὐ δύ- 
γασθε Θεῷ δουλεύειν καὶ μαμμωγνγᾷ. "Apa οὖν ὁ 
Θεὸς Θεὸς, χαὶ μαμμωνᾶς Θεὸς τοῦ χόσμου. Διὰ γὰρ 
τοῦ μαμμωνᾶ xal τῆς χοιλίας τῶν δύο τούτων ἧ 
πλείστη φύσις τῶν ἀνθρώπων τυφλώττει δελεαζο- 
μένη, οὐχ ὑπὴ Θεοῦ λαδοῦσα τὴν πρόφασιν, ἀλλὰ διὰ 
τῆς ἰδίας χαχομηχανίας, ὡς ἕχαστος ὀρεγόμενος ἐπὶ 
τῇ ἀπιστίᾳ ἑαυτὸν παραδίδωσιν ὑποχείριον πάντων. 
“Ὅθεν xax ὁ ᾿Απόστολος Aévev*. Ῥίζα πάντων τῶν κα- 
χῶγν ἐστιν ἡ φιλαργυρία. Καλδιὰ τοῦτο ἐπαρᾶται χα- 
χῇ προλήψει θεοοποιίας λέγων" Τὰ βρώματατῇ xocMg, 
χαὶ ἡ xocA(a τοῖς βρώμασιν. Ὁ δὲ Θεὸς xal caótyr 
καὶ ταῦτα καταργήσει" ἐπαρώμενος γαστρὸς ἐπιθυ- 
μίαις. Ὁ Θεὸς τοίνυν τοῦ αἰῶγος τούτου ἐτύςρλωσξε 
τὰ γοήματα τῶν ἀπίστων" ὡς χαὶ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 
εὑρίσχεται ὁ γραμματεὺς πρῶτος xa δεύτερος λέγων᾽ 
Τί ποιήσας ζωὴν αἰώγιον χιληρογνομήσω; Ὃ ὃὲ 
ἔφη Τίμω τὸν πατέρα xal τὴν μητέρα κατὰ τὸ 
γεγραμμένον. Οὐ γὰρ ἣν ἀλλότρια τὰ τοῦ νόμον. 
Ὡσαύτως ὁ Κύριος διδάσχει ζωῆς χληρονομίας εἶναι 
τὴν παραφυλαχὴν τοῦ νόμου. Εἶτά φησι" Ταῦτα 
πάντα ἐποίησα ἐκ γεότητός μου. Kal ἀχούσας 
ἐχάρη, ἵνα δείξῃ τὰς ἐντολὰς τοῦ νόμον οὐχ ἀλλοτρίας 
τῆς αὐτοῦ θεότητος ὑπαρχούσας. Διὰ γὰρ’ τοῦ εἰπεῖν, 
ὅτι ἐχάρη, συγχατάθεσιν ἐποιήσατο Παλαιᾶς Διαθή- 
χης πρὸς Νέαν Διαθήχην. ᾿Αλλά φησι Τί ἔτι ὑστε- 

po; Καὶ φησὶ πρὸς αὐτόν" Εἰ θέλεις τέλειος γε- 
véc0a., πώλησον τὰ ὑπάρχοντά σοι, καὶ δὸς 


1 Cor. 1, ὅ. * Philipp. t, 19. 
ιν, 4. * Matth. xix, 16-49. * ibid. 20. 


PATROL. Gn. XLIl. 


? Matth. vi, 94. 


LXIX. Quem vero commemorat Apostolus, ultro- 
que ab infidelibus adoptatum ascitumque narrat, 
non unum illum solumque szculi hujus esse Deum 
dico, sed plures, quibus se infideles subjecerint, et 
animis obcaecati sint. Quemadmodum alio loco 
dicit: Quorum Deus venter est, et gloria in confu- 
sione ipsorum*. ltem in Evangelio Dominus : Non 
potestis duobus dominis servire*. Deinde multis inter. 
jectis, ut quinam duo illi domini essent ostenderet : 
Non potestis, inquit, servire Deo et mammone'*. 
Quamobrem et Deus vere-Deus est, et mammonas 
hujus mundi Deus. Nam amborum, hoc est mam- 
monz ac ventris, illecebra pellecta maxima pars 
mortalium excecatur; cujus quidem culpam Deus 
minime sustinet, sed privata illorum improbitas, 
pro eo ac quisque cupiditate ductus per infidelita- 
tem subjectum 590 se omnibus obnoxiumque tra- 
diderit. Hine illud Apostoli dictum : Radiz malorum 
omnium est avaritia*, Hinc presumptam illam ac 
depravatain falsorum deorum opinionem exsecratur 
his verbis: Esca ventri et venter escis. Deus autem 
el hunc et illas destruei*. Quibus verbis ventris cu- 
piditates ille detestatus est. Deus itaque seculi hujus 
excacavil mentes infidelium". Quo illud pertinet, 


p quod in Evangelio legimus, primum illum et alterum 


dixisse scribam : Quid faciendo vitam eternam con. 
sequar 2 [lonora, inquit, patrem et matrem, sicut 
scriptum est*. Non enin aliena legis erant ab eo 
mandata; perindeque Dominus illius observatione 
vitze coelestis bxereditatem obtineri docuit. Subjecit 
ad hac juvenis : [/ wc omnia servavi ab adolescentia 
mea?. Quo audito Cliristus gavisus est, uL ostende- 
rel a divinitate sua nequaquam przcepta legis ab- 
horrere. Cum enim gavisus esse dicitur, Veteris 
Testamenti cui Novo consensionem ac concordiam 
astrusit. Instante vero adolescente et, Quid adhuc 


* ibid. *I Tim. vi, 10. * d Cor. vi, 13 
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mihi deest? interrogante, Dominus respondit: 
vis per[ecius esse, vende qua habes, et da pauperibus, 
et sume crucem (uam, et sequere me; et habebis 
(hesaurum in colo. At ille tristis abiit; erat enim 
admodum dives *. Sub hzc Dominus: Facilius est, 
inquit, camelum per [oramen acus ingredi, quam 
divitein in regnum colorum ὃ, 

Ideo enim ingredi nequeunt, quod a deo sseculi 
hujus obczcati fuerint, et mammonam pro Deo ha. 
bere instituerint, ac se denique szculi deo sponte, 
hoc est avaritiz, subjecerint. Ad quod illud Salva- 
toris spectat: Attendite a. fermento Pharisecorum, 
quod est hypocrisis*. Alio vero loco, quod est ava- 
ritia. Cujus ut fructum opusque significaret, Duces, 
inquit, ceci sunt. Caecus autem cecum si ducat, 
ambo in foveam cadent *. 
exczcarit avaritia, qui est hujus seculi deus, ne- 
que ob eam czcitatem in eorum cordibus evange- 
licus-ille splendor illuxerit. Atque bzec ipsa pecunize 
cupiditas non modo Judam excacavit, sed et Ana- 
nie necem attulit, et plerosque alios exstinxit. Hic 
est, inquam, hujus szculi deus, quem pro Deo sibi 
adoptantes homines, cum ei honorando studuissent, 
Dominum conteimpserunt : quod his ipse verbis in- 
dicat; Unum amplectetur, alterum contemnet. 891 
Non potestis Deo servire el. mammonc*. Videsne 
quam diserte perspicueque res tota declaretur? 
Nam nullus alter Deus est, nec in ccelo, nec in terra, 
nec ullis aliis in locis, preter unum Patrem, ex 
quo omnia; et unum Dominum nostrum Jesum 
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Si Α πεωχοῖς, xal Ad6s τὸν σταυρόν σου" xal áxoAoU- 


Quod videlicet sua illos p 
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0& pow καὶ ἕξεις θησαυρὸν ὃν οὐρανῷ. Ὃ δὲ 
ἀπῆ.1θε Avxo)pnevoc: ἦν γὰρ πλούσιος σφόδρα. 
Εἶτα ὁ Κύριος ἔφη ' Εὐχοπώτερόν ἐστι xdunAor 
διὰ τρυμαλιᾶς ῥαφίδος εἰσελθεῖν, ἣ πλούσιον ἐν 
τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. 


Οὐ δύναται γὰρ εἰσελθεῖν, ὅτι ἐτυφλώθησαν ὑπὸ 
τοῦ θεοῦ τοῦ αἰῶνος, ἡγησάμενοι τὸν μαμμωνᾶν 
ἑαυτῶν Θεὸν, χαὶ ἑαυτοὺς ὑποχειρίους πεποιηχότες 
τῷ θεῷ τοῦ αἰῶνος τούτον, τουτέστι τῇ φιλαργυρίᾳ " 
ὡς λέγει" Προσέχετε ἀπὸ τῆς ζύμης τῆς Φαρι- 
σαΐων,, ἥτις ἐστὶν» ὑπόχρισις " καὶ ἐν ἄλλῳ τόπῳ " 
ἥτις ἐστὶ φιλαργυρία. Καὶ ἵνα δείξῃ ταύτης τὸ 
ἀποτέλεσμα xal τὸ ἔργον, λέγει ᾿Οδηγοί εἰσι τυ- 
φιλοί. Τυφιλὸς δὲ τυφριὸν ὁδηγῶν, ἀμφότεροι εἰς 
βόθυνον ἐμπεσοῦνται. Ἐπειδὴ γὰρ ἐτύφλωσεν αὖ- 
τοὺς 1| φιλαργυρία, ὁ θεὸς τοῦ αἰῶνος τούτου, xal 
οὐ χατηύγασεν ὁ φωτισμὸς τοῦ Εὐαγγελίου ἐν ταῖς 
χαρδίαις αὐτῶν, διὰ τὸ τετυφλῶσθαι περὶ τὴν φιλ- 
apyoplav. Αὕτη γὰρ τὸν Ἰούδαν ἐτύφλωσεν“ αὕτη 
xal τοὺς περὶ ᾿Ανανίαν ἀπέχτεινεν᾽ αὕτη πολλοὺς 
ἠφάνησεν. Οὗτός ἐστιν ὁ θεὸς τοῦ αἰῶνος τούτου " 
ὃν αἱρησάμενοι Θεὸν οἱ ἄνθρωποι ἐπελάθοντο τῆς 
πρὸς αὐτὸν τιμῆς, καὶ κατεφρόνησαν τοῦ Κυρίου, ὡς 
λέγει. Τοῦ μὲν évóc ἀνθέξεται, τοῦ δὲ ἑτέρου 
καταφρογήσει. Οὐ δύνασθε Θεῷ δου.Ἰεύειν, καὶ 
μαμμωγᾷ. Καὶ ὁρᾷς ῥητῶς xaX σαφῶς τὸ πρᾶγμα 
ἑρμηνευόμενον ; Οὐδεὶς γὰρ ἕνι ἕτερος. Θεὸς, οὐχ 
ἐν οὐρανῷ, οὐχ ἐν τῇ γῇ, οὐχ ἐν πᾶσι χωρίοις, ἀλλὰ 


Christum, per quem omnia; et unum Spiritum san- C εἷς Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς 


ctum, in quo omnia ; quz est sempiterna Trinitas, 
ct una divinitas, eui nec accedere quidpiam potest, 
nec decedere. 


LXX. Sed jam ad alia transeamus, atque hujus 
bestiz, et inimici, atque insecutoris laqueos discer- 
pamus, o charissimi ! adeo ut quz ab illo affectata 
verborum novitate disputata sunt ad veritatis ser- 
monem transferamus, in eorum gratiam, qui veritatis 
cognoscendze desiderio tenentur, atque ab impiaha- 
rescon omnium doctrina animum averlere volunt. 
Pergit igitur legem ac prophetas perstringens homo 
tam veritatis, quam Spiritus sancti, qui in lege ac 
prophetis locutus est, inimicus; atque adversus 
omnium conditorem Deum, qui in lege ac prophetis 
locutus est, eumdemque Domini nostri Jesu Christi 
Patrem, ex quo omnis palernilas in celo et in terra 
nominatur *, laxata effrenatze linguz petulantia om- 
nis illum cupiditatis auctorem, ac czdium, reliquo- 
rumque facinorum exstitisse docet ; quippe qui et 
vestes /Egyptiis eripere jusserit?, et cum sacrificia 
sibimet offerre, tum quzcunque alia legis prescripto 
mandantur. Quin et homicidam interficere, neque 
priori cede contentos alteram, quasi ad priorem 
vindicandam, perpetrare. Tum vero cupiditates 


* Matth. xix, 91,29, 
' Exod. xi, 9. 


*'ibid. 21. *Luc. xi,1. 


* Matih. xv, 14. 


Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα, xoi Ev Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
ἐν ᾧ τὰ πάντα' ἀεὶ οὖσα ἡ Τριὰς, μία ἡ θεότης, xal 
μηδέποτε προσθήχην λαμδάνουσα, οὔτε ἀφαίρεσιν 
ἐνδεχομένη. 

Ο΄. Ἴωμεν δὲ ἐφ᾽ ἕτερα πάλιν, χαὶ τὰ δίχτυα τού- 
του τοῦ θηρὸς χαὶ ἐχθροῦ χαὶ ἐχδιχητοῦ διασπασώ- 
μεθα, ἀγαπητοὶ, ἐπὶ τὴν φράσιν τῆς ἀληθείας τὰ ὑπ᾽ 
αὐτοῦ ξενολεχτούμενα φέροντες τοῖς βουλομένοις τὰ 
τῆς ἀληθείας χαταμαθεῖν, καὶ ἀποτρέπεσθαι τὸν νοῦν 
ἀπὸ χαχοδιδασχαλίας πάσης αἱρέσεως. Ἐπιλαμδά- 
νεται γὰρ τοῦ νόμου πάλιν χαὶ τῶν προφητῶν, ἐχθρὸς 
ὧν τῆς ἀληθείας χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τοῦ ἐν 
νόμῳ καὶ ἐν προφήταις λελαληχότος. Καί φησι, χα- 
λάσας γλῶσσαν, ὡς xal ἀεὶ, χατὰ τοῦ Θεοῦ τοῦ ποιῆ- 


σαντος τὰ πάντα, λαλήσαντός τε ἐν νόμῳ χαὶ ἐν 


προφήταις, Πατρὸς ὄντος τοῦ Κυρίου ὑμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ἐξ οὗ πᾶσα πατριὰ ἐν οὐρανῷ καὶ ἐπὶ 
γῆς ὀνομάζεται" χαί φησιν" Ἐξ αὐτοῦ ἐπιθυμία, χαὶ 
ἐξ αὐτοῦ φόνοι, xal τὰ ἄλλα πάντα. Παρεχελεύετο 
γὰρ καὶ ἱμάτια ἀφαρπάξαι τῶν Αἰγυπτίων, θυσίας 
δὲ αὐτῷ προσφέρεσθαι, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ὅσα παρ- 
ἔχει νόμος. Φονξύειν δὲ τὸν φονεύοντα, ὡς μηχέτι 
ἀρχεῖσθαι τῷ πρώτῳ φόνῳ, ἀλλὰ xal δεύτερον ἐργά- 
ζεσθαι, δηθεν ἐχδικοῦντος αὐτοῦ τὸν πρῶτον φόνον, 
ἐμδάλλειν τε ἐπιθυμίας εἰς τὰς διανοίας τῶν ἀνθρώ- 


* Matth. vi, 24. * Ephes. μι, 45. 
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infantem in illa sua teneritudine permulceat. Postea A συντετριμμένον" καρδίαν συντετριμμένην καὶ 


vero, quod summum ac perfectissimum est propo- 
bit: Sacrificium Deo spiritus contribulatus; cor 
coniritwn eti humiliatum Deus non despiciet *.. ltem; 
Immolate Deo sacrificium laudis * : et quecunque 

LXXIl. Deinde vel Manes ipse confitetur, Deum 
illum de Christo mentionem facere voluisse. Magnus 
enim revera ille fuit, qui in lege locutus est, qui 
futura ante previdit ac predixit. Nam si futura 
novit, 8939 prescientie expers non fuit, eritque 
Deus, qui futurerum cognitione przditus est. Porro 
ideo illa scripsit, ut aliquando contingerent : quie 
δὶ contraria ipsi ferent, sic de illis scribi voluis- 
set, uL everterel ac destrueret, ne persuaderi nobis 
possent. Nunc cum ea commendet ipsa que in 


τεταπεινωμένην ὁ Θεὸς obx. ἐξουδεγώσει" καὶ, 
Θύσατε τῷ Θεῷ θυσίαν alréceoc* xaX ὅσα ἔστι 
περὶ τούτου λέγειν. 


alia de ea re possunt afferri. 


OB' Εἶτά φησιν ὁ αὐτὸς Μάνης - Ἠθέλησε περὶ 
Χριστοῦ λόγον ἐχθέσθαι. Ὁ λαλήσας γὰρ ἐν τῷ νόμῳ 
μέγας ἀληθῶς, ὁ ἐκθέμενος χαὶ περὶ τῶν μελλόντων 
γινώσχων. Εἰ γὰρ οἷδε τὰ μέλλοντα, οὐχ ἄμοιρός 
ἔστι προγνώσεως, ἀλλὰ Θεός ἐστι τὰ μέλλοντα εἰδώς. 
Ἔγραψε δὲ αὐτὰ, ἵνα γένηται. Εἰ δὲ ἐναντία αὐτῷ 
ὑπῆρχεν, ἔγραφε μὲν περὶ αὐτῶν, ἔλυσε δὲ αὐτὰ, 
ἵνα μὴ αὑτοῖς πεισθῶμεν. Ὁπότε 53 συνίστησι τὰ 
μέλλοντα εἰς Χριστὸν τελειοῦσθαι, αὐτὸ ἄρα ἐστὶ τὸ 
ἸΙνεῦμα τὸ λαλῆσαν ἐν νόμῳ, χαὶ ἐν προφέταις, καὶ 


Christo perficienda erant, non dubium est, eumdem B ἐν Εὐαγγελίῳ." μία γάρ ἔστιν ἡ συμφωνία, ὡς διὰ 


illum esse Spiritum qui in lege, ac prophetis, Evan- 
gelioque adeo sit locutus, quandoquidem una esl 
omnium eoncordio. Quod a Moyse quoque declaxa- 
tum est : Prophetam, ait, e frátribus vestris suscila- 
bit Dominus ἃ. Imo et Dominus ipse: Moyses, inquit, 
de me scripsit*. Qui quidem Moyses ita pergit: 
mnis anima que non audierit prophelam illum, ex- 
terminabitur *. Item Dominus : Si Moysis litteris non 
creditis , quomodo sermones meos audietis *? lta 
veritas omni ex parte splendida ac ruge expers 
apparet. 

LXXIII. Atenim Manichzeus Testamentum legis 
mortis esse testamentum asserit, quod Apostolus 
dixerit : Quod si testamentum | mortis. in litteris in- 
sculptum. lapidibus , gloriosum fuit *. Nec eo con- 
tenta Scriptura , illud insuper adjecit: Lex justo 
mon esl posita , sed palricidis, et matricidis, el per- 
juris , et si quid aliud contrarium est sang. doctri- 
nce *. Cum igitur lex justo posita non sit, num 
sceleratus atque exlex dicendus est? Minime vero. 
Sed quoniam justus quz lege prescripta sunt, fa- 
cere anteverlit, adversus hunc non est constituta 
lex, qui legem observavit ; sed adversus eos decer- 
nitur , qui sceleris aliquid commiserint , ad eos 
judicandos , qui contra legem peccaverint. Atque 
hoc modo sese Testamentum Vetus habuit : quod et 
bomicidam interfici , et adulterum perinde morte 
damnari, ac legis violatorem lapidibus obrui pre- 
ceperat. ldem porro splendorem ac gloriam habuit, 
et quidem non mediocrem. Gloriam enim inter 
homines ob mutuas illorum injurias promeruit. 
Quod ignea in columna traditum, et informatum 
est, tubis vehemens quiddam horrendumque per- 
strepentibus ; in tabernaculo testimonii, reliquaque 
omni gloria, qu: przcipua tum exstitit. Oportebat 
mim praire.testamentum mortis , ut cum peccatis 
wssemus mortui , justitig viveremus *. Qua ratione 
ehristus infirmitates nostras portavit !?, morbosque 
suscepit: qu£ omnia corpori suo imposita in cruce 
sustinuit, ut primum qui ad mortem pertlineit, 


* Psal. 1,49, * Psal. xix, 14. ? Deut. xvii, 15. * Joan. v, 46. " Deut. «NW 19. *1oay, v, 41. — 
* I Petr. i, 25. 5158. L1, 4 
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ΟΡ. ni, 7. * E Tim. 1, 9. 


Μωῦσέως λέγει" Προφήτην ὑμῖν ἐκ τῶν d0gAgor 
ὑμῶν ἐγερεῖ Κύριος. Καὶ πάλιν ὁ Κύριος λέγει" 
Μωῦσῆς περὶ ἐμυῦ ἔγραψεν. Ὁ δὲ Μωῦσϊε φησι" 
Πᾶσα ψυχὴ, ἥτις οὐχ ἀκούσεται τοῦ προφήτου 
éxslvov, ἐξολοθρευθήσεται" καὶ πάλιν ὁ Κύριος " 
El τοῖς Μωυσέως γράμμασιν ob πιστεύετε, πῶς 
ἂν τοὺς ἐμοὺς Aórovc ἀκούσετε; Καὶ πανταχόθεν 
φαίνεται ἡ ἀλήθεια φωτεινή τις οὖσα, χαὶ μὴ ἔχουτα 
ῥνυτίδα. 


OI". Θανάτου δὲ πάλιν ὁρίζεται τὴν Διαθήχην τοῦ 
νόμον, διὰ τὸ εἰρηχέναι τὸν ᾿Απόστολον᾽ El δὲ δια- 
θήχη τοῦ θανάτου ἐν γράμμασιν, ἐντετυπκωμένῃη 


C λίθοις, ἐγενήθη ἐν δόξῃ. Καὶ οὐ μόνον τοῦτο εἶπεν 


ἡ θεία Γραφὴ, ἀλλ᾽ ὅτι, 'O γόμος δικαίῳ οὐ xei- 
ται, ἀ.1:1ὰ zatpodolauc , καὶ μητρομλοίαις, καὶ 
ἐπιόρκοις, καὶ εἴ τι ἀντίχειτωι τῇ ὑγιαιγούσῃ δι- 
δασκαλίᾳ. Ἐπεὶ οὖν ὁ νόμος διχαίῳ οὐ χεῖται, 
παράνομος ἄρά ἔστιν ὁ δίχαιος ; Μὴ γένοιτο |. ᾿Αλλ᾽ 
ἐπειδὴ προέλαθεν ὁ δίχαιος τὰ τοῦ νόμον τελέσαι, οὐχ 
ἔστι νόμος χατὰ διχαίου τοῦ πεποιηχότος τὸν νόμον " 
χεῖται δὲ χατὰ τῶν ἠνομηχότων, διχάζων τοὺς πα - 
βανομήσαντας. Οὕτως οὖν ἡ Διαθήχη. Ἔλεγε γὰρ 
τὸν φονέα φονεύεσθαι, καὶ τὸν μοιχὸν ἀποκτείνεσθαι, 
χαὶ τὸν παρανομήσαντα λιθοδολεῖσθαι. Ἐγένετο δὲ 
ἐν δόξῃ. Μεγάλη γὰρ ἐγένετο ἡ ταύτης δόξα. Πε-- 
ριεχράτησε γὰρ τῆς δόξης τῶν ἀνθρώπων ἀπὸ τῆς 


D πρὸς ἀλλήλους ἀδιχίας, ἐν φωτὶ στύλου πῦρ τυπου- 


μένη, ἐν σάλπιγξι φοδεραῖΐς ἠχούσαις μέγα, xaX ἐν 
σχηνῇ τοῦ μαρτυρίου, xaX ἐν μεγάλῃ τότε γενομένῃ 
δόξῃ. "Ἔδει γὰρ προάγειν τὴν διαθήχην τοῦ θανάτου, 
ἵνα πρῶτον θαγόντες τῇ ἁμαρτίᾳ ζήσωμδν τῇ δι- 
καιοσύνῃ ὡς Χριστὸς τὰς ἀσθεγείας ἡμῶν é6á- 
στασε, xaX τὰς νόσους ἀνέλαθεν, ἐνέγχας πάντα ἐπὶ 
τῷ σώματι-ἐν τῷ σταυρῷ, ἵνα πρῶτον τὰ τοῦ θανά- 
του, ἔπειτα τὸ τῆς ζωῆς ἐν αὐτῷ δι᾽ ἡμᾶς πληρω- 
θήσεται. Καὶ διὰ τοῦτο πρῶτον ἀποθνήσχει, ἵνα συ- 
στήσῃ τὴν τοῦ θανάτου διαθῆχην ἔπειτα ἐχ νεχρῶν 
ἐγήγερται, ἵνα ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν͵ καθάπερ ἀπὸ 
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Kvplov πγεύματος. Ἔν vXo τῷ σταυρῷ ἑἐθριάμ- A tum vero quie sunt. vitz» propria in cadem nostra 


ὄξυσεν ἀρχὰς xa ἐξουσίας - ἐν τῷ θανάτῳ xazéxpis 
τὴν ἀμαρτίαν - ἐν τῷ ταφῆναι ἔθαψε τὴν ávoulav. 
ἐν τῷ γεύσασθαι θανάτου χατέχλασε τὸ χέντρον τοῦ 
θανάτου" ἕν τῷ χατελθεῖν εἰς τὸν ἄδην ἐσχύλευσε 
τὸν ἄδην, ἔλυσε τοὺς 
ἔλαθε τὸ τρόπαιον τοῦ σταυροῦ χατὰ τοῦ διαόλου. 
Καὶ ópa πῶς ἡ δόξα αὕτη ἀπὸ Μωῦσέως ἄχρι τοῦ 
Κυρίου * πόσῳ γε μᾶλλον ἡ διαθήχη τῇς ζωῆς ἕσται 
ἐν δόξῃ, λίθου ἀποχεχυλισμένου, πετρῶν ῥηγνυμέ- 
νων, μνημάτων ἀνοιχθέντων, ἀγγέλων ἐξαστραπτόν- 
των, γυναικῶν εὐαγγελιζομένων, εἰρήνης διδομένης, 
Πνεύματος παρ᾽ αὐτοῦ τοῖς ἀποστόλοις διδομένου, 
οὐρανῶν βασιλείας χαταγγελλομένης, Ἐϊῤαγγελίου 
φωτίσαντος τὴν οἰχουμένην; 'O καταθὰς αὐτὸς, 
καὶ ὁ àra6ác ἐπάνω πάντων τῶν οὐρανῶν, xal 
καθεζόμενος ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρός. Οὐχ ἦν θανα- 
ποποιὸς ἡ διαθήχη,, ἀλλὰ χατὰ τοῦ θανάτου ἡ διαθή- 
χη. Ἔν δόξῃ δὲ fj τοῦ θανάτου, ἵνα fj ὑπερδάλλουσα 
655a κατὰ τοῦ θανάτου γένηται. 


ἐπεδημένους ἐν ἀνδρείᾳ,. 


causa complerentur. Quam ob causam moritur 
primo, ut mortis testamentum coiumendaret. 694 
Deinde a mortuis excitatus est , ut a gloria trans: 
iret ad gloriam, tanquam a Domini spiritu *. Nam 
in cruce principatus ac potestates velut in trium- 
pho traduxit *. In morte vero peccatum damnavit, 
in sepultura iniquitatem sepeliit, in degustanda 
morte stimulum mortis infregit *, in suo illo ad 
inferos descensu spolia detraxit inferis, vinctos 
fortitudine sua liberavit, adversus diabolum tro- 
peum crucis accepit. Vide ut a Moyse ad Chri- 
stum gloria perstiterit , quanto ergo majorem glo- 
riam vite testamentum obtinebit , cum et lapis 
revolvitur, et saxa franguntur, et monimenta re- 


D serantur, οἱ angeli fulguris instar emicant, et 


mulieres Evangelium pradicant, pax conceditur, 
Spiritus apostolis ab illo tribuitur, regnum celeste 
denuntiatur, orbis terrarum Evangelio collustra- 
tur ? Postremo , Qui descendit, ipse est qui ascendit 


«uper omnes. celos, el sedet αὐ dexteram Patris ". Non fuit mortiferum testamentum , 56 adversus 
mortem constitutum. Illud porro quod mortis dicitur, gloriam habuit, wajor ut adversus mortem 


gloria compararetur. 

OA'. Εἶτα πάλιν λέγει ὁ αὐτὸς Μάνης * Οὐ δύναται 
ἑνὸς διδασχαλίου εἶναι Παλαιὰ χαὶ Καινὴ Διαθήχη. 
Ἡ μὲν γὰρ παλαιοῦται ἡμέραν ἐξ ἡμέρας" ἡ δὲ 
ἀναχαινίζεται ἡμέραν χαθ' ἡμέραν * πᾶν γὰρ τὸ 
παλαιούμεγον xal γηράσχον ἐγγὺς ἀφανισμοῦ 
ηἵνεται. ᾿Αλλὰ ἐχείνη ἄλλου Θεοῦ xal ἄλλου διδα- 
σχάλου" χαὶ αὕτη ἑτέρου Θεοῦ χαὶ ἑτέρου διδασχά- 


LXXIV. Sed ohjicit Manichzeus : Non posse Ve- 
tus ac Novum Testamentum ab eodem esse ma- 
gistro profectum, siquidem Vetus de die in diem 
invetleratur; allerum vero in dies innovatur 5. 
Quidquid enim inveteratur, ac senescit, interitui pro- 
zimum est ". Quare superest, ut illud alterius Dei 
ac magistri , hoe alterius esse dicatur, Verum si 


Aou. Καὶ sl μὲν εἶχε δεῖξαι δύο Διαθήχας Παλαιὰς, ὦ Vetera duo Testamenta demonstrare posset, proba- 


ἠδύνατο παρ᾽ αὐτῷ πιθανὸν elvat τὸ λεγόμενον, ὡς 
δύο ὄντων τῶν τότε διαθεμένων " ὡσαύτως δὲ εἰ δύο 
Καινὰς Διαθέχας εἶχε δεῖξαι, ἦν εἰς τὴν διάνοιαν λα- 
6siv τὸ προειρημένον" εἰ δὲ ἡ μὲν Παλαιὰ ἑνὸς, xaX 
ἡ Καινὴ τοῦ ἄλλου, τοῦ δὲ χαλοῦ Θεοῦ [εἰ] ἔστιν 
ἡ Καινὴ Διαθήχνη,, πονηροῦ δὲ ἢ Παλαιὰ, ἄρα εἰ μὴ 


εἶδιν ὁ ἀγαθὸς Θεὸς τὸν πονηρὸν διαθέμενον, οὐχ 
ἔδει, ὅτι χρὴ διαθέσθαι διαθήχην. Καὶ ἔσται μᾶλλον 


παρ᾽ αὑτοῦ λαμδάνων τὴν πρόφασιν τῆς διδασκαλίας, 
xai ἄπειρος ὧν ἐν τοῖς πράγμασιν. El γὰρ μὴ ἑώρα- 
x£v, οὐχ ἂν ἐμιμήσατο. Καὶ ἔδει μᾶλλον τὴν Παλαιὰν 
Διαθήχην εἶναι τοῦ ἀγαθοῦ, ἵνα xÀv ὁ πονηρὸς μιμη- 
λὸς ἀχούσῃ ἧπερ ὁ ὧν ἀληθινὸς Θεός * λέγει γὰρ ὁ 
Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ. Ὃ ἐὰν βλέπῃ ὁ γιὸς 


bile nonnihil videri posset, quod de duplici testa- 
tore disputat. lta etiain. si Nova duo Testamenta 
nobis ostenderet , utcunque quod narrat intelligi 
posset. Sed cum Vetus quidem alterius , Novum 
Testamentum alterius sit, hoc si bono Deo tribuere 
velimus , illud vero malo, consequens illud est, 
bonum Deum, nisi conditum a malo testamentum 
scivisset, ἃ se quoque condendum ignoraturum 
fuisse. Quare doctrine suse divulgandz occasio- 
nem ab illo nactus, ac rerum gerendarum jmperi. 
tus esse videbitur. Nisi enim fieri ab altero vidisset, 
nunquam esset imitatus. Ac bono Deo Testamen- 
tum Vetus affingi magis oportebat, ut malus alter 
potius «:&mulator appellaretur, quam verus  germa- 


[πρὸς] τὸν Πατέρα ποιοῦντα, οὕτω xal αὐτὸς D nusque Deus. Dominus enim in Evangelio dícit : 


ὁμοίως ποιεῖ * καὶ ἵνα μὴ ἥξει ! τῷ συμδουλεύοντι, 
εἰς τὸ μὴ χαυχᾶσθαι τὸν διάδολον, xaX λέγειν διὰ τῆς 
συμδουλίας αὐτοῦ τι τὸν Σωτῆρα πεποιηχέναι " ὥς 
φησι πρὸς αὐτόν" Εἰπὲ ἴγα οἱ Al0ot ἄρτοι γέγων- 
ται. Ὁ δὲ οὐχ ἀνέχεται, ἵνα μὴ μαθὼν ὑποληφθείη 
παρὰ τοῦ διαδόλου λαμδάνων τὴν συμδουλίαν. Καὶ 
ὁρᾷς, ὅτι τὰς δύο Διαθήχας ἑνὸς λέγει Θεοῦ ; Puoi 
γὰρ ὁ ᾿Απόστολος * Ἦ πρώτη Διαθήχη ἐκ τοῦ ὄρους 
Σινῆ ἐδόθη, εἰς δου.1δίαν γεγγῶσα. Τὸ γὰρ ὄρος 
Σινὰ ἐστιν ἐν τῇ ᾿Αραθίᾳ. El γὰρ δύο εἰσὶ vovatxec, 
ἀλλὰ εἷς ὁ &vfjp: οὕτω εἰ xaX δύο εἰσὶ Διαθῆχαι, 


695 Quidquid viderit Filius Patrem facientem, 
idem el ipse similiter facit *. Tum insuper ne con- 
sulenti illi cessisse videretur, neve gloriari ac 
jactare diabolus posset, suo aliquid consilio a Sal- 
valore gestum, cum ita suaderet ipsi : Dic st lapi- 
des panes fiant *, repudiavit penitus, ne didicisse 
aliquid a díabolo , ejusque consilio usus essc vide- 
retur. Quod autem Testamenta duo Dei esse unius 
affirinet, ex eo potes animadvertere. Sic enim Apo- 
stolus: Prius Testamentum ex monte Sina. datum 
est , quod ad servitutem generat, Sina enim mons 


* peg. εἴξῃη. * H Cor. 11,18. ? Coloss. v, 15. *ICor. xv, 59. * Ephes. iv, 9. * ll Cor. iw, 46. 


* Hebr vui, 15, * Joan. v, 49. * Mattb. iv, 3. 
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τῆν ὄχθην τῆς θαλάσσης, xai διενέγχῃ τὸ ἀχάτιον A non statim. lembum in profundum deprimit, sed 


εἰς τὴν μεγάλην ναῦν τὸν ἄνθρωπον, οὐ πάντως ὁ 
ἄνθρωπος βυθίζει τὸ ἀχάτιον, ἐπειδὴ εὗρε τὴν με- 
ζάλην ναῦν, ἀλλὰ μετὰ τοῦ χάριν ἔχειν τῷ ἀχατίῳ, 
χαταλαμθδάνει τὸ μειζότερον τῆς αὐτοῦ σωτηρίας 
πλοῖον’ ἣ χαὶ ἑτέρως ἵνα εἴπωμεν, ὡς ἐάν τις ἐχ- 
617,07, ὑπὸ μητρὸς γεννησάσης, ληφθεὶς δὲ ὑπό τινος 
τοῦ τυχόντος, καὶ ἀνατραφείη χρόνῳ, εἰσύστερον ἀν- 
δρωθέντος αὑτοῦ ἐπιγνῷ τὸν ἴδιον αὐτοῦ πατέρα τὸν 
χατὰ φύσιν, ἔχοι δὲ ὁ τοιοῦτος σύνεσιν, μὴ, ἐπειδὴ 
ἐπέγνω τὸν ἑαυτοῦ πατέρα, xal ἐπιλαμθάνεται τῆς 
ἰδία; χληρονομίας, παρὰ τοῦτο ἀτιμάζει τὸν ἀναθρέ- 
ψαντα ; οὐ πολλῷ μᾶλλον χάριν ἔσχες τῷ ἀναθρέ- 
ψαντι,, ὅτι οὐχ εἴασεν αὐτὸν εἰς θάνατον παραδοθῇ- 


ita grandiori navigio salutem suam commiltit , ut 
exiguo illi lenbo gratiam habendam putet. Addam 
et aliud exemplum. Sicut expositus a genitrice 
quispiam, si ab aliquo forte sublatus οἱ educatus 
fuerit, posteaquam adoleverit ac naturalem suum 
parentem agnoverit, is, si prudenti: aliquantulum 
habeat, num ubi parentem agnoverit et lhzredita- 
tem suam adierit, idcirco nutritium illum asper- 
nabitur? aut non ei potius gratificabitur , quod 
ejus beneficio letam evaserit? Perinde igitur et 
nos Deo gratiam habemus , primum quod legem 
nobis ac prophetas dederit, tui etiam guod Novo 
nos Filii sui Testamento dignatus sit. 


να: ; οὕτω καὶ ἡμεῖς χάριν ἔχομεν Θεῷ τῷ δεδωχότι νόμον xal προφήτας, καὶ χάριν ἔχομεν αὐτῷ χατ- 
αξιώσαντι ἡμᾶς τῆς τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ Καινῆς Διαθήχης. 
OG". Φησὶ δὲ ὁ αὐτὸς Μάνης, εἶναι ἡμᾶς μορῷὠὰς Β LXXVI. Idem Manichzeus principum nos imagi- 


ἀρχόντων, χαὶ ὑπὸ τῶν ἀρχόντων γεγονότας, αὐτοῖς 
δὲ εἰς χατάδρωμα κχαταδεδλημένους. Πολλὴ δὲ ἀν- 
ὁσία ' ἐν τοῖς τοιούτοις λόγοις. Ὁρῶμεν γὰρ οὐχ 
εὕτως τὰ πράγματα συμθαίνοντα. Πᾶν γὰρ ὁτιοῦν 
ἐπὶ τῆς γῆς, χἄν τε φαυλοτέρων xal ἀγριωτέρων 
θηρίων ὑπάρχοι, οὐ τῇ ἰδίᾳ μορφῇ ἐπέρχεται, ἀλλὰ 
ταῖς ἄλλαις. Ὥς, οἷον εἰπεῖν, λέοντες λέοντας οὐχ 
ἐσθίουσι διὰ τὸ ἴδιον ἐχτύπωμα xai ὀὁμόστοιχον * 
ἀλλὰ, λιμοῦ μεγάλου πιέζοντος ἐν τοῖς ὄρεσι τοὺς 
θῆρας, χαὶ ἐπὶ πολλῷ χρόνῳ αὑτῶν μὴ εὑρισχόν- 
τῶν fxot. διὰ χιόνα, f| δι' ἑτέραν ἔνδειαν, ἀναστρέ- 
φουσιν ἐν τοῖς φωλεοῖς χαὶ χηραμοῖς αὐτῶν λέοντες 
ἅμα σχύμνοις ὑπάρχοντες, xal ἅμα λεαίναις " καὶ 
οὐχ ἐπέρχεται θὴρ θηρίῳ, οὐ λύχος λύχῳ, εἰ μὴ τι 


ἂν εἰς μανίαν ἕλθοι τὸ ζῶον, xal λυσσῆσαν ἀγνοεῖ C 


ὃ πράττει. Εἰ τοίνυν λύχος λύχον οὐχ ἐσθίει διὰ τὴν 
ὁμόστοιχον μορφὴν, πῶς δύνανται οἱ ἄρχοντες ἡμᾶς 
ἐσθίειν, εἰ τῆς αὐτῆς ὑπάρχομεν, xal οὐ μᾶλλον 
θωπεύουσιν, ἵνα δόξωσιν τὰς ἰδίας αὐτῶν μορφὰς 
περιποιεῖσθαι ; Καὶ πανταχόθεν ἐλέγχονται τοῦ 
ἀγύρτου οἱ λόγοι. 


OZ'. Εἶτα πάλιν ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίου ἐπιλαμθδάνε- 
ται, ὅτι Οὐ πάντες χωροῦσι τὴν αὐτοῦ διδασχαλίαν, 
ἀλλ᾽ οἷς δέδοται. Καὶ οὐχ ἦν ὁ λόγος περὶ διδασχα- 
λίας ἐνταῦθα τῷ Σωτῆρι, ἀλλὰ περὶ εὐνούχων. Εἰ δὲ 
περὶ τῆς αὐτοῦ διδασχαλίας πληροῦται τὸ, Οὐ πάν- 
τες χωροῦσιν, ἐνταῦθα τῷ Σωτῆρι, ἄρα, ἐὰν οὐ 
χωρήσωσι, χατὰ τὴν ἰδίαν γνώμην οὐ χωροῦσιν. 


Ἐπαινετοὶ οὖν ἤτοι ψεχτοὶ οὗτοι ἐπὶ τὸ αὐτεξούσιον D 


κληθήσονται" xal οὐχέτι χατὰ φύσιν ἔσται τὸ χώρημα᾽" 
ἐπεὶ ἂν ὠφελήσειε τὴν αὐτῷ χαταγγέλλων διδασχα- 
λίαν; Ἐξέπεσε δὲ πανταχόθεν αὐτοῦ ὁ λόγος * οὔτε 
γὰρ διδατχαλίαν ὁ Σωτὴρ τὸν λόγον ἀπεφήνατο, ἀλλὰ 
δι᾽ εὐνουχισμόν. Κἄν τε διδασχαλίαν εἴποι, οὐχέτι 
σταθήσεται τοῦ Μάνη λόγος. Φησὶ δὲ ὁ αὐτὸς Μά- 
νης" Ἤδη " τοὺς ἡμετέρους. (50) Καὶ γὰρ τὰ ἐμὰ 
πρόξατα γιγνώσκει us, καὶ γινγώσχω τὰ ἐμὰ xpó- 


nes esse , et a principibus productos affirinat, qui- 
bus ad pabulum simus expositi. Quod sane dictu 
697 quam impium est. Longe enim aliter omui- 
bus in rebus accidere cernimus. Et vero cx his 
omnibus qu: in terra sunt, licet pessimas ac cru- 
delissimas quasque feras consideres , nulla est, 
qua in sui similem szviat, sed in allerius gencris 
duntaxat, Exempli causa leonem leo , propter for- 
m:z ac nature similitudinem , non devorat ; sad 
licet ingens fames in montibus feras illas urgcat , 
adeo ut propter nives, aut inopiam aliquam, prasdee 
nihil longo tempore inveniant, in luswis tamen ac 
latibulis suis cum catulis ac leznis. commorantur ; 
nec ulla omnino bestia in sui similem incurrit, 
velut lupus in lupum, nisi forte in rabiem con- 
citata quid agat nesciat. Quare cum ne lupus qui- 
dem lupum devoret, ob figure cognationem , quo. 
modo principes devorare nos possunt, quibus su- 
mus formz similitudine conjuncti? Cur non potius 
blaudiuntur nobis, quo suas ipsorum effigies tueri 
complectique videantur? Sic impostoris illius un- 
dique confutatur oratio. 

LXXVYII. Sed illud ex Evangelio profert, non om- 
nes doctrinam suam capere, sed quibus datur est?. 
Atqui nulla hic a Salvatore de doctrina mentio, sed 
de eunuchis duntaxat instituitur. Verum ut hoc 
demus, ad ipsius doctrinam dictum illud spectare : 
Non omnes capiunt" : igitur si non capiunt, ex pro- 
pria animi sententia non capiunt. Quare laude aut 
vituperio digni ex voluntatis su libertate dicentur; 
neque ex natura capacitas illa petenda fueril ; alio- 
qui quid predicanda doctrina sua proficeret? Ve- 
ruin nihil omnino dicit, quandoquidem non ad do- 
ctrinam, sed ad spadones Salvatoris ille sermo per- 
tinet. Ac tametsi de doctrina loqueretur, non ta- 
men síare posset Manichai ratio. Atenim Mani- 
chus : Noverat, inquit, nostros. Oves enim mca 
cognoscunt me, et cognosco owes meas ". Sed ubique 


"For. ἄνοια. * C. ἤδει. ? Matth. xix, 14. * ibid. 5 Joan. x, 44. 


(36) Φησὶ δὲ αὐτὸς Μάνης" "δὴ For. fiiv τοὺς ἡμετέρους, ut sequentia persuadent, 
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mentitur. Nam cum ex eorum numero, qui tum illi A δατα. Ἐν ἅπασι δὲ ψεύδεται. Βουλόμενος γὰρ θω- 


disputationi presentes aderant, quempiam vellet 
per ambitionem, ac blanditias rapere, istiusmedi 
vocibus est usus, ac velut escam et illecebram 
aspersit, ut hac illi adulatione ad ejus se societa- 
t^m aggregarent, ut cum adjuncti essent , gloriari 
ac jactare posset se illos, antequam ad se venirent, 
cognitos babuisse. Sed idem illi contizit, 698 
quod Apollini vati : qui, ut est in Grecorum fabu- 
lis cum aliis futura prxdiceret, sibi ipsi non prz- 
sagiit, sed suo ipsius oraculo fraudatus est, cum 
scilicel Daphnes amore flagrans ob ejus castitatem 
compos esse non potuit. lta Manicheus cum se 
$uos nosse vaticinaretur, ac Marcelli captandi gra- 
tia venisset, sua illum frustrata divinatio est. Nam 
neque Marcello, neque alteri cuiquam per illud 
tempus dogmata sua probare potuit. 

LXXVIlI. Preterea, Nemo, inquit ille, priscis 
temporibus salutem adeptus est, nisi ab anno de- 
cimo quinto Tiberii Czsaris ad zetatem usque suam, 
que in Probi et antecessoris Aureliani imperium 
incidit, sub quibus Manichzeus vixit. In quo rursus 
explodendus venit, cum de multis olim salutem 
assecutis tam Evangelii quam apostolorum scripta 
meminerint, imo et Dominus ipse : Requiretur, in- 
quit, ab hac generatione sanguis omnis justus, qui 
effusus est a sanguine Abel justi , usque ad sangui- 
nem Zacharie , qui effusus est inter templum εἰ al- 
tare ". Potuitne justus Abel, aut Zacharias esse, 
nisi jam tum salus comparari potuisset, eamque 
legis ac prophetarum beneflcio tribueret ? Propterea 
scriptum est : Regnavit mors ab Adam wsque ad 
Moysem*, ut intelligas repressam in Moyse mortem 
esse, non omnino restinctam. Exspectabat quippe 
consummatorem omnium Jesum, donec pro humano 
sese genere sponte traderet, atque et immortalis 
obiret mortem , et qui comprehendi non polest 
comprehendi se permitteret, el vita suscepta carne 
pateretur , ac denique per mortem eum, qui morti 
dominabatur, infringeret peccati cum morte sti- 
mulum. Quo tempore illud impletum est : Ubi est, 
uors, stimulus tuus ? ubi est, inferne, victoria tua ὃ ἢ 
llic enim mors est eversa profligataque penitus, 
que eum regnum ad tempora Mosis obtinuisset, 
sub illo cohibita fuerat. hnprimis ergo justus Abel 
exstitit, et Enoch, qui translatus est ne viderct 
mnortem , nec inventus est *. Necduin scripta lex 
promulgata fuerat, sed naturalis tantummodo vi- 
gebat, quz cujusque animo infixa ac per generis 
Successionem a parentibus in filios propagata fue- 
rat. Posteaquam vero palam proposita lex est, fuit 
hic velut quidam gladius, quo peccati vis est ac po- 
tentia 699 divisa. Sed, accedente Salvatore, stimu- 
lus mortis coníractus est. Atque illo denique tem- 
pore mors in victoriam iterum absorbebitur 5. Vides 
quemadinodum Deus homines ad salutem variis 
modis perduxerit. At perfecta salus in Christo Jesu 


! Matth. xxu, 26. * Rom. v, 44. 
* Cor. αὐτοῦ. 


πείᾳ ἁρπάσαι ψυχὴν, xavà τῶν τότε παρόντων ἐν τῇ 
συζητήσει τοῦτον ἐξεῖπε τὸν λόγον, ὑποσπείρων δέ- 
λεαρ, ὡς εἰπεῖν, ἵνα διὰ τῆς χολαχείας δόξωσιν αὐτῷ 
συνάπτεσθαι" ἵνα, ὅταν συναφθῶσιν, ἄρξηται χομ- 
πάζειν χαὶ λέγειν, εἰδέναι αὐτοὺς πρὶν f| τὴν 
ἄφιξιν πρὸς αὐτὸν ποιήσωνται. Γέγονε δὲ αὐτοῦ, ὡς 6 
τῶν Ἑλλήνων μῦθος κατὰ τὸν ᾿Απόλλωνα τὸν μάντιν 
μαντευόμενον τοῖς ἄλλοις, ἑαυτῷ δὲ μὴ δυνάμενον 
μαντεύεσθαι, ἀλλὰ ἐχπεπτωχότα αὐτὸν τοῦ μαν- 
τείου, ἐρῶντα τῆς δάφνης, χαὶ ἐχπεπτωχότα αὐτῆς 
διὰ σωφροσύνην. Οὕτω χαὶ οὗτος ὁ Μάνης ἐμαντεύετο 
μὲν εἰδέναι τοὺς ἰδίους, φύσει δὲ διὰ Μάρχελλον ἧχεν 
ὑποχείριον αὐτὸν ληψόμενος. Διέπεσεν 6k τὸ αὑτοῦ 


B μαντεῖον. Οὔτε γὰρ αὐτῷ Μάρχελλος ἐπείσθη, οὐδέ 


τις ἕτερος χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ τῶν τότε ἀνθρώπων. 


OH'. Εἴτα ἔφη, ὅτι Τὰ παλαιὰ ἔτη οὐδεὶς ἐσώθη, 
ἀλλὰ ἀπὸ τοῦ πεντεχαιδεχάτου ἕτους Τιδερίου Καί- 
capo; ἄχρι τῶν αὑτῶν * χρόνων. Πρόδος δὲ ἦν ὃ 
xat' ἐχεῖνο χαιροῦ βασιλεὺς, καὶ Αὐρηλιανὸς ὁ πρὸ 
αὐτοῦ, ὅτε οὗτος ὁ Μάνης ἐνεδήμει. Καὶ ἐν τούτω πάλιν 
ἐλέγχεται πάντη τοῦ Εὐαγγελίου λέγοντης, xai τῶν 
ἀποστολιχῶν ῥημάτων περὶ τῶν ἤδη πρότερον σε- 
σωσμένων. Ὡσαύτως ὁ Κύριος λέγει" Ζητηθήσεται 
ἀπὸ τῆς γενεᾶς ταύτης πᾶν αἷμα δικαίου ἐχχυ- 
γόμεγον ἐπὶ τῆς γῆς, ἀπὸ αἵματος "Αθε.1 τοῦ δι- 
καίου, μέχρις αἵματος Ζαχαρίου τοῦ ἐχκχεχυμένου 
ἀναμέσον τοῦ ναοῦ καὶ τοῦ θυσιαστηρίου. Πόθεν 
οὖν δίκαιος "Λόελ, πόθεν Ζαχαρίας, εἰ μὴ ὅτι ἣν ἤδη 
σωτηρία, χαὶ ὅτι ἔσωσεν ἤδη διὰ νόμου χαὶ mpozn- 
τῶν; Φησί: Ἐδασίλευσεν ὁ θάνατος ἀπὸ ᾿Αδὰμ μέ- 
χρι Μωῦσέως" ὅπως γνῷς, ὅτι ἐν Μωῦσεϊ ἀνεχόπη 
ὁ θάνατος, o0. παντάπασιν ἀφανισθείς. ᾿Απεξεδέχετο 
Ὑὰρ τὸν τελειωτὴν πάντων Ἰησοῦν, tva [ὅταν] αὑτὸν 
παραδῴη ὑπὲρ τῆ; ἀνθρωπότητος, ὁ ἀθάνατος θανὼν, 
ὁ ἀχράτητος χρατητὸς γενόμενος, ἡ ζωὴ ἐν σαρχὶ τὸ 
παθεῖν ὑπομένων, xal χλάσῃ διὰ τοῦ θανάτου, τὸν τὸ 
χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου, τὸ χέντρον τῆς ἁμαρτίας 
καὶ τὸν θάνατον. "Ote λοιπὸν ἐπληροῦτο’ Ποῦ σου, 
θάνατε, τὸ κέντρον ; ποῦ cov, ᾷδη. τὸ vixoc; 'Exst 
μὲν γὰρ ἐν Μωῦσεϊζ ἀνετράπη ἐπισχεθεὶς ὃ θάνατος, 
βασιλεύσας ἄχρι Μωῦσέως. Καὶ πρῶτον μὲν δίχαιοι 
Ἦσαν οἱ περὶ "A622. καὶ Ἐνὼχ, ὁ μετατεθεὶς τοῦ μὴ ἰδεῖν 


D θάνατον, xaX οὐχ εὑρίσχετο. ᾿Αλλὰ οὔπω ὁ ἔγγραπτος 


νόμος, ἀλλὰ ὁ κατὰ φύσιν Ex διανοίας xaX Ex παραδό- 
σεως χατὰ διαδοχὴν πατέρων πρὸς τοὺς υἱούς. "Oct 
δὲ τηλαυγῶς ἐξετέθη ὁ νόμος, ἐγένετο, ὡς εἰπεῖν, μά- 
χαιρα διχάζουσα τὴν δύναμιν τις ἀμαρτίας. Ὅτε δὲ 
ὁ Σωτὴρ παρεγένετο, συνετρίδη τὸ χέντρον τοῦ θα- 
νάτου. Καὶ πάλιν χαταποθήσεται ὁ θάνατος εἰς νῖχος 
τότε. Καὶ ópa πῶς ἔσωζεν ὁ Θεὸς διὰ πολλῶν τρό- 
πων. Τὸ δὲ τέλειον τῆς σωτηρίας ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν γεγένηται, χαὶ γενήσεται, ὡς καὶ 
τὸ Εὐαγγέλιον φάσχει, ὅτι "Ex τοῦ πληρώματος αὖ- 
τοῦ ἡμεῖς πάντες ἐδλάδομεν. KoX ποῖον, φησὶ, τὸ 
πλίρωμα ; ἀλλ' ὁ νόμος διὰ Μωυσέως ἐδόθη" ἡ 


3] Cor. xv, ὅδ; Ose. xiu, 14. * Gen. v, 24. * I Cor. xv, δξ. 
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χάρις xal 1j ἀλήθεια διὰ Ἰησοῦ ἐγένετο. Ἐχεῖ μὲν A Domino nostro eontigit, contingetque perpetuo 
ἐδόθη, ὧδε ἐγένετο. El kx πληρώματος ὁ νόμος, ἡ — perinde atque in Evangelio scriptum est : De plenitu- 
χάρις xai ἡ ἀλήθεια τοῦ Ἰησοῦ, Παλαιὰ xaX Καινὴ — dine ejus nos omnes accepimus. Quaenam vero est 
Διαθήχη Ev τῷ νόμῳ xat χάριτι xal ἀληθείᾳ. illa plenitudo? Lez, inquit, per Moysem data est,gratia 
εἰ veritas per Jesum facia est*.. Hic porro data est, hic facta. Quod si ex illa plenitudine derivata lex est, 
gratia et veritas Jesu tribuitur, tamVetus quam Novum Testamentum lege et gratia ac. veritate continetur. 


ΟΘ΄. Ἑτέρᾳ δὲ πάλινλέξει χέχρηται ὁ αὑτὸς Μάνης 
φάσχων, ὅτι Ὁ Χριστὸς ἐξηγόρασεν ἡμᾶς ἀπὸ τῆς 
κατάρας τοῦ γόμου, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. 
Λεγέτω τοίνυν ποίοις ἀργυρίοις ἡ ἀγορασία γεγένη- 
ται" ποῖον τὸ τέμημα ὃ δέδοται, ἵνα ἡ μᾶς ἀγοράσῃ. 
Θὺ γὰρ εἶπεν, ὃ ἡγόρασεν, ἀλλ᾽ ἐξηγόρωσεν. ᾿Αλλὰ 
τὴν μὲν ἀγορασίαν ἐπίσταται, τὸ ὃὲ τίμημα ἀγνοεῖ. 
Ἡ δὲ ἀλήθεια τὰ ἀμφότερα ὁμολογεῖ. Ἐξηγόρασε 


LXXIX. Quin et illud Manichzus e Scripturis 
arcessit : Christus redemit nos a maledicto legis, fa- 
ctus pro nobis maledictum *. Dicat igitur quibus 
nummis facta illa sit emptio, quodve pretium pro 
nobis repensum fuerit. Non enim dixit , emit, sed, 
redemit. Verum cum emptionem noverit, pretium 
tamen ignorat. Utrumque porro veritas ipsa con- 
fitetur. Plane quippe nos redemit, ac pro nobis fa- 


γὰρ ἡμᾶς, καὶ ἡγόρασεν ἀληθῶς ἀπὸ χατάρας τοῦ B ctus maledictum, a legis nos maledicto pretio vin- 


υόμου, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. Καὶ πῶς ἠγό- 
ρασεν ἡμᾶς͵ εὐθὺς ἐπιφέρει ὁ διδάσχαλος τῆς Ἐχχλη- 
σίας, φάσχων, ὅτι Tui ἠγοράσθητε, τιμίῳ αἵματι 
᾿Αμγοῦ ἁμώμου, καὶ ἀσπίλον Χριστοῦ. El τοίνυν 
τῷ αἵματι ἠγοράσθητε, οὐχ ὑπάρχεις τῶν ἢγορασμέ- 
νων, ὦ Μάνη, ἐπειδὴ τὸ αἷμα ἀρνῆσαι. Πόθεν δὲ 
ἡμᾶς tyópase; λέγε. ᾿Αλλοτρίους ὄντας ὠνήσατο; 
"Apa tnópnaev ὁ πρότερον ἡμῶν δεσπότης, xaX ἐπι- 
δεόμενος τοῦ ἡμῶν τιμήματος, λαδὼν ἀπέδοτο ἡμᾶς 
Χριστῷ ; Καὶ εἰ ἀπεδόθημεν Χριστῷ, -οὐχέτι ἐσμὲν 
τοῦ προτέρου. Εἰ τοίνυν ὁ πρότερος οὐχέτι ἡμᾶς 
χέχτηται, ἄρα τῆς αὐτοῦ περιουσίας ἔξω ἐγένετο, χαὶ 
ἐν col; ἰδίοις τόποις οὐχ ἔχει ἐξουσίαν. Πῶς οὖν 
ἐνεργεῖται ἐν τοῖς υἱοῖς τῆς ἀπειθείας, χατὰ τὸ γε- 
γραμμένον ; ᾿Αλλ᾽ οὔτε πῶς ἡγόρασεν, οὔτε πῶς ἣγο- 
ράσθημεν, οὔτε πῶς χατάρα ὑπὲρ ἡμῶν γέγονε, νοεῖ 
ὁ χατὰ πάντα μανεὶς, ἀνοίξας αὐτοῦ τὸ στόμα, xaX μὴ 
δυνάμενος περὶ ὧν λέγει διαδεδαιοῦσθαι. Ἰδοὺ γὰρ 
αὑτοὺς ὁρῶμεν λέγοντας ἐν τῇ παλιγγενεσίᾳ τῆς αὖ- 
τοῦ παρουσίας, xaX χράζοντας * 'Ev τῷ σῷ óvópgatt 
ἐφάγομεν, καὶ ἐν τῷ σῷ ὀγόματι δαιμόνια ἐξ- 
εὐάλομεν. Καὶ ἐρεῖ πρὸς αὑτοὺς, 'AxéA0ece ἀπ' 
ἐμοῦ, κατηραμένοι" οὕπω ἔγνων ὑμᾶς. Πῶς οὖν 
αὐτὸν ὁμολογοῦσι, xal αὐτὸς αὐτοὺς χαταρᾶται,͵, Τί 
δὲ ἦν ἡ κατάρα τοῦ νόμου, ἀλλὰ κατάρα τοῦ νόμου 
σταυρὸς διὰ τὰς ἁμαρτίας ; Ἐὰν γάρ τις χαταληφθῇ 
ἐν παραπτώματι, ἔλεγεν ὁ νόμος, Καὶ χρεμάσητε αὖ- 
τὸν ἐπὶ ξύλον, οὗ μὴ δύνῃ ὁ ἥλιος ἐπ᾽ αὑτῷ ἐπὶ 
τῷ θγησιμαίῳ αὑτοῦ, ἀ.11λὰ καθελόντες καθε.λεῖτέ 
τὸ αὑτὸν, xal 0dyravcec θάψετε αὐτὸν πρὸ δύ- 
σεὼς τοῦ ἡλίου * ὅτι àxixacdpacoc πᾶς ὁ κρεμά- 
μενος ἐπὶ τοῦ ξύλου. Ἐπεὶ οὖν διὰ τὴν σταύρωσιν 
ἡ χατάρα προσετέταχτο, ἐλθὼν δὲ αὐτὸς τὰς ἁμαρ- 
τίας ἡμῶν ἀνήνεγχεν ἐπὶ ξύλου, ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυτὸν 
δεδωχὼς, τὸ αἷμα αὐτοῦ ἡμᾶς ἡγόρασε, τὸ σῶμα 
αὐτοῦ ἡμῶν τὰς κατάρας ἕλυσε, τουτέστι λύσας τὰς 
ἁμαρτίας διὰ τῆς τοῦ σταυροῦ μετανοίας χαὶ τῆς 
αὐτοῦ παρουσίας. Οὔτε οὖν ὁ νόμος χατάρα, μὴ 


dicavit. Caterum quonam modo vindicaverit, sta- 
tim Ecclesi» magister subjicit : Pretio, inquit, 
empti estis, pretioso sanguine Agni immaculati , et 
incontaminati Christi *. Quamobreni si sanguine red- 
empti sumus, nequaquam inter redemptos, Mani- 
cha:e, numerandus es, cum sanguinem abneges. 


Undenam vero nos redemil? dic, sodes. Àu cum 


alieni juris essemus acquisivit? Num vero ad in- 
opiam et angustiam prior noster dominus red- 
actus, ac prelio nostro indigens Christo nos vendi- 
dit? Igitur si Christo venditi sumus , non amplius 
in prioris mancipio sumus. Quod si possidere nos 
ille desiit, ditione sua dejectus est, nec in propriis 
sedibus jus ullum obtinet. Quonam igitur modo 
opcratur in filiis inobedientiz, sicut scriptum est*? 
Sed nimirum neque quomodo nos Christus rcd- 
emerit, redemptique ipsi fuerimus, neque quomodo 
maledictum pro nobis exstiterit , furiosus ille Ma- 
nichzus intelligit, qui aperio ore inulta effutiens, 
quie dicit probare non potest. Ecce enim in se- 
cundo illius adventu ac restitutione muudi voci- 
ferantes illos videmus : In nomine tuo comedimus, 
et in nomine (uo 700 daemonia ejecimus *. Quibus 
ille respondebit : Discedite a me, maledicti? : nescio 
v05*. Cur cum eum confiteantur, ipse tamen illos 
exsecratur? Quid autem aliud maledictum legis 
est, prater crucem , quz? propter peccata maledi- 
ctum legis est facta? Etenim si quis in delicto de- 
prehensus esset, de eo lex ista jubcbat : Suspen- 
detis illum in ligno. Non occidet sol super illo, et su- 
per cadavere ejus, sed deponendo deponetis eum, et 
sepelientes sepelietis ante solis occasum , quoniam 
maledictus omnis qui pendet in ligno?. ltaque cum 
ob crucis supplicium constituta sit maledictio, 
Christus porro veniens in cruce peccata nostra sus- 
tulerit, ac semetipsum nostra causa tradiderit, 
ejus nos sanguis redemit, ipsiusque corpus exse- 
crationes nostras discussit, cum scilicet poeniten - 


yivo:xo! οὔτε τὸ Ἐῤαγγέλιον ἔλαθε τὴν xatágav, 

apte ὃ Κύριος" 4213 διὰ τῆς προφάσ:ως τοῦ αὐτοῦ — vit. Quócirca neque lex maledictum fuit, nec Evan- 

fgg 00 λέλυται ὁ θάνατος ὁ χατὰ τῆ; ἁμαρτίας. geliun maledictum suscepit, nec Dominus ipse 
pps € memo, sed mortis illius beneficio adversus peccata constituta mortis est paena sublata. 


s  -JPoan. 1 16. * ibid. 41. * Gal. in, 125. * I Petr. 1, 18, 3,3. * Eplies. 5. 2. * Math. vit, 22. 
Q' Sub. xxv, 41, *Luc. xu 37. 5 Deut. xx, 22, 25. 


tia crucis adventuque suo peccata nostra dissol- 
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Quod vero illud objicit : Lex ministratio mor- 
tis erat* , de eo plura antea. diximus, idque osten- 
dimus, nequaquam legem mortis administram 
fuisse. Non enim czdem przcipiebat, imo e con- 
trario : Non occides *. Verum quod homicidam in- 
terfci jubebat, ut unius hominis nece parricidia 
prohiberentur, et unius exemplo deterriti plerique 
improbitatem suam coercerent, nec amplius czedem 
perpetrarent, ob id ministerium mortis essc di- 
citur, non quod mortis administra sit, sed quod 
parricidze mortem  infligeret, ne plures eo se sce- 
lere amplius obstringereut. Postea vero Salvator 
accedens, cum pzdagogus homines castigasset, 
bonam temporis partem in tradendis perfectioribus 
documentis insumpsit, summopere cum hisce legis 
mandatis consentiens : Non occides, Non furaberis, 
Non falsum testimonium dices * ; ita ipse precepit : 
Si quis deziram tibi maxillam ceciderit, prebe illi et 
alteram * : ut parricidio peuitus exstincto vitze ad- 
ministratio succederet. Cujus enin maxilla percu- 
titur, is ad cedem patrandam non provocat, sed 
intentas bomicida manus solvit, dum illius nequi- 


S. EPIPHIANII 
A ἘΕἶτά φησιν, ὅτι Ὁ vópoc διακονία ἣν τοῦ 


θανάτου. “Ἤδη περὶ τούτου πολλὰ εἴπομεν, ὅτι οὐχ 
αὑτὸς ἦν διάκονος θανάτου. Οὔτε γὰρ ἔλεγε φονεύειν, 
ἀλλ᾽ ἐχέλευσε λέγων. Μὴ gorevogc. Ἑπειδὴ δὲ 
ἐφόνευσε τὸν φονεύοντα, ἵνα ἀναιρεθῇ διὰ τοῦ ἑνὸς 
«09 φονευθέντος ἢ τοῦ φόνου ἐνέργεια, xal δι᾽ ἕνα 
φοδηθέντες, πολλοὶ χατάσχωσι τὴν ἀδιχίαν «εὖ 
μηκέτι φονεύειν, ἡ διαχονία ἣν θανάτου" οὐχ ἵνα θά- 
νατὸν διαχονήσῃ. ἀλλ᾽ ἵνα θάνατον τῷ φονευτῇ ἐργά- 
σηται, ἵνα μηχέτι φονευταὶ πολλοὶ γίνωνται. Ἐλθὼν 
δὲ ὁ Σωτὴρ, ἐπειδὴ λοιπὸν ἐσωφρόνισεν ὁ παιδαγω- 
γὸς, τὸ πλεῖστον τοῦ χρόνου τὰ ἐντελέστερα μαθή- 
ματα δεικνὺς μετὰ τῆς συμφωνίας τοῦ νόμου, τοῦ, 
Μὴ φονεύσῃς, Μὴ κλέψῃς. Μὴ γευδομαρτυρήσῃς, 
ἔγη, ὅτι Τῷ ῥαπίζοντί σε elc τὴν δεξιὰν σιαγόνα 


D στρέψον αὐτῷ καὶ τὴν ἄλλην" ἵνα ζωῆς γένηται 


ἡ διακονία, ἀναιρουμένου παντάπασι τοῦ φόνου. Ὁ 
γὰρ τυπτόμενος τὴν σιαγόνα παροξυσμὸν οὐκ ἐργά- 
ζεται φόνου, ἀλλὰ λύει τὴν χεῖρα τοῦ φονευτοῦ, τῇ 
ταπεινοφροσύνῃ θωπεύων τὴν ἐν αὐτῷ κακίαν. Καὶ 
οὕτως πάντα συμφωνεῖ Παλαιὰ xai Καινὴ Δια-- 


θήχη. 


tjam sui ipsius abjectione demufcet. Atque lioc modo Vetus ac Novum Testamentum sibi in omni- 


bus consentanea sunt. 

701 LXXX. Prater hzc vero, ut duas personas 
introducat, ac suum illum naturarum ct principio- 
rum origine carentium ac radicum binarium affir- 
inct, idemque in rebus ipsis divortium constituat : 
hec enim, ut antea diximus, separare contendit : 


Il. Εἴτα πάλιν ἐπιλαμδάνεται, ἵνα παρεισενέγχῃ 
δύο προσώπων ἀγωγὴν πρὸς σύστασιν τῆς παρ᾽ αὐτῷ 
λεγομένης δυάδος, τῶν τε δύο φύσεων, ἀρχῶν τε ἀν- 
ἄρχων καὶ ῥιζῶν, ὧν ἤδη πρότερον εἰρήχαμεν, τὰ 
ὅμοια βουλόμενος λέγειν ἐπὶ διαιρέσει τῶν πραγμά- 


ut hoc igitur comprobet, objicere illud non veretur. ἡ t«v* διαιρεῖν οὕτως τολμῶν, οὐχ αἰδεῖται λέγων, ὅτι 


Vetus, inquit, Testamentum ita loquitur : Meum 
esi aurum, meum est argentum " , Novum contra : 
lleati pauperes spiritu, quoniam ipsorum est regnum 
celorum *. Nec illud videt, etiam in Vetere illud 
esse dictum : Dices el. pauper occurrerunt invicem ; 
Dominus autem ambos [ecit *. Cui et Novum Testa- 
ien! um astipulatur, in quo nonnunquam qui reipsa 
pauperes sunt, felices praedicantur ; alias qui spi- 
ritu pauperes sunt, quo nimirum utrique vis sua 
constaret, atque ut Petrus cum sodalibus suis ve- 
ram bonorum inopiam pradicare gloriando posset, 
Argentum, iuquit, et aurum non est mihi : quod. au- 
tem habeo, hcc tibi do. In nomine Jesu Christi surge, 
et ambula *. Ut quod egentes ac pauperes beati 
esse dicuntur, cum co non repugnet, quod eadem 
illa spiritu pauperibus beatitas tribuitur ; qui cum 
nonnulla jure possideant, pauperes nihilominus 
animi noderatione οἱ humilitate dicuntur ; de qui- 
bus hzc accipienda sunt : Esurivi, οἱ dedistis milii 
manducare; sitivi, et polum mihi dedistis *. Tum 
illud adjicit, ex his qua sibi suppetebant illos fe- 
cisse. Vides,ut in Vetere ac Novo Testamento unus 
idemque Spiritus pauperem divitemque designet, 
atque ut. ambo a Salvatore commendentur ? Cuin 
enim in gazophylacium intenderet !^, animadvertit 
eos qui stipem in gazophylacium imwitterent ; nec 


! Jl Cor. μι, 7. 


* Exod. xx, 15 ; Deut. v, 17. 
v, 3. 


! Prov. xxit, 23. δ Act, in, 6. 


'H Παλαιὰ εἶπεν’ Ἐμὸν có χρυσίον, xal ἐμὸν τὸ 
ἀργύριον, ἣ δὲ Καινὴ Διαθήχη λέγει’ Μακάριοι 
οἱ πτωχοὶ πνεύματι, ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ BaciAs(a 
τῶν οὐρανῶν. ᾿Αλλὰ οὐχ οἷδεν, ὅτι xaX 1) Παλαιὰ 
πάλιν λέγει" Πλούσιος καὶ πένης συνήγντησων 
ἁ.1.λήλοις- ὁ δὲ Κύριος τοὺς ἀμφοτέρους ἐποίησε. 
Καὶ ἡ Καινὴ Διαθήχη τὸ αὐτὸ συμφωνεῖ, μαχαρί- 
ζουσα μὲν τοὺς πτωχοὺς, ἄλλοτε τοὺς πτωχοὺς τῷ 
πνεύματι, ἵνα τὰ ἀμφότερα ἐξισχύσῃ " ἵνα xal xav- 
χώμενοι οἱ περὶ. Πέτρον δείξωσι τὴν ἀληθινὴν πτω- 
χείαν, ὅτι ᾿Αργύριον xal χρυσίον οὐχ ὑπάρχει 
μοι" ὃ δὲ ἔχω, τοῦτό σοι δίδωμι" ἐν τῷ ὀνόματι 
Ἰησοῦ Χριστοῦ ἀνάστα, καὶ περιπάτει" ἵνα φύ- 
σει τὸν μαχαρισμὸν τῶν πτωχῶν σημάνῃ μὴ ἀντί- 


D θετὸν ὑπάρχοντα πρὸς τὸν μαχαρισμὸν τῶν πτωχῶν 


χατὰ πνεῦμα οἵτινες μέν εἶσι χεχτη μένοι τινὰ μετὰ 
δικαιοσύνης, πτωχοὶ δέ εἰσι ταπεινοφρονοῦντες " περὶ 
ὧν ἔλεγεν "Exelvraca, καὶ ἐδώκατέ μοι φαγεῖν" 
ἐδίψησα, καὶ ἑποτίσατέ με, καὶ τὰ ἑξῆς. Εἶτα 
φράζει λέγων, ὅτι οὗτοι ἐποίησαν ἐκ τῶν ὑπαρχόντων 
αὑτοῖς. Καὶ θεωρεῖς ἕν χαὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα ἐν Πα- 
λαιᾷ, πτωχὸν δειχνύον xal πλούσιον, ἅμα καὶ ἐν 
Καινῇ Διαθήχῃ; τὸ αὐτὸ ὡς καὶ ὁ Σωτὴρ ἐπαινεῖ τὸ 
ἀμφότερα. Προσέχων γὰρ τῷ γαζοφυλαχίῳ,, ἴδε 
τοὺς βάλλοντας εἰς τὸν χορδωνᾶν" xal οὐχ ἀπηγό- 
ρευσε πλουσίων τὰ δόματα, ἐπήνεσε δὲ καὶ τὴν τὰ 


?ibid.sqq. * Mauh. Ya. δ hgg.u, 9. * Matth. 
* Mattli. xxv, 55. AX sq 


!* Marc. xii, ὯΔ: ,͵ 
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δύο λεπτὰ βεδληκχυΐαν χήραν, διὰ τὴν προειρημένην A divitum. munera prohibuit, sed οἱ viduam illam 


πτωχείαν, ἵνα πληρωθῇ τὸ γεγραμμένον" Πιλούσιος 
xdi πόνης συγήνγτησαν ἀλλήλοις" ὁ δὲ Κύριος 
τοὺς ἀμφοτέρους ἐποίησε. Καὶ ὅτι μὲν ταῦτα οὔ- 
τως ἔχει, χαὶ ὅτι τὸ αὐτό ἐστι πνεῦμα ΙΙαλαιᾶς τε 
χαὶ Καινῆς Διαθήχης, ὅρα τὸν ᾿Απόστολον λέγοντα 
περὶ ἀρχαίων προφητῶν * ᾿Επιιλείψει μοι ὁ χρόνος 
διηγουμέγῳ περὶ Γεδεὼν, Βαρὰκ. Σαμψὼν, Iez0aà, 
Δαδὶ δ, καὶ 1οιπῶν προςρητῶν, οἴτιγες περιῆλθον 
ἐν μηλωταῖς, ἐν αἰγείοις δέρμασι καχκουχούμενοι, 
στεγνοχωρούμεγοι, θ.λιδόμενοι, ὧν οὐχ ἦν ἄξιος ὃ 
κόσμος. Εὑρήχαμεν γὰρ Ἡσαῖαν ἐνδεδυμένον σάχχον, 
χαὶ Ἡλίαν ὡσαύτως. Καὶ ὁρᾷς πῶς μαχαρίξονται 
ἐν Παλαιᾷ καὶ Καινῇ Διαθήχῃ οἱ πτωχοὶ 6t εὐσέδειαν, 
xai μαχαρίζονται πλούσιοι διὰ διχαιοσύνην. 


ΠΑ’, Εἶτα πάλιν λέγει ὁ αὐτὸς Μάνης " Ἡ Παλαιὰ 
Διαθήχη, φησὶ, χελεύει σαδδατίξειν * xaX εἴ τις οὐχ 
ἐσαδδάτισςε, λίθοις χατελιθοθδολεῖτο, ὡς xat φορτίον 
ξύλων τις συλλέξας παρεδόθη. Ἡ δὲ Καινὴ Διαθήχη. 
τουτέστιν ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ἔφη, ὅτι ᾿Εγὼ 
ἐργάζομαι, καὶ ὁ Πατήρ μου ἐργάξεται. Καὶ ἐν τῷ 
Σαξδάτῳ ἔτιλλον στάχνας οἱ μαθηταί χαὶ ἐν τῷ 
Σαδδάτῳ ἐθεράπευσε. Καὶ οὐ μόνον τοῦτο, ἀλλὰ xal: 
"Apor τὸν χράδδατόν cov, καὶ ὕπαγε εἰς τὸν 
οἶκόν σου, ἔλεγε. Καὶ ὦ πολλῆς ἀγνωσίας ! Οὐδὲν 
γὰρ χειρότερον τῆς ἀπειρίας. Πολλοὺς γὰρ ἐτύφλω- 
σεν ἡ ἀγνωσία. Πότε γὰρ τὸ Σάῤδατον ἐπὶ ἀγαθῇ 
προφάσει οὗ λέλυται; Πότε δὲ οὐχ ἐδεσμεύθη ἀπὸ 
πονηρίας οὐ μόνον τὸ Σάδόατον, ἀλλὰ πᾶσα ἡμέρα; 


Ἰησοῦς γὰρ ὁ τοῦ Ναυῆ, ὁ διάδοχος Μωῦσέως, ὁ ἐν “’ 


προφήταις χατηριθμημένος, ὁ ἐχλεχτὸς παρὰ Θεῷ, 
ὁ δι' εὐχῆς χατασχὼν τὸν ἥλιον καὶ τὴν σελήνην, ὡς 
ἔφη Στήτω ὁ ἥλιος κατὰ 1᾽ αδαὼν, καὶ ἡ σελήνη 
κατὰ φάραγγα Ἰάλω, εὐθὺς εὑρίσχεται τὸ Σάδδα- 
τὸν λύων ἐπὶ ἀγαθοεργίᾳ. Ἐπὶ ἑπτὰ ἡμέρας γὰρ 
χυχλοῖ τὰ τείχη Ἱεριχῶ ὁ Ἰησοῦς" ὅτι οὐχ ἐξῖν βα- 
δίξειν ἐν σάδδασιν ὑπὲρ τὸ μέτρον τῶν ἐξ σταδίων (57) 
τῶν ὡρισμένων. Τὸ δὲ περίμετρον τῆς Ἱεριχῶ ὑπὲρ 
σταδίους εἴχοσι τυγχάνει. Ἑπὶ ἑπτὰ δὲ ἡμέρας κυ- 
χλωσάντων αὐτῶν, πάντως ὅτι ὑπέπιπτε τὸ Σάβδδατον 


àv μιᾷ τῶν ἡμερῶν. "Hv δὲ τοῦτο πρόσταγμα θεοῦ, 


! ΠΟΌτ. x:, 52 λας. 3 Num. xui,22. 


3 Joan. v, 17. 


collaudavit, qux minuta duo jecerat, ob illam quam 
diximus paupertatem, et ut. impleretur quoJ scri- 
ptem est : Dives el pauper occurrerunt invicem, Do- 
minus autem ambos fecit. Alque ut intelligss eum- 
dem esse Veteris ac Novi Testamenti spiritum, vide 
quid Apostolus de veteribus prophetis scripserit: 
Deficiet me tempus, inquit, narrantem de Gedeon, 
Barac, Samson, Jephte, David, ac c«teris prophetis, 
qui circuierunt in. melotis , in pellibus. caprinis , 
afflicti, angustiati, vexati, quibus dignus non erat 
mundus ". Siquidem et Isaiam et 709 Eliamcili- 
cium induisse legimus. Animadvertis denique uti 
tam in Vetere quam in Novo Testamento οἱ paupe- 
res pietatis ac religionis, et divites justitize nomine 


D peati esse dicantur. 


LXXXI. Rursum vero Manichzus instat, οἱ ob- 
jicit : Vetus Testamentum Sabbatum observari 
jubere. Quod si quis non fecisset, lapidibus obruc- 
batur ; quo supplicio ille est affectus qui lignorum 
fasciculum collegerat *. Contra in Novo Testa- 
mento, sive Evangelio Dominus ait : Ego operor, et 
Pater meus operatur ?. Atque etiam Sabbato spicas 
vulsere discipuli *. Eodem Sabbato ron solum 
segros curavit, sed et illud praecepit : Tolle grabatum 
tuum, εἰ vade in domum (uam ". O incredibilem 
inscitiam ! Nihil enim imperitia deterius est, qua 
plurimos obc:zecavit. Quo euim tempore Sabbatum 
non licuit honesta de causa dissolvere? Quo vero 
tempore, quod ac scelus ac nequitiam attinet, non 
est religione constrictum, non modo Sabbatum, sed 
et quilibet dies ? Jesusille Nave filius Moysis suc- 
cessor, qui inter prophetas numeratur, qui a Deo 
dilectus est, qui solis ac lunze cursum oratione sua 
moratus est, cum ita precaretur : Stet sol ad Gabaon, 
et luna ad convallem Jalo *, hic igitur Sabbatum 
boni operis exercendi causa solvisse legitur, cum 
septem totos dies Hierichuntis moenia circumiit. 
Non enim Sabbatis licebat ultra prescriptum sex 
stadiorum modum ambulando pergere. At llieri- 
chuntis ambitus viginti stadiis amplior cst. Quare 
cum septem diebus urbem circumirent, necesse est 
δ Joan. v, 8. 


δ Luc. vi, 1. * Jos. x, 19. 


(37) 'Yxàp có μέτρον τῶν 86 σταδίων. Hierouy- D vallum fuit, ut Josephus lib. xx, cap. 6 testatur. 


mus epist. 15 ad Algasiam, qu. 10, iter Sabbati ex 
Hebraeorum traditione duobus pedum millibus de- 
linit. Hebrzi vero magistri duo cubitorum millia 
constituunt, quod et certius videtur. Nam ita docet 
Elias in Thiísbi vocabulo ΟΠ. Cujus moduli defi- 
nitio ex cap. Exod. xix, 12, el potissimum ex 
Josue t1, com. 4, petitur. Übi inter Arcam et po- 
pulum totidem cubitorum intervallum esse przei- 
pitur. Ut nimirum eo Sabbati die liceret accedere, 
ut. interpretatur R. Selomoh. Jam cubitus ex Vi- 
truvio lib. in, cap. 1, sesquipede constat; sive 
palinis vi boc est digitis. xxiv ; llerodotus in Clio 
stadium vi esse jugerum scribit, id est ὀργυιῶν 
centum ; ὀργνιάν pedum vi, sive cubitorum iv. Ex 
quo sequitur in stadio pedes essepc, cubitoscp. Unde 
ux cubitorum, sivepeduna wu stadiis v respondent: 
quantum inter llierojo]y nna et Oliveti montem inter- 


Ideo Act. cap. t, com. 12, Sabbati iter appellatur. 
Apud Columellani paulo major est mensura stadii ; 
nam libro v, cap. 7, actum definit pedum esse cxx; 
jugerum vero duos actus continere, et esse pedum 


'CXL; semijugerum autem a Gallis arepenneim wo- 


cati ; stadium denique passus habere cxxv, hoc est 
(edes pcxxv. Passus enim quinis pedibus constat. 

nde niille passus pedes habent vxt. Gregorius vero 
Turonensis lib. 1 Híst., cap. 6, arepennes uni sta- 
dio tribuit v. Qua ratione in arepennem Lxxx im- 
putandi sunt. cubiti, sive pedes cxx, quot a Colum. 
tribuuntur. [1 quinta parte major erit 2repennis 
Herodoti plethro , quod jugerum plerique vertunt, 
Sed de πλέθρου varielate totaque "ac ietiendi ra- 
tione pluribus agere, neque otii nosir! est, nec 
instituti. 


S. EPIPHANIT 


in aliquam ex dicbus illis incurrisse Sabbatum. A tva δείξῃ αὑτοῦ τὸ θέλημα τῆς θαυματουργίας. Ooce 


Sed hoc Dei mandato factum est, ut qux prodigia 
ac miracula moliri decreverat, ostenderet. Nullse 
tum illic machinae, nulli arietes, nulla subtruendis 
moenibus instrumenta, sed sola tub:e cornee voce 
ac viri justi precibus diruta hostium moenia con- 
ciderunt. Quos quidem hostes luere supplicium 
impleta fuerant *. 

LXXXII. Lex enim adversus scelera judicis vices 
obibat, et unicuique pro suorum operum merito 
rependebat. Aniorrhzi porro sese peccatis obstrin- 
xerant, ac jura violarant, quod contra jurisjurandi 
fidem egerant. De quo cum alio loco dixerimus, 
juvat tamen eadem hoc loco proponere. Ejusmodi 
quippe sunt. quae in promptu Maniclizi calliditas 
703 habet. Preclarum vero, inquit, legis Deum, 
qui et /£gyptiorum opes pradatus est, et Amor- 
rhzis, Gergez;:eis ac reliquis gentibus ejectis, agros 
illarum lsraelitis attribuit. Qui hoc mandatum dedit, 
Non concupisces *, quomodo illis aliena largitus 
est? Adeo vcro rudis est, ut istud non videat , 
Israelitas terram suam recuperasse, quam illi per 
vim eripuerant, eaque capta, qua inter illos con- 
venerant, quaque sincere et interposito ;ureju- 
rando sancita fuerant, esse vindicata. Etenim Noe, 
a diluvio cum uxore tribusque filiis ac totidem 
nuribus servatus, orbem terrarum universum solus 
in tres liberos, Sem, Cham et Japhet partitus est, 
jactis apud Rhinocorurorum oppidum sortibus, 
uti consentanea fama vulgatum est, cui nihil va- 
num subest, aut temere conflictum. Nam flínoco- 
rura Neel interpretari possis, itaque ab incolis ap- 
pellatur; llebraicum autem vocabulum sortes. si- 
- gnificat, quod Noemus tribus illic filiis sortes suas 
assignavit, ex quibus exiit una, απ totum illum 
terrarum tractum complexa est, qui Rhinocoruris ad 
Gades extenditur, continetque Agyptum, Mariandy- 
nem, Ammoneni, Libyam, Marmaricam, Pentapolim, 
Mac:tam, Macronem, Leptemauem, Syrtes, Maurita- 


! Gen. xv, 16. * Exod. xx, 17. 

(38) Noe γὰρ σωθεὶς ἀπὸ tov xatuxAvcpov. 
llistoriam hanc et orbis partitionem exponit in Án- 
corato pluribus, a num. 104. Rhinocorura cur Ile- 


braice 6m Neel appellari putet Epiphanius, LXX D 


interpretes fecerunt ; qui Isa. xxvn, 12, quod scri- 


pium est D'ayo oru "wy, ad iorrestem. Egypti , 
verterunt ἕως Ρινοχορούρων, ut. Salianus noster 
observat tom. | Ann. Hieronymus. ad hune locum: 
Pro torrente Egypti LX X Rhinocoruram transtule- 
runt, quod est. oppidum. in ,£gypti Pulestinaque 
confinio, non tam verba Scriptururum, quam sensum 
verborum exprimentes. Uude sic illud accipiendum 
est apud. ÉEpiphanium : 'Ptvoxopo?pa γὰρ ἐρμηνΞύεται 
(N6ÉA uL idem sit, atque alio vocabulo nominatur. 
Neque enim tam imperitus lHlebraiemi, aut llelle- 


nismi fuit, uL Ῥινοχορούραν idem ac Ur significare 
crederet, 

(39) Kal Μαρειαγδύνην. Mariandynorum regio, 
quod sciam, iu Bithynia est, non in Africa. Aut 
igitur alienum in locum iriepsit, aut aliter ea vox 
conformanda videtur. Nimirum ἀπὸ τῆς Μαρείας 
λίμνης. ut sit Mapsiavf, vel aliquid ad eum modum 


γὰρ μηχαναὶ, οὔτε μάγγανα ἦν, οὐ κριοὶ, οὐχ bie mó- 
λεις " ἀλλὰ μόνῃ φωνῇ σάλπιγγος χερατίνης χαὶ εὐχῇ 
διχαίου ἐκχλίθησαν χαταπεσόντα τὰ τείχη τῶν ὕπεν- 
αντίων. “Ἔδει γὰρ αὐτοὺς τιμωρηθῆναι, ἐπειδὴ ἐπλη» 
ρώθησαν αἱ ἁμαρτίαι τῶν ᾿Αμοῤῥαίων. . 


oportebat, quandoquidem Aiaorrhaorum peccata 


ΠΒ΄. Δικαστὴς γὰρ fjv ὁ νόμος κατὰ τῆς ἀδιχίας, 
xai ἑχάστῳ ἀπεδίδγυ χατὰ τὰ ἴδια ἔργα. Καὶ Ἐπειδὴ 
ἐν ἁμαρτίαις ἐτύγχανον οἱ ᾿Αμοῤῥαῖοι, ἐν παραθδά- 
σει γεγονότες, χαὶ ἀρνησάμενοι τὸν ὄρχον ὃν ὥμοσαν, 
ὡς xai ἤδη ἄλλῃ πού μοι εἴρηται " οὐδὲν bk λυπήσας 
xai ἐνταῦθα τὰ αὑτὰ παραθέσθαι. Ταῦτα γάρ ἕστι τὰ 
πρόχειρα τῆς τοῦ Μάνη δεινότητος, ὅτι χαλὸς ὁ Θεὸς 
τοῦ νόμον, ὃς ἐσχύλευσε μὲν τοὺς Αἰγυπτίους, ἐξ- 
£6a)s δὲ ᾿Αμοῤῥαίηυς καὶ Γεργεσαίους, καὶ τὰ ἄλλα 
ἔθνη, χαὶ ἔδωχε τὴν γῆν αὐτῶν τοῖς υἱοῖς Ἰσραήλ. 
Ὁ λέγων, Μὴ ἐπιθυμήσῃς, πῶς ἔδωχεν αὐτοῖς τὰ 
ἀλλότρια ; Καὶ οὐχ οἷδεν ὁ ἰδιώτης, ὅτι τὴν ἰδίαν γῆν 
ἀπειλέφασι διηρπασμένην ἀπ᾽ αὐτῶν, xa ἐξεδικήθη, 
τὰ μεταξὺ ἀλλήλων γινόμενα ἐν ὅρῳ ἀληθείας xal 
ὄρχῳ. Νῶς γὰρ, σωθεὶς ἀπὸ τοῦ χαταχλυσμοῦ᾽ (58), 
xai ἡ αὐτοῦ σύμδιος σὺν τοῖς τρισὶν υἱοῖς αὐτοῦ, καὶ 
τρισὶ νύμφαις, μόνος διαιρῶν τὸν πάντα χόσμον τοῖς 
τρισὶν υἱοῖς αὐτοῦ, τῷ Σὴμ, xai Χὰμ, καὶ Ἰάφεθ 
6D, βαλὼν τοὺς χλήρους ἐν Ῥινοχορούροις, ὧς 
xaX ἡ ἀχολουθία ἔχει, xal οὐδὲν χενόφωνον, οὐδὲ πα- 
ραπεποιημένον.υ.  'Puiroxópovpa γὰρ Éppmveostas 
Νεέλ. Καὶ οὕτω φύσει οἱ ἐπιχώριοι αὑτὴν καλοῦσιν" 
ἀπὸ δὲ τῆς Ἑ δραῖδος ἑρμηνεύεται xAnpor* ἐπειδή- 
περ ὁ Νῶς ἐχεῖ ἔδαλε τοὺς χλήρους τοῖς τρισὶν υἱοῖς 
αὑτοῦ, καὶ ὑπέπεσεν Ó χλῆρος ἀπὸ Ῥινοχορούρων 
ἄχρι Γαδείρων, Αἴγυπτον ἔχων, χαὶ Μαρειανδύ- 
νὴν (29), xai ᾿Αμμῶνα, Λιδύην τε xat Μαρμαρίδα, 
Πεντάπολιν, Μαχάτην, Μαχρόνην τε xoi Λεπτημά- 
vnv (40), Σύρτιν, Μαυριτανίαν ἄχρι τῶν "Hga- 
χλευτιχῶν στηλῶν λεγομένων xal τῆς ἔσω Talk 
(nc (41). Ταῦτα τὰ πρὸς νότον. 'Amb δὲ Ῥινοχα- 


inflesum. Nam Maria Stephano Μάρεια πόλις es 
λίμνη est, quze et. Marzeotis dicitur in Egypto, de 
qua Strabo lib. xvit. Adjuvat conjecturam nostram, 
quod Μαριανδύνη per t simplex, apud Epiphanium 
vero per diphthongum scribitur, ut ἀπὸ τῆς Ma- 
lac originem duxerit. Possumus et Μαρεωτιχήν 
egere, quod eodem recidit. Nam Mareotica /Egypio 
contribuitur, et cum Libya copulari solet. 

(40) Λεπτημάνην. Leptis nomine duz censentur 
urbes in Africa apud Plinium, Melam, etc. : altera 
cognomento Magna, altera Parva dicitur. À priore 
formatur per inflexionem Leptimagnensis apud Cy- 
prianum in Episcop. Sententiis de ha'reticis baptizan- 
di», sub finem. Videtur igitur apud Epiphanium Ae- 
πτιμάγνην substituendum, aut certe Λεπτιτάνην. 

(41) Kal τῆς ἔσω Γαδείρης. Quasi Gadira regio 
qui piaur Africz sit, aut Mauritaniz, quemadmodum 
et Tingitanz llispanix nomen impositum, ut llispa- 
nia Transfretana, vel Tingitana «diceretur, in No- 
litia. Fortasse sic interpretari couunodius licet, 
ut χώρας subaudialur, μέχρι χώρας τῆς ἔσω Γα- 
δείρης, qux citra Gades regio sit. 
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ρούρων τὰ πρὸς ἀνατολὴν, τὴν τε Ἰδουμαίαν, xal A niam δ usque columnas lIlerculis, interioremque 


Μαδιανῖτιν, τὴν τε ᾿Αλαθαττρίτην (42), xa “Ομηρῖ- 
τιν, χαὶ ᾿λξωμῖτιν (45), καὶ Βούγεαν, καὶ Al6av (44) 
ἄχρι τῆ: τῶν Βάκτρων χώρας. Ὁ δὲ αὐτὸς χλῆρος 
διορίξει ἀναμέσον τοῦ Σὴμ τὰ πρὸς ἀνατολήν. Τῷ δὲ 
Σὴμ ὑπέπεσεν ὁ χλῆρος πρὸς πλάτος, ἣ Παλαιστίνη, 
καὶ Φοινίχη, χαὶ Κοίλη, Κομμαγήνη. Κιλιχία, Καπ- 
παδοχία, Γαλατία, Παφλαγονία, Θράχη, Εὐρώπη, 
Ῥοδόπη, Λαζία, 'l6npía, Κασπία, Καρδυέα, ἄχρι 
τῆς Μηδίας πρὸς βοῤῥᾶν. Ἐντεῦθεν οὗτος ὁ χλῆρος 
διορίζει τὸν Ἰάφεθ τὰ πρὸς βοῤῥᾶν. Πρὸς δὲ τὴν 
δύσιν ἀπὸ τῆς Εὐρώπης ἄχρ': τῇς Ἱσπανίας xoi Βρε- 
«ταννίας. Ἐχεῖθέν τε τὰ παραχείμενα ἔθνη, "Eneas !, 
χαὶ Δαύνεις, Ἰάπυγες, καὶ Λάδροι, Λατῖνοι, Ὅπτι- 
χοὶ, Μάγαρδες (43), ἕως διαχατοχῆς τῆς Σπανίας, χαὶ 


vc Γαλίας, τῆς τε τῶν Σχόπτων " (40) καὶ Φράγγων U 


ἄνω χώρας. 


III". Ὅτε οὖν οὕτως διῃρέθησαν οἱ χλῇροι, συγχα- 
λεσάμενος Νῶς τοὺς τρεῖς υἱοὺς, ὥρισεν αὐτῶν ὄρχῳ, 
ἵνα μηδεὶς ἐπιδῇ τῷ χλήρῳ τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ, xaX 
σιλεονεχτύ σῇ τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ. Χαναὰν δὲ πλεον- 
ἐχτης ὧν ὁ υἱὸς τοῦ Χὰμ ἐπῆλθε τῇ Παλαιστήνων γῇ, 
xai χατέσχεν αὐτὴν, xai ἐπεχλήθη ἡ γῆ Χαναὰν, 


! For. Ἐ νετοί et mox Λάλαυροι. 


(42) 'AJAa6accplrnv. Leg. ᾿Αλαδαστρῖτιν. Sed 
ubi terrarum ista provincia sit, inihi nondum satis 
explicatum. In Syria, vel finitimo aliquo ad Orien- 
tem tractu positam esse demonstrant adjunct 
regiones czmterz. Atqui Ptolemzo ᾿Αλαθάστρα 

ypti urbs est, et Alabagstrinus in esdem /Egypto 
mons. Plin. lib. v, cap. 9. Ab iis oppida Mercurii, 
Alabastron, Canum. Verum extra fines Egypti, hoc 
est ultra Rlhinocoruram Alabastritis Epiphanii debet 
esse : neque tamen in Phrygia, ubi ejusdem nomi- 
nis oppidum collocat Stephanus, ibidemque λίθον 
διάσημον reperiri scribit, boc est alabastriten. Quare 
amplius de ea regione cogitandum. Apud eumdem 
Stephanum invenio 'AJa6obDpuor, πόλις Συρίας ex 
Charace, vin Chronicon. Cujus ex affinitate vocis 
vide an ad hunc Epiphanii locum emendandum 
compendii aliquid possit fleri. 

(45) Kal 'Ounpitir, xal ᾿Αξωμῖτιν. Homerita- 
rum regio in Ethiopia censetur apud Steph. Plinius 
lib. vi, cap. 28, inter Arabie populos Homeritas 
recenset, ac numerosissimos esse scribit. Ptolem. 
jocum illis in Arabia Felice tribuit, et quidem in 
intimo recessu, liaud procul ab Arabici freti fau- 
cibus, quibus cum Rubro mari committitur. Nec 
abhorret Procopius, qui lib. 1 Ds bello Persico, 
pag. 52, in eodem tractu ponit Homeritas. Quibus 

jtos esse narrat in altera continente trans 
fretum /Athiopas, qui Auxomite vocantur. 'Ogm- 
τῶν δὲ χαταντιχρὺ μάλιστα ἐν τῇ ἀντιπέρας tiretpuo 
ἰθίοπες οἰχοῦσιν, ot Αὐξωμῖται καλοῦνται, ὅτι δὴ αὐ- 
τοῖς τὰ βασίλειά ἐστιν ἐν Αὐξώμιδι πόλει. Vides apud 
Procopium Auxomitas ab Homeritis longo intervallo 
distinctos, non pro iisdem usurpatos, ut nonnulli 
wcripserunt. Àc quod ad Homeritas attinet, de 
Arabicis istis accipiendus est Epiphanius. Sed in 
Axomitide vix est ut ab errore possit excusari. 
Mam ᾿Αξωμῖτις sive Auxumitis, ut vidimus, in 
/Ethiopia, non in Asia situm habet, ut vel Epipha- 
' pius ipse iuitio hujus operis, et in Sethianis docet, 
cum de propagstione gentium agit. Quamobrem 
Africse regiones, et ad meridiem sitas cum Asiaticis 


Gadytaimn. Iz sunt regiones ad meridiem porrecta. 
Ad orientem vero ab eodem Rilinocorurorum op- 
pido Idumaam, Madianitidem, Alabastritidem, llo- 
meritem, ÁAxomitein, Dugzeam et Lybam, usque ad 
Bactrianos fines : eadem illa sors ad orientem ab 
attributis Semo regionibus dividit. Cui quidem Semo 
altera sors in latitudinem porrecta contigit, eaque 
Palestinam complectitur, et Phoenicem, et Corlen 
Syriam, Commagenam, Ciliciam, Cappadociam, 
Galatiam , Paphlagoniam, Thraciam, Europam, 
Rhodopen, Lasiam, lberiam, Caspiam, Cardyzam, 
Mediam usque ad septentriones : ubi Japhel re- 
gionem excludit. Ad occidentem vero, ab Europa 
usque ad Hispaniam, et Britauniam, ac linitimas illic 
nationes. Quo in tractu Veneti sunt, et Daunit, Ja- 
pyges, Calabri, Latini, Opici, Magardes usque ad 
Ilispaniam, et Galliam, et Seotorum, ac Francorum 
superiorem regionem. 

LXXXIII. Distributis hunc in modum sortibus, 
Noemus, convocatis tribus filiis, sacramento illos 
70 Δ. adegit, nequis in fratris sui sortem invade- 
ret, eumque injuria circumveniret. At Chanaan 
filius Cbam alienarum rerum cupidus Palzstinam 
occupavit, qux: ob id terra Cbanaan appellata est. 


* 2. Σκώπτων. For., Exótwv. 


et Orientalibus permiscuit. Nisi forte Auxumitas, 
quemadmodum et Homeritas, in Árabia quoque col- 
locandos quispiam putet, unde in AZEthiopiam 
transfretarint; nam et J/EÉthiopas constat ab Ara- 
bibus propagatos, idque vel appellatio ipsa probat. 
Etenim. 'A6acnvol, quod nomen AEthiopes hodie 
sibi vindicant, in Arabia thurifera apud Stephanum 
positi sunt. Vide qua Scaliger ad Cómputum 
JEthiop. observat lib. vit De emend. temp. 

(44) Kal Βούγεαν' xal Ai6ay. Bugeam nusquam 
alibi reperio. Nisi quod Estheris cap. xut, 6, Aman 
Bugaus appellatur. Sed pro Βουγαῖος, ᾿Αγαγαῖος 
quidam rescribunt, non recte. Potest enim ignoti 
cujusdam loci nomen esse, et quidem in Syria. 
Nam quod Macedo ejusdem libri cap. xvi, com. 8, 
Aman esse dicitur, haud vana suspicio est, inter- 
pretem Graecum, qui sub Ptolemaeo rege Grzcain 
interpretationein edidit, Macedonis nomen genera- 
lius usurpasse pro peregrino, et Europzo, hoc est 
ab Europsis oriundo, qui in Syria Asiaque con- 
sedissent, cum ab Asiaticis Greci tum omnes Ma- 
cedones vocarentur, uti Christiani ἃ Turcis vulgo 
Franci, Mahumetani a nostris Turcze nominantur. 
Quam conjecturam indicat Serrarius noster. Jam 
Liba, quantum ex geographis colligi potest, nulla 
in Orientis isto tractu reperitur, nisi quod apud 
Polyb. lib. v, Mesopotamiz oppidum ejus nominis 
est. Sed regionis non oppidi hoc loco esse propria 
videtur appellatio. 

45) Μαγαρδες. Quinam sint Magardes quaerant 
quibus otium est, et utrum f[llyrici Pannonizque 
populi sint. Nai et Magares Turcae passim llunga- 
FO08 vocant ; οἱ Μαγαρισμός ἃ Grecis vulgo Μαωμε- 
τισμός appellatur. Sed hxc longe Epiphanii tem- 
poribus recentiora fortasse nou conyruunt. Quz- 
rendum igitur amplius. 

(46) Τῆς τε τῶν Σχόπτων. Νοη male, ut opinor, 
Σχότων pro Σχόπτων reposuimus. Scoti ab Ilispanis 
ortum babuerunt. At. Franci Epiphanii tem 
prope Rhenum circa Frisiam et Bataviam habita- 
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«uod, relieta regiene sua, qus ob :stum minus A διότι Ev αὐτῇ κατῴχησε, χαταλείψας τὸν ἴδιον χλῇ- 


eommoda videbatur, illic habitarit. Ergo in Semi 
possessione domicilium collocans, qua. hodie Ju- 
dzxa dicitur, (ilios istos genuit, Amorrhaum, Ger- 
geszum, Pherezseum, jebuseum, Ev:eum, Arru- 
«eum, Chetteum, Asenzum, Samarreum, Sido- 
nium et Philisteum. Quam ob causam Dominus 
in lege veteri, ut ostenderet in jurejurando illorum 


impleri peccata : Nondum, inquit, impleta sunt 


Amorrheorum peccata !. Ob id in monte diutius hze- 
Serunt, ac inoras insolitudine traxerunt, donec ultro 
seipsos illi condemnarent, ac filiis Sem, quos inju- 
ria pridein affecerant, bellum etiam inferrent. Quippe 
Sein genuit Arphaxad, Arphaxad Cainam, Cainas Sa- 
lau, Salas Heber, Heber Phalec, Phalec Rhagau, 
Rüagau Seruch, Seruch Nachor, Nachor Thare, 
Thare Abraham, Abrabaw 1saac, [βὰς Jacob, Ja- 
cob Judam, Judas Phares, Phares Esrom, Esrom 
Amram, Amram Aminadab, Aminadab Naasson. 
Caterum Naasson Juds tribus principis, et Jesu 
Nave filii tempore, filii Sem regionem suam non 
modo nulla cujusquam injuria, sed justissimo etlam 
Dei judicio receperunt. Igitur Hierichuntis monia 
sponte sua collapsa sunt. Justitia enim ponas de 
injustitia repetit. Proinde septem diebus muros 
ambierunt, in quos Sabbatum incidit, quo plena 
esset cumulataque justitia. 


LXXXIV. Nec illud modo Sabbato contigit. Sed 
cum sanctuarii candelabrum in tabernaculo te- 
etimonii septem lucernas haberet, omnes illae quo- 
4idie pariter accendebantur, nec ullo die cessa- 
bat earum aliqua; sed eadem lux singulis diebus 


! Gen. xv, 16. * yp. Σαμαρταῖον. 


pov, διὰ τὸ δοχεῖν εἶναι χαυματινόν. Καὶ καθίσας Lv 
τῇ γῇ τοῦ Σὴμ, τῇ νῦν χαλουμένῃ Ἰουδαίᾳ, ἐγέννησε 
τοὺς υἱοὺς τούτους" τόν τε ᾿Αμοῤῥαΐον, χαὶ Γεργεσαῖον, 
καὶ Φερεζαῖον, xaX ἹἸεδουσαῖον, καὶ Εὐαῖον, xai 
᾿Αρουχαῖον, χαὶ Χετταῖον, χαὶ ᾿Ασεναῖον, xai Zapa- 
ραῖον ", χαὶ Σιδώνιον, καὶ Φιλισταῖον. Διὰ τοῦτο xol 
ὃ Κύριος λέγει ἐν τῷ νόμῳ, δειχνὺς, ὅτι αἱ ἁμαρτίαι 
αὐτῶν ἐν τῷ ὅρχῳ ἐπληροῦντο, ὡς λέγει" Οὕπω 
ἐπιηρώθησαν αἱ ἁμαρτίαε τῶν ᾿Αμοῤῥαίων. Διὰ 
τοῦτο παρέμειναν ἐν τῷ ὄρει χρονοτριδούμενοι ἐν 
τῇ ἐρήμῳ, ἕως ἂν αὐτοχαταχρίτους ἑαντοὺς ποιή- 
σωσι, καὶ ἐπέλθωσι πρὸς πόλεμον τοῖς υἱοῖς τοῦ Σὴμ 
τοῖς ἠδιχημένοις. Σὴμ γὰρ γεννᾷ τὸν ᾿Αρφαξὰδ, 
᾿Αρφαξὰδ τὸν Κηννᾶ, Κηννᾶ τὸν Σαλᾶ, Σαλᾶ τὸν 


B Ἔδερ, Ἕδερ τὸν Φαλὲκ, Φαλὲχ τὸν Ῥαγὰδ, 'Ῥαγὰδ 


(41) Καὶ καθ᾽ ὁχάστην ἡμέραν. Illud ἴσως non : 


ἀπορητιχῶς sumi pulo, sed idem esse atque sequa- 
liter. Quod ait. xa0' ἑχάστην ἡμέραν lucernas ar- 
sisse, de nocte, qui& νυχθημέρου pars est, dubium 
est nullum. Sed utrum interdiu quoque luxerint non 
adeu constat. Lyranus, et Abulensis ad lib. I Reg., 
noctu diuque pariter arsisse scribunt, sed woctu 
plures, de die pauciores, boc est, ut Josephus as- 
serit, lib. ni, cap. 9, quatuor. Quorum opinio 
auctoritate Scripturz nititur. Si quidem Exodi xxx, 
com. 8, tam mane componi lucernae, quam ad 
vesperum collocari dicuntur. (Quando componet lu- 
cernas, incendet illud, et quando collocabit eas. ad 
vesperum, etc., quod intelligi non potest, si vespere 
duntaxat accendi lucernas moris fuerit. Verum 
noctu duntaxat luxisse perspicue docetur Exodi 
xxvi, com. 21, ubi de lucerna ita praescribitur : 
Et collocabunt eam Aaron et filii ejus, ut usque mane 
luceat coram Domino: LXX, ἀφ᾽ ἑσπέρας ἕως πρωΐ. 
Idipsum ct ex lib. I Reg. cap. nt, com. $5, deduci- 
tur. Lucerna Dei antequam. ezstingueretur, inquit, 
Samuel dormiebat in templo Domini, ubi erat arca 
Dei. Qui locus olim iu Latinis codicibus mendose 
legebatur hoc modo : Nec poterat videre lucernam 
Dei antequam exslingueretur, adversus et Hebraicam 
fidem, et Graecorum interpretationem. Quod vitium 
olim jam subodoratus erat Lyranus, et a Clemente 
pontiflce novissima receusioue sublatum est. Quare 
frustra Ribera noster llabac. 1, ita obsoletze huic 
lectioni patrocinatur, quasi * copulativum in Hebraeo 
vedundel : Et non polerat videre, et lucernam Dei. 


D 


τὸν Σεροὺχ, Σεροὺχ τὸν Ναχὼρ, Ναχὼρ τὸν Θάῤῥα, 
Θάῤῥα τὸν ᾿Αὐραὰμ, ᾿ΔΟραὰμ τὸν Ἰσαὰχ, Ἰσαὰκ 
τὸν Ἰαχὼδ, Ἰαχὼδ τὸν Ἰούδα, Ἰούδα τὸν Φάρες, 
Φάρες τὸν Ἑσρὼμ, Ἐσρὼμ τὸν ᾿Αρὰμ, ᾿Αρὰμ τὸν 
᾿Αμιναδὰῦ, ᾿Αμιναδὰδ τὸν Ναασσών. Ἐν χρόνοις 
Ναασσὼν τοῦ φυλάρχου τοῦ Ἰούδα, χαὶ ἐν χρόνοις 
Ἰησοῦ τοῦ Νανῇ, ἕλαδον οἱ υἱοὶ τοῦ Σὴ τὴν ἰδέαν 
γῆν, μηδεμιᾶς ἀδικίας ἐν μέσῳ ὑπαρχούσης, ἀλλὰ 
δικαιοχρισίας. Ἔπεσε οὖν τὰ τείχη Ἱεριχὼ αὐτόματι͵ 
'H γὰρ δικαιοσύνη ἐχδιχεῖ τὴν ἀδιχίαν. Ἐν ἑπτὰ 
ἡμέραις περιεχύχλουν τὰ τείχη, xal ἐγίνετο τὸ 
Σάδδατον, ἵνα πληρωθῇ ἡ διχαιοσύνη. 

II4'. Οὐ μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ ἑπτὰ λύχνους ἔσχεν 
fj λυχνία τοῦ ἁγιάσματος ἐν τῇ σχηνῇ τοῦ μαρτυρίου, 
καὶ χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν οἱ ἑπτὰ λύχνοι ἢ πτονῖθ 
ἴσως, xaX οὐδ᾽ ὅλως ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ ἤργει εἷς αὐτῶν" 
ἀλλὰ χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν (47) τὸ αὐτὸ φῶς ἦν. Οὐ 


Sed eos commentarios ante correctionem scripsit 
Ribera. Hodie vero cum Hebrzis, et Grzecis, Latini 
codices verba illa, (ucerna Domini antequam exstin- 
gueretur, alteri commati tribuunt. Hieronymus in 

radit. Hebr. hunc ipsum locum declarans, hzc 
scribit : Quod vero ait : « Et antequam [ucerua Dei 
exstingueretur in templo Domini, ubi erat arca Dei, 
Samuel dormiebal , » antequam [ucerna Dei exstin- 
gueretur, intelligi oportet:antequam lux diurna fieret, 
quando eadem exstinguenda eral lucerna. Sic enim a 
Domino per Moysen jussum erat, ut eadem lucerna 
luceret usque mane. lgitur noctu. duntaxat ardebant 
lucerna, qu: sub vesperam accendebantur, mane 
componebantur. Qux duo plurimum discrepant. 
Aliud, inquam, est collocare lucernas, aliud com- 


. ponere. Prius illud est caudelabro lucernas imponere 


et accendere. Ideo cap. illo xxvii. Exodi, com. 94, 
ubi Latine sic legitur : Et collocabunt eam Aaron, 
et filii ejus, Webraice scriptum est ὙΠ), ordimabit, 
in candelabro nimirum. At Graece χαύσει αὐτὸ 
(videlicet oleu.n) ᾿Ααρὼν, xaX υἱοὶ αὑτοῦ ἀφ᾽ ἑσπέρας 
ως πρωΐ. Sed in illo loco, quem Abulensis ex 
cap. xxx, com. 8, profert, pro Latino componendi 
vocabulo, Hebraice ΔΩ quod est aptare ac repur- 
gare, vel potius recondere, Grece ἐπισχευάσαι, hoc 
est in loco suo, ac theca, vel cella. reponere. Sic 
componere mortuum 1* Vo, quod nos dicimus 
agencer. lbideu) vero V 9 eo quod Latinus interpres 
habet, quando collocat — 0 αὐ vesperum, Hebraice 


scriptum est ryyn, D 49m eUollere, imponere can- 
delabro; LXX tice ce, OCCtdere Sic Tib. 1 Reg. 
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γέγονε γὰρ τὸ Σάδθατον (48) εἰς ἀπόχλεισιν, ἀλλὰ εἰς A ardebat *. Etenim. Sabbatum | non ad intercluden- 


ἔργον ἀγαθόν. Μηδενὸς δὲ ὅλως ἐργαζομένου ἐν ταὶς 
ξώδεχα φυλαῖς, μόνον τὸ θυσιαστήριον οὐχ ἔρῤγει, 
καθὼς λέγει ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ " Οἱ ἱερεῖς 
ὑμῶν» βεδη.οῦσι τὸ Σάδδατον ἐν τῷ ναῷ, καί εἰ- 
σιν ἀναίτιοι. Τὸ δὲ, βεθηλοῦσι τὸ Zá66acov, τοῦτ᾽ 
ἔστι λύονσι. Λύουσι δὲ πῶς, ἀλλ᾽ f) θυσίαν προσφέ- 
ροντες τῷ Θεῷ, ἵνα μὴ ἀργήσῃ τὸ θυσιαστήριον; Οὐ 
μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ χαὶ ἥλιος ἀνατέλλει χαὶ δύνει, 
xai σελήνη αὔξει χαὶ φθίνει, xaX ἄνεμοι πνέουσι, χαὶ 
χαρποὶ βλαστάνουσι, xaX μητέρες γεννῶσι, xal πάντα 
γίνεται ἐν Σαδδάτῳ. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Κύριος ἐλθὼν 
οὐχ ἑτεχτόνευσεν ἐν Σαδόάτῳ, οὐχ ἐχάλχευςεν, οὔ 
τι ἕτερον ἀλλὰ Θεὸς ὧν Θεοῦ ἔργον εἰργάπατο. Καί 
φησι" Αρον τὸν κράδδατόν cov, καὶ περιπάτει" 


ἵνα ἀπὸ τοῦ βαστάζοντος φανῇ τὸ ἔργον τὸ γινόμε- Β 


νον, ἵνα πάντες ἐπιγνώσονται τὸν ἀπ᾽ οὐρανοῦ ἐλ- 
θόντα πρὸς βοήθειαν υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων. Καὶ γὰρ 
τῷ μὲν ὄντι ἦλθε λῦσαι τὸ Σάδδατον" οὐχ ἐδύνατο δὲ 
λῦσαι αὐτὸ, εἰ ἀλλότριον αὑτοῦ ὑπῆρχεν. Οὐδεὶς γὰρ 
ἀλλότριον λύει ἔργον, εἰ μῆτι ἂν ἐχλήπτωρ ἀλλοτρίων 
ὃ τοιοῦτος γένηται, καὶ ἀλλότριος ἐπίσχοπος !, δίχας 
ἑαυτοῦ ἐξαγοραζόμενος. ᾿Ἐπειδὴ δὲ ἴδιον αὐτοῦ ὑπῆρχε 
τὸ Σάδδατον, διὰ τοῦτο λέγει, ὅτι Κύριός ἐστιν ὃ 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου καὶ τοῦ Za66ácov. Kal φησι" 
Οὐχ ὁ ἄγθρωπος διὰ τὸ Σάδδατον γεγένηται, ἀ.1.1ὰ 
tó Σάδδωτον διὰ τὸν ἄγθρωπον. El τοίνυν ἑποίη- 
σεν ὁ Θεὸς τὸ Σάδόατον διὰ τὸν ἄνθρωπον, χαὶ προ- 
ετίμησε τὸν ἄνθρωπον παρὰ τὸ Σάδδατον, ἵνα ὁ ἄν- 


dum, sed ad praestandum bonum opus est consti- 
tutum. Cumque nemo penilus in duodecim tribubus 
operatus esset, solum altare nunquam feriabatur, 
utin Evangelio testatur Dominus : Sacerdotes ve- 
stri violant '205 in templo Sabbatum, ac sine peccato 
sunt ὃ. Profanare vero idem est, ac solvere. Quo: 
modo vero solvere dicuntur, uisi quod Deo sacri- 
fleium offerunt, ne altare sit otiosum ? Sed ut ista 
praeteream, eodem in Sabbato sol oritur et occidit , 
luna augescit, ae minuitur, ventorum flatus in- 
gruunt, fructus pullulant, matres pariunt, ceteraque 
fiunt omnia. Ideo veniens ipse Dominus non fabri- 
lem in Sabbato artem, non zrariam, aut aliam id 
genus exercuit ; sed utpote Deus divinum opus mo- 
litus est. Tolle, inquit, grabatum tuum, et ambula ^ 
ut ex ipso gestante de miraculi veritate constaret, 
et eum omnes agnoscerent, qui ut humano generi 
subveniret, e celo descenderat. Nam revera sol- 
vendi Sabbati gratia venerat ; solvere porro si alie- 
num esset, minime potuisset. Nemo enim alienum 
opus destruit, nisi alienorum usurpator, et eorum 
peregrinus inspector, qui sibi lites arcessat. Itaque 
quod ad sese pertineret Sabbatum, ideo Dominus 
est, inquit, Filius hominis etiam Sabbati ". ltem : 
Non propter Sabbatum loma factus. est , sed Sabba- 
tum. propter hominem *. Quare si Sabbatum Deus 
hominis causa condidit, pluris eumdem Sabbato 
fecit, uti futuram illam quietem intelligeret. Hzc 


puros γινώσχῃ τὴν ἀνάπαυσιν xal τῶν μελλόντων (, enim coelestium figurz sunt, cum hic ex parte dun- 


τὴν ἀνάπαυλαν. ᾿Αντίτυπα γάρ ἐστι ταῦτα τῶν ἐπου- 
ρανίων. Ἐνταῦθα γὰρ ἀπὸ μέρους, ἐχεῖνα δὲ ἡ πᾶσα 
τελειότης. Τὸ Σάδδατον οὖν τὸ ἐν νόμῳ ἕως τῆς ab- 
τοῦ παρουσίας" ἕλυσε δὲ ἐχεῖνο τὸ Zá66avov, καὶ 
ἔδωχεν ἡμῖν τὸ μέγα Σάδθατον, ὅπερ ἐστὶ αὐτὸς ὁ 
Κύριος, fj ἀνάπαυσις ἡμῶν χαὶ ὁ ΞΣαδδατισμός. 
Οὐδεὶς οὖν διοίσει Παλαιὰν ἀπὸ Καινῆς Διαθήχης, 
οὔτε Καινὴν ἀπὸ Παλαιᾶς. Μία γάρ ἐστι χαὶ ἡ αὐτὴ 
συμφωνία. Ὃ δὲ ἀμαθὴς xal ἄπειρος, ἐὰν ἴδῃ δύο 
ἀντλητῆρας ἀπὸ μιᾶς πηγῆς ἀντλοῦντας, νομίσῃ δὲ 
διὰ τὴν διαφορὰν τῶν ἀντλητήρων διάφορα εἶναι χαὶ 
«à ὕδατα " ἀχούσῃ δὲ παρὰ τῶν συνετῶν ἀλήθειαν, 
ὅτι Γεῦσαι τῶν δύο ἀντλητήρων, καὶ ἴδε, ὅτι δύο μὲν 
οἱ ἀντλητῆρες, μία δὲ fj πηγὴ ὑπάρχει. Οὕτως εἷς 


taxat, omnia perfecta illic absolutaque sint. Quam- 
obrem Sabbatum illud lege praescriptum ad ipsius 
adventum usque perseveravit, quo demum abro- 
gato magnum nobis Sabbatum obtulit, qui est ipse 
Dominus, requies Sabbatique observatio nostra. 


Nemo itaque Vetus ab Novo Testamento, vel hoc 
ab illo separandum existimet. Est enim amborum 
una eademque concordia. Sed perinde se res habet, 
ac si imperitus quispiam ac rudis situlas duas 
haurientes eodem ex fonte videat. Tum «uod ez 
diverse sint, diversas etiam aquas esse suspicetur, 
Deinde vero a prudentioribus doceatur, et ita lo- 
quentes audiat : Ex utraque situla degusla, ac disce 


Κύριος, εἷς Θεὸς, ἕν Πνεῦμα λαλῆσαν ἐν νόμῳ, xat D duas. illas esse quidem, sed unicum nihilominus 


&v προφήταις, καὶ ἐν Εὐαγγελίῳ. Διὰ τοῦτο γὰρ οὐ 


1 F. ἀλλοτριοεπίσχοπος. 
* ibid. 27. 


eo loco, quem adduximus : Lucerna Dei antequam 
exstingueretur, in Reg. est χατασδεσθῆναι, in edi- 
tione Sixti, ἐπισχευασθῆναι. Ex quibus apparet 
idem esse collocare lucernas, quod attollere super 
candelabrum et accendere : contra vero componere 
ideiu esse atque exstinctas detrahere, et suo loco 
reponere, Erant enim exemptiles lucernze, quie 
candelahro sub noctem impositzs, diluculo deme- 
rentur. Exod. xxv, com. 57: Facies et lucernas vn, 
δὲ pones eas super candelabrum; lib. Il Par. cap. 
xin, vers. 11 : És/gue apud nos candelabrum. au- 
feum e (sce φρύδια, wi accendantur aemper ad 
weperam, δὶ 8] wresperoam accendebantur, ergo 


* Exod. axv, 91 sqq. 


fontem. Eodem modo unus Dominus est, unusque 


* Matth. xu. ὅ. * Marc. n, 5. * Marc. 11, 98. 


interdiu erant exstinctz?z, non modo quatuor, ut Jo- 
seplius credit, sed omnes septem. 

(48) Οὐ γέγονε γὰρ τὸ Σάδδατον. lluic afline est 
quod R. Mose ben Maimon parte 1 Jad., tract. de 


Sabbato cap. 2, $ 5, scribit ΞΟ i'NO mew 
cya ox" m oom xw orga nopo mm 


Ecce, inquit, didicisti, legem nunquam omnino cru- 
delem et inhumanam esse, sed misericordie, beni- 
milatis ac pacis plenissimam. De Sabbato vero 
oquitur, quod torum causa ac propter pia 
quadam ministeria solvi posse pluribus declarat. 
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S. ἘΡΙΡΠΑΝΗ 


Deus, unus Spiritus, qui in lege, prophetis Evan- A δύο Παλαιαὶ Διαθῆχαι, χαὶ οὔτε δύο Καιναὶ Δια- 


gelioque locutus est. 70Θ Ob id non duo Vetera 
Testamenta sunt, neque duo Nova, quoniam neque 
testatores duo sunt, sed unus tantummodo, qui an- 
tiquato Vetere Novum instaurat : nec ita, ut Vetus 
exstinguendo deleat, sed ei (nem imponat, οἱ ad 
secundum bonorum possessionem transferat. 
LXXXV. Alium e Scriptura locum Manichzus 
in mediuin affert. Hoc enim, inquil, invenio : &pi- 
ritum sine corpore salutem obtinere. Quod ipsum his 
verbis docet Apostolus : Omnino auditur in vobis for- 
nicalio, el ejusmodi (ornicalio, qua ne in gentibus qui- 
dem cernitur : adeo ut uxorem quidam patris habeat. 
Et vos iuflati estis, el non magis luxistis, ut tollatur e 
medio vesiri qui hoc facinus commisit. Ego quidem 
übsens corpore prasens autem spiritu, judicavi eum 
qui hoc scelus commisit, convenientibus vobis, et Do- 
mino, cum meo spiritu, tradere ejusmodi Satana: in 
interitum carnis, ul spiritus salvus fiat in die Domi- 
ni *. Jam carnis interitus nibil aliud est, quam ab- 
soluta illius exstinctio. Quomodo igitur cuin in dia- 
beli potestate ca10 funditus exstinguatur solusque 
servetur spiritus, corporum esse potest carnisque 
resurrectio? Adeo vero est hebes, ut illud non 
videat : carnis opera fornicationem esse, adulte- 
rium, ac libidinem, et id genus alia; nec de carne 
iilum, sed de carnis operibus loqui. Nam cum stu- 
prum aliquis committit, caro istud exsequitur ; cum 
autem temperantiam sibi compararit, jam caro 


θῆχαι ἐπειδὴ οὐχ εἰσὶ δύο οἱ διαθέμενοι, ἀλλ᾽ εἷς ὃ 
τὴν Παλαιὰν [τῶν] παλαιῶν, καὶ τὴν Καινὴν ἀναχαι- 
νίζων᾽" οὐ τὴν llalatkv χαταργῶν εἰς ἀφανισμὸν, 
ἀλλὰ τὴν Παλαιὰν χαταπαύων, xat τῇ δευτέρᾳ προσ- 
τιθέμενος περιουσίας χληρονομίαν. 


ΠΕ’. “Αλλην ὅδ πάλιν λέξιν ὁ αὐτὸς Μάνῃς παρεια» 
φέρει, λέγων, ὅτι Οἷδα πνεῦμα σωζόμενον ἄνευ 
σώματος. Τοῦτο γὰρ, φησὶ, διδάσχει ὁ ᾿Απόστολος 
λέγων, ὅτι θλως ἀκούεται ἐν ὑμῖν πορνεία, xal 
τοιαύτη πορνείω, ἥτις οὐδὲ ἐν τοῖς ἔθνεσιν " ὥσ τα 
γυναῖκά tva τοῦ πατρὸς ἔχοιν. Καὶ ὑμεῖς περυ- 
σιωμένοι ἐστὲ, καὶ οὐχὶ uaAAor ἐπενθήσατε, ἵνα 
ἀρθῇ éx μέσου ὑμῶν ὁ τὸ ἔργον τοῦτο πράξας. 
᾿γὼ μὲν, ἀπὼν τῷ σώματι, πωρὼν δὲ τῷ πνεύ- 
ματι, ἤδη κέχριχα τὸν τὸ ἔργον τοῦτο καξεργω- 
σάμενον, συνελθόντων ὑμῶν καὶ τοῦ Κυρίου, 
μετὰ τοῦ ἐμοῦ πγεύματος, παραδοῦναι τὸν τοι- 
ovtov τῷ Σαταγᾷ, εἰς δλεθρον τῆς capxóc, ἵνα 
τὸ πνεῦμα σωθῇ ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου. "Ὅλε-. 
θρος δὲ ἐπὶ σαρχὸς ὁ παντάπασίν ἐστιν ἀφανισμός. 
Πῶς οὖν, ἀφανιζομένης τῆς σαρχὸς ἐν χειρὶ τοῦ 
διαδόλον, xal σωζομένου τοῦ πνεύματος, ἔτι ἔσται 
ἀνάστασις σωμάτων ἣ σαρχός; Καὶ οὐχ οἷδεν 6 
ἄπειρος xatà πάντα, ὅτε τὰ ἔργα τῆς σαρχὸς πορ- 
vela, μοιχεία, ἀσέλγεια, xal τὰ τούτοις ὅμοια " xol 
οὐ περὶ αὐτῆς τῆς σαρχὸς λέγει, ἀλλὰ τῶν ἔργων 
τῆς σαρχός. Ὅτε μὲν ἐργάσεται πορνείαν, ἡ σὰρξ 


quodammodo esse caro desinit, atque in spiritum C ἐργάζεται" ἐὰν δὲ κτήσηται ἐγχράτειαν, οὐχέτι ἡ 


convertitur : quemadmodum Apostolus refert : Qui 
initio conjunzit ambos, dixit : Propter hoc relinquet 
homo patrem suum, et matrem. suam, et adherebit 
urori suc, et erunt duo in carnem unam *. Sicut qui 
adharet meretrici, uuum corpus est, ei qui adharet 
Domino, unus spiritus est ὃ. lraque qui stuprum com- 
mittit, caroefficitur, non corpus duntaxat, sed οἱ cz- 
tera omnia, adeoque anima ipsa in carnem quodain- 
modo mulatur. Dum enim ad meretricem adhze- 
rescit, caro fit; cumque carnalis sit, omnino caro 
dicitur. At qui Domino adhzret, tain eorpore quam 
animo unus cum co spiritus est, ac quidquid in 
homine inest, unus in Domino spiritus efficitur. 
Qua de re statuens idem Apostolus : 707 Deus, 


inquit, posuit in corpore omnia membra singula prout D 


voluit*. Vide ut corporis quoque conditorem affir- 
met Deum ac membrorum nostrorum coinposito- 
rem, qui sapientia ac bonitate sua, uti voluit, uni- 
versa constituit. Post hzc exemplum corporis no- 
stri ad Christi corpus accommodat. Quemadmodum 
el nos corpus Christi sumus, ei membra de membro, 
el Ecclesia Dei, que est corpus Christi*. Proinde si 
corpus Dei Ecclesia spiritui adlierens, hoc est Do- 
mino, unus est spiritus, quicunque ab eadem exci- 
dit, perinde a spiritu desciscens, anima pariter et 
corpore commultatur in carnem, ac si quid aliud in 
ipso continetur. Nam qui fieri posset, pars ut una 


t! I Cor. v, 1-5. *Ephes. v, 51; Gen. u, 94. 
i Deest aliquid. r “ἜΝ 


3 | Cor. νι. 10. 17. 


σάρξ ἐστιν, ἀλλὰ ἣ σὰρξ μεταθδέδληται εἰς πνεῦμα" 
ὡς καὶ ὁ ᾿Απόστολος λέγει" ὅτι 'O ἀπαρχῆς συζεύ-. 
ξας τὰ ἀμφότερα εἶπεν" "Avcl zocov χαταμλείψεε 
ἄνθρωπος τὸν πατέρα αὐτοῦ xal τὴν umrápa 
αὐτοῦ, καὶ χο.1.1:ηθήσεται τῇ γυναιχὶ αὐτοῦ, xal 
ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα μίαν" ὡς ὁ κοιλλώμενος 
τῇ πόρνῃ ἕν σῶμά ἐστιν, ὁ κο.λιλώμενος τῷ Κυ- 
pio ἕν πνεῦμά ἐστιν. "Apa οὖν ὃ τὴν πορνείαν 
ἐργαζόμενος σὰρξ γεγένηται" οὐ μόνον αὑτὴ dj σὰρξ, 
ἀλλὰ καὶ πάντα, xai Ψυχὴ, xai τὰ ἄλλα σὰρξ vivs- 
ται. Κολληθεὶς γὰρ τῇ πόρνῃ σὰρξ ἐγένετο, xaX ὧν 
σαρχιχὸς σὰρξ ὅλως χαλεῖται. Ὁ ὃὲ χολλώμενος τῷ 
Κυρίῳ &y πνεῦμά ἔστι, τουτέστι σῶμα xal ψυχὴ, 
χαὶ πάντα, εἴ τί ἐστιν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, ἕν πνεῦμα ἐν 
τῷ Κυρίῳ. Καὶ περὶ τούτου νομοθετῶν ὁ αὐτὸς 'Amó- 
στολός φησιν’ Ὁ Θεὸς ἔθετο ἐν σώματι πάντα τὰ 
μέλη, ἕκαστον καθὼς ἠθέ.ησε. Καὶ ὄρα πῶς ὁμο- 
λογεῖ τὸν Θεὸν ποιητὴν τοῦ σώματος, xai θέτην τῶν 
ἐν ἡμῖν μελῶν, χαὶ χαθὼς ἠθέλησε τῇ ἰδίᾳ σοφίξ 
xaX ἀγαθότητι. " Εἶτα πάλιν, ἀντὶ τοῦ παραδείνμα- 
τος τοῦ ἡμετέρου σώματος, τοῦ Χριστοῦ. Ὡς καὶ 
ἡμεῖς σῶμα Χριστοῦ ἐσμεν, xal μέλη ἐκ μέλους, 
καὶ ἡ '"ExxAncía τοῦ Θεοῦ, ἥτις ἐστὶ σῶμα Χρι- 
στοῦ. Ei σῶμα τοίνυν Θεοῦ ἡ Ἐχχλησία χεχολλη- 
μένη τῷ πνεύματι, τουτέστι τῷ Κυρίῳ, ἕν πνεῦμά 
ἐστιν, ὁ ἀπ᾿ αὐτῆς τοίνυν ἀμαρτάνων πνεύματος ἐχ- 
πεσὼν σὰρξ γεγένηται ὅλως ψυχῇ xat σώματι, χαὶ 


^| Cor. xn, 18. "ibid. 27. 
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εἴ τίς ἐστιν ἐν αὐτῷ. Ἐπεὶ πῶς ἐδύνατο μέρος A Satane traderetur, non traderetur altera? Neque 


παραδοθῆναι τῷ Σατανᾷ, xat μέρος μὴ παραδοθῆναι ; 
Οὐ γὰρ εἶπε, παραδοθῆναι τὴν σάρχα τῷ Σατανᾷ, 
ἀλλὰ παραδοῦναι τὸν τοιοῦτον. Ὁ δὲ λέγων τὸν 
τοιοῦτον δλοσχερῇ ἄνθρωπον σὺν ψυχῇ xat παντὶ 
τῷ ἀνθρώπῳ παραδέδωχεν. Εἰ δὲ ὅλον παραδέδωκεν, 
ὅλον σάρχα ἀπεφήνατο" τὸ πνεῦμα δὲ ἐδήλου σώξε- 
σθαι si; τὴν ἡμέραν Κυρίου, ἵνα μὴ ὑπὸ αἰτίαν 
γένηται dj Ἐχχλησία τοῦ σφάλματος τοῦ σφαλέντος 
ἀνθρώπου, καὶ μολυνθῇ ὅλη ἡ Ἔκχκχλησία τῷ παρα- 
πτώματι τοῦ ἑνὸς, λέγει " Παράδοτε τὸν σφαλέντα, 
ἵνα τὸ πγεῦμα, τουτέστιν ὅλη ἡ Ἐχχλησία, σωθῇ. 
ΠΑ. ᾿Αλλά φησι" Γέγραπται" Σὰρξ καὶ αἷμα βασι- 
«ἴείαν Θεοῦ οὐ κιηρονομήσουσι.Καὶ νομίζει ἐν τούτῳ 
λέγειν τι. Καὶ γὰρ τῷ ὄντι οὐ δύναται πορνεία χληρονο- 


vero dixit Apostolus : Tradere carnem Satans, sed 
tradere ejusmodi. Αἱ qui ejusmodi dicit, integrum 
profeeto hominem, hoc est tam animam, quam 
corpus tradiderit necesse est. Qui cum totum tra- 
diderit, totum videlicet carnem esse significat; at 
spiritum in diem Domini servari demonstrat, ut ne 
Ecclesia delinquentis hominis scelere obstringere- 
tur, uniusque delicto tota ipsa pollueretur. Quare 
ita jubet Apostolus : Tradite eum qui deliquit, ut 
spiritus, hoc est Ecclesia universa, salvus sit *. 


LXXXVI. Atqui scriptum est (ait) : Caro et san- 
guis regnum Dei non possidebunt *. Qua Scripturae 
sententia nonnihil efficere se putat. Verum longe is 


᾿ μεῖν βασιλείαν οὐρανῶν, οὐδὲ μοιχεία, οὐδὲ ἀσέλγεια, D aberrat. Certum enim est non posse stuprum cee- 


οὐδὲ εἰδωλολατρεία * τουτέστι σὰρξ xai αἷμα. El δὲ 
περὶ capxbc χαὶ αἵματος τοῦτο νομίζεις, elvat αὐτὴν͵ 
τὴν σάρχα, πῶς ἔτι πληροῦται τὸ εἰρημένον - Καὶ 
ὅσοι £Aa60r αὐτὸν, ἔδωχεν αὑτοῖς ἐξουσίαν τέχνα 
Θεοῦ γενέσθαι" ol οὐχ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ ἐκ σαρ- 
κὸς ἐγεγγήθησαν, àAA' ἐκ Θεοῦ; Τίς ἐν χόσμῳ 
γεγένηται ἄνευ σαρχός ; ᾿Αλλ’ ἐπειδὴ μετεδλήθησαν 
αἱ γνῶμαι" o) γὰρ αἱ φύσεις τῶν γεννωμένων ἀπὸ 
μητέρων χαὶ πατέρων σαρχὸς xal αἵματος ἐγεννή- 
θησαν τὴν δευτέραν γέννησιν τὴν ἀπὴ τῆς τοῦ Κυρίου 
γεννήσεως διὰ πνεύματος καὶ πυρός" ἔδωχδν αὖ" 
toic ἐξουσίαν τέχγα Θεοῦ γενέσθαι. Ὥς οὖν ἐν- 
ταῦθα Ex σαρχὸς ἐγεννήθησαν xal ἐξ αἵματος. Kal 
οὗ λογίζεται ἐκ σαρχὸς xal αἵματος ἡ γέννησις διὰ 


«τὴν μεταθολὴν τῆς διχαιοσύνης. Καίτοιγε ἐν σαρχὶ C 


καὶ αἴματι, ὡς λέγει" Ἐν σαρκὶ γὰρ περιπατοῦντες, 
οὐ κατὰ σάρχα στρατευόμεθα. "Apa οὖν ἕνι σὰρξ, 
οὐ κατὰ σάρχα στρατευνομένη. Καὶ διὰ τοῦτο λέγει 
σάρκα καὶ αἷμα μὴ κληρονομεῖν βασιλείαν οὐρανῶν" 
οὗ περὶ τῆς σαρχὸς ταύτης τῆς χαμούσης, τῆς ἁγια- 
σθείσης, τῆς τῷ Θεῷ εὐαρεστησάσης, ἀλλὰ περὶ τῆς 
&v ἁμαρτίαις ἐξετασθείσης. Ἐπεὶ πῶς ἂν πληροῦται 
τὸ εἰρημένον" Δεῖ γὰρ εὸ ρθαρεὸν τοῦτο ἐνδύσα- 
σθαι ἀφθαρσίαν, καὶ τὸ θνητὸν τοῦτο ἐνγδύσα- 
σθαι ἀθανασίαν; Τηλαυγέστερον ὃὲ περὶ τούτον ὁ 
αὐτὸς ᾿Απόστολος σημαίνων, ἵνα μὴ τινες πλανη- 
ϑῶσι, καὶ ἀντὶ τῶν φαύλων ἔργων τὴν τοῦ σώματος 
“Ἀλάσιν ἀπελπίσωσιν ἐχ τῆς ἀναστάσεως, λέγει " Ne- 
κπρώσατε τὰ μέ.η τὰ ἐπὶ τῆς γῆς" ἅτινά ἔστι 
φορνεία, μυιχεία, ἀσέλγεια, xal τὰ ἑξῆς. . e 
- ἀλλὰ xaX τοὺς ὀφθέντας τοῖς Γαλιλαίοις, καὶ λέγον- 
τας, ὅτι Τοῦεον τὸν ᾿Ϊησοῦν ὃν ἑωράκατε dg' 
ὁμῶν ἀναλαμδανόμενγον, οὕτως ἐλεύσεται ὃν 
τρόπον εἴδετε αὐτὸν ἀναλαμδανόμενον, 


2 


leste regnum obtinere, nec adulterium, neque libi- 
dinem, nec idololatriam : que omnia per earnem et 
sanguinem intelligenda sunt. Nam si carnem οἱ 
sanguinem sic interpretaris, ut ad propriam homi- 
nis carnem pertineat, quonam modo verum illud 
esse poterit: Quolquot autem receperunt illum, dedit 
eis potestatem filios Dei fieri, qui non ex sanguini- 
bus, neque ez carne nati sunt, sed ex Deo*? Quis ín 
mundo sine carne natus est? Verum quoniam non 
naturz quidem illorum, qui ex parentum carne et 
sanguiue propagati sunt, sed animi commutati sunt, 
ac secunda generatione ἃ Domino per spiritum 
ignemque procreati, propterea, dedit, inquit, illis 
potestatem filios Dei fieri. Sic igitur ex carne istie 
et sanguine nati sunt. Neque tamen ob traductio- 
nem illam ad justitiam, alterius ex carne et san- 
guine habetur generationis ratio. Quanquam in 
carne nibilominus, et 7 sanguine permaneant, 
velut alio loco dicit : In carme ambulantes non se- 
cundum carnem militamus *. Quocirca inest quidem 
caro; sed non secundum carnem militat. Hinc est 
quod ait, carnem et sanguinem celeste regnum 
minime possidere. Ubi non de ea carne loquitur, 
quie laboribus attrita, qus sanctitate consecrata, 
quee Deo denique grata sit, sed de ea, qua in pec- 
catorum sordibus detinetur. Quod nisi ita est, qui- 
nam illud impleri poterit : Oportet enim corrupti- 
bile hoc induere incorruptionem, et. mortale hoc in- 
duere immortalitatem *? Quod clarius idem Apo- 
stolus significans, ne qui forsitan errarent, atqua 
ob scelera de formatione corporis in resurrectione 
desperarent, his verbis hortatur : Mortifcate mem- 
bra, quo sunt in. terra?, hoc est, fornicationem, 
adulterium, libidinem, etc. . . . 
Imo et eos qui Galilzeis apparuerunt eosque sic allo- 


. . 4 e e 


cuti sunt : Hunc Jesum, quem vidistis a vobis assumptum, sio veniet quemadmodum vidistis enm assumptum. 


IZ. ᾿Απὸ δὲ τῶν εἰρημένων πάντων δύνανται ol 
νουνεχεῖς τὸν νοῦν ἐπιστῆσαι ἐπὶ πᾶσι τοῖς τῆς 
ἀληθείας λόγοις χαὶ τοῖς ἀπὸ ψεύσματος τοῦ προ- 
αιρημένου λεγομένου Mavtyalou* ἵνα, εἰ xal οὐκ 
ἀπεμνήσθην τινὸς μαρτυρίας, ἀπὸ τῶν δύο ὃ «pusv 

EF. εἴτι. 51 Cor. v, δ. *ICor. xv, ὅθ. 
“81. 9. * Act. 1, 11. 

ParaoL. Ga. XLII. 


* Joan. 1, 12. 


LXXXV. Ex his quae hactenus dícta suat, facile 
intelligentes horoines possunt tam ad veros ser- 
mones, quam ad Manichzei mendacia animum adver- 
tere, ut tametsi quodpiam allatum ab eo testimo- 
niam pretermiserim, ex duwobus illis tribusque, 


* lI Cor. z, ὅ, *1 Cor. xs, 55. 1 Coloss. 
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quie commemoravimus, reliqua ab eo falso conücta A μαρτυριῶν ὧν εἴπομεν, tà πάντα αὐτοῦ φωραθᾷ 


deprebendantur. Nos autem longo asperoque itinere 
per periculosa loca confecto, egre ampbisbznam 
illam, ac cenchritidem, letalem in primis bestiam 
evasimus : quse multarum rerum similitudinibus 
variegata contuentes decipit. Ex quibus omnibus 
velut conflatum et occultum mortiferi in aculeo ve- 
neni fontem continet. Manichzus enim cum gentili- 
bus gentilis est, ac solem, lunam, sidera daemonesque 
veneratur ; gentilis, inquam, est, o charissimi, ejus- 
que secla Gracorum superstitiones tradit. Mago- 
rum quoque prestigias complectitur, in iisque vo- 
lutatur, astronomos laudat, quorum -euriosas artes 
persequitur, ac verbo tenus Christi 709 nomine 
gloriatur. In. quo cenchritidis simillima est, quse 
occultato veneno varietate sua fallit, atque inter 
varia frutela versans, rerum omnium, quibus cir- 
cumdata est, similitudinem exprimit. Enimvero 
posteaquam Dei ope, ac veritatis fuste, necnon et 
Christi sanguine ac corpore, quod ex Maria revera 
Málum est, ac moriuorum resurrectionis, ei unius 
cjusdemque Dei confessione draconis iliius in aquis 
caput coníregimus!, hoc est, mulücipitem iliam 
lieresiu effugavimus, caputque comminuimus, per- 
petuz primum habendz Deo gratie sunt, tum ad 
exteras deinceps properandum, ita ut a Deo sup- 
plices postulemus, nostra ut imbecillitati succurrat, 
ut, iis .qua suscepimus absolutis, cumulatiores 
eidem referre possimus. 
AO0VERSUS IlHIERACITAS, 
Qua- est haresis XLVII, eive LXVII. 

l. Post improbam illam, ac pre omni alia hs- 
resi virulentam, serpentinam: οἱ barbaricam Ma- 
nichzi doctrinam, Hieracas quidam momine pro- 
diit, a quo Hieracita& nominati sunt. llic in oppido 
AEgyptii Leontone vixit, bumanioribus litteris in 
primis aruditus, ac Grzcorum disciplinis, preser- 
timque medicina, et aliis artibus imbutus, ad quas 


AEgyptiorum queque doctrinam adjunxerat. Àe. 


neecio an el astronomiz ac magicarum artium 
scientiam attigerit. Fuit certe variis artibus in- 
Siructus, atque explicandi peritus, ut ex illius 
commentariis apparet; sed ;Egyptiorum linguam 
potissimum calluit, utpote genere Egyptius. Nec vero 
Grece lingue scientia mediocriter est perpolitus, vir 
acutissimo in omnibus ingenio. Atque hic quidem 
Christianus fuit, sed non in eo vitze genere, quod 
esset Christe diguum, perscveravit. Siquidem pro- 
lapsus, et impactus & veritate excidit. Cum enim 
Veteris Novique Testainenti scientissimus esset, ut 
ea de pectore suo velut expromeret, ac commen- 
taria scripsisset, multa de suo dogmata vanissime 


ψευδῆ. Ἡμεῖς δὲ, πολλὴν ἐπιδεδηχότες ὁδὸν τραχεῖαν 
xa χινδυνώδεις τόπους, μόλις ὑπεξεφύγομεν ταυτησὶ 
τῆς ἀμφισδαίνης καὶ θηρὸς ὀλετηρίου τῆς χεγχρίτιδος, ἰ 
ἀπὸ πολλῶν ὁμοιωμάτων πεποιχιλμένης πρὸς ἀπά- 
τὴν τῶν ὁρώντων, ἐχούσης δὲ χεχρυμμένην χατὰ 
τὴν χεντρώδη xai ἰοδόλον πηγὴν τῆς ix πάντων 
ὁρμωμένης. Ἕπειδὴ γὰρ μετὰ Ἑλλήνων Ἕλλην 
ἐστὶν, ἥλιον προσχυνῶν, χαὶ σελήνην, χαὶ τὰ ἄστρα, 
xai δαίμονας, Ἕλλην ὁ ἀνὴρ, ἀγαπητοὶ, τυγχάνει, 
xaX ἡ αὐτοῦ αἵρεσις τὰ τῶν Ἑλλήνων ὑφηγεῖται, τὰ 
μάγων ἐπίσταται, xal ἐν αὐτοῖς ἐγχυλινδεῖται, ἀστρο- 
νόμους ἐπαινεῖ, τὰ αὐτῶν περιεργχαζόμενος, μόνων 
Χριστοῦ σεμνύνεται ὄνομα λόγῳ’ ὡς χαὶ αὐτὴ ἢ 
χεγχρῖτις χρύπτει μὲν τὸν lbv, ἀπατᾷ δὲ διὰ τῆς 


Β ποιχιλίας, ἐν μέσῳ ὑλῶν πολλῶν γενομένη, καὶ 


ἀφομοιουμένη μετὰ τῶν ὄντων. Ἐν δὲ τῇ τοῦ Θεοῦ 
δυνάμει τῷ ξύλῳ τῆς ἀληθείας, καὶ αἵἴματι͵ Χριστοῦ, 
xai σώματι τῷ ἀπὸ Μαρίας, τῷ ἀληθινῶς γεγεννη- 
μένῳ, χαὶ τῇ τῶν νεχρῶν ἀναστάσει χαὶ τῇ ὁμολογίᾳ 
τῆς μιᾶς ἑνότητος, συντρίψαντες τὴν χεφαλὴν τοῦ 
δράχοντας ἐπὶ τοῖς ὕδασι, τὴν πολυχέφαλον ταύτην 
αἵρεσιν εἰς τοὐπίσω στρέψαντες, χαὶ κεφαλὴν χατα- 
θλάπσαντες, εὐχάριστοι μὲν Θεῷ διατελέσωμεν - ἐπὶ 
δὲ τὰς ἑξῆς αἱρέσεις προελθεῖν σπεύσωμεν, Θεὸν 
ἐπικαλούμενοι βοηθὸν τῆς ἡμῶν ἀσθενείας, ὅπως, 
τὰ ᾿πηγγελμένα ἐν. Θεῷ περαιώσαντες, τελείως Θεῷ 
εὐχαριστήσωμεν, “ 


ΚΑΤᾺ IBPAKITON (49), 

Teccapaxoc ti) ἐδδόμη, ἡ καὶ ἐξηχοσεὴ ἐδδόμη. 

A'. Μετὰ τὴν μοχθηρὰν ταύτην καὶ ἰοδόλον ὑπὲρ 
πᾶσαν αἵρεσιν xal ἑρπετώδη τοῦ Μάνη βαρδαρικὴν 
θηριοδολίαν τῆς διδασχαλίας ἀνέστη τις "HMpaxac 
ὀνόματι, ἀφ᾽ οὗπερ Ἱεραχῖται. Οὗτος ἐν τῇ Δεοντῷ 
τῇ κατ' Αἴγυπτον ὑπῆρχεν, ἐν προπαιδείᾳ οὗ μικρᾷ 
ὑπάρξας, Ελληνικῶν τε πάντων λόγων ἐπιτηδεύμασιν 
ἀσχηθεὶς, ἰατροσοφιστιχῇ τε χαὶ τοῖς ἄλλοις, τοῖς 
τῶν Αἰγυπτίων καὶ Ἑλλήνων μαθήμασιν ἀχριδῶς 
ἐπιστάς. Τάχα δὲ καὶ ἀστρονομίας καὶ μαγείας ὃ 
&vhp παρήψατο. Ἐμπειρότατος γὰρ ὑπῆρχε πολλῶν 
λόγων, καὶ àv ἐξηγήσει, ὡς ὑποφαίνουσιν οἱ αὐτοῦ 
λόγοι" πάνυ ὃὲ τὴν τῶν Αἰγυπτίων ἐπιστάμενος . 
γλῶσσαν. Αἰγύπτιος γὰρ ὁ ἀνὴρ fv, ἀλλὰ καὶ τῇ 


Ὁ τῶν Ἑλλήνων τετρανωμένος οὐ μιχρῶς, ὀξὺς κατὰ 


πάντα τρόπον. Ὑπῆρχε δῆθεν Χριστιανὸς, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἐνέμεινε τῇ τοῦ Χριστοῦ πολιτείᾳ. Παρέπεσε γὰρ, 
xai ὀλισθήσας ἐξώχειλεν. Οὗτος μὲν γὰρ, Παλαιὰν 
καὶ Καινὴν Διαθήχην. σαφῶς εἰπεῖν ἀποαστηθίζων, 
xai εἰς αὐτὰ ἐξηγησάμενος, ἐδογμάτισε παρ᾽ ἑαντῷ 
ἀπὸ χενοφωνίας ἑαντοῦ ὅπερ αὐτῷ ἔδοξε, χαὶ ὃ ὑπ- 
εισῆλθεν αὐτῷ. 


aspersit, ac quidquid visum est pro libidine sua proposuit. 


t Psal. ἸΣΧΙΙ, 14. 


(49) Κατὰ 'Iepax«ov. Auctoris hujus sectsee no- 
men varie concipitur etiam bic ab Epipbanio. 
Nam aut Hierax, aut Hieracas vocatur. Qua 

osteriori appellatione censetur apud Hilarium 
Tib. De Trinit., et Aug. lib. De heres. Sane si llie- 


racas appellandus Sit, Grace fortasse scribendum 
erit Ἱεραχᾶς - SSed nihil in editione nostra inutandunt 
censuimus. » oit b Max, 
inflecti pute και τς τοῦ Ἰέραχα, Sed ye 
Ἱεράχαξ τοῦ 7 We, χὰ Ἰεραχᾶς τοῦ Ἱερεχᾶ, 


TNeque Vero $30 recte ad eum modu san 


εἰ 
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Βούλεται yXo xai οὗτος τὴν cápxa μὴ ἀνίστασθαι A — Negat is omnino resurgere carnem, idque animze 


τὸ παράπαν, ἀλλὰ τὴν ψυχὴν μονωτάτην. Πνευμα- 
τικὴν ὃὲ τὴν ἀνάστασιν φάσχει. Καὶ ὅσα ἐστὶν ἀπὸ 
τῶν θείων Γραφῶν, εἰς ἑαυτοῦ νοῦν ἀναλεξάμενος, 
οὕτως ἑαυτῷ ἐπεσώρευσεν ἀτόπων πλάσματα, ἅττα 
φαῦλα ἑαυτῷ μηχανησάμενος πρὸς σύστασιν τῆς αὖ- 
τοῦ αἱρέσεως. "Hy δὲ ὁ ἀνὴρ ἔχπληχτος τῇ αὑτοῦ 
ἀσχήσει, xai δυνάμενος πεῖσαι ψυχάς. Αὐτίχα πολλοὶ 
τῶν ἀσχητῶν τῶν Αἰγυπτίων αὐτῷ συναπήχθησαν. 
Οἶμαι γὰρ, ὅτι περὶ ἀναστάσεως νεχρῶν ὡς ἡρνή- 
σατο τὴν τῆς σαρχὸς ἀνάστασιν, ἀπὸ Ὠριγένους τὰς 
προφάσεις εἰληφὼς, 1] ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τῆς διανοίας τοῦτο 
ἐξεμέσας. Οὐ παραδέχεται οὗτος γάμον, φάσχειν' 
εἶναι τοῦτο Παλαιᾶς Διαθήχης. Τοὺς μὲν γὰρ περὶ 
τὸν "A6paXp καὶ Ἰσαὰχ xai Ἰαχὼδ xat Μωῦσέα 
χαὶ ᾿Ααρὼν xai πάντας τοὺς ἁγίους, 'Hoatav xa 
Ἱερεμίαν ὁμοίως δέχεται, καὶ προφήτας ἡγεῖται, xal 
συγχεχωρῆῇσθαί φησιν ἐν τῇ Παλαιᾷ Διαθήχῃ τῷ 
γάμῳ συνάπτεσθαι " ἀπὸ δὲ τῇς ἐνδημίας τοῦ Χρι- 
στοῦ μηχέτι τὸν γάμον παραδέχεσθαι, μήτε δύνασθαι 
αὐτὸν χληρονομεῖν βασιλείαν οὐρανῶν. Τί γὰρ, φη- 
σὶν, ἦλθε ποιεῖν χαινὸν ὁ Λόγος ; 7) τί χαινὸν ἦλθε 
χηρύξαι ὁ Μονογενὴς χαὶ χατορθῶσαι; Εἰ μὲν γὰρ 
περὶ φόδου Θεοῦ, τοῦτο εἶχεν ὁ νόμος εἰ δὲ περὶ τοῦ 
γάμου, χεχηρύχασιν αἱ Γραφαί᾽ εἰ δὲ περὶ φθόνον, 
πλεονεξίας χαὶ ἀδιχίας, ταῦτα πάντα περιεῖχεν ἡ 
Παλαιὰ Διαθήχη. Ἕν δὲ μόνον τοῦτο χατορθῶσαι 
ἦλθε, τὸ τὴν ἐγχράτειαν χηρύξαι ἐν τῷ χόσμῳ,, καὶ 
ἑχυτῷ ἀναλέξασθαι ἁγνείαν xal ἐγχράτειαν ἄνευ δὲ 
τούτου μὴ δύνασθαι ζῇν. 


Ἐν. Τὰς δὲ προφάσεις ταύτας πανταχόθεν ἀναλέ- 
γεται, ὅταν εἴπῃ, ὅτι xal Τὸν ἁγιασμὸν ἡμῶν, οὗ 
χωρὶς τὸν Θεὸν οὐδεὶς ὄψεται. Ἐὰν δὲ εἴπωσιν 
αὐτῷ, Πῶς ὁ ᾿Απόστολος ἔφη, Τίμιος ὁ γάμος, καὶ 
ἡ κοίτη ἀμίαντος" πόρνους δὲ καὶ μοιχοὺς κρι- 
vei ὁ Θεός; καὶ εὐθὺς ἐπιφέρει αὖθις λέγων * Ὑπερ- 
δὰς δὲ ὀλίγον λέγει, ὅτι Ἡ ἄγαμος μεριμγᾷ τὰ τοῦ 
Κυρίου, πῶς ἀρέσει t Κυρίῳ, καὶ ἡ παρθένος. 
Ἡ δὲ γαμήσασα μεριμνγᾷ πῶς ἀρέσει τῷ dvd, 
καὶ μεμέρισται. El τοίνυν ἐστὶ μερισμὸς, πῶς δύ- 
γαται ὅπου μερισμὸς, ἐπὶ τὸ αὐτὸ χοινωνῆσαι ; Καὶ 
εἰ Θεῷ οὐχ ἀρέσχει, ἀλλὰ τῷ ἀνδρὶ, πῶς δύναται 


soli tribuit, proindeque spiritalem esse resurrectio- 
nem asserit. Sacrarum 710 vero Litterarum testi- 
monia colligens, et ad institutum suum ac mentem 
accommodans, absurdissima quedam dogmatum 
commenta cumulavit, et ad hxresim suam stabi- 
liendam prata quadam excogitavit. Ceterum vita 
ille instituto ac genere plane admirabilis fuit, et 
ad alliciendos animos in primis efficax. Quare ple- 
rique ex /Egyptiis monachis in illius crrores ad- 
ducti sunt. Nam quod ad mortuorum resurrectio- 
nem attinet, quod carnis resurrectionem inficiatur, 
id ab Origene mutuatus videtur, nisi id ex sese 
evomuisse dicendus est. ldem nuptias repudiat, 
quas Veteris Testamenti proprias fuisse docet. 
Quippe Abrahamum, Isaacum et Jacobum, Moy- 
sem, Aaronem ac sanctos omnes, velut lsaiam et 
Jeremiam pariter asciscendos existimat, et prophe- 
tas arbitratur; nuptiasque in Veteri Testamento 
licitas fuisse; sed post adventum Christi easdem 
rejiciendas, utpote quibuscum coeleste regnum 
obtineri nequeat. Quid enim, inquit, Verbum novi 
ut faceret advenit? quid, inquam, novi praedicare, 
aut quod egregium facinus moliri voluit? Si Dei 
timorem dixeris, hoc jam lex ipsa continebat; si 
nuptias, etiam in sacris Litteris praedicantur, si 
invidiam, avaritiam, injustitiam damnasse dicas, 
haec omnia Vetere Testamento comprehensa sunt. 
Superest ergo id ut unum efficere voluerit, ut 
continentiam przedicaret in mundo, ac sibi ipsi 
castimoniam deéligeret, sine qua ohüineri vita non 
possit. 

Ii. Ad id vero dogma comprobandum undecun- 
que argumenta corrogat, velut illum locum : San- 
ctificationem vestram, sine qua nemo videbit Deum *. 
Quod si Apostoli dictum illud objicias : Honorande 
sunt nuptie, et torus immaculatus ; fornicatores au- 
tem et adulteros judicabit Deus ὃ, sic ille respondet : 
Atqui paulo post idem Apostolus dicit : Jnntpta 
sollicita est de his que Dei sunt, quomodo placeat 
Domino, et virgo. Nupta vero sollicita est quomodo 
placeat viro, et divisa est *. Unde si divisio inest, 
quomodo intercedere communio potest? Ac si Deo 
non placeat, sed viro, potestne hereditatem a Deo 


παρὰ Θεῷ χεκτῆσθαι τὴν χληρονομίαν ; Διὰ γὰρ τὰς D consequi? Cum autem sic hortatur : Propter for. 


πορνείας &xactoc τὴν δαυτοῦ υναῖχα ἐχέτω, 
οὐχ ἐπαινῶν, φηδὶ, γάμον μετὰ τὴν παρουσίαν, ἀλλὰ 
συμδαστάτων, ἵνα μὴ εἰς περιττὸν ὄλεθρον ἐμπέσω- 
dw. Elcl γὰρ εὐνοῦχοι οἱ δαυτοὺς εὐνουχίσαντες 
διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν" xai, Θέλω, 
φησὶ, πάντας εἶναι ὡς ἐμαυτόν * xaX, Ὡμοιώθη ἡ 
βασιλεία τῶν οὐραγῶν δέκα παρθένοις, πέντε 
μωραῖς. καὶ πέντε φρονίμοις. Φρόνιμοι παρθένοι, 
μωραὶ παρθένοι, πλὴν παρθένοι, βασιλείᾳ οὐρανῶν 
ἀπειχάζονται * xal οὐχ εἶπεν, ἔγγαμοι. Πολλὰ δὲ 
τοιαῦτα ἑαντῷ ἐπισωρεύει, ἵνα δῆθεν παρεχδάλῃ 
q iov. 

$ Cor. φάσχων. — * llebr. xi, 14. 
yj Cor, v, 7. * Matth. xxv, 4, ?. 


* Hebr. xin, 4. 


nicationes autem, unusquisque suam uxorem habeat 5, 
non laudandas 711 post adventum Domini, sed 
tolerandas nuptias putat, ne majus in exitium prz - 
cipites ruant. Sunt enim eunuchi, qui seipsos ca- 
straverunt propter regnum celorum *. erum : Volo 
omnes esse sicut meipsum ". Tum : Simile factum 
est regnum. celorum quinque virginibus, quarum 
quinque erant fatum, et quinque prudentes *. Ubi 
tam prudentes virgines, quam fatus, sed nihilomi- 
nus virgines, cum coelesti regno comparantur ; nec 
de nuptiis mentionem fecit. Multa id genus »lia 
adversus nuptias accumulat. 


*[ Cor. vn, 94. * ibid. 2. “ Matti. xix, 1, 
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Meqtie vero puerülos ante cognitionis usum mor- α Οὐ δέχεται δὲ τοὺ: παῖδας τοὺς «ἐλεν.αὦ,,.ας pb: 


tuos admittit, sed ἃ proposita spe rejicit. Negat 
enim istos cceleste regnum capessere, quandoqui- 
dem certamen nullum obierint. Nam qui in certa- 
men descendit, non coronatur, nisi legitime certa- 
verit !. Quare cum ne ii quidem qui certant, nisi 
kl legitime preestiterint, coronentur, quanto minus 
qui ne ad certamen qu'dem adhuc vocati sunt? 
Paradisum porro sensibilem esse non putat, quo 
in errore versatus est et Origenes. Neque, ut antea 
dixi, mertuorum resurrectionem ad carnem perti- 
nere, sed ita resurgere mortuos fatetur, solas ut 
animas id assequi velit, ac spiritalem nescio quam 
fabulam contexat. Ceterum nemo in illorum gre- 
gem admittitur, nisi virgo sit, aut monachus, aut 
continens, aut vidua. De Patre, Filio et Spiritu 
sancto non eadein cum Origene sentit ; quin potius 
et a Patre Filium revera genitum, et Spiritum san- 
ctum credit a Patre procedere. 

1. Quem quidem Spiritum, quemadmodum su- 


pra in Melchisedecianorum hzresi docuimus, Mel- 


chisedecum esse sibi persuadet, pro eo quod scri- 
plum'est : Pro nobis orat gemitibus inenarrabilibus *. 
Et quis ille tandem est? Manet, inquit, sacerdos in 
eternum ὃ. Porro sacerdos in. eternum ideo manet, 
ub orare possit. Hunc ipsum Spiritum Abrahamo 
per illud tempus occurrisse pulat. Est enim, inquit, 
Filio similis. Quare ab Apostolo dicitur esse sime 
paire, sine malre, sine genealugia * * sine matre, 


γνώσεως, ἀλλ' ἀποδάλλει αὑτοὺς τῆς νομιζομένης 
ἐλπίδος. Φάσχει γὰρ τούτους μὴ κληρονομεῖν βασι- 
λείαν οὐρανῶν, ἐπειδὴ, φησὶν, οὐχ ἢγωνίσαντο. "Ek 
γὰρ ἀθλῇ τις, οὐ στεφανοῦται, ἐὰν μὴ νομίμως 
ἀθλήσῃ. El γὰρ καὶ ὁ ἀθλῶν οὐ στεφανοῦται, &àv 
μὴ νομίμως, πόσῳ γε μᾶλλον οἱ μηδέπω εἰς ἀγῶνα 
χεχλημένοι ; Οὐ πιστεύει δὲ πάλιν οὗτος παράδεισον 
εἶναι αἰσθητὸν, ὥσπερ ἀμέλει χαὶ Ὠριγέντς" οὐδὲ, 
ὡς ἔφην, νεχρῶν ἀνάστασιν τὴν διὰ σαρχός " ἀλλ᾽ 
ἀνάστασιν μὲν νεχρῶν λέγει, ἀνάστασιν δὲ᾽ τὴν τῶν 
Ψυχῶν, καὶ πνευματιχήν τινα φάσχων μυθολογίαν. 
Οὐδεὶς δὲ μετ᾽ αὐτῶν συνάγεται, ἀλλὰ εἰ εἴη͵ παρϑέ- 
νος, ἣ μονάζων, ἣ ἐγχρατὴς, f| χήρα. Περὶ δὲ τὸν 
Πατέρα καὶ Υἱὸν xai ἅγιον Πνεῦμα οὐ φάσχει xac 
τὸν Ὠριγένην" ἀλλὰ πιστεύει ὄντως τὸν Υἱὸν ἐκ Hfa- 
τρὸς γεγεννημένον * καὶ περὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ 
ἁγίον, ἐκ Πατρὸς εἶναι. , 


I". Φάσχει δὲ οὗτος, ὡς ἄνω μοι ἐν τῇ τῶν Μελ- 
χισεδεχιανῶν αἱρέσει δεδήλωται, περὶ τοῦ ἁγίον 
Πνεύματος, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Μελχισεδὲχ, διὰ τὸ, 
φησὶν, elpnxéva: , ὅτι "YxepevrvTxdret στεναγμοῖς 
ἀλα,λήτοις ὑπὲρ ἡμῶν. Καὶ τίς ἔστιν οὗτος ; ᾿Αλλὰ 
μένει ἱερεὺς slc τὸ διηγελές. Τὸ δὲ, ἱερεὺς slc τὸ 
διηνεκὲς, διὰ τὸ ὑπερεντυγχάνειν. Τοῦτο δὲ τὸ 
Πνεῦμα συνηντηχέναι τῷ ᾿Αὐραὰμ χατ᾽ kxclvo χαι- 
ροῦ * ἐπειδῇ γὰρ ὅμοιόν ἔστι τῷ Υἱῷ " χαὶ διὰ τοῦτό 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἀπάτωρ, ἀμήτωρ, ἀγεγεα.λόγῃη- 


quod omnino nullam habuerit; δἷπε patre, quod (? τος " ἀμήτωρ φησὶν, ὅτι οὐκ ἔχει μητέρα" ἁπάξωρ 


eum in terra non habuerit. Similis vero Filio Dei 
factus manet. sacerdos in eternum *.. Prater hzc 
inulia alia de Spiritu sancto garriens fusissimain 
de eo disputationem instituit. Sed przcipuum ορί- 
nionis 719 sue firmamentum ex libro quodam, 
qui Anabaticus Isaig inscriptus est, arcessit, quo 
in libro sic loquitur : Ostendit mihi angelus de 
omnibus coram me, et ostendit mihi, et dixit : 
Quis est ad dexteram Dei? Et dixi : Tu scis, Do- 
mine. Tum ille: Hic est Dilectus. Et quis est alter 
ei similis qui a sinistra venit, et dixi : Tu nosti; 
hic est Spiritus sanctus, qui in te loquitur et in 
prophetis. Et erat, inquit, similis Dilecto. Ex hoc 
loco illam Scriptura sententiam confirmare nititur: 
Assimilatus Filio Dei manet sacerdos in perpe- 
tuum. 

Verum quam multa de hoc argumento excogi- 
tare mens nostra potest, ac disputando complecti, 
quibus depravata illius intelligentia ac sententia 
refellatur ! Ceterum iste extrema senectute mor- 
tuus est, ac Graeca /Egyptiacaque lingua quamplue 
rima scripsit. Inter czetera commentarios, et lu- 
cubrationes de opere sex dierum, quibus fabulas 
nonnullas et vauissimas allegorias commentus est. 
Necnon et alia quzdam ex sacris deprompta Litte- 
ris : quibus et psalmos quosdani) novitios a se con- 


ΤΙ Tim. n,5.. * Rom. viu, 30. 


8 llebr. NM, 9e 


φησὶν, ὅτι ἐπὶ γῆς οὐχ ἔσχε πατέρα. Ἀφωμοιωμᾶνος 
δὲ τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, μένει ἱερεὺς εἰς τὸ διηνεκές. 
Καὶ πολλὰ φλυαρῶν περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
διεξῆλθε περὶ τούτου πολλὴν πραγματείαν. Βούλέται 
δὲ τὴν τελείαν αὐτοῦ σύστασιν ποιεῖσθαι ἀπὸ τοῦ 
᾿Αγαδατικοῦ Ἡσαΐου, δῆθεν ὡς ἐν τῷ ᾿Αγαθατικῷ 
λεγομένῳ ἔλεγεν ἐχεῖσε, ὅτι "“Ἐδειξέ μοι ὁ ἄγγελος 
περὶ πάντων ἔμπροσθέν μον, καὶ ἔδειξέ μοι, χαὶ 
εἶπε" Τίς ἐστιν ὁ ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ ; Καὶ εἶπα " Σὺ 
οἶδας, Κύριε. Λέγει" Οὗτός ἐστιν ὁ ᾿Αγαπητός. Καὶ 
-τἰς ἐστιν ὁ ἄλλος ὁ ὅμοιος αὐτῷ ἐξ ἀριστερῶν ἐλθών ; 
Καὶ εἶπα" Σὺ γινώσχεις, τουτέστι τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
τὸ λαλοῦν ἐν σοὶ xai ἐν τοῖς προφήταις. Καὶ fy, 
φησὶν, ὅμοιον τῷ ᾿Αγαπητῷ. Ἐχ τούτου βούλεται 


D συνιστᾷν τὸ εἰρημένον * 'Apupowpéroc τῷ Υἱῷ toU 


Θεοῦ μέγει ἱερεὺς εἰς τὸ διηγεχές.- 

Πόσα τοίνυν δυνήσεται ὁ ἡμέτερος νοῦς xa περὶ 
τούτου διαλαμθάνειν πρὸς ἀντίθεσιν τῆς αὐτοῦ πολ- 
λῆς παραπεποιημένης διανοίας ; Οὗτος δὲ γηραλέος 
ἐτελεύτα. Συνεγράψατο δὲ Ἑλληνιχῶς τε xal Αἰγυ-» 
πτιαχῶς, ἐξηγησάμενος xaX συντάξας τῆς Ἐξαημέ- 
ρου μύθους τινὰς πλασάμενος, χαὶ χομπώδεις ἀλλη- 
τορίας. Εἰς ἄλλα δὲ πόσα * ἀπὸ τῆς Γραφῆς συν- 
ἐταξε, ψαλμούς τε πολλοὺς γεωτεριχοὺς ἑπλάσατο. 
Ἐμψύχων τε πολλοὶ ἐξ αὐτῶν οὐ μετέχουσι τῶν 
ἀληθινῶν αὐτῶν τοῦ δόγματος. Ὁ δὲ Ἱέραχας αὐτὸς 


Vibid, *ibid. 'For. ποσα. 
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τῷ μὲν ὄντι πολλὴν εἶχε τὴν ἄσχησιν " οἱ δὲ μετ᾽ ab- A ditos adjecit. Qui illius sectam vere et ex animo- 


τὸν αὐτοῦ μαθηταὶ χαθ᾽ ὑπόχρισιν. Ἐχεῖνος μὲν 
ἀπείχετο πάντων βρωμάτων, xai ἡσχεῖτο xal ἀπὸ 
οἶνον. Pool δέ τινες περὶ αὐτοῦ, ὅτι, ὑπὲρ ἑνενή- 
χοντα ἔτη βιώσας, ἕως τῆς ἡμέρας ἧς ἐτελεύτα ἐχαλ- 
λιγράφει. Καλλιγράφος γὰρ ἦν. Ἔμενε γὰρ αὐτοῦ 
συνεστὼς ὁ ὀφθαλμός. 


profitentur, plerique ab animatis abstinent. Nam : 
quod ad Hieracam ipsum pertinet, severam admo- 
dum vite disciplinam adhibuit. Sed qui post illum : 
exstitere discipuli nibil praeter simulationem ha- 
buerunt. Constat illum ab eduliis omnibus sibi 
temperasse, adeoque severe vixisse, ut οἱ vino: 


careret, Auctores nonmulli supt, eum ultra annos nonaginta vixisse, ct ad extremum vite tempus libros- 
antiquarii more scripsiase. Librarius enim et quidem peritus fnit, nec oculus ei caligavit. 


Δ΄, Φέρε δὲ διασχοπήσωμεν xa τὰ τούτου ζιζάνια, 
mola διανοίξ λόγου θεϊχοῦ συνάψωμεν xai ἐξαφανί- 
ὅωμεν τόδε ἰοδόλον τοῦτο ἑρπετὸν, σχορπίου δίχην 
[τῶν] ἔμπροσθεν xal χατόπιν παῖΐον, ἀπὸ δύο Διαθη- 
χῶν ἑαυτῷ ἐπισωρεύων τὰ πρὸς βλάθδην' οὐχ ὡς 


IV. Nunc ab eo disseminata zizania considere- 
mus, quanam videlicet divini verbi sententia ve- 
nenalum hunc serpentem constringere atque ex- 
stinguere possimus, qui scorpii instar anteriori po- 
steriorique parte ferit, hoc est, ex utroque Testa- 


ἔχουσιν οἱ θεῖοι λόγοι, ἀλλ᾽ ὡς ἡ παραπεποιημένη p mento que sunt nocitura eolligit; quz non eo 


αὐτῶν ἕννοια τὰ φωτεινὰ σχοτεινῶς διενοεῖτο. Οὐ 
μεμπτὲν γὰρ τὸ μέλι, οὔτε πιχρότατον, οὐδὲ αἱ ἐδω- 
δαὶ kx, θεοῦ ἐχτισμέναι αἱ χαλλίους, διδόμεναι δέ τινι 
πυρέττοντι πιχραὶ ἐν τῷ στόματι αὐτῶν φαίνονται, 
οὗ τῶν ἡδέων πεπιχραμμένων, ἀλλὰ τοῦ γεύματος 
ποῦ πυρέττοντος πιχραίνοντος τὰ αὐτῷ διδόμενα. 
Οὕτω xai πᾷς τις ἀπὸ τῆς ἀληθείας πεσὼν οὐχ ἀπὸ 
«ἧς ἀληθείας ἢπάτηται, ἀλλὰ τὴν ἀλήθειαν πιχροῖς 
διανοήμασιν ἐγεύσατο, χαὶ εἰς πιχρίας αὐτῷ μετ- 
εθλήθη. Ἴδωμεν δὲ περὶ τῶν παιδίων τί εἴπωμεν περὶ 
τῶν ἀποχτανθέντων εὐθὺς ἐν Βηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας 
διὰ Χριστόν; "Apa βασιλείας οὐρανῶν εἰσιν ἀμέτοχοι 
οἱ τοιοῦτοι, ἣ μετέχουσι; Μετέχουσι μὲν οὖν ὄντες 
ἄμεμπτοι. El γὰρ οὐχ εἰσὶ μέτοχοι, ἄρα παραίτιος 


sensu accipit, quo in divinis Litteris produntur,. 
sed pro eo ac perversa mens illius, que clarissima 
ac perspicua sunt, obscure ac tenebricose capie- 
bat. Neque enim vituperandum mel, aut amarum 
est, nec exquisitissimi quique cibi, quorum auctor 
Deus est: iidem tamen, si febri laborantibus de- 
deris, amari in illorum ore videbuntur, pon quod. 
illorum suavitas amaritudine ulla suffusa sit, sed 
quod zgrotorum gustus injucundo illo sapore 
7139 oblatos cibos infecerit. lta quisquis a veritate 
aberrat, nequaquam ab ea in fraudem inductus . 
est, sed ad veritatem degustandam velut amaros 
animi sensus attulit, ideoque et in amaritudinem 
veritas est illi conversa. Sed ut de puerulis potis- 


αὐτῶν ὁ Κύριος γεγένηται" δι᾽ αὐτὸν γὰρ ἀπεχτάν- C simum agamus, quid de illis dicemus, qui in 


θησαν. El δὲ ἀπεχτάνθησαν δι᾽ αὐτὸν, μὴ φθάσαντες 
ἀγωνίσασθαι, μήτε λαδεῖν τὸ βραύεϊῖον, ἄρα ἡ αὐτοῦ 
παρουσία γενομᾶντι μᾶλλον εἰς βλάδην τῷ χόσμῳ γέ- 
γοόνεν. Ἐπειδὴ γὰρ αἰτία γέγονε τοῦ ἄωρα τὸν βίον 
τὰ βρέφη μεταλλάττειν τιμωρηθέντα, xaX βασιλιχῇ 
ἀπειλῇ ὑποπεσόντα, τοῦ μὴ φθάσαι εἰς ἀγῶνα, ὅπως 
χομίσωνται τὰ βραδεῖα. 


Betblehem Judex subinde propter Christum occisi 
&unt? Quzro utrum necne celeste regnum conse- 
cuti sint? Enimvero censecuti illi sunt, utpote la. 
bis omnis expertes. Nisi enim illud obtinuerint,. 
tantum illis malum Dominus consciverit, cujus 
causa necali sunt. Quod si ob eumdem prius inter- 
fecti sunt, quam in certamen descenderent, ac 


praemium assequcrentur, consequens est illius adventum mundo potius detrimentum attulisse, quo- 
miam quidem causam illis. prebuerit, cur et ipmgtura morte vitam per supplicia profunderent, et 
regio nihilominus interdieio a certamine perinde &àc przmio probibiti fuerint. 


Ἴδωμεν δὲ xal ἄλλας θεωρίας. Κάλει μοι Σαλο- 
.pivta τὸν μαχάριον xal σοφώτατον πρὸς ἔλεγχον 
τοῦ 'lépaxa τούτου. Δεῦρο, προφητῶν μαχαριέστατε, 
ὁ λαδὼν παρὰ Κυρίου χύμα χαρδίας καὶ σοφίας, ὡς 
τὴν ἄμμον τὴν παρὰ τὸ χεῖλος τῆς θαλάσσης τί ἂν 
περὶ τῶν καίδων φρονοίης ; Καί φησι" Γῆρας γὰρ 
τίμιον, 00 τὸ ποιλύχρονον, οὔτε ἀριθμῷ ἑτῶν με- 
μέέρηται. Ποιὰ δέ ἐστι φρόνησις ἀνθρώποις, 
xal ἡ.λικία γήρως βίος ἀχημίδωτος. Γενόμενος 
ἄμεμπτος, Θεῷ ἡγαπήθη, καὶ ζῶν μεταξὺ ἁμαρ- 
τωλῶν μετετέθη. Ἡρπάγη, μὴ ἡ κακίω αὐτοῦ 
ἀλλάξῃ σύνεσιν, ἣ δόιος ἀπατήσῃ ψυχὴν av 
τοῦ. Βασκανία γὰρ gavAórqtoc ἁμουροῖ τὰ καλὰ, 
καὶ ῥεμδασμὸς ἐπιθυμίας μετα.11λεύει νοῦν dxa- 
ΚΟΥ͂. Καὶ ὅτι μὲν οὖν περὶ παίδων λέγει, ἑξῆς ἐπι- 
φέρει λέγων’ Τε.ϊειωθεὶς΄ ἐν ὀλίγῳ ἐπιλήρωσεν * 
ἵνα εἴπῃ " Τελευτήσας νέος ἐπλήρωσε χρόνους μα- 


! lll Reg. τν,39, * Sap. 1v, 8-19. * ibid. 13. 


Sed et alia praterea videamus. Prodeat ad Ilie- 
raeam illum refutandum beatus ac sapientissimus. 


p ille Salomon. Ades igitur, prophetarum beatissime, 


qui a Domino tantam cordis ac sapienti: latitudi- 
nem nactus es, quanta est arenarum in maris lit- 
tore !; dic nobis, quae iua sit de pueris opinio. 
Hic igitur, Senectus, inquit, venerabilis, non. lon- 
geva, nec annorum numero compulala; canities vero - 
prudentia est. hominibus, εἰ etas senectutis vita im- 
maculata. Cum sine reprehensione esset, a. Deo dile- 
cius est, et vivens imer peccalores translatws est, 
raptus est me malitia mutaret inlellectum, ant dolus 
deciperet animam ipsius. Fascinatio quippe nugacita- 
lis obscurat bona, εἰ inconstantia. concupiscentia 
iransvertit mentem sine malitia *. Ut autem de pue- 
ris loqui illum appareat, statim adjicit : Consum- 
malus in brevi explevit *, quasi dicat : Mortuus ju 
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venis implevit tempora multa. Placita enim erat A χρούς. Apecti) yàp ἦν Κυρίῳ ἡ γυχὴ αὐτοῦ" διά 


Domino anima illius : propterea festinavit eum edu- 
cere de medio malitie ". Quin et. apud Jeremiam 
Dominus , Antequam, iuquit, in utero formarem te, 
provi le, εἰ antequam. exires de vulva, sanctificavi 
te 3. 

V. Sed ad Salvatorem ipsum, et os illud expers 
mendacii omniumque rerum cognitione praeditum 
veniamus. Adsis igitur, o. Domine, et intelligentize 
nostre opem ferens Hieracam illum ejusque teme- 
ritatem argue. Accesserwnt, inquit, ad illum pue- 
ruli, ut manus illis imponeret "21 ἢ, ac benediceret ; 
discipuli vero repellebant illos et prohibebant. Jpse 
vero dizit illis : Sinite pareulos, εἰ ne. prohibete il- 
los venire ad me. Talium enim est regnum celo- 


τοῦτο ἔσπευσεν ἐκ μέσου πονηρίας. Καὶ τῷ Ἵε- 
ρεμίᾳ φησὶν ὁ Κύριος" Πρὸ τοῦ μὲ πλάσαι σὲ ἂν 
xotÀig, ἐπίσταμαί σε, καὶ πρὸ τοῦ ἐξε.1δεῖν σα 
ἐκ μήτρας, ἡγίαχά cs. 


Ε΄. Ἤδωμεν δὲ αὐτὸν τὸν Σωτῆρα, τὸ ἀψευδὲς 
στόμα, τὸ γινῶσχον τὰ πάντα. Δεῦρο, Κύριε, βοήθει 
τῇ διανοίᾳ ἡμῶν " ἔλεγξον δὲ τὸν Ἱέραχα, καὶ «hv 
αὐτῶν προπέτειαν. Προσῆϊλθον αὐτῷ, qnoi, tà 
παιδία, Tra θῇ χεῖρας ἐπ᾽ αὑτὰ καὶ εὐλογήσῃ. Οἱ 
δὲ μαθηταὶ ἀπωθοῦντο αὐτὰ, καὶ ἐχώλυον. Ὃ 
δὲ πρὸς αὐτοὺς ἔξη" "Agere τὰ παιδία, καὶ μὴ 
κωλύετε αὐτὰ ἐλθεῖν πρός με. Τῶν γὰρ τοιούτων 
ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐραγῶν. Καὶ ἵνα μὴ 


rum *. Sed ne puerulorum tantummodo, ac non B μόνον παιδαρίων νοηθῇ ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν; 


reliquz ztatis coeleste regnum esse crederemus, sic 
ab illis exorsus est, ut communem cum ils hzredi- 
tatem illorum similibus tribueret. Jam vero si his 
ipsis, qui proxime ad iilos accesserint, celeste re- 
gnum promittitur : quanto id ipsi magis assequen- 
tur : quorum ad exemplar ac archetypum expressi 
sunt alii? Adeo nullus istius fabul» locus est re- 
lictus. Omnium quippe miseretur Dominus : Custo- 
diens enim parvulos. Dominus ^. ltem : Laudate, 
pueri, Dominum*. Deinde przedicatum illud a pueris 
est : Hosannain excelsis. Benedictus qui venit in no- 


mine Domini *. ltem : Ex ore infantium et lactentium perfecisti laudem *. 


in(inita. 


xal οὐχὶ ἐπὶ πᾶσαν ἡλιχίαν, ἀπ᾽ αὐτῶν μὲν τὴν ἀρ- 
χὴν ἄρχεται, τοῖς δὲ ὁμοίοις αὐτῶν δεδώρηται μετ᾽ 
αὐτῶν ἔχειν τὴν χληρονομίαν. Εἰ γὰρ οἱ xaz' αὐτοὺς 
βασιλεύειν ἔχουσι, πόσῳ γε μᾶλλον οἱ ἀρχέτυποι 
τῶν χατ᾽ αὐτοὺς ὑπαρχόντων; Καὶ πέπτωχεν αὐτοῦ 
ὁ μυθώδης λόγος. Πάντας γὰρ ἐλεεῖ ὁ Κύριος. Φι’- 
2ασσων γὰρ τὰ νήπια ὁ Κύριος" καὶ, Αἰνεῖτε. 
σταῖδες, Κύριον. Ka τὰ παιδία ἐκήρυξαν * Ὡσαννὰ 
ἐν τοῖς ὑψίστοις. EbüJAoynpéroc ὁ ἐρχόμενος ἐν 
ὀνόματι Κυρίου" καὶ, 'Ex στόματος νηπίων καὶ θη- 
Jatórtoy κατηρτίσω αἷνον. Καὶ πόσα ἐστὶ τοιαῦτα - 
Mitto alia ejus generis 


VI. Ad carnis vero resurrectionem quod attinet, C (ζ΄. Περὶ δὲ σαρχὸς ἀναστάσεως, πῶς οὐχὶ σαρχὸς 


nonne convenire illa carni debet, o vonissime 
Hieraca, cum et ipsa loquendi ratio satis vim illius 
arguat ? Etenim resurrectio de eo non dicitur, quod 
minime ceciderit. Quidnam igitur illud est quod 
cecidit, quod sepultum est atque dissolutum, prz- 
terquam corpus? Neque enim de anima dici istud 
potest, quz» neque cadere, neque separari potest. 
Plura alia de ea re disputari possunt, sed hxc 
summa esto : resurrectionem nequaquam anim:e 
tribui, sed corpus esse quod resurgit. Quod vero 
de electione plura dicit, qua Salvator virgini- 
tatem, continentiam et castimoniam elegit : quis 
hoc non intelligit, de eodem delectu gloriari quo- 
que sanctam, catholicam et apostolicam Ecclesiam? 
Sed eadein nihilominus et eos quoque, qui honestis 
nuptiis illigati sunt, pro sui conditione status, ad 
salutem pervenire posse non dubitat. Nam venera- 
biles esse nuptias *, ac Dei aspirante gratia coeleste 
regnum obtinere quis vel ex eo non agnoscat, quod 
ad nuptias invitatus Salvator ipse fuerit, ut iis be- 
nediceret? Quod si tum nuptiis interesse noluisset, 
earumdem eversor fuisset, nec unumquemque pro 
sua imbecillitate benigne atque indulgenter admit- 
tere putaretur. Quamobrem venerabiles nuptiz 
sunt, cum eas ipae constituerit. Ideoque et adesse 
iisdem voluit, ut eorum ora precluderet qui contra 


,.* Sap. ἵν, 18. * Jer. τ, 5. 


3 Matth. xix, 15, 44. 
* Psal. vin, 5; Matth. xxi, 106. 


8 febr, xii, 4. 


* Psal. cviv, 6. 
* For. xo xoig. 


ἔσται ἀνάστασις, ὦ ἐθελόσοφε Ἱέραχα ; Αὐτὴ γὰρ ἢ 
ὀνομασία τῆς φράσεως δείχνυσι τὴν δύναμιν. ᾿Ανά- 
στασις γὰρ οὐ χαλεῖται τοῦ μὴ πεπτωχότος. Ποῖον 
δέ ἐστι τὸ πεσόν ; ποῖον τὸ ταφέν ; ποῖον cb λυθὲν 
ἀλλ᾽ ἢ τὸ σῶμα, καὶ οὐχ dj ψυχή ; Ῥυχὴ τοίνυν οὐ 
πίπτει, οὔτε θάπτεται. Καὶ πόσα ἐστὶ περὶ τοῦτον 
λέγειν; Ψυχῆς γὰρ ob χαλεῖται ἀνάστασις, dU 
σῶμά ἐστι τὸ ἐγειρόμενον. Περὶ δὲ τῆς ἀναλογῖς, 
ἧς ἦλθεν ὁ Σωτὴρ ἀναλέθασθαι παρθενίαν, καὶ 
ἐγχράτειαν, καὶ ἁγνείαν, τίνι οὐκ ἔστι δῆλον, ὅτι 
ἔστιν ἐχλογὴ χαὶ τῆς ἁγίας χαθολιχῆς χαὶ ἀποσιολι- 
χῆς Ἐχχλησίας χαύχημα xaX τοὺς * ἐν σεμνῷ γάμῳ; 
Ἕκχαστον γὰρ χατὰ τὸ ἴδιον τάγμα σώζειν εἴωθε. 
Πώς γὰρ οὐχ ἔσται τίμιος ὁ γάμος, χαὶ ἐν θεῷ ἔχων 


Ὁ τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν, ὁπότε χέχληται ὁ Σω- 


τὴρ εἰς γάμους, ἵνα εὐλογήσῃ γάμον; Εἰ μὲν γὰρ 
παρῃτήσατο εἰς γάμον εἰσιέναι, ἄρα γάμου ἣν χατι- 
λυτὴς, χαὶ οὐχ ἀποδεχόμενος; ἔχαστον χατὰ σνγγνώ- 
μὴν τῆς αὐτοῦ ἀσθενείας. Τίμιος τοίνυν ὁ γάμος, 
ὅτι αὐτὸς αὐτὸν ὥρισε. Διὸ παραγίνεται εἰς γάμον, 
ἵνα φράξῃ τὰ στόματα τῶν λεγόντων κατὰ τῆς ἀλη“ 
θείας. Ἔχεϊ γὰρ πρῶτον σημεῖον ἐποίησεν ὁ Ἰησοῦς 
ἐν Κανᾶ τῆς Γαλιλαίας τὸ ὕδωρ οἶνον ποιήσας. Ὡς 
γὰρ ἀνέτειλεν ἀπὸ Παρθένου, ἵνα δείξῃ τὸ φῶς ἀπὸ 
Παρθένου ἀνατεΐλαν τῇ οἰχουμένῃ" δὕτω xoi τὸ 
πρῶτον σημεῖον εἰς γάμους πεποέηχεν ἕν Κανᾷ τῆς 


5 Psal.cxn, 1. 5 Matth. στι, 16. 
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Γαλιλαίας, iva τὴν μὲν παρθενίαν τιμήσῃ διὰ ἀπο- À veritatem disputant. Quin et illic apud Canam G&- 


χυήσεως xal φωτὸς βολῆς τῆς δι᾽ αὐτῆς ἀνατειλά- 
σης, τὸν δὲ σεμνὸν γάμον τιμήσῃ διὰ τῶν θεοσῃ- 
μείων, ἐν τοῖς γάμοις πρῶτον ἐπιτελέσας, τὸ ὕδωρ 
. εἰς ἄχρατον μεταδαλών. Ὡσαύτως δὲ εἰ ἀλλότριος 
ς ἦν ὁ γάμος, πῶς παραγγέλλει ὃ τῶν ἐθνῶν διδάσχα- 
λος, ὡς λέγε: Newrépac χήρας πὰαραιτοῦ. Μετὰ 
γὰρ τὸ κχαταστρηνιάσαι τοῦ Χριστοῦ, γαμεῖν 
&0&Aovvir, ἔχουσαι χρῖμα, ὅτι τὴν πρώτην πίστιν 
ἠθέτησαν; Τί οὖν φησιν; 'AAlà γαμείτωσαν, 
τεχγογονγείτωσαν, οἱχοδεσποτείτωσὰν. Ei τοίνυν 
παῦτα παραδέχεται, πῶς παρ᾿ σοὶ, Ἱέραχα, ὁ γά- 
μος ἐστὶν ἐχδαλλόμενος μετὰ τὴν ἕνσαρχον Χριστοῦ 
παρουσίαν ; 


lilaeze, primum signum fecit et in vinum aquam con» 
verlit*, Nam ut ortus ex 715 Virgine fuerat, ut : 
orbi terrarum excitatam ex Virgine lucem osten- : 
deret : ita et primum miraculum nuptiarum in ΕΓ» 
tiam apud Cànam Galilzz facere voluit. Qu6 nimi« 
rum et virginitati suum illo partu, lucisque que ex 
illa prodierat, emissione honorem tribueret, et ho- 
nestas nuptias prodigiis ac miraculis illustraret : 
quibus primum mutanda in vinum aqua miraculum 
est molitus. Ad hzc si abalienandz forent ab eo 
nuptie, quorsum ita gentium magister przciperet : 
Juniores viduas rejice; postquam enim luxuriatee 
fuerint. in. Christum, nubere. volunt, habentes judi- 


cium, quoniam primam fidem irritam fecerunt?. Quid igitur jubet ?* Nubant, inquit, filios procreen!, matres- 
familias sint*. Quz cum Apostoli auctoritate comprobentur, cur a te, o Hieraca, post Christi Domini ad- - 


ventum in carne nuptie condemnantur? 


Ζ'. Ὠερὶ δὲ τοῦ Μελχισεδὲχ φάσκεις, ὅτι αὐτός ῃα Vil. De Melchisedeco quod asseris, Spiritum illum 


ἔστι τὸ Πνεῦμα" τοίνυν ἦλθε τὸ Πνεῦμα, xol ἔλαθε 
σάρχα. Οὐχέτι οὖν ὁ Μονογενὴς μόνος γεγέννηται 
χατὰ σάρχα, ἀλλὰ xal τὸ Πνεῦμα. El δὲ γεγέννηται 


κατὰ cápxa τὸ Πνεῦμα, ἰδοὺ ἡ Μαρία 4 γεννήσασα. 


τὸν Σωτῆρα, λεγέτω ᾿ἱἹέραχας, ποῦ ἔστιν ἡ γεννή- 
caca τὸ Πνεῦμα; Καὶ τὸ εἰπεῖν, ᾿Αφωμοιωμέγος 
τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ μένει lepebc εἰς τὸ διηνεκὲς, 
οὐχέτι περὶ Πνεύματος ἁγίου ὁ λόγος. Οὐ γὰρ εἶπεν, 
ὅμοιον τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ, ἀρωμοιωμένον. Τὸ δὲ, 
ἀξρωμοιωμένον, μετέπειτα ἔχει τὴν ἀγωγήν. Εἰ 
δὲ μετὰ τὸν χρόνον τοῦ ᾿Αδραὰμ τὸ Πνεῦμα ἀφ- 
ομοιοῦται τῷ Χριστῷ, ἄρα οὐχ ἦν ποτε’ χαὶ διὰ 
τοῦτο ἀφομοιοῦται τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ. Καὶ ἀπάτωρ 
πῶς δύναται εἶναι; Εἰ μὲν γὰρ αὑτὸ ὑπάρχον ἐστὶ 


τὸ Πνεῦμα, καὶ οὐχ ἔστιν ix τῆς οἰχείας οὐσίας τῆς C 


θεότητος, εἰχότως ἀπάτωρ δειχθείη. Καὶ γὰρ τῷ μὲν 
ὄντι μονογενὴς ὁ Υἱὸς, καὶ ἀδελ»ὃν οὐχ ἔχει, Υἱὸς 
δὲ Θεοῦ. ᾿Αλλὰ xy τε οὐ λέγομεν τὸ Πνεῦμα γεννη- 
τὸν, ἐπειδὴ μονογενὴς ὁ Υἱὸς, ἀλλὰ Πνεῦμα τοῦ 
: Πατρὸς ἐχπορενόμενον, καὶ τοῦ ἐμοῦ λαμόδάνον, 
φησὶν ὁ Χριστός. Τὸ γοῦν ἐκ τοῦ Πατρὸς ἐχκορενό- 
μενον, χαὶ τοῦ ἐμοῦ λαμβάνον, ἀπάτωρ οὐ δύναται 
εἶναι. Κἂν 6b. εἴπῃ ἀμήτωρ ἐν οὐρανῷ, καὶ ἀπάτωρ 
ἐπὶ τῆς γῆς δύναται γὰρ τοῦτο χαὶ ἐπὶ τοῦ Σωτῇ- 
ρος λέγεσθαι πῶς οὖν ἐπὶ τέλει ὁ ᾿Απόστολος φρά- 
ζει λέγων Ὁ δὲ μὴ γενεα.ογούμενος ἐξ αὐτῶν 
δεοδεκάτωχε τὸν ᾿᾿Δδραὰμ τὸν πατριάρχην; τὸ 
γὰρ, ἐξ αὐτῶν, ἀχριδείας ἐστὶ δηλωτιχόν " ὁπότε 
γὰρ Ex τῶν vlov Ἰσραὴλ μὴ γενεαλογούμενος ἐξ ἅλ- 


λων πάντως ἐθνῶν εἶχε τὴν γενεαλογίαν. Διὰ δὲ τὸ D 


μὴ γεγράφθαι τὴν ἑαυτοῦ μητέρα ἣ πατέρα, ἄλλᾳ 
ἀντὶ ἄλλων φαντάζονται οἱ συχοφάνται τῆς ἀληθείας. 
Ἡμεῖς δὲ xai τὴν μητέρα αὐτοῦ ἐν Παραδόσεσιν εὖ- 
gopsv, xal τὸν πατέρα. "Hv γὰρ οὗτος τῶν γενῶν 
Σιδόνος χαὶ τῶν Χαναναίων. Διέπεσε τοίνυν ὁ μυθώ- 
δης αὐτοῦ λόγος, xal μάτην αὐτοῦ xal ἡ πολιτεία, 
Οὐ γὰρ τὸ ἀψύχοις ἀσχεῖσθαι μετὰ χαχοπιστίας, 
“«οὔτο ζωῆς ἔστι xal ἐλπίδος, διδασχαλεῖον σωτη- 
δ΄ ας". Πάντα γὰρ, φησὶν, εἰς δόξαν Θεοῦ γενέσθω. 
8 . καὶ σωτ. 


s Joan, xvi, 14, 15. * Hebr. vu, 6, 


esse sanctum, id si verum est, venisse Spiritum, 
et carnem induisse, non solus utique secundum 
carnem natus est Filius, sed: el cum eo quoque 
Spiritus. Quod si secundum carnem natus est et 
Spiritus, cum Maria Salvatorem ediderit, dicat Ro- 
bis Hteracas, ubinam gentium ea sil quz spiri:um- 
pepererit? Nam quod Apostolus dicit, Assimilat&s: 
Filio Dei manet sacerdos in cternum *, nulla est 
illie de Spiritu sancto mentio. Non enim similein 
illum Fílio Dei, sed assimilatum esse dixit. Quse 
vox assimilatus, posterius quiddam ut intelligamus 
inducit. Ac si post Abrahami tempora Christo Spi- 
ritus assimilatur, aliquando non exstiterit oportet, 
ut propterea Dei Filio similis sit factus. Jam sine: 
patre esse qui potest? Nam δὶ per sese esset Spiri- 
tus, nec ex propria divinitatis natura procederet, 
merito sine Patre esse diceretur. Revera enim uni- 
genitus est Filius, neque fratrem habet, estque Dei 
Filius. Sed etsi genitum esse Spiritum nequaquam 
velimus, cum unigenitus sit, ut dixi, Filius, verum 
Spiritus sit à Patre procedens *, et de meo, ut 
Christi verbis utar, accipiens ", certe quidem qui 
et a Patre progreditur, et de meo accipit, sine 
Patre esse non potest. Q:od si et in celo matre, 


'et in terra patre carere dixerit, potest. εἰ istud ad 


Salvatorem convenire. Cur igitur Apostolus ita po-. 
stremo loquitur : Cujus autem genealogia ex illis 
non ducitur decimavit Abraham patriarcham *? Nam 
hxc verba, ex ipsis, accuratioris ezplicationis gra-- 
tia 716 adhibita sunt, ut illud indicaret, eum qui 
ab Israeliiis genealogiam non duceret, ex alils. om- 
nino gentibus eamdem arcessere. Ex eo vero quod 
uterque illius parens in Scripturis expressus- non 
fuerit, alia pro aliis veritatis calumnistores 80- 
mniant. Nos autem tam ejus matreia quam.patrem 
in Traditionibus invenimus. Atque hie e Bidonio- 
rum et Chbananseorum genere fuisse traditur. Qua- 
propter tota ab eo conficta fabula corruit, Sed et 
inane est susceptum ab eo vitse severioris instite- 


? Josn. u, 1.1. * E Tim. v, 11, 13. * ibid. 14. * Hebr. m, S. * Joan. yiv, 46. 
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tum. Neque enim iis duntaxat vesci qu: anima carent, si cum fldei depravatione conjunctum: hoe 


18 


fuerit, ad vitam ullam οἱ spem, aut ad salutis magisterium pertinet. Omnia, inquit, ad gloriam 


Dei fiant *. . 


V)H. Sed hzc adversus illius errorem disputata A Β΄. ᾿Αλλὰ περὶ τούτων xat αὐτῷ ἀρκεῖσθαι ἡγοῦ- 


suflicíant, quibus scorpii alas confregimus, illius- 
que vim profligavimus. Est enim ille pennato ser- 
penti ac scorpio similis, qui quidem variis modis 
alas habere, ac volare dicendus est; cumque virgi- 
. nitatem imitetur Ecclesie, conscientie tamen illa 
sinceritate caret. Quare ad eum ejusque similes di- 
ctum illud Apostoli convenit : Cauteriatam | liaben- 
iium conscientiam, prohibentium uxores ducere, ab- 
stinere a cibis, quos Deus ad usum condidit *. Nam 
per verbum Dei viventis el orationem cibi illi san- 
ctilicantur, suntque et boni omnes, et jucundi, ne- 
que quidquam apud Deum rejicitur. Czeterum ridi- 
culi vel maxime Hieracitze sunt, ob ascititias illas 
et introductas feminas, quas eum apud sese ha- 
beant, ad quotidianum duntaxat ministerium eas 
se adhibere gloriantur. Sed cum hujus, uti dixi, 
alas evulserimus, caputque vite ligno, hoc est 
Domiui nostri Jesu Christi cruce, comminuerimus, 
implorata primum ope Dei, ut reliquas confutare 
h:wreses, et inaniter ab iis in orbem introducta 
dogmata diluere possimus, ad eas aggrediamur. 


MELETII /EGYPTII SCHISMA, 


Quo est haeresis XLVIII, sive LXVIIT. 

l. Est quedam in /Egypto Meletianorum factio, 
quz a Meletio quodam in Thebaide olim episcopo 
nuncupatur. Qui quidem ad catholicam Ecclesiam 
sinceramque fidem nihilominus adhzsit. Neque 


μαι. Συνετρίψαμεν γὰρ τοῦ σχορπίου τὰς πτέρυγας, 
xai χατεσπάσαμεν αὐτοῦ τὰς δυνάμεις. Ὄφις γὰρ 
πτερωτὸς οὗτος καὶ σχορπίος, πτέρυγας ἔχων χατὰ 
πολλοὺς τρόπους, xai πετόμενος, xai μιμούμενος 
μὲν τῆς Ἐχχλησίας τὴν παρθενίαν, οὐχ ἔχων δὲ 
χαθαρὰν τὴν συνείδησιν. Ἐπὶ γὰρ τούτῳ χαὶ τοῖς 
ὁμοίοις αὐτοῦ πληροῦται τὸ, Κεχαυτηριασμέγωνψ' 
τὴν συνείδησιν, καὶ xweAvórtuv γαμεῖν, dg- 
ἔχεσθαε βρωμάτων, ἃ ὁ Θεὸς εἷς μεεάληγιν 
ἐποίησεν. ᾿Αγιάζεται μὲν διὰ λόγον Θεοῦ ζῶντος, 
χαὶ ἐντεύξεως, ὅτι πάντα χαλὰ, χαὶ ἡδέα, χαὶ οὐδὲν 
ἀπόδλητον παρὰ Θεῷ " χλενάζονται δὲ τελειότατα δι᾽ 
ἃς χέχτηνται ἕχαστος συνεισάχτους γυναῖχας, δι' ἃς 
εἴωθαν φιλοτιμεῖσθαι ἔχειν εἰς ὑπηρεσίαν. ᾿Αλλὰ 


B χαὶ τούτου, ὡς ἔφην, τὰς πτέρυγας κατασπάσαντες, 


καὶ τὴν χεφαλὴν χαταθλάσαντες τῷ ξύλῳ τῆς ζωῆς, 
τουτέστι τῷ σταυρῷ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἴωμεν, ἐπιχαλούμενοι αὐτὸν τὸν 
Θεὸν βοηθὸν, πρὸς τὴν τῶν λοιπῶν αἱρέσεων ἀντίῤ-- 
ῥησίν τε xal ἀνατροπὴν τῶν παρ᾽ αὐτοῖς ματαίως 
τῷ χόσμῳ ὑποδαλλομένων. 

TOY MEAHTIOY (50) ΣΧΙΣΜΑΤΟΣ TOY ΑΙΓΥ- 

IITIOY , 


Τεσσαραχοστὴ ὀγδόη, ἡ xal ἐξηχοστὴ éy80n. 

Α΄. Μελητιανῶν τι τάγμα ἐν τῇ τῶν Αἰγυπτίων χώρᾳ 
ὑπάρχει, ἀπὸ Μελητίου τινὸς ἐπισχόπου ἐν τῇ Θη- 
δαῖδι γενομένου τῆς καθολιχῇῆς Ἐχχλησίας xal τῆς 
ὀρθῆς πίστεως. Οὐ γάρ τι μετήλλαττεν ἡ πίστις αὖ- 


enim ullo tempore a sanct» οἱ catholicge Ecclesie (& τοῦ ἐν xatpip τινι τῆς ἁγίας χαθολιχῆς Ἐχχλισίας. 


religione descivit. Floruit lic eodem quo Hieracas 
tempore, eumque ordine consequitur: quo etiam 
tempore sanctus Petrus Alexandrinus episcopus 
717 vixit. Atque omnes isti persecutionis illius 
tempore fuerunt, 4 a Diocletiano et Maximiano 
imperatoribus excitata est. Qua autem ad Mele- 
tium attinent, boc modo sese habuerunt : 

Hic Ecclesiam schismate discidit, 1ta tamen ut 
fidem nulla ex parte mutaret. Qui in illa persecn- 
tione una cum sancto Petro episcopo et martyre 
csterisque martyribus comprehensus est ab Alexan- 
drie et /Egyptl praefectis, quibus hoc ab imperato- 
ribus niundatum fuerat. Preerat tum Thebaidi 

Δ ICor.x,591. 3] Tim. iv, 2, 3. 


(b0) Tov Μελητίου. De Meletianis Actis, ac tota D 


schismatis hiatoria, quam hic proponit Epiphanius, 
quid sentiendum sit, in Baronianis Annaltbus expli- 
catur anno $06, quibus ego libentissime subscribo. 
Certissimum enim est a Meletiano aliquo scriptore 
falsa Meletii Acta conscripta fuisse ; in quibus tur- 
pissimam hominiS infamiam et exsecrabilia faci- 
nora dissimulare conatus est. In ea cum imprudens 
incidisset Epiphanius, veram ac sinceram illam esse 


Οὗτος ὁ Μελήτιος σύγχρονος ἣν καὶ συναχμα- 
στὴς τοῦ προειρημένου "lépoxá τε, καὶ χαθεξῆς δια- 
δεξάμενος" ὃς fjv χαὶ τοῦ ἁγίου Πέτρου τοῦ τῆς 
᾿Αλεξανδρείας ἐπιαχόπου σύγχρονος. Καὶ οὗτοι 
πάντες ἐπὶ τοῦ διωγμοῦ ἦσαν τοῦ γενομένου ἐπὶ 
Διοχλητιανοῦ xat Μαξιμιανοῦ. Ἡ δὲ χατὰ τὸν Ma- 
λήτιον ὑπόθεσις τοῦτον ἔσχε τὸν τρόπον" 

Σχίσμα ἐποίησεν * οὐ μὴν μετηλλαγμένος τὴν πί- 
στιν γεγένηται. Οὗτος ἐν καιρῷ τοῦ διωγμοῦ ἅμσ 
Πέτρῳ τῷ ἁγίῳ ἐπισχόπῳ καὶ μάρτυρι, καὶ τοῖς 
ἄλλοις μάρτυσι, συλληφθεὶς ὑπὸ τῶν ἐπὶ τούτῳ ὑπὸ 
τοῦ βασιλέως ἐπιτεταγμένων τῶν xav" ἐχεῖνο χαιροῦ 
ἡγεμόνων τῆς ᾿Αλεξανδρείας xaX Αἰγύπτου" Κουληΐα- 


que causas ac personas stylo suo non modo suble- 
vant, sed etiam contra fidem veritatis exornant. 
Cujusinodi state nostra complures Historic pro- 
deunt, a Catholicis, ut videri volunt, et. Romans 
communionis hominibus edit» ; sed que Genevensi 
3liquo conventu meditate diclateque videantur. 
Quarum predicandarum (inem nullum. hzretici ipsi 
faciunt Catholici, ΠΟΛ V suspectas solum, sed ut 
impias ac damnata S SXSecrantur. Ejusmodi Mele- 


f 


tiana illa fuit histo 9... 898 sanctissimum virum jy9-4- 
errorem adduxit, N 23 € Ns revera Meletius fuerit se - 

uzve concitandi scc M Ws occasio ae progressio μα “ 
multo certius ex Au B& Nw ww atque ex Niczen iie ^ 
concilii synodjcis | 88S Weg potest, Vide om 7, 
nino quz Mica Bar —* "ewm disputantup, “σ᾽ 


^ 


narrationem írustra credidit. Quod utinam ei in 
mentem non venisset | Pessime quidem de humano 
genere merentur illi qui sacrosanctam historiz ve- 
ritatem mendaciis aspergunt suis. Sed multo de- 
lestandi magis ac publice coercendi videntur qui 
ad falsitatem, impietatis ac sacrilegii crimen adjun- 
ewnt. dum res harcticorum hominum, eorumdem - 


43T | S. EPIPIIANII {88 
scd ut post aliquod tempus ad Ecclesiam ac com- A ἰδίῳ χλήρῳ, ἀλλὰ μετὰ χρόνου διάστημα συνάγεσθαι 


munionem admissus in reliqua populi multitudine, 
non inter reliquos censeretur. Eratque hzc, nti 
dixi, ἃ veritatis amore profecta, et divini ardoris 
plenissima ratio. 

Ilf. Contra sanctissimus Petrus, utpote benignus 
ac misericors, et velut communis omnium parens, 
his illos verbis obsecrabat : Admittamus illos, quan- 
doquidem peccati eos poenitet, ac poenitentiam illis 
constituamus, ut ad Ecclesiam assideant, neque aut 
ipsos, aut clericos aversemur (his enim verbis usum 
esse constanti fama didicimus), me et pudore, et 
dilatione illa temporis, qui semel prz imbecillitate 
et ignavia a diabolo concussi ac labefactati sunt, 
penitus desciscant, nec remedium ullum adhi- 
beant, quemadmodum sacre Littere precipiunt : 
Non perverti claudum, sed sanari potius. Quam- 
obrem Petri quidem oratio ad clementiam humani- 
'atemque spectabat, Meletii vero ac fautorum ejus 
veritatis, ac divini ardoris patrocinium susceperat. 
Cum ergo a se invicem diversa sentirent, ex eorum 
qua utrinque pie ac religiose proferebantur occa- 
sione et specie schisma conflatum est. Eteniin Pe- 
trus archiepiscopus cum animadverteret consilium 
suum humanitatis plenissimum Meletianis minime 
placuisse, quod ardentiore divini honoris studio 
flagrarent, medio in carcere pallium, quod lodicium 
dicitur, veli instar. oppandens, proclamari a diaco- 
no jussit : Qui mecum sentiunt, hucad me veniant ; 
qui Meletii opinioni favent, ad Meletium. Quod cum 


ita factum esset, diviso in partes populo, episco- C 


porum, monachorum et prcabyterorum ac reli- 
quorum ordinum major numerus sese ad Meletium 
adjunxit, pauci quidem episcoporum et aliorum 
Petrum archiepiscopum secuti sunt. Quo ex tem. 
pore preces ac sacrificia cxterasque omnes care- 
monias separati a se invicem obierunt. 

"719 Post h»c Petrus martyrio affectus est, 
Alexaudro successore relicto; hic enim post Pe- 
trum Alexandrinz Ecclesiz praepositus est. Meletius 
vero cum aliis plerisque relegatus, et ad Phanesia 
metalla damnatus est. Post illud tempus Meletius 


! For. διὰ 61x. 


moli sunt. Ancyranum conc. can. 1, presbyteros 
sacrificatos, qui postea ad certamen redierint, jubet 
τῆς μὲν τιμῆς τῆς xatà χαθέδραν μετέχειν, προσφέ- 
ρεῖιν δὲ αὐτοὺς, ἣ ὁμιλεῖν, f| ὅλως λειτουργεῖν τι 


τῶν ἱερατιχῶν μὴ ἐξεῖναι. Quod idem can. sequenti . 


de diaconis constituitur, cum eo, ut si quos episco- 
pus humilitatis, poenilentiz, ac ceteris id egenus 
officiis insignes animadverterit, cum eis mitius 
atque humanius possit agere. At Leo papa ep. 9, 
clericos ab hzreticis revertentes post poenitentiam, 
sine ulla spe promotionis in eodem manere ordine 
decrevit, in quo fuerant. At olim clericis στα in- 
dulta poenitentia. Ideo in Arausicano 1 , can. 4, no- 
minatim cavetur : Penitentiam desiderantibus etiam 
clericis non negandam. Verum qui ponnitentiam 
aliquando publicam obiissent, ordinari nefas erat, 
conc. Tolet. 1, can. 2. Hinc Optatus Milevitanus 
lib. 1: Invenistis, inquit, pueros. De penitentia 
sauciastis, ne aliqui ordinari potuissent. Wa vel pueri, 


ἐν τῇ Ἐχκχλησίᾳ xai tv τῇ χοινωνίᾳ, ἐν τῷ τάγματι, 
καὶ οὐχ ἐν χλήροις. Καὶ ἣν φιλάληθες xal ζήλον πλῇ- 


pee τοῦτο. 


I". Ὁ δὲ ἁγιώτατος Πέτρος, εὔσπλαγχνος ὧν, καὶ 
ὡς πατὴρ πάντων ὑπάρχων, ἐδέετο καὶ χαθικέτευε 
λέγων’ Δεξώμεθα αὐτοὺς μετανοοῦντας, xal τάξωμεν 
αὐτοῖς μετάνοιαν εἰς τὸ παρακαθέζεσθαι τῇ Ἔχκλη- 
σίᾳ, καὶ μὴ ἀποστρέψωμεν αὐτοὺς, μήτε τὸν χλῆρον, 
ὡς ὁ εἰς ἡμᾶς ἐλθὼν λόγος περιέχει, μήποτε εἰς al- 
σχύνην xai διὰ παρολχὴν τοῦ χρόνου οἱ ἅπαξ ὑπὸ 
ἀνανδρίας χαὶ ἀσθενείας ὑπὸ διαδόλου ἐπισεισθέντες 
καὶ παρασαλενόμενοι τελείως ἐχτραπῶσι, xal μὴ la- 
θῶσιν. ὡς χατὰ τὸ γεγραμμένον : Μὴ ἐχτραπκῆναι 

Β τὸ χωλὸν, ἰαθῆναι δὲ μᾶλλον. Καὶ ἦν μὲν τοῦ Πέ- 
«pou ὁ λόγο: ὑπὲρ ἐλέους χαὶ φιλανθρωπίας, καὶ τοῦ 
Μελητίον, χαὶ τῶν ἅμα αὑτῷ, ὑπὲρ ἀληθείας καὶ ζή- 
λου. Ἐντεῦθεν διὰ τοῦ προσώπου τῆς ἀπὸ ἀμφοτέρων 
δοχούσης εὐσεδοῦς ὑποθέσεως τὸ σχίσμα γεγένηται, 
τῶν μὲν τοῦτο φασχόντων, τῶν δὲ τοῦτο. “Ὅτε γὰρ 
εἶδεν ὁ ἀρχιεπίσχοπος Πέτρος, ὅτι ἀντέστησαν τῇ 
βουλῇ τῆς αὐτοῦ φιλανθρωπίας οἱ περὶ τὸν Μελήτιον, 
ζήλῳ θεϊχῷ περισσοτέρως φερόμενοι, καταπέτασμα. 
αὐτὸς ὁ Πέτρος ἐποίησε μέσον τῆς φυλακῆς, ἐμάτιον 
ἑἐκπετάσας, τουτέστι λωδίχιον, εἴτ᾽ οὖν πάλλιον (54), 
xa χηρύξας διαχόνου *, ὅτι Οἴτινές εἰσι τῆς ἐμῆς 
γνώμης, παρελθέτωσαν πρὸς μέ" καὶ οἵτινες τῆς 
Μελητίου γνώμης τυγχάνουσι, πρὸς Μελήτιον, Καὶ 
διῃρέθη τὸ μὲν πλῆθος ἅμα Μελητίῳ, ἐπισχόπων τε, 
xaX μοναχῶν, χαὶ πρεσδυτέρων, xaX ἄλλων ταγμάτων" 
ὀλίγοι δὲ παντελῶς ἅμα Πέτρῳ τῷ ἀρχιεπισχόπῳ, 
ἐπίσχοποί τε xat ἄλλοι ὀλίγοι. Καὶ λοιπὸν οὗτοι χατ᾽ 
ἰδίαν ηὔχοντο, xa οὗτοι χατ᾽ ἰδίαν, xat τὰς ἄλλας 
ἱερουργίας ὡσαύτως ἕχαστος ἰδίᾳ ἐπετέλει. 


᾿Γίνξται δὲ Πέτρον μαρτυρῆσαι (55), καὶ ἐτελειώθη 
ὁ μαχάριος, διάδοχον χαταλείψας ᾿Αλέξανδρον ἐν «fj 
᾿Αλεξανδρείᾳ. Αὐτὸς γὰρ διαδέχεται τὸν θρόνον μετὰ. 
τὸν προειρημένον Πέτρον. Μελήτιος δὲ xa ἄλλοι πολ- 
λοὶ ἐξορισμῷ ὑπέπεσον, ὑπερορισθέντες ἐν τοῖς Φαι- 


D qui coacti poenitentize speciem adumbrarant, a sacris 
ordinibus rejecti. In Carth. v, can 11, decretum est 
ne presbyteris, vel diaconis gravioris culpae con- 
viclis, ideoque deponendis, manus tanquam poni- 
tentibus, vel tanquam fidelibus laicis imponatur. 
Quo et Augustini locus ille pertinet lib. 1 De bapt. 
contr. Donat., cap. 1 : Nam sicut redeuntes, qui prius- 
quam recederent baptizati sunt, non rebaptizantur : ita 
redeuntes qui priusquam recederent ordinati sunt, non 
utique rursus ordinantur, sed aut administrant, quod 
administrabant,si hoc Ecclesie utilitas postulat ; aut 
εἰ non. administrant, sacramentum ordinationis suc 
tamen gerunt, et ideo eis mantts laicos non imponitur. 

(54) Tovcéc tt Auix:or, εἴτ᾽ οὖν πάλλιον. Pal- 
lium enim pro quavis veste, etiam stragula sutuitur. 

(55) P'iveca. δὲ Πέτρον μαρτυρῆσαι, De Petri 
successore dicemus ad sequentem haeresim, n. 11; 
nam et plurimum in ea narratjone falsus est Epi- 
phanius. 
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ντσίοις μετάλλοις (56). Καὶ τότε λοιπὸν οἱ συρόμενοι A cum omnibus illis confessoribus, qui tracti abre» 


ὄντες ὁμολογη ταὶ ἅμα Μελητίῳ, καὶ αὐτὸς Μελήτιος 
ἐν τῇ εἰρχτῇ, κατὰ τὴν ὁδοιπορίαν, καθ᾽ ἐχάστην 
χώραν xal χαθ᾽ ἕχαστον τόπον διερχόμενος χαθίστα 
κληριχοὺς, ἐπισχόπους τε xal πρεσδυτέρους, xat δια - 
χόνους, καὶ φχοδόμει ἐχχλησίας ἰδίας" xaX οὔτε οὗτοι 
τούτοις ἐχοινώνουν, οὔτε ἐχεῖνοι τούτοις, Ἐπέγραφον 
δὲ ἕχαστος ἐν τῇ ἰδίᾳ ἐχχλησίᾳ, οἱ μὲν ἀπὸ τοῦ Πέ- 
τρου διαδεξάμενοι, ἔχοντες τὰς οὔσας ἀρχαίας ἔχχλη- 
σίας, ὅτι Ἐχχλησία χαθολικὴ, οἱ ὃὲ ἀπὸ Μελητίου, 
Ἐχχλησία μαρτύρων. Ὅθεν xai ἐν Ἐλευθεροπόλει, 
καὶ ἐν Γάζξῃ, χαὶ ἐν Αἰλίᾳ παρελθὼν ὁ αὐτὸς Μελή- 
τιος πολλοὺς οὕτως ἐχειροτόνησε. Καὶ γέγονεν αὐτὸν 
χρονοτριδῇσαι ἐν τοῖς προειρημένοις μετάλλοις, ᾿Αλλὰ 
μεταξὺ ἀπολύονται τῶν μετάλλων οἱ ὁμολογηταὶ, οἵ 


plique cum eo fuerant, tam in carcere quam in iti- 
nere ac quamcunque regionem locumque peragra- 
ret, ibi clericos, episcopos, presbyteros et diaconos 
instituiL, ac privatas ecclesias fundavit, cum interim 
nec hi cum illis, nec illi cum his commune aliquid 
haberent. Porro suam quisque ecclesiam diversis 
nominibus inscribebat : nam Petri successores, 
penes quos veteres erant Ecclesi», catholice Ec- 
clesie titulum usurpabant; Meletiani Ecclesiam 
martyrum. gitur  Eleutheropolim, Gazam εἰ 
/&liam profectus Meletius plerosque ad eum mo- 
dum ordinavit. Acciditque ut ad metalla diutius 
dctineretur. Sed ab iis tandem confessores liberati 
sunt, tam qui Petro favebant (adhuc enim complu- 


τὲ τοῦ μέρους Πέτρου (ἧσαν γὰρ ἔτι πολλοὶ), καὶ ot D res erant), quam Meletiani. Qui quidem in me- 


τοῦ Μελητίου. Οὔτε yàp ἐν τοῖς μετάλλοις ἀλλήλοις 
ἐχοινώνουν, fj συνηύχοντο. Γίνεται δὲ τὸν Μελήτιον 
ἔτι διατρίψαι ἐν χόσμῳ χρόνον, ὥστε συναχμάσαι 
χαὶ ᾿Αλεξάνδρῳ τῷ τοῦ Πέτρου διαδόχῳ, τὰ φίλα τε 
ἔχειν" ἐμερίμνα τε τὰ περὶ τῆς Ἐχχλησίας χαὶ πί- 
στεως. “ἔφην γὰρ πολλάχις, ὅτι οὐδὲν εἶχε παρηλ- 
λαγμένον. 

A', Αὐτὸς γὰρ οὗτος ὁ Μελήτιος, ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ 
γενόμενος, χἀχεῖσε διατρίδων χρόνον, ἔχων ἰδίαν τὴν 
σύναξιν σὺν τοῖς ἰδίοις, τὸν Δρειον ἐφώρασεν ἀν- 
ἐνέγχας ἐπὶ τὸν ᾿Αλέξανδρον. Ὡς ἐνηχήθη δὲ τὸν 
"Apstov ἐν ταῖς αὑτοῦ ἐξηγήσεσιν ἔξω τοῦ προχεῖι- 
μένου τῆς πίστεως βεδηκχότα᾽ ἣν γὰρ οὗτος ἐν Βαυ- 
χάλῃ τῇ Ἐχχλησίᾳ οὕτω χαλουμένῃ ᾿Αλεξανδρείας 
πρεσδύτερος. Καθ᾿ ἑκάστην γὰρ εἷς πρεσθύτερός 
ἐστιν ἀποτεταγμένος * ἦσαν γὰρ πολλαὶ ἐχχλησίαι, 
νῦν δὲ πλείους, xal αὐτῷ ἡ Ἐχχλησία ἐγχεχείριστο" 
κἄν τε ἄλλος σὺν αὐτῷ ἦν ὧν ἕνεχα γενόμενοι ἐν τῷ 
τόπῳ λέξομεν χατὰ λεπτότητα, ὅτε χρεία περὶ τούτου 
ἔσται. Ἐπεϊοῦν ἐφώρασε τὸν "Apttoy σπουδαίως ᾿Αλέ- 
ξανδρος, συγχαλέσας ἐπισχόπους xaX σύνοδον, ἐξήτει 
ἀξιῶν περὶ πίστεως, xal ἀπαιτῶν τὸν "Apetov περὶ 
τῆς ἐν αὐτῷ ἐγχισσηθείσης λύμης τῆς χαχοδοξίας. Ὁ 
δὲ “Ἄρειος οὐ μὴν ἡρνήσατο, ἀλλὰ xal μετὰ τετριμ- 
μένου προοσώπον, ὡς εἶχεν, οὕτως ἀπεχρίνατο. Καὶ 
ἑξεοῦῖ μὲν ᾿Αλέξανδρος αὐτὸν τῆς Ἐχχλησίας" ἐξεοῦ- 
ται δὲ ἅμα αὑτῷ πλῆθος πολὺ, οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ χεχραμ.- 
μένοι, παρθενευουσῶν xat ἄλλων χληριχῶν. 'O δὲ 
"Apttioc, ἀποδράσας, ἐπὶ τὴν Παλαιστίνων στέλλεται 
τὴν πορείαν. Ἐν Νιχομηδείᾳφ δὲ ἀνελθὼν, χἀχεῖθεν 
γράψας ἐπιστολὰς ᾿Αλεξάνδρῳ, οὐχ ὑπερέδαινε τῆς 
αὐτοῦ χαχοδοξίας τὴν μανιώδη διάνοιαν. ᾿Αλλὰ με- 
ταξὺ ὀλίγου τοῦ χρόνου, τοῦ αὐτοῦ ᾿Αλεξάνδρου τοῦ 
ἁγίον ἐἑπισχόπου ᾿Αλεξανδρείας ἐπιμελησαμένον, xal 
κινήσαντος τὸν μαχάριον Κωνσταντῖνον, συνεχρότησε 
σύνοδον ἐν τῇ Νιχαίᾳ τῇ πόλει. Καὶ ἀναθεματίζεται 
μὲν 1j ᾿Αρείου αἵρεσις, μετὰ τὸ ἀποθανεῖν αὐτόν. Τὸ 


πρῶτον μὲν γὰρ hpvelzo εἰς πρόσωπον τοῦ μαχαρίου 


(50) 'Er. τοῖς Φαινησίοις μετάλλοις. Meminit in 
rsecutione declaranda Pheenesiorum metal- 

. erum Eusebius vin libro in Appendice, vel cap. 17: 
Tol; κατὰ Φαινῶ τῆς Παλαιστίνης χαλχοῦ μετάλλοις 
«oU, πάντας παραδίδωσι. Quam horrenda hac me- 


tallis a mutua communione abstinebant, ac ne si- 
mul quidem orabant. Meletius vero diu postea su- 
perstes fuit : adeo ut cum Alexandro quoque Petri 
successore floruerit, cum eoque familiaritatem ha- 
buerit ; precipuam porro Ecclesizx fideique curam 
gessit. Nam, ut szpe dixi. nihil ab ea diversum aut 
alienum docuit. 

IV. Quinetiam cum idem Alexandrix Meletius 
esset, ibique privatos cum suis conventus habens 
aliquandiu mansisset, Arium a se deprehensum ad - 
Alexanirum detulit, cum eum accepisset a recte 
fidei scopo in Scripturis apud populum interpre- 
taudis aberrare. Arius enim Baucale cujusdam 
apud Alexandriam Ecclesie presbyter erat. Nam 
unicuique Ecclesie, quae tum multz erant, hodie 
vero plures sunt, suus attribuebalur presbyter : 
qua ratione procurandam Ecclesiam illam Arius 
susceperat, sive quis alius adjunctus ei fuerat, de 
quibus $uo loco, cum id necesse erit, accuratius 
agemus. Deprehenso igitur Ario, Alexander indicto 
episcoporum concilio de fide diligenter inquisiit, 
et ab Ario prave ac perniciose illius opinionis, 
quam animo conceperat, rationem exegit. Hic Arius 
nibil tergiversari, aut dissimulare, 79 sed per- 
fricta fronte, uti se res babebat, respondit. Quai 
ob rem Alexander eum ex Ecclesia deturbavit, et 
cum eo ingens virginum ac ceterorum clericorum, 
quos ille depravarat, vis ejicitur, Sub haec Arius 
fugiens in Palzstinam abiit. Inde Nicomediam pro- 
fectus, ex ea urbe litteras ad Alexandrum dedit, in 
quibus ab insana mente ac furioso dogmate non 
recessit. Verum paulo post, Alexandri sanctissimi 
Alexandriz episcopi studio et hortatu, beatae me- 
moria Constantinus synodum in urbe Nicsea con- 
gregat, ubi Arii dogma post ejus mortem damnatum 
est. Principio enim coram imperatore Constantino 
inficiatus fuerat, et cavillando ac simulando cum 
recta fide consentanea, jurejurando etiam interpo- 


talla fuerint, docet Atban. Epist. ad solit., p. 658, 

ubi Eutychium bypodiaconum ab Arianis scribit ad 

metalla damnatum : Καὶ μέταλλον οὐχ ἁπλῦϊις, ἀλλ᾽ 
εὶς τὸ τῆς Φαινῶ ἔνθα καὶ φονεὺς e χαξόμενος 
ὀλίγας ἡμέρας μόγις δύνατ:ι ζῆσαι." Vide 0 
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sito, locutus fuerat. Cui imperator, Tu quidem, Α βασιλέως Κωνσταντίνου, xal δι᾽ ὄρχων προσεποιεῖτο 


inquit, si vere juratus sis, jusjurandum tuum ratum 
esto, et innocens eris. Sin id flete ac fraudulenter 
egeris, ille ipse, per quem jurasti, a te poenas exi- 
gat : quod ipsum, ut postea dicemus, paulo post 
contigit. Arius vero cum de Eusebii Nicomediensis 
episcopi, qui eadem cum ipso sentiebat, factione 
esset, ab eo ad imperatorem perductus est, tan- 
4110 hi;resim suam abjuraret ac damnaret. Ideo- 
que imperator Eusebio mandat, ut Ariuin Constan- 
tinopoli ad communionem admitteret, sub Alexan- 
dro episcopo, qui ejusdem cum Alexandrino nomi- 
nis Constantinopolitanam sedem tenebat. 


V. Per idem tempus Alexandriz beatae memoriz 


εἰρωνείᾳ τὰ τῆς ὀρθοδοξίας ῥήματα' φήσαντος δὲ τοῦ 
βασιλέως πρὸς αὐτὸν, ὅτι Εἰ μὲν διχαιότατα ἀπ- 
ὀμνυσαι, πιστωθείη ὁ σὸς ὄρχος, xaX ἀθῶος ἔσῃ εἰ δὲ 
δολίως, καθ᾽ οὗ ὥμοσας, ποιήσαι τὴν κατὰ σοῦ ἐχδι- 
κίαν' ὅπερ οὐχ εἰς μαχρὰν αὑτῷ γέγονεν, ὡς ὕστερον 
ἐροῦμεν. Συμπράττων τοίνυν οὗτος ὁ Ἄρειος Εὐσε- 
δίῳ τῷ ἐπισκόπῳ Νιχομηδείας, τὰ αὑτὰ οὕτω " φρο- 
νοῦντι, προσηνέχθη τῷ αὐτῷ βασιλεῖ, ὡς δῆθεν ἀρ- 
νούμενος, xaX ἀναθεματίζων τὴν αὐτοῦ αἵρεσιν. Ὅθεν 
χελεύει xal ἐπιτρέπει Εὐσεδίῳ τὸν αὐτὸν συνάξαι ὃν 
Κωνσταντινουπόλει ἐπὶ ᾿Αλεξάνδρου ἐπισχόπου ὅμω- 
νύμου τοῦ ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ ἑπισχόπον, ὄντος δὲ ἔπι- 
σχόπου Κωνσταντινουπόλεως. 

Ε΄. Ἤδη δὲ ὁ μαχαρίτης (57) ᾿Αλέξανδρος. ὁ ἕν 


Alexander post Meletii, de quo dixi, confessoris B ᾿Αλεξανδρείᾳ μετὰ τὴν τελευτὴν Μελητίου τοῦ προ- 


obitum, adversus Ecclesiz schisma vehementi quo- 
dam ardore succensus Meletianos, qui privatos 
conventus habebant, agitare ac vexare el vim 
adhibere coeperat, ne ab una eademque Ecclesia 
contumaciter desciscerent; illi contra detrectantes 
tumultuari ac perturbare omnia," Quare perse- 
quente eos, et urgente acrius Alexandro, nonnulli 
e secize primariis, ac pietate οἱ virtute facile prin- 
cipes, ut iis incommodis imnederentur, ad comitatum 
profecti sunt, ut imperatori supplicarent, ab eoque 
privatorum conventuum sine ullo impedimento fa- 
cultatem obtinerent. Ex his przcipui erant Pa- 
phnutius quidam vir magnus et anachoreta, 791 
cujus mater Christum olim confessa fuerat, sed el 
ipse aliqua ex parte eamdem confessionem obierat. 
Cum eo erat et Joannes illorum episcopus, vir et 
ipse cum primis venerabilis, necnon et Callinicus 
Pelusii episcopus, cum aliis quibusdam, qui bujus 
cousilii participes fuerant. Qui cuin ad imperatorem 
venissent, et adire vellent, pulsi ac rejecti sunt. 
Nam Palatini audito Meletianorum noinine, quid hoc 
gibi vellet ignorantes, adire principem minime per- 
miserunt. 

VI. Inter hac Paphnutius, Joannes ac ceteri 
Constantinopoli οἱ Nicomediz longiorem moram 
trahentes, cum Eusebio Nicomedix episcopo fami- 
liaritatem contrahunt, eique rem omnem aperiunt ; 
noverant enim hunc apud imperatorem gratia et 


! F, τούτῳ, vel αὐτῷ. 


εἰρημένου ὁμολογητοῦ, ζῆλον ἀνειληφὼς xatà voU 
σχίσματος τῆς Ἐχχλησίας, πάντη τοὺς ἰδίᾳ συν- 
άγοντας, ὑπὸ δὲ Μελητίου χαταλειφθέντας, ἐδόχεε 
ταράσσειν τε χαὶ συνέχειν, βιάζεσθαέ τε, ὅπως μὴ 
ἀφηνιάσωσι τῆς μιᾶς Ἐχχλησίας. Οἱ δὲ μὴ βουλόμε- 
vot ἑτάραττον, xal ταραχὰς ἐνήργουν. 'Ex τούτου 
πιεζόμενοι χαὶ συνεχόμενοι ὑπὸ τοῦ μαχαρίου 'Αλε - 
ξάνδρου, ἐπιχειροῦσί τινες ἐξ αὐτῶν ἀχρέμονες, χαὶ 
τὰ πρωτεῖα ἀποφερόμενοι ἕν τε εὐσεδείᾳ xat ἐν βίῳ, 
καὶ στέλλονται ἐπὶ τὸ χομητᾶτον ἐντυχίας ἕνεχα, τοῦ 
ἐντυχεῖν, xal ἀνεθῆναι τρῦ συνάγειν ἰδίᾳ, χαὶ μὴ 
κωλύεσθαι. "Hv δὲ Παφνούτιός (58) τις μέγας ἀνὴρ 
ἀναχωρητὴς, καὶ αὐτὸς υἱὸς ὁμολογητρίας τυγχάνων, 
παραψάμενος xaX αὑτὸς ποσῶς τῆς ὁμολογίας, ᾿Ιωάν- 
νης τε ἐπίσχοπος τῶν αὐτῶν, ἀνὴρ καὶ αὑτὸς τιμιώ- 
τατος, Καλλίνιχός τε ὁ ἐν Πηλουσίῳ ἑἐπίσχοπος, xal 
ἄλλοι τινὲς οἱ τοῦτο ποιῃσάμενοι᾽ οἴτινες, ἀπελθόντες 
χαὶ ἐντυχόντες τῷ θασιλεῖ ἀπετρέποντο, καὶ ἐξεδάλ- 
λοντο. Οἱ γὰρ ἐν τῷ παλατίῳ ἀκούσαντες Μελητιανῶν 
ὄνομα, χαὶ ἀγνοοῦντες τί ἂν εἴη τὸ τοιοῦτον, οὗ συν» 
ἐχώρουν αὐτοῖς ἐντυχεῖν τῷ βασιλεῖ. 


G*. Καὶ ἐν τούτῳ συμδέδηχε χρονοτριδῆσαι τοὺς 
περὶ Παφνούτιον, καὶ Ἰωάννην, καὶ λοιποὸς ἐπὶ τὰ 
μέρη τῆς Κωνσταντινουπόλεως καὶ Νιχομηδείας. 
Τότε δὲ φιλιοῦνται ἐπισχόπῳ Νιχομνδείας τῷ Εύσε- 
6l, καὶ ἀναφέρουσιν αὑτῷ τὰ κατὰ τὴν αὐτὴν ὑπό- 


(57) “Ἤδη δὲ ὁ μακαρίτης. Ex eadem officina D in conciliabulo Tyrio pro Athanasio adversus ἀγίδ- 


eonsequens historia prodiit ;  Meletiani videlicet 
cujuspiam nebulonis. In qua primum illud falsissi- 
mum est, superstite adbuc Alexandro Meletianos 
cum Arianis conspirasse; quod Alexandro demum 
mortuo contigisse docet Athauasius Apol. 2, p. 602. 
Nam Alexauder nondum v mensibus post Nicznum 
concilium expletis moritur. Post ejus obitum cum 
Meletius per idem fere tempus excessisset, Mele- 
tiani ab Eusebio Nieomediensi sollicitati cum Aria- 
norum factione coierunt. Qux historica series Me- 
letiani impostoris fabulam jugulat. 

(58) "H» δὲ Παφνούτιος. Alius hic esse debet a 
magno illo Paphnutio Thebaidis episcopo, qui Ni- 
cana $ynodo interfut, quique et ipse confessor 
exstitit, Constantino imp. charissimus. Hic enim 


Dos restitit. Fortasse vero Meletianus iste, qui hauc 
fabulam concinnavit, in Paphnutii nomine fucum 
posteris fecit, ut Paphnutium e Meletianorum grege 
quempiam cum altero ilio confessore et ingigni viro 
confuderit. Sane Pophnutios aliquot episcopos 
recenset Athanasius in Apologia; sed qui ipsius 
cause faverint, unum vero monachum, qui insi- 
diarum calumniarumque contra se ab Arianis ot 
Meletianis excogitatarum parüiceps fuerit; cujus 
epistolam in Apol. 2 profert. Postremo Callinici 

eletiani in eadem Apol. meminit, eumque cun 
Isione et Eudemone subornatum ab Eusebianis 
scribit, ut falsorum criminum feum sese ad imper, 
deferrent. 
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θεσιν. Γδεισαν γὰρ αὐτὸν πρὸς τὸν βασιλέα Kov- A auctoritate valere plurimum. Per hunc itaque 


σταντῖνον παῤῥησίαν ἔχειν, ἀξιοῦσί τε αὐτὸν δι᾽ αὐτοῦ 
τῷ βασιλεῖ γνωρισθῆναι. Ὃ δὲ, μετὰ τὸ ὑποσχέσθαι 
αὐτοὺς ἀνοίσειν τῷ βασιλεῖ, καὶ ποιΐσαι αὑτοῖς τὸ 
πρᾶγμα τῆς δεήσεως, αἰτεῖται παρ᾽ αὐτῶν τὸ αἴτημα 
τοῦτο, ὅπως δέξωνται “Ἄρειον μετ᾽ αὐτῶν εἷς χοινω- 
νίαν, δῆθεν προσποιητῶς αὐτὸν χαὶ εἰρωνείᾳ μετα- 
νοοῦντα. Οἱ δὲ ὑπισχνοῦνται αὐτόν '. Καὶ ἐντεῦθεν 
προσφέρει αὐτοὺς τῷ βασιλεῖ, καὶ τὰ xav' αὐτοὺς 
Εὐσέδιος ἀναδιδάσχει " χαὶ συγχωρεῖται τοῖς Μελη- 
τιανοῖς ἔχτοτε καθ᾽ ἑαυτοὺς συνάγειν, xai μὴ ὑπό 
τινων ὀχλεῖσθαι. Ὡς εἴθε μᾶλλον οἱ αὐτοὶ οἱ τὴν 
ἀχροδιχαιοσύνην τῆς ἀληθείας ἀναδεδεγμένοι Μελη- 
τιανοὶ μετὰ τῶν παραπεσόντων μετὰ μετάνοιαν ἔχοι- 
νώνησαν ἧπερ 'Aptl καὶ τοῖς ἀπ᾽ αὐτοῦ! Γέγονε 
γὰρ αὐτοῖς τοῦτο χατὰ τὴν παροιμίαν, ὅτι φεύγοντες 
τὸν καπνὸν élg πῦρ ἐνέπεσον. Οὔτε γὰρ “!Αρειος 
ἠδύνατο ἔχειν στάσιν χαὶ παῤῥησίαν, μὴ ὀιὰ τῆς 
τοιαύτης ὑποθέσεως, ἅτις γέγονεν αὑτοῖς χαὶ εἰς 
δεῦρο χαχὴ συνάφεια. Συνεμίγησαν γὰρ ol χαθα- 
ρεύοντές move xal ἀχροδίχαιοι τῇ πίστει Μελητιανοὶ 
μετὰ τῶν τοῦ ᾿Αρείον μαθητῶν " xal οἱ πλείους μὲν 
ἤδη ἐχράνθησαν τῇ τοῦ ᾿Αρείου χαχοπιστίᾳ, ἀπὸ τῇς 
πίστεως ἐχτραπέντες ἐν τούτοις τοῖς χρόνοις " τινὲς 
δὲ, εἰ χαὶ ἔμειναν ἔχοντες τὴν ἀληθινὴν πίστιν, ἔχουσι 
μὲν, οὐ μὴν δέ εἰσιν ἀπηλλαγμένοι τῆς βορδορώ- 
δους ῥυπαρίας διὰ τὴν πρὸς τὸν Ἄρειον χαὶ 'Apeta- 
γοὺς χοινωνίαν. ᾿Απὸ δὲ τῆς προειρημένης ὑποθέσεως 


ἔσχεν ἡ πρὸς τούτους συνάφεια Μελητίου τε καὶ ᾿Αρειά- c. 


γῶν προφάσεις. 

᾿Αλλὰ μεταξὺ ὀλίγον χρόνον (χαθὼς * ὑπεσχόμην 
εἰπεῖν τὴν ὑπόθεσιν ἐνταῦθα διηγήσομαι), ἀναγχα- 
ξομένου ᾿Αλεξάνδρου τοῦ τῆς ἵζωνσταντινουπόλεως ἐπι- 
σκόπου συνάξαι τὸν "Apstoy, xaX αὐτοῦ εὐχομένον χαὶ 
στενάξαντος, χαὶ χλίναντος τὰ γόνατα περὶ ὥραν ἐννά- 
«nv τῷ Σαδδάτῳ ἐνώπιον τοῦ θυσιαστηρίου, τοῦ Εὐ- 
σεδίου λέγοντος, ὅτι El. μὴ βουληθείης ἐχὼν τοῦτον 
αὑτὸν συνάξαι͵ ἄχοντός σου σὺν ἐμοὶ εἰσελεύσεται τῇ 
αὔριον ἡμέρᾳ *Koptaxh δὲ ἐπέφωσχεν᾽ ὡς δὲ ἔφην, 
εὐξαμένου τοῦ ᾿Αλεξάνδρον, xal δεηθέντος τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν f) αὐτὸν ἐπᾶραι, ἵνα μὴ συμμολυνθῇ τῷ 
᾿Αρείῳ τῷ κατὰ τοῦ Κυρίου βλασφημήσαντι, ἣ ποιῆ- 
σαι παράδοξόν τι, ὡς εἴωθεν ἐν γενεᾷ χαὶ γενεᾷ πα- 
ραδοξοποιεῖν, οὐχ εἰς μαχρὰν ἧ εὐχὴ τοῦ ἀγίον 


conciliari sc imperatori ac perduci postulant. Qui 
cum prolixe his omnia facturum se recepisset, ut 
el de illorum causa ad imperatorem referret, et id 
quod petebant impetraret, vicissim hoc ab illis po- 
stulat, ut Árium in communionem reciperent, qui 
fictam simülatamque poenitentiam pra se tulerat. 
Quod ubi spopondissent , ad imperatorem eos ad- 
ducit Eusebius, exponitque quid illis negotii sit ; 
ac postremo Meletianis ab eo tempore permissum, 
privatim ut sine ulla cujusquam molestia conve. 
nire possent. Utinam Meletiani isti, qui exactissi- 
mam justiti:& ac veritatis rationem professi fue- 
rant, cum iis qui lapsi erant post panitentiam 
communionem habere, quam cum Arianis maluis- 
sent! Contigit enim illis quod est in proverbio, ut 
qui fumum devitant, in ignem incidant. Neque 
enim consistere Arius, aut fiduciam ullam habere 
potuisset, nisi eam esset occasionem nactus, quz 
pessimam inter illos ad hodiernum usque diem 
concordiam devinxit. Siquidem Meletiani sinceri 
quondam fideique tenacissimi cum Arianis com- 
misti sunt ; et plerique falsa Arii doctrina conta- 
mínati a rccta fide hoc tempore degenerarunt ; 
nonnulli vero etsi constanter in ea perseverarunt ; 
ob illam tamen cum Ario Arianisque socielatem in 
ceno illo ac sordibus hzeserunt. Hzc fuit mutuae 
inter Meletianos et Arianus conjunctionis occasio. 


94995» Ceterum brevi interjecto tempore ( jam 
enim uli pollicitus sum narrationis seriem per- 
texam ), cum Alexander Constantinopolitanus epi- 
scopus Árium ad communionem admittere coactus 
ad preces et suspiria confugisset, flexis circa ho- 
ram nonam Sabbati ante altare genibus, quod 
Eusebius ita comminatus esset : Nisi spente in 
communionem illiim recipere volueris, crastino die, 
te etiam invito, mecum ingredietur. Instabat autem 
Dominicus dies; quare cum Alexander, ut dixi- 
mus, orationi se dedisset, et a Domino supplex 
peteret, ut vel se ex hac vita tolleret, ne Arii, qui in 
Deum contumeliosus fuerat, contagione polluere- 
tur; aut inusitatum quoddam prodigium ederet, 


ἐπληροῦτο" κατὰ τὰς νύχτας εἰσελθὼν ὁ “Ἄρειος εἰς p cujusmodi certis temporibus efficere solet, paulo 


, θᾶχον πρὸς τὰς αὐτοῦ χρείας καρασχευασθῆναι, ἐλά- 
χισε, χαθάπερ χαὶ Ἰούδας ποτέ" καὶ οὕτως τὸ τέλος 
αὐτοῦ γέγονεν ἐν τόπῳ δυσώδει τῆς ἀχαθαρσίας. 


2. Μετὰ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον λοιπὸν ἑχαττύετο 
περὶ * τῶν τούτου μαθητῶν τὰ χατὰ τὴν συσχευὴν 
τῖς Ἐχχλησίας. ᾿τελεύτα δὲ ᾿Αλέξανδρος ὁ ᾿Αλε- 
ξανδρείας μετὰ τὴν ἐν Νικαίᾳ σύνοδον. Οὐ παρῆν δὲ 
᾿Αθανάσιος μετὰ τὸν θάνατον ᾿Αρείου. Διάχονος γὰρ ἦν 
xat' ἐκεῖνο χαιροῦ ὑπὸ ᾿Αλεξάνδρου, καὶ ἀπεστάλη ὑπ᾽ 
αὐτοῦ εἰς τὸ χομητᾶτον. ᾿Αλεξάνδῥον δὲ ἐντειλαμένου 


Ρ. αὐτῷ. *Decst γάρ. * Cor. παρά, 


post sancii viri quod volebat impetravit oratio. 
Arius enim de nocte levandi ventris gratia ad 
cellam veniens crepuit quemadmodum Judas olim 
proditor, οἱ in impuro illo ac fotido loco finem 
vivendi fecit. 

Vil. Secundum hac ab ejus discipulis fraudu- 
lenta illa contra Ecclesiam inita consilia sunt. 
Alexander vero Alexandrie episcopus post Nica- 
nam synodum obiit, absente post Arii mortem 
Athanasio, qui diaconus per iliud tempus ordina- 
tus ab Alexandro, ab eodem miseus ad comitatum 
fuerat. Cumque moriens Alezander nullum aliu 
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suffici sibi praeter Athanasium mandasset, ut tam Α μηδένα χατασταθῆνα: εἰ μὴ ᾿Αθανάσιον, ὡς αὐτός τε 


ipse, quam clerici, et universa adeo Ecclesia testi- 
ficabatur, Meletiani /Egypti episcopi occasionein 
nacti (nam Alexandria nunquam ut ali: civitates 
duos episcopos habuit), cum Alexandrinus episco- 
pus abesset , Theonam quemdan substituunt. Quo 
quidem post tertium mensem inortuo, paulo post 
Athanasius advenit. Tum undique coacto o:thio- 
4oxorum concilio in Alexandrina sede constitui- 
tur; eique postliminio dignitas in illa redditur, 
qui et dignus erat, et tam Dei voluntate, quam 
beati Alexandri suffragio et mandato designatus. 


Post li: Athanasius ob illud Meletianorum ab 
Ecclesia catholica divortium exerceri afflictarique 
cepit. Igitur hortari ille ac supplicare, detrectan- 
tes 793 urgere ac cogere. Solebat autem vicinas 
Ecclesias, easque presertim qua ad Mareotidem la- 
cum sitze sunt, invisere. Forte igitur congregatis 
Meletianis, diaconus quidem ex Ailianasii comitatu 
cum quibusdam de popule, ut fama est, irruinpens 
candelam (vas illud quoddam) confregit, unde 
jurgium ac pugna conflata. Hinc adversus Atha- 
nasium occulte molitiones fraudesque concitatz, 
3ccusantibus Meletianis, et calumniantibus, ac 
conficta quzedam objicientibus, Arianis vero alla- 
borantibus et consilia communicantibus, propter 
insitam in orthodoxam fidem invidiam. Ergo illi 


rem ad imperatorem Constantinum deferunt : cu- (Y 


jus totius factionis administer ac satelles Nicome- 
diensis Eusebius fuit, ac noxz illius omnis artifex, 
quz Ecclesie pariter οἱ Athanasio pap» ab illis 
est conscita. Áccusatores itaque imperatorem ad- 
euntes vas quoddam ut usum divinorum mysterio- 
rum íractum objiciebant, quod candelam, ut dixi- 
mus, appellavere nonnulli. Quin et de aliis quoque 
ermninibus accusarunt, et in primis Arsenium 


quemdam Mareotidis presbyterum ab eo pulsatum, 


cujus manum ab Athanasii fautore populo, sive 
ipsomet potius Athanasio, precisam, quam etiam 
ad comitatum intra arculam delatam ostentabant. 

Vll. His auditis, imperator vehementer excanduit, 
cum divino quodam zelo majorem in modum fla- 


χαὶ οἱ τοῦ xavóvos ἐμαρτύρουν, καὶ πᾶσα ἣ Ἐχχλησία, 
λαδόμενοι χαιρὸν οἱ χατὰ Μελήτιον (59) ἐπίσχοτον τῆς 
Αἰγύπτου, ἐπισχόπου μὴ παρόντος τῆς ᾿Αλεξανδρείας 
(οὐ γάρ ποτε ἡ ᾿Αλεξάνδρεια δύο ἑἐπισχόπους ἔσχεν, 
ὡς αἱ ἄλλαι πόλεις) " χαθιστῶσι τοίνυν ἀντὶ ᾿Αλεξάν- 
6pou Θεωνᾶν τινα ὀνόματι, ὃς μῆνας τρεῖς ποιῆσας 
ἐτελεύτα. Καὶ παρεγένετο ᾿Αθανάσιος μετ᾽ οὗ πολὺ 
μετὰ τὴν τελευτὴν Θεωνᾶ. Καὶ ἐχ πανταχόθεν συν- 
εχροτήθη ὀρθοδόξων σύνοδος. Καὶ οὕτως κατάστασις 
γέγονεν αὑτοῦ, xaX ἀπεδόθη αὐτῷ ὁ θρόνος τῷ ἀξίῳ, 
xa ᾧ ἦν ἡτοιμασμένος χατὰ τὴν Θευῦ βούλησιν, xat 
χατὰ τὴν μαχαρίου ᾿Αλεξάνδρου μαρτυρίαν τε χαὶ 
ἐντολήν. 

Ἕντεῦθεν ἄρχεται ᾿Αθανάσιος βιοφορεῖσθαί τε xai 
λυπεῖσθαι διὰ τὸν μερισμὸν τῆς Ἐχχλησίας, τῶν τε 
Μελητιανῶν xai τῆς χαθολιχῇῆς Ἐχχλησίας. Ἕπειθε, 
παρεχάλει, xal οὐχ ἠνείχοντο ἠνάγκαζεν, ἐδιάζετο. 
Ἐπισχεπτόμενος δὲ πολλάχις ἐγίνετο τὰς σύνεγγυς 
Ἐχχλησίας, μάλιστα τὰς χατὰ τὸν Μαραιώτην. Καὶ 
ποτὲ Μελητιανῶν συναγόντων γέγονεν ἐχ τοῦ πλῆ- 
θους τοῦ μετὰ ᾿Αθανάσιον * διάχονόν τινα ἐπεισελ- 
θόντα, μετὰ xal τινων τῶν ἀπὸ τοῦ λαοῦ χατεάξαι 
κανδῆλαν (60), ὡς ἔχει ὁ λόγος, καὶ μάχην γενέσθαι. 
Ἐντεῦθεν ἡ κατὰ ᾿Αθανασίου συσχευὴ γέγονε, τῶν 
Μελητιανῶν χατηγορησάντων χαὶ συχοφαντησάντων 
αὐτὸν, ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων, ᾿Αρειανῶν δὲ συνεσχευα- 
σμένων, καὶ συνεπιδόντων ἑαυτοὺς, διὰ τὸν πρὸς τὴν 
ἁγίαν Θεοῦ πίστιν χαὶ ὀρθοδοξίαν φθόνον. Καὶ ἀνα- 
χοινοῦνται τῷ βασιλεῖ Κωνσταντίνῳ. Εὐσέδιος δὲ fjv 
ὁ προειρημένος τῆς Νιχομηδείας ὁ ὑπουργὸς τοῦ παν- 
τὸς αὐτῶν συστήματος, χαὶ συσχεναστὴς τῆς χατὰ 
τὴν Ἐχχλησίαν τε καὶ τὸν πάπαν ᾿Αθανάσιον βλά- 
Ónc. Οἱ χατήγοροι οὖν προσῆλθον τῷ βασιλεῖ, σχεῦός 
τι μυστηρίων λέγοντες εἶναι, ὅπερ χανδῆλαν τινὸς 
ἔφασαν, ἣν προεῖπον. ΓΑλλα τέ τινα χατηγόρουν φά- 
σχοντες πρεσδύτερόν τινα τοῦ Μαραιώτου ᾿Αρσένων 
τετυπτῆσθαι, τούτου δὲ τὴν χεῖρα μαχαίρᾳ ὑπὸ τῶν 
τοῦ ᾿Αθανασίου λαῶν, εἴτουν αὐτοῦ ᾿Αθανασίου, 
τετμῆσθαι. Ἐπεφέρυντο γὰρ χαὶ χεῖρα ἐν τῷ χομῃ- 
τάτῳ, καὶ ἐπεδείχννον, fist ἦν ἐν γλωσσοχόμῳ. 


H'. Ταῦτα ὁ βασιλεὺς ἀχούσας, αἴρεται μὲν θυμῷ " 
Ἔχε γὰρ ζῆλον θεϊχὸν ὁ μακαρίτης" οὐ μὴν δει, 


graret, nec illos calumniatores esse nosset, aut eo D ὅτι συχοφάνται ἧσαν, δι᾽ ὃν προεῖπον ζῆλον τῶν '᾿Αρεια- 


livore ferri, quem Arianos adversus sinceram fidem 
suecepisse diximus. Igitur Tvri in Phenice con- 
vocari synodum jubet, eique judicio prxesse cum 
aliis nonnullis Cesariensem Eusebium, qui omnes 
in Arianorum inanissimum dogma propensiorcs 
erant. Cum his ex catholica ZEgypti Ecclesia, et 
Athanasio subjecta, episcopi quidam advocati sunt, 
primarii quidem ac przstantes viri, atque egregia 


! Cor. ᾿Αθανασίου. " Cor. προσχεχλιμένοι. 


(59) Oi χατὰ Με.λήτιον. Meletianos episcopos in 
tellige, non Meletium, qui jam e vivis excesserat. 


De hujus historis mendacio ad sequentem hieresin 
dicitur. 


γῶν χατὰ τῆς ὀρθοδοξίας. Κελεύει δὲ συγχροτηθῆναι 
σύνοδον χατὰ τὴν Φοινίχην ἐν Τύρῳ τῇ πόλει. Ἐχέ- 
λευσε δὲ διχάζειν Εὐσέθδιον τὸν Καισαρείας, χαὶ ἄλ- 
λους τινάς, Ἦσαν δὲ προσχεχλημένοι * οὗτοι ποσῶς 
μᾶλλον τῇ τῶν ᾿Αρειανῶν χυδαιολογίᾳ " χαὶ ἐχλήθη- 
σαν ἑἐπίσχοποι τῆς Αἰγύπτου τῆς χαθολιχῆς, xal ὑπὸ 
᾿Αθανάσιον ἀχρέμονές τινες ἄνδρες xal μείζους, xal 
ἐν Θεῷ ἔχοντες διαφανῇ τὸν βίον" ἐν οἷς ἦν ὁ μαχα- 


(60) Κατεάξαι κανγδῇλαν. Ουξπᾶπι ea vox sit 
nondum comperi. Certum est ποτήριον μυστιχὸν 
fuisse. Vide Athan. ipsum in Apol., Theodoretum, 
et alios. 


107 


ADVERSUS ILERESES LID. Il. TOM. 11. --- HERES, LXVIII. 


198 


pine Ποτάμων ὁ μέγας, ὁ τῆς Ἡραχλείας ἐπίσχο- A vitze sanctitate et religione praediti, inter quos feli- 


Wo, xai ὁμολογητῆς " ἀλλὰ xa ol τῶν MeXrttavoy, 
μάλιστα οἱ τοῦ ᾿Αθανασίου χατηγοροῦντες. Ζηλωτὴς 
δὲ ὧν ὑπὲρ ἀληθείας χαὶ ὀρθοδοξίας ὁ προειρημένος 
Ποτάμων ὁ μαχαρίτης, ἐλευθεροστομῶν, ὃς οὐδέποτε 
εἴληφε πρόσωπόν τινος τὸν ὀφθαλμὸν γὰρ ἐν τῷ 
διωγμῷ διὰ τὴν ἀλήθειαν ἐτυφλώθη" ἑωραχὼς τὸν 
Εὐσέδιον χαθεζόμενον xal διχάζοντα, xaX ᾿Αθανάσιον 
ἑστῶτα, χαταπονηθεὶς τῇ λυπῃ, xai δαχρύσας, οἷα 
γίνεται παρὰ τοῖς ἀληθέσιν, ἀπετείνατο φωνῇ με- 
γάλῃ Εὐσεδίῳ λέγων * Σὺ χαθέζῃ, Εὐσέδιε, xal 'A0a- 
νάσιος ἀθῶος ὧν παρὰ σοῦ χρίνεται ; Τίς ἐνέγχοι τὰ 
τοιαῦτα; Λέγε δέ μοι σὺ, o) σὺν ἐμοὶ ἦσθα ἐν τῇ 
φυλαχῇ ἐπὶ τοῦ διωγμοῦ; Κἀγὼ μὲν ὀφθαλμὸν ἀπ- 
εὐδαλόμην ὑπὲρ ἀληθείας " σὺ δὲ οὔτε φαίνῃ λελωδη- 
μένον τι ἔχων ἐν τῷ σώματι, οὔτε ἐμαρτύρησας " 
ἀλλὰ ἔστηχας ξῶν μηδὲν ἠχρωτηριασμένος. Πῶς 
ἀνεχώρησας ἀπὸ τῆς φυλαχῆς, εἰ μὴ ὅτι ὑπέσχου 
τοῖς τὴν ἀνάγχην τοῦ διωγμοῦ ἡμῖν ἐπενέγχασι τὸ 
ἀθέμιτον πρᾶξαι, ἣ ἔπραξας ; Ταῦτα ἀχούσας Εὐσέ- 
ὄδιος, αἴρεται μὲν εἰς ἀγανάχτησιν, καὶ ἀναστὰς διέ- 
λυσε τὸ διχαστήριον, λέγων, ὅτι Εἰ ἐνταῦθα ἔλθετε, 
xdi πρὸς ἡμᾶς τὰ τοιαῦτα ἀντιλέγετε, ἄρα οὖν ἀλη- 
θεύουσιν οἱ κατήγοροι ὑμῶν. Εἰ γὰρ ὧδε τυραννεῖτε, 
πολλῷ μᾶλλον ἐν τῇ ὑμῶν πατρίδι. 


cis memorie inagnus ille Potamo fuit Ηδγδοίοι 
episcopus et confessor. Aderant et Meletiani Atha- 
nasii prasserliin accusatores. Αἱ beatus Potamo ve- 
ritatis ac recte fidei ardore zstuans, vir summa 
loquendi libertate, qui nullis unquam personz ra- 
tionem habuerat, et pro veritatis confessione alte- 
rum in persecutione oculum amiaerat, is Eusebium 
sedentem οἱ judicantem, stantem 794 vero 
Athanasium conspicatus dolore confectus , et illa- 
crymans, cujusmodi sinceris mentibus usuvenire 
solet, magna voce adversus Eusebium invectus est. 
Et, Tene, inquit, Eusebi, sedere et innocentem 
Athanasium a te judicari? Quis ista sustinere pos- 
sit? Dic, sodes, nonne mecum persecutionis tem- 


D pore in custodia fuisti? Atque ego quidem oculum 


pro veritate perdidi ; tu nulla corporis parte muti- 
latus es, neque martyrium subiisti, sed vivus inte- 
gerque consislis. Quanam ratione e custodia evo- 
lasti, nisi quod persecutoribus nostris nefarium 
facinus admissurum te esse recepisti, vel etiam ad- 
misisti? Hzc Eusebius audiens magnopere doluit, 
eL repente surgens concilium dimisit, itaque locu- 
tus est : Si liuc. accedentes tantopere nobis con- 
wadicere audetis, verum est profecto quod vestri 


accusatores objiciunt. Nam cum hoc in loco tyrannidem quamdam exerceatis, multo id magis in pa- 


tria vestra facitis. 


Θ΄, Εἶτα ἐπεχείρησεν Εὐσέδιος χαὶ οἱ μετ᾽ αὑτοῦ" C 


xaX ἀποστέλλουσι δύο τινὰς τῶν ἀπὸ Παννονίων ἐπι- 
σχόπων τὰ ᾿'Αρείου φρονοῦντας, Oópadxióv τε xal 
Οὐάλεντα, εἴς τε τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν χαὶ Μαραιώτην, 
ἔνθα ἔλεγον γεγενῆσθαι τὰ προειρημένα τοῦ σχεύους 
χαὶ τῶν ἄλλων πραγμάτων τῆς μάχης. Οἱ δὲ ἀπελ- 
θόντες οὐχ ἐχεῖνα ἀνήνεγχαν ὅσα ἦν ἀληθῆ, ἀλλ' 
ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων παραχωρήσαντες, ἐψεύσαντο" xaX 
ἐσυχοφάντησαν τὸν μαχαρίτην πάπαν ᾿Αθανάσιον. Ká- 
χεῖνα δὲ ὡς ἀληθῇ ὄντα πλασάμενοι ἐγγράφως ἐνέγχαν- 
τες ἀνέφερον ἐπὶ τὴν σύνοδον τὸν περὶ Εὐσέδιον xal 
τοὺς ' ἄλλους ὡς εἰσύστερον ἔδειξαν μετανοοῦντες Οὐρ- 
σάκιος xai Οὐάλης, μετὰ λιδέλλων προσελθόντες τῷ 
μαχαρίτῃ Ἰουλίῳ τῷ ἐπισχόπῳ Ῥώμης, ὑπεραπο- 
λογούμενοι τοῦ αὐτῶν σφάλματος" ὅτι Ἐσυχοφαντή- 


IX. His boc modo transactis, aliud quiddam Eu- 
sebius cum suis aggreditur. Nam duos quosdam 
Pannonig episcopis Arii asseclas ; Ursatium et 
Valentem Alexandriam et in Mareotidem mittunt, 
ubi superiores omnes illas turbas, jurgiaque cb 
vas violatum, et alia id genus accidisse memora- 


. bant. lili legatione sua functi rem non sincere uti 


se habuerat, sed falsa quaedam οἱ conficta detule- 
runt; multa adversus beatum papam Athanasium 
subdole et calumniose commenti, quz quidem pro 
veris et comperlis in acta referentes in synodum 
ad Eusebium et alios deferunt. Id quod Ursatii et 
Valentis confessione postea declaratum est, cum 
poenitentia ducti Julio Romano pontifici libellos 
obtulerunt, quibus errorem suum deprecabantur. 


σαμεν τὸν πάπαν ᾿Αθανάσιον * ἀλλὰ δέξαι ἡμᾶς εἰς D Calumniam, inquiebant, contra papam Athanasium 


κοινωνίαν καὶ εἰς μετάνοιαν. Καὶ πρὸς αὐτὸν δὲ τὸν 
᾿Αθανάσιον ταῖς αὐτῶν ἐχρήσαντο ἐγγράφοις διὰ με- 
τανοίας συστάσεσιν. Ὁϑὐρῶντος δὲ τοῦ πάπα ᾿Αθανα- 
σίου ὄντος ἐν τῇ Τύρῳ βαρεῖαν τὴν τότε συσχευὴν Ex 
«πανταχόθεν, πρινὴ εἰσελθεῖν εἰς τὸ διχαστήριον, 1) 
εἰς πρόσωπον τὰ συχοφαντούμενα ἐξ ἀγτιχαταστά- 
σεως γένηται, νύχτωρ ἀναχωρήσας, ἀνέρχεται πρὸς 
Κωνσταντῖνον εἰς τὸ χομητᾶτον, χαὶ προσφέρει αὐτῷ 
τὰ κατ᾽ αὐτὸν ἀναδιδάσχων. Ὁ δὲ, Ext λύπῃ φερόμε- 
νος, Χαὶ νομίζων μὴ πη ἄρα ἀληθεύουσιν οἱ χατηγο- 
οἦσαντες, ψεύδεται δὲ ὁ ἀπολογούμενος, ἔτι ἐχαλέ- 
παινε. Χαλεπαίνοντος δὲ αὐτοῦ, ὁ πάπας ᾿Αθανάσιος 
λόγον βαρὺν τῷ βασιλεῖ ἐπετείνετο, ὡς ὅτι Διχάσει 
Κύριος ἀναμέσον ἐμοῦ καὶ σοῦ, ὁποῖα καὶ αὐτὸς συμ» 


! F. «ὧν. 


struximus; tu vero ad communionem et poniten- 
tiam nos admitte. Imo et apud ipsum Athanasium 
eadem in scripto supplicatione usi sunt. Inter hzc 
Athanasius cum apud Tyrum gravem ac vehemen- 
tem hanc conspirationem esse cerneret, priusquam 
in judicium prodiret, aut omnes ist: calumniz co- 
ram sibi, et ex adverso objicerentur, de nocte dis- 
cedens in comitatum ad Constantinum properat, 
deque tota re certiorem illum facit. Imperator 
adhuc dolore 79$ commotus , ac vera esse suspi- 
catus, qux accusatores proposuerant, mentiri vero 
accusatum Athanasium, nihil de iracundia remitie- 
bat. Quod videns Atbanssius acri illum oratione 
perstrinxit : De te, inquit, ac me judicabit Domi. 
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nus, quod et ipse mediocritatis me: calumniaturi- A φωνεῖς τοῖς συχοφαντοῦσι τὴν ἡμετέραν μετριότητα. 


bus assentiaris. Deinde datis a synodo ad impera- 
torem litteris in exsilium relegatur Athanasius. 
Absens quippe depositus est, cum ad cetera recens 
illa principis accessisset offensio. Duodecim itaque 
vel tredecim annis in [talia mansit. 


X. Sub hzc, ut frequenti bominum rumore di- 
vulgatum est, Arsenius ille, qui pridem a calumnia- 
toribus inter mortuos n&merabatur, cuique ampu- 
tata manus dicebatur, in Arabia repertus est. Is 
enim Athanasio , cum in exsilio adhue esset, 
seipsum prodidit. Quem ille clam, ut accepimus, 
arcessitum , mox ut advenit, coram Constante et 
Constantio Constantini flliis, qui tum forte conve- 
nerant, vivum, et ambas manus habentem produxit. 
Quo facto penes accusatores non modo calumniz, 
sed etiam ob cireumlatam illam mortui manum 
violatze sepulcrorum religionis crimen resedit; ac 
deinceps ingens risus ex tali tantaque fabula , et 
admiratio consecuta. Neque satis conveniebat, quid 
de accusatoribus , aut reo ipso, deque ceteris 
omnibus dicendum videretur. Quz si singillatim 
narrare voluero, longiorem orationem inatituam. 
Post Constantini obitum, Athanasius qui summa 
in omnium auctorltate et gratia, ac non modo 
Rome, sed et ltaliz totius , imo et imperatoris 
ejusque liberorum Constantis ac Constantini &p- 
probatione florebat, ab his duobus imperátoribus 
post niortem parentis in Egyptum remittitur, as- 
sentiente Constantio , qai tum Ántiochix versaba- 
tur. Cujus rei seriem ex trium imperatorum datis 
ad Alexandrinos, et Athanasium ipsum litteris di- 
dicimus. lta ille sedi suze restitutus est, post 796 
Gregorium, quem exsulanti Athanasio Ariani suf- 
fecerant. ) 


Ἐντεῦθεν συμδαίνει αὐτὸν ἐξορίᾳ ὑποπεσεῖν ἀπό τε 
τῶν γραφέντων ἀπὸ τῆς συνόδου τῷ βασιλεῖ. ᾿Απόν- 
τος γὰρ αὐτοῦ χαθαίρεσιν ποιοῦνται αὐτοῦ, καὶ ἐξ 
ὧν ὁ βασιλεὺς παροξυνθεὶς πρὸς αὐτὸν ἐλυπεῖτο. Kal 
μένει ἐν τοῖς μέρεσι τῆς Ἰταλίας (61) ἐπὶ ἔτεσι 
κλείω δώδεχα f) δεχατέσσαρα. . 

T. Πολὺς δὲ μετέπειτα ἔδεται λόγος, ὡς 'Apoi- 
νιος ὁ πάλαι ἐν τεθγεῶσι παρὰ συχοφαντῶν χαταγ- 
Ὑελλόμενος, καὶ τὴν χεῖρα τετμῆσθαι λεγόμενος, a6- 
ρῆται Ev τοῖς μέρεσι τῆς ᾿Αραδίας. Καὶ ὡς ἀνήγγει- 
λεν ἑαυτὸν ὅλως ὃ ᾿Ἀρσένιος τῷ πάπᾳ ᾿Αθϑανασίῳ 
ὄντι ἐν τῇ ἐξορίᾳ, καὶ τοῦ πάπα ᾿Αθανασίου λεληθό-- 
τως αὐτὸν μεταστειλαμένου, ὡς ἡ εἰς ἡμᾶς ἐλθοῦσα 
φήμη περιέχει, καὶ αὐτοῦ ᾿Αρσενίου πρὸς τὸν αὐτὸν 
μαχαρίτην ᾿Αθανάσιον γενομένου, ὁμοῦ τε ἐπὶ τοῖς 
περὶ Κώνσταν καὶ Κωνστάντιον τοῖς υἱοῖς Κωνσταν- 
tlvou γενομένοις ἅμα, ὁ μὲν ᾿Αθανάσιος τὸν ᾿Αρσέ- 
νιον ἐδείχνυς ζῶντά τε, χαὶ δύο χεῖρας ἔχοντα. Συχο- 
φαντίας τε λοιπὸν ol χατήγοροι αἴτιοι οὐ μόνον εὖ - 
ρίσχοντο, ἀλλὰ χαὶ τυμδωρυχίας διὰ τὴν ποτε πε- 
ριφερομένην νεχρὰν χεῖρα. Ἐντεῦθεν τὸ μὲν πᾶν 
γελοῖον ἦν, καὶ ἔχπληξις τοῦ τοιούτου xal τοσούτου 
δραματουργήματος xal ἀπορίας ', τὸ τίς ἄν εἴστοι 
περί τε τῶν χατηγορησάντων, περί τε τοῦ χατηγο- 
ρουμένου, περί τε τῶν ἄλλων πάντων, ὧν κατὰ 
μέρος εἰπεῖν πολὺν ἀναλώσω χρόνον. Τελευτήσαντος 
δὲ Κωνσταντίνου, τοῦ πάπα ᾿Αθανασίου ἐν πολλῇ 
παῤῥησίᾳ καὶ εὐδοχιμήσει, καὶ δεξιώσει Ῥώμης τε 
xaX πάσης Ἰταλίας, xai πρὸς αὑτὸν τὸν βασιλέα, 
καὶ τοὺς αὑτοῦ παῖδας Κωνστάντιον xol Κώνσταν ", 
ἀποστέλλεται Ex. τῶν δύο βασιλέων μετὰ τὴν τοῦ με- 
γάλον Κωνσταντίνου τελευτὴν, Κωνσαντίου ὄντος ἐπὶ 
τῆς ᾿Αντιοχείας, χαὶ συνευδοχοῦντος ἰδίων * τε xal 
ἐγγράφων ἐπιστολῶν" παρὰ τῶν τριῶν βάσιλέων 
ἔγνωμεν γραφεισῶν τοῖς ᾿Αλεξανδρεῦσι xal αὐτῷ τῷ 


πάπᾳ 'Aüavaclp* xai χαθέζεται πάλιν εἰς τὸν θρόνον μετὰ τὸν διαδεξάμενον αὐτὸν ὑπὸ τῶν ᾿Αρειανῶν 
πεμφθέντα Γρηγόριον, ὅτε ἦν ἐν τῇ ἐξορίᾳ ᾿Αθανάσιος. 


Xl. Sed rursum novz illi turbe ac calumniz a 
Stephano ejusque asseclis apud Constantium con- 
flat, quibus denuo de sede sua pulsus est. Iterum- 
que Leontius eunuchus illum cum suis alia machi- 
nalione perculit , per quam ejectus , ac deinde re- 
slitutus est; nam cum Georgius a Constantino 


14’, Πάλιν δὲ συνεσχευάσθη πρὸς Κωνστάντιον ἀπὸ 
τῶν περὶ Στέφανον, xoi ἐξεώσθη" xal μετέπειτα 
πάλιν συνεσχευάσθη ἀπὸ τῶν περὶ Λεόντιον τὸν ἀπό- 
xoTov, xal τοὺς ἅμα αὐτοῖς. Ἔνθεν ἐγίνετο εὐτὸν 
ἐχδάλλεσθαι, xoi πάλιν εἰσφέρεσθαι. Γεώργιος γὰρ 
ὑπὸ Κωνσταντίον ἀποστέλλεται, xal ὑποχωρεῖ 'A0a- 


missus esset, Athanasius fuga se subducens ali- Ὁ γάσιος, χρυδεὶς χρόνον τινὰ, ἕως ὅτε ὁ Γεώργιος 


quandiu delituit , donec Georgius interfectus est : 
quo tempore Julianus imperabat, qui post Con- 
stantii obitum ad gentilium superstitionem desci- 
verat. Etenim Alexandrini Georgium vetere in il- 
lum odio concepto, occisum concremarunt , ejus- 
que cineres in ventos sparserunt. Postea Juliano 
in Perside mortuo, Jovianus felicis memoriz suc- 
cessit. Qui honorificentissimis, fideique plenissimis 


ἀνῃρέθη" ἐν ᾧ χρόνῳ ἐδασίλευσεν Ἰουλιανὸς, καὶ 
εἰς Ἑλληνισμὸν ἐτράπη μετὰ τὴν τελευτὴν Κων- 
σταντίου" ᾿Αλεξανδρέων γὰρ μῆνιν τηρησάντων τῷ 
Γεωργίῳ, τοῦτον ἀπέχτειναν, χαὶ χαύσαντες, xai - 
πέφραν ποιήσαντες, εἰς ἀνέμους ἐσχόρπισαν. "Amo- 
θανόντος δὲ τοῦ Ἰουλιανοῦ ἐν τῇ Περσίδι, χαὶ διαδεξα- 
μένου τὸ βασίλειον Ἰοδιανοῦ τοῦ μακαρίτου, μετὸ 
πολλῆς τιμῆς, καὶ ἀξιοπίστων γραμμάτων γράψαν- 


' F. ἀπορία. " F. Κωνσταντῖνον Κωνστάντιον, καὶ Κώνσταν ; sed hec corrupta. * F. ὡς ἐξ ἰδ, 


(61) Καὶ μένδι ἐν τοῖς μέρεσι τῆς Ἰταλίας. Ne- 
que illud verum est, tot annos in Galliis hzsisse ; 
non enim amplius quam annos 11, menses iv, 
exsulavit, ut testatur Theodoretus. Vide Ann. Eccles. 
,an.338. Reliqua narrationis hujus, qui in sequenti 


numero haud sincera sunt, Historiis ecclesiasticis 
et Annalibus Baronianis luce clariora sunt. Quse 
tu illinc repetes. Sub Constantino imperatore ante 
relegationem Athanasii, Arsenij drama contigit, 
non post illius obitum. 
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τος τῷ ἐπισχόπῳ ᾿Αθανασίῳ, xal μετἀστειλαμένου, A litteris ad Athanasium scriptis, ad sese illum evo- 


«εριπτυξαμένου τε αὑτὸν, xaX ἀποστείλαντος εἰς τὸν 
ἴδιον θρόνον, πάλιν ἀπολαδούσης τῆς ἁγίας ᾿ἔχχλη- 
σίας τὸν ἐ πίσχοτον, xai πρὸς ὀλίγον παραχληθείσης, 
κελευτήσαντος τοῦ Ἰούιανοῦ, ἐν τοῖς αὑτοῖς πάλιν ὁ 
μακάριος ᾿Αθανάσιος διωγμοῖς, χαὶ φήμαις, καὶ τα- 
ραχαῖς ἐφέρετο. Οὐ μὴν ἀπὸ τῆς Ἐχχλησίας xat τοῦ 
θρόνον μετεχινήθη ᾿Αλεξανδρέων ᾿ δὲ πρεσθευσα- 
μένων ὑπὲρ αὐτοῦ, καὶ πάσης τῆς πόλεως ἀξιωσά- 
σης, μετὰ * τὸν Λούχιον, xai τὸν νῦν ᾿Αρειανὸν χατα- 
σταθῆναι ἐπὶ ξένης, τάχα δὲ " ᾿Αντιοχείᾳ, xat πολλά- 
χις παραχαλέσαντα τὸν βασιλέα Οὐάλεντα ἀποστα- 
λῆναι εἰς τὸν τῆς ᾿Αλεξανδρείας θρόνον, καὶ αὐτοῦ διὰ 
hv τῶν λαῶν ταραχὴν μὴ βουληθέντος αὐτὸν ἐξεῶ- 
σαι. Πέρας γ᾽ οὖν, ὅτε ἐτελεύτα ὁ πάπας ᾿Αθανάσιος, 
ἀπεστάλη Λούχιος, πολλὰ χαχὰ ἐνδειξάμενος τῇ τε 
Ἐχχλησίᾳ, τῇ τε πόλει, τοῖς λαοῖς, τοῖς ἐπισχόποις, 
τοῖ; χληριχοῖς τοῖς ὑπὸ ᾿Αθανασίου οὖσι, xal αὐτὴν 
ἐν ἑχάστῃ 'Exx)nslz διαδεξαμένοις *, xaX Πέτρῳ τῷ 
μετὰ ᾿Αθανάσιον χατασταθέντι διαδόχιυ αὐτοῦ ἐν 
᾿Αλεξανδρείᾳ. 

Ταῦτα ἕως τῆς δεῦρο πέπραχται, τῶν μὲν ἐξορ!- 
σθέντων ἐπισχόπων τε χαὶ πρεσδυτέρων χαὶ διαχό- 
νων, ἄλλων δὲ χεφαλιχὴν τιμωρίαν ὑποστάντων ἐπὶ 
«ἧς ᾿Αλεξανδρείας, ἑτέρων δὲ θηριομαχησάντων, 
παρθενενουσῶν δὲ ἀποχτανθεισῶν, χαὶ πολλῶν ἄλ- 
λων ἀπολομένων. Ἐν τούτοις ἔτι δεῦρο φέρεται 1) 
Ἐχχλησία τοῦ θεοῦ, ἀπὸ τῆς προειρημένης ὑποθέ- 
csoc τῶν Μελετιανῶν καὶ τῶν ᾿Αρειανῶν, τῶν διὰ 


τοιούτων τρόπων ἐσχηχότων τὴν στάσιν, xal τοῦ (c 


ἐνισχῦσαι τὸ αὐτὸ σύστημα τῆς χαχοδοξίας, φημὶ δὲ 
"Aptuavioy. Ἐν δὲ τῷ χατὰ ᾿Αρείου ἐλέγχῳ χατὰ λε- 
tbv περὶ πάντων διηγησόμεθα. Ὑπερδήσομαι δὲ καὶ 
«ταύτην τὴν ὑπόθεσιν" ἐπὶ δὲ αὐτὴν τὴν τῶν ᾿'Δρεια- 
νῶν αἵρεσιν παρελεύσομαι, Θεὸν ἑκικαλούμενος Bor.- 
θόν τῷ φοδερῷ τούτῳ καὶ πολυχεφάλῳ ἐρπετῷ πρὸς 
μάχην πελάξειν παρερχόμενος. 
ΚΑΤΑ ΤΩΝ ΔΡΕΙΟΜΑΝΊΤΩΝ, 


Αἴροσις τεσσαρακοστὴ &várzm, ἡ καὶ éEPnxocc 
ἐγάτη M 


Δ΄. Τούτους τοὺς περὶ τὸν Μελέτιον xal τοῦ ἁγίου 
Πέτρου ᾿Δλεξανδρείας ἑπισχόπου χρόνους καθεξῆς 
διαδέχεται "Apttog χαὶ οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ ᾿Αρειανοὶ, ἐν 
χρόνοις ἀχμάσας ᾿Αλεξάνδρον τοῦ ἁγίου ἐπισχόπον, 


cans, post humanissimos complexus ad sedem 
suam dimisit. Ita saneta Ecclesia, episcopo suo re- 
eepto, nonnibil solatii babuit. Verum mortuo Jo- 
viano, iisdem rursum Athanasius periculis, ac ru- 
moribus et turbis conflictari cepit. Quanquam de 
Ecclesia ac. sede sua minime dejectus est. Nam 
Alexandrinorum civitas universa publicam pro illo 
legationem ac supplicationem decrevit; cum iu: 
lerim Lucius ex Ariana factione, qui hodieque 
sedel, peregrina in regione ac, nisi fallor, Au- 
liochia creatug episcopus , multum apud impera- 
torem Valentem instaret , ut Alexandrinam ad 50- 
dem mitteretur, imperator vero popularem seditio- 
nem veritus expellere noluisset. Tandem vero post 


B Atbanasii mortem submissus est Lucius , qui Ec- 


clesiam, civitatem , plebem, episcopos ac clericos 
Aibanasii fautores , et qui in singulis Ecclesiis 
communionem cum illo retinebant , necnon et 
Petrum ipsum Athanasii suecessorem innumeris 
malis affecit. 

Hac sunt, qua ad hodiernum usque tempus 
Alexandrig eunt gesta; ubi episcopi, presbyteri 
et diaeoni partim relegati , partim capitali suppli- 
cio multati , 79'J partim ad bestiae damnati ; vir- 
gines porro sacre cum plerisque aliis interfectze. 
Qus quideni calamitates etiamnum Ecclesiam Dei 
exercent, ex ea quam exposui Meletianorum et 
Arianorum eoitione concitatz.. Qui quidem Ariani 
hac ratione stabiliti, impii dogmatis factionen! cor- 
roborarunt. Sed hzc omnia in proxima adversus 
Arium disputatione accuratius erunt explicanda, 
ad quam, preesenti narratione preterita, sermonem 
conferam , implorata prius ope Dei, quam cum 
horribili illo ac multicipiti serpente in certamen 
descendam. 


CONTRA ARIOMANITAS , 
. Qua est heresis XLIX , sive LXIX. 


]. Post superiora illa Meletii ac Petri Alexandriai 
episcopi tempora Arius Arianique proxime conae- 
quuntur. llle sub Alexandro Petri successore flo- 
Fuit; a quo non sine magna commotigne ingen- 


«τοῦ διαδόχου Πέτρου, τοῦ καθελόντος τὸν αὐτὸν D tique coacta synodo profligatus est, Alexander 


"Apttoy διὰ πολλῆς κινήσεως xal μεγάλης συνόδου. 
᾿Ἀπεχίνησε γὰρ αὐτὸν, xat ἐξέδαλε τῆς ᾿Ἐχχλησίας 
τε χαὶ τῆς πόλεως, ὡς μέγα καχὸν φοιτῆσαν τῷ 
βίῳ. Φασὶ δὲ αὐτὸν Αίδυν τῷ γένει, ἐν ᾿Λλεξανδρείᾳ 
δὲ πρεσδύτερον γεγονότα, ὃ; προΐστατο τῆς Ἔχχλη- 
σίας τῆς Βαυχάλεως οὔτω χαλουμένης. Ὅσαι γὰρ 
ἐχχλησίαι τῆς καθολιχῇῆς (617) ᾿ἐχκλησίας tv ᾿Αλεξαν- 
δρείᾳ ὑπὸ ἕνα ἀρχιεπίεχοπον οὖσαι, χαὶ κατ᾽ ἰδίαν 
ταύταις ἐπιτεταγμένοι εἰσὶ πρεσδύτεροι διὰ τὰς ἐχ- 
κλησιαστιχὰς χρείας τῶν οἰκητόρων, πλησίων ἐχά- 


1, τό. "Ε΄ ἐν. 5 Cor. δεξαμένοις. 


62") Ὅσαι ἐκχησίαι τῆς καθολικῆς. Vide 
ιν Appendice issertationum qua Ad hunc locum de 


PaTrOL. Ga. XLII. . 


enim illum ejecit, atque ex Ecclesia εἰ urbe, velut - 
ingens quoddam malum , quod ad humani generis 


-perniciem grassabatur , exterminavit, Ferunt illum 


ex Libya oriundum Alexandrie presbyterum esse 
facium , qui tum DBaucalepsis cujusdam Ecclesie 
praefecturam gerebat. Ktenim. quotquot Alexandrie 
catholice communionis ecclesise sunt , uni archí- 
episcopo subject , suus cuique praepositus est 
presbyter, qui ecclesiastica munera iis administret, 
qui! circa ecclesias illas habitant, eorumque con- 


institutione adnotavit Pelavius,cum 
alot ut inter notas locum habeant. Epit. 
1 
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venticula vici, sive laurz ab Alexandrinis vulgo A στῆς ἐχκλησίας αὐτῶν, καὶ ἀμφόδων ἤτοι λαδῶν" (65), 


nominantur. Vixit autem Arius sub imperatore 
Constantino Constantii senioris fllio , qui Va- 
 leriani imperatoris filius fuit, qui et ipsi euin Dio- 
eletiano, et Maximiano , ac ccteris imperarunt. 


Nemo est vero qui nesciat Constantinum illnm, : 


Constantii, Constantis et Crispi patrem , in Chri- 
stiana religione ac majorum fide, lioc 7268 est 
apostolica et prophetica, plane admirabilem et di- 
vinum fuisse : quse fides ante Arium integra bhacte- 
nus et incorrupta permanserat; primus ille Chri- 
stianum populum a se mutuo disjunxit. 


1. Hunc. igitur Arium Alexandri preshyterum 
Satanse spiritus invadens impulit , ut (queimadmo- 


ἐπιχωρίως καλουμένων ὑπὸ τῶν τὴν ᾿Αλεξανδρέων 
κατοικούντων πόλιν. Ἐγένετο δὲ οὗτος ὁ Ἄρειος ἐν 
χρόνοι; Κωνσταντίνου τοῦ μεγάλον καὶ μακαρίτου 
βασιλέως, vleo Κωνσταντίον γέροντος, γενομένου 
υἱοῦ Οὐαλερ:ανοῦ (64) βασιλέως, καὶ αὐτῶν συμᾶασι- 
λευσάντων Διοχλητιανῷ, χαὶ Μαξιμιανῷ, καὶ τοῖς 
ἄλλοις. Πάντες δὲ τὸν Κωνσταντῖνον τὸν πατέρα τῶν 
περὶ Κωνστάντιον, xat Kavocav, xal Κρίσπον, ἴσασιν 
ἐχθειαζόμενον ἐν Χριστιανισμῷ καὶ πίστει τῇ τῶν 
πατέρων, ἀποστολικῇ τε xai προφητιχῇ ἐν ταῖς Ἐκ- 
κλησίαι:;, ἕως αὐτοῦ νοῦ 'Aptlou μὴ νοθενθείσῃ. 
Συμθδέδηχε δὲ τοῦτον ἀποσχίσαι πλῆθος. 

Β΄. Τὸν δὲ "Apttov τοῦτον πρεσδύτερον ὄντα ᾿᾽Δλλε- 
ξάνδρου τοῦ προειρημένου ὑπεισῆλθε πνεῦμα Σατᾶν, 


dum scriptum est) pulverem adversus Ecclesiam D xa ἐπέσεισεν αὐτὸν, xax τὸ γεγραμμένον, κατὰ τῆς 


excitaret, ex eoque haud iediocre iucendium 
erumperet , quod universum propemodum Roma- 
norum impcrium , ac praesertim orientales illius 
partes corriperet : adeo ut eliam hoc tempore sin- 
ceram fidem , et Ecclesiam oppugnare heresis illa 
non desinat. Per illud vero tempus presbyter 
Arius habebalur, ac mulli in unaquaque ecclesia 
college illius erant presbyteri. Sane complures 
Alexandriz ecclesise sunt , prseter eam , quee nuper 
exstructa Casaria dicitur. Qux olim Adrianum, 


! F. λαυρῶν. 3 Reg. 'Av6pztavóv. 


(65) Kal ἀμρόδων, ἤτοι λαδρῶν. Scribe λαυρῶν. 
Nam oscitantia librarii bunc errorem peperit, lu 
scriptis codicibus vetustioris notae, nec Don eL in 
antiquioribus quibusdam excusis littera v ad in- 
etar τοῦ βῆτα caudata pingitur. Unde ab imperitis 
exscriptoribus importune prior in teriorem 
commutata szepius ; velut hoc loco contigisse impes 
ritus et ipse sit qui dubitet. Quocirca vana et ri- 
dicula esi Tremellii, slve Francisci Junii conje- 
ctura, qui jn Londinensibus Bibliis, ad Genes. 
cap. vin, in notis marginalibus mendosa bac Epi- 

ianii lectione freti de origine vocis, labari, seu 

bori Constantiniani, οἱ liberiinorum Áct. νι, 9, nu- 
gas meras effutiunt. Lubra, inquiunt, /gyptiis dicitur 
lota παροιχία. que uni synagoga subest, inquit Epi- 
phanius κατὰ ᾿Αρειομανιτῶών, et Lubra Synagoga loco 
editiore sita : atque exinde Lubratenu, vel Lubrate- 
num ad Synagogam AEgyptiorum pertinentes. Act. vi, 
9, qui Libertini vulgo appellantur. Hinc quoque no- 
men labarum, signum pensile, quod prae[erehatur 
regibus, ex Armeniorum et Persarum. usu, quia 


Ἐχκλησίας χονιορτὸν ἐγεῖραι, χαὶ ἐξαφθῆναι ἐξ 
αὐτοῦ πῦρ οὐ τὸ τυχὸν, ὃ χατείληφε πᾶσαν τὴν Ῥω- 
μανίαν σχεδὸν, μάλιστα τῆς ἀνατολῆς τὰ μέρη, ὡς 
ἔτι χαὶ δεῦρο πολεμοῦσα dj αὐτοῦ αἴρεσις τὴν ἀληθι- 
γὴν πίστιν, καὶ τὴν Ἐχχλησίαν οὐ διέλιπε. Κατὰ δὲ 
τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον ἐδόχει πρεσδύτερος εἶναι ὁ 
κΑρειος, xal γεγόνασι πολλοὶ αὐτοῦ συμπρεσδύτεροι 
xaü' ἑχάστην ἐχχλησίαν. Εἰσὶ τσίνυν πλείους τὸν 
ἀριθμὸν ἐν τῇ ᾿Αλεξανδρείᾳ σὺν τῇ νῦν χτισθείσῃ (65) 
τῇ Καισαρείς χαλουμένῃ. Ὃ πρότερον ᾿Ανδριανὸν 3 


Athen. lib. χιι. Vide Suidam, et Eustatbium. toe 
vocabulum ad mouachorum μάνδρας, sive μονὰς 
translatum norunt vel pueri. 

(64) Γενομένου υἱοῦ Οὐαλεριανοῦ. Falsum. Con- 
siantii Chlori genus Trebeltius in Claudio ita deseri. 
bit : Claudius, Quinitillus et Crispus fratres fuerunt. 


Crispi filia Claudia; ex ea εἰ Eutropio nobilissimo 
(eui ardanw viro Constantius Casar est genitus. 
taque Claudii pro Valeriani scribere volwit Epi- 


phanius. Quauquam enun mon ipsius Claudii, sed 
ejus fratris nepos fuerit, a plerisque tamen, qui vel 
Constautio ipsi, vel Constantino, ejusque posteris 
adulabantur, ad Claudium origo generis refertur. 
Ecce tibi vel Trebellius ipse paulu ante Constantium 
Claudii nepotem appellat, οἱ Auguste fuisse. familia: 
scribit; nam et Eutropius diserte Claudii per filiam 
nepotem Constantium facit; et Éuseblusg in Chro- 
nico; ac postremo Julianus ὁ παραδάτης ἰη duobus 
Paneg. Constautii Constantini F. ad quos de Con- 
stantii genere disputavimus. 

(00) Σὺν τῇ νῦν χεισθείσῃ. Hujus ecclesiz me- 


exemptile erat, εἰ de conto suo descendebat, amove- D minit Athanasius Apol. 4. Nam illius causa ca- 


baturque commode. En criticum acumen. De labaro, 
dequeLubare monte quantum hallucinentur, dixlmus 
ad initium operis bujus. Catera non melioris ju- 
dicii sunt, quee vitiosa Epiphauii lectione nituntur. 
Quanquam ne ipsum quidem Epipbanium intellexe- 
runt. Neque enim ille dixit, totam παροιχίαν, qua 
uni synagogz subest, lubram ab JEgyptiis appel- 
latam. Nec de synagoga mentionem ullam attigit, 
sed de Catholicorum ecclesia. Tum ut A&6pav nou 
λαύραν legendum pulemus, nom eo vocabulo παρ- 
o:xíav universam seu vicinam eidem titulo contri- 
butaur signiücari docuit, sed ἄμφοδον, boc est vi- 
eum unum : que est propria τῆς λαύρας notio. 
Hesych. : Λαύρα, ῥύμη ἐπενὴ, óc ἧς ὁ λαὸς εἰσέρχεται 
(ἡ φλόξ)" οἱ δὲ τόπους πρὸς ὑποχωρήῆσιν ἀνειμένους * 
οἱ E ἄμφοδα, οἱ δὲ στενωποὺς, xat διόδους. Sic 
Alexaudriz λαύρα τῶν εὐδαιμόνων, in. qua delicata 
omnia. et ad luxum facta vendebantur; apud 


lumniam ab Arianis passus est, quod synaxibus 
illic habitis Encznia prevertisset; idque impera- 
toris injussu. Ἐπειδὴ δὲ xol περὶ τῆς μεγάλης 
Ἐχχλησίας κατειρήχασιν, d; δὴ συνάξεως ἐχεῖ γε- - 
νομένης πρὶν αὑτὴν τελειωθῆναι. Dostea liunc eum- 
dem ἐπώνυμον Constantii τόπον appellat; newpe 
quod Cesarea ditta sit : alioqui Constantianam 
basilicam nominatam erederem, nisi prius illud 
nomen indicaret Epiphanius. Sed hanc basilicam 
olia "Aópztavby appellatam fuisse testatur, forte 
quod ab Ádriano erecta. Cujusmodi templum illud 
fuit Tiberiade ab eodem imperatore conditum; 
quod ᾿Αδριάνειον vocabant; quodque Josepho co- 
mite in ecclesiam mutatum scribit hzr. 50, n. 12. 
Ex quo videri potest. etiam boc loco ᾿Αδριάνειον 
legendum. Czterum Adrianum titulos in operibus 
non amasso prodit in ejus Vita Spartianus. 
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ἐτύγχανεν, ὕστερον Λιχινιανὸν γέγον: γυμνάσιον, À postea Licinianum gymnasium, sive basilica fuit; 


εἴτουν βασίλειον. Μετέπειτα δὲ ἐν χρόνοις Κωνσταν- 
«τίου ἔδοξεν αὐτὴν οἰχοδομηθῆναι ἐχχλησίαν, Γρηγο- 
plos τοῦ Μελητιανοῦ (66), χαὶ ᾿Αρειανοῦ ἀρξαμένου, 
πελειώσαντος δὲ ᾿Αθανασίου τοῦ μαχαρίου, xaX πα- 
«ph; τῆς ὀρθοδοξίας, καυθείσης δὲ ἐπὶ ᾿ἸΙουλιανοῦ, 
καὶ αὖθις ἀναχτισθείσγης ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ μαχαρίτου 
᾿Αθανασίου τοῦ ἐπισχόπου. “Αλλαι δέ εἶσι πλείους (6T), 
ὡς ἔφην, Διοννσίον χαλουμένη ἐχχλησία, καὶ ἡ τοῦ 
Θεωνᾶ, χαὶ ἡ Πιερίον, xaX Σεραπίωνος, xai ἡ τῆς 
Περσαίας, χαὶ ἢ τοῦ Διζύας *, καὶ ἡ τοῦ Μενδιδίου, 
xai ἡ ᾿Αννιανοῦ, xa ἡ τῖς Βαυχάλεως, xai ἄλλαι. 
Ἐν μιᾷ δὲ τούτων Κόλλουθός τις ὑπῆρχεν, ἐν ἑτέρᾳ 
δὲ Καρπώνης, ἐν ἄλλῃ δὲ Σαρματᾶς, καὶ “Αρειος 
οὗτος ὁ προειρημένος μίαν τῶν προειρημένων κατ- 


deinde imperante Constantio :dificari in ea ec- 
clesiam placuit. Idque opus a Gregorio Melejiano 
et Ariano inchoatum, a beato Athanasio orthodoxa 
religionis parente ad exitum perductum est , et ab 
eodem postea, eum sub Julieno deflagrasset , in- 
stauratum. Praeter hanc vero alie sunt plures, ut 
diximus, velut. Dionysii ecelesia, Theonwe. Pierii, 
Serapionis, Perse, Dizye, Mendidii, Annianl, Bau- 
calis, et czeterze. Harum unam Colluthus adnini- 
strabat, aliam Carpones, aliam Sarmatas; sed οἱ 
Arius iste unam ex commemoratis illis ecclesiam 
regebat. Cum autem — singuli commissum sibi po- 
pulum per statos et sblemnes conventus publice 
docerent ,' dissensiones in vulgus sparserunt. Ita- 


ἔχων Ἐχχλησίαν. "Exactog δὲ τούτων δῆλον (68) D que alii ad Arium adhzserant , alii ad Colluthum, 


κατὰ τὴν εἰθισμένην σύναξιν τὸν αὐτῷ πεπιστευμέ- 
voy λαὸν διδάσχων, ἐν ταῖς ἐξηγήσεσιν ἔριν τινὰ 
ἐνέδαλον ἐν τῷ λαῷ. Καὶ οἱ μὲν προσεχλίθησαν 
᾿Αρείῳ, ἕτεροι δὲ Κολλούθῳ, ἄλλοι δὲ Καρπώνῃ (60), 
ἕτερο: δὲ Σαρματᾷ. Ὡς οὖν ἐξηγεῖτο ἔχαστος ἐν τῇ 
ἰδίᾳ ἘἜχχλησίᾳ, ἄλλος ἄλλο τι, χαὶ ἄλλος ἄλλο, ἐχ 
«ἧς προσχλήσεως * καὶ ἐπαίνου δὲ τοῦ παρ᾽ αὖ- 
«ὧν, οἱ μὲν Κολλουθιανοὺς ἑαντοὺς ὠνόμασαν, ἄλλοι 
δὲ ᾿Αρειανούς. Καὶ γὰρ ὁ Κόλλουθος τινὰ (0) πα- 
ρατετραμμένα ἐδίδαξεν" ἀλλ᾽ οὐχ ἐνέμεινεν ἡ τού- 


alii Carponze , alii Sarmatas partes tuebantur; et 
eum in sua quisque ecclesia alius aliquid inter- 
pretando proponeret, prout in. unumquemque fa- 
vore ae laudatione propensiores erant, alii Collu- 
thlauos, Arianos alii sese nominabant. Quippe et 
Colluthus falsa qusedam ac. depravata docuit ; scd 
ejus secta. diuturna non fuit, statimque dissipata 
est. Quod utinam et Arii furios:e illi secte , vel 
infidelitati potius, aut εἰ tavis prave fidei, con- 
tigisset ! 


«ou αἵρεσις, ἀλλ᾽ εὐθὺς διεσχορπίσθη " ὡς εἶθε xal ἡ Σοῦ "Apslou ἐμδεδροντη μένη πίστις, μᾶλλον δὲ ἀπω 


στία, ἔστι δὲ μᾶλλον χαχοπιστία ! 
I". Ἑπάρματι γὰρ ἀρθεὶς ὁ γέρων τοῦ προχειμέ- 


7998 [1]. Porro inflatus opinione sui senex il!e 


vou ἐξέστη. "Hv δὲ τὴν ἡλικίαν ὑπερμήχης, χατηφῆς C ἃ scopo veritatis excidit. Fuit hie proceriore sta- 


«ὃ εἶδος, ἐσχηματισμένος ὡς δόλιος ὄφις, ὑποχλέψαι 
δυνάμενος πᾶσαν ἄχαχον χαρδίαν, διὰ τοῦ αὐτοῦ 


κανούργου προσχήματος. Ἡμιφόριον γὰρ ὃ τοιοῦτος 
ἀεὶ (71) καὶ χολοδίωνλ ἐνδιδυσχόμενος, γλυκὺς ἣν τῇ 


* 4p. Ado. * F. προσχλίσεως. 


(66) Γρηγορίου τοῦ MeAntiavov. Gregorium 
Cappadocem intelligit; qui ex Antiochena synodo 
Alexandriam niissus, et Atbanasio deposito suc- 
cessor datus est. Sed idem postea in Sardiceusi 
concilio redactus in ordinem, Athanasius vero sedi 
8.2 restitutus, quauquaim Socrates, οἱ Sozomenus 
Gregorium, quod Arianorum causam parum strenue 

moveret, ab Arianis ipsis remotum asserunt. 

(67) "A.Llat δέ εἰσι πλείους. Theons dictam ec- 
clesiam condidit Alexander, cui successit Athana- 
sius, uL Apol. prima testatur ipse. Αἱ prseter istae, 

uas Epiphanius recenset, alia. fuit ἡ χαλουμένη 
υρίου, Domini, pro quo Latinus interpres Quirini 
idit; quasi esset Kupivou. Locus est in Epist. 

ed solitarios, pag. 633. 

(68) "Exactoc δὲ τούτων δῆλον. Leg. forte δῆ- 
λον ὅτι. Porro in singulis iis ecclesiis quilibet 
presbyter privatas synaxes agebat. Sed cum Atha- 
Dasü opera magna ih dies ad Ecclesiam accessio 
lieret, arctiora illa templa esse cceperunt : adeo 
quidem ut in synaxibus, quz Quadragesim:e tem- 
pore flebant, plerique in conferta turba propemoduin 
elisi ac prsefocati fuerint ; àv ταῖς συνάξ:σι τῆς τεσ- 
σαραχοστῆς, ubi interpres aliud agens Pentecosten 
vertit. ideo in Paschali celebritate pervicit populus, 
utin majori illa ecclesia, quam esa ream voca- 
bant, tametsi dedicata nondum esset, synaxis fleret, 
ad eanique ex omnibus ecclesiis fideles concurre- 
fent. Narrat id Athanasius Apol. 1. 


tura, tristi oris specie, totaque corporis configu- 
ratione, subdoli serpentis instar, ad fraudem ct fa!- 
laciam composita, ita ut callido illo externoque 
habitu facile simplicioribus animis obreperet. Nam 


(09) "A.L1o. δὲ Καρπώνῃ. Qui ab Alexandro ob 
Arianam perfidiam ejectus ab Ecclesia a Gregorio 
in Athanasii locum intruso ad Julium Papam missus 
est, ut ipsemet Julius in epistola testatur, quam iu 
Apol. 8 descripsit Athanasius, . 

70) Kal γὰρ ὁ KóA.Aov0oc τινά. Meminit hujus 
epistola synodelis ab Alexandrino concilio in eausa 
Athanasii scripta, apad eumdem Athanss. Apolog.2. 
Hic cum presbyter esset, pro epis sese gessit, 
et ordinationes instituit, Sed αὖ Üsio et Alexan. 
drino concilio pristinum in ordinem compulsus est. 
ldem et hzresin peculiarem *enuit; ut Deum malo- 
ΤΉΝΕ (actorem non esse diceret, ut. Augustinus et 
Philasirius docent. Quod de iis malis accipieudum 
est, quz per sese bona, ideo mala dicuntur, quod 
ad malorum ponas infliguntur. 

. (71) ᾿Ημιφόριον yàp ὁ τοιοῦτος ἀεί. Ἢ μιφό 
idem est quod Hesychio, ac Suid:e ἡμιφάριον, C oc 
est ἥμισυ ἱματίου. Palladius in Historia Lausiaca, 
uem citat Meursius, πάντα αὐτῆς (de Melania 
uniore) τὰ σηριχὰ ἡμιφόρια χαταλύμματα τοῖς Ou» 
σιαστηρίοις ρήσατο. Utraque voce dimidiata 
vestis exprimitur. Colobium enr(am tunicam inter- 
pretari possis. Ptoprie quidem qu: manicis careat, 
ac decurtata sit. De qua nonnihil ad Themistium 
dizimus. Sed non minus apte sic appellari videtur, 
quod non ultra pectus, atque humeros patcret, 
uasi dimidistum esset. pallium. Siquidem χολο- 


vuva jatuag clavum nomwinsri censet Acro; cui 
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hemiphorium et colobium indutus in colloquiis ac Α προσηγορίᾳ, πείθων ἀεὶ ψυχὰς καὶ θωπεύων. Διόπερ 
salutationibus blandus erat inprimis, aique em- αὐτίκα μάλα" τί γὰρ ἀλλ' ἣ ἑπτακοσίας παρθενενού.-. 
nium animos adulationum illecebris devinctos 1e- σας τὸν ἀριθμὸν τῆς Ἐχχλησίας ὑπὸ ἕν παρείλκυσε ; 
nebat. Quare brevi septingentas fere Deo conse- καὶ ἀτοσπᾶσαι τὸν αὐτὸν ἔχει λόγος πρεσδυτέρους 
eratas virgipes ab Ecclesia abstractas in unum τε ἑπτὰ xal διαχόνους δώδεκα. "Aypi δὲ xal ἐἑπιαχό- 
coegit. Áddunt οἱ presbyteros ab ee seplem, ac — vuv εὐθὺ; ἔφθασε «b αὐτοῦ δηλητήριον. Σεκοῦνδον 
duodecim diaconos abductos. Quinetiam subimde γὰρ τὸν Πενταπόλεως (72), καὶ ἄλλους ἔπεισεν Bug 
pestiferum illius virus ad episcopos usque pervasit. αὐτῷ συναπαχθῆναι. Ἐγίνετο δὲ ταῦτα ἐν τῇ "Ex- 
Nam Secundum Pentapolitanum episcopum cum χλησίᾳ, ἀγνοοῦντος τοῦ paxaplou ᾿Αλεξάνδρου τοῦ 
aliis nonnullis in partes suas pertraxit; qu:e omnia ἐπισχόπου, ἕως ὅτε. Μελήτιος ὁ τῆς Αἰγύπτον ἀπὸ 
clam beato Alexandro episcopo in Ecclesia gere- —Gn6at&oc δοχῶν εἶναι, xal αὐτὸς ἀρχιεπίσχοπος, ὦ 
bautur : donec Meletius Thebaidis in "Egypto ar- ἤδη μοι προειρημένος" οὔκω γὰρ τὰ χατὰ τὸν Μελή- 


chiepiscopus, ut supra dixi (necdum enim Mele- 
fiana factio in hostiles et implacabiles inimicitias 
eruperat : hic igitur ardore pietatis inflammatus, 


ttov εἰς ἔχθραν ἀτοπίας ἐλήλαχε' ζήλῳ τοίνυν ἐν» 
εχθεὶς ὁ Μελήτιος" οὐδὲν γὰρ ἣν διηλλαγμένος τῇ Tolo 
στει ἣ μόνον προσχήματι ἐθελοδιχαιοσύνης, ὅπερ " 


cum nibil a recta flde alienum et abborrens tene- P xaX αὐτὸς δεινόν τι ἐπειργάσατο τῷ βίῳ, ὡς ἤδη xoà 
rei, sed sola aífectate cujusdam justitie specie «spi αὐτοῦ εἴπομεν. ᾿Ανήνεγχε τοίνυν εἰς τὰ aca col) 
differret, per quam nibilominus, ut antea cum ad- ἀρχιεπισχόπον ᾿Αλεξάνδρου ὁ ἀρχιεπίσκοπος Μελή- 
versus eum disputaremus ostendimus, magnum Of- — «xoc ὁ χατὰ τὴν Αἴγυπτον, ὑπὸ δὲ χεῖρα ᾿Αλεξάνδρου 
bi terrarum exitium attulit : tum vero is ipse Me- ἐδόχει εἶναι. Σύγχρονος δὲ οὗτος ὁ Μελήτιος γέγονε 
letius archiepiscopus in Egypto, et Alexandro sub- Πέτρον τοῦ μαχαρίτου ἐπισχόπου καὶ μάρτυρος, ὡς 
jectus, rem omnem ad Alexandri archiepiscopi ἔφην. '0; οὖν ἐσήμανε τὰ χατὰ τὸν “Αρειον πάντα, 
aures detulit. Jai autem diximus Meletium istum ὡς ἐχτὸς βέδηχε τῆς ἀληθείας, καὶ ὡς πολλοὺς ἔχρα- 
B. Petri episcopi οἱ martyris zqualem fuisse. Qui γε καὶ ἠφάνισεν, ὑποφθείρας ἀπὸ τῆς ὀρθῆς πίστεως 
cum Arii facinora omnia significasset, nimirum οἱ τοὺς αὐτῷ πεισθέντας, τότε μεταστειλάμενος ὁ ἐπέ- 
ἃ veritate illum aberrare, ac plerosque ab recta fide σχοπὸς αὐτὸν τὸν "Apstov, ἡρώτα περὶ τῶν ἐνηχη- 
812 persuasione depravaios et inquinatos in exi- θέντων, εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει. Ὁ δὲ οὔτε ἐδίστασεν, 
tium trahere, Alexander Arium ad sese vocans ec- οὔτε ἐδειλίασεν, ἀλλ᾽ ἐξ ὑπαρχῆς παρατρίψας τὸ μέτ- 
quid ita sese res haberet interrogat. Tum ille Dihil πον, τὴν πᾶσαν αὐτοῦ ἐξήμεσε χαχοδοξίαν, ὡς al 
tergiversatus, aut cunctatus, statim frontem per- c αὐτοῦ ἐπιστολαὶ δειχνύουσι, xal d) χατ᾽ αὐτὸν γενο- 
fricans pravam omnei suam opinionem evomuit, μένη τότε ἐξέτασις. Συγχαλεῖται τοίνυν τὸ πρεαδυτέ- 
ui ex ipsius epistolis, εἰ actis illius inquisitionis - ριον ὁ ᾿Αλέξανδρος, xal ἄλλους τινὰς ἐπισχόκους 
constat. Quamobrem Alexander babito presbytero- παρόντας, xaX ἀνέτασιν τούτον ποιεῖται καὶ ἀνᾶχρι- 
ruin ac quorumdam episcoporum qui aderant con- σιν, Ὡς δὲ οὐχ ἐπείσθη τῇ ἀληθείᾳ, ἐξεοῖ αὐτὸν τῆς 
ventu, de eo quzestionem liabet ac diligenter exami- ἈἜἘχχλησίας, χαὶ ἐχχήρυχτον ποιεῖ kv τῇ πόλει. Σὺν 


nat. Tum veritati cedere detrectantem ejicit ex 
Ecclesia, ac tota civitate proscribit; cum quo et 
virgines ile, ac clerici, quos antea commemoravi, 
cum reliqua multitudine baud exigua ab Ecclesia 
distracti sunt. 

730 1V. Hinc Arie longierem in urbe moram 
trabente, moritur confessor Meletius et martyr. In- 
terim Arius divortium ae dissidium ubique faciens, 
.et in uniuscujusque animos callide sese insinuans 


αὐτῷ δὲ ἀπεσπάσθησαν al προειρημέναι παφθενεύου- 
σαι, xol χληρικοὶ οἱ προειρημένοι, καὶ ὄχλος ἄλλος 
πολύς. 


Δ΄. Διατρίθοντος δὲ "Apsiou πολὼν χρόνον ἐν τῷ 
πόλει, εὐθὺς τελευτᾷ ὁ ὁμολογητὴς (15) Μελήτιος 
χαὶ μάρτυς. Σχίσματα οὖν ποιῶν ὁ αὐτὸς “Ἄρειος, 
xal ἔχαστον ὑποχλέπτων, πολλοὺς ἠφάνισεν. Εἰσ- 


inultos perdidit. Sed ubi deprehensus, et in urbe D ὕστερον δὲ, ἐπειδὴ ἐφωράθη, καὶ εἰς ἔλεγχον ἦλθεν ἐν 


convicius, atque omnium praconio traductus est, 
Alexandria fugiens in Palestinam abiit. lbi siugulos 
episcopos adire, st prensare, adularique coepit, quo 
plures sibi suffragatores adjungeret. Ex his quidam 
illum receperunt, alii vero repulerunt. Quz mox 


! F. ὅσπερ vel αὐτό. 


respondere dicit. indumentum illud ex purpura, 
quod a cervice ad pectus extentum gestabant prin- 
cipes. Ergo propterea χολόθιον, οἱ ἡμιφόριον voca- 
tuin est, quia juste vestis more nequaquam exten- 
debatur. Aliud est ὠμοφόριον episcoporum, de quo 
Germanus Constantinopolitanus. 

(72) Σεκοῦγδον γὰρ τὸν Πεγταπολίτην. Fuit 
iste Piolemaidis episcopus, qui cum Theona, quod 


τῇ πόλει, xal ἐχχήρνχτος γεγένηται, ἀποδιδράσχει 
ἀπὸ τῆς ᾿᾿Αλεξανδρείας, xai ἐπὶ τὴν Παλαιστίνην 
στέλλεται πορείαν. Ὃς ἐλθὼν προσεπέλαζεν ἐχάστῳ 
τῶν ἐπισχόπων μετὰ θωπείας τε xal χολαχείας, tva 
αὐτῷ πολλοὺς ποιήσῃ συνεργούς. Καὶ δέχονται μὲν 


Arium damnare nollet, in Nicsno concilio damnatus 
est, bomo teterrimus. Cujus sparsim Athanasius 
meminit. . 

(75) Εὐθὺς τελευτᾷ ὁ ópoJorntiic. Tanto. ante 
Alexandri mortem οἱ Niczenum concilium decessisse 
Meletium putat. In quo vehementer errat; ut supra 
demonstratum est ín Meletianorum schismate. 


e 
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αὐτόν τινες, ἄλλοι δὲ αὐτὸν ἀπώσαντο. Μετέπειτα δὲ A ut ad aures Alexandri episcopi perlata sunt, ency- 


εἰς ὦτα ἔρχεται τοῦ ἐπισχόπου ᾿Αλεξάνδρου, xal 
γράφει ἐπιστολὰς ἐγχυχλίγυς, αἵτινες παρὰ φιλοχά- 
λοις ἔτι σώζονται ὡς τὸν ἀριθμὸν ἑόδομήχοντα, τῶν 
ἐπισχόπων ἑχάστῳ, Εὐσεδίῳ εὐθὺς τῷ ἐν Καισαρείᾳ, 
κερτὴν γὰρ, καὶ Μαχαρίῳ Ἱεροσολύμων, ᾿Ασχληπιῷ 
ἐν Γάζῃ, Λογγίνῳ ἐν ᾿Ασχάλωνι, Μαχρίνῳ τῷ ἐν 
Ἰαμνίᾳ, καὶ ἄλλοις, ἕν τε τῇ Φοινίχῃ Ζήνωνί τινι 
ἀρχαίῳ ἐν Τύρῳ, καὶ ἄλλοις, ἅμα καὶ ἐν τῇ Κοίλῃ Συ- 
pla. Ὡς οὖν ἀπεστάλησαν αἱ ἐπιστολαὶ, μεμφόμεναι 
τοὺς αὐτὸν ὑποδεξαμένους, ἕκαστος ἀντέγραψε τῷ 
βαχαρίῳ ᾿Αλεξάνδρῳ ἀ πολογούμενος, xal οἱ μὲν εἰ- 
ρωνείᾳ γεγράφασιν, ἄλλοι δὲ ἐν ἀληθείᾳ" οἱ μὲν ὑπο- 
δέχεσθαι τοῦτον, ἄλλοι δὲ χατὰ ἄγνοιαν ὑποδέχεσθαι" 
ἕτεροι δὲ φάσχοντες, ὡς διὰ τῆς ὑποδοχῆς κερδῇσαι 


clicas ad singulos episcopos litteras dedit, qua 
hodieque studiosorum in manibus versantur, nu- 
mero fere septuaginta. Scripsit inter alios ad Euse- 
bium Cesaree episcopum, qui adhuc supererat, e£ 
ad Macarium Hierosolymorum , Asclepium Gazs, 
Longinum Ascalonis, Macrinum Jamnis episco- 
pum, et alios. ltem in Phoniclam ad Zenonem 
quemdam antiquum Tyri episcopum, et alios. Scri- 
psit et in C«elen Syriam. Missis his epistolis, qui- 
bus eos incusabat, qui Árium receperant, rescri- 
psere ad Alexandrum singuli, quidam dissimulanter 
et callide, alii ex animo et sincere. Ac nonnulli ex- 
eeptum a se hominem negabant, alii per ignoran- 
tiam admissum. Erant et qui eo se consilio rece- 


αὐτὸν ἀπολογούμενοι. Πολλὴ τίς ἐστιν ἡ περὶ τούτων ^ pisse faterentur, ut eum lucri facerent. ἴῃ summa 
ὑπόθεσις. varia litterarum argumenta fuerunt. 

E'. Μετέπειτα δὲ ὡς ἔγνω ὁ "Apstoc, ὅτι ἐπιστολαὶ V. At Arius ubi scriptas ad omnes episcopos 
ἠνέχθησαν τοῖς ἐπισχόποις πάντη, καὶ λοιπὸν παντα- — litteras comperit, cum ab omnibus passim exclusus 
χόθεν ἀπηλαύνετο, xal οὐχέτι τις αὐτὸν mpostiap6á- ἃ nemine, preterquam ἃ fautoribus suis, suscipe- 
νετο ἢ ol αὐτοῦ συνεργοί" Εὐσέδιος γὰρ ὁ παλαιὸς retur, quorum princeps erat Eusebius grandi ad-- 
γέρων Νικομηδεὸς ὁ λόγος ! αὐτῷ ὑπῆρχεν, ἅμα — modum natu Nicomediensis episcopus; qui cum 
Λουχιανῷ ἐν Νιχομηδείᾳ (74) συμδεδιωχώς. ᾿Αλλὰ — Luciano Wicomedis simul vixerat : necnon et 
καὶ Λεόντιος ὃ ἀπόχοπος ἐν ᾿Αντιοχείᾳ, οὕπω τὴν ἐπι- Leontius eviratus Antiochiz, nondum episcopalem 
σχοπὴν πεπιστευμένος, xal ἄλλοι τινές" ἐπεὶ οὖν tx — ad sedem promotus, aliique nonnulli : cum ergo ex 
τῆς αὐτῆς τοῦ δηλητηρίου φατρίας οὗτοι πάντες ἦσαν, — pernicioso illius sodalitio omnes illi essent, eum- 
ὁποδέχεται μὲν αὐτὸν Εὐσέδιος χρόνῳ ἱκανῷ" ὅθεν δὴ que diu apud se Eusebius habuisset, epistolas ad 
ἐπιστολὰς πάσης φλυαρίας ἐμπεπλησμένας, περιεχού- hunc ipsum Eusebium scripsit nugarum plenissi- 
φὰς πᾶταν αὐτοῦ τὴν καχόδοξον πίστιν, γράψας ὁ mas, quibus impium omne dogma complexus est. 
αὑτὸς "Apetog Εὐσεδίῳ τῷ ἐν Νιχομηδείᾳ, μηδέπω (, Quanquam nondum Nicomediam ad illum venerat. 


φθάσας πρὸς αὐτὸν kv Νιχομηδείᾳ, οὐδὲν πλέον ἀλλ᾽ 1) 
τὰ αὐτὰ ὁποῖα xal ἐφρόνει ἐν αὑταῖς ἐντάξας, κατ᾽ 
ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν ἐπραγματεύσατο" ἐξ ὧν μίαν ἐλ- 
θοῦσαν εἰς τὰς ἡμετέρας χεῖρας ἐνταῦθα &vavxalov 
ἡγησάμην παραθέσθαι, ὅπως ἴδοιεν οἱ ἐντυγχάνοντες, 


ὅτι οὗ τι κατά τινος σεσυκοφαντημένως εἰρήχαμεν, f) 
λέγομεν. Καὶ ἔστιν $6z- 


Ἑπιστοζὴ Ἁρείου. 

Q^. Κυρίῳ ποθεινοτάτῳ ἀνθρώπῳ Θεοῦ πιστῷ, 
ὀρθοδόξῳ Εὐσεδίῳ, Ἄρειος ὁ διωχόμενος ὑπὸ ᾿Αλε- 
ξάνδρου πάπα ἀδίχως διὰ τὴν πάντα νιχῶσαν ἀλή- 
θειαν, ἧς χαὶ σὺ ὑπερασπίζεις, ἐν Κυρίῳ χαί- 
ρειν. 


ἀφικομένου, εὔλογον xal ὀφειλόμενον ἐφάνη μοι 
προσαγορεῦσαί σε δι᾽ αὑτοῦ, ὁμοῦ τε χαὶ ὑπομνῆσαι 
τὴν ἔμφυτόν σου ἀγάπην xai διάθεσιν, ἣν ἔχεις πρὸς 
τοὺς ἀδελφοὺς διὰ τὸν Θεὸν χαὶ τὸν Χριστὸν αὐτοῦ, 
ὅτι μεγάλως ἡμᾶς ἐχπορθεῖ xaX διώχει, xal πᾶν χα- 
xbv χινεῖ (75) χαθ᾽ ἡμῶν ὁ ἐπίσχοπος, ὥστε ἐχδιῶξαι 
ἡμᾶς ἐχ τῆς πόλεως, ὡς ἀνθρώπους ἀθέους, ἐπειδὴ 
οὐ σνμφωνοῦμεν αὑτῷ δημοσίᾳ λέγοντι "Ast Θεὸς, 


* Cor. ὅλος αὐτῷ. 


.. (4) "Apa. Acvxiar ἐν Νιχομηδείᾳ. Luciano 
sanctissiuo martyre, quem nihilominus Ariani pa- 
tronum aucioreumque Suum jactabent, De quo pauio 
post. 


Τοῦ πατρός pou ᾿Αμμωνίου εἷς τὴν Νιχομήδειαν D 


Atque he quidem epistole nihil aliud continent, 
731 preter doctrine su: declarationem, quam 


per illud tempus elaboravit. liarum uuam, que ad 


nostras manus pervenit, hoe loco subscribere ne- 
cessarium putavi, ut qui eam legerint, intelligant 
uihil a nobis contra quempiam ealumniose jacta- 
tum alias, aut imprzsentia jactati. Eat autem ejus- 
modi : 

Arii epistola. 

VI. Domino dilectissimo, viro Dei, Sdeli, orthe- 
doxo Eusebio, Arius, quem Alozander papa injuste 
ob victricem omnium veritatem insequitur, cujus 
et tu propugnator es, in Domino solütem. 


Cum Ammonius pater meus Nicomediam pro& 
cisceretur, non modo rationi consentaneum, et off- 
eio quodam a me debitum putavi, tibi et per illum 
salutem dicerem, unaque cbaritati tuse, ac benevo- 
lenti, qua propter Deum, ejusque Christum fratres. 
prosequeris subjicerem, quam nos vehementer epi- 
scopus infestet, atque hostiliter insequatur , nec 
ullum mali genus non adversum nos commoveas ,. 
usque eo ut nos etiam velut impios ac Deum ne- 


NU Kal em mr κινεῖ. τας ἐς Theodorcto- 
e 59 e eadem conlinetur, 
πάντὰ χέλων κινεῖ, omnem mot TSdentem. Nelissi- 


mum est proverbium. 


S. EPIPHANII 


gantes ex urbe expulerit; iuque ob illam causam, A ἀεὶ Υἱός" ἅμα Πατὴρ, ἅμα Υἱός. Συνυπάρχει ὁ Υἱὸς 


quod ei publice ista propuntianti nequaquan) as- 
sentiamur : Semper Deus, semper Filius; simul 
Pater, simul Filius. Cum Deo ingenito perpetuo 
Filius exsistit, semper genitus, ab ingenito genitus ; 
neque cogitatione, neque momento uilo Deus Fi. 
lium antecedit, scmper Deus, semper Filius, ex 
ipso Deo Filius. Quoniam vero Eusebius frater tuus 
Casarez et Theodosius, et Paulinus, et Athanasius, 
et Gregorius, et Aetius, et Orientales omnes Dcuin 
asserunt sine ullo principio ante Filium exsistere, 
anatheanate damnantur, excepto Pbilogonio, lIlella- 
nico, Macario h:reticis, ac rudimentorum fidei 
ignaris hominibus, qul Filium partim eructationem, 
partim ingenitam productionem appellant. Quorum 


ἀγεννήτως τῷ Θεῷ, ἀειγενὴς, ἀγεννητογενής" οὔτ 
ἐπινοίᾳ, οὔτ᾽ ἀτόμῳ cc πρδάγει ὁ Θεὸς τοῦ Υἱοῦ" 
ἀεὶ Θεὸς, ἀεὶ Υἱός" ἐξ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ ὁ Υἱός. Καὶ αὶ 
ἐπειδὴ Εὐσέδιος ὁ ἀδελφός σου ἐν Καισαρείᾳ, καὶ 
Θεοδόσιος, xai Παυλῖνος (76), xal 'AGavástoc, xe 
Γρηγόριος, xat ᾿Αέτιος, καὶ πάντες ol κατὰ τὴν ἄνα» 
τολὴν λέγουσιν, ὅτι mpoUnápyst ὁ Θεὸς τοῦ Υἱοῦ ἀν- 
άρχως, ἀνάθεμα ἐγένοντο, δίχα Φιλογονίου, καὶ ἜΔ- 
λανίχον, xai Μαχαρίου, ἀνθρώπων αἱρετιχῶν ἀχα- 
τηχήτων, τὸν Υἱὸν λεγόντων ol μὲν ἐρυγὴν, οἱ δὲ 
προθολὴν ἀγέννητον. Καὶ τούτων τῶν ἀσεδῶν οὐδὲ 
ἀχοῦσαι δυνάμεθα, ἐὰν μυρίους θανάτους ἡμῖν ἔκαπε 
ειλῶσιν οἱ αἱρετικοί, Ἡμεῖς δὲ τί λέγομεν, xal φρο» 
γοῦμεν, χαὶ ἐδιδάξαμεν, καὶ διδάσχομεν ; Ὅτι ὁ Υἱὸς 


quidem impiorum voces ne auribus quidem admit- B οὐχ ἔστιν ἀγέννητος, οὐδὲ μέρος ἀγεννήτου, κατ᾽ eb- 


tere possumus, etiamsi mille nobis mortes ab hzre- 
ticis intententur. Nos e contrario quid tandem dici- 
mus, sentimus, docuimus, et docemus? Nimirum 
Filium, nec ingenitum esse, nec ingenti ulla ra- 
tione partum ; sed neque ex subjecta aliqua inate- 
ria factum, verum Dei voluntate, consilio ante tem- 
pora seceulaque substitisse; plene Deum wunigeni- 
tum, 732. iminutabilem ; qui antequam gigneretur, 
sive crearetur, sive decerneretur, aut fundarctur, 
non fuit. Neque enim non factus est. Nos igitur ob 
id insectantur, quod diximus: Principium habet Fi- 
lius, Deus autem principio caret. Ilec vexandi 


δένα τρόπον" ἀλλ᾽ οὔτε ἐξ ὑποχειμένου τινός" ἀλλ᾽ ὅτι 
θελήματι xoi βουλῇ ὑπέστη πρὸ χρόνων καὶ πρὸ 
αἰώνων, πλήρης Θεὸς μονογενὴς, ἀναλλοίωτος, xal 
πρὶν γεννηθῇ, ἤτοι χτισθῇ, fioc ὁρισθῇ, ἢ θεμελιν» 
θῇ, χαὶ $v. ᾿Αγέννητος γὰρ οὐχ fv. Διωχόμεθα δὲ, 
ὅτι εἴπομεν' ᾿Αρχὴν ἔχει ὁ Υἱὸς, ὁ δὲ Θεὸς ἄναρχός 
ἔστι. Διὰ τοῦτο διωχόμεθα, xal ὅτι εἴπομεν’ Ἐξ οὐχ 
ὄντων ἐστίν. Οὕτως δὲ εἴπομεν, χαθότι οὐδὲ μέρος 
Θεοῦ ἐστιν, οὐδὲ ἐξ ὑποχειμένου τινός. Διὰ τοῦτο διω- 
χόμεθα. Λοιπὸν σὺ οἶδας. Ἐῤῥῶσθαί σε ἐν Κυρίῳ εὖ- 
χομαι, μεμνημένον τῶν θλίψεων ἡμῶν σὺν Λουχιανι» 
στᾷ', ἀληθῶς, Εὐσέδιε (71). 


uostri causa est. Tum quod asscrimus eadem e nihilo esse. Quod idcirco a nobis usurpatur, «quia 
neque Dei pars est, Rec ex subjecta ulla materia. Propterea nos illi hostilem in inodum persequun- 
tur. Reliqua tu noeti. Bene valere te aerumnarum nostrarum memorem cupimus, idque a Deo. peti- 


mus, collucianista, vere Eusebi, hoc est pie, ac religiose. 


! Leg. συλλουχιανιστά, 


(76) Kal Θεοδόσιος καὶ IlavAivoc. Lege Θεόδο- (, Verhum Dei, ac Filium etiam antequam carsem 


«ος, Don Θεὲ ,ex Theodoreto lib. 1, cap. 5, et 
Nicepb. lib. viu, cap. 9. Fuit hic Laodiceze episco- 
us, Paulinus Tyri, Athanasius Anazarbi, Gregorius 
n. Aetius Lyddz. 
(11) Σὺν Λουκιανιοτᾷ, dAn0cc, Εὐσέθδιε. Emen- 
dandum) συλλουχιανιστά. Nam Luciani martyris 
discipulos se esse gloriahantur. Alexander episco- 
pus Alexandrinus in Epist. ad Alexandrum Con- 
stantinop. Lucianum perstringit, quasi Pauli Samo- 
sateni dogma secutus essct; ob idque ἃ tribus 
deinceps Ántiochenis episcopis ab Ecclesia rejectum 
asserit. lunc Ariani certatim asciscere sihi ac 
viudicare studebant : adeo quidem, ut in Antiochena 
synodo fidei formulam tanquam ab illo conceptam 
ediderint. Sed Lucianum 2b ca calumnia purgat 
Baron. in Notis ad Martyrolog. et in Annal. Ficcles. 
an. 311 et 218. Ubi Luctanum docet in confutanda 
Sabellianorum haxresi longius progressum contra- 
riam in partem paulo vehementius incubuisse, 
et, ut personarum discrimen astrueret, nonnulla 
jecisse, qua: Ariani postmodum exorti suum in usum 
transtulerunt. Quod idem plerisque veterum Patrum 
cum in hoc negotio, tum in ahis fidei Christianz 
, capitibus usuvenit, ut ante. errorum atque hzre- 
seon, quibus ea wingillatim oppugnabantur, origi- 
nem, nondum satis illustrata, ac patefacta. rei 
veritate, quadam suis scriptis asperserint, quia 
eut. ortbodoxe fidei regula minime consentiant, 
Ne ab hoc Trinitatis mysterio, acquasstione disce- 
dam ; observavimus jamdudum Justinum martyrein 
Dialogo cum Tryphone de Filio Dei idem propemo- 
dum eum Arianis sentire. Nam pag. cdit. Paris 119, 


susciperet, inferiorem esse Patre censuit : quem οἱ 
veteribus apparuisse dicil, et subinde commeomo- 
ratis exemplis ita co'ligit : Ac ὧν ἀποδέδεικται ὑπὸ 
τῷ Πατρὶ, xai Κυρίῳ τεταγμένος, xal ὑπηρετῶν «ἢ 
ὁρυλῇ αὐτοῦ. Deinde quoties in Scriptura legitur : 
Ascendit Deus ad Abraham (Gen. xvu, 22) : vel, 
Locutus est Dominus ad Moysen (Exod. xti1, ete.) : 
vel, Descendit Dens, ut videret twrrim (Gen. x1, δ): vel, 
Clausit Dominus arcam. de[oris (Gen. vn, 16) , ac 
reliqua id genus, negat de Patre ipso de ac- 
cipi; qui neque moveatur loco, neque locutas 
cuiquam fuerit, sed ad Filium pertinere. Nam sí 
ejus ipsius, quem miserat, Filii splendorem Judzi 
ferre minime potuerunt, quomodo Patris ipsius 
majestatem gloriamque sustinerent ? Proinde neque 
Abraham, neque Isaac, neque Jacob, neque mor- 
talium ullus Patrem ipsum ac rerum. omniuta Do- 
minum vidit : 'AXA' ἐχεῖνον τὸν χατὰ βουλὴν τὴν 


D ἐχείνου xaX Θεὸν ὄντα Υἱὸν αὐτοῦ, xal ἄγγελον ix 


«οὐ ὑπτρετεῖν τῇ γνώμῃ αὐτοῦ. Sed illum, qui ex 
ipsius voluntate Deus est, ejusque Filius et ange- 
lus, quod. illius voluntati norem gerat. 

Que Justini verba Tertulliguus imitatus est lib. n, 
coutr. Marc., cap. 27. Mirum est Arianos, cum insa- 
niam Suam veterum Patrum testimonio corroborare 
cumprimis cuperent, Justinum przteriisse. Sed ab 
omni, uti dixi, culpa tam hic, quam Lucianus, aiiique 
liberandi sunt, qui nondum agitata, explicataque 
controversia, parum de ea conuimode  pronuntiasse 
videntur. Sinile quiddam de Dionysio Alexandrino 
tradit Basilius epist. 41 et alibi. 
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Z. ᾿Αλλὰ xal ἄλλην ἀπὸ Νιχομτδείας τῷ áywozá- A — VII. Aliam preterea Nicomedia ad sanctissimum 


τῳ πάπᾳ ᾿Αλεξάνδρῳ ἀπυλογίας χάριν δῆθεν γραφεῖ- 
σαν, καὶ χείρω πάλιν τῆς αὐτοῦ ἰοδολίας ἀπαραλεί-- 
πτως βλασφήμων ῥημάτων ἐμπεπλησμένην, καὶ ὑπ᾽ 
αὐτοῦ ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ ἀπεσταλμένην ὑπετάξαμεν. 
Καὶ ἔστιν ἧδε’ 

Ἑπιστὸ.Δὴ 'Apslov πρὸς ᾿Αλέξαγδρον. 

Μαχαρίῳ πάπχ xal ἐπισχόπῳ ἡμῶν ᾿Αλεξάν- 
ὅρῳ οἱ πρεσδύτεροι χαὶ οἱ διάχονοι ἐν Κυρίῳ χαί- 
ρξιν. 

Ἡ πίστις ἡμῶν ἡ bx προγόνων, ἣν xaX ἀπὸ σοῦ 
μεμαθήχαμεν, μαχάριε πάπα, ἔστιν αὕτη" Οἴδαμεν 
ἕνα Θεὸν μόνον ἀγέννητον, μόνον ἀΐδιον, μόνον &vap- 
χον, μόνον ἀληθινὸν, ἀθανασίαν ἔχοντα, μόνον σοφὸν, 
μόνον ἀγαθὸν, μόνον δυνάστην, μόνον χριτὴν πάν- 
των, διοιχητὴν, oixovópoy, ἄτρεπτον, χαὶ ἀναλλοίω- 
τον, δίχαιον, xal ἀγαθὸν, νόμου xaX προφητῶν, xal 
Καινὴς Διαθήχης τοῦτον Θεὸν γεννήσαντα Υἱὸν μονο- 
γενῇ πρὸ χρόνων αἰωνίων, δι᾿ οὗ xal τοὺς αἰῶνας, xat 
τὰ λοιπὰ πεποίηχε᾽ γεννήσαντα δὲ οὐ δοχήσει, ἀλλ᾽ 
ἀληθείᾳ" ὑποστήσαντα δὲ ἰδίῳ θελήματι, ἄτρεπτον χαὶ 
ἀναλλοίωτον, χτίσμα τοῦ Θεοῦ τέλειον, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ἕν 
τῶν χτισμάτων, γέννημα, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ἕν τῶν γεννη- 
μάτων᾽ οὐδ᾽ ὡς Οὐαλεντῖνος προδολὴν (78) τὸ γέννη- 
μα τοῦ Πατρὸς ἐδογμάτισεν’ οὐδ᾽ ὡς Μανιχαῖος μέρος 
ὁμοούσιον τοῦ Πατρὸς τὸ γέννημα εἰσηγήσατο" οὐδ᾽ 
ὡς Σαδέλλιος ὁ τὴν μονάδα διαιρῶν υἱοπάτορα εἶπεν" 
οὐδ᾽ ὡς "légaxac λύχνον ἀπὸ λύχνον, ἣ ὡς λαμπάδα 
εἷς δύο᾽ οὐδὲ τὸν ὄντα πρότερον ὕστερον γεννηθέντα, 


ἢ ἐπιχτισθέντα εἰς Υἱὸν, ὡς καὶ σὺ αὐτὸς, μαχάριε ς 


πάπα, ἐν μέσῃ τε ἔχχλησίᾳ καὶ συνεδρίψ πλειστά- 
πις τοὺς ταῦτα εἰσηγησαμένους ἀπηγόρευσας" ἄλλ᾽, 
ὡς φαμὲν, θελήματι τοῦ Θεοῦ πρὸ χρόνων xat. πρὸ 
αἰώνων χτισθέντα, καὶ τὸ ζῇν καὶ τὸ εἶναι παρὰ τοῦ 
Πατρὸς εἰληφότα, καὶ τὰς δόξας συνυποστήσαντος αὖ- 
τῷ τοῦ Πατρός" ob γὰρ ὁ Πατὴρ δοὺς αὐτῷ πάντων 
τὶν χληρονομίαν ἐστέρησεν ἑαυτὸν τὸ ' ἀγεννήτως 
ἔχειν ἐν ἑαυτῷ. Πηγὴ γάρ ἔστι πάντων. 


papam Alexandrum «quasi excusandi sui gratia scri- 
psit longe superiore illa pejorem, quz tota illius 
est veneno, ac contumeliosis in divinum numen 
vocibus referta, quam Alexandrinam misit. Eam 
nos subjiciendam putavimus. 


Epistola, Arii ad Alexandrum. 


Beato pap: et episcopo nostro Alexandro, pre- 
sbyteri et diaconi, salutein m Domino. 


Fides illa quam et a majoribus accepimus, et a 
te didicimus, beatissime papa, ejusmodi est : Cre- 
dimus tnum Deum, solum ingenitum, solum zter- 
num, solum principio carentem, solum verum, 
solum iminortalem, solum sapientem, solum bo- 
num, solum prapotentem, solum judicem, omnium 
mederatorem et administratorem, immotum οἱ 
immutabilem, justum, bonum, legis et propleta- 
rum, ac Novi Testamenti pariter Deum, qui uni- 
genitum Filium ante sempiterna tempora genuit, 
per quem et szcula, et reliqua procreavit omnia. 
Genuisse porro dicimus reipsa, non specie tenus, 
ac subsistentem illum suapte voluntate condidisse ; 
ejusmodi, ut neque converti, neque mutari possit ; 
perfectam Dei creaturam, sed non tanquam rerum 
creatarum aliquam : fetum itidem, sed non tan- 
quam unum e caeteris ; nec quemadmodum Valen- 
tínus asseverabat, emissionem quamdam illum esse 
Patris fetum : aut ut Manicheus eumdem illum 
fetum partem esse dixit Patri consubstantialem ; 
neque ut Sabellius qui unitatem divisit, et. Filium 
Patrem appellavit ; non '733 item ut Hieracas, lu- 
cernam e lucerna, aut lampadem in duas partes 
divisam, neque vero ejusmodi, ut cum prius fuisset, 
postea sit genitus, ac denuo creatus in Filium, 
Quemadmodum tu ipse, beatissime papa, media in 
ecclesia, et consessu sa'penumero qui hrec assere- 
rent refutasti; sed, ut diximus, Dei voluntate ante 


tempora, et secula omnia creatum, ut viveret, atque esset, a Patre accepisse confitemur : adeo ut 
eadem illa creatione gloriam ei Pater splendoremque contulerit : neque enim existinandum est, Pa- 
(rem, eum omnium rerum ei possessionem traderet, sibi ipsi quod ingenita quadam in se ratione 


continebat ademisse, Fons enim ille omniu est. 
H'. Ὥστε τρεῖς εἶσιν ὑποστάσεις, Πατὴρ, Υἱὸς 


we ἅγιον Πνεῦμα. Καὶ ὁ μὲν Θεὸς αἴτιος τῶν πάντων D 


τυγχάνων ἐστὶν ἄναρχος, μονώτατος" ὁ δὲ Υἱὸς, ἀχρό- 


"Ε΄ τοῦ. 


(18) Οὐδ' ὡς Οὐαλε»εῖνγος προθδολήν. Mieron. 
Apol. ἃ in Ruf. Habetur Dialogus apud Grecos Ori- 
genis, εἰ Candidi Valentiniang hereseos de[ensoris : 
(in) quos duos Andabalas digladiantes inter se spe- 
classe. we [ateor. Dicit Candidus, Filium de Patris 
esse substantia, errans in eo quod προδηλὴν asserit. 
E regione Origenes juxia Arium εἰ Eunomium repu- 
gne, eum sel prolatun esse, vel natun, ue Deus Pater 
dividatur in partes. Marisnus llieronymi scholiastes 
προδολήν hic esse credit excellentigm, et ἐξοχήν : 
et errare rea Candidum, quod Patrem excel- 
leutiorem Filio diceret. Sed aliud es προδολή quam 
excellentia. Neque enim recte quispiam τ ἢ diei 
potest ; hoc est excellentia inajore prad;tus. Itaque 


Vill. Quamobrem tres sunt hypostases, Pater, 
Filius, Spiritus sanctus. Et quidem Deus, cum re- 
rum omnium causa sil, solus ex omuibus principii 


προδολὴν Valentinus productionem ejusmodi voca- 
bat, qua procreatum ab /Eonibus Jesum asserebat. 
Nimirum composito ac constituto Pleromate, et 
JEone restituto, de communi omnium voluntate, 
cum unusquisque quod habebat praestantissimum 
conferret, novum quemdam prodiisse fetum, vide- 
licct. Jesum, sive Christum εἰ Salvatorem. Vile 
Ilzeres. 21, num. 15; ubi /£onas omnes ait. προδα- 
λέσθαι πρόδλημα εἰς τιμὴν καὶ δύξαν τοῦ Βυθοῦ, 
Itec est Valentiniana π 1. Alioqui προδολὴν 
Verbi productionem appellare nihil prohibet. ΕἸ. ἃ 
Gregorio Nazianz. celcrisque. Patribus Verbi qper 
69):0; Peter nominatur, 
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est expers. Filius vero sine tempore genitus ἃ Pa- A vex γεννηθεὶς; ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, xol T. (^ αἰώνων χει» 


tre, et ante szxcula creatus ac fundatus, priusquam 
gigneretor non fuit. Sed sine tempore, et ante 
omnia genitus solus a solo Patre productus est. 
Non enim ziernus, aut oosiernus est, noc cum 
Patre ingenitus; neque cum Patre exstitit ut. ποη- 
nulli de his, qua ad aliud referuntar, (firmant, qui 
ingenita duo principia constituunt. Verum sic tan- 
quam unilas οἱ principium omnium ante omnia 
Deus est. Quare etiam ipso Christo prior est, ut a 
te didicimus, cum id media in ecclesia przedicares. 
Igitur quatenus a Deo ut esset consecutus est , nec 
non et vitam, splendorem c:eleraque, qus in 


ipsum collata sint, hac ratione principiam illius ' 


Deus est. Est enim illo prior ac princeps, utpote 
Deus ipsius, qui ante ipsum fuerit, a quo etiam ille 
prodierit. Quot δὲ istiusntodi loquendi rationes : Ex 
utero*; οἱ : Α Patre exivi, et venio *, quasi consub- 
stantialis pártenr, àu( emissionem eum nonnullis 
accipiamus, compositus erit ac divisibilis Pater et 
mutabilis : imo illorum opinione corpus ét, quoad 
in ipsis est, quz» corpori consentanea sunt, patietur 
expers corporis Deus. Dene valere te optamus in 
. Domino, beatissime papa. Arius, Ethales, Achilles, 
Carpones, Sarmatas, Arius, presbyteri; diaconi, 
Euzoius, Lucius, Julius, Menas, lelladius, Caius; 
episcopi, Secundus Pentapolis, Theonas Africanus, 
Pistus, qui Alexandri: ab Arianis collocatus est. 
735 ΙΧ. Cum itaque rerum status his motibus 


perturbaretur, Alexander ad Constantinum impera- C 


torem scripsit, qui Árium cum nonnullis episcopis 
evocans interrogavit. At ille sodalium suorum grege 
stipatus primum coram imperatore inficiatus est, 
cum interim remotis arbitris oceulta contra Eccle- 
siam consilia moliretur. lnperator beata memoria 
Constantinus eum arcessens, velut afflatu quodam 
sancli Spiritus impulsus, his illum verbis affatus est : 
Con(ido Deo, si quid callide dissimules ac neges, 


!Psal. cix, ὅ. * Juan. xvi, 38. 


(79) "Apetoc, ᾿Εθάλης. Scribe ᾿Αειθαλῇς, et 
᾿Αχιλλᾶς. Apud Theodoretum lib. 1, cap. 4, in fine 
epistole Alexandri ad. Ὁμώγυμον Constantinopeli- 
tanum subhjiciuntur eorum nomina, qui ob hzresin 
excommunicati sunt; atque ex presbyteris solus 
Arius nominatur : diaconi vero 9, ᾿Αχιλλᾶς, Εὑ- 
ζώϊος "ActÜaAdc, AoUxtoc, Σαρμάτης, ᾿Ιούλιος, Μη- 
νᾶς, "Apetog ἕτερος, Ἑλλάδιος. 

(80) Θεωνᾶς Al6vc. Fuit hic episceopus Marma- 
rice, De Pisto mentio est in Epistola Julii papz, 
quam Apologie 2 Athanasius inseruit. Ubi damna- 
tus esse dicitur ab Alexandro episcopo Alexandrino, 
et Niczna synodo ; atque a Secuhdo Peutapolitano 
restitutus; neque.cujus ordinis fuerit exprimitur. 
Episcopum fuisse docet Epiphanius, quem etiam 
Alexandrie collocatum esse ab Arianis scribit, 
Verum nullus eco. nomine Alexandrinam Eccle. 
siam tenuit. kt quidem χατέστησαν simpliciter idem 
vsse potest, atque ordini suo ac dignitati restituerunt. 
lta Julius papa : Οὐδὲ ἢρνοῦντο τὸν Πιστὸν ὑπὸ Σε- 
xouvóou ἐσχηχέναι τὴν χατάστασιν. Sed quod inter 
episcepos ab Epiphanio referatur, excusari non 
potest, 

(81) Ὡς οὖν» οὕτω παρεχιγεῖτο, Maltum in histo- 


* Deest ἔχων τό. 


σθεὶς xai θεμελιωθεὶς, οὐχ fjv xpb τοῦ γεννηθῆναι" 
ἀλλὰ ἀχρόνως πρὸ πάντων γεννηθεὶς μόνος ὑπὸ μό» 
νου τοῦ Πατρὸς ὑπέστη. Οὐδὲ γάρ ἐστιν ἀΐδιος, ἢ συν- 
αἴδιος, ἣ συναγέννητος τῷ Πατρί" οὐδὲ ἅμα τῷ Dle- 
«gl τὸ εἶναι ἔχει, ὥς τινες λέγουσι τὰ «ρός τι, δύο 
ἀγεννήτους ἀρχὰς εἰσηγούμενοι. ᾿Αλλὰ ὡς μονὰς καὶ 
ἀρχὴ τῶν πάντων, οὕτως ὁ Θεὸς πρὸ πάντων ἐστί. 
Διὸ χαὶ πρὸ τοῦ Χριστοῦ ἔστιν, ὡς παρὰ σοῦ μεμα- 
θήχαμεν, μέσῃ τῇ ἐχχλησίᾳ χηρύξαντος. Καθὸ οὖν 
παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸ εἶναι ἔχει, χαὶ τὸ ζῇν, χαὶ τὰς 
δόξας, xal πάντα αὐτῷ παρασχόντα, κατὰ τοῦτο ἂρ- 
yh αὐτοῦ ἐστιν ὁ Θεός. "Apyst γὰρ αὑτοῦ ὡς Oebc 
αὐτοῦ, xaX πρὸ αὐτοῦ " εἶναι, διὰ τὸ ἐξ αὐτοῦ, Καὶ 
εἰ τὸ, ἐχ γαστρὸς, καὶ τὸ, Ἐπ Πατρὸς àEnJ00v, καὶ 
ἤἥχω, ὡς μέρος τοῦ ὁμοουσίον, xai ὡς προδοχὴ ὑπό 
τινων νοεῖται, σύνθετος ἔσται ὁ Πατὴρ, καὶ διαιβῥε- 
τὸς, xai τρεπτὸς, xal σῶμα xat' αὑτοὺς, καὶ τὸ 
ὅσον ἐπ᾽ αὐτοῖς τὰ ἀχόλουθα σώματι πάσχων ὁ ἀσώ» 
ματος Θεός. Ἐῤῥῶσθαί σε ἐν Κυρίῳ εὔχομαι, μαχά» 
pie πάπα. "Apsetoz, Ἐθάλης (79), ᾿Αχιλλεὺς, Καρ- 
πώνης, Σαρματᾶς, "Apstoc, πρεσδύτεροι" διάχονοι, 
Εὐξώϊος, Λούχιος, Ἰούλιος. Μηνᾶς, Ἑλλάδιος, Γάϊος" 
ἐπίσχοποι, Σεχοῦνδος Πενταπόλεως, Θεωνᾶς ΔΙ» 
6uc (80), Πιστὸς, ὃν κατέστησαν εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν οἱ 
᾿Αρειανοί. 


Θ΄. Ὡς οὖν οὕτω παρεχινεῖτο (81) τὰ πράγματα, 
᾿Αλέξανδρος Κωνσταντίνῳ τῷ βασιλεῖ: γράφει. Ὁ μα- 
καρίτης βασιλεὺς συγχαλεσάμενος τὸν “Ἄρειον xal 
τίνας ἐπισχόπους ἀνέχρινεν. 0) δὲ τοὺς συμμύστας 
ἔχων τὸ μὲν πρῶτον ἡρνεῖτο εἰς πρόσωπον τοῦ βασι- 
λέως, ἔσωθεν δὲ εἰργάζετο τὴν συσχενὴν τῆς Ἔχχλη- 
σίας. Ὡς οὖν συνεχαλέσατο αὐτὸν ὁ μαχάριος Κων- 
σταντῖνος, ὡς καὶ àx μέρους Πνεύματος ἁγίον ἐν- 
εἐπνεύσθη, λόγον αὐτῷ προσεφθέγξατο λέγων, ὅτι 
Πεπίστευχα τῷ Θεῷ, εἰ δολίως ἔχεις τι χεκρυμμέ- 


ria Meletii Iapsum esse supra vidimus. Largius in 
Arianz heresis descriptione peccavit vir aliequi 
diligentissimus, Nam qus deinceps exponit, e3 
post Nicznum concilium acciderunt, anno unde- 
cimo, hoc est Christi 556. At Epiphanius Arium 
ante Niceenum concilium excessisse putat. In quo 
scriptorum omnium consensu refellitur. Nimis itlud 
notum est : viventem adhuc Árium a synodo dam- 
natum, et post aliquol annos Eusebii opera resti- 
tutum Constantinopoli mortuum esse. De quo So- 
crates, Rulinus, Theodoretus, Sozomenus et ante 
omnes Athanasius. Ex quibus corrigendus Epipha- 
nius, qui ex falsissimis quibusdam actis, aut histo- 
riis ista descripsit. Sane cum primum Alexandrinos 
illos tumultus et Arii damnationem optimus im. 
perator accepit, litteras ad Alexandrum et Arie 
acriores dedit ; et Osium Cordubensem Alexandriam 
misit, qui orientem illam procellam componeret. 
Quod ubi minime processit, tum demum Niczenam 
synodum coegit : ac postremo anno, uti diximus,. 
undecimo a peracta synodo Arium QConstantino- 
polim per litteras evocavit. Hzc temporibus discreto 
confudit ac perimniscuit Epiphanius. 
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vov, xai ἀρνεῖσαι, τάχιον ὁ πάντων Δεσπότης ἐλέγξαι A quam celerrime te ab omnium Domino convictum 


σε ἔχει, μάλιστα xa0* οὗ ὥμοσας. Ὅθεν xot ἐφωράθη 
τὰ αὐτὰ φρονῶν, xal εἰς πρόσωπον τοῦ βασιλέως 
ἠλέγχθη. Πάλιν δὲ ὡσαύτως ἢρνεῖτο’ χαὶ πολλοὶ 
αὐτοῦ ὑπερασπισταὶ ὑπερεδέοντο διὰ Εὐὑσεδίου τοῦ 
Νιχομηδείας. Ὁμοῦ δὲ ζήλῳ ἐπαρθεὶς (82) ὁ βασι- 
λεὺς, καὶ ἐπιστολὴν μεγάλην ἐγχύχλιον ὅλῃ τῇ 'Po- 
μανίᾳ γέγραφε χατὰ 'Ἀρείου xai τῆς αὐτοῦ πίστεως, 
πάσης σοφίας ἔμπλεων χαὶ ἀληθινῶν ῥημάτων" ὡς 
χαὶ αὕτη εἰς ἔτι δεῦρο παρὰ φιλοχάλοις σώζεται, 
περιέχουσα τὴν ἀρχῆν᾿ « Κωνσταντῖνος Σεδαστὸς, μέ- 
γιστος. ΓἌρειος χαὶ ᾿Αρειανοὶ χαχὸς ἑρμηνεὺς, αὐτό- 
χρημα εἰχών τε xai ἀνδριάς ἐστι τοῦ διαδόλον. » Εἶτα 
μεθ᾽ ἕτερα, xa μετὰ τὸ πολλὴν πρὸς αὐτὸν ἐχθέσθαι 
ἐκ θείων λογίων ἀντιλογίαν, καὶ ἔπος ἀπὸ τοῦ ᾽σμή- 


iri, maxime per quet jusjurandum conceperis. Quo 
ex tempore iisdem in erroribus bzrere deprehensus 
3e coram principe convictus, iterum ítificiatus est. 
Et plerique illius patroni pro eo per Eusebium Ni- 
comedis episcopum apud principem egerunt. Sed 
nihilommus imperator divinze fidei ardore commo- 
tns, epistolam bene longam et encyclicam ad omnes 
Romano imperio subditos adversus Arium ejusque 
dogma scripsit, omni sapientia ac veritate refertam, 
qus in hodiernum usque diem eruditorum manibus 
teritur. Hujusinitium est: « Constantinus Augustus, 
maximus, etc. Arius cum Arianis malus interpres 
ipsissima est imago ac simulacrum diaboli. ; Tum 
post alia quedam -ac longam ex Scripturis sacris 


ρου πρὸς αὑτὸν σχετλιασμοῦ ἕνεχα ἀποτεινόμενος D illius refutationem, postremo versum quemdam ex 


παρέθετο, ὅπερ xat αὐτὸ ἀναγκαῖον ἐνταῦθα rapa- 
θέσθαι ἡγησάμην χαὶ ἔστιν’ "Aye δὴ ἄδδες 'ἃ 
"Apte (85), ἀσπίδων χρεία. Μὴ γε σὺ τοῦτο ποιή- 
σῇῃς, ἰχετεύομεν' ἐπισχέτω δέ, σε ἡ γοῦν ᾿Αφροδίτης 
ὁμιλία. . 

Y. Βουλομένου τοίνυν τοῦ ᾿Αρείου ἐν τῇ Kovotav- 
τινουπόλει ὁμοῦ συναχῦῆῦγναι, Εὐσεδίου ἀναγχάζοντος, 
xdi τὰ μεγάλα παρὰ βασιλέως ἰσχύοντος χαὶ παρ- 
εἐνοχλοῦντος τῷ £y Κωνσταντινουπόλει ἐπισχόπῳ xat 
ἐχεῖνο χαιροῦ, χἀχείνου μὴ βουλομένου μετ᾽ αὐτοῦ 
συναχθῆναι, uf e εἰς χοινωνίαν αὐτοῦ ἐλθεῖν, xal 
βιοφορουμένον, xai στένοντος, τοῦ δὲ EjGt6lou λέ- 
γοντος᾽ El μὴ βούλει ἰδίᾳ τῇ προαιρέσει, τῇ αὔριον 
ἡμέρζ, Ἰυριαχῆς ἐπιφωσχούσης, σὺν ἐμοὶ εἰσελεύσε- 
και, xal τί δύνασαι ποιῆσαι: Ὁ δὲ εὐλαδέστατος 
ἐπίσχοπος καὶ Θεὸν φοδούμενος ᾿Αλέξανδρος, 6 τῆς 
αὑτῆς ἀρίστης πόλεως ἐπίσχοπος (ὁμώννμος γὰρ fv 
καὶ οὗτος τῷ ἐν ᾿Αλεξανδρεί4), δι᾽ ὅλης τίς ἡμέρας, 
ἐξότου ἔχουσε, γαὶ τῆς νυχτὸς, στενάζων καὶ στυ- 
ἡνάζων διετέλεσεν εὐχόμενος xal παραχαλῶν τὸν 
Θεὸν, ἧ αὐτοῦ τὴν ψυχὴν παραλαθεῖν, ἵνα μὴ συμ- 
μιανθῇ τῇ τοῦ 'Apelou χοινωνίζ, fj ποιΐσαί τι παρά- 
&ogov: ὅπερ xal ἐγένετο τούτῳ. Τοῦ γὰρ ᾿Αρείου 
προελθεῖν κατὰ τὰς νύχτάς ἐπειχθέντος ἐπὶ τὸ παρα- 
σχενασθῆναι, διέρχεται μέχρι τοῦ ἀφεδρῶνος, χαὶ 
ἕνδον ἐν τοῖς ἀδάτοις χαθεζόμενος εὑρέθη λαχήέσας 
χαὶ ἔχπνους γεγονώς. Ὥς δὲ οὕτω χατείληπται ἐν τῷ 
δυσώδει τόπῳ ἀποδοὺς αὐτοῦ τὰ τέλη (84), χαθάπερ 
χαὶ ἐξέμεσεν ἀχάθαρτον χαχοπιστίαν. 

JA'. Ὡς οὖν ταῦτα ἐτελέσθη, ὁ βασιλεὺς μέριμναν 
συνεισενεγχάμενος τῇ Ἐχχλησίᾳ, διὰ τὸ ἔδη πολλά- 
χις πολλοὺς εἰς ἀλλέλους διαφέρ:σθαί τε xal σχίσμα- 
κα πολλὰ εἶναι, συνεχρότησεν οἴχουμενιχὴν σύνοδον 
ὧν xa τὰ ὀνόματα εἰς ἔτι δεῦρο σώζεται τριαχοσίων 
δέχα xal ὀχτὼ ἐπισχύπων᾽ xal ἀναθεματίζουσι τὴν 
"Apstoo πίστιν ἐν τῇ Νιχαέων πόλει, xal ὁμολογοῦσι 


' Mutilus locus. F. Ἄρες. 


(82) Ὁμοῦ δὲ ζήλῳ ἐπαρθείς. Edita est hzc 
Constantini ad. Arium et Arianos epistola a Fede- 
rico Morello anno 1595. Ex qua emendandus  hié 
Epipbanii locus. Leg. itaque hunc ia modum ejus 
jniimu : Κωνσταντῖνος Σ-ούαστὸς ἈΠἐγίστος 'Apelto 
καὶ ᾿Αρειανοῖς, «qu e»t inscriptio, Deiude. Kdxb; 


llomero cum indignatione ae stomacho contorquet, 
quem hic ascribendum potavi. Age, inquit, Mars 
Ari, clypeis opus est. Verum ne id facias obsecra- 
mus, ac te saltem Veneris consuetudo coliibeat. 


X. Post hzc cum Arius Constantinopoli catho- 
lice Ecclesie communionem  affectaret, instante 
violenter Eusebio, qui apud imperatorem plurimum 
poterat, et Constantinopolitanum episcopum 1no- 
lestius urgente, qui communionem illi dare nolens, 
el per vim oppressus ingemiscebat ; cuinque Euse- 
bius jactaret : Nisi sponte velis admittere, crastina 
luce, qu: Dominica erit, mecum in ecclesiam in- 
Lrabit : quid autem contra nos efficies? tuii demum 
religiosissimus episcopus ac Deum timens Alexan- 
der Ecclesie illi prefectus, qui Alexandrino epi- 
Scopo cognominis erat, ubi bzec audiit, tota die ac 
nocte cum 735 gemitu ac morore in oratione per- 
severavit, supplex a Deo petens, ut vel animain 
suam reciperet, ne se Arii communione pollueret, 
aut stüpendum quiddam et inusitatum faceret: quod 
quidem posterius obtinuit. Nam Arius noctu ventris 
levandi gratia progredi coactus, et in secessum 
abiens, in ipsa cella desidens crepuit, ac mortuus 
est inventus. [ta fetidissimo in loco repertus est, 
cum intestina omnia perinde ejecisset, atque im- 
purissimum dogma vomuerat. 


ΧΙ, itis ad eum modum gestis imperator Ecclesize 
consulens, cum jam, plerisque ἃ se invicem dissi- 
dentibus, varia essent schismata, o cumenicam Syn- 
odum colligit cccxviit. episcoporum, quorum | no- 
mina ad hoc usquc tempus exstant : hi Niczez con- 
gregai, damuato Arii dogmate, orthodoxam Patrum 


fidem imnmtabilem, et ab apostolis ac prophetis 


ἑρμηνεὺς αὑτό eic. 
NL Are δὴ χες "Apus. Cor. ex eadem epistola 
"Aptut. 
(8, ἡαοδοὺς αὑτοῦ tà τέλη. T hic pro ie- 
testinis sumuntur. 


8. EPIPHANII 


t.aditam conármant. Postremo ubi subscripsere À τὴν τῶν Πατέρων ὀρθόδοξον πίστιν χαὶ ἀχλινῇ, xal 


episcopi, οἱ Arianam haeresim anathemate devovere, 
synodo (inis est impositus. Eadem in synodo cano- 
nes quidam ecclesiastici conditi sunt; necnon et 
de Paschatis celebritate constituerunt, uti sancta 
illa religiosissimaque dies eodem tempore summa 
cum consensione ac concordia celebraretur; nam 
antea non eadem omnium erat observatio. Quidam 
enim antcevertebant, alii medio tempore, alii poetre- 
mo sacrum illum diem agebaut, ei, ut uno verbo 
dicam, summa erat per illud tempus coníusio. Quie 
omnia pacis constituende gratia beati Constantini 
opera ac studio componi Deus pacilicarique voluit. 
Postquam Arius proscriptus est, czteraque boc mo- 
49 gesta sunt, eodem anno mortuo Alexandro Ale- 
xandrinaum Ecclesiam  Achillas obtinuit. Contra 
quem Meletiani Theonam opposucrant. Acbilla vero 
Post tres menses defuncto, Athanasius successit 
Alexandrini diaconus, ab eoque ad comitatum mis- 
sus, cui morieus Alexander episcopatum committi 
mandaverat, Verum cum hec sit Alexandriz con- 
suetudo, ut post episcopi mortem successor non 
d:utius differatur, sed subiude pacis tuendz gratia 
subrogetur, ne aliis bunc, aliis illum amplectenti- 
bus jurgia in vulgus et contentiones exsistant ; ab- 
&cnte Athanasio Achillam substituere 736 coacti 
sunt. Enimvero sedes ci ac pontificatus debebatur, 
4 et a Deo vocatus, et ἃ beato Alexandro consti- 
tutus fuerat. Qui mox ut Alexandriam venit, et epi- 


&copus creatus est, vehementi religionis ardore C 


estuans, ac deplorando Eeclesiz statu cominotus, 
cum ubique conventicula, ac populi divortia a Me- 
lctianis fierent, ob eam causam quam supra expe- 
s iimus, cum de Meletiano schismate ageremus, ille 
Ecclesias consociare et ad concordiam redigere 
cupiens, increpandi, comiinandi et hortandi fiuem 
nullum faciebat, auscultante nemine. Ex quo omnes 
ille contra ipsum turbe conflate ac comparata 
sunt, ob eximium illius ardorem, ac studium divi- 
| nitus in eum a Deo collatum. Que res eo usque 
processit, ut frequenter exsilia sustinuerit, et ab 
Arianis, qui tum viribus ac potentia pollebant, per 
eummam indignitatem excommunicatus fuerit, Ve- 
ram de D. Athanasio bactenus. Que enim ad eum 


attinebant, supra in Meletiano schismate declarata D 


sunt. 


ἀπὸ τῶν ἀποστόλων xal προφητῶν παραδοθεῖφαν. 
᾿Ὑπογραψάντων δὲ τῶν ἐπισχόπων εἰς ταύτην, xal 
ἀναθεματισάντων τὴν ᾿Αρειομανίτιδα αἵρεσιν, οὕτω 
γεγένηται. "Aga δὲ καὶ ἐν τῷ αὑτῷ xavóvac τινὰς 
ἔθηχαν ἐν τῇ συνόδῳ ἐχχλησιαστιχούς" ὁμοῦ δὲ χαὲ 
περὶ τοῦ Πάσχα ὥρισαν μίαν ἕνωσιν καὶ ὁμόνοιαν τὴν 
ἁγίαν Θεοῦ πανάρετον ἡμέραν γίνεσθαι" ἐπειδὴ δια. 
φόρως παρά τισιν ἐφυλάττετο. Οἱ μὲν γὰρ προελάμ- 
6avov, οἱ δὲ ἐμέσαζον, οἱ δὲ μετέπειτα ἐπετέλουν 
xai ἀπλῶς πολλὴ φράσις ! hv xev ἐχεῖνο xatpou. 
Τούτων δὲ ὁ θεὸς «b κατόρθωμα διὰ τοῦ μακαρέτου 
Κωνσταντίνου ἑδράδευσεν εἰρήνης χάριν. Ὡς οὖν 
ἀνεθεματίσθη ὁ Ἄρειος, xaX ταῦτα οὕτως ἐπράχθη, 
ἐν τῷ αὐτῷ ἔτει καύεται (85) ᾿Αλέξανδρος τοῦ βίου, 
καὶ διαδέχεται αὐτὸν ᾿Αχιλλᾶς. Ἦν δὲ χαὶ Θεωνᾶς 
κατασταθεὶς ὑπὸ τῶν Μελητιανῶν. Τότε διαδέχεται 
᾿Αχιλλᾶν τὸν ἐπίσχοτον ποιήσαντα μῆνας τρεῖς ᾿Αθα- 
νάσιος ὁ μαχαρίτης, ὧν τότε διάχονος ᾿Αλεξάνδρου, 
καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀπεσταλμένος ἐπὶ τὸ χομητᾶτον, ᾧ ὅ 
᾿Αλέξανδρος, μόλλων τελευτᾷν, παρήγγειλεν ἀποδο- 
θῆναι τὴν ἐπισχοπίαν. Ἔθος δὲ ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ μὴ 
χρονίζειν μετὰ τελευτὴν ἐπισνόπον τοὺς χαθισταμέ- 
νους, ἀλλ᾽ ἅμα γίνεσθαι εἰρήνης ἕνεχα, τοῦ μὴ πα- 
ρατριδὰς γενέσθαι ἐν τοῖς λαοῖς, τῶν μὲν τόνδε θε- 
λόντων, τῶν δὲ τόνδε. Κατέστησαν δὲ δι' ἀνάγχην, μὴ 
παρόντος ᾿Αθανασίου, ᾿Αχιλλᾶν. Ὁ δὲ θρόνος ἣν 
xa ἡ ἱερωσύνη ἑτοιμαζομένη τῷ Ex Θεοῦ χεχλημέ- 
νῳ, xai ἀπὸ τοῦ μαχαρίτον ᾿Αλεξάνδρου ὡρισμένῳ. 
Ἐπεὶ οὖν, ἐλθόντος ᾿Αθανασίον (86), καὶ χαταστα- 
θέντος, ὄντος περὶ τὴν πίστιν ζηλωτοῦ σφόδρα, καὶ 
«ἧς Ἐχχλησίας ὑπερπάσχοντος, ἤδη συνάξεων πάντη 
χαὶ ἀποσπάσματος τῶν λαῶν γινομένων ὑπὸ τῶν Με- 
λητιανῶν χαλουμένων δι᾿ ἣν ἐν τῇ περὶ Μελητίου 
ὑποθέσει αἰτίαν προδεδήλωχα, καὶ βουλομένου τὴν 
συνένωσιν τῆς Ἐχχλησίας ποιήσασθαι, ἐνεχάλει, καὶ 
ἠπείλει, ἐνουθέτει τε, καὶ οὐδεὶς ἠνείχετο. “Ὅθεν πάν- 
τὰ τὰ xat' αὐτοῦ χινηθέντα Ex τοῦ ὑπερδάλλοντος 
ἐν αὐτῷ θεόθεν ζήλου ἐπράχθη τε xal συνεσχευάσθη" 


᾿ ὥστε καὶ ἐξορίας αὐτὸν ὑπομεῖναι, xal τῆς τῶν 


᾿Αρειανῶν μεταδυναστείας " ἀδιχωτάτης ἀκοινωνη- 
σίας. ᾿Αλλὰ περὶ τοῦ μαχαρίτου ᾿Αθανασίου ἕως ἐν- 
ταῦθα ἐχέτω. Ἐῤῥήθη γὰρ τὰ χατ᾽ αὐτὸν κατὰ )a- 
πτότατον ἄνω ἐν τῇ Μελητίου ὑποθέσει. 


! F. φύρτις. * F. μετὰ δυναστ., sed corruptus hic Jocus. 


(85) Ev τῷ αὑτῷ ἔτει παύεται. Quinque mensibus 
pst icenam synodum, ait Atlianas. Apol. 4 et 

heodoretus. Sed qux de Alexandro successore 
tam hoc loco, quam in superiore heresi num. 6, 
narrat Epiphanius, cum historia nullo inodo con- 
sentiunt. Hoc enim constat.mortuo Alexandro, nul- 
lum alium successisse preter Athanasium : idque 
communi omnium ordinum voluntate ac suffragio; 
vti synodica Alexandrini consessus cpistola testa- 
tur apud Athan. Apol. 2. Frustra. igitur Epipha- 
rius Achillam Alexandro subrog:stum dicit. Nam 
nos Petrum sedem illam tenuit, et successorem 
»abuit Alexandrum; seditque annum duntaxat 
unum, ut Nicephorus in. C/wonico scripsit. At Epi- 


phanius Achille, qui post Alexandrum a Catholicis 
substitutus est, menses tribuit tres, eodemque tem- 
pore Theonam a Meletiauis ordinatum asserit : 
quod nemo alius prodidit. mE 
(86) ᾿Επεὶ οὖν ἐλθόντος ᾿Αθανασίου. Nimis im- 
udenter, οἱ proterve Camerarius jn Appendice ad 
Nicephori Chronicon de Athanasio suum interponit 
judicium ; et quanquam ingenti animo veritatis pa- 
trocinium suscepisse fateatur, plus illum tamen 
quam oporteret, suis indulsisse cupiditatibus et 
sacra profanis aliquando miscuisse docet. Quis Lu- 
theranas istas fzces tantum sibl audacix sumere 
miretur potius quam communi pietatis nomine suc- 
censeat? 
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ΠΡ. “Ἄρειος τοίνυν οὗτος ἐνεπνεύσθη ὑπὸ διαθολι- A. XII, fRedeo jam ad Arium, qui pessimi dzmonis 


x5 ἐνεργείας, χαὶ ἀθυρογλώττως ἀναισχυντὶ φερό- 
μᾶνυς. ἐπῆρεν αὐτοῦ τὴν γλῶτταν χατὰ τοῦ ἰδίου 
Δεσπότου, ἐξ ἀρχῆς δῖθεν τὴν παρὰ τῷ Σολομῶνι ἐν 
καῖς αὑτοῦ Παροιμίαις λέξεσιν ἑρμηνεῦσαι βουλό- 
μενος, τὸ, Ὁ Küpioc ἔχτισέ pa ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ, 
πρὸ τοῦ αἰῶνος ἐθεμε.λέωσέ ue. Ἐν ἀρχῇ xpó τοῦ 
τὴν γῆν ποιῆσαι, καὶ πρὸ τοῦ τὰς ἀδύσσους 
ποιῆσαι, zpó τοῦ xposA0siv τὰς πηγὰς τῶν ὑδά- 
των, πρὸ tov ὄρη ἐδρασθῆναι, πρὸ δὲ πάγτων 
βουνῶν yevrü μ8. “Ἔνθεν αὐτῷ ἡ εἰσαγωγὴ τῆς 
πλάνης γεγένηται. Καὶ οὐκ ἠδέσθη, καὶ οἱ αὐτοῦ μα- 
θηταὶ, χτίσμα ἀποχαλεῖν τὸν τὰ πάντα χτίσαντα, 
τὸν ἐχ Πατρὸς ἀχρόνως χαὶ ἀνάρχως γεγεννημένον 
Λόγον. Λοιπὸν δὲ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς τούτου λόγου εἰς πολ- 


λὰς καὶ καχὰς τρίδους ἐλάσας τὴν ἑαυτοῦ καχότροπον B 


γνώμην, καὶ οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ διάδοχοι μυρία, καὶ ἐπ- 
ἐχεινα εἰς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ καὶ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
βλασφημῆσαι ἐπεχείρησαν. Παρέλυσαν δὲ, ὡ; εἰ- 
κεῖν, τὸ στῖφος xal τὴν ὁμόνοιαν τῆς ἁγίας χαὶ ὄρθο- 
δόξου πίστεως xai Ἐχκχλησίας, οὐ διὰ τῆς αὐτῶν δυ- 
νάμεως ἢ σοφίας" ὀλίγοι γὰρ οἱ προσχληθέντες " 
ἠἡπατημένοι, πολλοὶ δὲ οἱ ὑποχρίσει ὑπεισδύνοντες. 
Πολλοὶ δὲ καὶ xavà βίαν μὴ ἔχοντες οὕτως χοινωνοὶ 
«οἷς αὐτοῖς τυγχάνουσιν, Οὐδεὶς δὲ τούτων πρόξενος, 
ἀλλὰ πρῶτον μὲν δοκιμασία πιστῶν, βασιλέων δὲ 
ὑπερασπισμὸς, ἀρχὴ μὲν Κωνστάντιος ὁ βασιλεὺς, τὰ 
μὲν ἄλλα πάντα πρᾶος καὶ ἀγαθὸς, ὡς υἱὸς τοῦ με- 
γάλον καὶ τελείου Κωνσταντίνου τοῦ θεοσεδοῦς, xal 
πίστιν ὀρθὴν ἀληθινῶς πεφυλακότος, xai αὐτοῦ δὲ 
«οὔ Κωνσταντίου (87) θεοσεδοῦς ὄντος, xal ἀγαθοῦ 
κατὰ πολλοὺς τρόπους" ἐν τούτῳ δὲ μόνον, ἐν τῷ μὴ 
κατὰ τὴν πίστιν τοῦ πατρὸς αὐτὸν ὡδευχέναι, ἐσφά» 
λη, οὐκ ἀφ᾽ ἑαντοῦ αἰτίας, ἀλλὰ ἀπὸ τῶν μελλόντων 
δοῦναι λόγον εἰς ἡμέραν χρίσεως τῶν δοχήσει ἐπι» 
σκόπων λεγομένων, παραφθειράντων δὲ τὴν Θεοῦ 
ἀληθινὴν πίστιν" οἵτινες ἔχουσι δοῦναι λόγον xal 
ὑπὲρ τῆς πίστεως, xai ὑπὲρ τῶν διωγμῶν τῆς Ἐχ- 
μλησίας, καὶ τοσούτων χαχῶν, χαὶ φόνων τῶν ἐν ταῖς 
Ἐχχλησίαις ἕνεχεν αὐτῶν γεγενημένων, καὶ τῶν λαῶν 
τῶν ἐν ὑπαίθρῳ ἔτι δεῦρο τοσούτων μυριάδων θλίψιν 
ὑπομενονσῶν, xal ὑπὲρ αὐτοῦ τοῦ μαχαρίτου Κων- 
σταντίου τοῦ ὑπ᾽ αὐτῶν πεπλανημένου, xal ἀγνοή- 
cavtoc τὴν πίστιν τῆς ὀρθοδοξίας, χαὶ ὑπείξαντος αὐ- 


afflatu pari ἰήσιος ἰπιπιοἀογαιίοπο et impudentia 08 
suum advefsis-Deminum efferre non dubitavit. Cum 
imprimis videlicet Salomchig illam In Proverb:'s 
sententiam interpretari veltét : Doininus creavit me 
principium viarum sparum; ante" secvia* fendasit 
me, in initio antequam terram faceret, et dntequóm 
crearet abyssos ; antequum prodirent fontes aquarkm, 
antequam montes. firmarentur, ante omnes colles ee- 
nuit me*. Hinc erroris sui introducendi occasionem 
nactus est. Nec illum ejusve discipulos puduit Ver- 
bum illud, quod omnia creavit, quod a Patre sine 
tempore initioque genitum est, creaturam dicere, 
Qua ex una voce deinceps in multa ac prava erro- 
rum diverticula consceleratam mentem immitleus, 
nec ipse modo, sed ejus et doctrine sectatores in- 
finitas in Dei Filium ac Spiritum sanctum contu- 
melias conjicere non dubitarunt. Porro iidem illi 
sanct» et orthodoxsz fklel, atque Ecclesie eonfer- 
tim veluti globum concordiamque solverunt, nom 
ulla quidem ipsorum vi aut sapientia : pauci enim 
ab iis inducti, ac cireumventi sunt; sed plerique, 
aut per simulationem obrepentes, aut vi coacti, 
cum longe aliud in animo foverent, socios se illis 
737 sdjunxerunt. Neque vero id aliunde concilia- 
tu:m est, nisi quod ad fidelium probationem id ἃ 
Deo permissum est. Accessit et imperatorum favor, 
cujus initium ἃ Constantio imperatore profectum 
est. Qui cum caeteris in rebus perhumanus ac bo- 
nus esset, utpole magni illius, et in omni virtutis 
genere perfecti, religiusique Constantini filius, qui 
Sinecram ex animo fidem constanter retinuit; sed 
εἰ Constantius ipse pius alioquin, ac multis probi. 
tatis ornamentis prseditus, bac una re aberravit, 
quod non impressa a parente fidei vestigia secutus 
est. Quod ipsum tamen non illius culpa factum, 
sed nonnullorum fraude, qui in-die judieii rationem 
reddituri sunt ; qui specie 86 nomine tenus episcopi 
sinceram Dei (dem labefactarunt; a quibus procul 
dubio non ipsius modo fldei reddenda ratio est, 
sed inscetationum Ecclesi oinnium, ac tantarum 
calamitatum, et czdium, qua in Ecclesias illorum 
causa derivat sunt; necnon et inflnitorum bo- 
minum millium, qui in hodiernum usque diem va- 


«οἷς ὡς ἱερεῦσι χατὰ ἄγνοιαν, ἀγνοήσαντος τὴν ἐν p riis serumnis extra urbes ac tecta. conflictantar; 


αὑτοῖς πλάνην τῆς τυφλώσεως xai χακχοπιστίας γενο- 
μένης ix διαδόλου παρασχενῆς. 


postremo et beati quoque Constantii in errorem ab 
Miis inducti, qui recta füdei regulam ignoravit, 


esdemque ignorantia ad illorum se utpote sacerdotum auctoritatem accommodavit , quod ipeum error 
illorum, ac excitas, depravataque fides, et ex diaboli profecta consilio lateret. 


IT". Δεύτερον ἔτι ἐνίσχυσε (88) τὸ τούτων ἐρπετῶ- 
δες ἐργαστήριον δι' Εὐσεδίου τοῦ ὑπεισδύντος, «ai 
παραφθείραντος τὴν ἀχοὴν πάλιν Οὐάλεντος τοῦ 
θεοσεδοῦς βασιλέω;, καὶ εὐλαδεστάτου, καὶ θεοφι- 


* F. προσχλιθέντες. " Prov. vut, 23 seqq. 


87) Kal οὐτοῦ δὲ τοῦ Κωνσταντίου. Simile 
huie, ac longe etiam honorificentius οἱ uberiug 
cjusdem imperatoris elogium exstat apud Nazian- 
zenum im "m re στηλιτεντιχῷ : quod oratorio 
δὲ dicendi impetu, et calore profusum magis quam 


XH. Accessit et alia causa, quse huic serpen- 
tum officine plurimum adjecit virium, Eusebius sci- 
licet, qui callide se insinuans, Valentis aures pii 
ac religiosi imperatoris, ac divini pumiuwis sman- 


ex rei veritate profectum videtur. 
vedi) Aeirapor ἔτι ἐνίσχυσε. Non ab Eusebie, 


3b Eudoxio, qui Constantinopolítanam scdem oe- 
cuparst, ba est Valens. pro Κὐσεδίου, 
? e 


225 


&. EPIPIJANIT 


tissimi Cotrupit. Qui qued ab illo baptistio : sit À λοῦς. Ἐπειδὴ γὰρ *&p' αὐτοῦ τὸ λοντρὸν ἐκομίσατο, 


imitiatus, eu causa videlicel fuit, οὖν life factio 

siabilis ae ürma consisteret, A, Miequi jamdu- 
dum vel a mulierculig- $e -pierulis, ne adultos 

commemorem, qui reca ldei ac religionis exactie- 
sima sciepja: radit sunt, ab iis, inquan, qui vel 
, 1emuissigad- votitatis notitia perfusi supe, primis 
D^ Jeihporibus eonfutati fugatique essent, tanquam et 
*i& Dominum contumeliosi, et alteri quidam illius 

interfectores, ac Domini nostri Jesu Christi per- 
fecti? divinitatis eversores : id quod imperatoris 
favore ac patrocinio susceperuat, ut eorum omnium 
malorum auctores essent, quz et hactenus exsti- 
terunt, et hodieque per illos Alexandrie, Nicome- 
die, in Mesopotamia ac Palaestina concitantur, 
ubique presente ἃς protegente principe. 

728 XIV. Quamobrem ex bac una voce, quie 
in Proverbiis Salomonis legitur : Deminus creavit 
"e initium viarum suarum im opera sua *, caetera 
ab illis excogitantur, qua utcunque ad illorum 
orationem | accommodari possunt, et eamdem ha- 
bere vim, ae consentanea esse videntur, eum ta- 
men neque sermo ipse, nec reliqua verba de divi- 
uitate Filii Dei mentionem ullam ejusmodi faciant. 
Addunt et alia quedam bis similia loca, velut qued 
ab Apostolo scriptum est : Accipite pontificem com- 
[essionis vestre, fidelem ei qui fecit ipsun *; itera 
ex Joannis Evangelio : Hic est de quo dixi vobis : 
Qui post me venit, ante me [actus est * ; et in Actis 
apostolorum : Notum vobis sit, omnis domus lsrael, 
quod lunc Jesum quem vos crucifizistis, et. Domi- 
tum et Christum Jesum Deus fecit *. Ac si qua sunt 
generis ejusdem alia. Qux omnia ad cautionem, 
αἱ observationem, et propulsandos hostes in prom- 
ptu esse debent. [Hostes enim revera insidiato- 
yesque supt. Ac nescio an ad ipsos eorumque si- 
miles Scripture locus illo conveniat : Exzsurget 
Deua, et dissipentur inimici ejus *, cum interim do- 
mestici esse videantur. Verum nullus est domestico 
lioste deterior : Imimici enim hominis omnes dome- 
slici ejus *. Quod ipsum fortassis et in istis locum 
babet. 

XV. Nam rabidorum canam more tanquam in 
inimicos insiliunt. lta vero jactare et interrogare 


διὰ τοιαύτης ὑποθέσεως ἠδυνήθησαν οὗτοι στῆναι. 
Ἐπεὶ ἂν ἔχπαλαι καὶ ὑπὸ γυναικῶν καὶ παιδαρίων, 
οὐ λέγω περὶ τῶν ἐντελεστέρων, τῶν τὴν πᾶσαν &xpl- 
ὄειαν τῆς θεοσεδείας καὶ πίστεως τῆς ὀρθῆς ὑπιγυ» 
γωσχόντων, ἀλλὰ xal ὑπὸ τῶν τι ἀπὸ μέρους, πᾶν 
«τὸ τυχὸν τῆς ἀληθείας ἐπισταμένων καὶ ἐλεγχόμενιες 
ἀπὸ τῶν παλαιῶν, ἐδιώχοντο, ὡς βλάσφημοι Δεσπότου, 
χαὶ δεύτεροι χυριοχτόνοι τινὲς, καὶ ἀθετηταὶ τῆς τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν ᾿1ησοῦ. ἐνθέου τελειότητος, διὰ τῆς ναοῦ- 
βασιλέως προστασίας * ὅπερ ἐστὶν ὑπερασπισμὸς αὖ- 
τῶν, εἰς τὸ ἐπιχειρεῖν πάντα τὰ καχὰ ὅσα γέγονε, 
καὶ ἔτι δι᾿ αὐτῶν γίνεται ἐν ᾿Δλεξανδρείᾳ, χαὶ ἐν Νυ»- 
χκομηδείᾳ, ἐν Μεσοποταμίᾳ, ἐν Παλαιστίνῃ, [ἢ] τοῦ 


B αὐτῶν παρόντος βασιλέως προστασία *. 


IA'. Ἐχ ταύτης οὖν τῆς λέξεως τῆς ἐν τῷ παροι- 
μιαστῇ γεγραμμένης, ὅτι Κύριος ἔκεισέ μα ἀρχὴν 
ὁδῶν αὑτοῦ εἰς ἔργα αὐτοῦ, λοιπὸν τὰ πάντα αὖ- 
τοῖς ἐπινοεῖται, ὅσα τε δύναται σύμφωνα τῷ λόγῳ 
εἶναι, καὶ ἰσοῤῥοκεῖ, καὶ δύναται συνάδειν, οὔτε a6- 
τοῦ τοῦ λόγου, οὔτε τῶν ἄλλων ῥημάτων περὶ τῆς 
θεότητος τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ τοιοῦτόν τι φασκόντων. 
᾿Αλλὰ λοιπὸν ὅσα ἐστὶ τούτοις ὅμοια, τὸ ἐν τῷ ᾿Απο- 
στόλῳ γεγραμμένον, τὸ, Δόξασθε τὸν ἀρχιερόα τῆς 
ὁμολογίας ὑμῶν πιστὸν ὄνεα τῷ ποιήσαντι αὖ- 
τόν" xal ἐν τῷ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγελίῳ γεγραμ- 
μένον, ὅτι Οὗτός ἐστε περὶ οὗ εἶπον ὑμῖν, ὅτε ὁ 
ὀπίσω μου ἐρχόμενος ἔμπροσθέν μου γέγονεδ᾽ καὶ 


ς τὸ ἐν ταῖς Πράξεσι γεγραμμένον, ὅτε Γγωσεὸν 


ὑμῖν ἔστω πᾶς οἶχος ᾿Ισραὴ.32. ὅει τοῦτον τὸν 
Ἰησοῦν, ὃν ἐσταυρώσατεε, καὶ Κύριον καὶ Χριστὸν 
αὑτὸν ὁ Θεὸς ἐποίησε. Καὶ ἄλλα τούτοις ὅμοια. 
δ Ὅπον γὰρ εἰς παρατήρησιν εἰς ἐχθρῶν ἄμυναν. 
Ἐχθροὶ γάρ εἰσιν ὡς ἀληθῶς xa ἐπίδουλοι. Τάχα 
γὰρ περὶ αὐτῶν γέγραπται, ναὶ τῶν αὐτοῖς ὁμοίων, 
ὅτι Ἁναστήεω ὁ Θεὸς, xal διασκορπισθήεωσαν 
οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ. Δοχοῦσι δὲ καὶ οἰκειαχοὶ εἶναι. Οὐ- 
δεὶς δὲ χείρων οἰχειαχῶν ἐχθρῶν. "ExÓpol γὰρ τοῦ 
ἀνθρώπου. ἅπαντες οἱ ἄγδρες τοῦ οἴνου αὐεοῦ. 
Ka τοῦτο τάχα xai περὶ τούτων πληροῦναε, 


IE'. ᾿Αναπηδῶσι γὰρ ὡς λυσσητῆρες κύνες εἰς ἐχθρῶν 
ἄμυναν. Kal φασι" Πῶς λέγεις περὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ ; 


solent : Quid dicis de Dei Filio? Ηξος nimirum itlo» D Ταῦτα γὰρ αὐτῶν ἔστι τὰ τεχνάσματα τῆς εἰσαζωγῆς 


vum artificia sunt, quibus virus suum simpliciorum 
animis instillant. Quanquam quid ad hzc adjici 
potest, postquam Dei Filius appellatus est? 0 ho- 
miues apud semclipsos sapientes, et opinione sua 
ac specie tenus eruditi! Quid est quod ad nomen 
Jesu possit accedere, nisi legitimus Patris Filius, 
ab eoque productus dicatur, nec ulla ratione di- 
versus ? Sed subinde cum risu ac ludibrio sic in- 
vadunt: Quomodo a Deo esse potest ? Quod si quis- 
piam sciscitetur sitne Filius necne, verbo quidem 
Filium esse confitentur, reipsa yero ac sententia 


! Prov. vin, 22. 


* Hebr. μεν, δ. ? Joan 1, 97. 
* Cor. προστασίᾳ. 


'* Locus delectus aliquot verb.s. 


τοῦ δηλητηρίου αὐτῶν πρὸς τοὺς ἀφελεῖς. Καὶ τί Ew 
μετὰ ταῦτα, μετὰ τὸ λέγειν Υἱὸν Θεοῦ ; Ὧ συνετοὶ ἐν 
ἑαυτοῖς, χαὶ ἐπιγνώμονες ἐνώπιον αὐτῶν, xal iex- 
ἀτήμονες δοχοῦντες εἶναι! Τί ἔτι προσθείη τις τῷ 
ὀνόματι Ἰησοῦ, εἰ μή τι Υίὸν γνήσιον λέγοι Ex Πα- 
τρὸς ὄντα, xal οὐχ ἠλλοιωμένον ; Εἶτα εὐθὺς χλενα» 
στιχῶς ἀναπηδῶσι, λέγοντες - Hox δύναται εἶναι ix 
Θεοῦ; Ἑρωτώμενοι δὲ, ὅτι Οὐχ ἔστιν Yló; ; τὸ μὲν 
Υἱὸς ὀνόματι ὁμολογοῦσι, τῇ δὲ δυνάμει χαὶ διανοίᾳ 
ἀρνοῦνται, νόθον αὐτὸν παντάπασι βουλόμενοι λέγειν, 
καὶ οὐχ ἀληθινόν. El γὰρ, φασὶν, ἐκ Θεοῦ ἐστι, xat 


* Act. 1, ὅ6. " Psal. εἰν, 9. * Math. x, δ6. 
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ἐγέννησεν ἐξ αὑτοῦ ὁ θεὸς, ὡς εἰπεῖν, ἐξ ἰδίας ὅπο- A negant, eumque spurium omnino, occ. germanum 


στάσεως φύαει, ἣ ἐχ τῆς ἰδίας οὐσίας, οὐχοῦν 
ὠγχώθη, f) τομὴν ἐδέξατο, ἣ ἐν τῷ γεννᾷν ἐπλατύνθη, 
ἣ συνεστάλη, ἢ τι τῶν χατὰ τὰ πάθη τὰ σωματιχὰ 
ὑπέστη. Καὶ τὸ πᾶν εἶσι χλευαζόμενοι, τὰ ἑαυτῶν 
εἰς τὸν Θεὸν ἀναλογοῦντες, xal ἀφ᾽ ἑαυτῶν εἰχάσαι 
τὸν Θεὸν βουλόμενοι. Ἐν γὰρ Θεῷ οὐδὲν ἕνι τῶν 
τοιούτων " πνεῦμα γὰρ ὁ θεὸς, χαὶ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἐγέν- 
γησε τὸν Μονογενῆῇ ἀῤῥήτως, xax ἀχκαταλήπτως, xal 
ἀχράντως. Πῶς οὖν, φησὶν, εἰ ἐχ τῆς οὐσίας αὑτοῦ 
ἐστιν, οὐχ οἷδε τὴν ἡμέραν, ὡς λέγει, xal τὴν ὥραν ; 
Περὶ δὲ τῆς ἡμκόρας ἐχείνης ἣ τῆς ὥρας οὐδεὶς 
οἶδεν, οὔτε οἱ ἄγγε.ῖοι, οὔτε ὁ γιὸς, εἰ μὴ ὁ Πα- 
τὴρ μόνος. Πῶς δὲ εἰς σάρχα ἦλθεν, εἰ ἔστιν ἐχ τοῦ 
Πατρός; πῶς δὲ ἐδύνατο ἡ ἀχώρητος ἐχείνη φύ- 


affirmare student. Nam si, inquiunt, a Deo est, 
eumque Deus ex sese genuit, hoc est propria ex 
hypostasi, aut essentia, vel tumore distentus est, 
vel sectus, vel in generando dilatatus, aul con- 
tractus est, aut aliquam earum affectionum, quee 
corporis proprie sunt, sustinuisse dicendus e&t. 
Sed ridicüli plane sunt, dum naturam suam "739 
ac conditionem in Deum transferunt, eumque ex 
seipsis fingere et adumbrare conantur. Nibil enim 
ποδί istarum rerum Deo : qui quidem Sp.ritus 
est, εἰ unigenitum Filium arcana quadam ratione 
genuerit, quee nec explicari verbis possit, nec eo- 
gitatione comprehendi, et ab omni labe ac macula 
remolissima sit. Verum instant : et. Si ex ipsius, 


Cw σάρχα ἐνδύσασθαι, εἰ ὃν ix τοῦ Πατρὸς κατὰ B inquiunt, essentia prodierit, quomodo judicii diem 


φύσιν; 


et horam, ut ipse testatur, ignorat? De die, inquit, 


illo et hora nemo novit, neque angeli, neque Filius, nisi solus Pater '. Ad hec siex Patre est, quomodo 
descendit ad carnem? aut. qua& nulla re capi continerique natura potest, carnem induit, si natursdi- 
ter a Patre processit ? 

IQ". Καὶ οὐχ οἴδασι κῶς εἰς ἑαυτῶν αἰσχύνην τοὺς XVI. Nec illud intelligunt, quanta sua cum in- 
λογισμοὺς τούτους ἐπισυνάγουσιν. Εἰ γὰρ, διὰ τὸ f)- — flamina istiusmodi cogitationes suscipiant. Nam οἱ 
λοιῶσθαι αὐτὸν παρὰ τὴν τοῦ Πατρὸς οὐσίαν, ἐνεδύ- — propterea quod a Patris essentia diversus est, car- 
σατο cápxa, xal àv αὐτῇ πέπρνθε, xai ἐσταυρώθη’ — nem induisse dicitur, in eaque passus εἰ cruei 
δειξάτωσαν ἡμῖν, τί τῶν ἄλλων πνευματικῶν xvtopád- — suBixus, velim illud nobis ostendant, quamam ex 
9wv, χαίτοιγε ὄντων, ἐνεδύσατο σάρχα. Οὐ γὰρ δύ- — spiritalibus crcaturis alia (esse enim quasdam non 
vavtat μὴ οὐχ ὁμολογεῖν τὸν Υἱὸν ὑπὲρ πάντα. Κἂν — dubium est) carnem sumpserit. Neque enim ἰωβ- 
tt χτίσμα αὐτὸν λέγοιεν, ὁμολογοῦσιν αὐτὸν ὑπὲρ οἰδί possunt Filium dignitate "reliquis omnibus 
ὅλα τὰ χτίαματα αὐτοῦ. ᾿Αλλὰ καὶ ὡς χαριζόμενοι δΒιθοοίίογο. Ac tametsi creaturam illum osse di- 
αὐτῷ, βούλονται αὐτὸν θεραπεύειν λόγῳ, ὥσπερ “ «δες, nihilominus omnibus ipsum creaturis ejus 
χειρὶ μιᾷ μὲν παίοντες, τῇ δὲ ἄλλῃ ἀλείφοντες. — amteponunt ; atque ita velut gratillcandi causa ver- 
Τοῦτο γὰρ θέλουσιν ὥσπερ ἐξ ἰδία: προαιρέσεως αὐ — bis tenus demereri ac conciliare student : perinde 
τῷ προυχαρίσασθα:. Καὶ λέγουσι" Κτίσμα μὲν λέγο- 86 qui altera manu verberant, altera inungjunt. 
μέν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς Ev τῶν χτισμάτων, xal ποίημα, καὶ — Quippe illud ipsum suupte sponte velut beneficii loco 
diy ὡς Ev τῶν ποιημάτων, xal γέννημα, καὶ οὐχ ὡς — tribuunt, atque ita dictitapt: nos ereaturem quidem 
Bv τῶν γεννημάτων " ἵνα kv τῷ εἰπεῖν, οὐχ ὡς Ev τῶν iium esse diciinus, eed non cseterarum creaturarum 
γεννημάτων, ἀποστερήσιοσιν αὐτὸν τῆς κατὰ φύσιν instar; item opificium esse credimus, sed non eu- 
γεννήσεως * xaX kv νῷ εἰπεῖν, οὐχ ὡς ἕν τῶν xvtopá- — jusmodi csetera. opilicia sunt; fetum insuper, non 
quy , ἵνα ἀληθινὸν κτίσμα αὐτὸν ἀποφάνωσιν. Οἷον γὰρ — «it fetus alii sunt, ut cum eseterorum qus gignwn- 
ἐὰν f) χτίσμα, κτίσμα ὑπάρχει" x&v τε μυριανταπλά. — tur mon instar esce dixerint, naturalem ei gene- 
σιον ἐπάνω εἴη ὄνομα ἔχον, τὸ αὐτό ἐστι vol; πᾶσι ralionem detrabant; et cum minime alicujus ex 
κτίαμασιν ἐξισαζόμενον. Οὐ γὰρ ὅτι ἥλιος φαιδρότε- — creaturis similem asseruerint, veram illum creatu- 
φος τῶν ἄλλων ἐστὶ, δύναται μὴ εἶναι κτίσμα, ὥσπερ — ram esse dofiniont. Nam cujusquemedi creatura 
καὶ ὁ λίθος * οὐδὲ ὅτι ἡ σελήνη ὑπερπαίει τὰ ἄστρα, p aliqua sit, creatura tamen est; ac lieet. in(lnitis 


παρὰ τοῦτο οὐχ ἔστι τῶν χτισμάτων. Ἰδοὺ γὰρ τὰ 
σύμπαντα δοῦ.α σά. Ὅσα γάρ ἐστιν, ἐξ αὐτοῦ 
ἐστιν ἐκτισμένα xal δοῦλα" ὁ δὲ Νονογενὴς ἀλήθειά 
ἔστι, xal ὁ λόγος αὐτοῦ ἀληθινὸς ὑπάρχει, ὡς ἔφη" 
"àv ὑμεῖς μείγητε ἐν τῷ «Ἰόγῳ τῷ ἐμῷ, ἀληθῶς 
μαθηταί μού ἐστε, καὶ γνώσεσθε τὴν ἀλήθειαν, καὶ 
ἡ ἀλήθεια ἐλευθερώσει ὑμᾶς, El δὲ 6 λόγος αὐτοῦ 
ἀλήθεια ὑπάρχει, χαὶ ἐλευθεροῖ τοὺς ἐλευϑερουμένους, 
πόσῳ γε μᾶλλον αὐτὸς ἐλεύθερος ὑπάρχει, ἀλήθεια 
ὧν, xai ἐλευθερῶν τοὺς αὐτῷ πειθομένους ὄντας 
δούλους ; διὰ τὸ σύμπαντα δοῦλα εἶναι αὐτοῦ, καὶ 
«οὔ Πατρὸς αὐτοῦ, χαὶ τοῦ ἁγίον Πνεύματος αὐτοῦ. 


partibus pretantius nomen obtincat, cum reliquis 
hibilomieus creaturis adsequari-necesse esi. Nam 
neque sol, quod reliqua splendore superet, idcireo 
creatura mon esse potest, perinde ac lapis; neque 
quod luna stellis splendidior sit, ob id ἃ creatae 
rum rePum numero secernitur : Ecce enim (ait 
Beripters) emnie serviunt tibi * : quod quicunque 
demum exsistan^, ab-eo-creata sint, eique servium ; 
unigenitas vero Filius veritas est, ac verum Verbum: 
id quod ipsetestatur. Si, inquit, manseritis in verbo 
eneo, vere discipuli mei eritis, 9) et cognoscetis 
veritatem, et veritas liberabit vos *. Cum enim Dei 


Verbum veritas sit, eisque, qui in libertateu asseruntur, illam ipsam libertatem tribuat, quanto 
! Marc. xiu, 22. * Psal. συμ, 91. ? Joan. van, 54. 
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inagis crit ipse liber, utpote qui sit. veritas, cosque in libertatem ex servitute vindicet, qui sibl ipe! 
morem gerant? Quoniam omnia tam ipsi quam ejus Patri, Spiritui sancto serviunt. 


XVI. Sed illud objiciunt : Quomodo se infudit A 


In carnem, si ex Patris essentia processit? Dicant 
et ipsi cur angeli, qui ipsius servi sunt, carnem 
minime susceperint? cur nec archangeli, nec cce- 
lestes exercitus, nec reliqui omnes spiritus? Quid 
quod et iiem inferiorem esse Filio Spiritum aflir- 
mant, οἱ alterius creaturam, nempe Verbi? Cur 
non igitur carnem Spiritus induit, cum ex Arii 
sententia mullo magie sit illius quam Filii persona 
mutabilis? Verumenimvero quod ille sapientia Pa- 
tis esset, suamot ipsius perfectione imbecillitateta 
nostram suscipere voluit, ut hujus mundi salus il- 
lius beneficio compararetur. At illi bona im mala 
comwmutantes, ingratos sese praebent, tanti. bene- 
ficii immemores, atque in Dominum suum conta- 


meliosi pcnitus ct injurii. Eodem modo οἱ in cz- B 


teris ita de eo sentiunt, ut divinam in eo dignita- 
tem imminuant. Quinam, inquiunt, esuriit, si ex 
Patris essentia prodiit? De Dco quippe scriptum 
est : Non esuriet, neque sitiet ; neque est. investiga- 
tio sapientie illius *. Hic autem et esuriit, οἱ siti- 
wit, Fatigari deinde ex itinere, aut. sedere quo- 
modo potuit cum scriptum sit : Dess non labora- 
bit *? Cur vero ipse dixit: Qwi misit me Pater major 
me est ὃ ? Aliue est enim qui mittit, alius qui mittitur. 
Nec obscurum est Patrem non esse Filium, neque 
Filium esse Patrem. Non enim asseutiri Sabellio 
possumus, qui Filium Patrem quasi unum eumdem- 
que constituit, Alioqui non diceret : Alius est, qui 
másit me. Et : Vado ad Deum meum, οἱ Deum ve- 
sirum ; Patrein. meum et Patrem vestrum *.. Neque 
vero ex divina essentia naturaliter geniti sunt. di- 
Rcipuli. Et iis tamen dixit : Patrem vesirum, 
Verum qui ista jaetitant intolerabili quodam fu- 
rore οἱ amentia feruntur. Etenim si solo nomine 
dicitur, nec nalura Filius est, quantumvis digni- 
tate superet, nihil ab reliquarum creaturarum 
conditione distat. Nam et rex licet '744]1 praefectis, 
ac militum magistris antecellat, non ideo non 
ejusdem est cujus casteri conditionis, aut non ea- 
dem cum illia servitute continetur, tanquam ex 
eadem creatione derivatus, et mortalis non secus 
ac qui sibi subjecti sunt. Similiter ex eo quod sol 
aut luna sideribus praestant reliquis, non idcirce 


IZ. Εἶτα πάλιν λέγουσι" Πῶς ἐνεδήμησεν εἷς 
σάρχα, εἰ fjv ἐκ τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας ; Εἴπωσι τοί, 
νυν ἡμῖν, πῶς ἄγγελοι σάρχα obx ἔλαδον, ὄντε; δοῦ. 
λοι αὐτοῦ; πῶς ἀρχάγγελοι ; πῶς στρατιαί: κῶς τᾶ 
ἄλλα πάντα τὰ πνευματικά ; ᾿Αλλὰ xai ὑποδεέστερδόν 
φασιν εἶναι οἱ τοιοῦτοι τὸ Πνεῦμα, καὶ κτίσμα 
κτίσματος, ὡς αὐτοῦ τοῦ Λόγον. Πῶς οὖν τὸ Πνεῦμα 
οὖκ λαδε σάρχα, δυνάμενον ἔχειν πρόσωπον τρεπτὸν 
ὑπὲρ τὸν Υἱὸν, κατὰ τὸν αὑτοῦ λόγον ; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
σοφία ἣν τοῦ Πατρὸς, τὐδόχη σε δι᾽ ἑχυτοῦ τῆς τε- 
λειότητος τὸ ἡμέτερον ἀσθενὲς ἀναλαδεῖν, ἵνα δι᾽ 
ἑαυτοῦ πᾶσα σωτηρία τῷ χόσμῳ γένηται. Τὰ δὲ ἀγαϑὰ 
εἰς χαχὰ μετατρέποντος ἀχαριστοῦσιν, ἀχάριστοι, 
xa ἀγνώμονες, xai Δεσπότον ἰδίου ὑδρισταὶ, καὶ 
βλάσφημοι. Τὰ δὲ ἄλλα λοιπὸν ὅσα λέγοντες, ἢλατο 
κωμένως φρονοῦσι. Πῶς δὲ ἐπείνασεν, εἰ ἣν τῆς τοῦ 
Πατρὸς οὐσίας ; Περὶ γὰρ τοῦ Θεοῦ γέγραπται" Οὗ 
πεινάσει, οὐδὲ διψήσει" οὔτε ἔστιν ἐξεύρεσις 
τῆς φρονήσεως αὐτοῦ. Οὗτος δὲ καὶ ἐπείνασε, καὶ 
ἐδίψησε. Πῶς χέχμηχεν ix τῆς ὁδοιπορίας, καὶ ixá- 
θισε, xaX ὅτι ὁ Θεὸς οὐ κοπιάσει ; Πῶς δὲ, φησὶν, 
εἶπεν, Ὁ ἀποστείλας us Πατὴρ pov μείζων μού 
ἐστιν; "Αλλος γὰρ ὁ ἀποστέλλων, ἄλλος δὲ ὁ ἀτὸ- 
στελλόμενος. Καὶ δῆλον, ὅτι ὁ Πατὴρ οὐχ ἔστιν ὁ 
Υἱὸς, καὶ ὁ Υἱὸς οὐκ ἔστιν ὁ Πατήρ. θὺ γὰρ χατὰ 
τὸν Σαδέλλιον ἡμεῖς λέγομεν, τὸν λέγοντα υἱοπάτορα 
εἶναι ὅ. Εἰ μὴ γὰρ εἶπεν, ὅτι “Αλλος ἐστὶν ὁ ἀποστεῖ- 
λας με' xal, Ἀπέρχομαι πρὸς τὸν Θεόν μου καὶ 
Θεὸν ὑμῶν, πρὸς τὸν Πατέρα μον καὶ Πατέρα 
ὑμῶν, εἶπε. Καὶ οὐκ ἐχ τῆς τοῦ θεοῦ οὐσίας οἱ μα- 
θηταὶ xazk φύσιν ἐγεννήθησαν. Καὶ ἔλεγεν αὐτοῖς, 
Πατέρα ὑμῶν. — — 


Πολλὴ δὲ φρενοδλάδεια τῶν τὰ τοιαῦτα λεγόνθνν. 
Εἰ γὰρ ὀνόματι μόνον καλεῖται, καὶ οὐκ ἔστι κατὰ 
φύσιν, οὐδὲν διαφέρει τῶν ἄλλων πάντων χτισμάτων, 
κἄν τε ἐν ὑπεροχῇ ἀξιώματος ὑπάρχει. Θὺ γὰρ ὅτι 
ὁ βασιλεὺς ὑπερέχοι τῶν ἐπάρχων xat στρατηλατῶν, 
οὐ παρὰ τοῦτο οὐχ ἔστιν ὁμοιοπαθὴς τῶν ἄλλων, καὶ 
σύνδουλος τῆς αὐτῆς χτίσεως, θνητός τις ὧν, ὥσπερ 
καὶ οἱ ὑπ᾽ αὑτοῦ ἀρχόμενοι. Καὶ οὐχ ὅτι ὁ ἥλιος ὑπερ» 
ἐχει τῶν ἄλλων ἄστρων, καὶ dj σελήνη ἐν μέρει, οὐ 
παρὰ τοῦτο οὐχ εἰσὶν ὑποτεταγμένα στοιχεῖα, χαὶ τῇ 
“οὔ ἑνὸς διατάξει δημιουργοῦ τε χαὶ χτίστου, Πα- 


obnoxia esse clementa desinunt, et unius conditorig ἢ τρὸς, xat Υἱοῦ, καὶ ἀγίου Πνεύματος, ὑπείχοντα. Καὶ 


et artificis, Pauis, ac Filii et Spiritus sancti, mo- 
deratione subjecta. Neque quod angeli rebus omni- 
bus aspectabilibus, adeoque creatis oinnibus ordine 
ac dignitate prastantioreg sunt, utpote qui sub 
aspectum cadere nequeaut, et primum cultus erga 
divinum numen, et obsequii locum ac dignitatem 
obtineant ; quein assidue hymnis ac laudibus cele- 
hrant; e quo et immortales noa natura sunt, sed 
gratia conditi ab eo qui immortalis est, eLin sese 


! 153. x1,98.. * ibid. * Joan. xiv, 98, 


* Joan. xz, 17. 


οὐχ ὅτι ἄγγελοι ὑπάρχουσι (80) τῶν ὁρατῶν, , xal tv 
τάξει τῶν ἄλλων, μείζους πάντων εἰσὶν, οἷα δὴ ἀόρα- 
τοὶ χτισθέντες, xal τὸ πρῶτον γέρας τῆς τοῦ Θεοῦ 
θεραπείας ἀποχαρπούμενοι ἐν ὕμνοις διηνεχέσι" xoi 
ἀθάνατοι χατὰ χάριν ὑπ᾽ αὐτοῦ χτισθέντες, xal οὐ 
κατὰ φύσιν, ἀθάνατοί τε, φύσιν ἐξ αὐτοῦ τοῦ ἀθα.- 
νάτου xai ὄντος ἐν ἑαυτῷ ζωὴ καὶ ἀθανασία χατ- 
ἀξιωθέντες γενέσθαι, οὐ παρὰ τοῦτο οὐχ εἰσὶ φόδῳ 
xai τρόμῳ, xal ὑπὸ ἀπολογίαν, xai ἐξέτασιν, xai 


5 Vitiosus hic locus. 


(89) Kal οὐχ ὕτι ἄγγειῖοι ὑπάρχουσι. Scrib. ὑπερέχουσι. 
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χέλευσιν, καὶ προσταγὴν τῆς &yla; θεότητος δεδου- A vita ipsa est et immortalitas, immortalitate donati : 


Mo pivot. 


IH'. Ἔνθεν γάρ ἔστι τὸ ζητούμενον τῆς ἀληθείας 
ἀχρίδασμα, τὸν Υἱὲν μὲν λέγειν, λέγειν δὲ καὶ ἔχειν 
οὐχ ἁπλῶς ὄνομά τι, ἀλλὰ Υἱὸν χατὰ φύσιν Υἱόν. Καὶ 
ἂν ἡμῖν γὰρ πολλοὶ χαλοῦνται υἱοὶ, μὴ ὄντες ἡμῶν 
vlol χατὰ φύσιν. Οἱ δὲ ἀληθινοὶ viol οἱ γνήσιοι χα- 
λοῦνται, οἱ κατὰ φύσιν ὑφ᾽ ἡμῶν γεγεννημένοι. Καὶ 
εἰ μὲν οὖν Υἱὸς μόνον ἐκαλεῖτο, ὡς καὶ πάντες ἐχλή- 
θησαν υἱοὶ Θεοῦ" ἄρα οὐδὲν διαλλάττει τῶν ἄλλων. 
Καὶ ὥς ὡς Θεὸς προσχυνεῖται ; "Ἔδει οὖν xai τὰ ἄλλα 
ᾳά τα, bg' οὗς τὸ ὄνομα τῆς υἱοθεσίας ἐπιχέχληται, 
κατ᾿ αὐτὸν προσχυνεῖσθαι, ἐπειδὴ υἱοὶ Θεοῦ προσαγο- 


non tamen propterea non metu ἃς tremore ita con- 
tinentur vt, exigende ἃ se. rationi ac divine 
majestatis ínquisitioni imperioque subjecti sint. 
XVMHL Hinc igitur accurata illa, de qua 402.» 
siio est, veritatis repetenda ratio, ut cum Filium 
dicimus, non nudum penes illum residere vocabu. 
lum existimemus, sed esse natura Filium. Quippe 
ex usu quoque nostro plerosque filios nominamus, 
qui natura nequaquam fllii nostri sint. At veri 
filii germani dicuntur, qui naturali a nobis genera- 
tione prodeunt, Quod si Filius duntaxat ea ra- 
tione Verbum nominatur, qua czteri omncs filii Dei 
vocali sunt, nihil igitur ab aliis discrepabit. Quare 
cur tanquam Deus adoratur? Nam et illi quoque 


ρεύονται. ᾿Αλλὰ ἡ ἀλήθεια οὐχ ἔχει οὕτως, ἀλλ᾽ olótv B omnes, ad quos nomen illud adoptionis convenit, 


ἀεὶ ἕνα μονογενῆ Υἱὸν Θεοῦ " ip xárra «ατρεύει xal 
προσκυνεῖ, καὶ πᾶν γόνυ χάμψει ἐπουρανίων, 
καὶ ἐπιγείων, καὶ καταχθονίων, καὶ πᾶσα γλῶσσα 
ἐξομολογήσεται, ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς 
δόξαν Θεοῦ Πατρός. ᾿Αλλ' οὔτε τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
ἐξισοῦται τοῖς ἄλλοις πνεύμασιν" ἐπειδὴ ἕν ἐστι τὸ 
Πνεῦῖμα τοῦ Θεοῦ, Πνεῦμα ἐχ Πατρὸς ἐχπορευόμενον, 
καὶ τοῦ Υἱοῦ λαμδάνον. Οὗτοι δὲ βούλονται αὐτὸ 
εἶναι χτίσμα κτίσματος. Φασὶ γὰρ, ὅτι πάντα δι᾿ αὐτοῦ 
γέγονς, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν ἄρα, φασὶ, 
καὶ τὸ Πνεῦμα ἐχ τῶν ποιημάτων ὑπάρχει ἐπειδὴ 
αάντα 0i αὐτοῦ γέγονα. Καὶ ἀγνοοῦσιν οἱ μάτην ἐαν- 
«τῶν τὴν ψυχὴν ἀπολέσαντες, ὅτι ἄλλα iow τὰ χτί- 
σματα, xa ἄλλα τὰ χτιστὰ !, Πατὴρ, xai Υἱὸς, xai 


adorandi illius ορίἷοπο fuerant, cum Dei filii nun- 
cupentur. Atqui longe aliter sese veritas habet, 
quz singularem οἱ unigenitum Dei Filium perpetuo 
cognovit, cui serviunt, quem adorant omnia, cui 
omne genu flectetur celestium, terresirium et infer- 
norum, et omnis lingua confitebitur, quoniam Domi- 
uus Jesus Christus in gloria est Dei Patris ἢ. Neque 
vero Spiritus sanctus cum reliquis spiritibus ad- 
squandus est, cum unus sit Del Spiritus a Patre 
procedens *, et de Filio aceipiens *. At isti ereatur:e 
bunc esse creaturam asserunt, Sic enim objiciunt : 
Cum ofunia per ipsun facta sint, et sine ipso fa- 
cium sit nihil * ; ergo etiam Spiritus inter ejus 
opera nuuerandus est, 7&4 quoniam per ipsum 


ἅγιον Πνεῦμα, εἷς θεὸς Τριὰς àv ἀληθείᾳ, καὶ μονὰς C facta. sunt. omnia. Sed miseri bomines, qui temere 


ἐν ἑνότητι. Διὰ τοῦτο yàp, ὅτι εἷς Θεὸς, ὅτι οὐ δύο 
Πατέρες, οὔτε δύο Υἱοὶ, οὔτε δύο Πνεύματα ἅγια" 
καὶ ἐπειδὴ οὐχ ἀλλότριος ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽ 
&& αὐτοῦ γεγεννημένος, καὶ οὐκ ἀλλότριον τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἄγον" ἀλλ᾽ ὁ μὲν Υἱὸς μονογενὴς γεγεννημένος 
ἀνάρχως, ἀχρόνως, τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα, ὡς οἶδεν αὖ- 
τὸς ὁ ἰατὴρ xai ὁ Μονογενὴς, οὔτε γεννητὸν, οὔτε 
χτιστὸν, οὔτε ἀλλότριον Πατρὸς καὶ χἱοῦ, ἀλλ᾽ ix 
Πατρὸς ἐχπορενόμενον, καὶ τοῦ Υἱοῦ λαμδάνον. 7ὸ 
Πνεῦμά μου γὰρ, φησὶν, ἐρέστηκεν ἐν μέσῳ ὑμῶν" 
xai Ἔχρισε τὸν Χριστὸν ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. Εἰ 
αὐτὸς ὁ Μονογενὴς χρίεται ἐν Πνεύματι, τί; ἐγχαλέ- 
σει τῇ ἁγίᾳ Τριάδι ; 


&snimas suas perdunt, illud ignorant : alind esee 
cresturas, aliud Creatorem ipsum, Patrem, Filium 
εἰ Spiritum sanctam unum Deum, qui revera Tri- 
nitas est, el in eingularitate unitas. Quippe unus 
Deus est, non duo Patres, neque Filii duo, vel duo 
Spiritus saneti. Nec a Patre alienus est Filius; sed 
ab ipso genitus, nec alienus item Spirits sanctus : 
ex quibus Filius unigenitaus sine ullo πα vel 
tempore genitus ; Spfritus autem sanctus eo modo 
quem Pater οἱ Unigenitus cognoscunt, neque geui- 
tus neque creatus a Patre et Filio : sed a Patre 
procedens et de Filio accipiens. Spiritus enim meus, 
inquit, stat in medio vestri * ; et : Unzit Christum 


in Spiritu sancto * . Si Unigenitus ipse Spiritu sancto inunctusg dicitur, quis sanctissimam Trinitatem 


audebit incessere? 


10’. Εἶτα πάλιν φησὶν ὁ μανιώδης "Apttoc* Πῶς D — XIX Pergit vero furiosus atque amens Arius, et 


εἶπεν ὁ Κύριος" Τί με λέγεις ἀγαθόν; Εἷς ἐστιν 
ἀγαθὸς ὁ Θεός; ὡς αὑτοῦ ἀρνουμένου τὴν ἀγαθότητα. 
Ka τίς ἄλλος οὕτως ἀγαθὸς ὡς ὁ Μονογενής ; ὃς ἔδω- 
κεν ἑαυτὸν ἀντίλυτρον τῶν ἡμετέρων φνχῶν. Καὶ οὐχ 
οἴδασι Θεοῦ τὴν δύναμιν καὶ τὴν ἀγαθότητα, οὔτε τὴν 
οἐχονομίαν τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας, ψυχικοὶ ὄντες xal 
σαρχικοὶ, ἀναχρινόμενοι ἀπὸ ἁγίου Πνεύματος, χοῦ- 
qot ὄντες ἀπ᾽ αὐτοῦ, μὴ ἔχοντες τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος δωρεὰν. τὴν σοφίζουσαν πάντα ἄνθρωπον. Πά- 


! Nisi mendum est, κτιστά 


κτίζοντα posuit. 
5 joan. 1, Ὁ. * Ag. un, : t: 


Q7 Act. x, 98. 


* Philipp. 21, 40. 
9 Luc. i". 19. 


cur, inquit, Dominus dixit : Quid me dicis bonum ? 
Unus est bonus Deus *? quasi bonitatem a se big 
verbis abjüdicet. Quanquam quis alius bouitate 
cum unigenito Dei Filio comparandus est , qui se- 
metipsum redimendis animabus nostris pretium 
obtulit? Usque eo divinam vim et bonitatem igno- 
rant; nec illius sapientise providentiam et admi- 
niswationem intelligunt, animales homines, et in 
carnem altius immersl, qui a Spiritu sancto diju- 


9. Joan. xv, 86. * josn. Xv, 14, 


951 . 


8. EPIPHANIIT 


dieau, illiusque inanes et vacui, ejusdem munere ἃ λιν δὲ αἰτοῦνται αὐτὸν, φησὶν, ol υἱοὶ Ζεδεδαίου 


ac beneücio careut, quo inoriales omnes erudiji 
sapientes evaduat. Prajerea cum filü, inquiunt, 
Zebedzi interventu motris sus ab illo postulas- 
sent, ut in ipsius regao alter ad dexteram considc- 
ret, alter ad sinistram, ita illis respondit : Nescitis 
quid petatis. Potcstis bibere calicem, quem bibiturus 
sum ? Respondentibus illis : Possumus ; subjecil : 
Calicem quidem meum — bibelis : sedere. auiem ad 
dexteram meam εἰ sinistram non est meum dare 
vobis, sed quibus paratum est a Paire meo !. Ad heec 
Apostolus scribit : Deus suscitavit illum a mortuis *; 
tauquam suscitante aliquo opus fuerit. Quin etia 
apparuit illi angelus Domini con[oriams ipsum ὃ. 
Nam in agonia constitutus sudavit, et sudor ejus 


velut grumi sanguinis decidit; ut Luca Evangelio Β σθαι. 


proditum est, cuin in secessu paulo antequam Ju- 
dais traderetur oraret, 74.3 Sed el in cruce dice- 
bat, inquiunt : Eli, Kli, lama Sabacthani. Hoc est : 
Deus mous, Deus nwus, utquid me dereliquisti *? 
Vides, aiunt, quemadmodum alterius opem deside- 
ret? Quod vero ad illa verba pertinet : Ego in Pa- 
tre et Pater ín me est* ; itemque: Duo unwm. su- 
mus, ul et ipsi unum sint *; ila, inquiunt, unuin se 
06s8e dicit, ut non Ad naturam, sed ad voluntatum 
concordiam sit unitas illa referenda. Neque hoc 
errore contenti, negant insuper humana illum 
aima praxditum fuisse. Quod certo consilie ita 


διὰ τῆς αὐτῶν μητρὸς τὸ ἐν τῇ βασιλείᾳ αὐτοῦ ἕνα 
χαθίσαι ἐχ δεξιῶν xal ἕνα ἐξ εὐωνύμων. Καὶ ἔφη 
αὐτοῖς. Οὐκ οἴδατε τί αἰτεῖσθε. Δυνασθε πιεῖν 
τὸ ποτήριον ὃ μέλιω πίνειν; Αὐτῶν δὲ φησάν- 
“ων, Ναί" ἔφη πρὸς αὑτούς " Τὸ μὲν ποτήριόν μοῦ 
σίεσθε, τὸ δὲ καθίσαι ἐκ δεξιῶν μου καὶ ἀριστε- 

ρῶν, οὐκ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, ἀ.1.1 οἷς ἡτοίμασται 
παρὰ τοῦ Πατρός. Εἶτά φησιν ὁ ᾿Απόστολος" Ὁ 
Θεὺς ἤγειρεν αὑτὸν éx νεκρῶν" ὡς αὐτοῦ χρείαν 
ἔχοντος τοῦ ἐγείραντος αὐτόν " καὶ ὅτι, φησὶν, ἐφάγη. 
ἄγγελος Κυρίου ἐνισχύων αὐτόν" ὅτι ἐν ἀγωνίᾳ 

γέγονε χαὶ ἵδρωσε, καὶ ὁ ἱδρὼς; αὐτοῦ γέγονεν 
αὐτῷ ὡς θρόμδοι αἵματος, ἂν τῷ κατὰ Aouxdv 
Ἐῤαγγελίῳ, ὅτε ἀπελθὼν ηὔχετο μέλλων παραδίδο- 
Kai πάλιν ἐν τῷ σταυρῷ, φησὶν, Bevew 
'HAL, "HAM, ἰαμμᾶ σαδαχθανί ; τουτέστι" Θεέ μου, 
“Θεέ μου, ἴγα τί μὲ ὀγκατέλιπες ; Καὶ ὁρᾷς, φησὶν, 
ὡς ἐπιδέεται βοηθείας ; ἀλλὰ περὶ τοῦ λέγειν, Ἐγὼ 
ἂν τῷ Παερὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί" καὶ ὅτι Οἱ δύο 
ἕν ἐσμεν, ἵνα καὶ αὐτοὶ ἕν ὦσιν" ὥστε οὖν τὸ ἕν 
εἶναι πάντως οὐ χατὰ φύσιν λέγει, ἀλλὰ κατ᾽ ὁμό- 
γοιαν. Οὐ μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ καὶ ἀρνοῦνται ψυχὴν 
αὐτὸν ἀνθρωπείαν εἰληφέναι, αὐτὸ τοῦτο προχατᾶ - 
σκευάζοντες. Σάρχα γὰρ ὑμνολογοῦσιν ἀληθενὴν ἀπὸ 
Μαρίας αὑτὸν ἐσχηκότα, καὶ πάντα ὅσα ἐστὶν iv τῷ 
ἀνθρώπῳ χωρὶς ψυχῆς" ἵνα, ὅταν ἀχούσῃς περὶ πεῖ- 
vne, ἢ δίψης, ἢ καμάτου, ἢ ὁδοιπορίας, ἢ ἱδρῶτος, 1 


presiruunt, ut veram ex Maria Virgine carnem, -ὕπνου, ἧ ἐμόριμήσεως, καὶ εἴπῃς, ὅτ: διὰ τὴν ἐναν- 
reliquaque qus sunt- bominis propria, illum àcce- ., θρώπησιν τούτων ἐπεδέετο, λέξωσί σοι ὕστερον, ὅτι 
pisse fateantur, si unam animnm excipias H nimirum σὰρξ καθ᾿ ἑαυτὴν ταῦτα οὐχ ἐνεργεῖ, ἐὰν μὴ ἔχῃ εἷν 
ut, cuin famem, aut sitim, aut labores, itinera, $u- — ψυχήν. Καὶ. γὰρ τῷ μὲν ὄντι οὕτως ἐστί. Τί οὖν ἐστὶ, 
dorem, somnum, indignationem audieris ac dixeri&, φησὶν, ἀλλά τι ἡ θεότης αὐτοῦ ἐπεδέετο; ἵνα, ὅτε 
propter humanam quam assumpserat naluram Opus εἴπωσι τὴν θεότητα αὐτοῦ ἐπιδεομένην, ξένον ἀπο- 
iRis habuisse, statim objicere possint, per sese ὅδ φάνωσιν αὐτὸν, καὶ ἀλλότριον τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας 

prestare carnem, uisi anima praedita sil, nOn κε xal φύσεως ἀληθινῆς. Νομίζω δὲ τῷ σύνεσιν xe- 

posse. Et'quidem vere hoc ab illis dicitur. Quid κτημένῳ ἀπὸ μιᾶς, ἣ δύο μαρτυριῶν, ἢ πέντε τῶν 

est igitur, inquiunt, aliud, quam quod his omnibus κακῶς παρ᾽ αὐτοῖς ἐπινενοημένων χαλ ἐλεγχομένων, 
illius divinitas indigebat? Lt, cum indigere divini- καὶ ἀνατρεπομένων, τῆς κάσης ἀληθείας κηρνττομέ- 
tatem ipsius dixerint, velut peregrinum eumdem νης, καὶ σαφῶς ἐν τῇ πίστει εῆς ὀρθοδοξίας βεδαιου- 
pronuntient, el a Patris essentia ac natura pror- Ἀ μένης, ἐλεγχθήσονται παρὰ τοῖς προειρημένοις, νοῦν 
sus alienum. Ego vero ita omnino statuo : post- θεϊχὸν χεχτημένοις, x&v τε μετὰ ταύτας τὰς ἐπϑύ- 
quam pauca ill perperam ab his excogitata, et σεις ἐπινενοημένας λέξεις μνρίας ἄλλας ἐνέγκωσιν. 
intellecta testimonia refutata eversaque fuerint, p ᾿Απὸ γὰρ τῶν ὀλίγων al πλεῖσται λυθήσονται, τὴν 
cum veritas omnis manifeste przdicata, atque im ἴσην δύναμιν φέρουσαι, — 

orthodoxa fide οἱ religione corroborata fuerit, apud prudentes et sapientes viros divinaque mente prae- 
ditos nullo negotio convincendos esse, quantumvis, post illorum locorum dissolutionem, inünitas alias 


arcessitos undique sententias in medium asserant. Siquidem ex paucis quam plurimz, quie eamdem 
vim habent, explicabuntur. 


XX. Exordiar igitur ab illo Salomonis dicto, 
quam amarissimam dogmatis sui radicem serere 
posse sibi persuaserunt : Dominus creavit me ini- 
tium. viarum suarum. in opera sua ". Quem locum 
nusquam Scriptura repetendo confirmavit, aut 


K'. Καὶ ἄρξομαι πρῶτον τοῦ λέγειν, ὅθεν διέλαζον 
χαχῶς φυτεύειν τὴν τῆς πικρίας αὐτῶν ῥίζαν τοῦ λό» 
γον, τοῦ ὑπὸ Σολομῶντος δἰρημένον, τὸ, Κύριος ἔχ» 
τισέ μὲ ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ sic ἔργα αὐεοῦ. Καὶ οὗ 
πάντως πον ἐδεδαίωσε Γραφὴ, οὐδὲ ἐμνήσθη τις τῶν 


apostolorum quisquam commemoravit, ut ad Chri- 


ἀποστόλων tQ; λέξεως ταύτης, ἵνα πα 
stum  accommodaret. Quamobrem de Filio Dei | ραγάγῃ αὐτὴν 


εἰς ὄνομα Χριστοῦ. “Ὥστε οὖν οὐ πάντως περὶ τοῦ Υἱοῦ 


! Mattb. xx, 93. 


| * Rom. Σ, 9. 
xvn, 93. 


* Luc. Q0 . . | 
? Prov. vin, 12. c. xxn, 45 sqq Marc. xv, 34. *Joan. xiv, 10. * Joan. 
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τοῦ Θεοῦ λέγει, χἄν τε εἴπῃ, ὅτι Ἐγὼ ἡ Copía xaz- A nullo modo loquitur, quamvis ista subjiciat : Kgo 


εσχήνωσα βου.1ὴν xal γγῶσιν, καὶ ἔγγοιαν ἐγὼ 
ἐπεκαλεσάμην. Ἰόσαι γάρ εἰσι χαταχρηστιχῶς λε- 
γόμεναι Θεοῦ σοφίαι ; Μία δὲ ὁ Μονογενὴς, οὐχὶ χατα- 
χρηστικῶς λεγόμενος, ἀλλ᾽ ἐν ἀληθείᾳ. Τὰ πάντα 
γὰρ Θεοῦ σοφία * χαὶ ὅσα ἐστὶν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, σοφία 
ἐστίν" ἄλλη δὲ ἰδιάζουσα, χαὶ ὑπὲρ πάντα οὖσα, 
«ουτέστιν ὁ Μονογενὴς, 6 μὴ χκαταχρηστιχῶς ὧν σο- 
ela, ἀλλ᾽ ἀληθείᾳ, ὁ σὺν Πατρὶ ἀεὶ ὧν, ὁ δύναμις ὧν 
Θεοῦ xa σοφία, κατὰ τὸ γεγραμμένον" Ἡμῖν δὲ Χρι- 
στὸς δύναμις Θεοῦ, xat θεοῦ σοφία. Ἔστι δὲ σοφία 
πένητος ἐξουθενημένη ^ καὶ, Ἐπειδὴ ἐν τῇ σοφίᾳ 
τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔγνω ὁ κόσμος τὸν Θεὸν, ηὐδόχησε 
διὰ τῆς μωρίας τοῦ Εὐαγγελίου σῶσαι τοὺς πι- 
Jtevovrac* χαὶ, Ἐμώρανεν ὁ Θεὸς τὴν σοφίαν 


sapientia habitavi in consilio, et scientiam, et intelli- 
gentiam  advocavi*. Quam enim multa quodam vo- 
cis abusu Dei sapientie nominantur? Sed una 
est prz omnibus, qui Unigenitus appellatur, quz- 
que hoc nomen reipsa, non "7444 vocis abusione, 
sibi vindicat. Etenim oinnia, qua ad Deum pcrti- 
nent, sapientia sunt quxeque ab illo proliciscuntur; 
sed alia tamen est proprie dicla omniumque su- 
prema, Dei videlicet unigenitus Filius, qui nonu 
accommodatione vocis, sed ex rei veritate sapien - 
tia dicitur : qui est cum Patre perpetuo, utpote Del 
virus, et sapientia. Quemadmodum scriptum 
est : Nobis autem Christus Dei virtus et Dei sa- 
pientia *, ltem : Sapientia vero pauperis est contem- 


coU κόσμου τούτου * xal, Ἔδωχεν ὁ Θεὸς καρδίαν B μια"; Quoniam in sapientia Dei non cognovit mun- 


tQ Σολομῶντι, ὡς τὸ χύμα τῆς 0aAdceo nc * xal 
écogicato ὑπὲρ τοῦς υἱοὺς Ἐνάκ" καὶ, "EÓoxsv 
ὁ Θεὸς τῷ BsceAetA σοφίαν" xal ἐνέπιἪλησεν ὁ 
Θεὸς σοφίας τῶν" Οὐρί. Καὶ πολλὰ ἔστι περὶ σο- 
φίας λέγειν. Καὶ, Ποῖός ἐστι τόπος φρογήσεως, 
καὶ ἡ σοξ;ία πόθεν εὑρέθη; 


dus Deum ; placuit per stultitiam Evangelii salvos 
facere credentes * ; οἱ : Stultam fecit. Deus sapien- 
tiam mundi hujus *. ltem : Dedit. Deus cor Salo- 
moni , tanquam latitudinem maris, Ft sapientior 
erat. filiis. Enac *. Ven : Dedit. Deus. Beseleeli. sa- 
pientiam ; implevit Deus sapientia filium τὶ. 


Plura de sapientia commemorari possunt, cujusmodi illud est : Quis est locus prudentie ? et sapien- 


tia unde inventa est?? 

Κἄν τε οὖν αὕτη ἡ ἀδομένη σοφίᾳ λέγῃ" Ἐγὼ $ 
σοφία κατεσχήνωσα βουιὴν καὶ γνῶσιν" ὄφ- 
votay ἐγὼ ἐπεχαλεσάμην. Ac ἐμοῦ βασιλεῖς βασι- 
Asbovci, καὶ δι᾽ ἐμοῦ μεγιστᾶνες μεγα.λύνονται, 
καὶ δυνάσται γράφουσι δικαιοσύνην, καὶ τύραν- 
*ot κρατοῦσιγῆς. Ἐγὼ τοὺς ἐμὲ φιλοῦντας ἀγαπῶ, 
καὶ οἱ ἐμὲ ζητοῦντες εὑρήσουσί ue. Πιιοῦτος καὶ 
δόξα ἐμοὶ ὑπάρχει, καὶ κτῆσις ποιλιλῶν, καὶ δι- 
καιοσύνη" ἐν ὁδῷ δικαιοσύνης xepixaco, καὶ 
ἀναμέσον ὁδῶν δικαιώματος ἀναστρέφομαι, tva 
μερίσω τοῖς ἀγαπῶσί με ὕπαρξιν, καὶ τοὺς θησαυ- 
ροὺς αὐτῶν ἐμπλήσω ἀγαθῶν. Ἐὰν ἀναγγείλω 
ὑμῖν τὰ καθ' ἡμέραν γινόμενα, μνημονεύσω τὰ 
ἐξ αἰῶνος ἀριθμῆσαι. Κύριος ἔχτισέ pg ἀρχὴν 
ὁδῶν αὐτοῦ εἰς ἔργα αὑτοῦ" πρὸ τοῦ αἰῶνος ἐθε- 
μελίωσέ με ἐν ἀρχῇ, πρὸ τοῦ τὴν γὴν ποιῆσαι, 
καὶ πρὸ τοῦ τὰς ἀδύσσους ποιῆσαι, πρὸ τοῦ προ- 
ε.ἰθεῖν πηγὰς τῶν ὑδάτων, καὶ πρὸ τοῦ ὄρη ἑδρα- 
σθῆναι, πρὸ δὲ πάντων βουνῶν γεγνᾷ με, καὶ 
τὰ ἑξῆς δῆλον, ὅτι, βουλομένων τινῶν ἀντιλέγειν τῇ 
λέξει, ἀνθυποφορᾷ χρῶνται οἱ 6c ἐναντίας διὰ τὸ ὄνομα 
«ἧς σοφίας, xal τῆς ἀχολουθέας τοῦ λόγου τοῦ λέγον- 
«ος Κύριος ἔκτισέ με' xaX τῷ εἰπεῖν. Ἐγὼ ἡ σο- 
φία κατεσκήνωσα βουλήν. Ὅτι ἰδοὺ ἡ σοφία ἀπαρ- 
fic ἑαυτὴν ὀνομάσασα, καὶ προδαίνουσα xa0' ἑξῆς ἑαυ- 
τὴν σημαίνει λέγουσα" Κύριος ἔκτισέ pe. Ἰδοὺ γὰρ 
λέγει ἄνω" Ἐγὼ ἡ σοφία" καὶ χάτω λέγει’ Ἐὰν 
ἀναγγείλω ὑμῖν τὰ καθ᾽ ἡμέραν τιγόμενα, uyn- 
μονεύσω τὰ ἐξ αἰῶνος ἀριθμῆσαι. Καὶ τί φησι" 
Κύριος ἔκτισέ με ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ; 

KA'. Ἔφημεν δὲ, ὅτι πολλαί τινες αἱ xavaypn- 
στιχῶς χατὰ χαιρὸν ἐχ Θεοῦ δοθεῖσαι σοφίαι" ὅτι 


! Leg. τόν. 81 Cor. 1, 94. 


w, 29." 8 Exod. xxxv, 30. 
Paraot. Gn, XLII. 


* Prov. vut, 19. 


Cum igitur hzc ipsa qus celebratur 588. 
pientia dicat !*: Ego sapientia habito im consi- 
lio, εἰ scientia, εἰ inteHigentiam advocavi. Per 
me reges regnant; per me magnates amplitudinem 
consequuntur, et dynaste justa describunt, ei prin- 
cipes terre dominantur. Ego diligentes me diligo, et 
qui me querent, invenient me. Divitie et glor.a mihi 
suppeiunt, et possessio multa, εἰ justitia; in via 
justitie ambulo, et in medio viarum justitie versor, 
πὶ dividam diligentibus me substantiam, et thesaun- 
ros illorum repleam bonis. Si nuntiavero vobis que 
quotidie fiunt, commemorabo que a seculo sunt, «t 
numerem. Dominus creavit me initium viarum sua- 
rum, in opera swa. Aute. seculum. fundaeit we 
initio, antequam terram faceret, et antequam crea... 
ret abyssos. Antequam  prodireut fontes. aqua- 
rum, el antequam monies firmarentur, ante omnes 
colles genuit me, etc. Cum hzc igitur sapientie 
tribuantur, manifestum est, cum adversus allatuu 
hunc locum aliquid objicitur, occurrere statini, 
adversarios tam nomine ipso sapientie, quam ser- 
monis consequentia fretos: Dominus creavit me; 
tum quod additum sit : Ego sapientia habito in con- 
silio. Ecce, inquiunt, sapientia, quse semetipsaut 
initio nominavit, deinceps progressa se ipsam 
significat, dicens : Dominus creavit we. Nam et 
ante dixit : Ego sapientia ; et paulo post : Si xun- 
tiavero vobis qua quotidie funt, commemoravero quae 
a seculo ἢ ἅμ eunt, ut enumerem, Cur igitur dicit : 
Dominus creavit me initium viarum suarum ἢ 

XXI. Sed nos antea monuimus multa esse δὰ» 
pientie genera, quz» identidem a Deo tribuuntur, 


* Eccle. 1x, 16, 51 Cor. 1, 21... * ibid. 90, * Ilf Rog. 
* Job χχυ 12, '* Prov. vini, 12 $4. 


5. EPIPHANTI 


quibus hsec appellatio ahusione quadam convenit:.A πάντα ὁ Θεὸς ἐν σοφίᾳ ἐπιτελεῖ, Μία δὲ ἔστιν à 


quippe Deua omnia sapientia perficit. Sed unica 
tamen ac singularis est illa Patris sapientia, ac sub- 
sistens Dei Verbum. Neque vero illo sapientie ve- 
cabulo constringor, ut ad Dei Filium referri putem 
oportere. Non euim td aut a Salomone significatum, 
aut ab apostolo aliquo declaratum, aut in Evange- 
lio est expressum. Quod si de Dei Filio ateunque 
accipiendum videtur, non est tamen eadem voca- 
bull vis, neque ex simplici verborum sono de eo 
judicandum est. Nam etm totus ille liber ex pro- 
verbiis contextus sit, quidquid autem per proverbium 
effertur, aliud verbis prz se ferat, aliud sensu Ipse 
per allegoriam signiflcet; si fuerit illa, quam isti 
putant, Salomonis mens, et ad Dei Filium referre 


οὖσα σοφία τοῦ Πατρὸς, xai ἐνυπόστατος Θεὰς Δό- 
τὸς. Αὐτὸ γὰρ τὸ ῥῆμα οὐ πάντως: ἀναγχάξει μα 
περὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ λέγειν. Οὐ γὰρ ἐδέλωαεν, 
οὐδέ τις τῶν ἀποστόλων ἐμνημόνευϑεν, ἀλλ᾽ οὔτε τὸ 
Εὐαγγέλιον. Εἰ δὲ ἄρα περὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ τοῦτο 
ἐλαμδάνετο, οὐκ ἔστι ταυτὸν τὸ (ua, οὔτε πρὸς 
εὐθεῖαν χρίσιν χείμενον. “Ὅλη γὰρ ἡ βίδλος πκαροι- 
μίαι εἰσί. πᾶν δὲ τὸ παροιμιαζόμενον οὐ ταυτόν 
ἐστι τῇ δυνάμει, ἀλλὰ ἄλλῃ μὲν ῥίατι δινγεῖται, 
ἄλλῃ δὲ δυνάμει ἀλληγορεῖται. Rl tofvov τοῦτο λέ- 
γει, xal τολμῶσί τινες ἐπὶ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦτο 
φέρειν, μὴ γένοιτο! ἐπὶ «f, θεότητι αὐτοῦ τοῦτο οὗ 
φέρεται τὸ nua. Εἰ δὲ, δύναται ἐν τῇ ἐνσάρχῳ 
αὐτοῦ πληροῦσθαι παρουσίᾳ. Ἐπειδὴ yáp* Αὐεὴ 


nonnulli audeant : primum de divinitate ipsius intel. Ba copgía φκοδέμησεν ἑαυτῇ τὸν olxov: καὶ εἰ 


ligere omnino ncfas est; deinde, si forte, ad as- 
sumptani ab eo bominis naturam convenire poterit. 
Quandoquidem : Sapientia ipsa sibi domum exstru- 
αι". Quod si ita est, ab humana natura dictum 
existimari salva pietate potest, qua» de divipitate 
sua loquatur: Dominus creavit. mo, hoc est, axdiü- 
cavit me in atero Maris, initium viarum suarum, 
in opera ipsius. Initium quippe viarum, et adventus 
in hune mundum Christi, cerpus cjus est ex Maria 
bumptum, ad justitiee et salutis opus ascitum. Ve- 
ram facile mente »aptus aliquis, et gravi illo tan- 
quam vulnere sauciatus, quique in Dei Filium animi 
quodam edio feratur, ulterius prosiliendi ex eo 
ansam arripiet, qued sequitur: Si mintiavero vobis 
que quotidie fiunt, commemoratero que a seculo 
annt, ut enumerem. Vides, inquiunt, quod dixit, a 


ἄρα ἀπὸ προσώπου τῆς αὐτοῦ ἐνανήρωπήσεως εὗ- 
σεδῶς λεχθείη, ὡς; ἡ ἔνσαρχος αὑτοῦ παρουσία περὺ 
τῆς αὐτοῦ θεότητος φάσχει, τὰ, Κύριος ἄχτισέ με, 
τουτέστιν, ᾧχοδόμνσέ με ἐν γαστρὶ Μαρίας, ἀρχὴν 
ὁδῶν αὐτοῦ εἰς ἔργα αὑτοῦ. 'Apyt» γὰρ ὁδῶν 
τῆς καθόδου Χριστοῦ εἰς τὸν χόσμον τὸ σῶμα Ex 
Μαρίας τὸ ληςθὲν ἐν τῷ ἔργῳ αὐτοῦ τῆς διχαιο- 
σύνης χαὶ σωτηρίας. ᾿Αλλὰ πάντως προπηδήσειεν 
& τὴν καρδίαν βεδλαμμένος, xal τὴν δεινὴν ταύτην 
πληγὴν πεπληγμένος, περὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ ἔχων 
τὴν ἔχθραν ἐν τῇ διανοίᾳ" ὅτι, φησὶν, εἶπεν: "Ede 
ὠναγγείλω ὑμῖν τὰ xab' ἡμέραν γιγόμδια, urnpo- 
ψεύσω τὰ ἐξ αἰῶνος [χαὶ] ἀριϑμῆσαωι. Καὶ ὁρᾷς, ζτι 
δξ αἰῶνος λέγει" ἡ δὲ ἔνσαρχο; Θεοῦ παρουσία μετὰ 
ἑξήχοντα δύο γενεὰς (90) κατὰ τὸν λίατθαῖον $20«- 
πῶς οὖν δύναται τὰ ἐξ ἀρχῆς αἰῶνος τούτῳ λέγεσαι; 


seculo. Aliqui illa carnis assumptio nonnisi post duas el sexaginta generationes AMattlizo 6.6" con- 
tigi, Qui possunt. igitur quse ab. initio, atque ab zeterno fuerunt, ab illo commemorari ? 


XXII. Verum ececi homines, ac tota vla veritatis 
tberrantes, hanc esse Scripture  consuetadinem 
ignorant, u4 quiecunque docere velit, non ab anti- 
quissimis temporibus repetat, aut ab ipso capite, 
ut. ita dicam, arcessat, sed ab iis, quz proxima sunt, 
ut quod antea exsliterit postremum '746 appellet. 
Atque ea causa est eur dixerit : Si nuntiavero vobis 
que quotidie fiunt; deiude, commemorabo qua: a 
seculo sunt: qua etiam Moysi primum Deus arden- 


KB'. Καὶ οὐχ οἴδασιν οἱ τὴν πᾶσαν ὁδὸν τῦς dÀn- 
θείας πεπλανημένοι, ὅτι ἀεὶ ἡ θεία Γραφὴ κάντα 
ὅτα βούλεται διδάσκειν ἄρχεται διηγεῖσθαι, οὐκ εὐθὺς 
εἰς τὸ ἀρχαΐῖζον, καὶ, ὡς εἰπεῖν, εἰς τὸ χεφάλαιον ἕ πι- 
δάλλεται, ἀλλ᾽ ἀπὰ τῶν ἐγγντάτων ἄρχεται, iva, τὸ 
προὺν ἔσχατον 4ημαίνῃ. Διὰ τοῦτ» γὰρ xai εἶπεν " 
Ἐὰν ἀναγγείλω ὑμῖν τὰ καθ' ἡμόραν γιγόμενα, 
ἀπὸ τούτων δὲ, Μγημογδύω * xal τὰ ἐξ αἰῶνος" 
ὡς καὶ τῷ Μωῦσεϊ ἐσήμανεν ὁ Θεὸς πρῶτον τὸ πὺρ 


tem ignem ostendit *; pauloque post in medio rubi py χαιόμενον, xat ἂν πυρὶ βάτου γέγονεν ἡ ὁπτασία τὸ 


ineendio visum illud oblatum cst. Tum angelus ei 
subinde locutus est; ac postea Dominus ex rubo 
sin.iliter affatus est. AL ipse ncn ea subinde quse vi- 
debantur alloquens requirit; sed de his qu: ab 
initio fucrant, interrogat. Veni, inquit, et mittam te 
ad filios Israel, e! dices ad eos : Deus patrum vestro- 
rum misit me, Deus Abraham, Deus 1saac, ei Deus 
Jacob*. Ubi Abralamum nominavit, qui Moysen 
quinque auL sex generationibus antecessit. Cum 
autem Deum patrum, dixit, quod antiquum erat in- 
dicavit. At Moyses singulari quadam prudentia Dei 


* Prov. ix, 1. * Matth. à, 1 sqq. 


! Exod, i1, 29 sq. 


ἔναγχος. "Αγγελος δὲ αὐτῷ λελάληκεν εὐθέως " μετ- 
ἐπειτα δὲ Κύριος ἀπὸ τῆς βάτου. 'O δὲ πρὰς αὐτὸν 
εὐθὺς οὐ τὰ ὁρώμενα ζητεῖ, ἀλλὰ τὰ ἀπαρχῆς ἐρωτᾷ. 
Δεῦρο γὰρ, φησὶν, dxoccel Ae c8 πρὸς τοὺς υἱοὺς 
JcpahA, καὶ ἐρεῖς πρὸς αὐτοὺς, ὅτι Ὁ Θεὸς τῶν 
πατέρων ἡμῶν ἀπέσταϊλχέ ue, ὁ Θεὸς Ἀδραὰμι, 
καὶ ὁ Θεὸς Ἰσαὰχ, καὶ ὁ Θεὸς "Iaxo6, πρὸ γε- 
νεῶν τοῦ Μωῦϊσέως πέντε f] ἐξ ὀνομάσας τοὺς περὶ 
"A6paáu. Καὶ ἐπειδὴ εἶπε Θεὸν τῶν πατέρων. τὸ 
ἀρχαῖον ἀπεορήνατο. 'U δὲ Μωῦσῇς, συνέσει àx 8:05 
χεχαριτωμένος, ἡρώτα οὐ ταῦτα, ἀλλὰ xal τὸ ἔτ: 


* ibid. 15 sqq. * Cor. μνημονεύσω. 


(90) Μετὰ ἐξήχογτα δύο yevedc.. Ab Adamo ad Abralamum veveat sunt xx; ab Abrahamo ad Clui- 


Stuii xLu, loc est ter quatuordecim. 
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ἀνώτατον, ὅτι Ἐὰν ἀπέλθω πρὸς αὐτοὺς. xal εἴ- A beneficio przxitus, nihil de his sciscitatus est, sed 


πωσι πρὸς μέ" Τί αὐτῷ ὄνομα; τί ἐ; ὦ πρὸς ab- 
τούς; 'O δὲ λοιπὸν ἀποχαλύπτει" ᾿Εγώ εἶμι ὁ ὥν. 
Καὶ τὰ μὲν πρῶτα ἀπὸ τῶν ἐγγυτάτων ἤρξατο, εἰς 
ἔσχατον δὲ τὸ ἀνώτατον ἐδήλου. ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ Λουχᾶς 
ἄρχεται ἀπὸ τῶν χάτω χαὶ ἐγγυτάτω, ὅτι " Hr αὐτὸς 
ὁ Ἰησοῦς ἀρχόμενος ὡς ἑτῶγν τριάχοντα, ὧν υἱὸς, 
ὡς ἐνομίξζεεο, τοῦ Ἰωσὴφ, τοῦ HA), τοῦ Ματθάν, 
τοῦ Νάθαν, τοῦ Aa610, τοῦ Ἰούδα, τοῦ ᾿Ιαχὼδ, 
τοῦ Ἁδραὰμ, τοῦ Ναχὼρ, τοῦ Νῶε, τοῦ Λάμεχ, τοῦ 
᾿Ενώχ, toU Σὴθ, τοῦ ᾿Αδὰμ, τοῦ Θεοῦ. Kat ὁρᾷ, πῶς 
τὴν ἔνσαρχον παρουσίαν πρῶτον ἔδειξεν, ἔπειτα τὸ 
ἔσχατον. Διὸ xai Ματθαῖος χατὰ τὴν ἔνσαρχον γε- 
νεαλογίαν, βουλόμενος καταγαγεῖν τὴν Χριστοῦ παρ- 
ουσίαν εἰς τὴν τῶν ἀνθρώπων διάνοιαν, οὐχ εὐθὺς 


quod vetustissimum est quzsivit. Si, inquit, vadam 
ad illos, et dixerint mihi: Quod est ei Nomen? quid 
illis respondebo? Tandem ergo Deus scipsum illi 
patefaciens, Ego, inquit, sum qui sum. Ubi primum 
ab iis qu: proxima erant incepisse, ἔστι postremo 
quod sumuum et ultimum erat declarasse cerni- 
mus. Eodem modo Lucas ab infim's ac citimis or- 
ditur. Jpse Jesus, inquit, erat incipiens quasi αὐ - 
rum triginta, filius, ut putabatur, Joseph, qui fuit Eli, 
qui [uit Mathan, qui [uit Nathan, qui fuit David, 
qui (uàt Juda, qui [uit Jacob, qui (uit Abraham, qui 
[uit Nachor, qui (uit Noe, qui fuit Lamec, qui (uit 
Enoch, qui fuit Seth, qui [uit Adam, qui [uit Dei*. 
In quibus animadvertis primum suscep!z carnis 


εἶπεν, ὅτι l'érecic Ἰησοῦ Χριστοῦ υἱοῦ 'A6paáp, B iwentionem esse factain : deinde quod postremum 
ἀλλὰ υἱοῦ Δαδὶδ πρῶτον. εἶτα υἱοῦ ᾿Αδρωὰμ, iva τὸ erat injcctum. Quam ob causam Matthzeus quoque 
πρόσφατον ὁρώμενον, xal τὸ ἔγγιστα συγχροτούμε- — adventum cum carne Christi ad hominum notitiam 
νον, xal τὸ Ext. ἀνώτερον ὑποδεικνύον !, τὸ ἔτι ὑπὲρ perducere, ac corporis prosapiam pertexere volens, 
πᾶσαν κτίσιν σημάνῃ ἀναφαίρετον. non sic exorsus est : Generatio Jesu Christi, fili 
Abraham *, sed primum filii David, postea filii Abraham, ut quod recens est conspectum. ac quod pro- 
ximun est confirmatum, quodque superius adbuc est iadicans, illud una significet, quod creatas res 


Omnes superat, auferrique non potest. 

KP". Διὸ xat ὁ Ἰωάννης ἐλθὼν ὁ μαχάριος, xai 
εὑρμὼν τοὺς ἀνθρώπους ἠσχολημένους περὶ τὴν χάτω 
Χριστοῦ παρουσίαν, xal τῶν μὲν Ἐδιωναίων a- 
νηθέντων διὰ τὴν ἔνσαρχον Χριστοῦ γενεαλογίαν 
ἀπὸ 'A6paày. χαταγομένην, χαὶ Λουκᾶ * ἀναγομένην 
ἄχρι τοῦ ᾿Αδὰμ, εὑρὼν δὲ τοὺς Κηρινθιανοὺς xal 


XXIll. Quocirca beatus Joannes post alios ve- 
niens, cum homines in infima Christi natura totog 
occupari cerneret, atque Ebionzos ob corpoream 
Christi gencalogiam ab Abrabamo deductam, et a 
Luca ad Adamum usque sursum provectam in er- 
rorem abductos videret : imo et Cerinthianos ac 


διηρινθιανοὺς ἐχ παρατριδῖς αὑτὸν λέγοντας εἶναι C, Merinthianos ex "7/57 utriusque sexus copulatione 


Ψιλὸν ἄνθρωπον, καὶ τοὺ; Ναζωραίους, xei ἄλλας 
πολλὰς αἱρέσεις, ὡς χατόπιν ἐλθὼν {τέταρτος γὰρ 
οὗτος εὐαγγελίζεται), ἄρχεται ἀνακαλεῖσθαι, ὡ; εἰ- 
πεῖν, τοὺς κλανηθέντας, xai ἠσχολημένους περὶ τὴν 
κάτω Χριστοῦ παρουσίαν, xaX λέγειν αὐτοῖ;, ὡς xat- 
όπιν βαίνων, xat ὁρῶν τινας εἰς τραχείας ὁδοὺς 
κεχλιχότας, χαὶ ἀφέντας τὴν εὐθεῖαν χαὶ ἀληθινὴν, 
ὡς εἰπεῖν" Ποῖ φέρεσθε ; xol βαδίζετε ; Οἱ τὴν τρᾶ- 
χεῖαν ὁδὸν χαὶ σχανδαλώδη, xaX εἰς χάσμα φέρουσαν 
βαδίζοντες, ἀναχάμψατε. Οὐχ ἔστιν οὕτω; " οὐκ ἔστιν 
ἀπὸ Μαρίας μόνον ὁ Θεὸς Δόγος, ὃ àx Πατρὸς ἄνω- 
θεν γεγεννημένος * οὐχ ἔστιν ἀπὸ τῶν χρόνων 
Ἰωσὴφ τοῦ ταύτης ὁρμαστοῦ ὃ (91)* οὐχ ἔστιν ἀπὸ 
τῶν χρόνων Σαλαθιὴλ, xal Ζοροδάθδελ, xoi Δαδιὶδ, 


καὶ ᾿Αδραὰμ, καὶ Ἰαχὼδ, καὶ Νῶε, καὶ ᾿Αδάμ ἀλλὰ D 


Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Aópoc ἣν πρὸς τὸν 
Θεὺν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Τὸ δὲ ἦν, χαὶ ἦν, 
καὶ ἦν, οὐχ ὑποδέχεται 900 " μὴ εἶναί ποτε. 


Ko! ὁρᾷς πῶ; εὐθὺς τὰ ἐγγυτάτω πρῶτον ση- 
μαίνει" ὡς Ματθαῖος μὲν τὴν ὁδὸν ἔδειξε διὰ τῆς 
γενεαλογίας, xai οὐδὲ αὐτὸς ἠχρίδωσεν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
ἄνωθεν ἔφερε xalvotys τὴν γενεαλογίαν" πῶς τε ὁ 


! F, ὑποδειχνύων. 5 F. ὑπὸ Λουχᾶ. 
25sqq. *Wauh. 1, 1. * Joan. 1, 1. 


(91) Τοῦ ταύτης óppactov. Leg. videtur ág- 
ηστοῦ. Nisi forte Ἰλωσσῃματῶδες woddam voca- 
ulum sit. Quippe bser. 78, num. 13, ὁρμασθῆναι 


merum hominem Batum illum asserere; idemque 
el Nazarzos, et nonnullas alias haereses sentire ; 
tanquam postremus omnium (quartus enim hic 
Evangelium scribere aggressus est) aberrautes illos, 
οἱ in humanam Christi generationem plus quam par 
esset intentos revocare instituit, perindeque ac si non- 
nullos per devia ac salebrosa divagari, vera ac recta 
via derelicta, pone ambulans cerneret, ea quodam- 
modo est allocutus. Quo tenditis ? quove iter habec- 
tis? Vos qui asperum et lubricum iter tenetis, quod 
in voreginem οἱ precipitium desinit, pedem refle- 
ctite. Non ita ut putalis sese res habet; neque ex 
sola Maria Dei Verbum editum est, quod ab eterno 
Pater genuit, neque ab Josephi Yirginis sponsi, aut 
Salathiel, Zorobabel, David, Abraham, Jacob, Noe, 
et Adam temporibus duntaxat exstilit; sed, In prin- 
cipio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, ei Deus 
erat Verbum". Atque hzc particula era£ ter repe- 
ila non patitur, ut illum quandoque non fuiséc 
suspicemur. 

Auimadverlis igitur que proxima sunt prioro 
loco fuisse signiflcata. Sic Mattheus contexenda 
Christi genealogia viam quodammodo monstravli ; 
neque accurate tamen isla tractavit, cum gencálo- 


δ De iac voce ὁρμαστοῦ viderint eruditi. *F. τό. * Luc. m, 


eadem significatione dixit, et. num. 146, Thecla 
ὁρμαστὸν, hec est sponsum appellat. 
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giam illam ab supcrioribus deduceret ; deinde Mar- A Mápxo; περὶ τῶν ἐν τῷ χόσμῳ πεκραγματευμένων» 


cus ea quz in hoc mundo gesta sunt aperuit, ac de 
voce illa in deserto clamante, deque Domino, qui 
a prophetis ac lege antea nuntiatus fuerat, scripsit; 
sccun/um quem Lucas ab inferioribus ad superiora 
conscendit. Quartus denique Joannes velut coroni- 
dem imponens.sublimioris in Christo conditionis 
sc nalure, el sempiternz divinitatis interpres ex- 
stitit. Quo sensu videri potest Salomon in Prover- 
biis viarum appellasse principium ': si quidem non- 
nullis haec ipsa verba religiose libeat ad liumanam 
Christi naturam transferre, quasi de ejusdem divl- 
nitate ista pronuntiet , nimirum diviuitatem ipsam 
domum exstruxisse. Quippe carnem et susceptam 
hominis naturam divinitas fabricavit, tanquam vía- 


vum suarum initium, et ad opera. sua*; hoc est quz B 


ad howinum salutem bonitatemque pertinent. De- 
inde vero in progressu ipso rerum, ftrndavit me, 
inquit, initio. Utrumsam igitur Dci Filius, quod 
δὰ divinitatem attinet, postea fundatus est * Dicant 
hoc nobis architecti isti ac coelestium rerum inspe- 
ctores, quanam orte condita sit, quove instrumento 
fundata 7/48 Sapientia. Quamobrem si quid nobis 
de ca re cogitare licet, tam alta blasphemiz vorago 
fugienda, nec tentanda unigeniti Filii divinitas, quze 
eum Patre semper est, ab eoque processit. Verbum 
cnim cum Patre semper exstitit, semper sapientia, 


xai φωνῆς βοώσης ἐν τῇ ἐρήμῳ, περὶ τοῦ Κυρίου 
τοῦ διὰ προφητῶν προπεφητευμένου, xal νόμον 
πῶς τε ὁ Λουχᾶς ἀπὸ τῶν χάτω ἐπὶ τὰ ἄνω ἀνῆγεν, 
ἐσύστερον ἐλθών. Τέταρτος ὁ Ἰωάννης τὴν χορωνίδα 
χαὶ τὸ ἀχραιφνὲς τῆς ἄνω τάξεως, καὶ ἀεὶ οὔσης 
θεότητος, τὸ ὕστερον ἐδήλωσεν ὡς χαὶ ὁ Σολομὼν 
παροιμιωδῶς λέγων τὴν ἀρχὴν τῶν ὁδῶν, εἴγε xtv» 
εὐσεδῶς θελήσαιέν τινες λέγειν περὶ τῆς ἐνσάρχηυ 
οἰχονομίας, ὡς αὐτῆς φασχούσης περὶ τῆς τοῦ Χρι- 
στοῦ θεότητος, ὅτι Αὐτὴ ἡ θεότης ἔχτισε τὸν οἶχον" 
ὅτι αὐτὴ ἡ θεότης τὴν σάρχα xal τὴν ἐνανθρώπη σιν 
εἰργάσατο ἀρχὴν ὁδῶν αὑτοῦ sic ἔργα αὑτοῦ, τῆς 
τῶν ἀνθρώπων σωτηρίας xaX ἀγαθότητος. Εἶτα εὐθὺς 
μετέπειτα, ἔτι προχοπτόντων τῶν πραγμάτων, λέ- 
[e^ ᾿Εθεμελίωσέ με ἐν ἀρχῇ. "Apz γοῦν ὁ YU 
τοῦ Θεοῦ χατὰ τὴν θεότητα χτισθεὶς ὕστερον ἐθεμε- 
λιώθη ; Λεγέτωσαν ἡμῖν οἱ μηχανιχοὶ, οἱ τῶν ἄνω 
κατοπτευταὶ, ποίᾳ τέχνῃ ἐχτίσθη ἡ σοφία, ποίῳ 
ἐργαλείῳ ἐθεμελιώθη. ᾿Αλλὰ εἰ ὅλως διανοεῖσθαι 
χρὴ, φεύγει ὃ μὲν ἀπὸ τοσούτου βυθοῦ τῆς BAacor- 
μίας, καὶ μὴ προσψαύειν τῇ θεόξητι τοῦ Μονογενοῦς, 
τῇ ἀεὶ σὺν Πατρὶ ὑπαρχούσῃ xai γεγεννημένῃ ἐξ 
αὐτοῦ. ᾿Αεὶ γὰρ ἣν ὁ Λόγος σὺν Πατρὶ, ἀεὶ ἡ σοφία, 
ἀεὶ Θεὸς ἐκ Θεοῦ Κύριος, ἀεὶ φῶς ἀληθινὸν, καὶ οὗ 
νόθον, ἀεὶ τὸ ὃν ἐξ αὐτοῦ ἔχων, χαὶ ἀλήθεια ὧν, καὶ 


ζωὴ ὑπάρχων. 


semper Deus ex Deo Dominus, semper vera, nee adulterina lux ; semper is qui ab ipso naturam e$ 


esseutiam habet, quique veritas est et vita. 


XXIV. Quid autem pluribus ea de re disputare 5 KA'. Καὶ τί μοι τὰ πολλὰ λέγειν περὶ τούτου ; 


necesse est? l'ergit Salomon : Et, fundavit me, in. 
quit, initio. Ubi pie illud animadvertere possumus, 
lhiumanam bis verbis animam declarari. Nam hec 
ipsa, Dominus creavit me, εἰ ad eum sensum re- 
ferre placeat, ab humanitate usurpari putanda sunt. 
Quod autem fundasse dicit, animam potissimum 
apectat ; cujus ratione fundatus dicitur. Jam quod 
additum est, Ante onnes colles genuit me, sic acci- 
plendum est, ut ccelestem illam generationem de- 
inonstret. Atque hzc ita dicimus, non ut eo modo 
se habere penitus deflniamus, sed ut pie nihilomi- 
nus de Christi Domini nostri incarnatione sentia- 
mus, siquidem ejusmodi esse debeat loci hujus 
sententia. Quanquam nemo cogere nos potest, ut 
de Christo dictum illud existimemus. Verumtamen 
ut ad Christum spectare demus, suuin habere potest 
sensum ; qui non vaticinando confictus, sed ex 
animi pietate profectus est, ne quem in Deum ca- 
dere defectum arbitremur, aut Filii divinitatem 
essentia Patris inferiorem esse sibi quisquam per- 
suadeat. Nam et nonnulli orthodoxorum Patrum 
loeum illum Salomonis de incarnatione Christi in- 
terpretati sunt : Dominus possedit me, et fundavit 
me. Estque hic demum sensus pietati consentaneus, 
cum ita, ut dixi, magni quidam Patres intellexe- 
rint. Quibus si quis hac in parte assentiri minime 
velit, cogi nullo modo potest. Quod autem ad alie- 


* ibid. 541. 


* Prov. vini, 22. 


3 Cor. φξύγειν δεῖ, 


Εἶτά φησιν’ ᾿Εθεμειίωσέ ue ἐν ἀρχῇ. "Apa ἔστιν 
ἰδεῖν εὐσεδὲς, ὅτι τὴν ψυχὴν τὴν ἀνθρωπείαν ἐν- 
ταῦθα σημαίνει. Τὸ μὲν γὰρ, Κύριος ὄχτισέ με, ἡ 
ἐνανθρώπησις λέγει ἡ ἔνσαρχος, ἐάν γε xo οὕτω 
νοοῖτο" τὸ δὲ, ἐθεμελίωσεν, ὡς ἐν τῇ ψυχῇ ἐθεμε- 
λιώθη * τὸ δὲ, Πρὸ πάντων βουνῶν γεννᾷ με, ἵνα 

δείξῃ τὴν γέννησιν ἄνωθεν. Καὶ ταῦτα εἴπομεν οὖγ 

οὕτως πάντως ὁριζόμενοι, εὐσεδῶς δὲ μᾶλλον εἰς 
τὴν ἔνσαρχον παρουσίαν δ'ανοηθέντε;. El xal χρὴ 
οὕτω λέγειν, ὅμως οὐδεὶς ἡμᾶς ἀναγχάτειε πάντως 
περὶ τοῦ Χριστοῦ λέγειν τὸ ῥῆμα τοῦτο. Εἰ δὲ περὶ 
τοῦ Χριστοῦ ῥηθήσεεαι, ἔχει xal τὴν αὐτοῦ δύναμιν, 
o9 κατὰ μαντείαν λεγομένην, ἀλλὰ χατὰ τὸ εὐσεδὲς 
τοῦ λογισμοῦ, τοῦ μὴ λογίζεσθαι εἰς Θεὸν τὶ ἐλατ- 


D τώματος, ὑποδεδηχυΐαν νομίζειν αὐτὸν θεότητα παρὰ 


τὴν τοῦ Πατρὸς ἔχειν οὐσίαν. Καὶ γάρ τινες τῶν 
Πατέρων ἡμῶν χαὶ ὀρθοδόξων ἀπέδωχαν τοῦτο εἰς 
τὴν ἔνσαρχον παρουσίαν διανοηθέντες" εἰ xal χρὴ 
οὕτω λέγειν τὸ περὶ τοῦ, Κύριος ἔκτισέ με, καὶ 
ἐθεμειλίωσέ με. Ka οὗτός ἐστιν ὁ σεδὴς " λογισμὸς, 
μεγάλοι Πατέρες τοῦτο ὑφηγήσαντο. Καὶ εἰ μή τις 
βουληθείη τῶν ὀρθοδόξων χαταδέξασθαι, οὐ χατ- 
αναγχασθήσεται. Πρὸς δὲ τοὺς ξένους τῆς πίστεως 
xai ἀλλοτρίους εἰς οὐδέν ἔστιν ἡ βλάδη. Οὔτε γὰρ 
τοῦτο ἡμῖν ἐνσχήψει εἰς τὶ ἐλαττώματος, τῆς θεό- 
τητος ἐλευθέρας οὔσης, xal ἀεὶ οὔσης σὺν τῷ Πατρί. 
Καὶ ὅ τι μὲν πέπονθεν ὁ Χριστὸς, πέπονθεν, ἀλλ᾽ oüx 


* Cor. εὐσεδὴς, mox. ὡς μεγάλοι. 
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ἐτράπη τὴν φύσιν, ἔμεινε δὲ ἐν τῇ αὐτοῦ ἀπαθείᾳ fj A nos a fide, οἱ hireticos attinet, nullum. omnino 


αὐτοῦ θεότης. Διὸ, θελήσας παθεῖν ibi x εὐδοχίᾳ ὑπὲρ 
«οὔ γένους τῶν ἀνθρώπων, ἐπειδὴ οὐχ ἐδύνατο ἡ θεότης 
καθεῖν, χαθ᾽ ἑαυτὴν ἀπαθὴς οὖσα, ἔλαδε τὸ ἡμέτερον 
παθητὸν σῶμα, σοφία ὧν, ἵνα ἐν αὑτῷ συνευδοχήσῃ 
τοῦ παθεῖν, xal ἀναδέξηται τὰ ἡμέτερα πάθη, ἐν 
σαρχὶ συνούσης τῆς θεότητος. Καὶ γὰρ dà θεότης οὐ 
πάσχει. Πῶς γὰρ ὁ λέγων, γώ δἰμε ἡ ζωὴ, ἀπο- 
θανεῖν δυνήσεται; ᾿Αλλὰ ἀπαθὴς διαμένει ὁ Θεός. 
Συμπάσχει δὲ τῇ σαρχὶ, ἵνα τὸ πάθος εἰς τὴν θεό- 
τῆτα λογισθῇ, πασχούσης τῆς θεότητος, el; τὸ εἶναι 
ἡμῖν ἐν Θεῷ τὴν σωτηρίαν" ὧν σαρχὶ δὲ τὸ πάθος, 
ἵνα μὴ παθητὸν Θεὸν ἔχωμεν, ἀλλὰ ἀπαθῇ, ἐλλο- 
γοῦντα εἰς ἑαυτὸν τὸ πάθος, χατὰ προαίρεσιν, xal 
οὗ κατὰ ἀνάγχην. 


damnum hinc metuere debemus. Neque enim ad 
ul am divinitatis imminutionem pertinere istud po- 
test, qux libera est, οἱ cum Patre semper exstitit. 
Porro passus est quidem Christus quodcunque de- 
mum passus est; sed non ejus ratura mutata est, 
atque ejusdem divinitas in sua iila passionis ex- 
perte conditione perstitit, Quare cem de pro- 
pria voluntate pro hominum salute pati constituis- 
sel, quod divinitas perpeti nihil posset, qux per se- 
ipsam expers passiouis est, corpus nostrum, quod 
pati 749 videlicet potest, induit divina illa Sa- 
pientia, ut in ipso sponte sua pateretur, ac con- 
juncta cum carne divinitate, affectiones nostras in 
sese susciperet Etenim divinitas ipsa extra omnem 


est patiendi conditionem. Quomodo enim mortem is obire posset, qui dicit: Ego st'm vita*? Itaque cum 
passionis expers perseveret Deua, cum carne tamen patitur, adeo ut divinitati passio illa tribuatur, cum 
Bihil tamen per sese illa patiatur: ut nimirum 8alus nobis per Deum comparetur, caro autem ipsa duntaxat 
afficiatur, uL ne passionibus obnoxium, sed ab iis potius iunmunem Deum habeamus, qui sponte sua 
nec ulla necessitate coactus, eamdem illam affectionem imputari sibi velit. 

KE'. “Ὅμως 0b xal οὗτοι, τὰς λέξεις τὰς "EOpatxàg p — XXV. At isti cum, llebraicas voces ne attigerint 


οὖὗτε ψηλαφήσαντες, οὔτε Ὑνόντες, οὔτε πῶς ἔχει ἡ 
τούτων δύναμι:, προαλῶς xai προπετῶς ἀνέχυψαν 
δεινοὶ ἐχθροὶ, ζητοῦντες πρόφασιν, πόθεν τὴν πίστιν 
λωδήσουσι, μᾶλλον δὲ ἑαυτούς οὐ γὰρ τὴν ἀλήθειαν’ 
χαὶ ἐπειδὴ εὗρον, ὅτι Ὁ Κύριος ἔχτισέ us, διψο- 
κινδύνως ὥσπερ φανταζόμενοι ὀνειροπολοῦσι, τὰ 
μηδὲν χρήσιμα ἐπειτενέγχαντες τῷ βίῳ, xal ταρά- 
ξαντες τὴν οἰχουμένην. Τὸ δὲ "E6paixbv οὐχ οὕτως 
ἔχει" ὅθεν ᾿Αχύλας λέγει" Κύριος ἐχτήσατό ps. "Ac 
δὲ οἱ γεννῶντες παῖδας λέγουσιν. Ἔχτησάμην υἱόν. 
"AX οὔτε ᾿Αχύλας τὴν δύναμιν ἡρμένευσε. Καὶ γὰρ 
«b, Ἐχτησάμην υἱὸν, ὡς πρόσφατόν ἐστιν" ἐν Θεῷ 
δὲ οὐδὲν ἕνι προόφφατον. ὰν τε ὁμολογῇ τις ' ὃ 
γεγέννηται ὁ Υἱὸς ἐχ τοῦ Πατρὸς, xaX οὐχ ἔχτιαται. 


quidem, aut ulla earum cognitione perfusi sint, 
neque quid sibi veliat iutelligant, temere ac petu- 
lanter vehementes. hostes insurgunt, occasionem 
undique captantes, qua tidem nostram, vel seipses 
potius (nihil enim adversus veritatem possunt) 
quacunque ratione labefactent. Unde cum ita scri- 
ptum reperissent, Dominus creavit. me, insubide ae 
sine ullo judicio, velut per somnium , visa nescio 
que sibi finxerunt, atque inania qux»lam intro- 
duxeruut, quibus terrarum orbem magnopere per- 
turbarunt. Ceterum Hebraice longe aliter lcgitur, 
ideoque sic Aquila interpretatur : Dominus posse- 
dit me. Solent enim qui liberos suscipiunt vulgo 
dicere : Possedi filium. Quanquam ne Aquila qui- 


Γεγέννηται δὲ ἀχρόνως xaX &vápyox. Οὔτε γὰρ ἕνι C, dem vim satis expressit. Nam illud, possedi: filimm , 


χρόνος ἀναμέσον Υἱοῦ xat Πατρὸς, ἵνα μὴ χρόνος τις 
ὑπὲρ πλείω γένηται τοῦ Υἱοῦ. Εἰ γὰρ δι᾽ αὐτοῦ τὰ 
«έντα, ἄρα χαὶ οἱ χρόνοι. Χρόνου δὲ ὑπάρχοντος τοῦ 
“πρὸ πάντων ὄντος, πῶς ἔσται τοῦτο; ᾿Αλλὰ εἰ ἄρα 
ζητηθήσεται ἄλλος Υἱὸς, δι᾽ οὗ πρὸ τυῦ Υἱοῦ γέγονε 
᾿ρόνο;. KaX πολλά ἐστιν, ἃ εἰς ἄπειρον ἀπορίαν ἄγει 
τὰ τῶν περιεργαζομένων, χαὶ μηδὲν ἀγαθὸν ἐργαζο- 
μένων ἀνθρώπων φρονήματα. Ἐν δὲ τῷ Ἑ ραϊχῷ (92) 
λέγει, Ἁδωγαῖ, ὃ λέγεται Κύριος" καγανὶ, δύναται 


λέγεσθαι, χαὶ ἐγόσσευσέ pe, χαὶ ἐχεήσατό με. D 


Τὸ δὲ ἀχριδέστατον λέγεται, &vóccevoé ps. Ylotoz 


recens aliquid ac novum significat , cujusmodi in 
Deo nihil est. Ac si quis nibilominus illud conces- 
serit, genitus tameu a Patre Filius, non creatus ἡ 
existimandus est. Atque ia quidem genitua, wt 
sine tempore aut inilie sit genitus. Neque enim 
Filium inter οἱ Patrem tempus. ullum interceptum 
est, ne qua temporis pars Filii originem anteges- 
sisse dicatur. Nam si per ipsum faota aunt omnia*, 
eliam (empora ipsa (acta sint oportet. Quod si 
tempus aliquod ante omnia exstitisse dicatur, quo- 
nam modo illud exsistet? Quarendus nimirum al- 


! Vitium subest huic loco. * Joan. xi, 95; xiv, 6... ? Joan. 1,5. 


(92) Ἐν δὲ τῷ Ἑδραϊκῷ Are. Latissime hic 
locus expenditur in Ancorato. [lebraica vox imp 


possidere signiücat. ldeo Aquila ἐχτήσατο vertit. At 
exemplaria Graeca vulgo ἔχτισε jam tum olim, ut 
hodieque Jraferunt. Quam lectionem haud probat 
Hieron. ad xxvi, cap. Isa. com. 15, ubi ait, qu:e- 
dam exemplaria male in Proverbiis possessione 
habere 2reaturam. Verum antiquissima est Graeco- 


rum codicum illa lectio; quam plerique oinnes . 


Patres agnoscunt, etiam illi qui ante Arianos exsti- 
&erunt, uti Clem. Alexandr. in Protreptico, Ignatius 
«tpist. 4, ad Tarscuses, Tertullianus lib. contr. Her- 


mog. cap. 9, Cyprianus lib. it, Testimon. adversus 
Judeos, cap. 1, ut. Athanasium, Grezorium ' Na- 
ziamz. ac czteros omittam. Quorum alii de creata 
sapientia locum illum accipiunt, alii ad increatam 
referunt. Qus nos sacrarum Litterarum Ínterpre.. 
tibus enucleanda reliquimus. At Epiphanius novam 
quamdam Hebraico verbo mnoiionem afüngit, ut 
idem sit *:p alque ἐνόσσευσέ με, quasi scriptum sit 


"p ἃ duplicante Aiin. Nam pp est nidificare sive 


nidos construere-: quod non idem est ac fetus exelu- 
dere, vel producere, ut arbitratur. Epiphanius. μίαν 
nulies buic argutiz locus esi, 
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wr nobis Filius, a. quo tempus ante Filium pro- A δὲ vossb; οὐχ ἀπὸ φύσεως τοῦ γεγεννηχότος γεν- 


ductum sit. Sexceuta sunt alia, quibus curiosorum 


νᾶται; 


howinum, neque boni quidquam  afferentium ingenia inextricabilibus dilficultataum ἰδημεὶδ impli- 
cantur. Jam vero llebraice ita legilur : Adonai, hoc est Dominus, canam, hoc est, vehu pullum 
edidit me, vel possedit me, Multo awtem commodis est, ut priore modo reddatur, tanquam 780 
pullum edidit me. Ecquis vero pullus ex ejus natura non proficiscitur, ἃ quo genitus est ? 


Est illa quidem formandorum corporum ratio, ut 
ex utriusque copjunctione sexus fetus omnes cxsi- 
Saut, idque ipsum tam in homine, quam in pecu- 
dibue, volucribus, ac cseteris animantibus videmus. 
Quamobrem unigenitus Dei Filius, idemque perfe- 
εἴα Patris sapientia cum ita perficere omnia vellet, 
ut ad. liomiucs moderandos ac corrigendos vale- 
rc&, ne quis de ipso falsa quzdam suspicaretur, 
et a veritate excideret, naturam hominis suscipiens, 
atque, ut. n*tura fert, de muliere genitus, totoque 
parturitionis tempore in Virginis utero residens, 
nequaquam est ex virili semine genitus, ne qua 


vel in liac corporea generatione sezuum copula es- 


sel ac conjunctio. Verum sola ex matre carnem 
accepit, perfectamque in sese hominis naturam, 
neque manceam, aut defectam, sed. veram ac con- 
»ummatam expressit, Nam tametsi minime ex viri 
satu prodierit, nihil ei tamen ad integritatem de- 
fuil; adeoque suis omnibus partibus absolutus ex- 
&Litit, carne, nervis, venis, ac reliquis ejusmodi , 
anima preterea quam non specie tenus, sed reipsa 
suscepit ; similiter et mentem, aliaque omnia, qui- 
bus hominis natura constat, ptzter peccatam, pro 
eo ac scriptum est : Tentetus per omnia absque 
peccato *. Ut cum sola ex matre perfecte, et absque 
ullo defeeta secundum carnem hic genitus sit : hoc 
ipsum lis ostendat, qui veritatein intueri, nec ex- 


Καὶ ὧδε μὲν ἐν τοῖς σωματικοῖς πλαστίοις διὰ 
συνδυασμῶν ἄῤῥενός τε καὶ θηλείας τὰ νοσσενόμενα 
γίνεται ἀπὸ ἀνθρώπου ἕως χτήνους, xal πετεινῶν, 
καὶ τῶν ἄλλων. Διόπερ ὁ Μονογενὴς, τὰ πάντα σοφία 
ὧν τοῦ Πατρὸς, καὶ βουλόμενος ἐπὶ διορθώσει τὰ 
πάντα ἐργάσασθαι, ἵνα μή τις εἰς αὐτὸν λογίσηται ἃ 
μὴ ἔστι, χαὶ ἐκπέσῃ τῆς ἀληθείας, ἐνδημήσας τῷ 
τῶν ἀνθρώπων γένει, xal φύσει ἀπὸ γυναιχὸς γεννη- 
θεὶς, xai ἐν μήτρᾳ Παρθένου ἀναχλιθεὶς τὸν τῶν 
κυονορίων χρόνον, οὐκ ἀπὸ σπέρματος ἀνδρὸς συν- 
ελέφθη, ἵνα μὴ συνδυασμὸς καὶ πκαραπλοχὴ, [χαὶ] àv 
τῇ ἐνσάρχῳ γεννήσει γένηται, ἀλλ᾽ ix. μητρὸς μο- 
γοειδῶς ἔλαδε τὴν σάρχα, xai εἰς ἑαυτὸν ἐπλήρωσε 
τελείαν τὴν ἑαυτοῦ ἐνανθρώπησιν, οὐχ ἐλλιπῇ οὖσαν, 
ἀλλὰ ἀληθινήν. Καὶ ὅτι οὐχ ἀπὸ σπέρματος * ἀνδρὸς 
οὖχ ἦν, εἶχέ τι ἐλλιπές. Πάντα γὰρ τελείως ἔσχε τὰ 
πάντα ἔχων, cápxa, καὶ νεῦρα, καὶ φλέδας, xai τὰ 
ἄλλα πάντα ὅσα ἐστί" ψυχὴν δὲ ἀληθινῶς, καὶ οὐ δο-- 
πήσει, νοῦν δὲ xo τὰ πάντα ὅσα ἐστὶν ἐν τῇ ὀνθρω- 
qos: χωρὶς ἁμαρτίας, ὡς γέγραπται" Πεπειριιμέ- 
voc κατὰ πάντα ὡς ἄνθρωπος χωρὶς ἁμαρτίας " 
ἵνα, ἐν τῷ μονοειδῶς ἐνταῦθα ἀπὸ μητρὸς χατὰ 
σάρχα γεγεννῆσθαι, τελείως, καὶ οὐχ ἐλλιπῶς, δείξῃ 
τοῖς βουλομένοις ὀρᾷν τὴν ἀλήθειαν, xaX μὴ τυφλώτ- 
τειν τὸν ἴδιον νοῦν " ὅτι χαὶ ἄνω Ex Πατρὸς τελείως 
Ὑεγέννηται, ἀχρόνως xai ἀνάρχως, xai χάτῳ ix 
μητρὸς μόνης γεγέννηται ἀχράντως καὶ ἀμολύντως. 


ca'cala mente esse voluerint, cum in coelo perfecte sine ullo tempore, aut initio ex Patre, tum jn. ἐγ ἃ 
sine labe ulla et inacula, sola se esse de matre genitum. 


XXVI. Atque ut voces illas interpretemur, Ado- 
mai, camani, hoc est, Dominus fedificacit me; 
quidquid akerum gignit, simile utique sibi gignit. 
' Ergo et hominem homo generat, et Deus Deum: 
Hle carne, hic spiritu generat. Qualis porro est ge- 
nerans homo, talís est et genitus. Homo qui generat 
eum affectionibus sit obnoszius , perinde οἱ filium 
gignit; Deus autem omni affectione carens, sine 
eadem et genitum a se Filium produxit ; et quidem 


KG'. Ἵνα δὲ καὶ ἑρμηνεύσωμεν τὴν τοῦ "ADuvai 
καναγὶ λέξιν, ὅπερ ἐστὶ, Κύριος ἐνόσσευσέ με" 
πᾶν γὰρ τὸ γεννῶν ὅμοιόν τι γεννήσει. "AvÜpumo, 
ἄνθρωπον γεννᾷ, xa Θεὸς Θεόν. Καὶ ὁ μὲν ἄνθρω- 
mec γεννᾷ κατὰ cápxa, Θεὸς δὲ χατὰ πνεῦμα. Καὶ 
οἷος ὁ γεννῶν ἄνθρωπος, τοιοῦτος xal ὁ ὑπ᾽ αὐτοῦ 
γεννώμενος. Εἴσω παθῶν περιεχόμενος ὁ γεννήσας 
ἄνθρωπος τὸν ἴδιον υἱόν xaX ὁ ἀπαθῇς Θεὸς τὸν ὑ π᾿ 
αὐτοῦ γεγεννημένον Υἱὸν ἀπαθῶς ἐγέννησεν ἀληθινῶς, 


vere non specie sola, ex semetipso, non extra se Ὦ xai οὐ δοχήσει ἀπὸ ἑαυτοῦ, χαὶ οὐχ ἔξωθεν ἑαυτοῦ, 


genuit; spiritus utique, sine ulla, uti dixi, affe- 
ctione, ac sine eadem spiritum generans, Deus af- 
fectionis expers verum Deum sine affectione 751 
producens. Etenim ille ipse, qui creavit o::nia, id 
quod ne tu quidem inficiari audes, o Ari, idem, in- 
quam, Filium genuit. Quere si istnd objicias : Si 
genuit, passionem aliquam gigneudo expertus est ; 
tibi hoc vicissim opponemus : Si generando aliquid 
passus est, ctiam in creando laboravit. Res ipsa 
porro sic se habet, ut quecunque voluerit, in seipso 
perfecte contineat ; ac neque in rebus procreandis 
affectionem ullam suscipiat, neque propter inte- 


Πνεῦμα ὧν ἀπαθὲς, xal γεννῶν Πνεῦμα ἀπαθῶς. θεὸς 
ὧν ἀπαθὴς, Θεὸν ἀληθινὸν γεννήσας ἀπαθῶς. El γὰρ 
αὐτὸς ἔχτισε τὰ πάντα, χαὶ ὁμολογεῖς, ὦ "Apste, ὅτι 
χέχτιχεν ὁ Θεὸς τὰ πάντα, αὐτὸς χαὶ τὸν Υἱὸν ἐγέν- 
νῆσεν. Ei δὲ λέγεις, Ἐὰν ἐγέννησεν, ἔπαθε γεννή σας᾽ 
xui ἡμεῖς πρὸς σὲ ἐροῦμεν, ὅτι, εἰ γεννῶν ἔπαθε, 
χέχμηκε κτίσας, ἀλλὰ ἅμα πάντα ἃ βούλεται, πάντα 
ἔχει ἐν ἑαυτῷ ἐν τελειότητι καὶ οὔτε ἐν τῷ χτίζειν 
εἰς τὸν Υἱὸν ὃ πάθος ἐνσκήψει, οὔτε πάθει συνέχεσθαι 
τὸ Θεῖον διὰ τὴν ἄχραντον τοῦ Υἱοῦ γέννησιν νοηθῆ- 
σεται. Ἄτρεπτος γὰρ ὁ Πατὴρ, ἄτρεπτος ὁ Υἱὸς, 
ἄτρεπτον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, μία οὐσία, μία θεότης. 


' Hebr. 1v, 15. * Cor. χαὶ οὐχ ὅτι ἀπὸ “πέρ. ἄν. οὐχ. ὃ F. ὁτιοῦν, pro εἰς τὸν Υἱόν. 
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᾿Αλλὰ πάντως ἐρεῖς μοι (93): Θέλων ἐγέννησεν, ἢ μὴ A gram, ac purissimam Filii generationem pati quid- 


θέλων. Καὶ οὐχ εἰμὶ κατὰ σὲ, ὦ φιλόνειχε, ἵνα ἕν τι 
τοιοῦτον εἷς Θεὸν διανοηθῶ. El μὲν γὰρ μὴ βουλό- 
μενος ἐγέννησεν, ἄχων ἐγέννησε " χαὶ εἰ βουλόμενος 
ἐγέννησεν, ἄρα ἦν τὸ βούλημα πρὸ τοῦ Υἱοῦ * καὶ 
ἔσται χἂν ῥοπὴ χρόνου μεταξὺ Υ)οῦ διὰ τοῦ βουλή- 
ματος. "Ev Θεῷ δὲ οὐ χρόνος εἰς βουλὴν, οὐ βούλησις 
εἰς διανόησιν. Οὔτε οὖν θέλων ἐγέννησεν, οὔτε μὴ 
θέλων, ἀλλὰ ἐν τῇ ὑπὲρ βουλὴν φύσει, Φύσις γὰρ 
αὑτῷ ἔστι θεότητος, οὔτε βουλῆς ἐπιδεομένη, οὔτε 
ἄνευ βουλῆς τι πράτεουσα, ἀλλ᾽ ἅμα ἐξ αὐτῆς τὰ 
πάντα ἔχονσα, xal οὐδὲν λείπουσα τῶν ὄντων. 


quam divinum numen aflcique suspicemur. 8i 
quidem immutabilis est Pater, immutabilis Filius, 
immutabilis Spiritus sanclus, uma esseatia, una 
divinitas. Αἱ enim dices : Vel voluntate, vel prestet 
voluntatem genuit. Ego vero mequaquam ero tei 
similis, homo contentiosissime, ut de Deo quidquam 
ejusmodi cogitem; nam sive prater voluntatem 
genuit, invitus genuit, sive voluntate genuit, htec 
ipsa voluntas Filium antecessit : unde vel minimum 
saltem momentum propter illud voluntatis decre- 
tum ante Filium intercipi poterit. At in Deo neque 


tempus. ad -capiendum consilium, neque voluntas ad cogitationem requiritur. Quocirca meque "volens 
Reque vero nolens genuit, sed in natura, quie consilio omni superior est. Hec enim est natura divi- 
nitatis, ut neque consilio egeat, nec absque consilio quidquam moliaiur, sed ex seipsa simul babeat 


omnia, nec ulla re delficiatur. 


KZ'. "Ext δὲ πάλιν ὁ αὐτὸς ἽΛρειος θηρᾶται λέξεις, Ὡ XXVII. Jam vero idem ille Arius, qui in captan- 


περινοστῶν ἀεὶ τὰ πάντα, xal περιεργαζόμενος 
δαυτῷ τὰ μοχθηρὰ, οὐχ ὡς ἔχει τὸ θεῖον γράμμα, 
ἀλλ᾽ ὡς αὐτὸς νοσῶν περὶ τὰς ζητήσεις xal λογο- 
μαχίας εἰς οὐδὲν χρήσιμον, ἀλλ᾽ ἐπὶ χαταστροφῇ 
ἔχυτοῦ xal τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ πεπλανημένων, ἐπιλαμ» 
θάνεται τοῦ ῥητοῦ, οὗ ὁ Κύριος εὐλογῶν τοὺς 
μαθητὰς ἔφη" Πάτερ, δὸς αὐτοῖς ζωὴν ἔχειν ἐν 
ἑαυτοῖς. Αὕτη δέ ἐστιν ἡ αἰώγιος ζωὴ, ἵνα γι- 
γώσχωσίὶ cs τὸν uóror ἀληθινὸν Θεὸν, καὶ 
ὃν ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν. 'AX) ἤδη μοι 
πεπραγμάτευται περὶ τούτων πάντων ἐν τῷ μεγάλῳ 
περὶ πίστεως λόγῳ, ᾧ πάλιν κατὰ τὴν ἡμῶν με- 
τριότητα xal ἀσθένειαν, ἀναγχασθέντες ὑπὸ τῆς τῶν 
ἀδελφῶν προτρεπτιχῇς παραχλήσεως, γεγράφαμεν 


dis vocibus iia totus est, omaia ut diligenter obeat, 
ac perlustret, atque. improba qusedam undequoque 
vestiget, non ut divinis LiMeris comeentanea sint, 
sed pro eo atque ipsum animi morbus impuleris, 
quo ad inanes questiones, e£ verborum coutentio- 
nes rapitur,qus nulli alteri usui sint, quam ut tam 
ipsum, quam sectatores suos in perniciem eonji- 
ciant. Eodem igitur instituto illam Domini senten- 
tiam arripit, qua, cum discipulis suis bene preca- 
retur, usus esse legitur : Peter, da illis vitam ha- 
bere in semetipsis. Hac est auem. vita clerna, wu 
cognoscant te solum verum Deum , et quem. misisii 
Jesum Christum*. Verum de his omnibus jam ante 
disputavimus in magno illo de fide libro, quem, 


περὶ πίστεως * ᾧ λόγῳ ἐπεθέμεθα ὄνομα "Ayxupurór. (c pro ingenii nostri mediocritate atque imbecillitale, 


Καὶ γὰρ χαθάπερ ὁ ἡμέτερος: ἐξίσχυσε πτωχὸς νοῦς 
διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ βοηθείας, ἐκ πάσης Γραφῆς συνάγον- 
τς τὰ ἀληθινὰ τῆς τοῦ Θεοῦ διδασχαλίας, ἄγχυραν 
ὥσπερ τοῖς βουλομένοις τὴν &ylav πατέρων πίστιν, 
ἀποστολιχὴν τε xal προφττιχὴν, xal ἀπ᾽ ἀρχῆς ἄχρι 
τοῦ δεῦρο ἐν τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ Ἔχχλησίᾳ χεχη- 
ρυγμένην, σαφῶς παρεθέμεθα, εἰς τὸ κατέχεσθαι τὴν 
διάνοιαν, xal ἀσφαλίζεσθαι, μὴ ταῖς ἐπινοίαις τοῦ 
διαδόλον ῥιπίζεσθαι, μηδὲ χλυδωνισμῷ παραδλάπτε- 
σθαι τῷ ἀπὸ τῶν αἱρέσεων bv. χόσμῳ πολνύλύστως 
χεχινημένῳ. Οὕτω γὰρ καὶ ὁ Κύριος ἐδίδαξε τοὺς 
ἑαυτοῦ μαθητὰς λέγων, ὅτι ᾽Εὰν ὅπερ ἀπαρχῆς 
ἠκούσατε, μένῃ ἐν ὑμῖν, [xaX ἐὰν ἐν ὑμῖν μένῃ ὃ 
ἠκούσατε ἀπαρχῆς,} ὑμεῖς ἐν ἐμοὶ μενεῖτε, καὶ ἐγὼ 
ἐν ὑμῖν, χἀγὼ ἐν cQ Πατρὶ, καὶ ὑμεῖς ἐν ἐμοί. 
Ὥστε οὖν τὰ ἀπαρχῆς ἀχουσθέντα ὑπὸ ' τοῦ Κυρίου 
ἀληθινὰ τῆς πίστεως μένει ἐν τῇ ἀγίχ τοῦ Θεοῦ 
Ἐχχλησίζ xai διὰ τοῦτο μένει ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ 
Ἐχχλησία, xai ὀρθόδοξος πίστις ἐν Κυρίῳ, χαὶ ὁ 


fratrum nostrorum precibus οἱ hortationibus ad- 
ducli perscripsimus, cui Ancorato nomen indidi- 
mus, propterea quod quantum pro ingenii noetri 
inopia, adjuvante Deo, consequi potuimus, ex uni- 
versa Scriptura vera ao germana divinse docirin:e 
dogmata colligentes, 788 velut anchoram quam- 
dam in eorum qui uti vellent, gratiam, sanclisei- 
mam palrum nostrorum fidem, et apostolicam, ac 
propheticam ab initio ad hodiernum usque tempus 
in sancta Dei Ecclesia prediestam mauifeste pro- 
posuimus, ad fulciendos et stabiliendos animos, ne 
diaboli commentis ac fraudihus buc illueque jacta- ᾿ 
rentur, aut ex iis tempestatum fluctibus, quos va- 
rie in orbe hareses multiplici agitatione commo- 
vent, detrimenti quidquam acciperent. Sic enim ej 
discipulos suos Dominus edocuit : δὲ, inquit, guod 
initio audistis in vobis manserit , vos in me manebi- 
lis , el ego in vobis : ego in Patre et vos in ma*, 
lgitur verz fidei decreta, que a Christo Domino ab 


Κύριος ὁ μονογενὴς ἐν τῷ Πατρὶ, χαὶ ὁ Πατὴρ ἐν D initio accepta sunt, penes sanctam Dei Eeclesiam 


! Cor. ἀπό. * Joan. xvi, 9, ὅ. ? Joan. vii, 51. xv, δ: xvn, 41. 


(95) 'AJ.1à πάντως ἐρεῖς μοι. Observanda hzec 
Epiphanii ad Arianorum objecta responsio, cum 
sit οὔτε θέλοντα, οὔτε, μὴ θέλοντα Patrem genuisse 
Filium ; nam veltustissiumos Patres satis constat hac 
in parte non sine cautione legendos, qui nonnun- 
quam Patrem asserunt voluntate sua Filium pro- 


duxisse. Ma Jestinus.ut. supra monaimis, κατ 
βουλὴν Θεὸν ὄντα Υἱὸν αὐτοῦ dizit. Ceterum Au- 
gustinus sophistice illi Arianorum 2avillat;en* iu- 
geniose ac subtiliter occurrit, Trac . comr. seri. 
Arían. 
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fesident. Ideoque eadem illa Dei Ecclesia, et orthio- A Ylp, xat ἡμεῖς ἐν αὐτῷ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 


dOxa fides in Domino manet ; et unigenitus Domi- 
nus in Patre, et Pater in Filio, et nos in ipso per 
Spiritum sanctum , si modo templa efficiamur 
ejusmodi, qui sanctum ejus Spiritum capiant, 
quemadmodum Apostolus loquitur : Vos tempium 
Dei estis, et Sviritus Dei habitat in vobis *. Proinde 
Deus ex Deo Spiri(us est, per quem templa sancti 
Spiritus appellantur, si ipsius in nobis Spiritum 


ἐὰν γενώμεθα ναοὶ χωροῦντες τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα" 
καθὼς εἶπεν ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ ᾿Απόστολος, ὅτι 
Ὑμεῖς ναὸς Θεοῦ ἔστε, καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ 
olxsi ἐν ὑμῖν. "Apa γοῦν Θεὸς Ex θεοῦ τὸ Πνεῦμα, 
δι᾽ οὗ Πνεύματος ἁγίου ναοὶ χαλούμεθα, ἐὰν xator- 
χήσωμεν τὸ αὐτοῦ Πνεῦμα ἐν ἡμῖν. Πνεῦμα γὰρ 
Χριστοῦ, Πνεῦμα Πατρὸς ἐχπορευνόμενον, xai τοῦ 
Υἱοῦ λαμβάνον, ὡς; αὑτὸς 6 Μονογενὴς ὁμολογεῖ. 


habitare patiamur. Quippe Christi Spiritus, Spiritus est a Patre procedens, et accipiens a Filio, wt 


ipse testatur Unigenitus*. 

XXVIII. Quz nos omnia in eo quem dixiünus li- 
bro uberius explicavimus, quem etiam in Pamphy- 
liam ac Pisidiam misimus. lloc vero loco, quoniam 
ad eas sententias de quibus deinceps questio mo- 
vetur, pervenimus, necessario eadem repetere stu- 
duimus, propter bzresis hujus conditorem Arium, 
οἱ Arianos ejus asseclas, quo omnem illorum im- 
probitatem discutiamus, qux et id quod dulce est in 
amarum, et bonum in malum, et lucem in tenebras 
eonvcrtit. Nam adversus ejusmodi homines ve il- 
jud omnino per Isaiam prophetam Dominus impre- 
catur, qui bona in mala commutant?. Quorum 


quidem causa nequaquam ascribenda Deo est, sed 


cuilibet istoram, sive vana quadam gloriola, sive 
anticipato animi judicio, sive affectata nescio qua 
sapientia, sive afflatu d:emonis opinione suscepta a 
veritatis itinere aberraverint, pravitatemque suam, 
sic tanquam ingentem calamitatem, in orbem ter- 
rarum invexerint. 783 Age igitur nos iterum de 


KH'. Ταῦτα οὖν πάντα ἕν vip περὶ πίστεως λόγῳ 
προειρημένῳ ὑφηγησάμεθα, ἐν τῷ, ὡς εἶπον, γρα- 
φέντι εἰς τὰ μέρη τῆς Παμφυλίας xat Πισίδος. 'Ev- 
ταῦθα 0, ἐπειδὴ ἐφθάσαμεν εἰς τὰς ἑξῆς ζητουμέ- 
να: λέξεις, ἀναγχαίως πάλιν ἐπιμνημονεῦσαι ἑσπου- 
δάσαμεν τὰ αὐτὰ, ὡς εἰπεῖν, διὰ τὸν προχείμενον al- 
ρεἐσιάρχην "Ἄρειον, xal τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ ᾿Αρειανοὶς, — 
ἵνα ἐχλύσωμεν τὰς αὑτῶν χαχίας, τὰς τὸ γλυχὺ εἰς 
πιχρὺν μεταδαλλούσας, xai τὸ ἀγαθὸν εἰς φαῦλον, 
καὶ τὸ φῶς εἰς σχότος. Τοῖς γὰρ τοιούτοις τελείως 
ὑπὸ τοῦ Κυρίου διὰ τοῦ ἀγίου Ἡσαΐου τὸ οὐαὶ ὁρίζε- 
ται, τοῖς τὰ ἀγαθὰ εἷς κακὰ μεταδάλιλουσι. Καὶ θεὸς 
οὐδαμοῦ αἴτιος τῶν τοιούτων * ἀλλ᾽ ἕκαστος τούτων 3 
κατὰ χενοδοξίαν, ἣ xavk πρόληψιν, 7] xatà ἐθελοσο- 
φίαν, f| κατὰ οἴησιν δαιμονιώδη ἐξέπεσε τῆς ἀληθείας, 
xat τῷ χόσμῳ παρεισήγαγε θλίψιν, τὴν αὐτῶν μοχθη- 
ρίαν. Φέρε γοῦν διὰ ταύτης τῆς λέξεως διαλάδωμεν, 
ἵνα γνῶμεν τὰ ὑπὸ Κυρίου λελαλημένα, ὥς φησιν ὁ 
ἅγιος ᾿Απόστολος " Καὶ ἡμεῖς Πγεῦμα Θεοῦ ἔχομεν, 


his sermonem instituamus hoc loco, ut quz Domi- C tva γγῶμεν τὰ ὑπὸ Θεοῦ χαρισθέντα ἡμῖν, d καὶ 


nus elocutus est pervidere possimus, quemadmodum 
Apostolusait : £t nos Spiritum Dei habemus, ut cogno- 
seamus quee a Deodonata sunt nobis, queet loquimur". 
Hc igitur Domini verba sunt : Da illis vitam habere 


«λαλοῦμεν, καὶ τὰ ἑξῆς. Φησὶ γοῦν ὁ Κύριος * Δὸς 
αὐτοῖς ζωὴν ἔχειν ἐν ἑαυτοῖς. Αὕτη δέ ἐστιν d) 
αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινώσκωσί σὲ τὸν μόνον ἀ.η- 
θιγὸν Θεὸν, καὶ ὃν ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χρισεόν. 


in seipsis. Hec est autem vita aterna, wl cognoscant te solum verum Deum, et quem. misisti Jesum Christum*. 


XXIX. Hic omnia turbat, ac permiscet Arius, et 
Arii fautores, qui hoc nobis objiciunt : Cumomnino 
Deum obsecrasse, atque hzc verba usurpasse di- 
catur, Pater, da illis vitam habere in seipsis, non 
potest ei qui vitam przbeat zqualis videri. Nam si 
ex Patris essentia foret, vitam ipse tribueret, non 
a l'atre peteret, ut iis illam daret, qui ea quorum 
ipse largitor sit, precibus impetrarent. At illud 
ignorare homines isti videntur, qui mentem sibi 
magno suo malo depravarunt, ob id unum liuc ac- 
cessisse Dei Filium, nobis ut exemplar 86 salus 
esset, medio in mundo consistens, velut in theatro 
quodam athleta, qui omnia disjiciat el evertat, que 
adversus veritatem insurgunt, qu:xeque infidelitas ac 
diaboli fraus et calumnia concitavit, sive per simu- 

.lacrorum cultum, sive per Judeorum fastum, sive 
; per infidelitatem, sive per humanz opinionis arro- 
gantiam ; quo homines moderationem aninii et hu- 
militatem doceret ; nequis cum homo sit, magnum 
se esse quiddain arbitretur, sed ad communem om- 
nium parentem universa referat. Quocirca licet vita 


* I Cor. in, 16, 5 Joau. xv, 26; xvi. 14, 15. 
. EF. τῷ.» 


! ]sa. v, 39. 


K6'. ᾿Αναπηδᾷ δὲ χυχῶν οὗτος ὁ "Aptto;, καὶ ol 
ὑπ᾽ αὐτοῦ, χαὶ λέγουσι" Τὸ " ὅλως εὔξασθαι τῷ Θεῷ, 
xai λέγειν - Πάτερ, δὸς αὑτοῖς ζωὴν ἔχειν ἐν énv- 
τοῖς" οὐχ ἔστιν ἴσος τῷ παρέχοντι τὴν ζωήν. Εἰ γὰρ 
ἣν ἐχ τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας, αὐτὸς ἂν ἐχαρίζετο 
τὴν ζωὴν, καὶ οὐχ ἂν ἡτεῖτο τὸν Πατέρα δοῦναι τοῖς 
λαμδάνουσι τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ διδόμενα δι᾽ αἰτήσεων. Καὶ 


D οὐκ ἴσασιν οἱ χαθ᾽ ἑαυτῶν τὴν διάνοιαν διαστρέ- 


ψαντες, ὅτι τὰ πάντα ὁ Μονογενὴς ἦλθεν, ἵνα γένηται 
ὑμῖν ὑπογραμμὸς xai σωτηρία, μέσος ἑστὼς τοῦ 
κόσμου, ὡς ἐπὶ θεάτρου ἀθλητοῦ δίχην, διαλύοντος 
πάντα τὰ χατὰ τῆς ἀληθείας ἐπαναστάντα ἔχ τε τῆς 
ἀπιστίας καὶ συχοφαντίας, xaX πλάνης διαδόλονυ, πὴ 
μὲν διὰ εἰδωλολατρείας, πὴ δὲ διὰ Ἰουδαϊχῆῇς οἰκή- 
σεως, πὴ δὲ δι᾽ ἀπιστίας, πὴ δὲ διὰ τῆς ἐπάρσεως 
τῆς τῶν ἀνθρώπων ὑπολήψεως * ἵνα διδάξῃ τοὺς ἀν- 
θρώπους ταπεινοφρονεῖν, τοῦ uh τινα ἑαυτὸν ἡγή- 
σασθαΐί τι ἄνθρωπος ὧν, ἀλλ᾽ εἰς τὸν Πατέρα τῶν 
ὅλων ἀναφέρειν τὸ πᾶν. Καὶ διὰ τοῦτο, καίπερ ὧν 
ζωὴ, ὡς λέγει, ᾿Εγώ εἶμι ἡ ζωὴ,δυνάμενος παρέχειν 
τὴν ζωὴν, οὐ βούλεται ταράξαι τὸ δίχαιον, ἀλλὰ 
* | Cor. 11,12, 15. * Joan. xvii, 2, ὅ. 
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ἦλθεν εἰς μίαν ἀρχὴν, εἰς μίαν θεότητα, εἰς μίαν A ipse sit, ut testatur, Ego sum vita'*, eamque con- 


ἀλήθειαν, εἰς μίαν ὁμόνοιαν, εἰς μίαν δοξολογίαν, 
συναγαγεῖν τῶν ἀνθρώπων σωτηρίαν τε χαὶ διά- 
νοιαν" xat ἐνώπιον τῶν μαθητῶν τὸν Πατέρα αἰτεῖται. 
Τίς γὰρ υἱὸς παρὰ πατρὸς οὐχ αἱτεῖται ; τίς δὲ π΄ 
*hp υἱῷ οὐ δίδωσι; ποῖος δὲ υἱὸς ἀλλοῖος τυγχάνει 
παρὰ τὴν τοῦ πατρὸς φύσιν ; Καὶ διὰ τοῦτο Υἱὸς 
μονογενὴς παρὰ Πατρὸς, πλήρης χάριτος xai ἀλη- 
θείας, οὐχ ἐπεδέετο τοῦ πληρώματος, οὐχ ἐλλιπὴς 
«ἧς ἀληθείας, ἀλλὰ πλήρης χάριτος χαὶ ἀληθείας. 
Ὃ δὲ πλήρης ὧν xaX δίδωσι, καὶ δύναται δοῦναι. 
Βούλεται δὲ πάντα ἀνάγειν ἐπὶ τὸν Πατέρα. Δοξάζβει 
γὰρ Υἱὸς τὸν Πατέρα" δοξάζει ὁ Πατὴρ τὸν Μο- 
ψογενῆ. ᾿Εγὼ γὰρ σε ἐδόξαφα ἐπὶ τῆς γῆς, ἕλε- 
γεν ὁ Υἱὸς τῷ Πατρί καὶ ὁ Πατὴρ ἔλεγε τῷ Υἱῷ " 


Ἑδύξασά σε, καὶ πάλιν δοξάσω. Οὐκ tw γὰρ ὃ 


διάστασις, οὐχ ἕνι φθόνος θεότητος. Δὸς οὖν αὐτοῖς 
ἔχειν ζωὴν ἐν ἑαυτοῖς. Ὁ ζωὴ ὧν ζωὴν θέλει παρὰ 
Πατρὸς λαμδάνειν, καὶ διδόναι τοῖς μαθηταῖς, αὐτὸς 
ὧν ζωὴ, ἵνα μὴ διέλῃ τὴν μονάδα, ἵνα μὴ σχῶλος 
γένηται τοῖς Ἰουδαίοις" ἵνα ἀχούτωσιν οἱ Ἰουδαῖοι 
“παρὰ τοῦ Πατρὺς αἰτοῦντα, xai διδόντα τοῖς αὑτοῦ 


μαθηταῖς. 


A'. Πῶς οὖν αἰτεῖ τὸν Πατέρα ὁ Υἱός ; Ὡς μὴ 
ἔχων καὶ αἰτῶν ; Οὐχί" ἀλλὰ τὴν μονάδα τῆς Τριάδος 
σημαίνων, τελείως παρέχουσαν τῷ λαμδάνοντι τὰ 
δῶρα ἄξια. "Iva δὲ σημάνῃ, ὅτι μία ἐστὶν ἡ θεότης, 
«άλιν ἐν ἄλλῳ τόπῳ οὐκέτι αἰτούμενος δίδωσιν, ἀλλ᾽ 
αὐθεντίᾳ τὰ ἴδια, ὡς πηγὴ ὧν ἀπὸ πηγῆς, xal Oel 
ὧν ἐχ Θεοῦ, ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτῶν, καὶ 
εἶπε" Λάδετε Πγεῦμα ἅγιον. Καὶ ἄλλοτε ἐπῆρε τὰς 
χεῖρας, καὶ εἶπε" Λάδετε Πνεῦμα ἅγιον" καὶ ἔχει 
ἐν ἑαυτῷ ζωὴν, ἵνα ᾧ βούλεται δοῦναι δῷ. Ὡς γὰρ 
ὁ Πατὴρ ἔχει ζωὴν ἐν ἑαυτῷ, οὕτω καὶ ὁ Ylóc 
ἔχει ζωὴν ἐν ἑαυτῷ. Καὶ ὁρᾷς, ὅτι ἕνεχεν τιμῆς 
πρὸς τὸν Πατέρα, xal ἕνεχεν μιᾶς ἑνότητος, χαὶ 
μιᾶς δοξολογίας, xa τοῦ μὴ τοὺς μαθητὰς νομίσαι 
μὴ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ τοῦ νόμου χαὶ τῶν προφητῶν παρ- 
εἐχχλίνειν ὁ Μονογενὴς ἦλθε τὰς διανοίας τῶν πι- 
στευόντων, τούτον ἕνεχα Θεὸς ὧν, xal προγινώσχων 
τὴν τῶν ἀνθρώπων κακοήθειαν, τὸν λόγον ὡς πρὸς 
τὸν Πατέρα πέμπει, καὶ τὴν δόξαν ἀναφαίρετον τῷ 


ferre per sese possit, juris tamen ac justitize legein 
perturbare noluit; sed idcirco venit, ut ad unum 
principium unamque divinitatem, veritatem, con- 
cordiam, uniusque gloriz przedicationem, hominum 
salutem, mentemque traduceret. Ob id coram di- 
scipulis Patri supplicare voluit. Nam quis demum 
filius a patre non postulat ? aut quis pater non 
filio largitur? quis porro fllius a patris natura di- 
versus est? Propterea unicus Dei Filius a Patre gc- 
nitus, plenus gratiz et veritatis *, nullum comple- 
mentum requirebat, cum nibil ipsi de veritate de- 
esset, sed plenus gratix ac veritatis foret. Sed etsi 
plenus sii, atque et largiatur ipse, et largiri pus- 
sit, nihilominus in Patrem refundere omnia voluit. 
Nam Filius glorificat Patrem ὃ, ac vicissim Pater 
unicum Filium glorificat. Ego enim elarificavi te 
super terram *, 7 54 ait Patri Filius ; et Pater Filio : 
Clarificavi te, et iterum clurificabo *. Neque enin ul- 
lum in Divinitate dissidium, aut invidia reperitur. 
Da, inquit, illis habere vitam in seipsis. Ergo vita 
ipsa vitam a Patre postulat, quam cum discipulis 
communicet, ne aut uuitatem divideret , aut Ju- 
dais offensionem przberet, ut ipsum δι οὶ a Patre 
petentem ac discipulis erogantem audirent. 

XXX. Quomodo igitur Filius a Patre postulat? 
Tanquam id quo carebat peteret? Minime vero ; 
sed Trinitatis unitatem expressit, quz consenta- 
nea dona iis qui accipiunt perfecte tribuit. Atque ut 
intelligeremus unicam esse divinitatem, idem al o 
loco non jam postulans, sed propria auctoritzte vcl- 
ut sua largitur, utpote fons ex fonte, ac Deus ex 
Deo progressus, cum scilicet in discipulorum vul- 
tus inspirans, Accipite, dixit, Spiritum sanctum *. 
Alias quoque sublatis manibus, Accipite, inquit, 
Spiritum sanctum. ltem : Vitam babet in seipso, ut 
cuicunque voluerit, det. Nam, Ut Pater vitam habet 
in seipso, sic el Filius eamdem habet in sese ". Vides 
igitur quemadmodum, ut honorem Patri deferret, 
atque ut singularem csse divinitatem, glorianmque 
significarent, tum ne discipuli ab legis illum et pro- 
phetarum Deo fidelium animos revocare velle uni- 
cum Dei Filium crederent, cum idem ille Deus es- 
set, et hominum improbitatem cognosceret, oratio- 


Πατρὶ δίδωσιν, ἵνα Μανιχαῖος καταισχυνθῇ ἀρνού- D nem ad Patrem converterit, cique gloriam, quie 


μενος τὸν Πατέρα, (va ol μαθηταὶ μάθωσιν, ὅτι αὐτή 
ἐστιν ἡ θεότης ἐν Παλαιᾷ χαὶ Καινῇ Διαθήχῃ ἵνα 
ol Ἰουδαῖοι ἐντραπῶσιν, ὅτε οὐχ ἦλθεν ὁ Μονογενὴς 
διδάξαι ἄλλον Θεὸν, ἀλλὰ ἀποχαλύψαι αὐτοῦ τὴν 
ϑεότητα, xal Πατρὸς αὐτοῦ τοῦ ἐπουρανίου. δὸς οὖν 
αὐτοῖς ἔχειν ζωὴν ἐν ἑαυτοῖς. Καίτοιγε αὐτὸς ἐχή- 
ρνττε ταύτην τὴν ζωὴν. Πῶς οὖν τὸν Πατέρα ἥτει, 
ἵνα δῷ αὐτοῖς ὃ αὑτὸς ἐδίδασχε, καὶ ἐδίδου ; Τὴν γὰρ 
ζωὴν ὕστερον ἀπεφήνατο λέγων * Αὕτη, φησὶν, ἐστὶν 
ἡ ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί σε τὸν μόνον ἀ.1ηθιγὸν 
Θεόν. 


auferri nullo modo potest tribuerit ; ut et Maniclizeus 


ille, qui Patrem abnegat, erubesceret, οἱ discipuli 


esmdem in Veteri Novoque Testamento divinitatem 
esse discerent; denique ut Judzis pudorem incute- 
ret, dum animadverterent non alterius cujusdam 
Dei predicandi gratia venisse Filium, sed ut tam 


.Suaimn, quam celestis sui Parentis divinitatein de- 


tegeret. Da igitur, inquit, illis vitam habere in 
seipsis. Atqui hanc ipsam vitam ille praedicabat. 
Cur igitur a Patre postulabat, ut hoc illis confer. 
rel, quod ipse doceret ac tribueret? Nam, quod ad 


vitam auinet, hanc ipse postea declaravit. fJ«c est, ait, vita, μὲ coguoscant te solum verum Deum *. 


* Joan. xs, 95 ; xw. 6. * Joan. 1, 44. 
$3. * joan. v,96. * Joan. xvui, 5. 


8 Joan, xiv, 15. * Joan. xvr, ὁ. ἢ" Joan, xi, 38. * Joan. xz, 
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XXXI. flic Arius cjusque fautores exsultant, at- A — AA'. Εἶτα ὁ “Ἄρειος xat οἱ ἀπ' αὐτοῦ ἀναπηδῶσι 


que ex hac voce, magnum se ad oppugnandam ve- 
ritatem adjumentum nmactos putant. Nam solum, 
inquiunt, verum Deum appellavit. Ergo, ut vides, so- 
lus Pater verus Deus est. 985 Sed nos vicissim 
illos interrogamus : Quidnam igitur dicitis? Solus, 
inquiunt, Pater verus est. Quid ergo de Filio dice- 
mus ? Non est verus Filius? Si verus non est, ina- 
nis cst fides nostra; vana est et apud nos faeta 
przdicatio, Vos autem eo tandem redigemini, ut non 
sine ingenti in. Deum contumelia, que vestrum in 
caput recidat, Dei Filium exsecrandorum ac dete- 
standorum sinulacrorum haud dissimilem statuatis. 
De quibus in eorum qui decepti fuerant persona 
prophete cum loquuntur, eaindem quam vos in Dei 


διὰ τῆς λέξεως, ὥς τι χατὰ τῆς ἀληθείας εὑράμενοι" 
ὅτι εἶπε, μόνον, φησὶ, τὸν ἀληθινὸν Θεόν, "Opi 
τοίνυν, ὅτι μόνος ἐστὶν ὁ Πατὴρ ὁ ἀληθινός. 'Egeo- 
τῶμεν δὲ ὑμᾶς xaX αὐτοί’ Τί οὖν φατε ; Μόνος ἐστὶν 
ὁ Πατὴρ ὁ ἀληθινός. Ὁ δὲ γΥἱὶὸς τί ἄρα ἔσται; Οὐκ 
ἔστιν ἀληθινὸς ὁ Υἱός ; Εἰ οὐχ ἔστιν ἀληθινὸς ὁ Υἱὸς, 
ματαία dj πίστις ἡμῶν, μάταιον τὸ ἐν ἡμῖν xfpu- 
Ὑμα᾽ εὑρεθήσεσθε ἀπειχάζοντες τὸν Yibv, [τοῦ] βλασ-- 
φημοῦντες χαθ᾽ ἑαυτῶν, τοῖς ἀνωνύμοις xol ἀθε» 
μίτοις εἰδώλοις, οἷς εἴρηχαν οἱ προφῆται ix poo- 
ὦπου τῶν ἡπατημένων, ὡς ἕκαστος τῶν προφητῶν 
«ἧς λέξεως ταύτης ἐπεμνήσθη λέγων, καὶ τὸ, εν» 
δεῖς ἐποίησαν ἑαυτοῖς θεοὺς οἱ πατέρες ὑμῶν, καὶ 
ψευδεῖς ἐγένοντο οἱ βουνοί. "Apa οὖν xai ὁ Move» 


Filio vocem adhibuerunt ; velut in hoc loco : Falsos B γενὴς παρ᾽ ὑμῖν οὕτως κρίνεται, χαὶ οὕτως αἰσχρῶς 


fibi fecerunt deos patres vestri, mepdaces fuerunt 
colles*. Ejusmodi proinde Dei Fiiius a vobis consti- 
Witur, ac tam de eo turpiter, qui vos redewit, si 
lamen redemerit, cogitatis. Quocirca nihil sd ejus 
caulam pertinetis, cum vos Salvatorem vestrum, a 
quo empti estis, abnegetis. Etenim si verus Deug 
non est, neque adorandus est. Sí creatus est, non 
est Deus. Quod si minime adorandus est, quomodo 
Deus esse predicatur? Desinite itaque vos tandem, 
qui novam hic Dabylonem instauratis, ac Nabucho- 
donosoris effigiem atque imaginem erigitis, qui ce- 
leberrimam hanc tubam cogendis militibus infla- 
tis, qui subdolis vestris vocibus, tanquam musicis 
instrumentis, cymbalis et psalteriis populos in le- 
psum erroremque precipitatis, quos imagini ser- 
vire potius quam Deo ac veritati jubetis*. Quis enim 
perinde verus est alter ac Dei Filius? Nam quis 
equabitur Domino ín filiis Dei * (αἱ Scriptura loqui- 
tur); e$ : Alter. cum ipso minime comparabi(ur *. 
Quid porro? Ut de Filio sermonem esse cognoscas, 
deinceps ista subjecit : /nvenit omnem viam scien- 
lie, el dedit illam *. Tum postea : In terra visus 
. €M, el cum. hominibus conversatus est δ. Nonne lizc 
vere de illo dicta sunt? qui et de se testatus est : 
Ego sum veritas ". 

AXXII. Αἱ enim dices : Cur Dei Filius verus Deus 
ita loquitur: Ut cognoscant te solum. verum Deum "ἢ 
Ne scilicet deorum fingi turba posset ; ne vitalis co- 
guitionis divortium ullum fleret. Nam si Pater solus 
verus Deus est, verus est etiam ex Patre Filius, ab 
eodein revera genitus. Cum enim Patri defert, cum- 
que solum verum Deum esse declarat, seipsum 
quoque verum a Patre genitum esse monstravit. 
Quocirca verus Pater 756 Deus est, verus Deus, 
et unigenitus Filius. Sed undenam comprobari istud 
potest? Si nimiruni voces ipsas attente perspexeris. 
Siquidem hoc loco Patrem solum verum Deum esse 


περὶ τοῦ ἐξαγοράσαντο; ὑμᾶς, εἴγε ἐξηγόρασε, διῶ» 
γοεῖσθε. Οὐχέτι δὲ τῆς αὐτοῦ ἐπαύλεως ἐστε, ἀρνού» 
βενοι τὸν ὑμῶν Σωτῆρα, καὶ τὸν ἀγοράσαντα ὑμᾶς. 
Εἰ γὰρ οὐχ ἔστιν ἀληθινὸς ὁ Θεὸς, οὔτε προσκυ- 
νητός ἐστι. Καὶ εἰ ἔστι χτιστὸς, οὐ Θεὸς. Καὶ sl 
οὐχ ἔστι προσχυνητὸς, πῶς ἄρα θεολογεῖται; Παύ- 
σασθε, οἱ πάλιν τὴν φύσιν ἐργαζόμενοι τὴν Da6vu- 
λωνίαν *, οἱ τὴν εἰχόνα χαὶ τὸν τύπον ἐγείραντες 
τοῦ Na6ouyobovócop, οἱ τὴν πολυθρύλλητον ταύτην 
σάλπιγγα ἕνωσιν 15 τῶν πολεμούντων σἀλπίζοντες, οἱ 
ἂν μουσιχοῖς xai ἐν χνμδάλοις, χαὶ ἐν ψαλτηρίῳ διὰ 
«iv πεπλανημένων ὑμῶν ῥημάτων εἰς πτῶσιν τοὺς 
λαοὺς φέροντες, Elxóvt μᾶλλον δουλεῦσαι παρασχευά» 
ζοντες ἧπερ Θεῷ xal ἀληθείᾳ. Καὶ τίς ἀληθινὸς 
ἕτερος, ὡς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ; Τίς γὰρ ἐξισωθήσεται 
τῷ Κυρίῳ ἐν υἱοῖς Θεοῦ; φησὶν ἡ Γραφή xal, 


Ἕτερος πρὸς αὑτὸν οὐ «λογισθήσεται. Καὶ τί 


φησιν ; Ἵνα ἴδῃς, ὅτι περὶ τοῦ Υἱοῦ λέγει, χαθεξῆς 
διηγούμενός φησιν’ ᾿Κξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐκιστή- 
pne, καὶ ἔδωχεν αὑτήν" xal μετὰ «ταῦτα Ἐ αὶ 
γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεσεράφη. 
Πῶς οὖν oüx ἀληθινῶς πρὸς αὐτὸν ταῦτα εἴρηται; ὃ 
καὶ λέγων" ᾿Εγώ siga ἡ ἀ.1ήθεια. 


AB'. ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖς μοι" Πῶς εἶπεν (94) ὁ Μονογενὴς 
ἀληθινὸς Θεός" Ἵνα γινώσκωσί c& τὸν μόνον 
ἀληθινὸν Θεόν; Ἵνα μὴ πολυθεῖα νομισθείη, ἕνα 


p ὴ διαίρεσις γένηται τῆς ζωτιχῆς γνώσεως. Εἰ γὰρ 


μόνος ἀληθινὸς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἀληθινὸς ὁ Υἱὸς ἐκ 
Πατρὸς, ἀληθινῶς γεγεννημένος. Τιμῶν γὰρ τὸν 
Πατέρα, xai μόνον αὐτὸν Θεὸν ἀληθινὸν ἀποχαλύ- 
πτων, ἑαυτὸν ἔδειξεν ἐχ Πατρὸς ἀληθινὸν γεγεννη- 
μένον. Διὰ τοῦτο ἀληθινὸς Πατὴρ, ὁ ἀληθινὸς Θεὸς 
ὁ Υἱὸς ὁ μονογενής. Καὶ πόθεν τοῦτο δειχτέον ; ᾿Αλλ᾽ 
ὅρα μοι τὰς λέξεις ἐνταῦθα ὡς μόνον ἀληθινὸν Θεὸν 
φάσκει ἐνταῦθα τὸν Πατέρα. Ἐν δὲ τῷ κατὰ Ἰωάν- 


! Jerem. πὶ, 95. * Dan. 11,4 sqq... ὃ Psal. ὑχχχνη!, 7. " Baruch. μι, 56. * ibid. 22. 4 ibid, 58. 


* Joan. xiv, ὃ. * Joan. xvni, 5. 


(94) "AAA" ἐρεῖς uoc Πῶς &elxev. Vide concilii 
Aquileiensis Acta, ubi Ambrosii opera Palladius et 
Secundianus Ariani episcopi d.unna ji sunt, qui 


* F. φύσει et Ba6uAova. 


10 F, ἐν ὠσίν, vel εἰς ἕνωσιν. 


inter cetera Dei Filium verum Deum fateri. com- 
pulsi miris tergiversationibus eludunt. 
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νην Εὐαγγελίῳ, ὅτι, φησὶν, "Hv τὸ φῶς τὸ d.1q- A delinit. At in Joannis Evangelio, Erat, inquit, luz 


θινόν. Καὶ ποῖον φῶς ἀληθινὸν ἀλλ᾽ 4 6 Μονογενής ; 
Καὶ πάλιν αἱ Γραφαί φασι περὶ τοῦ Θεοῦ, ὅτι Φῶς 
ὁ Θεὸς, καὶ οὐκ εἶπε, Φῶς ἀληθινὸν ὁ Θεός " περὶ δὲ 
τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ὅτι φῶς ἀληθινὸν ὁ 
Μονογενής περὶ 6b τοῦ Πατρός" Θεὸς ἀ.1ηθιγός " 
καὶ οὐκ εἶπεν, ὅτι Φῶς ἀληθινὸν ὁ Θεός. Περὶ δὲ 
τοῦ Υἱοῦ, ὅτι Θεὺς, xaX ἐπὶ τοῦ, θεὸς ὁ Υἱὸς, οὗ 
προσέθετο τὸ ἀληθινόν. Καὶ ὅπου φῶς ὁ Θεὸς, o) 
προσέθετο φῶς dAnOwóv. Τί οὖν λέγομεν περὶ τοῦ 
Πατρός; Ὅτι μὲν γὰρ φῶς ἀληθινὸν 6 Gcóz* χαὶ 
οὖχ ἄρα ἐλλιπὲς ποιήσομεν τὸ Θεῖον. Καὶ ἐπειδῇ οὐχ 
ἔστι γεγραμμένον τὸ φῶς τὸ ἁληθινὸν, εἴπομεν f 
ἁμαρτάνοντες, ὅτι οὐχ ἔστι φῶς ἀληθινόν. Καὶ ἐπειδὴ 
ὁ Υἱὸς γέγραπται, ὅτι Θεός ἐστι Καὶ fv ὁ Θεὸς 


vera *, quaenam vera illa lux est, prxterquam uni- 
genitus Filius? Accedit quod sacrz Litterz hunc in 
modum de Deo loquuntur : Lux est Deus * ; neque 
veram adjiciunt ; Dei vero Filium veram esse lu- 
cem asserunt. At de Patre verus Deus; non item 
lux vera Deus est dixerunt. Cum autem de Filio lo- 
quuntur, sic esse Deum affirmant, ut ad illas voces, 
Deus est. Filius, veri vocabulum non adjecerint. Ubi 
vero lux Deus nominatur, lux vera non dicitur. Ec- 
quid igitur de Patre sentiemus? Est enim utique 
vera lux Deus ; neque mancum , aut defectum di- 
vinum esse numen existimabimus. ΕἸ quamvis mi- 
nime scriptum sit, veram illum esse lucem, non ta« 
men committemus, veram ut esse lucem inficie- 


πρὸς τὸν ὄντα Πατέρα" xal γὰρ Tv Θεὸς ὁ Λόγος. D mur; presertim cum de Filio scriptum sit, Filium - 


Καὶ οὐχ εἶπεν, ὅτι Θεὸς ἐγένετο ὁ Λόγος, ἀλλὰ Θεὸς 
Ἦν. Ἐχ δὲ τῶν δίο τὰ ἰσόξῥοπα δειχθήσετα!, Ex. τοῦ 
piv Θεὸς ἀληθινὸς ὁ Πατὴρ, χαὶ φῶς ἀληθινὸν ὁ 
YU, τὰ ἰσόξυγα φανεῖται τῇς ἀξίας" χαὶ ix τοῦ 
Θεοῦ ὁ Υἱὺς, χαὶ φῶς ὁ Θεὺς, τὰ ἰσόῤῥοπα τῆς δοξο- 
λογία; εὑρεθήσεται" χαὶ οὐδὲν διοίσει, οὐδὲ ἀντιλέ- 
ξειέ τις τῇ ἀλτθείᾳ, ἀλλὰ ἀληθινὸς Θεὸς ὁ Πατὴρ, 
καὶ ἀληθινὸς Υἱὸς ὁ μονογενής. 


esse Deum : Et erat Deus apud exsistentem Patrein ; 
erat eniin. Deus Verbum. Non dixit, Deus factum 
est Verbum, sed Deus erat. Quamobrem ex his 
duobus eàdem atque xqualia colligentar. Ex eo, iu- 
quam, quod verus Deus appellatur Pater, et lux 
vera Filius, zqualis utriusque dignitas apparct. 
Itemque ex eo quod et Deus Filius, ei lux esse Deus 
dicitur, par eademque amborum gloria reperietur : 


2deo ut nihil intersit omnino, nec veritati refragari quispiam jure possit : denique et verus Deus Pater, 


verus perinde Filius unigenitus asseratur, 

AT'. Ἔτι δὲ χαὶ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἀναγχάζομαι τοῦ λέγειν ἐνταῦθα, ἵνα μὴ παραλείψας 
€t, δῶ τοῖς βουλομένοις ἐχθροῖς τὰς αὑτῶν ἔχειν προ- 
φάσεις. Οὕτω γὰρ xal τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὡς αὐτὸς 
ὁ Κύριος μαρτυρεῖ λέγων, τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, 
τὸ Πγεῦμα τοῦ Πατρός" ὁ δὲ ᾿Απόστολος, Πνεῦμα 
Χριστοῦ. "Apa. γοῦν τὸ πνεῦμα τῆς ἀληθείας, πνεῦμα 
ἀληθείας, πνεῦμα Θεοῦ, ὡς Θεὸς ἀληθινὸς, ὡς φῶς 
ἀληθινὸν, ὡς πνεῦμα Πατρὸς, ὡς πνεῦμα Υἱοῦ. Μία 
γάρ ἔστιν ἡ Tp:Xc, μία fj δοξολογία, μία f) θεότης, μία 
ἡ κυριόττς. Πατὴρ Πατὴρ, Υἱὸς Υἱὸς, ἅγιον Πνεῦμα 
ἅγιον Πνεῦμα * οὐ συναλοιφὴ ἡ Τριὰς, οὐ διεστῶσα 
«ἧς ἰδίας αὐτῆς μονάδος, οὐχ ἐλλιπὴς τῆς τελειότητῆν, 
οὐχ ἀλλοία τῇ; ἰδίας ἰδιότητος, ἀλλὰ πάντα τελειότης, 
«pla τέλεια, μία θεότης. Καὶ πέπτωχεν ἡ τῶν 5c 
ἐναντίας μάχαιρα. Καὶ γὰρ οὕτω γέγραπται, ὅτι 
δέος νηπίων ἐγενήθησαν. Καὶ γὰρ τὰ νήπια, 
κἄν τε θέλῃ λαμδάνειν βέλη, ἀνίσχυρα τυγχάνει, μὴ 


XXXIII. De Spiritu vero sancto necesse est ali- 
quid hoc loco disputare ; ne, si quid pratermisero, 
sua hostibus nostris argumenta ac przsidia integra 
reliquisse videar. Eodem igitur modo de Spiritu 
sancto sentire nos oportet, quemadmodum Dormi- 
nus ipse testatur, cum Spiritum veritatis *, ac Spi- 
ritum Patris appellat; Apostolus vero, Spiritum 
Christi *. Est igitur Spiritus veritatis, Spiritus Dei, 
uti verus Dcus, vera lux, Spiritus Patris, Spirilus 
Filii. Est enim una Trinitas, una gloria, divinitas 
una, una dominatio, Pater Pater, Fi!ius Filius, 
Spiritus sanctus Spiritus sanctus; nulla in Trini- 
tat» conmmistio vel confusio; nec ab unitate sua 
dissidet ; ncc ad perfectionem deest illi quidpiam; 
nee est 3 proprietate sua diversa, 75'7 scd uni- 
versa perfectio occupat, ut et perfecta tria sint, et 
trium nihilominus una divinitas. Qua ratioae ad- 
versariis nostris gladius e manibus excussus est. 


δυνάμενα ἐν χερτὶν αὐτῶν τι πράττειν. ᾽Εὰν δὲ χαὶ y) Eoque Scripture locus ille perlinet : Sagiute parvu- 


παραταραχθῇ τὰ νήπια, μᾶλλον ἑαυτὰ σφάξε!, xai 
ἑαυτὰ ἀδικεῖ, μὴ δυνάμενα ἄλλοις ἐπιχειρεῖν τοῦ 
βέλους τὸ ἐπιχείρημα " ὡς xal οὗτοι χαθ᾽ ἑαυτῶν 
ἐπεστράτευσαν τὴν πλάνην " οὐδὲν δὲ ἐνσχήψουσιν 
εἰς τοὺς υἱοὺς τῆς ἀληθείας. 


lorum facte sunt *. Nam tela dum ab infantibus 
tractantur imbecilla sunt, nec in eorum manibus 
quidquam efficere possunt. Quod si consternati tur- 
batiqwe fuerint, seipsos jugulant, aut sibi damnum 
inferunt potius quam ut alios illis aggredi et appe- 


tere queant. Sic eL isti errorem suum contra semetipsos convertunt ; neque quidquain adversus veritatis 


filios infligunt. 
AN. Παρελεύσομαι δὲ xai εἰς ἑτέρα; λέξεις πάλιν 
tà; ὁπ' αὐτῶν ἐπινοουμένας. Καὶ πρῶτον μὲν ix- 
᾿πλέξεώς ἐστι τὸ ἔργον, ὡς εἰρωνείᾳ χέχρηνται πρὸς 
ἀπάτην τῶν ἀφελῶν xal ἀχεραίων φύσει. Ὡς ὁ ὄφις 
ἠπάτησε τὴν Εὔαν àxspaíav οὖσαν, τῷ αὐτῷ τρόπῳ 
3 | Joan. |, 5. 


Ε΄. οὐχ εἴπομεν. * joan. Ι. 9. 


XXXIV. Nunc ad alios illorum sermones oratfo- 
nem confero. In quo primum illud admiratione 
plenum est ; quantam ad circumveniendos rudes ct 
simplices calliditatem ac: simulationem adliibeant. 
Nam ut serpens Evam mulierem siwulicem decc- 
* Psal. Lxiun, 9. 


δ Juan. xiv, 17. * Roin. vini, 9. 
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pit * : ita illi quos ad partes suas pellicere volunt , A 


primum blanditiis ac inunificentia, omnibusque 
sedulitatis officiis aggredi solent ; tum pollicitatio- 
nes, ac terrores adjiciunt. Vos enim, inquiunt, 
principis edictis, et. imperatoris Valentis voluntati 
resistitis. lta eos alloquuntur qui suum ad dogma 
wansire noluerint. Deinde quid tandem est? iu- 
quiunt. Quid porro dicimus? Eadem fides est ; nisi 
quod inani glorie studio ducimini. Videamus ita- 
que eademne sit fides. Atque illi quidein sic asse- 
runt : Contitemur Filium ex Patre genitum ; nec 
eum negamus; verum nobis quoque creatura et 
epificium confitendum. Quo quidem nihil est ine- 


pus; quidquid enim creatum est, dissimile est . 


genito, neque quod genitum est , creato simile est ; 
presertim si de sincera illa perfectaque natura 
serino sit. Nam omnia a Dco creata sunt ; solus Dei 
Filius genitus est, ac solus Spiritus sanclus 8 Pa- 
tre processit? et a Filio accepit *. Cetera omnia 
creata sunt; neque ἃ Patre processeruni; neque 
a Filio acceperunt; sed ex plenitudine Filii, uti scri- 
ptum est *: Quippe, Verbo Domini omnia firmata 
sunt, εἰ spiritu oris ejus omnis virius eorum *. Atqui 
eliam creaturam confiteri nos oportet, inquiunt, 
quandoquidem Scriptura creatur? nomen, itidem- 
que fetus per tropum ac metaphoram usurpavit. 
Quare elsi fetum appellemus, non cadem ejus est, 
ae ceterorum fetuum. ratio. 758 Quocirca dum 
fetus vocabulum sic usurpant , verum ut esse fetuin 
Dei Filium negent, simplicioribus illudunt. Praterea 
eliam creaturam, inquiunt, esse confitemur. Etenim 
Christus Janua dicitur, οἱ via, columna, nubes, 
petra, ovis, agnus, hzxdus, vitulus, leo, lons, sa- 
pientia, Verbum, Filius, angelus, Christus, Salva- 
tor, Dominus, homo, Filius hominis , lapis angula- 
ris, sol, propheta, panis, rex, architectus, agricola, 
pastor, vitis, el id genus alia. ta et creaturain, in- 
quiunt, abusu quodam nominis appellamus ; idque 
nobis omnino fatendum est. 

XXXV. Apage sceleratam illam opinionem et 
callidam ; nec permittat unquam Dominus, ullus ut 
cx veritatis filiis ejusmodi cavillatione circunive- 
niatur ; atque iis rationibus inductus creaturae no- 
men ad Dei Filium accommodari posse sibi persua- 
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χαὶ οἶτο;, ἐὰν θέλωσι περιποιήσασθαι, τὸ πρῶτον. 
μὲν χολαχείαις πολλαῖς, καὶ δαψιλείᾳ xai πρησοχῇ, 
ὑποσυχέπει τε ἅμα xal φοδερισμοῖς, ὅτι Τοῖς βασιλι- 
κοῖς προϑτάγμασι, xai τῷ τοῦ βασιλέως θυάλεντος 
θυμῷ ἑναντιοῦσθε, τοῖς μὴ βουλομένοις χατὰ τὴν 
αὑτῶν πίστιν φέρεσθαι. Καὶ τί φασι; τί γάρ ἔστιν ὃ 
λέγομεν ; αὕτη ἐστὶν ἡ πίστις, μόνον δὲ ὅτι χενοδο- 
ξεῖτε. Ἴδωμεν οὖν, εἰ ἡ αὐτὴ ἐστι πίδτις. Φασὶν οὖν" 
Ὁμολογοῦμεν τὸν γεγεννημένον Τίὸν ἐχ Πατρὸς, al 
o)x ἀρνούμεθα. ᾿Αλλὰ δεῖ ἡμᾶς, φασὶ, xai τὸ χτίσμα 
ὁμολογεῖν, xaX τὸ ποίημα. Οὐδὲν δὲ ἡλιθιώτερον. Πάν 
Ὑὰρ τὸ χτιζόμενον οὐχ ὅμοιον τυγχάνει τῷ γεγεννῆ- 
μένῳ, οὔτε τὸ γεννώμενον ὅμοιον τῷ χτιζομένῳ, μά- 
λιστα πρὸς ἐχείνην τὴν μίαν ἀχραιφνῇ xaX τελείαν 
οὐσίαν. Πάντα γὰρ ὑπὸ Θεοῦ ἔχτισται ᾿ μόνος δὲ ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ γεγέννηται, χαὶ μόνον τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
ix Πατρὸς προῆλθε, xai ἐξ Υἱοῦ ἔλαθε. Tà δὲ ἄλλα 
πάντα χτιστὰ, xat οὔτε προελθόντα Ex Πατρὸς προΐλ- 
θεν, οὔτε τοῦ Υἱοῦ λαμξάνοντα, ἀλλὰ ἐχ τοῦ mm pue 
ματος τοῦ Υἱοῦ, καθὼς γέγραπται" Τῷ γὰρ Λόγῳ 
τοῦ Θεοῦ τὰ πάντα ἐστερεώθησαν, καὶ τῷ πγεύ- 
[iat« τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὖ- 
τῶν. ᾿Αλλὰ, φασὶ, δεῖ ὁμολογεῖν χαὶ τὸ χτίσμα" 
ἐπειδὴ εἶπεν ἡ Γραφὴ, τροπιχώτερον λεγόμενον τὸ 
χτίσμα, xal τροπικῶς λεγόμενον τὸ γέννημα. Κἄν 
τε γὰρ εἴπωμεν γέννημα, οὐχ ὡς ἕν τῶν γεννημά- 
των ἐροῦμεν. "Apa οὖν ἐν ᾧ . ἐροῦσι τὸ γέννημα, 
χαὶ οὐχ ἀληθινὸν τὸ γέννημα, τοὺς ἀχεραιοτέρους 
ἀπατῶσι. Καὶ τὸ χτίσμα δὲ ὁμολογοῦμεν, φασίν. 
Ἐπειδὴ γὰρ καὶ θύρα χέχληται ὁ Χριστὸς, καὶ ὁδὸς, 
χαὶ στύλος, xal νεφέλη, xal πέτρα, xal ἀρνίον, xal 
ἀμνὸς, καὶ χίμαρος, καὶ μόσχος, χαὶ λέων, xal πῃ- 
(3 καὶ σορία, xaX Λόγος, καὶ Υἱὸς, χαὶ ἄγγελος, καὶ 
Χριστὸς, xal Σωτὴρ, καὶ Κύριος, καὶ ἄνθρωπος, καὶ 

Υἱὸς ἀνθρώπου, xa λίθος ἀχρογωνιαῖος, xal ἥλιος, 

χαὶ προφήτης, xal ἄρτος, xal βασιλεὺς, xa οἶχο- 

δόμος, καὶ γεωργὸς, xai ποιμὴν, καὶ ἄμπελος, xal 
ὅσα τοιαῦτα. Οὕτω, φασὶ, xal τὸ χτίσμα λέγομεν, 
χαταχρηστιχῶς" δεῖ γὰρ ἡμᾶς ὁμολογεῖν. 

AE. Φεῦγε τῆς τοιαύτης χαχῆῇς ὑπονοίας xai πα- 
νουργίας. Μὴ δῴη Κύριός τινι τῶν τῆς ἀληθείας 
υἱῶν ὑπαχθῆναι τῇ τοιαύτῃ εἰρωνείᾳ, ἵνα !* διὰ τῶν 
τοιούτων ὑποθέσεων xal τὸ τοῦ χτίσματος ὄνομα εἰς 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ εἰσδεξάμενον πεισθῆναι, xal οὕτως 


deat, atque ita profiteatur. Etenim hujus nobis ap- D ὁμολογεῖν" δότωσαν γὰρ ἡμῖν τούτου τὴν χρῆσιν, xal 


pellationis usum, atque explicatas rationes afferant. 
Nam illa quidem omnia per catachresin usurpan- 
tur, neque Filii divinitatem impetunt, aut illius 
essentiam a paterna ulla ex parte deficere arguunt. 
Sive janua * vocetur ; quoniam per illum ingredi- 
mur; sive via ", quoniam per ipsum ambulamus; 
sive columna, quod veritatis firmamentum: ille sit ; 
sive nubes, quod lsraelitas protexerit ^; sive alio 
modo columna, propter ignis illius splendorem, qui 
per solitudinem illuxit *; sive manna '*, quoniam 
coelestem illum panem negaverant ; sive panis, quia 


! Gen. itt, 1 5467. * Joan. xv, 26. 
* joan. χιν,θ. * Exod. xin, 21,22. 


3 Joan. xvi, 414, 15. 
* Exod. xiv, 19. 


τὴν τῶν λογισμῶν ἀπόδοσιν. Πάντα γὰρ ἐχεῖνα xa- 
παχρηστιχῶς εἴρηται, οὐδὲν εἰς τὴν θεότητα τοῦ Υἱοῦ 
ἐνσχήπτοντα, οὔτε ἐλλιπῇ ποιούμενα πρὸς τὸν Πα- 
τέρα τῆς αὑτοῦ οὐσιότητος. Κἂν τε θύρα λεχθείη, 
ἐπειδὴ δι᾽ αὐτοῦ εἰσερχόμεθα" x&v τε ὁδὸς, ἐπειδὴ δ:" 
αὐτοῦ βαδίζομεν, χἄν τε στύλος, ἐπειδὴ αὐτός ἐστιν 
ἑδραίωμα τῆς ἀληθείας χἄν τε νεφέλη, ἐπειδὴ ἐσχέ- 
πασε τοὺς υἱοὺς 'lopafj: x&v τε στύλος διὰ τὸ Qtu- 
τεινὸν τοῦ πυρὸς, ὃ ἐφώτισεν ἐν τῇ ἐρήμῳ " χἄν τε - 
μάννα, ἐπειδὴ ἠρνήσαντο αὐτὸν ἄρτον ἐπουράνιον " 
χἂν τε ἄρτος, ἐπειδὴ δι᾽ αὐτοῦ ἰσχυροποιούμεθα * x&v 


* Joan. 1, 10. 


* Psal. xxxit, 6. * Joan. x, 9. 
19 Exod. xvi, 15. 


1! Pro ἵνα lez. xat. 


451 


ADYERSUS ILERESES LID. 11. TOM. 11. — HAERES. LXIX. 


258 


3 
τε ἄγγελος, ἐπειδὴ μεγάλης βουλῆς ἄγγελος. 'Ojc. A nos confirmat ac roborat '5 sive angelus, quoniam 


vupov γάρ ἔστι τὸ τοῦ ἀγγέλου ὄνομα. Ἐδέξατο γὰρ 
ἡ Ῥαὰδ τοὺς ἀγγέλους " xo οὐχ ἦσαν ἄγγελοι ol 


ἀπεσταλμένοι, ἀλλ᾽ f| οἱ ἀναγγείλαντες περὶ τοῦ τό- 


sou. Οὕτω xai ὁ Μονογενὴς, ἐπειδὴ ἀνήγγειλε τὸ 
* θέλημα τοῦ Πατρὸς τοῖς ἀνθρώποις, μεγάλης βουλῆς 
ἄγγελος, ἐν τῷ χόσμῳ ἀναγγέλλων τὴν μεγάλην βου- 
λῆν. Καὶ λίθος, οὐχ ἀναίσθητος ὁ λίθος, ἀλλὰ χατα- 
χρηστιχῶς, διὰ τὸ πρόσχομμα γεγονέναι Ἰουδαίοις, 
ἡμῖν δὲ θεμέλιον σωτηρίας. Καὶ ἀχρογωνιαῖος λίθος, 
διὰ τὸ ἐπισφίγξαι Παλαιὰν καὶ Νέαν Διαθήχην, περι- 
τομήν τε χαὶ ἀχροδυστίαν εἰς μίαν ἕνωσιν. '᾿Αμνὸς 
δὲ͵ διὰ τὸ ἄχαχον, χαὶ τὸ δι᾽ αὐτοῦ τὴν ἀμαρτίαν ἀπὸ 
τῶν ἀνθρώπων ἠφανίσθαι, ἐν τῷ αὐτὸν τῷ Πατρὶ 
προσενηνέχθαι πρόδατον εἰς σφαγήν" ἐπειδὴ ἦλθεν 
δπὲρ ἡμῶν παθεῖν ὁ ἀπαθὴς, ἵνα ἡμεῖς σωθῶμεν. 
Καὶ εἴ τί ἔστιν ἕτερον ταῖς αὐταῖς χρήσεσι συμθδαλ- 
λόμενον εἰς σωτηρίαν υἱῶν τῶν ἀνθρώπων, χατα- 
χρηστιχῶς ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς εἰς αὐτὸν ἀναφέρε- 
ται. 


magni consilii angelus est *. Est enim angeli vox 
liomonyma. Quippe Rabab angelos excepisse dici- 
tur *. Neque tamen angeli erant qui missi fucrunt ; 
sed nuntii, qui de regionis natura certi aliquid re- 
tulerunt. Qua eadem ratione Dei Filius pro eo quod 
Patris voluntatem nuntiavit hominibus, magni con- 
silii Angelus dicitur, qui magnum illud consilium 
mundo significavit. Jam cum lapis dicitur*, non 
sersus expers lapis aliquis intelligendus est, sed 
per catachresin usurpatur, eo quod διά: 15 offen- 
sioni fuerit : nobis vero fundamentum salutis. An- 
gularis vero lapis *, idcirco quod Vetus ac Novum 
Testamentum, circumcisionem ac proputium in 
unum consociarit ac devinxerit. Agnus item pro- 
pter innocentiam : tum quod hominum scelus per 
ipsum 759 penitus exstinctum fuerit, cum ovis 
instar jugulatus ac Patri oblatus est ; quandoquidem. 
ul pro nobis pateretur, is qui uihil pati poterat ad- 
venit, ut nos salvi esse possemus. Ác si quid aliud 


est quod eodem usu ad salutem hominum accommodari possit, per catachresin in sacris Litteris ad 


ilium transfertur. 

AQ". TL οὖν τὸ χτίσμα ὠφελήσειεν; ἣ ποίαν χρῆσιν 
ποιεῖται πρὸς τὴν ἡμῶν σωτηρίαν, xaX πρὸς τὴν τοῦ 
Θεοῦ Λόγου ἔνσαρχον δοξολογίαν χαὶ τελείαν θεότη- 
«a ; Τίὠφελεῖ ἡ μᾶς τὸ λέγειν αὐτὸν χτίσμα ; Τί χτίσμα 
«alc χτίσεσιν ἐργάζεται ; τί χτίσμα ὠφελεῖ τὰς xzl- 
σεις; Πῶς δὲ ἔχτισεν ὁ Θεὸς Θεὸν εἰς προσχύνησιν 
διδοὺς, ὁπότε λέγει" Μὴ ποιήσῃς σεαυτῷ πᾶν 


XXXVl. Ecquid ergo prodesse nobis creatur 
posset? aut quid ad salutem hominnm conferret, 
vel ad divini Verbi incarnati gloriam, divinitatemque 
perfectam ? Quid, inquam, nobis profuerit, si crea- 
turam illum dixerimus? Quid est quod creatum 
aliquid creaturis prodesse, aut utilitatis afferre 
possit? Ad liec quomodo Deus Deum creavit, et 


ὁμοίωμα μήτε ἐπὶ γῆς, μήτε ἐν οὐρανῷ, xal μὴ C adorandum proposuit , cum ipsemet dixerit : Nom 


προσκυνήσεις αὑτῷ; Πῶς οὖν ἔχτισεν ἑαυτῷ Υἱὸν, 
καὶ ἐπέταξΞς προσχυνεῖσθαι ; μάλιστα τοῦ ᾿Αποστόλου 
λέγοντος" Καὶ ἐλάτρευσαν τῇ κτίσει παρὰ τὸν 
κτίσαντα, καὶ ἐμωράγθησαν. Μωρὸν γὰρ τὸ χτέσιν 
θεολογεῖν, ἀθετεῖν δὲ πρώτην ἐντολὴν τὴν λέγουσαν " 
Κύριον τὸν θεάν σου προσκυνήσεις, καὶ αὑτῷ 
μόνῳ λατρεύσεις. Διὸ dj ἁγία τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησία 
οὗ χτίσμα προσχυνεῖ, ἀλλὰ Υἱὸν γεννητὸν, Πατέρα ἐν 
Υἱῷ, Υἱὸν ἐν Πατρὶ, σὺν ἀγίῳ Πνεύματι. ᾿Αλλὰ ναὶ, 
φησίν. "Exv γὰρ μὴ εἴπω, ὅτι χτίσμα, φησὶν, ἐλάτ- 
tu3ty προσφέρω τῷ Πατρί. Τὸ γὰρ χτιστὸν οὐχ ἐλατ- 
toi τὸν χτίσαντα. Τὸ δὲ γεγεννημένον Ex φύσεως, ἣ 
συστολὴν ἐργάζεται, ἣ πλατυσμὸν, ἧ μείωσιν, ἢ το- 
μὴν, ἢ τι τῶν τοιούτων παθῶν προσάπτει τῷ γξγεν- 
νηχότι. Πολλὴ ὃξ μωρία τῶν τοιαῦτα λογιζομένων, 
ὡς dp! ἑαυτῶν τὸ Θεῖον εἰκάζειν, χαὶ τὰ εἰς αὐτοὺς 
πάθη τῷ Θεῷ προσάπτειν βουλομένων, τοῦ Θεοῦ 
ἀπαθοῦς ὄντος παντελῶς, χαὶ ἐν τῷ γεννᾷν, xal ἐν 
τῷ χτίξειν. Ὡς γὰρ ἡμεῖς πάσχομεν γεννῶντες, ἐπει- 
δὴ χτιστοί ἐσμεν, οὕτω xal χάμνομεν χτίζοντες. Καὶ 
εἰ πάσχει ὁ Πατὴρ γεννῶν, ἄρα χαὶ χτίζων χάμνει. 
Πῶς δὲ περὶ Θεοῦ πάθος ἔστιν εἰπεῖν, xal τὸ χάμνειν, 
εἶπερ xápvet ; ᾿Αλλ᾽ οὐ χάμνει, μὴ γένοιτο! Οὐ xo- 
σιάσει γὰρ, φησὶν ἡ Γραφή. Πνεῦμα οὖν 6 Θεὺς, xat 
Πνεῦμα ἀνάρχως χαὶ ἀχρόνως τὸν Υἱὸν ἐγέννησεν, 


* Joan. vi. 55. * sa. ix, 5. ? Jos n, d sqq. * 1 Cor. x, ἃ. 5158. xxvitt, 16; Ephes. n, 20. 
* Deut, vi, 15 : Mattb. 4, 10. 


l, 96. ' Exod xx, ὁ. 5 Rom. 1, 25. 


[acies tibi similitudinem ullam , neque iu lerra, ne- 
que in celo; neque adorabis illam * ? Quomodo igitur 
sibi Filium ereavit, adorarique jussit ? Priesertiin 
cum Apos!olus dicat : Et servierunt. creature potius 
quam Creatori, et stulti facti sunt *. Stultum enim 
est creaturz divinitatem tribuere, ac primum iegis 
violare mandatum : Dominum Deum tunm adorabis, 
εἰ illi soli servies *. Propterea sancta Dei Eeclesia 
creaturam non adorat, scd Filium genitum, Patre.n 
jn Filio, Filium in Patre, cam Spiritu sancto. ling 
vero, inquiunt, nisi enim creaturam illum esse 
dixero, Patris majesta!e:n imminuo. Etenim quod 
creatum dicitur, Creatorem non minuit. Quod au- 
tem ex natara genitum est, contraetionem. quani- 


D dam, aut collatationem, aut diminutionem, aut se- 


ctionem, aut ejusmodi affectionem aliquam ei affert 
à quo genitum est. Sed eorum qui ita cog:tant 
summa plane stultitia est, qui de divino numine 
conjecturam ex seipsis capiunt, affectionesque suas 
in Deum transfundere conantur, cum tamen tam 
in generando, quam in creando ab omni affectione 
sit immunis. Nam quod ad nos attinet, uti gignendo 
patimur, eo quod creati sumus, ita et creaudo ac 
moliendo fatigamur. Quare si generando Pater nou- 
nihil patitur, etiam creando fatigatur. Quinam 


* joan. 
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vere Deo tribui ulla ejusmodi potest aífectio sive A Θεὸν ix Θεοῦ, φῶς Ex φωτὸ;, Θεὸν ἀληθινὸν ix θευῦ 


de(atigatio? Absit vero ut fatigari credamus! Non 


enim laborabit, inquit. Scriptura '. Denique cum Deus sib Spiritus, 


ἀληθινοῦ, γεννηθέντα οὐ χτισθέντα. 
perinde et Spiritum sine ullo 


initio aut tempore genuit. Filium, Deum de Deo, lumen de lumine , Ueuin verum de Deo vero, ge- 


nitum non creatum. 

760 XXXVII. Ab hac Scripture sententia ad 
alias transeundum modo nobis est, quas perperam 
accipientes usurpare ac decantare solent, quas qui- 
den inilio commemoravimus. Ác primum Apostoli. 
dictum illud temere proferunt, οἱ interpretatione 
sua depravamt : Swscipite pontificem vestrum , qui 
fidelis «st εἰ qui. [ecit seipsum *. Sed primum Epi- 
stolam illam, qua ad Hebreos scripta est, repu- 
diant, et ab apostolicis scriptis rejiciunt, Ex qua 
tamen illam, uti dixj, sententiam pro privato suo 
animi morbo male ad institutum suum trausferunt ; 
el ex his verbis, qui fidelis est ei qui fecit seipsum, 
creaturam esse Filium asiruuut, Veruin interro- 
gare illos prudentior aliquis poterit , et ita urgere, 
ut quid respondeant nibil habeant; hoc enim quzri 
potest : Quandonam pontificis noinen illud Domi- 
nus noster assumpserit. Non enim ante susceptam 
carnem istiusmodi nomina sortitus est, ut lapis 
vocaretur, οἱ ovis ad occisionem oblata ?; item : 
lomo, ct Filius bominis, aquila, agnus, et id genus 
alia, qua post incarnationen eidem attributa sunt. 
Qua ratione pontifex quoque dictus est, ob elogium 
illud, quod de ipso in lege przdicatur : Prophetum 
ez [ratribus vestris suscitabit Dominus Deus vobis *. 


ΔΖ'. Παρελεύσομαι δὲ καὶ τοῦτο τὸ ῥητόν" ἐφ' ἕτερα 
ὃΣ πάλιν ἑαυτοὺ; ἐπιδῶμεν τῶν ὑπ᾽ αὐτῶν ἐν xexalg 
ὑπονοίαις λεγομένων τε χαὶ ἀδομένων, ἄνω δέ μοι 
προτετα (μένων. Καὶ γὰρ πάλιν χυδαίως φασὶ τοῦτο 
τὸ ῥητὸν παρερμηνεύοντες, τὸ, Δέξασθε τὸν ἀρχια- 
ρέα ὑμῶν πιστὸν ὄντα τῷ ποιήσαντι αὑτόν. Kol 
πρῶτον μὲν τὴν Ἐπιστολὴν ταύτην, τὴν πρὸς 
'E6palous φημὶ, ἀπωθοῦνται, φύσει αὐτὴν ἀναιροῦν» 
τες ἀπὸ τοῦ ᾿Αποστόλον, xai λέγοντες μὴ slvat τοῦ 
αὐτοῦ. Τὸ δὲ ῥητὸν διὰ τὴν ἰδίαν νόσον εἰς ἑαυτοὺς, 
ὡς προεῖπον, χαχῶς ἐχδέχονται, δῆθεν ἀπὸ τοῦ εἰ- 
ρημένου, ὅτι πιστὸν ὄντα τῷ ποιήσαντι αὐτὸν, 
τὸ χτίσμα παρεισφέροντες. Ἐρωτήσειε δ᾽ ἄν τις αὖ- 
tol; σύνεσιν χεχτημένος, xal ἀπορήσουσι, μὴ ἔχοντες 
tl ἀποχριθήσονται ὅτι Τὸν ἀρχιερέα πότε πρησελά- 
θετο ὁ Κύριος ἡμῶν ὄνομα αὑτῷ χαλεῖσθαι. Οὐδαμοῦ 
γὰρ πρὸ τῆς ἐνσάρχου αὑτοῦ παρουσίας ταῦτα ἔσχε τὰ 
ὀνόματα, τὸ λίθον χαλεῖσθαι, τὸ πρόδατον εἰς σφαγὴν 
φέρεσθαι, τὸ ἄνθρωπον xal Υἱὸν ἀνθρώπου, τὸ ἀετὸς, 
χαὶ ἀρνίον, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα, ὅσαπερ εἰς αὐτὸν 
χατὰ τὴν ἔνσαρχον παρουσίαν ἀναφέρεται, ὡς xal 
ἀρχιερέα αὑτὸν χχλεῖσθαι δι fjv ὁ νόμος ἐχήρυττε 
περὶ αὑτοῦ ὑπόθεσιν, ὅτι Προφφήτην éx τῶν ἀδε.1- 
gor ὑμῶν ἐγερεῖ Κύριος ὁ Θεὸς ὑμῖν. "Apa γοῦν - 


Quare prophetam, et pontificem, et ex ipsis susvi- (, τὸν προφήτην, καὶ ἀρχιερέα, χαὶ τὸ ἐξ αὐτῶν, μετὰ 


tatum post illam in terris habitationem , Scriptura 
manifeste declarat. Ex quo certissime illud potest 
intelligi : quemadmodum — invicta Dei virtus ac 
priscientia, ut os omne pracludat adversus veri- 
ttem insurgens, cun admirabili quadam luce prz- 
dixerit ac firmaverit omuia. Sic igitur illo loco in 
sequentibus legitur : Omuis pontifex ex hominibus 
assumptus, pro hominibus constituitur, ut. offerat 
dona et sacrificia pro peccatis; qui possil compati. 
Necessitatem enim habet et. pro suis deliciis offerre. 
Qui autem peccatum non habet, seipsum obtulit Pa- 
tri 5. Ubi linc verba, ez homiuibus, ad. incarnatio- 
nem pertinent; liec autem, non ex hominibus , et, 
non habens necessilatem, divinitatem indicant, ut 


τὴν ἐνταῦθα χαταχωχὴν ἑρμηνεύει σαφῶς ὃ λόγος ᾿" 
ὡς χαὶ ἀραρότως ἔστιν ἰδεῖν, πῶς πάλιν ἡ ἀνίχητος 
τοῦ Θεοῦ δύναμις χαὶ προγνωσία, εἰς τὸ φράξαι πᾶν 
στόμα ἐπεγειρόμενον κατὰ τῆς ἀληθείας, πάντα μετὰ 
θαυμαστῆς φωταγωγίας προεθέσπισς, xal ἡσφαλίσα- 
το. Φάσχει γὰρ οὕτως ἐν τῇ αὑτῇ ἀχολευθίᾳ" ὅτι 
Πᾶς ἀρχιερεὺς ἐξ ἀνθρώπων «αμδανόμδνος ὑπὲρ 
ἀνθρώπων καθίσταται, εἰς τὸ προσφέρειν δωρά τὲ 
καὶ θυσίας, δυγάμεγος μετριοπαθεῖν. "Aváyxny 
γὰρ ἔχει καὶ περὶ τῶν ἰδίων ἁμαρτιῶν. 'O δὲ μὴ 
ἔχων ἁμαρτίαν ἑαυτὸν zpoctlveryxa τῷ Πατρί. Koi 
τὸ μὲν ἐκ τῶν ἀγθρώπων διὰ τὴν ἐνδημίαν" τὸ δὲ 
οὐκ ἐξ ἀνθρώπων, τὸ μὴ ἔχων ἀγάγχην διὰ τὴν 
θεότητα " xa περὶ τῆς αὑτοῦ θεότητός φησι" χαίπερ 


οἱ illa, quamvis esset Filius. livc autem, didicit ex D ὧν Υἱός. Περὶ ὃὲ τῆς ἐνσάρχου αὐτοῦ παρουσίας, 


his que passus est, δὰ assumptam carneu refe- 
renda sunt. 

XXXVlil, Vides ut omnia qua Christo conve- 
aiunt, plana sint et perspicua, neque quidquam in 
his sit impeditum aut perplexum. Nam hac ipsa 
verba. pontificem , qui fidelis est ei, qui fecit ipsum, 
"7G uihil ad corporis formationem , aut incarna- 
Lionero, aut vero creationem spectant ; sed dignita- 
tem illam, ac celeste munus indicant, quod illi 
assumpta jam carne collatum 651. Quo etiam et. lo- 
cus iste referendus est : Dedit ei nomen, quod cst 
super omne nomen δ. lloc enim non. antea in divi- 

1154. xL, 23. 


* Hebr. 1, 1, 9... 2 ]53. Litt, T. 


* Deut. xviu, 15. 


Ἔμαθεν ἐξ ὧν ἔπαθε, φησί. 


AW. Καὶ ὁρᾷς, ὅτι πάντα τοῦ Χριστοῦ λεῖα, xal 
οὐδὲν ἐν αὐτουῖ; στραγγαλιῶδες. Τὸ yàp, ἀρχιερέα 
πιστὸν ὄνζω τῷ ποιήσαντι αὐτὸν, οὐδὲ τὴν αὑτὴν 
πλάσιν ἐνταῦθα διηγεῖται τοῦ σώματος, οὐδὲ τῆς 
αὐτοῦ ἐνανθρωπήσεως, οὐ περὶ χτίσεως ὅλως φάσχει, 
ἀλλὰ μετὰ τὴν ἐνδημίαν τοῦ ἀξιώματος τὸ χάρισμα" 
ὡς xal τὸ εἰρημένον: Ἔδωχεν αὐτῷ ὄγομα τὸ 
ὑπὲρ πίν Óroya. Καὶ οὐ πρώην τοῦτο ἐπληροῦτο 
ἐν τῇ θεότητι, ἀλλὰ τῇ νῦν παρουσίᾳ" ἐπειδήπερ ἡ 
αὐτοῦ ἐνανθρώπησις ἡ ἐχ Μαρίας ἔλαθεν ὄνομα τὸ 


δ Hebr. v, 1 sqq. * Philipp. ni, 9. 
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ὑπὲρ xiv ὄνομα, σὺν τῷ Θεῷ Λόγῳ καλεῖσθαι Υἱὸν A nitate, scd in incarnationo perfeetum est, cum sci- 


Θεοῦ. Kal διὰ τοῦτο xal δι᾽ αὐτοῦ τοῦ ᾿Αποστόλου 
ἐνταῦθα πάλιν εἴρηχε" Τὸν δὲ βραχύ τι παρ᾽ ἀ.1.1ή- 
Jovc ἠδαττωμένον βλέπομον ᾿Ιησοῦν διὰ τὸ πά- 
θημα τοῦ θανάτου δόξῃ καὶ τιμῇ ἐστεφανωμένον" 
ἵνα ὁ δεσπότης ἀγγέλων καὶ ποιητὴς παρ᾽ ἀγγέλους 
ἐλαττωμένος φανείη ὁ φριχτὸς χαὶ φοδερὸς τοῖς ἀγ- 
τέλοις, καὶ ἐξ οὐχ ὄντων αὐτοὺς χτίσας σὺν τῷ Πατρὶ 
καὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἠλαττωμένος λέγοιτο- χαὶ 
φανείη σαφῶς, ὅτι οὐ περὶ θεότητος ἐνταῦθα φάσχει, 
ἀλλὰ περὶ τῆς αὐτοῦ σαρχός. Πάθημα γὰρ θανάτου 
οὗ πρὸ σαρχὸς εἰς τὸν Λόγον ἀναλογεῖται, ἀλλὰ μετὰ 
τὴν ἔνσαρχον παρουσίαν τοῦ αὐτοῦ ἀπαθοῦς ὄντος 
xai παθητοῦ " ἀπαθοῦς μὲν ὄντος ἐν τῇ θεότητι, πά- 
σχοντος Ob ἐν τῇ ἀνθρωπήσει" ὡς καὶ τὰ ἀμφότερα 


licet humana ipsius natura, quam ex Maria sumpsit, 
nomen est ejusmodi consecuta, quod omnia no- 
mina dignitate superaret, ut cuin divino Verbo eon- 
juncta, Dei Filius appellaretur. Quam ob causam 
per eumdem Apostolum hoc loco dixit : Hunc an- 
tem paulo minus ab angelis minoratum videmus Je- 
sum ob passionem mortis gloria et honore corona- 
tum *. Quo seilicet angelorum Dominus et conditor, 
angelis minor factus esse videretur, ille, inquam, 
ipse angelis metuendus ac terribilis, quos de nihilo 
eun Paire οἱ Spiritu sancto creavit, minor dicere- 
tur, certoque constaret, non de ejus divinitate 
mentionem hoc loco fleri , sed de carne duntaxat. 

Mortis enim passio non priusquam carnem induis-- 


ἑνὶ πληροῦται τὸ" Υἱὸς ἀνθρώπου ἐν ταυτῷ, xat Υἱὸς B set, Verbo Dei ratione quadam accommodatur, sed 


Θεοῦ ἐν ταυτῷ. Ὁμοῦ γὰρ Χριστὸς ἐν τοῖς ἀμφοτέ- 
go:c ὁ Υἱὸς χαλεῖτα!:. 


dem. quod ad divinitatem attinet; obnoxius vero, 
in uno completur, ut. ct Filius hominis in eodem, 


utroljoue Dei Filius voeatur. 

AU. Τί οὖν kneínsev abtóv ; Ol φιλονειχοῦντες 
μάθωσιν ἀπὸ τῶν προειρημένων πάντων, óvt οὐδὲν 
εἰς τὴν θεότητα ἐν τῷ ῥητῷ τούτῳ ἀναλογεῖται, ἀλλὰ 
εἰς τὴν ἔνσαρχον παρουσίαν. Καὶ οὐδὲ ὡς περὶ ποιή- 
ὁεως ἣ χτίσματος, ἀλλ᾽ ὡς περὶ ἀξιώματος μετὰ τὴν 
παρουσίαν, τὸ ἐποίησεν. Αὐτὸν ἐρωτήσας γάρ τίς 
«wa βασιλέα κερὶ τοῦ ἰδίου vios, ὅτι Τί σοι πέφυχεν 
οὗτος ; xa ἀχούσει παρ' αὐτοῦ, ὅτι Υἱός μού ἐστι. 
1 νήσιος οὖν σοι ὑπάρχε:, ἣ νόθος ; Ὁ δέ φησι " Γνή- 


post ejusdem incarnationem : qui una οἱ passio- 
nis expers est, et obnoxius passioni : expers qui- 
si hominis naturam consideres. Quod utrumque 
et Dei Filius in codem exdistat. Christus enim 


XXXIX. Quidnam igitur est quod ipsum fecisse 
dicitur? Discant arguti ae. contentiosi homines ex 
jis qua hactenus dicta sunt, nihil hoc in loco osse 
quod ad divinitatem pertincat, sed ad incarnatio- 
nem omnia referri. [ἃ tamen, ut de creatione et 
effectione nulla sit mentio; sed de ea dignitate, 
quam suscepta carne conseculus est, ex voces ac- 
eipiend:e sint, fecit ipsum. Sic enim sese res habet, 
ut siquis ab regede fllio suo percontetur: Quanam 


αὧς ἐξ ἐμοῦ ὑπάρχει. Tí οὖν αὐτὸν ἐποίησας ; Ba- C istc tibi sanguinis cognatione conjunetus est? tum 


cda αὐτὸν ἐκοίησα. Δῆλον μηδὲν καρηλλαγμένον 
«ἧς τοῦ πατρὸς αὐτοῦ ἀξίας. Καὶ οὐχὶ πάντως διὰ 
«5 εἰρηχέναι, Ἐποίησα αὐτὸν βασιλέα, παρὰ τοῦτο 
"“Ἔχτισα αὐτὸν, λέγει ὁ βασιλεύς " οὐ γὰρ τὴν γέννησιν 
ἐρνήσατο, ἣν ὡμολόγησε γεγεννηκχέναι, ἐν τῷ εἰπεῖν, 
Ἐποίησα " ἀλλ᾽ ἐχείνην μὲν σαφῶς ἀπεφήνατο, τὸ ὅὲ, 
ἐποίησα, περὶ ἀξίας ἐδήλωσεν. Οὕτω χαὶ ὁ Υἱὸς Υἱὸς τοῦ 
Πατρὸς ἀναμφιδόλως τοῖς ζωὴν ἐθέλουσι πιστεύεταξ 
τε ναὶ προσχυνεῖται" τὸ δὲ ἀρχιερέα γενέσθαι, διότι 
ἐν τῷ σώματι αὐτοῦ τῷ Πατρὶ ἑαυτὸν προσήνεγχεν 
ὑπὲρ τῆς ἀνθρωπότητος, αὐτὸς ἱερεὺς, αὐτὸ; ἱερεῖον, 
ἑαυτὸν μὲν προσήνεγχεν ὑπὶρ πάσης τῆς χτίσεως 
ἀρχιερατεύόων * ἀναθὰς δὲ πνευματιχῶς xai ἐνδόξως, 
ἐν αὐτῷ τῷ σώματι ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, 


ille respondeat : Filius meus est; pergat deinde, 
et germanusne sit an spurius roget : Rex autem : 
Germanus, et a me genitus, subjiciat. Quid. igitur 
Hum fecisti ? ezeinn, inquit, feci. Ex quo manifeste 
sequitur, minime hunc esse dignitatis paterna dis- 
similem. Nec eo quod rex dicat : Regem illum feci, 
eumdem se creasse confitetur. Non enim genera- 
tionem iuficiatur, cum cum se genuisse dicat hoc 
ipso, quod fecisse se narrat, 764 sed cum illam 
aperte profiteatur, faciendi nihilominus verbum ad 
dignitatem retulit. Similiter et Filius Patris qui- 
dem Filius sine ulla dubitatione ab illis creditur ct 
sdoratur qui vitam obtinere cupiunt : pontifex vero 
idcirco fuisse, quod in suo corpore pro humano 


γεγονὼς ἀρχιερεὺς εἰς τὸ διηνεχὲς, xaX διεληλυθὼς D gencre Patri semetipsum obtulerit; idem et sacer- 


«οὑς οὐρανοὺς ἐφ᾽ ἅπαξ, ὡς μαρτυρεῖ περὶ αὑτοῦ ἐν 
ταῖς χαθεξῆς λέξεσιν ὁ αὐτὸς ἅγιος ᾿Απόατολος, 
Καὶ ἐξέπεσε πάλιν τούτων fj προφασιστιχὴ διαλοὴ ἢ 
«ἧς θείας Γραφῆς, ζωτιχῆς οὔτης, καὶ μηδὲν ἐχού- 
σῆς εἰς πρόσχομμα πιστοῖς, ἣ εἰς ἐλάττωμα βλασ-. 
φημίας πρὸς τὺν Λόγον. 


dos simul, οἱ hostia pro omni ereatara pontificatus 
oflicio fungens seipsum obtulit, tum spiritali quo- 
dam modo, et ingenti cum gloria subveetus, cum 
eodem illo corpore ad Patris dexteram consedit, 
constitutus in seternug pontifex *, ac coelestes on. 
bes semel permensus, ut ident Apostolus in &^* 


quentibus declarat. Unde tota hiec illorum ad calumniam captationemque composita de Scripiuris dis- 
putatio corruit: quie quidem Seripture cum: vite impertiendze vim haben!, tum nihil continent, ad 
quod fideles offendant; aut quod ad ullam Verbi contumeliam, ejusque dignitatis imminutionem 2c- 


commodari jure possit, 
Μ΄. Εἴτα μέμνηται πάλιν ἑτέρου ῥητοῦ, ὡς "Ioáv- 


5! Ε.- τῷ. " Πεῦτ. ιν, 9. ? llebr. vi, 90. 


XL. Alium prxterea. locum Arius conmemorat, 
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|] quo Joannes, cum 1n deserto staret, el acce- A vr; ἑστὼς ἐν τῇ ἐρήμῳ καὶ θεασᾶμενος αὑτὸν ἔρχό- 


dentem illum videret, dixisse fertur : Hic est quem 
dizi vobis : Quoniam venit post me vir, qui ante me 
(actus est, quia prior me erat '. Primum igitur voces 
ipsas, lanquam crapula et ebrietate correpti, quod 
ad sensum attinet, immutant, Et quomodo, inquiunt, 
de incarnatione dictum. illud accipi potest, cum 
ante Joannem in Mariae utero genitus non fuerit? 
Nau, ut evangelista narrat : Serto mense missus est 
angelus Gabriel in civitatem Galilem αὐ virginem 
desponsatam viro, cui nomen Joseph. Ei ingressus ad 
eam dixit : Ave, gratia plena, Dominus tecum *, etc. 
Cumque Virgo ob eam salutationem turbata. foret, 
subjecit : Ecce concipies in utero filium, et vocabis 
momen ejus Jesum. Ei ecce cognata tua. Elisabeth 
concepit filium in senectute «ua, εἰ hic mensis sextus 
est illi que vocalur sterilis. Animadvertis ut sex ante 
mensibus, quam Marie nunüaret istud angelus, 
Joannes exstiterit. Quinam igitur hac verba, ante 
sae facis est, in iliius incarnatione nnpleri potue- 
runt? Quis cst e rudioribus ac simplicibus, qu'que 
salis firmo ac corroborato ingenio non fuerint, 
qui non audita illa sententia perturbetur? Etenim 
necessariis ac sinceris, et ad vitam conciliandam 
idoneis Scripture verbis utitur; que 763 pro- 
fecto iis ipsis, qui mala sponte sibi ipsis arcessunt, 
íiajus quoddam detrimentum consciscunt : tum alio- 
qui omnes illae sententi;: Spiritus sancti luce col- 
lustreniur. Nam quid est in illo de quo agitnus loco 
ad cautionem pretermissum? Ecce euim , inquit, 
hicesl, ut aspectabilem illum esse significet, et in- 
tuentibus commonsiret : Quem dixi vobis: Quonium 
post me venit. Quis ille venit preterquam vir? 

Sed nemo intelligentia aliqua przditus nudum 
hominem 'esse Dominum existimet, nisi forte su- 
periores illa liereses, quas antea proposuimus, 
(ον videlicet, Merinthi et Ebionis. Ceterum 
preterquam quod vir est idque consulto ad se- 
curitalein. ostenditur, una etiam et Dominum esse 
non dubitant qui vere fideles sunt. Quod ipsum 
Joannis quoque (testimonio constat : Quod audivi- 
mus, inquit, ab initio * : ut eum declaret qui ab 
initio exstitit, Dei Verbum scilicet quod videri non 
potest : quodque sacris in Litteris et prophetis 
nuntiatum audivimus, et in ccelo sublimem ad glo- 
riam provectum. Quare ita loquitur : Quod initio 
audivimus, εἰ oculis vidimus. Ut cum audisse se 
dicit, Deum ab initio fuisse fateatur; cum autem 
vidisse narrat, liominem significet, de quo Joapnes 
Baptista loquebatur, cum diceret, venit post me vir. 
]iiud vero, et manus nostra contrectaverunt, eun 
usum habet, ut cum ab initio Deus fuerit, eumdem 
ctiam conspectabilem hominem ex Maria genitum 
fuisse demonstret, indeque a mortuis surrexisse 
perfectum, adeo ut sanctum illud vas, quod acce- 
perat, hoc est perfectara hominis naturam, non ab- 
jecerit, sed cuin illius latus clavorumque cicatrices 


* Joan. 1, 21. * Luc. 3, 26 516. 7 EL Joan. 1, f. 


μενον, ἔλεγεν" Οὗτός ἐστιν, ὃν εἶπον ὑμῖν, ὅτε 
᾿ὑπίσω μου ἔρχεται ἀνὴρ, ὃς ἔμαροσθέν μου γά- 
γόγεν, ὅτι xpütóc μου ἦν. Καὶ πρῶτον μὲν αὑτὰς 
τὰς λέξεις ὡς χαρηδαροῦντες ἀλλάσσουσι τῇ διανοίᾳ, 
xai λέγουσι’ Πῶς τοῦτο πλῃροῦται ἐν τῇ ἐνσάρχῳ 
παρουσίᾳ, ὅτι οὐχ ἣν πρὸ Ἰωάννον ἐν γαστρὶ Μαρίας 
συνειλημμένος; ᾿Αλλὰ, φησὶν, ὡς ὁ εὐαγγελιστής" 
'Ey δὲ τῷ ἔχτῳ μηνὶ ἀπεστάλη ὁ ἄγγελος Ua- 
δριὴ.1 εἰς πόλιν τῆς Γαλιλαίας, πρὸς παρθένον 
μεμγηστευμένην ἀνδρὶ, d ὄνομα ᾿Ιωσήρ. Ναὶ 
&lceA0Y. πρὸς αὑτὴν ἔφη * Χαῖρε, κεχαριεκωμένη, 
ὁ Κύριος μετὰ σοῦ, καὶ τὰ λοιπὰ τῆς ἀχολουθίας, 
Ὡς οὖν ἡ Παρθένος ἐπὶ τῷ ἀσπασμῷ ἑταράσσετο, 
ἔφη πρὸς αὐτήν’ ᾿Ιδοὺ συλλήψῃ ἐν γαστρὶ, καὶ 


B τέξῃ υἱὸν, καὶ καλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ "Incobr. 


Καὶ ἰδοὺ ἡ συγγενής σου "EJwá6ez cvrevingvit 
υἱὸν ἐν γήρᾳ αὐτῆς, καὶ οὗτος μὴν ἕκτος 
ἐστὶν αὐτῇ τῇ καιουμένῃ στείρᾳ. Kol ὁρᾷς, 
φησὶν, ὅτι πρὸ ἐξ μηνῶν τοῦ εὐαγγελισθῆναι Μαρίαν, 
ἤδη προῦπῆρχεν ὁ Ἰωάννης. Πῶς οὖν τὸ, πρὸ ἐμοῦ 
ἐγένετο, ἐν τῇ ἐνσάρχῳ παρουσίᾳ Χριστοῦ πληρω- 
θήσεται ; Τίς δὲ τῶν ἀχεραίων μὴ xoi ἐν διανοίᾳ 
ἐναργῶς ἑδραιωμένων, ἀχούσας τὸ ῥητὸν, ob ταρᾶ- 
χθήσεταί ; Λέγει γάρ" Τὰ ἀναγκαῖα, καὶ ἀχέραια, 
xaX ζωτιχὰ τὰ τῆς θείας Γραφῆς τοῖς τὰ πονηρὰ 
ἑαντοῖς ἐπισπωμένοις μᾶλλον βλαδλερώτερα φαίνε- 
ται, τῶν ῥητῶν πάντη ἐν Πνεύματι ἁγίῳ χατηυγα- 
σμένων. Τί γὰρ παραλέλειπται τῷ ῥητῷ πρὸς ἀσφά- 
λειαν ; ᾿Ιδοὺ γὰρ, λέγει, ὅτι οὗτός ἐστι, τὸ δρατὸν 
σημαίνων, xai ὑποδειχνύων τοῖς ὁρῶσιν, ὃν εἶπον 
ὑμῖν, ὅτι ὀπίσω μου ἔρχεται. Καὶ τίς ἔρχεται 
ἀλλ᾽ ἢ ἀνήρ; 

Οὐδεὶς δὲ τῶν σύνεσιν χεχτημένων ἄνδρα Ψιλὸν 
νομίσειε τὸν Εύριον ἡμῶν, ἀλλὰ αἱ ἄνω αἱρέσεις al 
ἤδη σημανθεῖσαι, οἱ περὶ Κήρινθον, xai Μήρινθον, 
χαὶ Ἐδίωνα. ᾿Αλλὰ μετὰ τοῦ ἀνὴρ, πάντως ὅτι 
ἡσφαλισμένως, χαὶ Κύριον αὐτὸν ἴσασιν οἱ ἀληθινοὶ 
πιστοὶ, ὡς χαὶ Ἰωάννης μαρτυρεῖ " "O ἀκηκέαμεν 
ἀπαρχῆς" ἵνα εἴπῃ τὸν ἀπαρχῆς ὄντα, τὸν ἀόρατον 
Θεὸν Λόγον, ὃν ἡἠχούσαμεν ἐν θείαις Γραφαῖς ἐν 
προφήταις χαταγγελλόμενον, ἐν οὐρανῷ ἐξυπνούμε- 
νον. Καὶ διὰ τοῦτο ὃ ἐν ἀρχῇ ἠκούσαμεν, καὶ ἐθεα- 
σάμεθα τοῖς ὀφθαλμοῖς, ἵνα ἄνω τὸ ἀχηχοέναι Θεὸν 


Ὁ ὁμολογήσῃ ἐξ ὑπαρχῆς " τὸ δὲ ἑωραχέναι ἄνθρωπον 


σημάνῃ, ὅν xaX ὁ Βαπτιστὴς Ἰωάννης ἔφη, ὅτι 
᾿θπίσω μου ἔρχεται ἀνήρ. Καὶ τὸ, Αἱ χεῖρες ἡμῶν 
ἐψηἰάφησαν. ἵνα Θεὸν ἄνωθέν σημάνῃ, xaX ἄνθρω- 
mov ὁρατὸν ὑποδείξῃ ἀπὸ Μαρίας γεγεννημένον, xaX 
ἐχ νεχρῶν ἀναστάντα τέλειον, μὴ ἀποδαλλόμενον τὸ 
ἄγιον σχεῦος, ὃ εἴληφε, xa τὴν τελείαν αὑτοῦ ἑναν- 
θρώπησιν, ἀλλὰ διὰ τοῦ ἐψηλαφηχέναι τὴν πλευρὰν, 
τόν τε τύπον τῶν ἥλων, τὰ τρία ὁμολογήσῃ ἀπαρχ- 
σαλεύτως. Οὕτω μοι χαὶ ἐνταῦθα νόει, τὸ, ὅτι Οὗτός 
ἐστιν ὃν εἶπον ὑμῖν, ὅτι ὀπίσω μου ἔρχεται ἀνὴρ, 
ἵνα τὴν ἔνσαρχον σημάνῃ παρουτίαν. Ὅτι Πρῶτός 
μου ἦν, ἵνα τὴν θεότητα ὑποδείξῃ, ὅτι πρὸ ἐμοῦ 


405 


ADVERSUS IL.ERESES 8.18.1]. TOM. ll. — HERES. LXINX. 


266 


ἐγένετο" ἐν τῷ χύσμῳ vào ἣν», φησὶ τὸ ἅγιον Εὐαγ- 4 ac vestigia contrectasset, tria. illa. sine ulla haesi- 


γέλιον, xal ὁ κόσμος διε’ αὑτοῦ ἐγένετο, xal ὁ 
κόσμος αὐτὸν οὐχ ἔγνω. 


taüione confessus est, Sie igitur quod ἃ Joanue 
Baptista dicitur ; Hic est quem dixi vobis : Quoniam 


venit post me vir, incarnationem deelarat. ᾿ς auteui prior me erat, ejus divinitatem signilicant, 
quoniam ante me factus est. Quippe ut in Evangelio scriptum cst: /n mundo erat, εἰ mundus per. ipsum 


(actus est, et mundus eum non cognovil?. 


MA'. El δὲ ἐν χόσμῳ f» (95) πρὸ τοῦ Ἰωάννην 
«εννηθῆναι xat συλληφθῆναι, “πρὸ αὑτοῦ Ὑέγονεν ἐν 
χόσμιν, οὗ περὶ χτίσεως, οὐ περὶ ποιήσεως σημαί- 
νων, ἀλλὰ χατὰ τὴν χρῆσιν, ἦν ὁμωνύμως εἰώθασιν 
οἱ ἄνθρωποι λέγειν’ Ἐγενόμην ἐν Ἱεροσολύμοις, 
ἐγενόμην ἐν Βαδυλῶνι, ἐγενόμην ἐν Αἰθιοπίᾳ *, ἐγενό- 
μὴν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ" οὐ χτίσιν σημαίνων ἐνταῦθα, 
ἀλλὰ ἐπίδασίν τε χαὶ παρουσίαν. Τὸ γὰρ, Ἐγενόμην 


ΧΕ. Quod si in mundo erat, antequam. nascere- 
tur aut gigneretur Joannes, ante illum in. mundo 
erstitit : quod de ereatione aut effectione intelligi 
non debet, sed ad communem loquendi rationem 
accommodatum est, qua vulgo sic loquuntur : Fui 
Jerosolymis, fui Babylone, fui in JEthiopia, fui 
Alexandriz : ubi non creatio ulla, vel productio, 
"UG sed accessio et adventus exprimitur. Nam 


àv Βαδυλῶνι ἣ ἐν ἑτέρῳ τόπῳ, ὅτι "Hà00y. Πρὸ ἐμοῦ py istud : Fui Babylone, vel alio loco, idem valet 


οὖν ἐγένετο, ἵνα δείξῃ ἐπὶ τῆς γῆς τὴν τοῦ Λόγου 
ἀεὶ ἐπίδασιν" χαὶ τὸ, Πρῶτός μου ἦν, ἵνα δείξῃ τὴν 
θεότητα ἀεὶ οὖσαν" τὸ δὲ, ὀπίσω μου ἐρχόμενον, 
ἵνα δείξῃ τὴν σύλληψιν μετὰ τὸν Ἰωάννην. Καὶ διὰ 
τοῦτο, ᾿Εγὼ φωνὴ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμῳ, ἕτοιμα- 
στιχὴ φωνὴ τῆς τῶν ἀνθρώπων ἀχοῇς. Πρῶτον γὰρ 
ἀδιάρθρωτον εἰώθασιν οἱ φωνοῦντες ἀποδιδόναι φωνὴν 
᾿χήεσσαν, ἀπομήχοθεν καλοῦντες τοὺς τὶ ἔχοντας 
παρ᾽ αὑτοῦ ἀχούειν" xai ἐπὰν ἐχεῖνοι τῆς φωνῆς 
ἀχούσωσι μόνης, χαὶ δώσωσι τὸν νοῦν τοῦ ἀχούειν, 
καὶ ἑτοιμάσωσι τὴν àxohv, τότε ὁ τὴν ἧχήεσσαν 
φωνὴν ἀποδοὺς λοιπὸν διαστέλλει τὸν λόγον, ὅνπερ 
ἐδουλήθη εἰπεῖν. Οὕτω χαὶ Ἰωάννης φωνὴ ἐγένετο 
ἑτοιμάζουσα τὴν ἀχοὴν τῶν ἀνθρώπων. Οὐ γὰρ ἦν 


atque, Eo perveni. Qupmobreim et illud : Ante me 
factus est, ideo dietum est, αἱ Verbi ad terram ac- 
cessionem demonstret. ltem illud : Prior me erat, 
divinitatem, qu:xe semper exsistit, ostendit ; h:zec vero, 
qui post me venit, post Joannem esse genitum. Pro- 
pterea, Ego voz, inquit, clamantis in deserto *, hoc 
est, vox ad preparandas hominum aures emissa. 
Qui enim clamant, ut eminus eos evocent quibus 


. signiflcare aliquid cupiunt, sonoram quamdam ini- 


tio vocem, nec articulatam proferunt : cumque illi - 
sola exaudita voce ad audiendum mentem adlibue- 
rint, atque aurem admoverint, tum vociferator ille 
quod dicere constituerat distinctius eloquitur. lta 
ergo Juannes vox quzdam fuit preparandis honi- 


αὐτὸς ὁ Λόγος, ἀλλὰ μετ᾽ αὐτὸν ἦλθεν ὁ Λόγος, δι᾽ ἦν C num auribus. Non enim Sermo ipse fuit, sed post 


ἡ ἑτοιμαστιχῇ φωνὴ γέγονε. Καὶ διὰ τοῦτο λέγει" 
Φω»ὶ͵ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμφ' ἑτοιμάσατε τὰς ὁδοὺς 


Κυρίου. 'H γὰρ φωνὴ ἐτοιμάξει, ὁ δὲ Κύριος ἐχ- 


θαίνει ταῖς ἡτοιμασμέναις. Καὶ ἡ φωνὴ λαλεῖ τὴν 
&xof,v *. Ὅταν ὃξ ἡ ἀχοὴ σχολάδῃ, τότε ὁ λόγος ἐν 
τῇ ἀχοῇ χαταδάλλεται τῶν δεχομένων. Οὐδαμοῦ τοῖ- 
γυν ἐπιλήψεται ΓΑρειος, xal οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ τῆς τοῦ 
Θεοῦ ἀληθείας ἀεὶ χαταυγαζούσης χαρδίας πιστῶν, 
εἰς τὸ μὴ ἐχτραπῆναι ἀπὸ τῆς ἐν τῷ Λόγῳ Υἱῷ Θεοῦ 

ἐν ἀληθείᾳ ἀχτίστῳ χαὶ ἀγεννήτῳ σωτηρίας. 
qua per Verbum Dei Filium revera increatum ac 
δ MB. Προχοπτόντων δὲ πάλιν ἡμῶν, xal ἐπὶ τὰς 
ἑξῆς βϑαινόντων, οὐδὲν παραλείψομεν τῶν ἄνω προ- 
' E. 'Αντιοχείῖᾳ. * F. εἰς τὴν ἀκ. 


(93) Εἰ δὲ ἐν κόσμῳ ἦν. Nova 
Joaunis illa verba declarat : 'Oc ἔμπροσθέν μου 
γένονε, Qui ante me factus est, ut interpres nostec 
reddidit, quasi γέγονεν idem significet ac ftisse, sivc 
profectum aut. alicubi versatum esse. Quo sensu 
prius Joanne Dei Filius exstitit, propterea quod 
sepius, vel antequam humanam carnem iudueret, 
veteribus patriarchis apparuit, Tertull. 11, contra 
Marc., cap. 27: Nam et profitemur Chrisium semper 
egisse in Patris ncmine, ipsum ab initio conver- 
saluum, ipsum congressum cumpatriarchis et prophetis, 
et cetera, quie caute, uli. dixi, legenda sunt ; ut et 
Justini lccus ille, ex quo Tertullianus ista sumpsit. 
ldem porro, sed longe prudentius, docet Augusti- 
nus contra ÁAdiman., cap. 9 : Quia ipse Filius,inquit, 
qui est Verbum Dei, non solum novissimis temporibus, 
cwn in carne apparere dignatus est, sed etiam prius 


PaTROL. Gn. XLII. 


3 joan. 1, 10. 


illum Sermo tandem advenit, cujus gratia przpa- 
ratrix illa vox antecesserat. Unde etiam ita loqui- 
tuc : Vox clamantis in deserto : Parate vias  Do- 
mini *. Quippe vox. przparat, Dominus autem pr:e- 
paratas jaw vias ingreditur. Itemque vox aures ad 
audientiam componit : qux ubi vacuas se przebuc- 
rint, tuum. sermo audientium auribus immittitur. 
Nihil est igitur quod Arius ejusque fautores arri- 
piant ex hoc loco, cum divina veritas fidelium ani- 
mos perpetuo collustret, ne ab ea salute deflectant, 


genitum obtinetur. 


XLII. Jam vero. progredientes porro, et ad ea 
que sequuntur deinceps transcuutes, nihil eorum 


* Matth. rni, ὅ. * ibid. 


uadam ratiune D a constituticne mundi, cui volnit de Patre annuntia- 


tit, sire loquendo, sive apyurendo, rel per angelicam ali- 
quam potestatem, vel per qualibet creaturam, etc. Sed 
cam quistionem uberius exponit lib. 11, De Trint. 
Redeo ad Epiphanium, qui ἐγένετο (sic enim legit, 
pro γέγονεν) idem esse putat atque. accessit et ad - 
venit. Quod inihi quidem won probat. Ac si Giarci , 
vocabuli vim cousideres, Yéyov: idem esse potest, 
ac productus, vel genitus est : quod Dei Filio conve- 
nit ; nàm ante Joannem genitus est ; aut certe idem 
eL, alque exstitit. AL noster interpres alio semnsu, 
[actus est, vertit. Quasi id velit Joannes: Ante me 
[actus est, id est majori quadam in excellentia ac 
d:gnitate constitutus. Potest et ad divinam predesti- 
naliunem, ac προῦρισμόν revocari : de qua Paulus 
lto:n. 1, con. 4. 


0 [πὰ 


96? 


S. ECIPRANiI 


pretermittemus qu ad dissolvendum initio pro- A τεταγμένων εἰς ἐπίλυσιν, ἀλλὰ αὖθις πάλιν ἐπιλη- 


posuimus, sed consequentia erdine pertexemus. 
Ex alio itaque loco opinionis sus comprobandse 
argumentum. elieiunt : ex eo, inquam, quod Pe- 
trus in Aetis apostolorum dixisse legitur : Mani- 
fesium sit vobis, omnis domus Jsrael, qnoniam hunc 
Jesum, quem crucifizistis, εἰ Dominum, et Christum 
ipsum Deus fecit *. Quibus in verbis observandum 
illud wonent, quod (fecit scribatur, nec ad ipsam 
sententiam aticudunt, qux seipsam declarat. Hunc, 
inquit, Jesum, ut assumptam a Domino naturam 
-oninis demonstret. Nam ex his verbis : Hunc Je- 
*um quem crucifixistis, perspicuum est de carne 
illa esse sermonem, quam isti crucifixerant. Pro- 
pterea. Dominus in Evangelio : Nunc autem, ait, 


ψόμεθα τῆς ἀχολουθίας. Προφασίζονται γὰρ πάλιν 
ἑτέραν πρόφασιν τὴν ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πέτρου ἐν «alc 
Πράξεσιν εἰρημένην" δει Φανερὸν ὄστω ὑμῖν, πἂρ 
οἷχος "lopahM, δει τοῦτον τὸν "Incoor ὃν éocau- 
ρώσατε, καὶ Κύριον καὶ Χριστὸν αὐτὸν ὁ Θοὺς 
ἐποίησε. καὶ λέγουσι πάλιν, ὅτι τὸ ἐνταῦθα ἐποίησε 
Υΐγραπται. Καὶ οὐχ ἀρῶσι τὸ ῥητὸν (αὑτὸς γὰρ 
ἑαυτῷ τὸ ῥητὸν μηνύει). Τοῦτον χὰρ τὸν "Incovr, 
(va σημάνῃ τὴν ἐνανθρώπησιν Κυρίου. ᾿Απὸ τοῦ γὰρ, 
Τοῦτον τὸν ᾿Ιησοῦν, ὃν éccavpocate, φανερόν τί 
ἐστιν ὅτι ἣν ἐσταύρωσαν σάρχα. Σάρχα γὰρ ἑσταύν 
ρωϑαν. Καὶ διὰ τοῦτο ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ" 
Νὺν δὲ ζητεῖτέ με ἀποχτείκαι ἄγθρωχογν, ὃς τὴν 
ἀλήθειαν ὑμῖν ἐλάλησα, ἣν ἤκουσα παρὰ τοῦ 


quaritig me interficere hominem, qui veritatem lo- B Πατρός μου" ἀλλ᾽ ob τῆς ἐνανθρωπήσεως διορίζων 


culus sum vobis, quam audivi a Patre meo*. 7895 
Neque tamen ab humana illa natura divinitatem 
absiraxit, Siquidem hsec ab illa imminente passione 
separata non fuit, nec in ipsa demum passione 
eadem est a Verbo illa derelicta. Sed neque Ver- 
bum passionis ommis expers antea passum est, 
quamvis in carne patiente resideret, Etenim una et 
eadem appellatio tam Dei, quam hominis, nature 
vere et proprie convenit, ac tam suscepta hominis 
ἃ Verbo natura, quam Dominus in assumpta carne 
subsistens Christus dicitur. Verum passus in carne 
ad eum modum dicitur, quo Petrus locutus est : 
Christo passo pro nobis in carne ὃ, quo immunem ab 
omni patiendi conditione Divinitatem significet. 
ltem : Mortuus in carne; vivificatus autem spiritu *. 
Ergo, hune Jesum, quem crucifizistis, ideo dixit, ne 
a passionis et creationis experte Verbo relicta hu- 
mana natura videatur, sed cum eodem conjuncta. 
O^ id Dominum Christumque fecit Deus id quod 
ex Maria genitum erat, et cum divinitate copula- 
tum. Non enim Maria Deus exstitit : unde verbum 
illud, fecit, mox addidit. 

Sed et angelus Gabriel interroganti Marie : Quo- 
modo fiet istud, quoniam virum non cognosco? re- 
spondit : Spiritus Domini superveniet in te, et virtus 
Altissimi obumbrabit te. Ideoque quod gignetur sun- 
cium, vocabitur Dei Filius *. Jam cum dixit, quod 
gignetur, extra omnem controversiam de Dei Verbo 


τὴν θεότητα. Οὔτε γὰρ ἐκτὸς τῆς ἐνανθρωπήσεως 
ὑπῆρχεν ἡ θεότης, ὁπηνίχα ἔμολλε πάσχειν, οὔτε ἐν 
τῷ πάσχειν ἐγχατελείφθη ὑπὸ τοῦ Λόγον ἡ ἔνσαρχος 
παρουσία. ᾿Αλλ᾽ οὔτε ὁ ἀπαθὴς Λόγος πέπονθε τὸ 
πρότερον ἐν σαρχὶ ὧν τῇ πασχούσῃ. ᾿Αληθὲς γάρ 
ἐστιν ἐπ᾽ ἀμφοτέρων τὰ Ev ὄνομα, ἕν τε τῇ θεότητι 
καὶ ἐν τῇ ἀνθρωπήσει. Χριστὸς γὰρ ἡ ἐνανθρώπησις 
αὑτοῦ τοῦ Λόγον, xal Χριστὸς Κύριος ἐν αὐτῇ τῇ 
ἐνσάρχῳ παρουσίᾳ. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν παθεῖν ἐν σαρχὶ, 
καθὼς εἶπε Πέτρος, ὅτι Χριστοῦ παθόντος ὑπὲρ 
ἡμῶν σαρκὶ, ἵνα δείξῃ τὴν ἀπάθειαν τῆς θεότητος" 
xaX πάλιν’ ᾿Αποθαγὼν ἐν σαρκὶ, ζωογονηθεὶς δὲ 
t9 Πγεύμαει. Τοῦτο " οὖν τὸν Ἰησοῦν ὃν ἐσταυ- 


C φώσατε, ἵνα μὴ παραλειφθῇ ἡ ἁγία ἔνσαρχος olxo- 


νομία ἀπὸ τοῦ ἀπαθοῦς xal ἀχτίστου Λόγου, ἀλλὰ 
συνενωθῇ ἄνω τῷ ἀχτίστῳ Λόγῳ. Διὰ τοῦτο καὶ Κύ- 
ριον χαὶ Χριστὸν ὁ Θεὸς ἐποίησε τὸ ἐχ Μαρίας συλ- 
ληφθὲν, τὸ ἐν θεότητι συνενωθέν᾽ οὐ γὰρ ἢ Μαρία 
Θεὸς χατὰ φύσιν. Διὰ τοῦτο ἑξῆς τὸ ἐποίησεν ἐπι- 
φέρει. - 


Ὡς καὶ ὁ ἄγγελος Γαδριὴλ φησιν, ἐρωτησάσης αὖ- 
«ἧς, ὅτι Πῶς ἔσται τοῦτο, ἐπεὶ ἄνδρα οὗ γενγώσχω ; 
φησί Πγεῦμα Κυρίου ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, καὶ 
δύναμις Ὑψίστου ἐπισκιάσει σοι. Διὸ καὶ τὸ γεν- 
γώμενον ἅγιον κληθήσεται Ylóc Θεοῦ. Ὅταν δὲ 
εἴπῃ, καὶ τὸ γεννώμενον, ἔδειξεν ἀχαταζητήτως περὶ 


significavit, "haud dubie Filium esse, qui nec D θεοῦ Λόγου, ὅτι Υἱός ἐστιν ἀναμφιδόλως, οὐ χτισθεὶς, 


creatione nec effeclione productus fuerit. De susec- 
pia autem e Maria hominis natura eum adéita- 
mento illo, quod gignetur, illud accipi debet, Chri- 
stum εἰ Dominum fecit, perinlc atque in aliis locis 
manifeste impleta omnia sunt, nec difficultatis 
quidquam continent. Ita, inquam, quod hoc loco 
dicitur, in incarnatione perfectum cst. Quare nihil 
est quod hi qui vilaà suz curam gerunt, abripi so 
in errorem ullo modo patiantur. Denique vivum 
Verbum a vivo Patre processit, Filius Patris, non 
ab eo creatus. Porro omnia in incarnatione per- 


1 Act. τι, 57. * Joan, v1, 19. 51 Petr. iv, f. 


? Intricatus "hic locus. 


* [ Petr. 11,18. 


οὐ ποιηθείς. Περὶ ᾿ δὲ ἀπὸ Μαρίας τῆς ἐνσάρχου 
οἰχονομίας, μετὰ προσθήχης, καὶ τὸ γενγώμεγον, 
κὸν Χριστὸν καὶ Κύριον ἐποίησεν" ὡς ἐπὶ ταῖς 
ἄλλαις ῥήσεσι πάντα σαφῶς ἐπληρώθη, xai οὐδὲν 
, χαμάτου περιέχουσιν. Οὕτω xal ἐνταῦθα ἐν τῇ ἐν- 
σάρχῳ παρουσίᾳ πεπλήρωται" xal οὐδεμία ἐστὶ 
παρεχτροπὴ τοῖς τῆς ἰδίας ζωῆς ἐπιμελουμένοις. 
Ζῶν γὰρ ὁ Λόγος ἀπὸ ζῶντος Πατρὸς, Υἱὸς τοῦ lla- 
τρὸς, χαὶ οὐ χτιστός. ΗἩάντα δὲ ἐν τῇ ἐνσάρχῳ παρ- 
ουσίᾳ πεπλήρωται, ἵνα μήτε φάντασμα νευισθείη, 
μὴτε ὁμοούτιος ἧ. σὰρξ τῇ ἄνω θεότητι, ἀλλὰ συν- 


* Luc. 1, δ6 sqq. * Leg. forte τοῦτον. 
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ηνωμένη 4 ἐνανθρώπησι'ις αὐτοῦ tic μίαν ἀπάθειαν, A fecta sunt, ne aut inanis quidam. species, aut. di- 


μάλιστα μετὰ τὴν Ex νεχρῶν ἀνάστασιν. Οὐκέτι γὰρ 
ἀποθνήσκει, φησὶ, θάγατος αὐτοῦ οὐκέτι κυ- 
ρεδύει. Ἔστι γὰρ εἷς Κύριος, εἷς Χριστὸς, εἷς βασι- 
λεὺς, ἐν δεξιᾷ Πατρὸς χαθήμενος, τὸ σωματικὸν καὶ 
πνευματικὸν, μία ἕνωσις, μία θεότης πνευματιχὴ, τὰ 
ἀμφότερα φωτεινὰ xal ἔνδοξα. "Ἔτι δὲ ὑπερδήσομαι 
“ὃ ῥηνὸν ἰχανῶς ἑρμηνενόμενον νομίζων, χαὶ ἐπὶ τὰ 
ἕτερα τῆς" αὐτῶν εἰς ἀνατροπὴν τῶν ἀχουόντων ἐπι- 
γενοημένα τοῦ λέγειν ἐπιλάδοιμι. 


vinitati consubstantialis caro crederetur, sed in 
unam passionis expertem natura conditionem con- 
sociata natura homihis intelligeretur : id quod prae» 
cipue post resurrectionem conligit. Non enim am- 
plius moritur, inquit; mors illi «lira non deminabi- 
tur ^. Est enim unus Dominus, unus Christus , 
766 unus rex ad dexteram Patris considens, unum 
quiddam spiritale pariter et corporeum , singularis 
unitas, una spiritalis divinitas, splendoris s1bo 


gloriseque plenissima. Verum de hoc loco hactenus ; abunde enim a nobis explicatum arbitror. Nunc ad 
alia veniendum, quss ad audientium perniciem ab illis excogitata sunt. 


MI". Φασὶ yàp πάλιν (96) - Εἰ ἔστιν Ex τῆς οὐσίας 
τοῦ Πατρὸς, κῶς οὐχ οἷδε τὴν ὥραν καὶ τὴν ἡμέραν, 
ἀλλὰ ἰδίῳ λότῳ ὁμολογεῖ τοῖς μαθηταῖς μὴ εἰδέναι ἃ 
ὁ Πατὴρ ἐπίσταται, φήσας, ὅτι Περὶ τῆς ἡμέρας P 
ἐκείνης καὶ τῆς ὥρας οὐδεὶς οἷδεν, οὔτε οἱ ἄγγα- 
ἴοι ἐν οὐρανῷ, οὔτε ὁ Ylóc , δὶ μὴ ὁ Πατὴρ μό- 
voc ; El τοίνυν, φασὶν, ὁ Πατὴρ οἷδε, xai αὐτὸς οὐχ 
οἷδε, πῶς δύναται ἡ αὑτὴ θεότης Πατρὸς καὶ Υἱοῦ 
éxápysww , ὁπότε & οἶδεν ὁ Πατὴρ, ὁ Υἱὸς ἀγνοεῖ ; 
Ὅσε δὲ μυστιχῶς, xal ἐν τῇ ἐνθέῳ αὐτοῦ σοφίᾳ πρὸς 
ἀσγάλειαν γνώσεως ἀληθεστάτης, ὁ Μονογενὴς διδά- 
σχων ὀφηγεῖτο, οὗτοι ἀγνοοῦντες τὰ ἀνθρωποπαθῆ, 
πάντα εἰς ἑαυτῶν βλάδην, ὥσπερ δεινὰ ἑρπετὰ, καὶ 
εἷς ἑαυτῶν λύμην τὰ ὑπὸ τοῦ κανούργον θηρευτοῦ 
δεδελεασμένα ἀφαρπάζουσιν, οὐκ εἰδότες, ὅτι τὸ 
ψεῦδος οὐδαμοῦ σναθήσεται, ἡ δὲ ἀλήθεια κάντη τοὺς 
ἰδίους αὑτῆς υἱοὺς διορθοῦται, xal ἐξελέγχει τὸ deo- 


XLIII. Hoc enim objiciunt : Si ex sssentia Palris 
est, quomodo horam ac diem ignorat, seque quod 
p Pater novit nescire discipulis suis fatetur? De die 
illa, inquit, et hora nemo novit, neque angeli in celo, 
neque Filius, nisi solus Pater *. Si igitur Pater no- 
vit qued ignorat ipse, qu! potest Patris ac Filii 
eadem esse divinitas, cum Filius quz Patri cognita 
sunt nesciat? Verum qua mystice, sc pro divina 
sua sapientia ad certissimse scientie firmitatem ac 
munimentum Dei Filius docendo proposuit, quz- 
que ad humanam conditionem accommodata sunt, 
ignari isti suam ad pestem ae perniciem trahunt; 
tanquam serpentes quidam exitiabiles, atque ab 
callido eaptatore esca quadar et illecebra pellecti ; 
nee iilud sentiunt, hanc esse mendacii naturam, ut 
consistere nuspiam possit; cohira veritatem non 
eos solum, quos tanquam filios habet, moderari ac 


δος. Εἴπω γὰρ ὑμῖν" ol τὴν xaxhv ὑπόνοιαν κερὶ τοῦ C regete, sed δὲ mendacium omne convincere. Hoc 


Χριστοῦ χεχτημένοι ἀπ᾽ ἀρχῆς Τί μεῖζόν ἐστι κατὰ 
φύσιν καὶ πρὸς τὴν εἴδησιν, ὁ Θεὸς ὁ πάντων δεσπό- 
«της, xat Πατὴρ τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, fj 
ἡ ἡμέρα ὑπὸ Πατρὸς, χαὶ Υἱοῦ, χαὶ ἀγίου Πνεύμα- 
τος ἀγομένη τε, καὶ γινομένη, καὶ ἡ ὥρα ἐκείνη; 
Πάντως δὲ ἐρωτώμενοι ἀναγκασθήσονται ἄπ' αὐτῆς 
thc ἀληθείας τὸν Πατέρα μείζονα λέγειν, ὡς καὶ 
ἔστιν. Εἰ τοίνυν φάσχει 6 Υἱὸς λέγων" Οὐδεὶς οἶἷδὲ 
τὸν Πατέρα εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, καὶ οὐδεὶς οἶδε τὸν 
Σὸν, sl μὴ ὁ Πατήρ᾽ ὃ τὸ μεῖζον γενώσκων, του. 
ἐστι τὸν Πατέρα, πῶς τὸ ἧσσον ἀγνοεῖ; ᾿Αλλὰ ἔστι 
θεῖα τὰ ῥήματα Πνεύματι ἀγίῳ λεγόμενα, ἄγνωστα 
δὲ τοῖς μὴ εἰληφόσι Πνεύματος ἁγίου δωρεὰν xol 
χάριν. Τοιοῦτοι γὰρ ὄντες οἱ προειρημένοι, ἄστατον 


enim petere ἃ vobis libet, o miseri, qui de Christo 
Domino tam male ab ipso principio sentitis : Ec- 
quid ad naturse dignitatem aut cognitionem majus 
esse videatur, Deusne Dominus omnium, ac Pater 
Domini nostri Jesu Christi, δὴ dies illa vel hora, 
«ue a Patre, Filio et Spiritu snucto producitur 
stique efficitnr? Mecesse est omnino vel ipsa veri- 
tate cogente respondeant, multo, ut revera est, 
majorem esse Patrem. Itaque cum hoc F'ilius asse- 
em : Nemo novit Patrem, nisi Filius ; et nemo novit 
Filium nisi Pater*; qui quod majus est, Patrem 
videlicet, novit, qnod minus est, ignorare qui po» 
test? Sed ejusmodi sunt divini illi sermones, ut 
eum ex sancti Spiritus affiatu prolati sint, minime 


ἔχουσι καὶ τὸ φρόνημα, ἡλίθιόν τε τὴν διάνοιαν, D ab illis percipiantur, qui Spirits saneti donum 


εἰ; ἐπιδλχθεῖς xaX εἰς ἧσσονας παρεχτροπὰς ó):00al- 
γουσᾶν. 


MA. Προῦπκαντήσεται γὰρ αὑτοῖς τὸ ὅπ᾽ αὐτοῦ 
τοῦ Κυρίου εἰρημένον" ὅτι Γίγεσθε ἕτοιμοι. Αἱ 
ὀσφύες ὑμῶν περιεζωσμέναι, καὶ αἱ Aopzá- 
δες ὑμῶν ἐν ταῖς χερσὶν ὑμῶν. Καὶ ἔσεσθε ὡς κα’ 
Jol δοῦῖοι, προσδοκῶντες τὸν ἴδιον δεσπότην. 


! Pro τῆς ferte ὑπ᾽. Vel τοῖς αὐτοῖς. * F. εἴπωσιν, et ἡμῖν. ὅ Rem, γι, 9. 
' Luc. xi, 


xn, $2, * Maubh. x1, 47. * Matth. xxiv, 44. 
(96) Φασὶ γὰρ πάλιν. De hoc Marci testimonio 


disserit Athanasius orat. 4 adversus Arianos ; ÀAu- 


gratiamque non acceperint, Cujusmodi eum hzre- 
tici illi sint, instabili et inconstanti ingenio, ac sto- . 
lida mente przediti sunt, qux in perniciosissimoroum 
atque infmorum errorum diverticula Jabatur. 
XLIV. Nam occurrere illerum conatibus potest, 
quod ὁ Domino pronuntiatur : Fstote parati *. 
767 Siu lumbi cestri precincti, et Iucerne vestre 
in. manibus vestris. Et. eritis tanquam boni servi, 
exspectantes dominum suum *. Ut enim fur de nocte, 


* Mouth. xxiv, 56 ; Marc. 


gust. lib. 1 De Trinit.,cap. 12; Hilar. ix. De Trin4 
et alii complures. 
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sic sdvenii dies illa*. Cui εἰ sanctus Apostolus A Ὡς γὰρ λῃστὴς àv vvxel, οὕτως zapariretas ἡ 


astipulatur : Non estis, inquit, tenebrarum filii, sed 
diei ; ne dies tanquam fur vos apprehendat *. Quare 
eum diei filii tenebris non obducantur, sed parati 
sint, quoniam qua die nesciunt, et qus hora non 
exspectant, dominus ipsorum adveniL ; nihil, opinor, 
a servis suis, ac diei filiis is, qui istorum omnium 
causa illis est, splendidissima sua persona ac uivi- 
mitate discrepabit. Ac seilicet, perinde ut diei il- 
lus ignari imparatique, nescius et imprudens oc- 
cupabitur, hac ipsa re mancus ac delectus. Quis 
adeo furiosus est ac vecors, ut. ejusmodi quxdam 
de Christo cogitet, nimirum ejusdem illum condi- 
tionis esse, cujus homines sunt ejus dominatui ae 
disciplinz subjecti ; aut ut deteriores illi qui impa- 
rati ignarique sunt? Est. illud sape quam stolidum 
ac ridiculum. Quamobrem cum hoec ita se habere 
Bequcant, et oralio ipsa cum usu comparata repu- 
gnare videatur, excogitanda nobis aliqua ratio est, 
uL utrisque sine ulla contradictione salvis, a ve- 
»ilate non excidamus. Mentiri quippe Dominus non 
potest, aut ad vitam nostram instituendam frustra 
aliquid przeipere. Quocirca cognoscit Pater diem 
jum, cognoscit οἱ Filius, cognoscit et Spiritug 
sanctus, Nec.est quidquam in Patre a Filio diver- 
sum, aut in Filio a Spiritu sancto discrepans; 
quemadmodum in unaquaque superiorum hsereseon 
refutanda, ubi id necesse fuit, certissimis rationi- 
bus ostendimus, sacrosanctam videlicet Trinitatem 
unà divinitate constare, neque quidquam diversum 
in sese variumque continere; sed ipsam omnino 
perfectionem esse, in qua tria perfecta sint, quibus 
unius et singularis glorie prsedicatio ac singularis 
dominatio tribuatur. 

XLV. Dices : Cur igitur hoc ille dicit? Jam qui- 
dem alias nobis illa disputata quzstio est, sed nibil 
modo prohibet, quominus eadem illa repetamus 
hoc loco. Atque eosdem illos verissimos sermones 
usurpare neque me pigebit *, et lectoribus ad cau- 
tionem utile, atque ad refellendos adversarios 
euthprimis opportunum videtur. Sic igitur sese res 
habet. Triplicem in iMo loco Cbristus ordinem 
proposuit : Patrem, seipsum ac celestes angelos. 
Ex quibus Patri quidem 768 illius diei notitiam 
detulit. Neque hanc solum indicavit, sed et alia 
omnia, que in Patris ac Filii petestate sine ulla 
controversia perpetuo fuerunt, quzque ab illis pro- 
ducia ac perfecta sunt. Novit itaque Pater diem 
ilam; novit, inquam, et produxit, ac judicavit, 
prout in Joannis Evangelio Dominus narrat: Pa- 
ler, inquit, neminem judicabit, sed omue judicium 
dedit Filio*. lloc enim ipso quod judicium dedit, 
judicasse putandus cst. Ergo cum judicaverit, novit 
quando sit illa dies ventura. Nam qui non credit in 
Filium, jam judicatus est". Non quod judicium 
jam praterierit, sed quod qua tune futura sunt 
1i9Jo declarentur : cujusmodi quiddam in presenti 
! ibid. 4. 


! T Thess. v, 2. * Philipp. iu, 4. 


* Joan. v, 22. 


ἡμέρα. Καὶ ὁ ἅγιος ᾿Απόστολός φησιν" Οὐκ éocà 
σκχότους τέχνα, àdAAà ἡμέρας, ἵνα ἡ ἡμέρα ὑμᾶς 
μὴ ὡς κλέπτης xacadá6g. El τοίνυν οἱ υἱοὶ τῆς 
ἡμέρας οὐχ ὑπὸ σχότους χαλύπτονται, ἀλλὰ ἕτοιμοι 
γίνονται, ὅτι fj οὐχ οἴδασιν ἡμέρᾳ, καὶ ἧ οὐ προσδο- 
χῶσιν ὥρᾳ, ὁ δεσπότης αὐτῶν καραγίνεται" ἄρα οὐ 
διαλλάξει παρὰ τοὺς αὐτοῦ δούλους χαὶ υἱοὺς τῆς 
ἠμέρας διὰ τὴν αὐτοῦ φωτεινὴν ὑπόστασίν τε καὶ 
θεότητα, αὐτὸς αἴτιος αὐτοῖς τούτων τυγχάνων. "Hi 
Jt, ὡς οἱ ἀγνοοῦντες τὴν ἡμέραν, xat μὴ ἑτοιμα- 
αθέντες, καταληφθήσεται ἀγνοῶν, xal ὑπ᾽ ἐλαττώσει 
τυγχάνων. Τίς δὲ μεμηνὼς ταῦτα περὶ Κυρίου "»- 
γίσοιτο, ὅτι αὐτὸς. ἔσται, ὡς οἱ ὑπ᾽ αὐτοῦ δεσποζό- 
μενοι ἄνθρωποι, xal μεμαθητευμένοι, ἢ ὡς οἱ yelpoug 


B διὰ τὴν αὐτῶν ἀνετοιμασίαν καὶ ἄγνοιαν; Καὶ τὸ. 


ὅλον ἐστὶν ἡλίθιον. El τοίνυν ταῦτα οὐ δύναται πλη- 
ροῦσθαι, ὁ δὲ λόγος παρεχτεινόμενος ἀντίθετος τῇ 
χρήσει εὑρεθήσεται ἄρα ζητητέον ἐστὶ, τίνα τὸν λό- 
vov εὕρωμεν, ἵνα, ἀναντιθέτως τῶν ἀμφοτέρων au - 
ζομένων, μὴ ἐχτρακῶμεν τῆς ἀληθείας. ᾿Αδύνατον 
γὰρ τὸν Κύριον ψεύδεσθαι, καὶ ἀδύνατον αὐτὸν μά- 
τὴν τὰς ἐξηγήσεις εἰς ἡμετέραν ζωὴν ποιεῖσθαι. T'v- 
γώσχει τοίνυν ὁ Πατὴρ, γινώσχει ὁ Υἱὸς, γινώσχει τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα. Οὐδὲν γὰρ ἐν Πατρὶ διηλλαγμένον 
παρὰ τὸν Υἱὸν, οὐδὲ ἐν Υἱῷ παρηλλαγμένον παρὰ τὸ 
Πνεῦμα, ὡς ἐν ἑχάστῃ τῶν προειρημένων αἱρέσξων 
ἐν χρείᾳ καταστάντες ἀπεδείξαμεν, ἐξ ἀληθινῶν 
συστάσεων τὴν Τριάδα εἶναι μίαν θεότητα, χαὶ μη- 
δὲν ἔχειν ἐν ἑαυτῇ παρηλλαγμένον, ἀλλὰ τὸ κᾶν τε- 
λειότης, τρία τέλεια, “μία δοξολογία, xai μία χυ- 
ριότης. 


ME. ᾿᾽Δλλ᾽ ἐρεῖς μοι' Τίνι τοίνυν τῷ λόγῳ εἴρηχε 
τοῦτο; Καὶ ἤδη μὲν ἄλλῃ μοι κερὶ τοῦ λόγου τούτον 
πέφρασται" οὐδὲν δὲ χωλύσει τοῖς αὐτοῖς προαθεῖναι. 
Kst τὰ αὐτὰ ἀληθινὰ ῥήματα λέγειν ἐμοὶ μὲν οὐχ 
ὀχνηρὸν, τοῖς δὲ ἐντυγχάνουσιν ἀσφαλὲς ἔσται, τοῖς 
δὲ ἐναντίοις εἰς ἔλεγχον. Ἡ γὰρ ὑπόθεσις τοῦτον 
ἔχει τὸν τρόπον. Τρία γὰρ τάγματα ἐν ταυτῷ ὑπ- 
εἰσήνεγχεν ἐν μέσῳ, Πατέρα, καὶ ἑαυτὸν, καὶ πάντας 
ἀγγέλους ἐν οὐρανῷ. Καὶ τῷ μὲν Πατρὶ ἀπέδωχΞ τὸ 
εἰδέναι, οὐ μόνον εἴδησιν ὑποδειχνύων χαὶ γνῶσιν, 
ἀλλὰ xaX τὰ ἀεὶ παρὰ Πατρὶ xal παρὰ Υἱῷ ἀναμφι- 
δόλως χεχρατημένα τε xal γεγεννημένα, καὶ elpya- 
σμένα. Καὶ ὁ μὲν Πατὴρ οἷδε τὴν ἡμέραν" οἶδεν a- 
τὴν χαὶ εἰργάσατο, xai πέπραχε, xai ἔκρινεν, ὡς 
ἔφη ἐν τῷ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγελίῳ * ὅτι Ὁ Πατὴρ 
οὐδένα κρινεῖ, ἀ.λ1λὰ τὴν πᾶσαν χρίσιν δόέδωχε 
τῷ Υἱῷ. Ἔν γὰρ τῷ δεδωχέναι,, χέχριχεν. Κρίνας 
τοίνυν ἔγνον, γνοὺς οἷδε πότε ἔρχεται. Ὁ γὰρ μὴ xc- 
στδύων' εἰς τὸν Υἱὸν ἤδη κέχριται, οὐ τῆς χρίσεως 
παρελθούσης, ἀλλὰ τῶν τότε μελλόντων ἔσεσθαι ἤδη 
ἀποδειχνυμένων, ὡς xal ἐπὶ τύπῳ τὸ τοιοῦτον πλη- 
ροῦται. Οἶδε * γὰρ ἡ Γραφὴ εἴδησιν καὶ εἴδησιν, ὡς xal 
πολλάχις εἰς τὸ συνεχτιχὸν χατερχόμενοι ἀπὸ ὁμοιω- 


* Joan. 1}, 18. * Dcest nonnihil 
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Βάτων xal παραδειγμάτων ἐῶν ἤδη πεπραγματευ- α negotio cernitur. Quippe Scriptura non unum 


μένων τὴν σαφήνειαν xal τὴν φράσιν ἐχάστης ὑπὸ- 
θέσεως, παριστῶντες οὐ διελείψαμεν. 


Scienti:& genus complectitur. Caterum quod hac- 
tenus sxpe ac constanter fecimus, ut ad rei, qua 


de agitur, Mlustrationem et explicationem similitudines quasdam et exempla proponeremus ex praz- 
teritis rcbus ac gestis, à quibus ad argumentum ipsum et caput disputationis perveniremus, idem 


in praesentia faciendum judico. 

Μά". Λάδωμεν τοίνυν ἐξυπαρχῆς αὖθις, xat περὶ 
τούτων εἴπωμεν. Τί φατε, ὦ οὗτοι; Ἤδει ᾿Αδὰμ Εὔαν 
τὴν γυναῖχα αὐτοῦ καὶ πρὸ τῆς παραχοῆς καὶ παρα- 
δάσεως, 1) οὐχ fbr; Καὶ οὐ δύνασθε ἀντειπεῖν τῇ 
ἀληθείᾳ. Ἐὰν γὰρ μὴ θελήσητε ὀρθοποδῆσαι πρὸς 
τὸν τοιοῦτον νοῦν, ἐλεγχθήσεσθε. Ὦσαν γὰρ, φησὶ, 
γυμνοὶ, καὶ οὐκ ἠσχύνοντο" γυμνῶν δὲ αὐτῶν 5v- 
των, χαὶ o0 τυφλωττόντων " οὔτε γὰρ τοῦτο ἀρνήσα- 


XLVI. Quare 41{1|85 repetito principio, ad eum 
modum cum illis agamus. Quid tandem dicitis? 
Num Adamus uxorem Evam vel ante peccatum a€6 
vioulatam legem noverat, neene? Non potestis veri- 
tati repugnare, Nisi enim in hujus rei intelligentia 
recta progredi velitis, faeillime convincemint. 
Erant, inquit Scriptura *, »wdi, mec pudore affi- 
ciebantur. Atqui tum nudi erant, neque tamen σοῦ: 


σθαι δύνασθε, μὴ βλέποντας αὐτοὺς ὁμολογῆσαι - p quod quidem inficiari non potestis, aut; non videndi 


Εἶδε γὰρ, qno, Εὔα τὸ £vJov, ὅτι καλὸν εἰς 
βρῶσιν, καὶ ὡραῖον τοῦ κατανοῆσαι. "Apa γοῦν 
ἴδει, xat ἤδεισαν. Εἰδότες δὲ, xa ὁρῶντες, ἀλλήλους 
ἐπεγίνωσχον. "Hv μετὰ πολὺν ' χρόνον, φησὶν ἡ Γρα- 
φῇ, καὶ ἔγνω ᾿Αδὰμ Εὔαν τὴν γυναῖχα αὑτοῦ. 
᾿Αλλὰ τὴν μὲν πρώτην εἴδησιν xo βλέψιν περὶ εἰδή- 
σεὼς δι᾿ ὁράσεως συνιστσμένης λέγει καὶ διὰ ἐννοίας" 
περὶ δὲ τῆς δευτέρας γνώσεως, περὶ εἰδήσεως καὶ 
χρήσεως ἀπαγγέλλει " ὡς καί που Δαδὶδ γηράσας, 
ὡς λέγει ἡ θεία Γραφή" Καὶ ἐγήρασε Aa610, καὶ 
οὖχ ἀθερμαίνετο. Καὶ εἶπον αὑτῷ οἱ παῖδες αὖ- 
τοῦ * Ζητηθήτω τῷ βασιλεῖ παρθένος. Καὶ εὑρέθη 
At€ictix ἡ Συναμῖτις. Kal φησιν. "Εθαῖπεν ab- 
τὸν, xal συγεχοιμᾶτο αὐτῷ. Kal οὖχ ἔγνω αὐτὴν 


facultate preeditos asserere. Vidit enim, inquit, 
Eta lignum, quoniam bonum est. ad. comedendunt, 
et pulchrum visu *. Proindeque et Adamus illam 
noverat, et utrique se mutuo cognoscebant ac vide- 
bant, et t3men longo postea tempore, ut Scripturà 
narrat, cognovit Adam Evam conjugem suam *.. Sed 
nimirum prior illa cognitio ae visio de ea notitia, 
qui videndi sensu et intelligentia constat; accipi- 
tur. At secunda prater notitiam usum quoque 
complectitur. Quemadmodum Davidi xtate jam affe. 
eta contigit, ut seriptuni esi : E! senuit Darid, e! not 
calefiebat. Et dixerunt ei servi sui : Quaratur regi 
eirgo. Et inventa est Abisac Sunamilis. Et ait : Cate- 
faciebat ipsum, et dormiebat cum illo. Et non co- 


Δαδίδ. Τὴν σύσσωμον xat σύμπλευρον πῶς οὐχ ἤδει; C gnovit eam David*. Quero qux ad ejus corpus ac 


᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα εἴδησιν οὐ τὴν δι᾿ εὐνοίας * διηγεῖται, 
ἀλλὰ τὴν διὰ χρήσεως. Καὶ γὰρ καὶ ἐπὶ τοῦ Ἰαχώδ' 
ὅτι μὲν γὰρ ἑπτὰ ἔτη ἐτύγχανε ποιμαίνων μετὰ Ῥα- 
χἣὴλ χαὶ Alae, χαὶ ἔδει αὑτάς " ὅτε δὲ περὶ τῆς συν» 
ἀφείας τῆς τοῦ σεμνοῦ αὐτῶν γάμου διηγεῖται, φη- 
olv - Ἔγνω Δίαν τὴν γυναῖχα αὑτοῦ. Ὅτι ἢ μὲν 
“πρώτῃ εἴδησις δι᾽ ἐννοίας ἣν χαὶ δι᾽ ὁράσεως, ἡ δὲ 
δευτέρα γνῶσις καὶ εἴδησις περὶ χρήσεως xa ἕνερ- 
γεῖίας. Οὕτω χαὶ ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ "Ἔγνω Κύριος 
τοὺς ὄντας αὑτοῦ. Οὐχ ὡς ἀγνοοῦντας ὃ τοὺς μὴ 
ὄντας, ἀλλὰ τὸ ἐναργὲς τῆς τοῦ Κυρίου ἀντιλήψεως 
σημαίνει" xoX, ᾿Απόστητε ἀπ᾽ ἐμοῦ, οἱ ἐργάξαι τῆς 
ἀνομίας, οὔπω ἔγνων ὑμᾶς. " Apa οὐχ δει αὐτοὺς 
χατὰ εἴδησιν ; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ οὐχ ἦσαν ἄξιοι αὐτοῦ, τὸ 


latus accubabat, num eam ignorare David potuit? 
Verum lioc in loco 769 non de ca cognitione la- 
quitur, quz sola animi comprehensione constat, 
sed que ad usum refertur. Nam et idem de Jacob 
usurpatur : qui septem annos cum Bachele et Lia 
pecora paverat, easque probe cognoverat. Nihilo- 
minus cum de honestis illorum nuptiis Scriptura 
loguitur, Cogxovit, inquit, Liam wurorem swam 8. 
Quod videlicet prima cognitio ad intelligentiam et 
videndi sensum , posterior ad ugum actionemque 
referatur. Eodem modo el ín sacris Litteris legi- 
mus : Cognorit Dominus qui sunt ejus?*. Non quod 
eos ignoret, qui sui nen sunt, sed divinz cognitio- 
nis ac perfectionis vis ct eflicacitas exprimitur. 


ποαχτιχὸν ἀπ᾽ αὑτῶν ἀναιρεῖ. Καὶ ἐν ἄλλῳ τόπιρ * D Bem. illud : Discedite α me, operarii iniquitatis : 


“μᾶς ἔγνων ἐκ zárcor ἐθγῶν. "Apa γὰρ τὰ ἔθνη 
πάντα, καὶ ὁ ἀριθμὸς πάσης ἀνθρωπότητος ἀπὸ τῆς 
αὑτοῦ γνώσεως παραλέλειπται; Καὶ οὐχὶ μᾶλλον αἱ 
τρίχες ἐχάστης χεφαλῆς ἀνθρώπου, τῶν τε αὐτῷ δου- 
λενόντων χαὶ τῶν αὐτῷ ἀπειθούντων οὐ γινώσχονταε ; 
Καὶ ὁδοὺς γὰρ τὰς ἐκ δεξιῶν οἷδεν ὁ Θεός. "Apa 
γὰρ ἀγνοεῖ τὰς ἐξ ἀριστερῶν ; Καὶ πόσα ἐστὶ τοι» 
αὖτα εἰπεῖν περὶ εἰδήσεως καὶ εἰδήσεως ; 


nescio vos '*, Num illos, quod ad cognitionem atti. 
net, nesciebat? Sed nimirum, quod ipso digni non 
erant, cognitionis illius efficientiam co verbo sustu- 
lit. Ad hzc in alio loco : Vos, inquit, nosi ex om - 
nibus geutibus*'. lane. vero? Nationes omnes at 


, totius humani generís multitudo illius cognitioni 


subtrahetar? Annon c contrario vel capilli, qui in 
cujusque hominis capite sunt!', tam corum qui 


jpsi serviunt, quam qui imperium detrectant, ab codem ilto noscuntur? ltem: Vias que « dexiris 
sunt notit Dcus "5, Num sinistras ignorat? Quam multa id genus de cognitionuin. discrimine comme- 


morari possunt? 


3 Cor. ἐννοίας. ὅ Cor. ἀγνοοῦντος. 
* H Tim. i, 19. 


2 τοίνυν. d^ 
1, 9 $44. en. xxix, δ]. 
xu, 1. '5 Prov. iv, 27. 


* Gen. 1, 95. 
!* Luc. xut, 97. 


* Gen it, 6 Gen, iv, 1. ? Ill Reg. 
" Deut. xiv, 2. '* Mattb. x, 50; Luc. 
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. Filius voluit. Nam cum Pater Filio judicium com- 
miserit ', vicissim hic judicii illius cognitionem 
Patri detulit : Nemo, inquit, novit diem, uisi Pater*. 
Quod duobus modis explicari potest. Primum quod 
quando ventura sit intelligat; cum ex illius nutu 
ac voluntate hora illa ac dies adveniat. Secundo 
ideo nosse dicitur, quod Filio suo jam omnem il- 
Jam judicii functionem tradiderit. Nec minus huie 
ipsi Dei Filio, utpote Deo, nec ulla re a Patre di- 
verso, eadem est tribuenda cognitio. Quare et diem 
illam novit, et eamdem producit, ac perficit , et ju- 
dicium administrat, nec absque illo prorsus advo- 
niet. Neque tamen, quod ad effectionem pertinet, 
eam nosse dicitur, quia nondum judicium instituit, 


: S. EPIPHANII 
XLVH. Quamobrem hoc ipsum unigenitus Dei A — MZ'. Οὕτω xot ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ θεοῦ. Ἐπειδῆ 
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yàp ὁ Πατὴρ τὴν χρίσιν δέδωκε τῷ Υἱῷ, τὴν τῆς 
γνώσεως xai χρίσεως γνῶσιν ἀπέδωχεν ἤδη τῷ Ha- 
τρί᾽ ὅτι Οὐδεὶς οἷδε τὴν ἡμέραν, εἰ μὴ ὁ Πατήρ" 
χατὰ δύο τρόπους, ὅτι οἷδε, πότε ἔρχεται" χαὶ γὰρ 
ἐπὶ τῇ αὐτοῦ ἐξουσίᾳ ἡ ἡμέρα χαὶ ὥρα ἔρχεται, Καὶ 
olv αὐτὴν ἤδη γὰρ πέπρακται αὐτῷ παραδεδο- 
μένη fj χρίσις τῷ Μονογενεῖ, Οὕτω xal ἐν τῷ μονο- 
γενεῖ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, Θεῷ ὄντι, xat μηδὲν ἀπὸ Πατρὸς 
καρηλλαγμένῳ, ἡ αὐτὴ εἴδησις. Αὐτὸς γὰρ δεν 
αὐτὴν, xai αὐτὸς ἄγει αὐτὴν, xal φέρει, καὶ τελεῖ, 
καὶ χρίνει᾽ xal ἄνευ αὐτοῦ οὐκ ἔρχεται. Οὔπω δὲ 
ἔγνω αὐτὴν χατὰ πρᾶξιν, τουτέστιν οὔπω ἔχρινεν. Ἔδτι 
γὰρ ἀσεδεῖς ἀσεδοῦσι, xal ἄδιχοι πλεονεχτοῦσι " καὶ 
πόρνοι, χαὶ μοιχοὶ, xai εἰδωλολάτραι ἀνομοῦσι " ναὶ 


Nam et impii adhue impietatem exercent, et injusti B ὁ διάδολος ἐνεργεῖ, καὶ αἱρέσεις ἐπανίστανται" xal ἢ 


aliena per vim usurpant; et stupratores, adulteri, 
ac simulacrorum cultores flagitia sua perpetrant, 
ei diabolus molitur aliquid ; οἱ haereses insurgunt ; 
et errorum falsitas quamplurima — machinatur, 
donec scilicet. diem illum Filius Dei proferat, et 
unicuique quod justum est 770 auribuat; tum 
demum, illam nosse dicetur, hoc est vi sua, ac po- 
testate facere. Ergo illud in Patre duobus modis 
hnpletur ; in Filio vero scientia et cognitione tenus ; 
nec is tamen ignorat; sed nondum actione ipsa 
perfecit; nondum enim judicavit. Angelis porro 
duobus modis bsec cognitio detrahitur : quod neque 
quando futura sit intelligant, nec actione ipsa co- 
guoscant, hoc est nibil adbuc effecerint. Quippe 
nondum mandatum illis est, ut exeaut, et impios 
velut lolium in fasciculos colligant, et igni ad com- 
burendum praparent*. Animadvertitis, opinor, o 


πλάνη ἐργάζεται, ἕως ἐνέγχῃ αὐτὴν τὴν ἡμέραν ὁ 
μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, xal τὸ δίχαιον ἑχάστῳ 
ἀπονείμῃ. Καὶ γνώσεται αὐτὴν, τουτέστι πράξει αὖ» 
τὴν δυνάμει, Καὶ ἐν μὲν Πατρὶ κατὰ δύο τρόπους 
πεπλήρωται" ἐν δὲ τῷ Υἱῷ κατὰ εἴδησίν ἐστι, χαὶ 
οὐχ ἀγνοεῖται " χατὰ δὲ πρᾶξιν οὕπω ἐτελέϑθη 
ἐπειδὴ οὕπω χέχριχεν. ᾿Απὸ δὲ τῶν ἁγίων. ἀγγέλων 
χατὰ δύο τρόπους παραλέλυται, καὶ ἐν τῷ μηδέπω * 
κατὰ πρᾶξιν ἐγνωχέναι αὐτοὺς, τουτέστιν ἐπιτελέσαι, 
Οὔπω γὰρ προσετάχθησαν ἐξελθεῖν, xal συναγαγεῖν 
τοὺς ἀσεθεῖς, ὡς τὰ ζιζάνια, δεσμὰς, καὶ ἑτοιμάσαι 
εἰς τὸ πῦρ καταχαῆναι. Καὶ ὁρᾶτε, ὦ ἀγαπητοὶ wel 
τοῦ Θεοῦ δοῦλοι, ὅτι μάτην ἕχαστος τῶν χατά τινᾷ 
πρόληψιν ἑαυτοῖς τὰ δεινὰ ἐπισπωμένων ἐστρατεύ- 
σατο, διαφόρως ἕχαστος χαθ᾽ ἑαντοὺ εἰς τὸν Υἱὸν 
τοῦ Θεοῦ τὰ fjocova xol ἡλαττωμένα βλασφημεῖν 
ἐπιχειροῦντες. 


charissimi, Deique servi, eos omnea , qui sponte sua animique proposito sibi perniciem srcessunt, 
frustra veritati bellum inferre, cum unusquisque magno suo imalo, diversa ralione inferiorem quam- 
dam conditionem ac sortem Dei Filio per àéumm&m contumeliam conatur ascribere. ἴω 


ΧΙΥ͂ΠΙ. Verum eum bactenus de illo Scripture 
loco satis mulla dixerimus, cetera, qua ab illis 
afferuntur, divino (reti presidio, cujusmodi sint vi- 
deamug. Kienim generosi illi ac nimium audaces, 
tametsi pon eadem cum Manicheis, atque aliis 
«uam plurimis haeresibus sentiant, sed veram iR 
Christo carnem retineant, hoc ipsum (amen non 
plene atque integre, sed cum defectu aliquo profi- 
tentur. Nam Salvatorem nostrum vera quidem 
carne przditum fuisse concedunt. Sed cum in Evans 
gelio audiunt *, eumdem ex itinere fatigatum fuisse; 
necnon eli famem sitimque pertulisse, dormisse ae 
surrexisge, hzc omnia colligentes ad ejus divinitatem 
referunt : quai quidem argumentis ejusmodi freti 
slienam a natura Patris affirinare conantur. Cum 
enim Pater non laboret, neque &itiat, nec esuriat, ut 
. Scriptura sacra loquitur : Noa laborabit, neque si- 
ἐσ Mel, nec esuriet. nec est investigatio prudentiqp ejus ; 
cadem illa vero in Filio perfecta cernantur, a Pa- 
tris, inquiunt, essentia et natura 5:1 alienus oportet, 
Alque liec quideni omnia ante incarnationem mi- 


MIT. ᾿Αλλὰ xal ταύτης ἱχανῶς τὴν φράσιν πὸ- 
ποιημένοι, ἐπ᾽ ἄλλας πάλιν αὐτῶν λέξεις δῶμεν τὸν 
γοῦν, σὺν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει. Οἱ γὰρ γεννάδαι xal 
εὶς πάντα εὔτολμοι, καίτοι γε ὁμολογοῦντες οὐχὶ χατὰ 
τοὺς Μανιχαίους, οὐδὲ χατὰ ἄλλας πολλὰς αἱρέσεις, 
ἀλλὰ χᾷν τὸ κατὰ σάρχα ἀληθὲς κατέχοντες, xal 
αὐτὸ δὲ ἑλλιπῶς, xal οὗ πληρέστᾳτᾳ. Ὁμολογοῦσι 
γὰρ τὸν Σωτῆρα σάρχα ἀληθινῶς ἐσχηχέναι. ᾿Αχούον- 
τες δὲ ἀπ᾿ αὐτοῦ τοῦ Εὐαγγελίου, ὅτι χέχμηχεν Ex 
«ἧς ὁδοιπορίας, xal ἐπείνηφε, xal ἐδίψησς, xoi ἔχον» 
μήθη, καὶ ἀνέστη, ταῦτα πάντα συνάξαντες, εἰς τὴν 
θεότητα ἀναφέρουει τὴν αὑτοῦ, βουλόμενοι τὴν θεό- 
γτητα αὐτοῦ ὡς Ex τῶν τοιούτων ὑποθέσεων ἀπαλλο- 
τριοῦν τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας. Ὅτι εἰ ἔστι, φησὶν, 
ἐχ τοῦ Πατρὸς, τοῦ Πατρὸς μὴ κοπιῶντος, μηδὲ δι- 
ψῶντος, μήτε πεινῶντος, καθὼς ἡ θεία Γραφὴ λέγει" 
Οὐ κοπιάσδι, οὐδὲ πεινάσει, οὐδὲ δηνήσει, οὔτε 
ὑπνώσει, οὐδὲ ἔστιν ἐξεύρεσις τῆς φρονήσεως 
αὐτοῦ" τούτων δὲ οὕτως εἰς τὸν Υἱὸν τελειιυθέντων, 
ἀλλότριος ἄρα, φασὶν, ὑπάρχει τῆς τοῦ Πατρὸς οὐ- 
cíag τε xal φύσεως, Καὶ ὅτι μὲν ταῦτα εἰς τὸν Mo- 


! joan. v, 39. " Marc, xii, 3. 1 Mali, xui, 30. 5 080. iv, 6. ὃ ἴ58. xr, 38. * Decst aliquid. 
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voyevt, οὐκ ἐπληροῦτο πρὸ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας, A mime convenisse Filio, vel ipsi fateantur. Cui cum 


αὑτοὶ ὁμολογήσουσιν * ὅταν δὲ ὁμολογήσωσιν ávavxa- 
ζόμενοι, ἔλθωσι δὲ εἰς τὰ ἐν τῇ ἐνσάρχῳ αὐτοῦ παρ- 
ουσίᾳ τετελειωμένα, xal ἀχούσωσι, διόπερ᾽ ἔλαδε 
σῶμα, διὰ τοῦτο ταῦτα εὐλόγως ἐπιτελεῖν, ἐνδιδοὺς 
ὥσπερ ἡνίοχος τῷ ἅρματι εἰς τὰς εὐλόγους χρείας, 
ὅτι χατὰ ἀλήθειαν σάρχα ἐνεδύσατο, χαὶ οὐ χατὰ 
δόχησιν" τότε φάσχουσι μὴ ἐχ σαρχὸς εἶναι ταῦτα 
μόνης. 


ΜΘ΄. Καὶ γὰρ τῷ μὲν ὄντι χαθ᾽ ἑαυτὴν οὔτε διψῆ- 
σει, οὔτε χοπιάσει" οὖχ ἴσασι δὲ οἱ τὴν ὁδὸν χαταλε- 
λοιπότες, xaX ἐπὶ τὰς ἐναντίας τρίδους ἐχτραπέντες, 
ὅτι οὗ μόνον σάρχα ὁ ΥἹὸς τοῦ Θεοῦ ἔλαδεν ἐλθὼν, 
ἀλλὰ xal φυχὴν, χαὶ νοῦν, xai πάντα εἴ τί ἐστιν ἀν- 
θρώποις, χωρὶς ἁμαρτίας, οὐκ ἀπὸ σπέρματος ἀν- 
δρὸς, ἀλλὰ ἀπὸ Μαρίας τῆς ἁγίας παρθένον, διὰ 
Πνεύματος ἁγίου. Οὐ βούλονται * χαταδέξασθαι ψυ- 
χὴν αὐτὸν εἰληφέναι διὰ τὸν τοιοῦτον πρὸς αὐτοὺς 
ἔλεγχον, ὅπερ ἐστὶν εὐχερέστερον ἁπάντων πρὸς ἀν- 
τἴθεσιν τῆς αὐτῶν ματαιολογίας. Αὐτὸς γὰρ ὁμολογεῖ 
ἀληθὴς Θεὸς λέγων περὶ αὐτοῦ, ὅτι Ἐγώ εἶμι ἡ 
ἀ1ήθεια᾽ ὅτι Ἡ ψυχή μου τετάραχται" χαὶ, Πε- 
οἰλυπός ἐστιν ἡ Ψυχή μου καὶ, ᾿Εξουσίαν ἔχω 
θεῖναι τὴ» ψυχήν μου, καὶ .αθεῖν αὐτήν" χαὶ ἵνα 
δείξῃ ἑαυτὸν Θεὸν μὲν εἶναι ἔχοντα τὴν ἐξουσίαν " ἀν- 
θρώπου γὰρ οὐχ ἔστιν οὗτος ὁ λόγος. Οὐδεὶς γὰρ 
ἔχει ἐξουσίαν τοῦ θεῖναι τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, xal λαδεῖν 
αὑτήν. Ὅταν ὃὲ περὶ ψυχῆς διηγεῖται, δείχνυσιν 
ἑαυτὸν ἀληθινῶς ἐνανθρωπήσαντα, xal μὴ δοχήσει" 
καὶ πάλιν' Ἐγώ εἶμι ὁ Ποιμὴν ὁ καιλὸς, ὁ τιθεὶς 
τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ὑπὲρ τῶν προδάτων. Καὶ ἵνα 
δείξῃ ἀληθινὰ ταῦτα ὄντα, ἐπὶ τοῦ σταυροῦ ἔλεγε τῷ 
Πατρί" Εἰς χεῖράς σου παραείθημι τὸ πνεῦμά 
μου. Καὶ, 'EA00v tov, φησὶ, τῶν στι ατιωτῶν, εὗρον 
αὐτὸν ἤδη ἐχπεκχνευχότα" καὶ πάλιν, Kal χράξας 
φωνῇ μεγά.ϊῃ εἶπεν" Ἢ.1., 'HAi, ἰαμὰ ca6ax0avl; 
τουτέστι, Θεέ μου, Θεέ μου, ἵνα τί us ἐγκας- 
ἔλιπες ; ὡς ἤδη xal ταύτην τὴν δύναμιν τοῦ λόγου 
ἐφράσαμεν. Καὶ ἐξέκγευσε, φησὶ τὸ Εὐαγγέλιον. 
Τὸ δὲ, ἐξέπγευσε, καὶ, εἰς χεῖράς σον, καὶ τὸ, ἡ 
ψυχή μου τετάραχται, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα τῆς 
ἀληθείας λεγούσης, τίς ἠλίθιος εἴη πεισθῆναι μὲν 
τοιούτῳ ἐργαστηρίῳ ἀνθρώπων μυωπαζόντων, χαὶ 


etiam inviti assenserint, et ad ea.pervenerint qua 
suscepta jam carne in eo perfecta dicuntur; audie- 
rint vero propter susceptum ab illo corpus, hzc 
merito ac justissimis de causis necessarios ad. vitae 
usus ab [10 permissa, quemadmodum auriga. mo- 
derari currum solet; quandoquidem non sola.spe- 
cie, sed revera carnem 273 induit ; hzc eum illis 
objiciuntur, negant ex sola carne proficisci illa po- 
tuisse. 

XLIX. Et vero per seipsam sola caro neque sitire, 
neque fatigari poterit; sed hoc isti, qui relieta via 
contrarias ad semitas deflexerunt, ignorare viden- 
tur, Dei Filium nop modo carnem, sed el animam,, 
et mentem, atque omnia denique qua sunt hornibis 
propria, suscepisse, prater peccatum ; neque: hoc e- 
virili semine, sed ex Virgine Maria, per Spirituni. 
sanctum. Αἱ isti negant animam illum assumpsisse, 
quo illius argumenti vim effugiant, quod ad illo- 
rum inanem comprimendam loquacitatem caeteris 
omnibus promptius est ac facilius. De seipso quippe 
verus ipse testificatus est Deus, qui veritatem se 
esse dixit, hoc ipsum quod dicimus, his verbis : 
Anima meg turbata est*; οἱ : Tristis est. anima 
mea*; ei: Potestatem habeo ponendi animam mean, 
et sumendi eam*; ut. et seipsum Deum esse mon- 
siraret, penes quem istiusmodi sit potesias Usur- 
pari enim hac ab bomine .non possunt : quia 
nemo est, qui ponendie animse suz, iterumque 
sumenda facultatem babeat. Αἱ cum de anima 
loquitur, hominem se revera, non sola opinione 
facium ostendit. ltem : Ego sum Pastor bonus, 
qui animam swam ponit pro ovibus suis *. Atque 
ut hac veritati csse consentanea declararet, in 
cruce su:-pensus ita 'atrem alloquitur : ἐκ manus 
(was commendo spiritum meum". Et cum venissent, 
inquit, milites, invenerunt jam ilium exspirasse*. Ad 
hec: Et exclamans, inquit, voce magna dixit : Eli, 
Eli, lama sabacthani. Hoc est, Deus meus, Deus 
meus, quare me dereliquisti *t Cujus quidem oratie- 
nis viin jam ante declaravimus. Εἰ exspiravit, in- 
quit Evangelium '*. Qua cum ita sibt , et ejusmedi 
voces, exspiravit, et. ín sanus. (uas, etc., et anima 
mea turbata est, ἃς cceleras id genus ipsa veritas 


ὀνειροπολουμένων, xal χαταλεῖψαι αὐτὰς τὰς τοῦ D usurpet, quis adeo stultus est, buic ut czecutien- 


Θεοῦ Λόγου εὐλόγους ῥήσεις τῆς ἀληθείας ; 


tium, ac somniantium hominum ergastulo (idem 


adhibere velit, ac veritatis voces ipsas a divino Verbo pronuntiatas, rationique consentaneas relinquere? 


N'.. ᾿Αλλὰ λοιπὸν λεξιθηροῦντες τὰ χαλῶς xa óp- 
θῶς εἰρημένα ἀπὸ ἑχάστης Γραφῆς, δίχην πειρατῶν 
ἀνδρῶν σώματα ὑγιῆ ἀχρωτηριαζόντων, μαρτυρίᾳ 
τινὶ χέχρηνται, T] τροπιχώτερον πολλάχις ἡ Γραφὴ 
χεχρημένη διηγεῖται. Καὶ τὸ μὲν τροπιχῶς εἰρημέ- 
νον ἀλήθεια φέρειν εἴωθε ** τὸ δὲ ἀληθὲς καὶ ἀπαρ- 
ἐμτάτως (97) χεχηρνγμένον εἰς ἕτερον πρόσωπον 


! F. δέ. " F. ἀληθείᾳ φερ. εἰώθασι. 


(97) Τὸ δὲ ἀληθὲς. καὶ ἀπαρεμράτως. Leg. ἀἁλη- 
WX. Porro ἀπαρεμφάτως idem est ac simplici, uon 


* Joan. xit, 27. 
* Luc. xxm, 46. * Joan. xix, 85. * Matth. xxvii, 46. 


L. Pergunt in aucupandis vocibus, qua recte ac 
preclare in unoquoque Scriptura libro concepte 
sunt. In quo piratas imitantur, qui sana corpora 
mutilant. lta illi teatimonio quodam abutuntur ac 
loquendi consuetudine, quam tropice saepius usur- 
pare Scriptura consuevit. Et quidem quod ad eum 
modum tropice dictuni est, tanquam verc proprie- 


* Mattb. xxvi, 38. 
19 Marc. xv, 37. 


* Joan. x, 18. * ibid. 14. 


allegorico sensu, sed proprie, et sine alterius rei 
significatione. 
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que dictum 37772 afferre solent. Quod autem vere, A ἀλληγοροῦσιν. Εὐθὺς γὰρ &varzbuxuv ἀπὸ τοῦ ἁγίου 


el simpliciter pronuntiatum est, aliam ad personam 
per allegoriam traliunt. Hic enim accurrunt statim, 
et ex Isaia sententiam ejusmodi proferunt, in qua 
sic Pater loquens introducitur : Ecce intelliget puer 
meus dilectus, in quo mihi placui, quem diligit ani- 
ma mea*. (ua quidem ex Patris persona dicun- 
tur, nec de ea re dubitandum est. Quid igitur? Num 
etiam Pater animam suscepit ? Respondentibus no- 
bis, minime id quidem. Ecquid igitur, inquiunt, 
aliud est, nisi quod. tropice ista dicuntur? Perinde 
itaque et a Filio tropice sunt illa dicta. lta ex hu- 
jus occasione loci magnum se contra veritatem ar- 
gumentum nactos arbitrantur : quod ipsis tamen 
nequaquam dabimus. Quippe veritas fuci ac lenoci- 
nii ómnis expers per seipsam stat; neque aut su- 
perari potest, aut ezxquisitum quemdam ornatum 
desiderat. Videamus porro quz sit amborum vis 
ac potestas. Nam si Pater ad corpus descenderit, 
et carnem Induerit, atque ejusmodi sermonem usur- 
parit, revera etiam animam babuit. Sin carnem 
haud susceperit, et nihilominus hoc dixerit : Ani- 
tia mea, etc., tropice de Deo ista predicari putan- 
dum est, ut germanitatem, quz inter 56 ac Filium 
intercedebat, ea ratione firmaret. Ád Filium 2utem 
eadem illa convenire nequeunt. Quippe Pater mi- 
nime carnem accepit, quam:Filius induit; ille non 
est factus homo : Filius homo factus est. Ac simili 
plaue ratione quiddam alio loco Patri tribuitur. 


Ἡσαΐου φέροντες ῥῆσιν, ὅτι Ex προσώπου τοῦ Πατρὸς 
εἴρηται, ὅτι ᾿Ιδοὺ συνήσει ὁ παῖς μου ὁ ἀγαπῆ- 
τὸς, ἐρ᾽ ὃν εὐδόχησα, ὃν ἠγάπησεν ἡ yvy) μου. 
Ὡς τοῦ Πατρὸς εἶναι ταύτην τὴν λέξιν" xol γὰρ 
ἀληθές. Πῶς οὖν χαὶ ὁ Πατὴρ, φησὶ, ψυχὴν εἴληφεν : 
Ἐὰν δὲ εἴπωμεν, ὅτι μὴ γένοιτο! Τί οὖν, φησὶν. 
ἀλλ᾽ ὅτι τροπιχώτερον εἴρηται; Δρα οὖν, φασὶ, xat 
τὸ ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ εἰρημένον τροπιχώτερον εἴρηται. 
Καὶ νομίζουσιν ἐν τούτῳ χατὰ τῆς ἀληθείας εὑρίσχειν 
θηρᾶσθαι πρόφασιν" ὅπερ αὐτοῖς οὐ δοθήσεται. 
᾿Αχαλλώπιστος γὰρ αὖὗσα fj ἀλήθεια, χαθ᾽ ἑαυτὴν 
ἔστηχε, μήτε ἡττωμένη, μὴτε χαλλωπισμοῦ ἐπιδεο-. 
μένη. Ἴδωμεν γὰρ τῶν ἀμφοτέρων τὴν δύναμιν. Kl 
μὲν γὰρ ὁ Πατὴρ ἦλθεν εἰς σῶμα, xai σάρχα ἐνεδύ- 
σατο, χαὶ εἴρηχε τὸν λόγον τοῦτον, ἀληθινῶς ψυχὴν 
ἔσχεν" εἰ δὲ σάρχα ὁ Πατὴρ οὐχ ἐνεδύσατο, εἴρηχε 
δὲ, ὅτι Ἢ γυχή μου, τροπιχῶς τοῦτο περὶ τὸν θεὸν 
ἄδεται͵ ἵνα ἐνασφαλίσηται τὸ γνήσιον, xai δείξῃ τὴν 
πρὸς τὸν Υἱὸν γνησιότητα. ᾿Αλλ᾽ οὐχέτι περὶ τὸν 
Υἱὸν τὰ αὐτά ἐστιν ἐν τούτῳ λέγειν. Ὁ μὲν γὰρ 
Πατὴρ οὐχ ἔλαθε aápxa * ὃ δὲ Υἱὸς ἐνεδύσατο σάρχα. 
Ὁ Πατὴρ ἄνθρωπος οὐ γέγονεν " ὁ δὲ Υἱὸς γέγονεν 
ἄνθρωπος. Τὸ ὅμοιον γὰρ ἐπὶ τῷ Πατρὶ ῥητέον. Ὡς 
γὰρ ἐνταῦθα λέγει" ᾿Ηγάπησεν αὐτὸν" ἡ μφυχήμου " 
οὕτως λέγει" Εὖρον Aa610 τὸν τοῦ Ἰεσσαὶ, ἀν δι « 
κατὰ τὴν καρδίαν μου" καὶ, Ἡ καρδία pov πίῤῥω 
ἀπέχει ἀπ᾿ αὑτῶν. Εἰ τοίνυν, διὰ τὸ τροπιχώτερον 
ἑεἰρῆσθαι, ὅτι Ἡγάπησεν ἡ ψυχὴ μου, δεχόμεθα 


' Nam ut hic ita loquitur : Dilexit illum anima mea; c τὸ περὶ ψυχῆς, ἄρα γοῦν καὶ τὸ περὶ 'χαρδίας τρο- 


sic alibl : /nveni David filium Jesse, virum secun- 
dum cor meum *, ]tem : Cor meum longe abest ab 
illis *. Quarc si propterea quod tropice dictum est, 
quem dilexit anima mea, id de anima verum csse 
confitemur, consequens est, ut eodem modo quad 
de corde dicitur, tropice dictum videatur, Neque 
poteat ab bomine prudente ca de re vel levissime 


πιχώτερον εἴρηται. Kal δῆλον, ὅτι xal παντὶ τῷ σύν- 
ἔσιν χεχτημένῳ σαφὲς εἴη. El τοίνυν τροπιχῶς λέ- 
v6: περὶ ψυχῆς ὁ Πατὴρ, xai περὶ καρδίας, ἧς οὐκ 
ἔλαθεν" οὗ γὰρ ἐφόρεσε aápxa.* τροπιχώτερον εἰς τὸ" 
Πατέρα τὰ τοιαῦτα ἀναλογεῖται. Οὐχέτι δὲ ταυτὸν 


περὶ τὸν Υἱὸν ἡγητέον " ὁ Υἱὸς γὰρ ἕαδε σάρχα, 


καὶ πᾶσαν τὴν ἀνθρωπείαν θέσιν. 


dubitari. Ergo si de anima tropice Pater loquitur, de corde, quod minime suscepit, neque enim car- 
nem assumpsit, necesse est ejusmodi omnia per tropum quemdam ad Patrem accommodari. Non idem 
tamen et. de Filio sentiendum est, qui quidem carnem cum omni humanarum. partium dispositione 


suscepit. 

Li. Nam qui de Filio tropice quiddam ejusmodi 
afürmare audeat, tametsi in una duntaxat ali- 
qua parte istud usurpari velit, nihilominus hoc 
illi ipse contrarium 473 esse animadvertet , quod 
de tota divine persons incarnatione constituerit : 
quod nimirum vere hominis naturam assunnpserit. 
Etenim ut illud demus, quod de anima Filii 
scriptum est ad allegoriam spectare, ac tropice 
illud omne interpretandum esse , superest ut idem 
' quoque de corde suspicemur. Átque eo tandem res 
recidat, nihil ut veritate, opinione autem omnía 
constare videantur. Itaque dc carne quz dicuntur, 
"per tropum usurpare dicentur , si quid vitilitigatori 
' huic Arjo credimus. Unde neque cor , ncque jecur, 
neque carnes, neque intestina , neque ossa, nec 
ullam denique istiusmodi partem divinum Verbum 
* | teg. xin, 14. 


! Ia. χες lH. * isa. AXIS, L5. 


NA'. Ἔσται γὰρ τοῦτο ἐναντίον τῷ ἐπὶ Υἱοῦ τρο- 
πικώτερον λέγοντι περὶ τῆς ἐχ προσώπου ξνανθρω- 
πήσεως, χἂν ἕν τινι μέρει λόγου γενομένης ὑποθέ- 
σεως διὰ τοῦ ἀληθινῶς ἐνανθρωπῆσαι. Εἰ γὰρ ἀλλη- 
γορεῖται τὸ περὶ ψυχῆς ΥἹοῦ, καὶ τροπιχώτερον περὶ 
αὑτῆς ὑποληπτέον, ἄρα xa περὶ καρδίας τὰ τοιαῦτα 
λελέχθω * xai δώσομεν λοιπὴν τὰ" πάντα δόχῃησιν εἷ- 
ναι, χαὶ οὐχ ἀλήθειαν. Τροπιχῶς εἴρηται χαὶ περὶ 
σαρχὸς, κατὰ τὸν φιλονείχου ᾿Αρείου λόγον. Καὶ οὐκχ- 
ἐπι χαρδίαν ἔσχεν ἐλθὼν ὁ Λόγος, οὔτε ἧπαρ, οὔτε 
σάρχα, οὔτε ἔγχατα, οὔτε ὀστέα, οὔτε τι τῶν τοιού- 


᾿σων᾽ ἀλλὰ πάντα λοιπὸν ἀλληγορεῖται, χαὶ τροπιχῶτε- 


pov λέγεται" ἣ ὅτι ὅλως φυρτὸν ἔλαδε σῶμα, μηδὲν 
τῶν ἐντοσθίων ἔχον. Πῶς οὖν ἧσθιε, xaX ἔπινεν ; "AX 
λὰ ἄπαγε! Εἰ δὲ ὁ Πατὴρ λέγει χαρδίαν xal ψυχῆν, 
δύνᾳται ὃὲ εἰς αὐτὸν ἀλληγορεῖσθαι, xai τρηπιχῶς 
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λέγεσθαι, χαὶ εἰς τὸν ΥἹὸν τροπιχῶς, διὰ τὸ ἀρνεῖσθαι A illa in incarnatione susceperit, sed ad allegorian) 


αὐτὸν εἰληφέναι ψυχήν. Εἰς δὲ τὸ περὶ καρδίας πιε- 
ζόμενο:, οὐ δύνανται ἀρνήσασθαι, διὰ τὸ ὁμολογεῖ- 
σθαι παρ᾽ αὑτῶν πᾶσαν τὴν θέσιν τοῦ σώματος τοῦ 
Κυρίον εἰληφέναι, ἀπὸ τοῦ χαρδίαν χαὶ χαρδίαν, τὴν 
μὲν ἀληθινῶς ὁμολογουμένην, τὴν δὲ ἀλληγορουμέ- 
νην. Οὕτω xai περὶ ψυχῆς ὁ λόγος ἀληθὴς ὑπάρχει, 
καὶ οὐχ ἀλληγορεῖται, οὔτε τροπιχῶς λέγεται. Οὔσης 
δὲ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἐνανθρωπήσεως ἐν παντὶ τελείου- 
μένης σώματι, χαὶ ψυχῇ, καὶ νῷ, καὶ χαρδίᾳ, xal εἰς 
πάντα ὅσα ἐστὶν ἄνθρωπος; χωρὶς ἁμαρτίας" γέγονε 
δὲ αὐτῷ τὰ ἀνθρώπινα εὐλόγως πράττεσθαι, χαὶ ἐν 
θεότητι τελείως ἐν σωτηρίᾳ ἐπιτελεῖσθαι, οὐχέτι U 
αὐτοῦ θεότης ἀδοξήσει παρὰ τὴν τοῦ Πατρὸς τελειό- 
τῆτα" ἀλλὰ διὰ τὴν ἔνσαρχον ἐνανθρώπησιν, καὶ τὸ 
διψῆται, χαὶ τὸ πεινῆσαι, χαὶ τὸ πιεῖν, xai ἐσθίειν, 
καὶ τὸ ὑπνοῦν, χαὶ ἀδημονεῖν πληρωθήσεται, ἀπαθοῦς 
οὔσης τῆς αὐτοῦ θεότητος. Καὶ διέπεσεν αὐτῶν πά- 


λιν ὁ περὶ τούτου λόγος" ἐπειδὴ ἦλθεν εἰς σάρχα θεὸς 
ὧν. 


el tropum universa traducenda sunt, aut confusum 
quoddam corpus induerit. oportet , quod intestinis 
penitus caveat. Quod si ita est, vesci aut bibere 
quomodo potuit? Apage tam absurda. Jam vero 
cun Pater cor et animam sibi tribuat, idquc alle- 
gorice , ac per tropum de ipso interprelari posai- 
mus; ac de Filio quoque, quod ad animam attinet, 
quam ab illo susceptam Ariani negant , utcunque 
etiam tropice dictum videri possil: certe cum cor 
illis opponitur , negare omnino non possunt, eo 
quod lotam humani corporis dispositionem as- 
sumptam a Domino fuisse ultro ipsi confitentur. 
Proindeque quemadimodum cor duobus modis ac- 
cipi non negant, proprie scilicet ac vere, et allego- 
rice, ita et de anima judicare convenit , ul ea vere 
Filio, non allegorice, neque tropice tribugtur. 
Quocirca cum suscepta hominis a Christo natura 
suis omnibus numcris absoluto corpore constet, 
necnon et anima, mente, corde czterisque qua 


homini insunt, preter peccatum; cumque human: functiones, pro eo ac rationi consentaneum erat, 
una cum perfecta divinitate ad salutis administrationem ab illo obitz prasttzque fuerint, jam illud 
explicari commode potest, quemadmodum illius divinitas nom ait, quod ad dignitatem attinet, per- 
fecione Patris inferior; ob eamque quam usurpavit carnis humanz conditionem praclare id esse 
perfectum intelligemus, quod et sitim , et famem tulisse, et bibisse, et comedisse, el somnum (δ΄ 
pisse , et. tristitia ac morore contractus fuisse legitur, cum interim ejus divinitas ab oini ejusmodi 
Allectione esset imihunis. lta nullus bac in parte illorum opinioni locus est, quoniam quidem Deus 


ad carnem descendit. 
NB. Λεγόντων αὐτῶν !, ὅτι El ἦν ἐκ τοῦ Πα- 


LII. Quod autem lioc ab Arianis objicitur : Si ex 


πρὸς, πῶς εἰς cápxa ἦλθε ; Φήσειεν ἄν zu πρὸς αὖ- (; Patre erat, quinam ad carnem descendit ? [ta il'is 


τούς’ Περὶ τῶν ἀγγέλων τί φατε; Παντὶ τοῦτο δῆλόν 
ἔστιν, ὅτι ὁμολογοῦσι τοὺς ἀγγέλους ὑπὸ τοῦ Υἱοῦ γε- 
γονέναι. Καὶ γὰρ xai περὶ τοῦ Πνεύματος βλασφη- 
μοῦσι, καὶ τολμῶσι λέγειν χεχτίσθαι ὑπὸ τοῦ Υἱοῦ" 
ὅπερ ἐστὶν ἄχτιστον, ἐκ Πατρὸς ἐχπορευόμενον, καὶ 
τοῦ Υἱοῦ λαμδάνον. El οὖν εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
τολμῶσι τοῦτο λέγειν, πόσι» γε μᾶλλον περὶ τῶν ἀγγέ- 
λων οὐ δυνήσονται ἀρνήσασθαι, ὅτι kx τοῦ Movoytvous 
ἐσχήχασι τὸ εἶναι ἐχτισμένοι γεγονότες ; Εἰ τοίνυν ol 
ὕπ᾽ αὐτοῦ γεγονότες ἄγγελοι μὲν πνευματιχοὶ γεγονό- 
«£5, πλὴν χτίσματα αὑτοῦ ὄντες, xai ὑποθεδηχότες 
πολὺ ἀπείρως τῆς αὐτοῦ οὐσίας, ὡς ἔργον αὐτοῦ ὄντες, 
ὅμως σάρχα μὴ εἰληφότες, τί ἐροῦμεν; "Apa μείζους 
εἰσὶ τοῦ Υἱοῦ ὑπ' αὐτοῦ χτισθέντες, f) χαὶ τὸ Πνεῦμα 


e contrario potest occurri : De angelis quid tandem 
existimatis ? Nemini 774 quippe dubium est an- 
gelos a Filio ex illorum esse sententia productos. 
Praesertim cum de Spiritu sancto per summatin in 
ipsum contumeliam dicere audeant, a Filio -hunc 
esse procreatum : qui lamen creationis omnis ex- 
pers, a. Patre procedit * et α Filio accipit *. Sed si 
de Spiritu sancto ejusmodi quiddam pronuntiare 
non dubitant, quanto minus idem de angelis negare 
poterunt ; nec dubitare , cum creati illi sint , quin 
a Filio ut essent acceperint ? [taque cum product 
ab eodem angeli qui tametsi spiritus sint, illius 
tamen creature sunt , et ab cjus naturse prsestantia 
infinitis partibus absunt , utpote cum illius opus 


τὸ ἅγιον ; Διὰ τί μὴ εἰς σάρκα ἦλθε͵ xa σάρκα ἐφό- D sint; sed cum augeli carnem non susceperint, quid 


peat, xaX ἐνηνθρώπησεν, ἣ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ 
Θεοῦ, f, τις τῶν ἀγγέλων ; Οὐ γὰρ πάντως διὰ τὸ 
ἡαττῶσθαι τὸν Υἱὸν παρὰ τὸν Πατέρα, τούτου ἕνεκα 
cápxa ἐνεδύσατο ἐπεὶ ἂν ὥφειλον χαὶ οἱ ἄγγελοι 
πάντως cápxa ἐνδύσασθα:, f| καὶ τὸ Πνεῦμα. ᾿Αλλ' 
ἐπειδὴ ἡ σοφία ὧν τοῦ Πατρὸς, καὶ δύναμις, καὶ Αό- 
γος, αὐτὸς τὰ πάντα ἐδημιούργησε σὺν Πατρὶ καὶ 
ἀγίῳ Πνεύματι, ἵνα δείξῃ, ὅτι τὸ αἴτιον τῆς τοῦ 
᾿Αδὰμ παραδάσεως οὐκ ἀπὸ τοῦ πεπλαχέναι, οὐδὲ 
ἀπὸ τοῦ ττποιηχέναι τὸ ἁμαρτὲς ἣ τὸ τῇς παραχοῖῆς 
ἔσχεν, ἀλλ' ἀπὸ ἰδίας προαιρέσεως, ἵνα τὴν διχαίαν 
κρίσιν εἰς τέλος διεξαγάγοι, ὡς εἶπεν ὁ ᾿Ησαῖας" Κώ- 

ΕΞ λενόντων δὲ αὐτῶν. 


* Joan. iv, 306. ὃ Joan 


tandem putabimus? Estne ut Filio excellentiores 
illos arbitremur, a quo creati sunt? An idem quo- 
que nobis de Spiritu sancto persuadebiius ? Cur, 
inquam, neque hic , nec angelorum ullus ad car- 
nem descendit , nec eam gestavit aut naturam lio- 
minis assumpsit? Enimvero non idco quod Patre 
minor sit Filius, propterea carnem induit. Alioqui 
lam angeli , quam Spiritus sanclus carne quoque 
vestiri debuerant. Sed quoniam idem ipse, qui cat 
sapientia Patris, et virtus, ac Verbum, omnia cuim 
Patre et Spiritu sancto condidit , ut boc videlicet 
demonstraret , peceati illius , quod ab Adamo com- 


. Avi, 14, 15. 
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amissum est , originem In ipsius formationem rejici A Japov. συντετριμμένον οὗ xated£si, καὶ λίγον 


mon debere; neque ex productione sua , celictum 
iliud contumaciamque traxisse, sed ex propri: 
voluntatis arbitrio, quo justum judicium ad exitem 
perduceret, quemadmoduin Isaias loquitur: Cala- 
mum contritum non con[ringet , et linum. fumigans 
non exstinguet, denec educat judicium in victoriam, 
et ín nomine ipsius gentes sperabunt ἃ. Cui et illud 
Davidis congruit : Et vincas cum judicaris *. Quippe 


τυφόμενον οὗ σδέσει, &oc ἐξαγάγοι τὴν κρίσιν 
εἰς vixoc, καὶ τῷ ὁὀξόματι αὑτοῦ ἔθνη ἐιἰπιοῦσι" 
χαθάπερ xaX Δαδὶδ περὶ αὐτοῦ εἴρηχε τὸ, Kal vt- 
κήσεις ἂν τῷ κρίνεσθαί σε. Ἐχρίϑη vào, ἵνα xol 
νων δικαίως φράξῃ τὰ στόματα τῶν μελλόντων ἄντι-- 
λέγειν. Οὐ γὰρ δυνήσεταί τις ἀντιλέγειν τῇ αὐτοῦ 
δικαίᾳ κρίσει. Ἑφόρεσε γὰρ τὸ σῶμα τἄχραντον ἀὃ- 
τὸ συντηρήσας. 


idcirco judicatus est, ut vicissim juste judicans eorum qui contradicturi sunt ora przcludat. Nemo enim 
justo ipsius judicio repugnare poterit. Nam ita sibi corpus imposuit, ut integrum impollutumque ser- 


varit. 

Neque enim quod initio in Adamo peccatum ex- 
stitit , id ab Opifice ipso, qui ab omni culpa primi 
nóstri parentis alienus est, in Christi corpus deri- 
vatum est, ut propterea delictum aliquod commi- 
serit; sed libertatem eidem indulsit , adeo ut pec- 
cati sibi quisque eausa sit. Dei itaque Verbum cul- 
pe omnis expers, quod cum Patre οἱ Spiritu 
sancto hominem 757 αὶ creavit , immortale, impol- 
lutum , sponte sua, εἰ arcano quodam sapientiae 
mysterio naturam hominis assumpsit, oruniaque 
opificii sui gratia abundantia quadam humanitatis 
in sese transtulit, non necessitate ad id impulsus, 
sed voluntatis arbitrio, ut peceatum in carne dam- 
naret , et exsecrationem in cruce dilueret, et in 
sepulcro corruptelam omnem e medio tolleret, ot 
ad inferos cum anima ac divinitate descendens sti- 
mulum mortis infringeret , fedusque cum inferis 
initum dissolveret. Αἱ ingrati homines, qui bona in 


Οὐ γὰρ ὃ γέγονεν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, εἰς τοῦτο ix 
τοῦ Δημιουργοῦ τοῦ ἀναιτίου τῆς τοῦ ᾿Αδὲμ kpap- 
vla; τοῦ ἀμαρτεῖν γέγονε, xal διὰ τοῦτο ἥμαρτεν" 


Β ἀλλὰ τὸ αὐτεξούσιον αὐτῷ ἐπέδωχε, χαὶ αἴτιος ἐαυ- 


τῷ ἔχαστος γίνεται ἁμαρτίας. Διά τοι τοῦτο ἀναίτιος 
ὁ δημιουργὸς Θεὸ; Λόγος, ὁ σὺν Πατρὶ χτίσας τὸν 
ἄνθρωπον, xal σὺν τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι, ἀϑά- 
vatoc χαὶ ἄχραντος, ἰδίᾳ δοχήσει ἀῤῥήτῳ τινὶ σοψίας 
μυστηρίῳ ἐνηνθρύπησε, τελείως τὰ πάντα ἀναδεξά- 
μενὸς ὑπὲρ τοῦ ἰδίου κλάσματος δι᾽ ὑπερδολὴν φιλ- 
ανθδρωπίας, οὐ μετὰ ἀνάγχης, ἀλλ᾽ ἐχουσίᾳ γνώμῃ. 
ἵνα ἐν τῇ σαρχὶ χαταχρίνῃ τὴν ἁμαρτίαν, xai ἐπὰ 
τῷ σταυρῷ διαλύσῃ τὴν χατάραν, καὶ ἐν τῷ μνήματι 
καταφαίρετον ποιήσῃ τὴν φθορὰν, καὶ ἐν τῷ ᾷδῃ σὺν 
«ἢ ψυχῇ κατελθὼν ἐν τῇ θεότητι χλάσῃ τὸ χέντρον 
τοῦ θανάτου, xai διαλύσῃ τὴν πρὸς τὸν ἄδην ade — 
κην. Οἱ δὲ ἀχάριστοι, παντάπασι τὰ ἀγαθὰ εἰς χαχὰ 
μετατρέποντες, ἀνθ᾽ ὧν εὐχαριστῆσαι " τῷ φιλανθρώ- 


mala commutant , cum pro his omnibus clemen- C πῳ, χαὶ τελείῳ, καὶ ἀγαθῷ ἐξ ἀγαθοῦ Πατρὸς ὃπ- 


tissimo ae perfecto bonoque a bono Patre genito 
Filio gratificari deberent , non modo nullas ha- 
beut gratias, sed et ingratissimos sese przebent, 
ejusque divinitati affectiones ac perturbationes af- 
fingunt : qued quidem efficere nullo modo possunt, 
cum omnibus veritas ipsa manifesta sit. 

Lili. His in hanc modura explicatis, ad alia qua 
sb illis proponuntur, me confero. Nam ex Evange- 
lio dictum in primis illud proferunt, interpretatione 
sua depravatum : Qui misit me Pater. major me 
est 5. Ubi notanduni in primis illud est, quod ait: 
Qui misit me Pater , non autem , Qui creavit me, 
siquidem omnibus in Scriptura libris divini Verbi 
cum Patre germanitas exprimitur. Genvisti me, 


ἀρχοντι, οὐχέτι εὐχαριστῇσαι *, ἀλλ᾽ ἀχαριστοῦσι 
μᾶλλον, πάθη τῇ αὐτοῦ θεότητι προσάπτοντες" & μὴ 
δύνανται συνιστᾷν, τῆς ἀληθείας φανερᾶς πᾶσιν ὑπ- 
ἀρχούσης. ᾿ 


NI". Καὶ τούτων οὕτως ἑρμηνευομένων, πάλιν ἐπ᾽ 
ἄλλας λέξεις ἐφεξῆς ἐλεύσομαι. Αέγουσι γὰρ τὸ ῥη» 
τὸν τοῦ Εὐαγγελίου χαχῶς ἑρμηνεύοντες, ὅτι Ὁ 
ἀποστείλας μὲ Πατὴρ μείζων μου ἐσεί. Καὶ πρῶ- 
τὸν μὲν, Ὃ ἀποστείζλας pus Πατὴρ, φάσκει, xol 
οὐχ, Ὃ χτίσας με. Πᾶσαι γὰρ αἱ θεῖαι Γραφαὶ τὴν 
αὐτοῦ πρὸς Πατέρα γνησιότητα σημαίνουσιν. Ἐγέννη- 
σάς us, φησὶ, Πάτερ. Καὶ, ᾿Εγὼ ἐκ τοῦ Πατρὸς 


Pater, inquit. Et, ἔσο ex Patre exivi, εἰ vado *. D ἐξῆλθον, καὶ ἤχω" χαὶ, Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ 


ltem : Ego in Patre et Pater in me * ; e: Qui mi- 
sit me Pater *. Nec usquam aut creator, aut factor 
dicitur. Quonam igitur pacto qua nuspiam sunt 
accumulare nituntur? Qui misit me Pater major me 
est. Quid ea voce magis proprium ? quid neeessa- 
rium niagis? quid magis genuinum, aut congruum? 
À quonam enim consentaneum magis est allici glo- 
via, celebrarique Patrem , quam ab germano Filio, 
qui sit ab eo genitus ὕ Pater enim glorificat Filium, 
et Filius glori(icat Patrem *. Unde ad nos ipsos in- 
forimandos, eainque praedicationem: demonstran- 


1154. iv, ὅ. * Psal. t, 6. 


* Joan. vii, 5; xvii, 4. * Deest. ἔδει. 


8 Joan. v, 57 ; xiv, 28. 
? Ε. εὐχρριπστοῦσι. 


Πατὴρ ἐν ἐμοί" xoi, Ὁ ἁκποστείλας μὲ Πατήρ" 
xal οὐδαμοῦ ὁ χτίσας, οὐδαμοῦ ὁ ποιήσας, εἴργηχε. 
Καὶ πῶς οὗτοι τὰ μὴ ὄντα ἑαυτοῖς ἐπισωρεύουσιν ; 
Ὁ δὲ ἀποστείλας pe Πατὴρ μείζων μον ἐστί. Τί 
τούτου. χυριώτερον ; xal τέ τούτου ἀναγκαιότέρον ; 
χαὶ tí τούτου γνησιώτερον ; xal τί τούτου πρεπωδέ- 
στερον ; Τίνι γὰρ πρέπει δοξάζειν Πατέρα, ἀλλὰ Υἱῷ 
ἀληθινῷ, τῷ ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένῳ; Ὃ Πατὴρ. γὰρ 
δοξάζει τὸν Υἱὸν, καὶ ὁ Υἱὸς δοξάζει τὸν Πατέρα, xal 
τούτον ἕνεχα εἰς ἡμῶν ὑπογραμμὸν, xai τῇ: πρὸς 
τὸν Πατέρα δόξης ὑπ᾽ αὑτοῦ ἀναφερομένης εἰς μίαν 
* Joan. v, 37. 


* Joan. xvi, 98. ^ Joan. xiv, 11. 
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ἑνότητα, xal εἰς μίαν δόξαν, δοξάξει ὁ Υἱὸς «bv Tlx- A dum, quam in Patrem collatam ad singularem uni- 


τέρα, ἵνα ἡμᾶς διδάξῃ τὴν αὐτοῦ τιμὴν τοῦ Πατρὸς 
εἶναι, χαθὼς εἴρηχεν, ὅτι 'O μὴ τιμῶν τὸν Υἱὸν ὡς 
τιμᾷ τὸν Πατέρα, ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἐπ' αὐτὸν μένει. 
Μείξων δὲ χατὰ ποῖον τρόπον οὗτοι λογίζονται ; Κατὰ 
ὄγχον ; ἀλλὰ χατὰ χρόνον ; ἀλλὰ χατὰ ὕψωμα ; ἀλλὰ 
κατὰ ἡλιχίαν ; ἀλλὰ χατὰ ἀξίαν; Τί τούτων ἐστὶν ἐν 
Θεῷ, ἵνα τοῦτο διανοηθῶσιν ; Οὔτε γὰρ χρόνῳ ὑποπί- 
4“τει τὸ Θεῖον, ἵνα ὑποδεέστερος νοηθῇ, ἀχρόνως ix 
Πατρὸς γεγεννημένος" οὔτε προχοπῆς ἔχεται τὸ Θεῖον, 
ἵνα ὁ μὲν Υἱὸς προχόψας μὴ φθάσοι τὴν τοῦ Πατρὸς 
μεγαλειότητα. Εἰ γὰρ κατὰ προχοπὴν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 
Υἱὸς Θεοῦ καλεῖται, ἄρα πολλοὶ ἦσαν ἴσοι αὐτῷ’ xal 
τούτου ἕνεχεν αὐτὸς προέχοψε, μείζων μὲν τῷ ἀξιώ- 
ματι χληθεὶς, ἐλάττων δὲ τοῦ πρὸ αὐτοῦ ἐν ἀξιώματι 


ὄντι. ᾿Αλλά φησιν ἡ Γραφή" Τίς ὁμοιωθήσεται τῷ Β 


Κυρίῳ ἐν υἱοῖς Θεοῦ ; ὡς τῶν πάντων χαταχρηστι- 
xq λεγομένων, τούτου δὲ μόνου ὄντος υἱοῦ κατὰ φύ- 
σφιν, καὶ οὗ κατὰ χάριν. Ἐπειδήπερ ἐφεῦρε πᾶσαν 
ὁδὸν ἐπιστήμης, καὶ οὐδεὶς αὐτῷ ἐξισωθήσεται. 
"AX τί φασιν; Ἐν ὑψώματι ὑπερέχει ὁ Πατὴρ τοῦ 
Υἱοῦ. Ἐν ποίῳ τοίνυν μέρει τάττεται τὸ Θεῖον - 
$ τοπικῶς περιορίζεται, ἵνα μὴ περιγραφῇ * τὸ 
μεῖζον σημανῇ ; Πνεῦμα γὰρ ὁ θεός. Καὶ ix παντα- 
χόθεν διαπίπτει ἡ αὐτῶν ἐπινενοημένη ξενολογία. 
Καὶ τοῦτο δὲ παρελθόντες, ἐπὶ τὰς ἑξῆς αὐτῶν λέξεις 
ἴωμεν, ὦ ἀγαπητοί. 


latem , singularemque gloriam referret ; gloria il- 
lum afficere voluit, ut intelligeremus honorem 
suum Patri esse communem , quemadmodum dixit: 
Qui non honorificat Filium, ut honerificat Patrem*, 
ira Dei in ipso manet *. Verum cum majorem esse 
Patrem asserunt, quanain 776 id demum ratione 
concipiunt * Mole ? an tempore? an sublimitate? an 
etate vel dignitate ? Quid horum inest in. Deo, ut 
hoc suspicari liceat? Non enim subest tempori 
Deus, ut inferior putetur , 'eum a Patre ante tem- 
pus omne sit genitus. Sed neque progressum ullum 
idem Deus admittit, ut ob hoec ipsum progrediens 
Filius paternam amplitudinem assequi non posse 
dicatur. Nam si Dei Filius hane ipsam appellatio- 
nem profectu quodam meruerit, plerosque necesse 
est sequales huic exstitisse, quorum e numero effe- 
rens sese, ac progressus ille ut cseteris dignitate 
major est habitus, sic illo qui se antecessit infe- 
rior. Scriptum est autem : Quis equabitur Deo in 
filiis Dei "1 quasi czteri omnes per catachresim 
filii nominentur : bic autem »atura solus non gra- 
tia fllius exsistat. Quoniam invenit. omnem viam 
scientie, et nullus cum eo comparabitur *. Quid igi- 
tur dicunt ? Sublimitate Filio Pater antecellit. Qua- 
nam igitur in parte collocatur Deus? An loco cir- 
cumscribitur, υἱ spalii ipsa descriptio quod majus 


est demonstret ? Atqui Deus Spiritus est. Unde omnis ab illis excogitata peregrina verborum novi- 
tas undequaque corruit. His itaque premtermissis, ad cteteras illorum objectiones transeamus. 
NA'. Φασὶ γὰρ, ὅτι οὐχ ἔστιν ὁ ἀποστέλλων ὅμοιος (( LIV. Negant enim eum qui mittitur, mittentis 


τῷ ἀποστελλομένῳ, ἀλλὰ ἄλλος ἐστὶν ὁ ἀποστέλλων 
τῇ δυνάμει, χαὶ ἄλλος ἐστὶν ὁ ἀποστελλόμενος" ὅτι ὁ 
μὲν πέμπει, ὁ δὲ πέμπεται. Καὶ εἰ κατ᾽ αὐτοὺς ἦν ἡ 
«ἧς ἀληθείας διάνοια, οὐχέτι ἐπὶ μίαν ἐνότητα 
ἀληθείας, xai δυνάμεως, καὶ θεότητος ἀνεφέρε- 
τὸ ἡ πᾶσα τῆς γνώσεως ὑπόθεσις. Δύο γὰρ ἀπαντών- 
των, 1| δύο πεμπόντων, οὐχέτι Υἱὸς ὁ Υἱὸς ἦν, ἀλλ᾽ 
ἀδελφὸς, συναδέλφου συνόντος, οὐχέτι Υἱὸς, ἀλλὰ ἣ 
κατὰ συναλοιφὴν, ἢ κατὰ υἱοθεσίαν, f| αὐτὸς ἑαυτὸν 
ἦν ἀποστέλλων, ἣ οἱ δύο ἅμα ἀποστέλλοντες, ἢ παρα» 
γινόμενοι, δύο θεότητας ἐσήμανον, καὶ οὐχὶ μίαν Evé- 
τητα. Ἐνταῦθα οὖν ὁ ἀποστείλας χαὶ ὁ ἀποστελλόμε- 
νος, ἵνα δείξῃ τῶν πάντων ἀγαθῶν μίαν εἶναι τὴν πη- 
"rhv, νουτόστι τὸν Πατέρα" χαθεξῆς δὲ τῆς κηγῆς οὐχ 
ἑτερωνύμως, ἀλλὰ κατὰ τοῦ Υἱοῦ ὄνομα xai τοῦ Aó- 
You ὧν μία πηγὴ ἐκ πηγῆς: ὁ Υἱὸς προελθὼν, ἀεὶ ὧν 
παρὰ τῷ Πατρὶ γεγεννημέγος, Ὅει παρὰ σοὶ πηγὴ 
ζωῆς" καὶ iva δείξῃ χαὶ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος" 
Ἔν τῷ ρωεί σου ὀψόμεθα φῶς" ἵνα δείξῃ φῶς τὸν 
Πανέρᾳ, καὶ φῶς τοῦ Πατρὸς εἶναι τὸν Yibv, xai φῶς 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον’ χαὶ πηγὴν bx πηγῆς, ix τοῦ 
Πατρὰς xat τοῦ Μοναγενοῦς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Πο- 
ταμοὶ γὰρ ἐκ τῆς κοιλίας αὐτοῦ ῥεύσουσιν ὕδα- 


soc ἀλλομένου εἰς ζωὴν αἰώνιον. "EJAeye δὲ τοῦτο- 


περὶ τοῦ ἁγίου Πγεύμαζος, φησὶ τὸ Εὐαγγέλιον. 
Καὶ πάλιν φησὶ, δειχνύων τοῖς αὐτοῦ μαθηταῖς περὶ 


* Joan. v. 93. * Joan. wn, 36. 


! F. τῇ pp. 
; de Joau. vn, 98; iv, 144. 


MIXV,10. "ibid. 


esse similem , cum alius sit vi ac potestate qui 
mittit , alius qui mittitur : quod hic mitti , mittere 
ille dicatur. Quod si illorum epinioni constaret 
veritas, nom jam iota cognitionis ratio ad unam 
veritatis potentis ac divinitatis singuiaritatem per- 
tineret. Duobus enim occurrentibus, aat mittentibus, 
Filius non amplius Filius erit, sed frater , cum 
unma frater exsistat ; nec amplius Filius erit, nisi 
vel confusione, vel adoptione; aul seipsum ille 
mittet ; aut duo simul mittentes, vel accedentes 
divinitates duas non unam singularitatem oston- 
dent. Hic igitur mittens ac missus exprimitur, ut 
argumento sit, quemdsi esse bonorum omnium 
fontem, videlicet Patrem, secuimdum quem non 
alio nomine, quam Filii Verbique praeditus Filius, 
fons vivus ex fonte progreditur; qui apud Patrem 
perpetuo ab eodem genitus exstiterit : 7777 Quo« 
niam apud te est (ona vites *. Atque ut Spiritus quo 
que sanctus indicelur: In lumine, inquit, («o vide- 
bimus lumen": quo et Patrem lumen esse decla. 
ret, ei lumen Patris Filiam , lumenqwe Spiritum 
sanctum ; ac postremo fontem ex (onie, hoc esi 
Patre et unigenito Filio Spiritum sanctum profluere, 
Flumina enim , inquit , ex ventre illius fuent equo 
selientis in. vitam mternam. Dicebat autem istud de 
Spiritu sancto, ait Evangelium δ. 'reeierca ut con« 


* Psal. xxxvi, 7,.— * Darueb 1, 97, ὅ8. * Psal, 
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snbstantialem sc 6586 l'atri discipulis suis ostende- Α τῆς πρὸς τὸν Πατέρα αὐτοῦ ὁμοουσιότητος, ἔλεγεν" 


rei: Si guis, inquit, operuerit mihi , ingressi ego 
et Pater mansionem apsd illum facicmus*. Non di- 
zit: Mittar ἃ Patre mco ; scd, Ego et Pater apud 
illum  manebimus, adeo ut pulsante Filio, cum eo 
Pater ingrediatur ; idemque eum Filio perpetuo 
fit, nec unquam ab illo separetur, uti nec a Patre 
Filius. Unde in alio loco: Egó sum , inquit , via, et 
per me ingredieutur ad Patrem *, Àc ne quis mino- 
rem ideo esse Patre crederet , quod per ipsum ad 
Pawem aditus pateret", sic. alio loco dixit : Nemo 
veuiel ad me , nisi Paler meus colestis traxerit il- 
lum ὃ. Igitur et Pater ad Filium ducit, et Filius ad 
Patrem , et uterque per Spiritum sanctum introdu- 
cit, Nam Trinitas in una singularique divinitate 
perpetuo consistit, ut tria perfecta sint , unaque 
divinitas. Atque hoc modo hwereticorum | istorum 
opinio cobzrere non potest. 

. LV. Sed illud objiciunt : Cur igitur discipulis 
suis Christus aliquando dixit: Vado ad Patrem 
meum, el Patrem vestrum, Deum meum et Deum 
vesirun*? Nam δὶ Deum suum fatetur, quomodo 
huic zqualis esse poterit, vel ab eo germani filii 
more genitus ?.Atque hac quidem oratione summa 
se in omnibus Dei ignorantia laborare demonstrant, 
nec ΟΣ ulla parte Evangelii splendore collustrari. 
Etenim quisquis perscrutari, et ἃ saeculo, ac per 
generationes indagare voluerit, quz sil veritatis in 
Salvatoris nostri perfecta scientia, ejusque cum 
Patre aqualitatis vis intelliget. Isti vero Judaiecis 
opinionibus impediti adversus Dei Filium exstimu- 
lantur. Perinde atque illi Chriato dicebant : Nul- 
ium οὐ aliud scelus te. (apidamus, "378 sed quod 
homo cum sis, Filium Dei teipsum stominas el equa- 
lem Deo te facis *. Hac illi Phariszorum ac Judao- 
rum in Christum iracundia perciti feruntur ; neque 
Filium z:qualem genitori confiteri volunt. Qua in 
re sacrarum Litterarum accuratam diligentiam in 
primis considera : qua ante incarnationem nibil 
ejusmodi de Christo pronuntiarunt, sed Patcr Filie 
dixisse legitur : Faciamus hominem *, αἱ communis 
opificii auctorem pariter Filium appellet et 2equa- 
litate germanum significet. Neque vero tum Filius 
Deum meum, et Deum vestrum uspiam vocavit. Item, 


'Edv τις ἀνοίξῃ μοι, εἰσε.ϊθῶν, ἐγὼ καὶ ὃ Πατήρ 
pov μονὴν παρ' αὑτῷ ποιήσομεν. Καὶ οὐκένι el. 
πεν, ᾿Αποσταλέσομαι ὑπὸ τοῦ Πατρός μου" ᾿Εγὼ καὶ 
ὁ Πατὴρ παρ' αὐτῷ, ὡς κρούοντος τοῦ ΥἹοῦ, καὶ τοῦ 
Πατρὸς σὺν αὑτῷ εἰσερχομένου" ὡς ἀεὶ elvat, καὶ 
μηδέποτε διαλιπεῖν Πατέρα ἀπὸ Yloo, xoX Υἱὸν' ἀπὸ 
τοῦ ἰδίου Πατρός. Διὸ χαὶ ἐν ἑτέρῳ τόπῳ λέγει" 
Ἐγώ εἰμε ἡ ὁδὸς, καὶ δι' ἐμοῦ εἰσελεύσονται 
πρὸς τὸν Πατέρα. Καὶ ἵνα μὴ τινες ἥσσονα πρὸς 
τὸν Πατέρα νομίσωσι, διὰ τὸ δι᾽ αὐτοῦ πρὸς τὸν 
Πατέρα εἰσιέναι, φησίν’ Οὐδεὶς ἐλεύσεται πρὸρ 
μὲ, ἐὰν μὴ ὁ Πατὴρ μου ὁ οὐράνιος ξλχύσῃ αὖ- 
τόν. Ὁ Πατὴρ οὖν φέρει πρὸς τὸν Υἱὸν, καὶ ὁ Υἱὸς 
φέρει πρὸς τὸν Πατέρα, εἰσφέρει δὲ ἐν Πνεύματε 


Β ἁγίῳ. ᾿Αεἰὶ γὰρ πάντοτε ἡ Τριὰς ἐν μιᾷ ἑνότητι θεό- 


τητος" τρία τέλεια, μία θεότης. Καὶ διέπεσεν ὁ τού- 
«y λόγος. 

NE'. Πάλιν 5ὲ φάσχουσι " Τίνι τοίνυν τῷ λόγῳ εἴρη" 
xsy ὁ Χριστὸς τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, ὅτι Ἀπέρχομαε 
πρὸς τὸν Πατέρα μου, καὶ Πατέρα ὑμῶν, καὶ Θεόν 
μου, καὶ Θεὸν ὑμῶν; Εἰ τοίνυν Θεὸν αὑτοῦ ὁμολο- 
γεῖ, πῶς ἔτι ἔσται ἴδος αὐτῷ, ἢ ὑπ᾽ αὐτοῦ γνησίως 
γεγεννημένος ; "Iva. δείξωσιν ἐν πᾶσιν ἀγνωσίαν Θεοῦ 
αὐτοὺς ἔχειν, καὶ ᾽" ἐν μηδενί εἰσι φωτισμῷ τοῦ Εὐ- 
αγγελίου κατηυγασμένοι. Ῥηλαφήσας γάρ τις xat 
ἀνερευνήσας ἀπὸ τοῦ αἰῶνος, xai χατὰ γενεάν, εἶσε- 
ται τῆς ἀληθείας τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν τελείας γνώ- 
σεως καὶ πρὸς τὸν Πατέρα ἰσότητος τὴν δύναμιν. 
Κνίζονται δὲ οὗτοι Ἰουδαϊχῷ φρονήματι περιδεδλη- 
μένοι, καὶ ἀγαναχτοῦσι τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, χαθάπερ 
ἐχεῖνοι ἔλεγον, ὅτι Av οὐδὲν xornpór σε Ji0d(o- 
pev, ἀ.1.1) ὅτι, ἄνθρωπος ὧν, Υἱὸν Θεοῦ αὐτὸν 
ὀνομάζεις, ἴσον τῷ Θεῷ ποιῶν σεαυτόν. Οὕτω καὶ 
οὗτοι, τῷ αὐτῷ πάθει τῶν Φαρισαίων καὶ Ἰουδαίων 
περιπεσόντες, ἀγαναχτοῦσι, μὴ θέλοντες λέγειν τὸν 
Υἱὸν ἴσον τῷ γεγεννηκότι. "Opa γάρ μοι τὴν τῶν Γρα- 
φῶν ἀχρίόδειαν, ὅτι οὐδαμοῦ efprxav ἢ θεία Γραφὴ 
τὸν λόγον τοῦτον πρὸ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας * ἀλλ᾽ 
ὁ Ιατὴρ τῷ Υἱῷ, Ποιήσωμεν ἄνθρωκον, λέγει, 
συνδημιουργὸν xaXov τὸν Υἱὸν, καὶ γνήσιον δειχνὺς 
xat' ἰσότητα. Καὶ οὐδαμοῦ εἴρηχεν ὁ Υἱὸς, Θεόν 
μου, καὶ Θεὸν ὑμῶν" xai, Ἤχουσεν ᾿Αδὰμ τῆς 
φωγῆς τοῦ Θεοῦ περιπατοῦντος àv τῷ παραδεί- 


Adamus Dei vocem examdiil ambwlantis in para- p c«* xal, Ποίησον σεαυτῷ κιδωεὸν ἐκ ξύλων 


diso ". Tum : Fac tibi arcam de lignis incorruptis *. 
Et : Pínit Dominus a Domiuo *. ltem Dominus 
Moysi : Ego sum Deus Abraham, ei Deus 1saac, et 
Deus Jacob 39. Quinetiam David : Dixit Dominus Do- 
sino mco : Sede a dextris meis 3". Nec ullibi Domi- 
nus Deum meum, et Deum vestrum nominavit. Co- 
terum ubi corpore nostro suscepto, n terra visus 
est εἰ cum hominibus conversatus Δ, atque inier nos 
numeratus est ; tunc discipulos suos alloquens, 
quibuscum adazquari pontus solo excepto peccato de- 
buit, Deum meum dixit, et Deum vestrum, et Patrem 


! Joan. xiv, 95. 3 ibid. 6. ? Joan. vi, 44. * Joan 
* Gen. vi, 14. * Gen. 1x, 94. "9 Exod. i1, 6. 


. Xxx, 37. 
! Psal cix, 1. 


ἀσήπτων" xai, "E6pctte Κύριος παρὰ Κυρίου " 
xaX, Εἶχε Κύριος £póc Μωῦσῆν" ᾿Εγώ εἶμι ó Θεὸς 
'A6puóyu, καὶ ὁ Θεὺς "Icaáx, καὶ ὁ Θεὸς Ἰαχώδ. 
Καὶ Δαδὶδ λέγει" Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" 
Κάθου ἐκ δεδιῶν μου. Καὶ οὐδαμοῦ εἶπεν ὁ Κύριος, ᾿ 
Θεόν μου καὶ Θεὸν ὑμῶν. Ὅτε δὲ ἔλαδε τὸ ἡμέτε- 
pov σῶμα, καὶ ᾿Επὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀγθρώ- 
σοις συνανεστράφη, καὶ ἐν ἡμῖν χατελογίσθη * τότε 
πρὸς τοὺς αὑτοῦ μαθητὰς, πρὸς ob; ὥφειλε χατὰ 
πάντα ὁμοιωθῆναι χωρὶς ἁμαρτίας, Θεόν μου, ἔλεγε, 
καὶ Θεὸν ὑμῶν, καὶ Πατέρα μου καὶ Πατέρα ὑμῶν», 


6 Gen. 1, 96. ' Gen. 11,8. 


5 joan. x, 355. ἜΝ 
. Ὅτι . 


1 Baruch ui, 58. 
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Πατέρα pou μὲν, χατὰ φύσιν ἐν τῇ θεότητι, xai A meum, et Pairem vestrum. Patrem meum, natura 


Πατέρα ὑμῶν, διὰ χάριν δι' ἐμὲ ἐν τῇ υἱοθεσίᾳ - 
Θεόν μου δὲ, ὅτι τὸ ὑμέτερον σαρχίον εἴληφα, xat 
Θεὸν ὑμῶν, κατὰ φύσιν χαὶ ἀλήθειαν. Καὶ οὕτω 
φᾳάντα ἐστὶ σαφῆ xal διαυγῇ, xal οὐδὲν ἑναντίον, 
γὐδὲ θανάτου παραπλοχῇς ἔχον εἶδος ἐν τῇ θεία Γρα- 
φῇ, ὡς οὗτοι προφασίζονται, πονηρὰ ἑαυτοῖς ἐπινοοῦν- 
τες. Νομίζω δὲ πάλιν xol πρὸς τοῦτο ἱχαϑῶς ἔχειν 
τὴν φράσιν" ἐπὶ δὲ τὰ ἄλλα λοιπὸν ἐπελεύσομαι. 


seilicet ac divinitate ; Patrem vestrum, gratia dun- 
taxat, per me, adoptionisque beneficio. Deum 
meum, quoniam vestram carnem suscepi; Dewm 
veésirun, secundum naturam, et ex rei veritate. 
Qua ratione manifesta omnia ac perspicua sunt, 
neque quidquam eontrarium est, ac repugnans ; 
nec ullus in Scriptura locus mortiferum quidquam, 
el exitiosum habet. admistum, ut isti captand:e 


occasionis gratia videri volunt, qui sibi ipsis perniciosa qu:edam exeogitare solent. Sed cum hactenus, ut 
opinor, de his abunde sit dicium, nunc ad alia transibimus. 


NqQ'. Τὸ ἅγιον γὰρ Πνεῦμα χτίσμα πάλιν χτίσμα- 
τός φασιν εἶναι, διὰ τὸ, διὰ τοῦ Υἱοῦ τὰ πάντα γε- 


LVI. Spiritum itaque sanctum creature esse 
creaturam asserunt : quod per Filium omnia facta 


γενῆσθαι, ὡς εἶπεν ἡ Γραφὴ, ἀσυνέτως τινὰς διαρ- p Sint, ut Scriptura testatur *. In quo stulte nonnul- 


κάζοντες, οὐ χαθὼς εἴρηται τὸ ῥητὸν ἔχοντες, ἀλλὰ 
xax ὑπονοοῦντες, καὶ ἀπὸ ῥητοῦ τὸ καλῶς εἰρημέ- 
voy χατὰ τὴν χαχὴν αὑτῶν ὑπόνοιαν παρερικηνεύον- 
τες. Οὐ γὰρ τὸ θεῖον Εὐαγγέλιον περὶ τοῦ Πνεύμα- 
40€ ἔφη, ἀλλὰ περὶ πάντων τῶν ἐχτισμένων, ὅτι ἘΠ 
κι χτιστὸν, διὰ τοῦ Λόγου γεγένηται xal ὑπὸ τοῦ 
Λόγου. Τὰ γὰρ πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο" καὶ χω- 
pic αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἔν. Παρεχτεινομένης τῆς 
ἀναγνώσεως, ἔχει *, ὃ γέγονεν" ἵνα οὕτω γνωσθῇ, 
ὅτι πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, χαὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο. 
οὐδὲ ἕν" εἶτα πάλιν’ Ἐν αὐτῷ ζωὴ ἦν. "Ἔδει γὰρ 
καὶ ἐν τούτω πληρωθῆναι τὴν τοῦ ἀγίου Ἰωάννον 
ἀκολουθίαν, ἐν τῷ ὄντι τὰ ὄντα " πεκληρωμένος ἀεὶ 


ὁμολογούμενα. Ἔν ἀρχῇ γὰρ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ 


los in. errorem abdueunt, dum Scripture senten- 
tiani, non ut concepta est, proferunt, sed perperam 
intelligentes, quod przclare conceptum est male 
accipiendo interpretandoque  depravant. Neque 
enim Evangelium de Spiritu loquitur, sed de crea- 
tis rebus omnibus; idque unum declarat : quid- 
quid creatum est, per Verbum 779 et a Verbo 
fuisse productum. Omnia enim per ipsum facta 
sunt, et sine. ipso factum est nihil *. Ubi sententia 
ad hzc usque verba, quod factum est, continuari 
debet, ut ita discamus, omnia per ipsum. esse 
facta, et sine ipso factum nihil. Deinde : In ipso 
tiia erát *. Quippe in lioc institute a Joanne ora- 
tionis consequentiam impleri oportuit, αἱ in Verbo, 


Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, xal Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. C quod est, qux sunt omnia perfecte inesse communi 


Ἐπειδὴ ἦν», καὶ ἦν, καὶ ἦν" χαὶ τὰ dv αὐτῷ ζωὴ 
ἦν, καὶ ἦν τὸ goc τὸ ἀιἰηθιγὸν, xai τὸ ἐν τῷ 
κόσμῳ ἦν, xal ὅσα περὶ τούτου ἦν, Ex Πνεύματος 
ἁγίον σαφηνίζει ὁ μαχάριος Ἰωάννης, τὸ πάντὰ δι᾿ 
αὐτοῦ ἐγένετο τὰ γενόμενα. ᾿Ανώτερα * δὲ τῶν γενο- 
μένων αὐτὸς ὁ τὰ πάντα ποιήσας. Λέγει δὲ ἡ Γρα- 
φὴ δι᾽ αὐτοῦ πάντα γεγονέναι" οὐχ ὠνόμασε δὲ 
ποῖά ἐστι τὰ γεγονότα. Ὑ πόνοια γὰρ οὐδαμοῦ ἣν πο- 
νηρίας, ἵνα μή τινες ὑπονοήσωσι τὰ μὴ ὄντα, xal 
βλασφημήσωσι τὸ ἄτρεπτον καὶ ἀναλλοίωτον ἅγιον 
Θεοῦ Πνεῦμα. Δι’ αὐτοὺς γάρ φησιν ὁ Κύριος, ὅτι 
'Edr τις εἴπῃ Aóqor εἰς τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου, 
ἀφεθήσεται αὑτῷ. ᾽Εὰν δέ τι εἴποι elc τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα, οὐκ ἀφεθήσεται αὑτῷ, οὐδὲ ὧδε, οὐδὲ 
ἐν τῷ μέ.λλοντι αἰῶνι. Ἠλίθιον γάρ ἐστι τὸ πᾶν τοῦ 
αὑτοῦ λόγου. Κατὰ δὲ τὴν βλάσφημον αὐτῶν ὑπό- 
γοιαν ἀντιλέξειέ τις αὐτοῖς, xaX εἴποι" "D γενναῖοι 
σοφισταὶ, xal τῶν λόγων διαστροφεῖς οἱ βουλόμε- 
νοι σὺν τοῖς γεγονόσιν ἀριθμεῖν τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
τοῦ Θεοῦ, διὰ τὸ ῥητὸν τὸ, Av αὐτοῦ τὰ πάντα 
ἐγένετο, ἀπὸ τοῦ εἰπεῖν, ὅτι πάντα, μηδαμοῦ ὄν- 
τὸς σὺν πᾶσιν ἀριθμουμένου τοῦ ἀγίου Πνεύματος. 
"Apa γοῦν καὶ διανοηθῆναι ὀφείλετε, ἣ χαὶ ἄλλος 
τις χείρων ὑμῶν ἕτερος, xai τὸν Πατέρα διὰ τοῦ 
Υἱοῦ γεγονέναι, χατὰ τὴν βλάσφημον ὑμῶν ὑπό- 
γυιαν, Ἑμοῦ γὰρ συμπεριληπτιχός ἐστιν ὁ λόγος 
φάτχων τὰ πάντα δι᾽ αὑτοῦ γεγονέναι, Εἰ δὲ βλάσ- 


* F. πεπλη 


ἰς. ρωμένως. 
ibid. 10. 


' F. μέ 
δ ibid. j. ^ 


! F. ἀνωτέρω. 
"9 Matth: xit, 91; Marc. μἹ, 28. 


confessione constaret. In principo enim erat Ver. 
bum, et Verbum erat apud Deum, et. Deus erat Ver- 
bum *. Quandoquidem erat, et erat, et erat : et 
vita erant, qux in ipso sunt : et erat lux vera *, et 
in mundo erat*, ac qui ad hoc ipsuin attinebant 
sancti Spiritus afflatu beatus Joannes declarat, 
Omnia, inquit, per ipsum facta sunt, quz facta 
sunt. Porro supra ea quz facta aunt ille constitu- 
tus est, a quo facta sunt omnia. Quod autein Scri- 
ptura cum dixisset facta esse per ipsum omnia; 
quaenam illa forent nominatim haud expresscrit, lizec 
esse causa videtur, quod nulla tum esset ejusinodi 
improbitatis suspicio, ut nonnulli falsa quzdam 
sibi opinione fÜngentes adversus immutabilem aec 
sanctum Dei Spiritum contumeliosis vocibus aude- 
rent insurgere. De illis enim accipienda est illa 
Domini sententia : Si quis dixerit verbum in Filium 
hominis, remittetur ipsi. Sin autem dixerit in Spi- 
ritum sanctum, non remittetur ipsi, neque hic, ne- 
que in futuro saeculo !*, Et vero stolidissima est il- 
lorum ratio. Imo vero ex bac ipsorum opinione, 
quae cum summa in Deum contumelia conjuncta 
est, sic eos oppugnare, et ad eum modum instare 
licet : O przclari sophist:e ac detorquendorum ver- 
borum artifices, quibus propterea sanctum Dei Spi- 
ritum jis rebus qua facte sunt. annumerari libet, 
quod ita scriptum sit : Per ipsum omnia facta sunt. 
*jbid. 4.  * ibid, 


* Joan. 1, 5. ' ibid. 14. 
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Gonsequens igitur est ut eadem vos ratione, vel. A φημοὸν περὶ τοῦ Πατρὸς λογίζεσθαι τὸ τοιοῦτον, xai 
alius quis vobis deterior ita animo concipiat: Pa- μωρὸν, τὸ ὅμοιον xal ἐπὶ τοῖς διανοουμένοις ἐπὶ τοῦ 
trem ipsum per Filium esse factum, ex impia vestra — &yíov Πνεύματος, τοῦ σὺν Πατρὶ ἀριθμουμένου καὶ 
sententia. Generatim quippe concepta est oratio Υἱῷ. Εἰ γὰρ ἣν τῶν γεγονότων, οὐκ ἂν τῷ ἀκτίστῳ : 
omnia per ipsum esse facta. Quodsi tale quid Πατρὶ καὶ Υἱῷ ἀχτίστῳ συνηριθμεῖτο. ᾿Αλλ᾽ ὅτι ἄκτι» 
de Patre suspieari impium ac stolidum est; id στόν ἐστιν, συναριθμεῖται. Εἶπε γάρ" ᾿Απειλθύνταρ 
ipsum et de illis existimandum est qui hoc ad Spiri-  Saxrícare elc ὄνομα Πατρὸς, xal Υἱοῦ, xal ἁγίου 
tum sanctum transferunt, qui cum Patre Filioque — IveUpetbe. Πῶς δὲ χτιστὸν εἴη τὸ Πνεῦμα τὸ μαρ» 
numeratur. Nam οἱ rerum factarum ordine conti- τυρούμενον, ὅτι 'Ex toU Πατρὸς ἐχπορεύεται, nal 
neretur, cum increato Patre et. increato Filio ne- ἐκ tov ἁμοῦ «ἀαμθάνγει ; & οὗ καὶ ἡ τελεία τῶν ἀν» 
quaquam numerandus ésset; sed quod increatus θρώπων σωτηρία, xai ἔνσαρχος οἰχονομία, εἰς κᾶ- 
sit, idcireo numeratur. 78 Christus enim dixit: σαν δικαίωσιν ἐπληρώθη. "Expice yàp αὐτὸν Πγεύ- 
Euntes baptizate in nomine Patris, et Filii, et Spi- ματι dri, φησὶν ἢ Γραφὴ περὶ τοῦ Κυρίου, Οὐκ ἂν 
ritus sancti '. Quinam porro creatus esse potest δὲ τὴν ἔνσαρχον οἰκονομίαν σὺν τῷ Θεῷ Αόγῳ ἡνω- 
Spiritus ille, de quo ita testatur : A Paire proce- μένην εἰς μίαν θεότητα ἔχρισεν ὁ Πατὴρ χτίσματι. 
dit *, δὲ de meo accipit "1 per quem et hominum B ᾿Α1λ᾽ ἐπειδὴ μία ἐστὶν ἡ Τριὰς, τρία τέλεια, μία 
perfecta salus εἰ incarnatio ad omnem justiüicatio- θεότης, ἔδει ἐν τῷ Υἱῷ οἰχονομιχῶς τοῦτο γενέσθαι, 
nem est impleta? Unzit euim illum Spiritu sancto, — (v&, παντάπασι δοξαζομένη, ἐν ἅπασιν νοηθῇ ἡ Τριὰς, 
ait Scriptura de Domino*. Nunquam autem huma- χαθάπερ, xatà πασῶν τῶν αἱρέσεων περὶ Πνεύματος 
nam illam naturam in unam divinitatem cum Deo διηγούμενοι, οὐ μίαν, οὐ δύο μαρτυρίας εἰσενέγκα- 
Verbo conjunetam creatura aliqua Pater inunge- μεν, ὅτι Θεοῦ ἔστι Πνεῦμα σὺν Πατρὶ xai Υἱῷ δοξα- 
rei. Nunc cum una sit Trinitas, triaque perfecta, ζόμενον, ἄχτιστον, καὶ ἄτρεπτον, xal τέλ:ιον. Ἐξ- 
et una divinitas, dispensatione quadam Geri hoc in ἐπεσε δὲ xal ὁ περὶ τούτον τῶν φιλονεικούντων λόγοᾷ 
Filio debuit, ut in omnibus laude ac gloria cele- — óxaU' ἑαυτῶν. 

brata cognosceretur Trinitas. Quemadinodum cum adversus hsereses omnes de Spiritu sancto disputare- 
mus; non uno aut altero testimonio probavimus Dei esse Spiritum, qui eum Patre et Filie eollaudetur in- 
creatus, immutabilis et perfectus. Quamobrem bac in parte contentiosorum hsereticoruim exclusa ralio est, 
qua in illos ipsos recidit. 


" 


LVII. Reliqua modo quz afferre solent consi- e — NZ'. Πάλιν δὲ εἰς τὰς ἄλλας αὐτῶν λέξεις ἑαυτοὺς 


deremus. Banc eniin preterea Domini sententiam 
perabsurde proferunt, qua quidem ipse dixit: 
Quid me dicis bonum ? Unus est bonus Deus *. In 
quo semetipsum ab essentia Patris et persona se- 
parasse vide:ur. Verum ri.!iculum hoc illorum ar- 
gumentum est, Nam qui tam multa in nos bona 
contulit, minime iliorum opinione bonus habendus 
est. Quis fingi potest improbior? quandoquidem 
qui pro ovibus suis animam profudit; qui ad pa- 
tiendum sponte descendit, cum immunis ab omnt 
passione Deus esset, qui delictorum nobis gratiam 
fecit, qui in omni lsraelitico populo zegritudines sa- 
navit, qui pro sua bonitate tam inflnitum hominum 
genus collegit, qui bonitatis administrator et pacis 


ἐπιδῶμεν. Φασὶ γὰρ πάλιν τὸ ῥητὸν οὐκ εὐλόγως - 
χατέχοντες, ὅτι αὐτὸς ἔφη ὁ Σωτήρ Τί pe .2έγεις 
ἀγαθόν; εἷς ἐστιν ἀγαθὸς ὁ Θεός" καὶ ἀφώῶρισεν 
ἑαυτὸν ἐντεῦθεν ἀπὸ τῆς τοῦ Πατρὸς οὐτίας τε xal 
ὑποστάσεως. Τὸ δὲ πᾶν ἔστι γελοιῶδες. Εἰ γὰρ ὁ τοσ- 
auta ἡμῖν ἀγαθὰ πεποιηχὼς οὐχ ἀγαϑὸς παρ᾽ αὐὖ- 
τοῖς χρίνεται, xal τίς ἔτι τούτου μοχθηρύτερος εἴη: 
ὅτι ὁ δεδωχὼς τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ὑπὲρ τῶν προδάτων, 
6 τῇ ἑχουσίᾳ γνώμῃ ἐλθὼν εἰς τὸ παθεῖν, ὁ ἀπαθὴ; 
Θεὸς ὧν, ὅτι 6 τὴν δωρεὰν ἡμῖν ποιησάμενος τῶν 
ἁμαρτημάτων, ὅτι ὃ τὰς ἰάσει: ἐπιτελέσας ἐν παντὶ 
Ἰσραὴλ, ὁ ix τῆς αὐτοῦ ἀγαθότητας τοσοῦτον γένος 
τῶν ἀνθρώπων περισυναγαγὼν ἐν ἀγαθότητι, ὁ τῆς 
ἀγαθότητος πρύτανις xal τῆς εἰρήνης δεσπόζων, 6 


Dominus est, bonum, inquam, illud Verbum quod D ἄνω ix Πατρὸς ἀγαθὸς Λόγος, ἐκ τοῦ ἀγαθοῦ Ἡατρὸς 


sb zterno bono ex Patre genitum est : Qui dat 
escam omni curni *, qui in hominibus czterisque 
a sé productis omnibus bontfatem impertiit, 
honus ab illis non judicatur. Hzc enim ignorant 
isti, qui ultro sibi oblivionem asciscunt, Cbri- 
sium Dominum ei qui de se percontatus fuerat, 
responsum illud quod antea commemoravimus 
dedisse, ut ejus fastum arrogantiamque compe- 
sceret. Nam «um hic e scribarum numero glo- 
riaretur, 781 quod precepta legis omnia. ac- 
curatissime servasset ; seque justitis ac bonitatis 


! Mauthb. xxvini, 19. 
^* AS V, 25. 


! Joan. xv, 90. 


! Joan. xvi, 1s, 15. 


γεγεννημένος, Ὁ διδοὺς τροφὴν πάσῃ σαρκὶ, ὁ ἕνερ- 
γήσας ἀνθρώποις xal πᾶσι τοῖς ὑπ᾽ αὑτοῦ γεγεννημέ- 
νοις πᾶσιν ἀγαθότητα, οὐχ ἀγαθὸς παρ᾽ αὐτοῖς χρίνε- 
ται. Καὶ οὐχ ἴσασιν οἱ λήθην ἑαυτοῖς περιποιούμενοι, 
ὅτι πρὸς τὸν ἐρωτήσαντα ἀνθυπήνεγχε τὸν λόγον, ὅπως 
χαθέλῃ τῆς ἐν αὐτῷ ἐπάρσεως τὸ φρύαγμα. Αὐχῶν γὰρ 
fiv ἀπὸ γραμματέων ὁρμώμενος, ὡς τὰ δικαιώματα τοῦ 
νόμου ἀχριθῶς φυλάξας, δικαιοσύνην τε καὶ ἀγαθότη- 
τα περὶ ἑαυτοῦ σεμνυνόμενος, καὶ ἔλεγε" Διδάσκα.1ε 
ἀγαθὲ, τί ποιήσας ζωὴν αἰώνιον κληρονομήσω ; 
Καὶ ἐπειδὴ εἶχε περὶ ἑαυτοῦ ὡς περὶ τηλιχαύτης 


* Act. x, 58. * Matth. xix, [86. * Psal, 
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δικαιοσύνης, ὁ Κύριος, βουλόμενος Θεῷ ἀνα :ἐρειν τὴν A nomine venditaret, atque ita locutus esset : Prece- 


πᾶσαν ἀγαθότητα, ὅτι οὐδεὶς ἀγαθὸς πλὴν αὐτοῦ, ἵνα 
μηδεὶς σάρχα φορῶν τῦφόν τινα ἑαυτῷ ἐπιτπάσηται, 
τούτου ἕνεχεν ἔλεγε" Τί με .έγεις ἀγαθόν ; Οὐδεὶς 
ἀγαθὸς sl μὴ εἷς ὁ Θεός " ἵνα ὁ τοιοῦτος καὶ τοσοῦ- 
τος τὸν τοιοῦτον λόγον εἰπὼν, χαθέλῃ τὴν ἐν τῷ 
εἰπόντι φυσίωσιν περὶ διχαιοσύνες τὴν οἴησιν χεχτη- 
μένου" καὶ ἵνα ἐλέγξῃ αὑτοῦ τὴν χαρδίαν, ἀγαθὸν 
μὲν διδάσκαλον χείλεσιν αὐτὸν λέγοντα, μὴ ἐμμένοντα 
δὲ ἐν τῇ ἀγαθῇ αὐτοῦ διδασχαλίᾳ. Καὶ τι μὲν ἀγαθὸς 
«ευγχάνει, αὐτὸς διδάσχει λέγων " Πο.1λὰ xaJAá 
ἐποίησα ἐν ὁμῖν" περὶ ποίου οὖν αὐτῶν ἔργων 
“λιθάζετέ με; Τίνι γὰρ τοῦτο οὐκ ἔστι σαφὲς καὶ φα- 
νερώτατον ; μάλιστα πολλῶν ἀγαθῶν τῶν αὐτοῦ 
κτισμάτων ὄντων χαὶ χαλουμένων, ὥς φησιν ἡ θεία 


ptor bone, quid faciendo vitam eternam possidebo " ? 
Cuin, inquam, ita de se persuasum baberet tante 
se justitise numeros omnes explevisse : ideo Domi- 
nu$ bonitatem omnem ad Patrem, tanquam ad au- .ὄ 
ctorem referre cupiens, quod nemo preter ipsum 
bonus si!, ne quis carne preeditus, superbia arro- 
gantiaque se nimium efferret, respondit : Quid me 
dicis bonum ? Neme bonus est nisi solus Deus * : ot 
cum tantus ac talis hoc modo loqueretur interro- 
gntis illius qui justitiss opinione erat inflatus fa- 
sium ac spiritus frangeret. Tum ut intimos ejus 
pectoris sensus redargueret, eo quod cum bonum 
ipsum sumniis duntaxat labiis fateretur, minime 
tamen bona in illius doetrina acquiesceret. Verum- 


Γραφή. Ἰδοὺ yàp περὶ πολλῶν ἀγαθῶν διηγεῖται τὸ B enimvero bonum se esse testatur ipsemet his ver- 


θεῖον γράμμα. " Hr. ἀγαθὸς, φησὶ, ZaobA, υἱὸς Mic, 
ix φυ.λῆς Βενιαμέν᾽" ὑγηλότερος δὲ παντὸς τοῦ 
"λαοῦ, óxàp ὠμίαν καὶ ἑκάνω" καὶ, Ἦν ἀγαθὸς 
ZapovhA μετὰ τοῦ Θεοῦ καὶ ἀνθρώπων" καὶ, ᾿Αγαθὴ 
ἐσχάτη Aóyov ὑπὲρ τὴν ἀρχήν" καὶ, “Ακοιξόν 
cov τὸν θησαυρὸν τὸν ἀγαθὸν, τὸν οὐράνιον. 
Τούτων δὲ κτισμάτων ὄντων, χαὶ ἀγαθὼν δηλουμέ- 
γων, δι᾿ αὐτοῦ τε xal ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγονότων, κῶς οὐχ 
ἀναμφιθόλως ἐστὶν ἀγαθὸν εἶναι ὁμολαγεῖν τὸν τού- 
“οὐ γενεσιάρχην ; ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ μηχύνω τὸν περὶ νού-. 
τον λόγον (πάντη γὰρ διὰ πλάτους περὶ τούτου εἰρή- 
xapsv), αὖθις πάλιν εἰς τὰς ἑξῆς παρελεύσομαι, τὴν 
ἐπίλυσιν ἑκάστης λέξεως ποιούμενος. 


bis : Multa bona feci in vobis; propter quod igitur 
ez illis operibus lapidatis me*? Quis est hebes adeo, 
cni non illud perspicue manifesteque constet? prz- 
sertim cum creatarum ab illo reremm quamplurim:e 
et sint et appellentur bone, ut ex Sceriptarz testi- 
monio colligitur. Qux quidem bonorum multorum 
mentionem facit. Ita : Bonus, inquit, erat Saul 
filius Cis de tribu Benjamim; sublimior omni po- 
puo ab hwmeris et wultra*; item : Bonus. Samuel 
cum Deo et hominibus *; tum : Melior est orationis 
finis quam principium *; item : Aperi thesaurum bo- 
num iuum colesiem "*. Quee cum omnia creatura 
quadam sint, ac bone esse dicantur, per ipsum 
utique et ab ipso pruducise, nonne auctorem illo- 


rum ac conditorem bonum esse confiteri sine ulla dubitatione licet? Verum ne longius quam par sit in ea 
disputatione versetur oratio (abuade enim de eo loco dictum arbitror), reliqua videamus, et singula ab ills 


objecta diloamus. 


NH'. Ἐπιφέρουσι δὲ πάλιν τινὰ ῥητὰ ol πάντολμοι, 
ἐλαττωμάτων ὑπονοίας ὑποσπείροντες εἷς τὸν αὐτοὺς 
ἀγοράσαντα, εἴπερ ἡγοράσθησαν. Ἐν γὰρ τῷ προσ- 
ελθεῖν τὴν μητέρα τῶν νἱῶν Ζεδεδαίου, καὶ vapa- 
καλέσαι τὸν ἕνα καθίσαι υἱὸν ἐκ δεξιῶν, καὶ τὸν ἕνα 
ἐξ εὐωνύμων, ὅταν ἔλθῃ ἐν τῇ βασιλείᾳ αὐτοῦ, ἔφη 
πρὸς αὐτούς. Οὐκ οἴϑατα εἰ αἰτεῖσθε. Aóvacte 
πιεῖν τὸ ποτήριον ὃ μέλλω πίνειν ; Οἱ δὲ εἶπον " 


Ναὶ, δυνάμεϑα. Εἶπε δὲ αὐτοῖς " Τὸ μὲν ποτήριόν 


μου πίεσθε, τὸ δὲ καθίσαι ἐκ δεξιῶν pov, ἢ ἐξ Ὁ 


εὐωνύμων, οὐκ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, ἀ.1.1᾽ οἷς ἡτοῖί- 
pacta: παρὰ τοῦ Πατρός μου. Ὁρᾷς, φησὶ, πῶς 
οὐχ ἔχει ἐξουσίαν παρὲξ τοῦ Πατρὸς, τοῦ ἔχοντος τὴν 
L£ouclav παρέχειν ὃ βούλεται ; Καὶ τίς οὕτως τῶν 
εὐφρονούντων νοήσειεν; εἰ γὰρ 6 Υἱὸς οὐχ ἔχει ἔξου- 
σίαν, καὶ τίς ἔχει ἐξουσίαν: Ὃ γὰρ Πατὴρ, φησὶ, 
ζωογονεῖ τοὺς γεχροὺς, καὶ οὕτως ἔδωκε καὶ τῷ 
ΥἍιῷ, ἵνα ὃν θέλει ζωογονῇ" καὶ, Τὰ τοῦ Πατρὸς 
ἐμά ἔστι" καὶ, Πάντα παρεδόθη ὑπὸ τοῦ Ilatpóc 
pov. Τὶς οὖν ἕτι ἀμφιδάλλοι ; Τοῦτο δὲ βούλεται παρ- 
ιστᾷν 6 θεῖος αὐτοῦ καὶ σοφὸς λόγος, ὅτι οὐ χατὰ 
προσωποληψίαν γίνεται πρᾶγμα, ἀλλὰ χατὰ ἀξίαν. 


* Matth. :x, 6. * ibid. 17. ὅ Joan. x, 88. *i Reg. :x, ἃ * I Reg. v, 36. 
xz,6. * Matth. xz, 22; Marc. z, 58 sqq. * Joan. v, 2t. 


"LVIU. Pergont enim audacissimi homines cui- 
dam Scripturs sententis insistere, ex qua Redem- 
ptor suo, si tamen ab eo redempti sunt, falsim im- 
minotionis ac defectus opinionem aspergant. Eteuim 
com ad Christum Zebedzi filiorum mater accessis- 
864, rogans ut. alterum ad dexteram, alterum ad 
sinistram sedere tum juberet cum ad regnum suum 
pervenisset, ita illis respondit : Nescitis quid peta- 
tis. Potestis bibere calicem quem bibiturus eum? At 
ilfl dixerunt : Possumas. Dixit autem ille : Calicem 
quidem meum  bibetio, sedere 7848 autem ad. dex- 
tram meam, vel ad sinistram, non est meum dere, sod 
quibus paratum est a. Patre. meo *, Vides igitur, in- 
quiunt, omni ilTum potestate carere sine Patre, pe- 
nes quem est cui velit deferendi facultas: Quis sui 
compos ac prudens bsc de Christo cogitare possit? 
Nam si Filius potestate caret, quis eam tandem 
obtinebit? Pater enim, inquit, vivificat mortuos, et 
ita dedit et Filio, ut quem vult vivificet *; et : Que 
Patris sunt, mea. sunt '* ; et : Omnia tradita sunt 
miki a Patre meo*!. Quis de eo dubitare amplius 
potest? Quamobrem hoc divinus ipsius ae sapiens 


* Eccle. vi. 9. 
*! Matth. xi, 27. 


* Num. 
19 Joan. svi, 15. 


9295 


S. EPIPIIANMH 


sermo demonsvrare voluit, nulla personarum acce- A Κυρίου μὲν γάρ ἔστι τὸ παρέχειν" παρέχει δὲ ἑκάστῳ 


ptione, sed ex eujusque nierito rem omnem transigi. 


Domini enim est conferre; confert autem unicai- 


que pro dignitate meritorum. Unusquisque enim 
qui quod justum est prsestitit, pro laboris sui ra- 
tione mercedem accipit; nec alteri tribuere licet, 
preterquam ei qui se .dignam reddiderit. Dicam 
enim audacter : Ne ipsius quidem esse, nisi hoc 
mudo, dare, quanquam boc in ejus potestate situm 
est, sed quod nequaquam id velit. lmo nec Spiri- 
tus esse sancli, quamvis et ipse tribuere possit, ut 
ex hec Seripture loco manifestum est: //uic qui- 
dem datur sapientia per Spiritum ; huic vero genera 
linguarum in eodem Spiritu; alteri. interpretatio lin- 
guarum ; huic virtus, huic doctrina. Unus est auem 
Spiritus, qui dividit unicuique prout vult *. Non dixit, 
prout jubetur, sed quatenus vult. Ad hzc, Filius 
quem vult vivifcat*, et Pater vocat quem vult ad Fi- 
lium *. Preterea neque Pater, aut Filius, neque Spi« 
Filus sanctus personaruin in vocando dandove, ac 
largiendo, vel cujusque meritis compensandis ratio- 


xa«' ἀξίαν. "Exaczog δὲ, ἐργασάμενος τὸ δίχαιον,, 
λαμδάνει κατὰ τὸν ἴδιον χόπον " καὶ οὐχέτι αὐτῷ μόνῳ 
ἐστὶ τὸ δοῦναι, ἀλλὰ τῷ ἑαυτὸν ἄξιον ποποιηνότι. Τόλ- 
μῶ γὰρ λέγειν, ὅτι οὔτε αὐτοῦ ἐστι, καίπερ δυνα μένου 
δοῦναι, μὴ βουλομένου δέ * οὔτε τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
καίπερ δυναμένου τοῦ ἁγίον Πνεύματος δοῦναι χατὰ 
τὸ εἰρημένον, ὅτε Ὧ μὲν δίδοται σοφία διὰ τοῦ 
Πνεύματος, τῷ δὲ γένη γλωσσῶν ἐν τῷ αὐτῷ 
Πνεύματι, τῷ δὲ ἑρμηνεία γλωσσῶν, τῷ δὲ δύνα- 
pic , τῷ δὲ διδασκαλία. "Er δέ ἐστε τὸ Πνεῦμα 
τὸ διαιροῦν ἐχάστῳ ὡς βούζλεται. Καὶ οὐχ εἶπε, 
χαϑὼς προστάσσεται, ἀλλὰ, καθὼς βούλεται. Καὶ. ὁ 
Υιὸς ὃν θέλει ζωογονεῖ, καὶ ὁ Πατὴρ xaJAsi 5r θέ- ᾿ 
Ast πρὸς τὸν Υἱόν * καὶ πάλιν" Οὔτε ὁ Πατὴρ καὶ ὁ 


B γῆς, οὔτε ἅγιον Πνεῦμα κατὰ προσωποληψίαν χαλεῖ, 


ἣ δίδωσιν, ἢ παρέχει, 4 ἀξίαν δίδωσιν" ἀλλὰ καθὼς 
ἑαντὸν ἄξιονξκαστος εὐτρεπίζει" τουτέστιν, Οὐχἔσειν 
ἐμὸν Govrat* ἀλλὰ ἐὰν κάμητε, ἔσται ὑμῖν ἡτοιμα-. 
σμένον παρὰ τοῦ Πατρός μον. Τὸ δὲ τέλειον, ὅτι dye 
εἶμε ἡ ζωή. Καὶ ἔτι ὑκερδήσομαι εἰς τὰ ἕτερα, 


nem habet; sed hoc omnino spectatur, quemadmodum se quisque idoneum dignumque comparet. Denique 
hic sensus est, Non est meum dare, sed si laboraveritis, paratum erit vobis a Paire meo. Summum aulem 
ac perfectum est, quoniam ego sum υἱία ". Nunc ad alia progrediamur. 


LIX. Objiciunt illud : Quinam illum ex perfecta 
divinitate Dei prodiisse dicitis? Ecce enim Aposto- 
lus sic de illo scribit : Deus suscitavit illum a mor- 
(vis *. Ex quo patet Dei illum auxilio, qui se a mor- 
tuis excitaret opus habuisse. Proindeque alius est 


qui suapte illum vi suscitat, alius et eodem infe- C 


rior, qui prsepotentis illius virtute suscitatur. Quid 
amplius perfrictze frontis hominum refeliendis nu- 
gis ac somniis immoramur? Quis Lazarum 783 
excitavit ad vitam *? Quis viduz in oppido Naim &- 
lium vitze restituit"? Quis Synagoga principis (iligs 
dixit : Cumi, (alitha, hoc est, Surge, filia "1 Cujus 
invocato ab apostolis nomine mortui sunt ad vitam 
revocati? At isti, quoniam apostoli contra Judaos 
disputantes, cum persuasum ipsis esset, apostolos 
ab legis Deo defectionem przdicare, necnon et 
quod Spiritus sanctus previderet ejusmodi hzreses 
futuras, quz: a paterna voluntate Christum abalie- 
nare ac separare studerent : cum, inquam, pro- 
pterea ad unam divinitatem omnia revocarent apo- 
sloli, quandoquidem pro eo ac Patri visum est, de 
Filii voluntate, ac consentiente Spiritu sancto, om- 
nia condita sunl, hzretici, inquam, isti his lo- 
quendi modis inferiorem quamdam conditionem, 
aut imbecillitatem, aut. divini Verbi ab essentia 
Patris alienationem significari putant. Verum longe 
aliter se res habet. Et ut illud intelligas, age exem- 


N6&. Φησὶ δέ’ Πῶς λέγετε αὐτὸν &x τῆς τελείας 
τοῦ Θεοῦ θεότητος ; Ἰδοὺ γὰρ λέγει περὶ αὐτοῦ ὁ 
᾿Απόστολος, ὅτι Ὁ Θεὸς ἤγειρεν αὐτὸν ἐκ γεχρῶν. 
Ὁ δὲ ἐπιδεηθεὶς βοηθείας τοῦ Θεοῦ τοῦ ἐγεῖραι αὐτὸν 
ix νεχρῶν. "Apa. ἕτερός ἔστιν ὃ ἐγείρων τῇ δυνάμει, 
ἕτερος δὲ ὑποδεδηχὼς ὁ ἐγειρόμευος διὰ τῆς τοῦ δυ- 
νατοῦ δυνάμεως. Καὶ ἕως πότε χατατρίδομαι περὶ «à 
ληρώδη νοήματα τῶν χαχῶς παρατριψάντων ἑαυτῶν 
τὸ μέτωπον ; Τίς οὖν ἤγειρε τὸν Λάζαρον; Tic ἤγειρε 
τὸν νἱὸν τῆς χήρας τῆς ἐν Natv; Τίς εἶπε τῇ θυγατρὶ 
τοῦ ἀρχισυναγώγον" Κούμι, τα.λεθὰ, τουτέστιν, ᾿Ανά- 
στηθι, ἡ παῖς; Τίνος τὸ ὄνομα ἐπεχαλοῦντο οἱ 
ἀπόστολοι, xai ol νεχροὶ ἠγείροντο ; Νομίζουσι δὲ, 
ἐπειδὴ οἱ ἀπόστολοι, Ἰουδαίοις προσδιαλεγόμενοι, διὰ 
τὸ νομίζειν ἀποστασίαν χηρύσσειν τοὺς ἀποστόλους 
ἀπὸ τοῦ Θεοῦ τοῦ νόμου, xal διὰ τὸ πρὸς τὸ γνωστὸν 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τοῦ γινώσκοντος, ὅτε ἤμελλον 
αἱρέσεις ἀφηνιάζειν τὸν Χριστὸν ἀπὸ τοῦ πατρῴου 
θελήματος " τούτου ἕνεχα εἰς τὴν μίαν θεότητα τὰ 
πάντα ἀναφέρηντες οἱ αὐτοὶ ἀπόστολοι, ὅτι εὐδοχίᾳ 
παρὰ Πατρὸς ἐγένοντο τὰ πάντα βονλήσει τοῦ Υἱοῦ, 
συνευδοχίᾳ Πνεύματος ἁγίον, μὴ ἄρα χατὰ ἐλάττω- 
σιν, ἣ χατὰ ἀσθένειαν, ἣ ἀλλοτρίωσιν τῆς τοῦ Θεοῦ 
Λόγου παρὰ τοῦ Πατρὸς οὐσίαν τοῦτο εἴρηται. Καὶ 
οὐχ οὕτως. Ὅρα γὰρ τὰ πρωτότυπα, πῶς διηγεῖται ὁ 
ἄγγελος φάσχων ταῖς περὶ Maplay: Τί ζητεῖτε τὸν 

ζῶντα μετὰ τῶν Yexpov ; 


plaria ipse contuere. Quid angelus Maria, ejusque sociis mulieribus dixerit : Quid qweritis viventem 


cum mortuis ?? 


Vides ut vivens ille cum sua divinitate et. carne 
surrexerit. Neque vero inter mortuos amplius jace- 


! | Cor. xit, 8 sqq. 


* Joan. v, 91. 
$ Joan. x1. 45. 


* Luc. vn, 14. 


* Joan. vi, 44. 
5 Matth. 15, 25; Luc. viui, 54, 


Ὁρᾷς, ὁ ζῶν ἐν ἰδίᾳ θεότητι xal σαρχὶ ἀνέστη. 
Οὐχ fjv δὲ μετὰ τῶν vexpüv. Καὶ τί φησιν αὐταῖς " 


* Joar.. xiv, 6. * Rom. iv, 24; l Cor. xv, 1b. 


9 Luc, xxiv, ὃ. 
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᾿Αγέστη, οὐκ ἔστιν ὧδε ; καὶ οὐχ sYrev* Ἤγειρεν A bat. Cur autem ita locutus est : Surrexit, non est 


αὐτὸν ὁ Θεὸς, xa οὐχ ἔστιν ὧδε ; ἀλλ᾽ tva δείξωτι τὸ 
ὄννατὸν, ὅτι xal ζῶν ἀνέστη. Καὶ αὑτὸς πάλιν ἔλεγε, 
πρὸ τοῦ παθεῖν αὐτὸν, τοῖς αὑτοῦ μαθηταῖς" Ἰδοὺ 
ἀναδαίνομεν εἰς ᾿Ιεροσόλυμα, καὶ παραδοθήσε- 
ται ὁ Yióc τοῦ ἀνθρώπου εἰς τὸ σταυρωθῆγαι, καὶ 
τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστήσεται. Καὶ οὐχ εἶπεν" 
᾿Αναστήσει αὐτόν. Σαφῶς δὲ περὶ τούτου τὸ ἕξαυ- 
σιαστιχὸν τῆς αὑτοῦ δυνάμεως προεδείχννε λέγων * 
᾿Εξουσίαν ἔχω τὴν ψυχήν μου θεῖναι, καὶ Aa6siy 
αὐτήν. Ὁ δὲ ἐξουσίαν ἔχων, πῶς ἑαυτὸν ἐγείρειν οὐχ 
ἐδύνατο; Ὃ ᾿Απόστολος δὲ γράφων, ἵνα δείξῃ μηδὲν 
ἄνευ θελήματος Πατρὸς ἐν τῇ τῆς σωτηρίας olxovo- 
μὲᾳ γεγενῆσθαι, ἔφη" Ὃ Θεὸς ἤγειρεν αὐτὸν ἐκ 
- ψεχρῶν. Καὶ γὰρ χαὶ ἐν ἄλλῳ τόπῳ λέγει αὐτὸ; ὁ 


hic** non autem ita dixit : Excitavit eum Deus, et 
non est hic, nisi ut potestatem illius ostenderet, 
quoniam et viyus surrexit? Quinetiam priusquam 
ipse pateretur, discipulos suos sic allocutus est : 
Ecce ascendimus Hierosolymam, et tradetur. Filius 
hominis ut crucifigatur, et tertia die resurget ὃ. 
Non dixit : Excitabit ipsum; sed aperte, quod ad 
eam rem attinet, sux vim potestatis aperuit dicens: 
Pot.statewm habeo animam meam ponere, et sumere 
ipsam *. Qui igitur potestatem habebat, semetipsuin 
excitare non potuit? Apostolus vero nihil absque 
Patris voluntate in administranda hominum salute 
gestum demonstrare cupiens, ita scripsit : Deus sus 
citavit' illum ἃ mortuis *. Nam et alio loco idem 


᾿Απόστολος, ὅτι EL xal ἀπέθανεν ἐξ ἀσθενείας, ζῃ δὲ D Apostolus : Tametsi, inquit, mortuus est ex imbe- 


ἂχ δυνάμεως. "Ἤθελον δὲ πυθέσθαι τὸν νοῦν τῶν τὰ 
ἀχριθῆ τῶν Γραφῶν γινωσχόντων, ποίαν ἀσθένειαν 
εἶχεν ὁ Μονογενὴς, δι᾽ οὗ ὁ οὐρανὸς ἥπλωται, ἣ παρ᾽ 
οὗ ὁ οὐρανὸς ἕχτισται, δι᾿ οὗ ὁ ἥλιος ἐστιλδώθη, 57 
οὗ ἔλαμψαν τὰ ἄστρα, 67 οὗ ἐξ οὐχ ὄντων τὰ πάντα 
γεγένηται. "Apa. τὴν ἀσθένειαν ποίαν λέγει; "Apa 
fy ἀνεδέξατο Oy ὁ Λόγος ἐν τῇ ἡμετέρᾳ σαρχὶ, 
ἐνδυσάμενος ταύτην, ἵνα τὴν ἡμῶν ἀσθένειαν βα- 
στάσῃ; ὡς xal ἄδει περὶ αὑτοῦ ὁ προφήτης λέγιυν " 
Τὰς ἀσθενείας ἡμῶν EAa6e, καὶ τὰς γόσους ἐθά- 
στασεν. ᾿Απέθανεν οὖν διὰ τὴν ἡμῶν ἀσθένειαν ὁ ξωὴ 
ὧν χαὶ ἀπαθὴς Θεὸς ἐν τῇ ἐξ ἡμῶν ἀσθενεστέρᾳ 
σαρχί  ζῃ δὲ ἐκ δυνάμεως. Ζῶν γάρ ἐστιν ὁ Aómoc, 
καὶ ἐγεργὴς, καὶ τομώτερος ὑπὲρ πᾶσαν μάχαι- 
ραν δίστομον. ᾿Απέθανεν οὖν ἐξ ἀσθενείας, ζῇ δὲ 
ἐχ δυνάμεως τῆς αὑτοῦ θεότητος, ζῇ δὲ ἐν τῇ ἡμε- 
τέρᾳ σαρχὶ, ἐν fi τὸ πάθος ἀνεδέξατο. Καὶ διὰ τὴν 
τοιαύτην οἰχονομίαν τὴν εὐδοχίαν Πατρὸς σημαίνων 
ὁ ᾿Λπόπττολος ἔφη, ὅτι 'O Θεὸς ἤγειρεν αὐτὸν ἐκ 
γεκρῶν, 


N6'*. ἐπιφέρουσι δὲ xat ἄλλο ῥητὸν ἐχ τοῦ χατὰ Λου- 
xiv Εὐαγγελίου, ὅπερ ἐστὶ θεσπέσιον χαὶ ἑξαίρετον, 
xal εἰς πάντα χρησιμώτατον. Ποῖον δέ ἐστι τὸ ῥητόν ; 
ἀλλ᾽ ἣ ὁπηνίχα γὰρ ἔμελλεν ὁ Κύριος bx βονλήσει 
ἐπὶ τὸ πάθος ἥχειν, παραλαδὼν τοὺς μαθητὰς ἐν τῷ 

£t χυτὰ τὴν ὥραν ἐχείνην, διέστη dx - αὑτῶν 


ὡσεὶ «λίθου βοὴν, καὶ ἀπελθὼν ηὔχετο, ξ.16γ8 - D 


Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρελθέτω τὸ ποτήριον τοῦτο 
ἀπ᾿ ἐμοῦ, ἵνα μὴ αὑτὸ πίω. Πι1ὴν οὐχ ὃ ἐγὼ θέλω, 
ἀ.1.1: ὃ σύ. Καὶ πρῶτον μὲν πάλιν προφασίζονται οἱ 
αὑτοὶ λέγοντες, ὅτι Ὁρᾷς πῶς ὑποχριτιχῶς ! λέγει, χαὶ 
βούλημα διηλλαγμένον ὑποφαίνει λέγων * Οὐχ D ἐγὼ 
θέλω, ἃ.1." ὃ σύ ; Πῶς οὖν fj αὐτὴ ρὐσία τυγχάνει, 
φασὶν, ὅτι ἐν αὐτῷ ἕτερόν ἐστι βούλημα, ἐν δὲ Πατρὶ 
ἕτερον; Καὶ ἀγνοοῦσι τὴν κᾶπαν δύναμιν. Διὰ τοῦτο 
vàp xaY ὁ ᾿Απόστολος Eon: "Q βάϑος πιλούτου, καὶ 
σοφίας, καὶ γνώσεως Θεοῦ ! IIo; γὰρ ἴδιον βούλῃ- 
μα ἔφη παρὰ τὸ τοῦ Πατρὸς βούλημα, ὁπότε αὐτὸς 


cillitate, vivit ex virtute 5. Ego vero quidnam isti 
homines tan accurata sacrarum Litterarum | scien- 
tia przediti in animo habeant, libenter interrogem : 
Quid in unico Dei Filio imbecillitatis fuerit, per 
quei calum expansum est οἱ productum ,. per 
quei 80] splendore perfusus est, per quem illuxere 
Sidera, per quem e nihilo sunt omnia producta. 
Quam igitur imbecillitatem οἱ tribuunt? Eamne 
quam 7&4 iu nostra carne, ubi illam induit, Dei 
Yerbum in sese transtulit, quo infirmitatem no- 
stram ipse portaret ? Quemadinodum de illo pro- 
plieta cecinit : Jnfirmitates nostras suscepit, et mor- 
bos tulit". Igitur mortuus est propter infirmitatem 
nostram in imbecilla carne ille ipse, qui vita est et 
immunis a passione Deus; υἱοί autem ez virtute. 
Vivas est enim sermo Dei, εἰ efficax, el penetrabilior 
omni gladio ancipiti*. Quare inortuus est ex infir. 
mitate, vivit autem ex divinitatis suz virtute, et in 
carne nostra vivit, in qua passionem illam susti- 
nuit. Ob hanc administrandi rationem Patris vo- 
luntatein ac decretum significare volens Apostolus 
dixit : Deus suscitavit illum a mortuis. 

LIX'. Aliud insuper ex Evangelio Luca testimo- 
hium adducunt, plane divinum, οἱ eximium, et ad 
omnia longe opportunissimum. Quodnam vero il- 
lud est? Nimirum cum ad subeundam passionem 
&uapte sponte Dominus accessurus esset, discipulis 
ad montem perductis, eadem illa hora, avulsus est 
ab illis lapidis fere jactu, et abiens orabat his ver- 
bis : Pater, si fieri potest, transeat a me calix iste, 
ut uon bibam illum. Verumtamen non quod ego volo, 
sed quod (u*. ἔχ quo ita disputandi occasionem 
captant : Vides, inquiunt, ut ad discernendum apte 
Jocutus sit, ej diversam ab illo voluntatem indicet ἢ 
Non quod ego volo, sed quod tu. Fierine vero potest, 
ut eadem amboruin sit essentia, cum in utroque 
alia voluntas insit? Sed vim omnem verborum pe- 
nitus ignorant. Nam et propterea exclamat Apo- 
stolus : 0 altitudo divitiarum et sapientia ac sciene 
tic Dei'*! Quomodo enim voluntatem propriam ἃ 
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paterna diversam esse diait, cum hoc apostolis ipse A σημαίνει πρὸς τοὺς μαθητὰς, ὅτι Terápaxra ἡ 


declaraverit : J'urbata est, inquit, anima mea. Ei 
quid dicam, Pater ? Salva me ex hac hora* : quod 
velut prxparandi gratia ambigue conceptum est : 
Quid dicam, inquit, Pater ? Salva me ex hac hora? 
οὐ, inquit, dicam : Sed propterea veni in hanc ho- 
ram. Sponte porro, non invitus accessit; supra 
enim dixerat : Calicem habeo bibendum. Et quid 
[estino donec bibam illum. Et baptismo baptizandus 
sum, el quid volo nisi ut jam baptizer * ? Quare si et 
vult, et festinat, et hujus rci gratia venisse se di- 
cit, quinan aliam suam, aliam Patris voluntatem 
esse demonstrat? Sed quoniam per lsraeliticam 
gentem tradendus 785 erat, cum humanissimus 
esset, et Abrabami stirpi consulere vellet, ejus 


ψυχή μου. Kal τί εἵπω, Πάτερ; Σῶσόν us kx enc 
ὥρας ταύτης" ὡς προχατασχευαστιχῶς τὸ ῥητὸν 
διηγούμενος, καὶ ἐπαμφιδόλως τῇ λέξει χεχρη μένος " 
Ὅτι" εἴπω, Πάτερ ; Σῶσόν μὲ ἐκ τῆς ὥρας ταύτης; 
Τοῦτο, φησὶν, εἴπω" ᾿Α.1:1ὰ διὰ τοῦτο ἤ.λθον εἰς τὴν 
ὥραν ταύτην. Ἧλθ: δὲ οὐχ ἄχων, ἀλλ᾽ ἑχών " ἀνω- 
τέρω γὰρ λέγει, ὅτι Ποτήριον ἔχω πιεῖν. Καὶ τί 
σπεύδω ἕως οὗ πίω αὑτό; Καὶ βάπτισμα ἔχω 
βαπτισθῆναι" καὶ τί θέλω εἰ ἤδη ἐδαπείσθην; 
Εἰ τοίνυν θέλει χαὶ σπεύδει, χαὶ λέγει εἰς τοῦτο 
ἥχειν, πῶς ἄλλο βούλημα τὸ αὐτοῦ ὑποφαίνει, καὶ 
ἄλλο τοῦ Πατρός ; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἤμελλε διὰ τοῦ Ἰσραὴλ 
παραδίδοσθαι, φιλάνθρωπος ὧν χαὶ φείδομενος τοῦ 
σπέρματος: ᾿Αδραὰμ,, ἐποιεῖτο ὑπὲρ τοῦ λαοῦ λόγον. 


gratia ita locutus est. Porro lixc erat Patris vo- B Τὸ δὲ βούλημα ἣν τοῦ Πατρὸς, τὸ τὴν οἰχονομέαν 


luntas, ut hoc modo adiministrarentur omnia, cum 
proditionis Filii causa sibimetipsis Israelitae forent, 
neque a Deo cogerentur, nec Filii voluntas erat a 
paterna diversa. Sed in hoc demonstranda ab ipso 
illa fuerunt, ut singularitatem omnem ad Patrem 
velut ad principium referret, ne unitas illa, et ad- 
minietratio aliqua ex parte divideretur. 

LIX. Prater hasc, illud etiam objicit hzreticus, 
quod in Evangelio Lucz scriptum est, nimirum, 
dum oraret Christus et in agonia constitutus esset, 
sudasse. Et factus est, inquit, sudor ejus, tanquam 
gute sanguinis decidentes in. terram. Et apparuit 
angelus Domini confortans ipsum *. Ex quo vocula- 
rum isti captatores, velut occasionem adversus ini- 


οὕτω πληρωθῆναι τῶν υἱῶν ἸσραὮλ, παραιτίων ἑαυ- 
τοῖς ὄντων τῆς τοῦ Υἱοῦ προδοσίας, χαὶ οὐχ ὑπὸ 
θεοῦ ἀναγχαζομένων * xat οὐχ ἕτερον βούλημα fjv τὸ 
τοῦ Υἱοῦ παρὰ τὸν Πατέρα. ᾿Αλλ᾽ ἔδει αὐτὸν xal ἐν 
τούτῳ ταῦτα δειχνύειν, ἵνα τὸ πᾶν τῆς μονότη- 
τὸς ἐπὶ τὸν Πατέρα ἀναγάγοι, πρὸς τὸ μὴ μερισθῇ- 
val τι τῆς μιᾶς ἑνώσεως χαὶ οἰχονομίας. 

ΝΘ'. Καὶ χαθεξῆς δὲ ἐπιφέρει λέγων, ἐν τῷ εὔχε- 
σθαι αὐτὸν, ὡς γενόμενος ἐν ἀγωνίᾳ ἐμφέρεται ὃ ἐν 
τῷ κατὰ Λουχᾶν Εὐαγγελίῳ’ “δρωσε, φησὶ, χαὶ 
ἐγένετο αὐτοῦ ὁ ἱδρὼς ὡσεὶ θρόμδοι αἵματος xaz- 
ἐρχόμενοι ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ ἐφάγη ἄγγειος Κυρίου 
ἐνισχύων αὐτόν. Προπηδήσαντες τοίνυν οἱ λεξίθηρες 
εὐθὺς ὡς πρόφασιν χατὰ ἐχθροῦ εὑράμενοι, ἐπιφέ- 


micum nacti, ac gestientes οἱ exsullantes ila nos C ρουσι λέγοντες" Ὁρᾷς, ὅτι ἐπεδέετο xal ἰσχύος ἀγ- 


oppugnant : Videsne etiam opus illi fuisse ut ab 
angelis corroboraretur? Corroboravit enim illum 
angelus, cum in anxietate illa versaretur. Neque 
vident, nisi heec omnia Christus suscepisset, nisi 
hec ipsa verba ," Non mea voluntas, sed tua, usur- 
passet ; nisi angorem illum animi subiisset, ac nisi 
denique suderem e corpore distillasset, totum illud 
assumpLe carnis mysterium nihil preter opinionem 
ac speciem habiturum fuisse4 adeoque Manichzo- 
rum el Marcionistarum larvam illam et adumbra- 
tam imaginem, quam de incarnatione przdicant, 
haud absurdam futuram; neque quidquam in in- 
»carnatione ipsa visum iri ex rei veritate gestum. 
Quamobrem Christus Dominus, ut vitam nostram 
ac salutem muniret, omnia illa singulari providen- 
ti: su: gubernatione suscepit, et ex humano affectu 
non simulate, sed bona fide disseruit. Veluti, Non 
mea voluntas, ut carnem revera subsistere doceret ; 
ac tam eos refelleret, qui humanam illum mentem 
habuisse negarent, quam qui carnem detraherent. 
Quam enim admirabiliter divinus sermo in filiorum 
caliginis medio consistens , eorum tenebras redar- 
guit, ac veritatis filios illustrat! Animadverte enim 
quam multa in illa oratione commoda sint. Primum 
ab iis, qux corporis expertia sunt, manare sudor 
non potest. Quare hoc ipso, quod sudore diffluxit, 


! Joan. xu, 27. * Luc. xi, 50. ? Luc. xxii, 44. 
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- γέλων; "Evloyoce γὰρ αὑτὸν ὁ ἄγγελος" ἐν ἀγωνίλ 


γὰρ αὐτὸς ἐγένετο. Καὶ οὐχ ἴσασιν, ὅτι, ἐὰν μὴ ἔχῃ 
πάντα ταῦτα, xal τὸ, Μὴ ἐμὸν βούλημα, ἀ.1.1ὰ τὰ 
σὸν, xal ἐὰν μὴ ἀγωνιάσῃ, χαὶ ἐὰν μὴ ἱδρὼς αὐτῷ 

γένηται Ex σώματος προχεόμενος, ἄρα δόχησις ἦν ἡ 

Évcapxog Χριστοῦ παρουσία, xai εὔλογος παρὰ Μα- 

νιχαίων καὶ Μαρχιωνιστῶν ἡ περὶ φαντασίας δόχησις 

τῆς ἐνσάρχου παρουσίας ὑπόθεσις ἄδεται, xal οὐχ 
ἀληθεστάτη. Ταῦτα δὲ πάντα, ἐπασφαλιζόμενος ἡμῶν 
τὴν ζωὴν, τὰ ὅλα ἀνεδέξατο οἰχονομιχῶς, ἀνθρωπο- 
παθῇ τινα διηγήματα ἔχων, οὐχ εἰρωνείᾳ, ἀλλ᾽ ἀλη- 
θείᾳ, τὸ, Οὐκ ἐμὸν θέλημα, ἵνα δείξῃ σαρχὸς ὑπό- 
στασιν ἀληθινὴν, καὶ ἵνα ἐλέγξῃ τοὺς λέγοντας νοῦν μὴ 
ἐσχηχέναι αὐτὸν ἀνθρώπινον, καὶ ἐλέγξῃ τοὺς μὴ λέ- 
γοντας σάρχα αὐτὸν ἐσχηκέναι. Πῶς γὰρ θεῖος Λόγος 
ἀναμέσον τῶν υἱῶν τοῦ σχότους ἑστὼς ἐλέγχει τὸ σχότος, 
φωτίζει δὲ τοὺς νἱοὺς τῆς ἀληθείας; "Opa γὰρ πόσα 
χρήσιμα ἐν τῷ λόγῳ τούτῳ. ᾿Απὸ ἀσωμάτων οὐ 
προέρχεται ἱδρώς. Ἐν δὲ τῷ τούτῳ γενέσθαι, ἔδειξεν 
ἀληθινὴν σάρχα, xaX οὐ δόχησιν ἀπὸ σαρχὸς ἐν θεό- 
τὴτι συνηνωμένης. Χωρὶς γὰρ Ψυχῆς καὶ νοὸς οὐ 
γίνεται ἀγωνία. ᾿Αγωνιεύσαντος δὲ αὐτοῦ, ἔδειξε ψυ -" 
Xhv, xoi σῶμα, xal νοῦν ἐπὶ τὸ αὐτὸ πεφορηχέναι, 
ὅθεν ἡ ἀγωνία φαίνεται. Καὶ πάλιν ἐν τῷ εἰπεῖν, 
Μὴ τὸ ἐμὸν θέλημα, dAAà τὸ σὸν, ἔδειξεν ἀληθῶς 
γοῦν ἀνθρώπινον, ἀλλ᾽ ἀναμάρτητον. Ἡ γὰρ θεότης 
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αὐτοῦ πάντοτε ἐν Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ £v Υἱῷ, xai A veram esse carnem ostendit , non carnis speciem cum 


ὁ Υἱὸς ἐν ἁγίῳ Πνεύματι τὰ πάντα τελειωμένως 


ἔχει" xal οὐδὲν διαλλάττει φρόνημα Υἱοῦ πρὸς Ila- | 


τέρα, οὐδὲ Πατρὸς πρὸς Υἱὸν, οὐδὲ τοῦ ἀγίου Πνεύ- 
ματος πρὸς Πατέρα χαὶ Υἱόν. El γὰρ ἃ μὴ θέλει 
Πατὴρ, βούλεται γΥίὸς, ἄρα xai αὐτὸς ἔσται xaO 
ἡμᾶς ψιλὸς ἄνθρωπος θελήματι Πατρὸς xavà ἐλάτ- 
τωσιῖν. AX οὐχ οὕτως ἐστὶ, μὴ γένοιτο ! Τῷ δὲ ἀν- 
θρωποπαθῇ διηγεῖσθαι, τὸ ἀληθινὸν τῆς ἐνσάρχου αὐτοῦ 
παρουσίας, χαὶ τὸ τέλειον τῆς αὐτοῦ ἐνανθρωπήσεως 
δείχνυσιν, ἵνα εἰς πάντα ἡμῶν σωτηρία γένηται, εἰς τὸ 
μὴ ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων νοεῖν, καὶ ἐχπίπτειν τῆς ἀληθείας, 


divinitate conjunctz.. Adhzec sine animo ἃς mente 
anger et. anxielas esse non potest. 78 Quo cum 
ille sit affectus, declaravit anima se pariter, οἱ cor- 
pore, ac mente fuisse praditum, unde ille angor 
exsistit. Przeterea his ipsis verbis, Non mea voluntas, 
sed tua, etc., humanam sibi mentem inesse com- 
probavit, sed a peccatis immunem. Siquidem ipsius 
divinitas perpetuo in Patre, et Pater in Filio, et 
Filius in Spiritu sancto perfecte omnia comple- 
citur; neque quidquam Filii a Patre sensus et 
voluntas dissidet, neque Patris a Filio, nec ab utro- 
que Spiritus sancti. Nam si Filius ea velit quz non 


vult Pater, nibil in eo pr:ter nudam hominis naturam inesse Slatuemus, ejusmodique illum voluntate 
Patris, quod eo longe sit inferior, exstitisse. Verum absit a nobis, ut hoc ita se habere credamus! Nam 
quod ex humano quzdam affectu ab illo pronuntiata sunt, δ veritatem incarnationis et perfectam hu- 
manz nature conditionem demonstrandam pertinent , suis ut omnibus numeris absolutam nobis 
salutem afferret, neve, dum alia pro aliis animo concipimus, a veritate longius aberraremus. 

E. Περὶ δὲ τοῦ ὑπὸ ἀγγέλων αὐτὸν θεωρηθῆναι B. LX. Quod autein ab angelis eonfirmatus visus 


ἐνισχυόμενον, xaX τί τούτου χυριώτερον ; τί δὲ τούτου 
ἀναγχαιότερον; Ἰδοὺ γὰρ εὐρήχαμεν πληρούμενον 
τὸ ῥητὸν τῆς μεγάλης δῆς, τῆς παρὰ Μωῦσεϊ γε- 
γραμμένης, ὅπου λέγει" Προσδοχάσθω ὡς ὑετὸς τὸ 
ἀπόφθεγμά μου. Καὶ μετ᾽ οὐ πολλὰ εἰπὼν (98) πά- 


λιν φησί' Προσχυγησάτωσαν αὐτῷ πάντες υἱοὶ 
Θεοῦ, xal ἐγισχυσάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγδιλοι 
Θεοῦ" οὐχ ἵνα δῶσιν αὐτῷ ἰσχὺν οἱ ἄγγελοι (οὐ γὰρ 
ἐπεδέετο τῆς τῶν ἀγγέλων ἐνισχύσεως), ἀλλ᾽ ἐγισχύ- 
σωσιν αὑτῷ, τουτέστιν ἀποδόντες αὐτῷ τὸ ἴδιον τῆς 
ἰσχύος αὑτοῦ ὁμολογήσαντες. Καὶ γὰρ χαὶ ἡμεῖς 
ἀσθενεῖς ὄντες πολλάχις Θεὸν εὐλογήσαμεν, πολλάχις 
Θεὸν ἐνισχύσαμεν' οὐχ ὅτι θεὸς ἐπιδέεται τῆς ἡμῶν 
εὐλογίας, ἀλλ᾽ ὁμολογοῦντες αὐτοῦ τὸ τῆς εὐλογίας 


est, quid majoris momenti, quidve necessarium 
magis illo ipso fieri potuit? lloc enim modo illu 
ex magno Moysis Cantico completum videmus : 
Exspectetur. ut pluvia eloquium meum *.. Tum inter- 
jectis plerisque, Adorent, inquit, ipsum omnes filii 
Dei, εἰ confortent ipsum omnes angeli Dei? : non ut 
fortitudinem illi ac robur adjiciant; neque enim 
illorum confirmatione opus habebat ; sed conforteat, 
inquit, ipsum, hoc est, reddant ei vim 8uam, ac 
fortitudinem acceptam illi referant. Nam et nos 
infürmi et imbecilles Deo szepenumero bemedici- 
mus, szpe illi robur tribuimus : non quod bene- 
dictione nostra Deus indigeat , sed ut. expressam 
illa benedictione potestatem inesse in illo confitea- 


χράτος" xal διὰ λεπτολογίας &poopsv: Σή ἐστιν ἡ C. mur. Hinc singillatim ita praedicamus : Tua est vir- 


δύναμις, σὸν τὸ xpátoc, σή ἐστιν ἡ τιμὴ, σή 
ἐστιν ἡ δόξα, σή ἐστιν ἡ εὐ.Ἰογία, σὴ ἐστιν ἡ 
ἰσχὺς, σή ἐστιν ἡ δύναμις. Μὴ ἡμεῖς ἰσχὺν παρ- 
ἔχομεν τῷ Θεῷ, ἐὰν εἴπωμεν Σή ἐστιν ἰσχὺς, σή 
στιν ἡ δύναμις, σή ἐστιν ἡ εὐλογία; Μὴ ἡμεῖς 
δύναμιν αὐτῷ δεδώχαμεν ; μὴ ἡμεῖς τὸν Θεὸν εὐλογή- 
σαμεν; ᾿Αλλ᾽ ἐνισχύσαντες, xal ἐνδυναμώσαντες 


! Deut. xxxii, 8 * ibid. 45. ? I Par. xxix, 11. 


(98) Kal μετ᾽ οὐ xoAAà εἰπών. Comma istud in 
« Hebrzeo non reperitur, sed in Graecis duntaxat edi- 


tionibus, Deut. xxxn, 45 : aliter tamen expressum, 
quam hic ab Epiphanio concipitur, hoc scilicet mo- 

o : Εὐφράνθητε, οὐρανοὶ, ἅμα αὐτῷ, καὶ προσχυνη- 
σάπωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι Θεοῦ, quod est co- 
ma 42; tum 43; Εὐφράνθητε, ἔθνη, μετὰ τοῦ λαοῦ 
αὑτοῦ, xal ἐνισχυσάτωσαν αὐτῷ πάντες υἱοὶ θεοῦ. 
Epiphanius vero sic invertit : Προσχυνησάτωσαν 
αὐτῷ πάντες υἱοὶ Θεοῦ" ἐνισχυσάτωσαν αὐτῷ πάντες 
ἄγγξλοι Θεοῦ. Communem lectionem confirmat Apo- 
stolus ad Hebr. cap. 1. 6. Augustinus in locutioni- 
bus tam banc quam Epiphanianam commemorat. 
Nos hanc ipsam, prout ab Epiphanio reddita est, 
in vetustissimo Bibliorum Gracorum codice manu 
exarato reperimus ex Bibliotheca Christianissimi 
regis : ut minime dubitandum sit, eam quorumdam 
exeinplarium lectionem fuisse : nam et Theodore- 
tus in Quazstionibus eam agnoscit; et Sixtianarum 
editionum scholia in aliis codicibus illam ipsam 
inveniri testantur. Quorum tamen insignis bailuci- 


tus, tua potentia, tuus est honor, (ua est gloria, ta 
est benedictio, tua est fortitudo, tua est vis *. Num 
igitur Deo fortitudinem tribuimus, cum ita dichous: 
Tua est fortitudo, tua es! virtus, tua est. benedietio? 
Num virtutem nos illi conferimus? num Deo bene- 
dicimus ? Sed nimirum commemorando illa robore 
ac fortitudine divinam vim preedicando con(ütemur, 


natio est, dum vulgatam alteram ab Epiphanio liac 
in hzresi comprobari dicunt. Quod secus se habet, 

Quod ad sententiam attinet, si ea verba inter- 
pretatur Epiphanius, ut ἐνισχυσάτωταν αὐτῷ sit 
idem, ac roborent, vel confortent ipsum. Sed nullus 
hellenismus patitur ἐνισχύειν τινί transitive sumi, 
pro eo quod est roborare aliquem. Quare Sixtiana 
et Complutensia melius : Et confortentur, vel robo - 
reniur in ipso. Quomodo autem Epipbanius expo- 
nit, legendum videatur ἐνισχυσάτωσαν αὐτόν. Sane 
Theodoretus ἐνισχυσάτωσαν αὐτούς in suis codici- 
bus habuit; ejusque loci sensum ad Epiphanii men- 
tem accommodat, cuni de angelis exponit ; quorum 
ea functio est, uti sanctos viros, cujusmodi erant 
apostoli ac patriarchze, ope ac praesidio suo tuean- 
tur : quin el Christo Domino nascenti ac morienti 
presto fuerunt. Κἂν τῷ πρὸς τὸν διάδολον ἀγὼ “: 
παρῆσαν τῶν ἀγγέλων οἱ δῆμοι’ προσελθόντες γὰρ, 
φησὶν, ἄγγελοι διηχόνησαν αὐτῷ" xal τῷ πάθει 
παρῆσαν, xal μετὰ τὴν ἀνάστασιν τῷ τάφῳ προσ- 
15p:90v. 
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ac Deo fortitudinem ascribimus. Eodem igitur modo A Θεοῦ τὴν δύναμιν ὡμολογήσαμεν, καὶ Θεῷ τὴν ἰσχὺν 


angelus per illud tcmpus excellentem Domini sui 
adversus homines beniguitatem admirans, οἱ ob- 
stupesceus, 787 quod cum Deus esset, et. cum 
P'atre adoraretur. in coelo, atque ab angelis suis 
observaretur, eo usque abjicere se sua sponte vo- 
Juisset, ut ad haec descenderet, ac carnem induercet. 


Neque hoe tantum : sed vel opiflcii sui causa, 
lioc est hominis, cruciatus perpeti, el in cruce suf- 
figi non dubitaret, ac mortem deguslaret, mortem 
autem crucis * ; ut per ipsum homo tropzum de 
morte statueret : eumque, qui mortis imperium obti- 
nebat, diabolum videlicet, aboleret*, ac principatum 
omnem el potestatem velut. in triumpho traduceret ὃ. 
Quare angelus ille admiratione ac stupore percul- 
sus, et Dominum suum collaudans ac predicans , 
qui in tali scammate, et ad tam inusitatum opus, 
velut iu procinctu steterat, δὶς illum. compellat : 
Twa est adoratio, tuum. imperium, iua. virtus, tua 
fortitudo, u& quod a Moyse scriplum est impleret : 
Con[ortent ipsum. omnes angeli Dei *. Videte itaque, 
Christi famuli, ac sanctz Dei Ecclesi et ortho- 
dcxe religionis filii, quam nihil iu Scriptura per- 
plexum ac flexuosum sit, sed omnia ad nostram 
salutem scripta sint admirab:liter et perfecte. At 
isti unici Dei (ilii, et sancti Spiritus inimici nihil 
Ron bostili animo cogitant, callideque moliuntur. 
Absit vero ut nos animum commentis hominum 
adhiheamus : quin potius Doiniuum nostrum firmata 
eorroborataque mente celcbremus, nec in eo man- 
cum aliquid esse suspicemur. Nam si is qui ad 
representandam omnium salutem advenit, vel mi- 
nimum jin se defectum habet, quinam ἃ suis de- 
fectibus vindicari creatura poterit? 


LXl. Sed instant adversariorum more ( nam re- 
vera Judaicis opinionibus imbuti sunt, nec ab illis 
praterquam appellatione dissident ). Novi, inquam, 
isti Judai contra Catholicos insurgentes, et adversus 
Salvatorem quaedam verba meditantes, ut ipsum 
sermonun suorum laqueis irretiant, ut in Evaugelio 
scriptum est *, illud ipsum nobis objiciunt : Dixit 
pendens in cruce Christus : Eli, Eli, lemma saba- 
cihani? hoc est, Deus meus, Deus meus, quare me 
dereliquisti *? Vides, inquiunt, ut miserabiliter iin- 
ploret, ac lugeat, et. dicat: (Quare me dereliquisti? 
Neque hoc animo percipiunt, 7&& homines viru- 
lenta hac Arii insania, velut quadam crapula, gra. 
vati, ac Dei cognitionis expertes; humanos omnes 
aflectus in. Christo Domino agnoscendos iu vera 
Mliug incarnatione ac confitendos esse, Atque in 
primis ab uno in aliud desultorio more transeuntes, 
quid de eo sentiendum decreverint. obliviscuiutur, 
nec in uno statu consistunt. Neque cnim aliter fa- 
cere possunt, qui mente desipiuut, Jzitur nonnun- 
quam Salvatorem hune asserunt, οἱ Dominum, ac 


' Philipp, n, 8. * Hebr. ui, 44, 
Xivi, 47. 


* Coloss, i, 15. 


&robcboxagev: οὕτω καὶ ὁ ἄγγελος, κατ᾽ ἐχείνην τὴν 
ὥραν θαυμάσας, καὶ ἐχπληττόμενο; τὴν ὑπερθολῃν 
τῆς τοῦ ἰδίου Δεσπότου φιλανθρωπίας, ὅτι, Θεὸς ὧν, ᾿ 
καὶ σὺν Πατρὶ προσχυνούμενος ἐν οὐρανῷ, xai θε- 
ραπευόμενος ὑπὸ ἰδίων ἀγγέλων αὐτοῦ, εἰς τοσοῦτον 
ὑπέμεινεν ἰδίᾳ βουλήσει ἐχουσίως ἐλθεῖν, xal ἐνδύ- 
σασθαι σάρχα. 
Καὶ οὐ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἄχρι τοῦ παθεῖν ὑπὲρ τοῦ 
ἰδίου πλάσματος τῆς ἀνθρωπείας φύσειος. ὑπομένει 
xai ἄχρι σταυροῦ παραδοθῆναι, γευσάμενός τε 02- 
νάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ, ὅπως δι᾽ αὐτοῦ τρό- 
matov μὲν χατὰ τοῦ θανάτου ἡ ἀνθρωπότης λάθοι, 
καταργήσῃ δὲ τὸν τὸ κράτος ἔχοντα τοῦ θαγάτου, 
τουτέστι τὸν διάδοιλον, καὶ θριαμδεύσῃ πᾶσαν ἂρ- 


D χὴν καὶ ἐξουσίαν. Διὸ. χαὶ θαυμάζων καὶ ἔχπλητο 


τόμενος ὃ ἄγγελος ἔλεγεν αὐτῷ, δοξολογῶν καὶ εὐφη- 
μῶν τὸν ἴδιον Δεσπότην ἐπὶ τῷ τοιούτῳ σχάμματι χαὶ 
παραδοξοποιίᾳ ἑστῶτα, ὅτι Σή ἐστιν ἡ προσχύγη- 
σις, σόν ἔστι τὸ κρώτος, σή ἐστιν ἡ δύναμις, σή 
ἐστιν ἡ ἰσχύς" ἵνα πληρώσῃ τὸ παρὰ Μωῦσεϊζ γε- 
Ὑραμμένον, ὅτι ᾿Ενισχυσάτωσαν αὐτῷ πάγτες ἄγ- 
γεῖοι Θεοῦ. Καὶ ὁρᾶτε, Χριστοῦ θεράποντες, xoi 
υἱοὶ τῆς ἁτίας τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίας καὶ ὀρθοδόξου 
πίστεως, ὅτι οὐδὲν ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ σχολιὸν, οὐδὲ 
στραγγαλιῶδες" ἀλλὰ τὰ πάντα θαυμαπίως εἰς τὴν 
ἡμετέραν σωτηρίαν γέγραπται, xal τετελείωται. Ol 
δὲ προειρημένοι, ἐν ἔχθρᾳ ὄντες πρὸς τὸν μονογενῆ 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ xaX πρὸς τὸ ἅγιον Πνεῦμα, πάντα ὡς 
ἐχθροὶ διανοοῦνταί τε χαὶ σοφίζονται. Ἡμῖν δὲ μὴ 
γένοιτο ἀνθρωπίνοις σοφίσμασι προσανέχειν, ἀλλ᾽ 
ἔχειν τὸν ἑαυτὸν νοῦν ἐῤῥωμένον, ὅπως τὸν μὲν ἡμῶν 
Δεσπότην δοξάσωμεν, μηδὲν δέ τι ἡλαττωμένον ἐν 
αὐτῷ διανοηθῶμεν. Εἰ γὰρ ὁ τὰ πάντα ἐλθὼν σῶσαι 
ἔχει «ἐλαττώματός τι ἐν ἑαυτῷ, πῶς σωθήσεται ἧ 
χτίσις ἀπὸ τῶν ἰδίων ἐλαττωμάτων; 

EA'. Πάλιν δὲ ἐπιλαμδάνονται ὥσπερ ἀντίδιχοι" 
(χαὶ γάρ εἰσιν Ἰουδαϊχῷ φρονήματι ἐγχείμενοι, χαὶ 
μηδὲν ἐχείνων διαλάττοντες πλὴν τοῦ ὀνόματος μό- 
νον) οἱ πάλιν ἡμῖν ἐπιφύοντες νέοι Ἰουδαῖοι, ζητοῦν- 
τες χατὰ τοῦ Σωτῆρος λέξεις τινὰς, ὅποις παγιδεύσω- 
σιν αὐτὸν ἐν λόγῳ, χαθὼς ἔφη τὸ ἅγιον Εὐαγγέλιον. 
Καίφασιν' Ἔλεγεν ἐν τῷ σταυρῷ" 'HAL Ἠ.λ). λημᾶ 
ca6ax0av(* τουτέστι, Θεέ μου, Θεέ pov, ἵνα τί ua 
ἐγκατέλιπες; Καὶ ὁρᾷς, φασὶν, οἰχτρῶς αὑτὸν πα- 
ραχαλοῦντα, xal ἀποδυρόμενον, xal λέγοντα" "Ira 
εἰ μὲ ἐγκατέλιπες ; Καὶ οὐχ ἴσασιν οἱ ἀπὸ τοῦ δη- 
λητηρίου τούτου τῆς τοῦ ᾿Αρείου μανίας xapv6a- 
ροῦντες, χαὶ τῇ διανοίᾳ τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως λει- 
πόμενοι, ὅτ: δεῖ τὰ ἀνθρωποπαθῇ πάντα ἐν τῷ Κυ- 
plo ὁμολογεῖσθαι ἐν τῇ ἐνσάρχῳ αὐτοῦ ἀληθινῇ παρ- 
ουσίᾳ. Καὶ πρῶτο) μὲν τὰ περὶ ἀὐὑτοῦ ὡς φρονοῦσιν, 
ἀπὸ ἑτέρων εἰς ἕτερα μεταπηδῶντες ἐπιλανθάνονται, 
μίαν μὴ ἔχοντες κατάστασιν, ἸΙ]ῶς γὰρ δύνανται cl 
τῇ διανοίχ μὴ σωφρονοῦντες ; Ποτὲ μὲν γὰρ λέγειν 
Σωτῆρα βούλονται αὐτὸν, χαὶ Κύριον, xal Χριστὸν, 
καὶ πρὸ πάντων αἰώνων, χαὶ δεσπότην ἀγγέλων χαὶ 


* Deut, xxxit, 45, ὅ Matth. xxii, 45... * Matth. 
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ὄνθ 


ἀρχαγγέλων, δι᾽ οὗ τὰ ὅλα γεγένηται, ἀρχαί τε καὶ ἃ Christum, omnibusque superiorem seculis, οἱ au- 


ἐξουσίαι, ἄγγελοί τε χαὶ ἀρχάγγελοι, οὐρανοὶ, καὶ τὰ 
πάντα, YT τε xal πάντες ἄνθρωποι, xal πάντα τὰ 
ἐπὶ γῆς, θάλασσά τε xal τὰ ἐν αὐτῇ. Καὶ ὦ πολλῆς 
ἡλιθειότητος τῶν τὰ τοιαῦτα περὶ αὐτοῦ δοξαζόντων, 
καὶ ἐνταῦθα μὴ νοούντων, ὅτι οὐ δύναται ὁ πρὸ τῶν 
αἰώνων κατὰ τὴν αὐτοῦ θεότητα, δι᾽ οὗ ὁ οὐρανὸς καὶ 
γῇ γεγένηται, ἄγγελοί τε καὶ ἀρχάγγελοι, χαὶ ἀπαξ- 
απλῶς τὰ σύμπαντα, ὁρατά τε χαὶ ἀόρατα ταύτην 
τὴν φωνὴν Ex προσώπου τῆς αὑτοῦ θεότητος λέγειν " 
Θεέ μου, Θεέ μου, ἵνα τί με ἐγκατέλιπες ; 


gelorum atque archangelorum dominum, per quem 
omnia condita sunt, principatus scilicet et potesta 
tes, angeli et archangeli, celi et quie in iis sunt 
universa, necnon et terra cum omnibus homini- 
bus, iisque qua in terra sunt; ac denique mare et 
qux mari continentur. O incredibilem eorum stul- 
titiam, qui cum ita de illo sentiant, in altero non 
vident, fieri non posse, ut qui divinitate sua s:ecula 
antecedat omnia, qui coelum terramque fabricarit, 
et angelos , atque archangelos, et, ut uno verbo 


dicam, omnia tam quie aspectabilia sunt, quam quz aspectum fugiunt, is ut, inquam, ejusmodi vo- 
cem ex persona suz divinitatis ediderit : Deus meus, Deus meus, ut quid dereliquisti me? 


Πότε γὰρ ἐγχατελείφθη Υἱὸς ἀπὸ Πατρός ; πότε δὲ 
οὐχ ὁ Υἱὸς ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν YUp; Ἐπὶ 
γῆς μὲν γὰρ ὁ Υἱὸς, καὶ ὁ Θεὸς Λόγος βεθήῆχει, οὐρα- 
νοῦ δὲ ἥπτετο, xal πάντες ἐχθροὶ ἐπληροῦντο τῆς αὖ- 
«τοῦ δόξης. Καὶ ἐν Μαρίᾳ ἐτύγχανε, xal ἄνθρωπος 
ἐγένετο, ἀλλὰ τῇ δυνάμει αὐτοῦ ἐπλήρου τὰ σύμ- 
«avta. ὡς οὖν ὁ τοιοῦτος xal τηλιχοῦτος χατὰ τὴν 
αὑτοῦ θεότητα, οἰχτρῶς ἔλεγεν’ HA), "HAl, Anpa 
σαδαχθανέ; τουτέστι, Θεέ μου, Θεέ μου, ἵνα τί 
ἐγκατέλιπές μὲ; χαίτοι αὐτοῦ λέγοντος’ Πάλιν 
ἀπέρχομαι, καὶ οὐχ ἀφίω ὑμᾶς ὀρψαγοὺς, ἀ.1." 
ἔρχομαι πρὸς ὑμᾶς. Καὶ πάλιν ἑτέρῳ τόπῳ λέγει" 
᾿Αμὴν Aéro ὑμῖν" Πάντες ὑμεῖς σχκανγδαλισθήσε- 
σθε ἐν τῇ νυχτὶ ταύτῃ ἐν ἐμοὶ, καὶ κατα.ϊείψετό 
[i8 πάντες μόνον. ᾿Α.11᾽ οὐκ εἰμὶ μόνος, ἀ 1. 
ἔστι μετ᾽ ἐμοῦ ὁ γεννήσας μὲ Πατήρ' καὶ πάλιν" 
᾿Απέρχομαι, καὶ ἀποστελῶ ὑμῖν τὸ Πγεῦμα τὸ 
ἅγιον, τὸ ἐκ τοῦ Πατρὸς ἐχπορευόμενον, καὶ τὸ 
ἐμοῦ Aau6drvov: xal πάλιν ἐν ἄλλῳ τόπῳ' Ἐγὼ 
κρούω, καὶ ἐάν τίς μοε ἀνοίξῃ, εἰσειευσόμεθα 
πρὸς αὑτὸν ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ μου, καὶ μονὴν 
σοιήσομεν πωρ᾽ αὑτῷ" ὡς αὐτοῦ ix τοῦ IIavpbc μὴ 
ἐγχαταλιμπανομένου, ὡς xai ὁ {Πατὴρ ἀεὶ σὺν τῷ 
Υἱῷ, ὡς τοῦ ἁγίου Πνεύματος σὺν Πατρὶ xat Υἱῷ. 

ΞΒ΄. Τί οὖν, φασὶν, ἔστιν ὁ λόγος οὗτος ὅν εἶπεν, 
ὅτι Θεέ μου, Θεέ μου, ἵνα τί μὲ ἐγχατέλιπες; Τίνι 
ὧς οὐ σαφὲς εἴη, ὅτι ἀπὸ προσώπου τῆς αὐτοῦ ἐναν- 
θρωπήσεως ἀνθρωποπαθῶς προδάλλεται τὸ ῥῆμα; 'H 
γὰρ αὑτοῦ ἐνανθρώπησις οὐ κατ᾽ ἰδίαν τις οὖσα. Οὐ 
γὰρ ἀποχεχιυρισμένης τῆς θεότητος, χαὶ χωρὶς οὔσης 
τῆς ἐνανθρωπήσεως ἔλεγεν, ὡς ἄλλου χαὶ ἄλλον" 
ἀλλὰ συνηνωμένης τῆς ἐνανθρωπήσεως τῇ θεότητι, 
μ'ᾶς οὔσης ἁγιαστίας, καὶ ἤδη ἐν αὐτῇ τὰ τελειότατα 
ἐπισταμένης, ofa δὴ ἐν Θεῷ συνηνωμένῃ ', xai εἰς 
μἱαν θεότητα συνημμένῃ, ὀρῶσα ἤδη τὴν θεότητα 3 
(99) σὺν τῇ ψυχῆ κινουμένην ἐπὶ τὸ χαταλεῖψαι τὸ 
ἄγιον σῶμα ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ τοῦ Κυριαχοῦ ἀν- 
θρώπου, τουτέστι τῆς αὐτοῦ ἐνανθρωπήσεως. Ἤμελλε 
γὰρ tj θεότης τελειοῦν τὰ πάντα, τὰ χατὰ τὸ uva) 
ἐτῶν τοῦ πάθους, xal σὺν τῇ Ψυχῇ κατελθεῖν ἐπὶ τὰ 


! Leg. συνηνωμένου οἱ συνημμένῃ. 5" F. ὁρῶσα δὲ ἤδη. 
xvi, 52. “ Joan. xv, 96; xvi, 11,15. 1 Apoc. ΜΙ, 20. eL Joan. xiv, 95. 


(99) Ὡρῶσα ἤδη τὴν θεότητα. Prudenter hic 
locus explicandus est. Nou enitn. soluta est. post 
KiOrtem. corporis cum divinitate conjunctio ; sod 


Quandonam euim a Patre derelictus est Filius ? aut 
quando non in PatreFilius cxstitit, et Pater in Filio? 
Etenim cum ille ipse Filius, ac Deus Verbum in terra 
consisteret , celum iuterim attingebat, et inimicos 
omnes gloriz su: splendore complebat. Et in Mariz 
quidem utero conclusus erat, ac naturam hominis 
induebat, sed virtute sua replebat universa. Potuit- 
ne talis ac tantus hzc ex divinitatis persona tam 
lugubria dicere: Eli, Eli, lemma sabacthani ? hoc 
est, Deus meus, Deus meus, quare dereliquisti me? 
Praesertim cum ille ipse dixisset: Jterum vado, et 
non relinquam vos. orphanos; sed venio ad vos ὃ. 
Tum alio loco : Amen dico vobis : Omnes vos scan- 
dalum patiemini hac nocte in me, et relinquciis me 
solum*. Ego autem non sum solus , sed est mecum , 
qui genuit me Pater *. ltem : Vado, et mittam vobis 


C Spiritum. sanctum, qui a. Patre procedit, et de meo 


accipit *. lem alibi : Ego. pulso, et si quis aperuerit 
mihi *, ingrediemur ad ipsum ego el Pater. meus, 
et mansionem apud illum [aciemus ^ : 789 vut hoc 
intelligamus, nusquam illum a Patre deseri, quem- 
admodum οἱ Pater cum Filio, et cum utroque per- 
petuo Spiritus sanctus est. 


LXI. Quid igitur, inquiunt, tandem sibi vult 
vox illius : Deus meus, Deus meus, quare me dereli- 
quisi? Et quis non videt ex hominis persona at- 
que humano more et affectu usurpatum bunc esse 
sermouem ? llumana quippe Cbristi natura minime 
separata per sese est. Neque enim velut ex per- 
sona seorsim exsistentis divinitatis aut. humanila- 


D tis ista diceDat, quasi aliud οἱ aliud quiddam ambo 


forent, sed sic tanquam cum divinitate conjuncta 
essct hominis natura : adeo ut uiia utriusque san- . 
ctitudo foret, ipsaque hominis natura in divinitate 
perfectissima quaque cognosceret, utpote cum 
Deo copulata, et in. unam cornsociata divinitatem. 
Qus cum hane ipsam divinitatem cum anima velut 
in procinctu quodam cesse videret, ut. gauctissi- 
mum corpus relinqueret, ex Dominici hominis 


8 Joan. xiv, 18. * Matth. *xvi, 58. " Joan. 


uod anima vitaque destitutum est, ab ipsa quo- 
daumodo divinitate corpus cst relictum. 


201 


S. EPIPHANII 208 


persona, lioc cst humanz naturz a Verbo suscepte : A καταχθόνια ἐπὶ τὸ ἐργάσασθαι τὴν Exsl τῶν προχε- 


quippe divinitas omnia quz ad passionis myste- 
rium attinebant perficero deereverat, et ad inferos 
cum anima descendere; ut eos qui antea mortui 
erant, hoc est sanctos patriarehas, in salutem 4586 - 
reret. Cum igitur ista jam agitarentur, ex humane 
natur: persona vox ad conjunctam divinitatem illa 
est edita : Deus meus, Deus meus, quare me dereli- 
quisti? Hoc autem idcirco fieri debuit, ut divina- 
rum ab illo Scripturarum implerentur oracula, 
qua ab ejus prophetis de ipso pronuntiata fuerant : 
quo sub hominis specie ad inferos descendens quz 
illic erant obeunda praestaret ; atque ut dum iufe- 
rorum princeps, et mors captivum hominem deti- 
nere volunt, et conjunctam cum anima divinitatem 


χοιμημένων σωτηρίαν, φησὶ δὲ ἁγίων πατριαρχῶν. 
Ὡς οὖν ἡ κίνησις οὕτως ἐγένετο, ἀπὸ προσώπου τῆς 
ἐνανθρωπήσεως fj φωνὴ ἔλεγεν αὐτῇ τῇ ἰδίᾳ θεότητι" 
Θεέ μου, Θεέ μου, ἵνα τί μὲ ἐγχατέλιπες; ᾿Αλλ᾽ 
ἔδει τοῦτο γενέσθαι͵ ἵνα πληρωθῶσι δι᾽ αὐτοῦ αἱ θεῖαι 
Γραφαὶ διὰ τῶν ἰδίων αὐτοῦ προφητῶν περὶ αὑτοῦ 
προχεχηρυγμένα’ ἵνα πληρώσῃ xat τὰ χατὰ τοῦ ἅδου 
ky τῇ ἰδέᾳ τοῦ ἀνθρώπου πρὸς τὸν ᾷδην᾽ ἵνα ὁ ἄρχων 
ὁ ἄδης, καὶ ὁ θάνατος χειρώσασθαι ἄνθρωπον θελή- 
σας, χατὰ ἄγνοιαν ἀγνοῶν τὴν ἐν τῇ ψυχῇ τῇ ἁγίᾳ 
θεότητι δ, xal μᾶλλον αὐτὸν τὸν ἄδην χειρωθῆναι, καὶ 
τὸν θάνατον χαταλυθῆναι, xol πληρωθῆναι τὸ εἰρη- 
μένον Οὐκ ἐάσεις τὴν ψυχήν μου εἰς ἄδην, οὐδὲ 
δώσεις τὸν Ὅσιόν σου ἰδεῖν διαφθοράν. Οὔτε γὰρ 


ignorant, tum ipsi potius inferi caperentur, ac B κατέλιπεν ὁ ἄγιος Θεὸς Λόγος τὴν ψυχὴν, οὔτε ἔγχατ- 


mortis dominatus.everteretur, et impleretur quod 
scriptum est: Yon relinques animam meam in in- 
ferno; nec dabis Sanctum tuum videre corruptio- 
»em'. Nam neque Dei Verbum animam destituit, 
nec illius anima apud inferos est relicta. Caeterum 
hecomnia, que ad ingens illud mysterium spe- 
etant, sacrosancta Trinitas universa molita est, 
Pater, et Filius, et Spiritus saneius. Ex quibus 


ελείφθη ἡ Ψυχὴ αὐτοῦ ἐν 5p. Πάντα γὰρ οἰχονομεῖ 
τὰ τῆς τοιαύτης μεγάλης μυσταγωγίας ἡ Τριὰς 
ἀπαραλείπτως, ὁ Πατὴρ, καὶ ὁ Υἱὸς, χαὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα, τοῦ μὲν Υἱοῦ ἐνσάρχον, τοῦ δὲ Πατρὸς 
ἀσωμάτου ὑπάρχοντος, εὐδοχίᾳ δὲ ἰδίᾳ χαὶ βουλήσει 
Πνεύματος ἁγίου τοῦ ἀσωμάτον, Υἱοῦ δὲ ἐνσωμάτου 
γενομένου, ἀλλὰ ἀτρέπτου. Τὰ δὲ ὅλα ἀπὸ τῆς Τριά- 
δος ᾧχονομεῖτο σωτήρια τοῖς ἀνθρώποις. 


Filius earne praditus, Pater corporis expers; Filius vero sponte sua, ae de sancti Spiritus carentis 
corpore voluntate corpus induit; 790 ita tamen ut immutabile permaneret. Atque hec omnia 


sancta Trinitas ad humani salutem generis administravit. 


LXIII. Quocirca cum dixisset : Quare me dere- 
liquisti? sic in alio loco dixit: Non te deseram, 
seque (6 derelinquam *. Etenim triduo corpus in 
" sepulcro jacere debuit, ut illud vaticinium imple- 
relur : Et factus sum inter mortuos liber*; οἱ : Pro- 
jecerunt. me dilectum tanquam cadaver abominan- 
dum *. Tum illud : Non dabis Sanctum tuum videre 
corruptionem " ; ut sub sancti nomine, corpus ex- 
primat, animamque doceat ne apud inferos quidem 
destitutam, in qua, cum in illo loco detineretur, 
Dei Verbum inerat, ut quod ab apostolis dictum 
est reipsa perficeretur : 1mpossibile enim erat deti- 
neri illum ab inferis *. Quid est quod impossibile 
fuisse narrat, nisi quod et mors et inferi illius 
animam detinere studerent, fieri tamen ob divini- 
tatem non potuit, ut ab illis coerceretur? Jam vero 
si ob divinitatem ipsam contineri anima non potuit, 


EI". Διὰ τοῦτο πάλιν ἐν ἑτέρῳ φησὶν, ἐπειδὴ εἶπεν" 
Ἵνα τί ἐγκατέλιπές με; ὧδε λέγει’ Οὗ μή σε dro, 
οὐδ᾽ οὐ μή ce ἐγκατα.είπω. “Ἔδει γὰρ γενέσθαι τὸ 
τριήμερον σῶμα ἐν τῷ μνήματι, ἵνα πληρωθῇ τὸ εἰρη» 
μένον’ Καὶ ἐγενόμην ἐν vexpoic ἐλεύθερος" καὶ, 
᾿Απέῤῥιψάν με τὸν ἀγαπητὸν, ὡσεὶ νεκρὸν ἐδδε. 
Ἦυγμένον. Καὶ ἵνα πληρωθῇ, Οὐ δώσεις τὸν Ὅσιόν 
σου ἰδεῖν διαφθοράν" ἵνα δείξῃ τὸ ὅσιον διὰ τοῦ 
σώματος, xat ἵνα δείξῃ μήτε ψυχὴν ἐγχαταλειφθεῖσαν 
ἐν 5n. Ἐν αὐτῇ γὰρ διὰ τῆς χαταχωχῆς ἐν τῷ ἄδῃ 
ἣν ὁ Θεὸς Λόγος, ἵνα πληρώσῃ τὸ εἰρημένον παρὰ τῶν 
ἀποστόλων. ᾿Αδύνατον γὰρ ἦν κρατεῖσθαι αὐτὸν 
ὑπὸ τοῦ δου. Καὶ τίνος ἕνεχα τὸ ἀδύνατον λέγει, 
ἀλλ᾽ ὅτι ἔσπευδε μὲν ὁ θάνατος xal ὁ Boro χατα- 
σχεῖν ψυχὴν, ἀδύνατον δὲ ἣν τὴν ψυχὴν αὐτοῦ xatz- 
σχεθῆναι διὰ τὴν θεότητα; Εἰ δὲ ἀδύνατον ἣν κατα- 
σχεθῆναι διὰ τὴν θεότητα, πῶς ἄρα Ex προσώπου τῆς 


quinam ex persona divinitatis usurpatum illud est: p αὐτοῦ θεότητος ἠδύνατο ῥηθῆναι τὸ, Θεό μου, Θεέ 


Deus mcus, Deus meus, quare me dereliquisti ? Restat 
igitur uLex lhumanz natura persona et affectu quo- 
dam humano dictum illud videatur, ut incarnatio- 
nem non specie duntaxat aduuibratam, sed reipsa 
vereque administratam fuisse discamus. Ecquid 
porro, preter id quod somno mortis sopitum fue- 
rat, e terra surrexit? Surrexit enim, inquit, non est 
hic. 

LXIV. Quidnam illud surrexisse dicitur nisi cor- 
pus, ct quidem illud ipsum corpus, quod in sepiulero 
jacuit? Anima porro cum divino Verbo pariter 


! Psal. Xv. 10; Act. n, 97. 1.208. 1, 5; Mebr. xin, 5. ὃ Psal. pxx vir, 6. 
* Leg. θεότητα, scd deest aliquid. 


19; Act. u, 97. * Act, 1, 34. ? Marc. xvi, 6. 


μου, ἵνα τί ἐγκατέλιπές ps ; ᾿Αλλ᾽ οὗτος Ex προσ- 
που τῆς αὐτοῦ ἐνανθρωπήσεως ἀνθρωποπαθῶς 
ἐδείχνυτο ὁ λόγος, ἵνα μάθωμεν ἀληθινῶς εἶναι τὴν 
ἔνσαρχον παρουσίαν, xat οὐ δοκήσει fj φαντασίᾳ παρ᾽ 
αὐτοῦ οἰκονομηθεῖσαν. ᾿Ανέστη δὲ ἀπὸ τῆς γῆς ποῖον 
ἀλλ᾽ ἢ τὸ χοιμηθέν; Δγέστη γὰρ, φησὶν, οὐκ ἔστιν 
ὧδε. 


ZA'. Τί δὲ τὸ ἀναστὰν ἀλλ᾽ ἣ τὸ σῶμα; Σῶμα δὲ ἄρα 
«b ἐν τῷ μνήματι, xat dj Ψυχὴ δὲ συνανῖλθε τῷ Θεῷ 
Λόγῳ. Καὶ πάλιν ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἐπλέρον τὴν τελείαν 


*Jsa. xiv, 19. ? Psal. xv, 
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οἷ 


ἀνάστασιν ἐν τῇ αὐτῇ θεότητι, ἐν τῇ αὐτῇ ψυχῇ, ἐν A ab inferis emersit. Secundum qua consociatis in 


τῷ αὐτῷ ἁγίῳ σώματι, συνενώσας λοιπὸν τὴν πᾶσαν 
οἰχονομίαν εἰς μίαν ἕνωσιν πνευματιχὴν, εἰς μίαν 
ἕνωσιν θεότητος, εἰς μίαν οἰκονομίαν, εἰς μίαν τελειό- 
τῆτα᾽ ὡς λέγει ἐν τῷ β' Ψαλμῷ" Κύριος ἐδασί- 
εευσεν, εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο" ἵνα δείξῃ τὴν εἴσ- 
οδον τοῦ Θεοῦ Λόγηυ ἀπὸ τῶν ἐπουρανίων εἰς τὸν χό- 
σμοὸν ἐνδυομένην εὐπρέπειαν, τουτέστι τὴν σάρχα, 
τὴν ἀπὸ Παρθένου γεγεννημένην. Ἐπε:δὴ γὰρ ἐδόχει 
εὐτελὴς τις τοῖς ὁρῶσιν ἀπίστοις, αὐτῷ τε εὐπρέπεια 
λογιζομένη, ἵνα δείξῃ τὸ αὐτοῦ ἰσχυρὸν διὰ τῆς δο- 
χούσης ἀσθενείας τῆς capxb;, χαταργοῦν τὸν τὸ xpá- 
πος ἔχοντα τῆς ἁμαρτίας ' [λύσας] τουτέστι τὸν θά- 
᾿ vatov, τὴν πᾶσαν οἰχονομίαν τῆς σωτηρίας ἡμῶν 
εὐπρεπῶς ποιήσας, χαὶ τὴν φθορὰν ἀφανίσας, καὶ 
τὴν κατάραν ἐξαλείψας, xaX τὸ xa0' ἡμῶν χειρόγρα- 
φον, xal τὴν πρὸς τὸν ἄδην διαθήχην λύσας, xal 
πάντα οἰχονομήσας ἀνθρώποις εἰς σωτηρίαν" εὐθὺς 
γὰρ μετὰ τὸ εἰπεῖν, Ὁ Κύριος ἐδασίλευσεν, εὐπρέ- 
x&v ἐγεδύσωτο, προστίθησι πάλιν, xal δευτεροῖ 
λέγων Ἑγεδύσατο Κύριος δύναμιν, καὶ περιεζώ- 
σατο" ἵνα δείξῃ, τὸ πρῶτον ἔνδυμα ἀπὸ Μαρίας" τὴν 
δὲ ἐπιδευτερουμένην πάλιν ἔνδυσιν ἀπὸ τῆς ἀναστά- 
σεως τῶν νεχρῶν. Καὶ γὰρ πρωτότοχός ἐστιν ἐκ 
τῶν γεχρῶν, ὡς εἶπεν ἡ θεία Γραφή. Διὰ τοῦτο 
προστίθησι ταύτῃ τῇ δευτέρᾳ ἐνδύσει περισσοτέραν 
«ινὰ ἀσφάλειαν, λέγων: Ἐγεδύσατο Κύριος δύγνα- 
μιν, καὶ περιεζώσατο. 


B 


unum omnibus, perfectam numeris omnibus re- 
surrectionem implevit, eadem divinitate, eadein 
anima, eodemque sanctissimo corpore constantem; 
et totum illud incarnationis mysterium in unam 
spiritalem conjunctionem, et in unam divinitatis 
copulationem , atque in unam administrationem 
perfectionemque conflavit. Quo illud e psalmo xci 
pertinet : Dominus regnavit, decorem indutus est ; 
ut divini Verbi in terras ingressum e celo quodam 
ornatum decore significaret, hoc est carnem de 
Maria Virgine susceptam. Qux» quidem cum infide- 
lium oculis vilis atque abjecta videretur, divinum 
tamen Verbum pro decore et ornamento illam ha- 
buit, ut ea ve vim suam ac potestatem ostenderet, 
qua per externam illam carnis imbecillitatem 
imortem aboleret, qux» peccati dominatum atque 
imperium obtinebat ; 79] ac quidquid ad salutem 
nostram spectabat, rite perficeret, corruptelam ex- 
Stingueret, et exsecrationem una cum scripto advet- 
sus nos chirographo deleret *, et initum foedus 
cum inferis dissolveret, omniaque ad hominum sa- 
lutem idonee accommodateque gubernaret. Etenim 
simul atque dixit : Dominus regnavit, decorem in- 
dutus est, subinde illud adjicit : Induit Dominus for- 
titudinem, et precinzit se. Ubi primum indumen- 
tum ex Maria sumptum, posterius, ubi a inortuis 
excitatus est, accepisse demonstrat. Est enim, 


Scriptura teste, primogenitus ex mortuis *. Propterea secundum hunc vestitum accuratius firniiusque 
communit his verbis : Induit Dominus virtutem, et. pracinzit se. 


EE'. Ὥσπερ γὰρ ὁ ἐπὶ τῇ ὀσφύϊ διαζωννύμενος C LXV. Quemadmodum enim qui lumbos suos 


ἐπισφίγγει τὸ ἔνδυμα ἐπὶ τὴν ὀσφὺν, περισσότερον 
στερεῶν τὸ εἶδος, xal συνενῶν τῷ χρωτὶ τῷ ἰδίῳ“ 
οὕτω τὸ πρῶτον εὐπρέπειαν διὰ τὴν ἔνσαρχον ἐνταῦ- 
θα ἐνδημίαν, τὸ δὲ δεύτερον, φησὶ, δύναμιν ἐνεδύσα- 
το, ἀναστὰς ἐχ τῶν νεχρῶν᾽ οὐχέτι εἰς πάθος fj ἐναν- 
θρώπησις αὐτοῦ ἔρχεται, οὐχέτι εἰς μάστιγας, οὐχέτι 
σταυροῦται, ὡς εἶπε περὶ αὐτοῦ ὁ ᾿Απόστολος" Ἃ»- 
ἔστη" οὐχέτι ἀποθνήσκει, θάνατος αὐτοῦ οὐχότι κυ- 
ριεύει. Διὰ τοῦτο φῃσὶ τὸ, διδζώσατο, συνενώσας τὴν 
αὑτοῦ σάρχα εἰς μίαν θεότητα, εἰς μίαν ἑνότητα, εἰς 
Πνεῦμα τὸ θεϊχὸν xat σωματιχὴν, εἰς ἕν πνευματιχὸν 
πελούμενον, χαὶ μὴ ἔχων διάλυσιν, ὡς εἰσῆλθε λοιπὸν 
θυρῶν χεχλεισμένων τὸ παχυμερὲς, λεπτομερὲς. τὸ 
παθητὸν, ἀπαθὲς, ἐν σαρχὶ πεπονθὸς, μένων δὲ ἐν 
ἀπαθείᾳ" xalrep, μετὰ τὸ εἰσελθεῖν, δειχνύων ὀστέα χαὶ 
σάρχα, τύπον λόγχης, χαὶ τύπον ἥλων, ψηλαφώμενος 
ὑπὸ τοῦ Θωμᾶ, ὁρώμενος ὑπὸ τῶν μαθητῶν" εἰδερ- 
χόμενος δὲ θυρῶν χεχλεισμένων, ἵνα δείξῃ, ὅτι εἰς 
μίαν ἕνωσιν πνευματιχὴν τὸ πᾶν ᾧχονόμησε τῆς αὖ- 
τοῦ πρὸς ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους σωτηρίας. Καὶ τί μοι 
περὶ τὸν τοσοῦτον λόγον χατατρίδεσθαι ; Πολλάχις 
γὰρ τὰ αὑτὰ λέγειν ἡμῖν μὲν οὐχ ὀχνηρὸν, τοῖς δὲ 
ἐντυγχάνουσιν ἀσφαλείας χάριν φροντίσαντες πολλά- 
xt; διηγησάμεθα, ἵν᾽ ὅπως διαπεράσαντες τὴν τοῦ 
'Αρείον θηριοδολίαν, τῶν φρονημάτων τε xal λόγων 
χαὶ διανοημάτων. 


D 


precingit, vestem ad illam corporis partem dili- 
gentius astringit, ut ad corpus suum arctius adhiee- 
rescat : ita Christus prinum decorem induisso 
propter incarnationem dicitur ; postea vero wirtu- 
tem, cum videlicet a mortuis surrexit, ita ut non 
jam ad cruciatus ferendos, aut verbera, vel crucis 
supplicium humana illa natura descendat, ut de eo 
testatur Apostolus: Surrezit; jam non moritur, 
mors. illi ultra non dominabitut *. Ob id, inquit, 
precinzit se, cum nimirum carnem suam cum una 
divinitate sociavit ; idque in unam singulareuque 
personam, in Spiritum divinum pariter et corpo- 
reum, in unum quiddam spiritale perfectum, quod 
dissolvi ultra nequeat. 184 deinceps occlusis fori- 
bus ingressum est * idem illud concretum simul 'ae 
subtile; passioni obnoxium, expersque passionis, 
in carne passum, et extra omnem patiendi condi- 
tionem eonsistens ; quadquam post ingressum ossa 
carnemque monsiraret, et lance:e. clavorumque 
vestigia ; imo et a Thoma contrectaretur, et a di- 
scipulis cerneretur. Ceterum occlusis foribus in- 
gressus est, ut in unam spiritalem conjunctionem 
utraque natura consociata, omnem salutis humane 
procurationem susceptam a se inonstraret. Verum 
quid tandiu in ca oratione conflictor? Eadem 
enim repetere sepius nos quidem minime pigra- 


! Deest aliquid. * Coloss. 11, 16. 3 Coloss. 1, 98; Apoc. 1, 5. * Rom. vi, 9. * Jean. 11,19 sqq. 
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S. EPIPITANII, 
mur, idque in lectorum gratiam ad cos prz:muniendos faciendum duximus : 


31 
quo ili virulenfam, 


ac pestiferam Arii doctrinam in omnibus illius sententiis orationibusque diffusam facilius eva- 


dant. 


799 LXVI. Nunc cum de isto capite satis A 


multa verha fecerimus, ad alia transeamus. Sic 
enim plerisque, qua memoria mex occurrunt, 
calumniose ab illis objecta, declaratis, ex paucis 
illis pluribusve palam illud faciemus : quzecunque 
in Scripturis leguntur, apud eum quidem, qui Spi- 
ritu sancto preditus sit, quique vigilem et exper- 
rectam Dei beneficio mentem adeptus fuerit, per- 
plexam nullam continere sententiam ; nec vel tc- 
nuissimum affectionis illius judicare vestigium, 
quod Patri, vel Filio, vel Spiritui sancto tribuatur; 
nam e contrario nihil non illis perfectissime tam 
ab Christo Doming, quam ab apostolis ac prophetis 
ab eodem missis est dictum. Sed ita tamen, ut pro 
cujusque rei ac loci et argumenti opportunitate 
prudenter atque ex veritate prolata sint universa. 
Etenim de Christo vaticinans David Hebraica liu- 
gua dixerat : Eli, Eli, lemma sabacthani *? Quod 
deinceps, ut erat. pr:dictum, in cruce Dominus 
implevit, cum Hebraica lingua, Eli, Eli, ex oraculi 
fide pronuntiavit. C:eteta porro vocabula duo non 
Hebraice, sed Syriace subtexuit, lemma sabacthani. 
lta principio quidem ejusinodi usus est, quale de 
ipso fuerat scriptum ; czetera aliena lingua subjecit, 
&c nonnihil verba commutavit. ld quod singulari 
quadam est prudentia factum, ut cum Eli, Eli di« 
ceret, prophet illud vaticinium ad sc pertinere 
profiteretur : cum vero quod reliquum est non Ile- 
broice, sed Syriace conciperet, eorum fastum 
comprimeret, qui se llebraica lingua insolenter 
efferrent, οἱ ad edita de se in sacris Litteris oracula 
complenda cslteras quoque linguas adhiberet. 1n- 
stabat enim tempus illud, quo sui notitiam per 
omnes nationes diffunderet, non cum llebrzis 
modo communicarct, ut in toto fere vicesimi primi 
psalmi contextu legitur. Ubi tanquam a suscepta 
hominis natura pronuntiata, ad humanos affectus 
accommodata sunt omnia : qui quidem adveniens 
ipse complevit. Sunt illa vero, qua in co psalmo 
loquitur, queque ad Christi incarnationem perti- 
nere dicimus, ad institutam ἃ nobis disputationem 
in primis opportuna, velut cum ait : Diviserunt 


EG'. 'Ixaviag δὲ πιρὶ ταύτης τῆς λέξεως ὡσαύτως 
διαλαθόντες, ἐπὶ τὰς ἐξῆς ἕωμεν᾽ ἵνα, πανταχόθεν τὰ 
πλεῖστα τὰ τῇ διανοίᾳ ἡμῶν ὑπὸ τῆς ἐχείνων ipe 
σχελίας ὑπόπίπτοντα σαφηνίσαντες, δείξωμεν ἀπὸ 
πῶν ὀλίγων ἣ χαὶ πλειόνων, ὅτι πάντα kv τῇ θείᾳ 
Γραφῇ τῷ χεχτημένῳ Πνεῦμα ἅγιον, καὶ νοῦν ἐγρή- 
γὐρον παρὰ Κυρίον εἰληφότι, οὐδέν ἐστι σχολιὸν ὑπο- 
νοῆσαι, ?| πάθους εἶδος εἰς τὸν Πατέρα, ἣ εἰς τὸν 
Υἱὸν, οὐδὲ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀλλὰ πάντα τελειότα- 
«3, οἰκονομιχῶς δὲ εἰς ἑχάστην χρείαν xal ἐν ἑκάστῳ 
τόπῳ πρὸς τὸ ὑποχείμενον ἐν ἀληθείᾳ ἐν ταῖς 
θείαις Γραφαῖς εἴρηται ὑπ᾽ αὐτὸῦ τοῦ Kuplou xal τῶν 
αὑτοῦ ἀποστόλων, xal τῶν ἁγίων προφητῶν τῶν ὑπ' 
αὐτοῦ ἀπεσταλμένων. Καὶ γὰρ περὶ τούτου προεφὴ" 
τευσε, φήσας χατὰ τὴν "E6paixhv διάλεχτον' Ἡ.2). 


D πὶ, λημᾶ σαδαχθανί; ὃ κατὰ ἀχολουθίαν ἐπλήρου 


ὁ Κύριος ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, τὰ εἰς αὐτὸν mponton- 
τευμένα λέγων, ἨΔὶ, "HA, ἙἭ.ραϊκῇ τῇ λέξει, 
ὡς fj» προγεγραμμένον. Καὶ οὐκέτι “Εδραϊχῇ, ἀλλά 
Συριαχῇ διαλέχτῳ τὸ συζυγοῦν ῥήῇμα ἀποτελῶν 
ἔλεγε, λημᾶ σαδαχθανί; ἵνα τῇ ἀρχῇ μὲν χρήσηται, 
ὡς ἦν περὶ αὐτοῦ γεγραμμένον" εἰς ἑτέραν δὲ γλῶσο, 
σαν τὸ λοιπὸν, τῷ ῥητῷ τὴν διήγησιν μεταδαλλόμενος, 
χαὶ αὐτὸ ποιῶν δι᾽ ἀγαθὴν οἰχονομίαν, εἰς τὸ ὁμολο- 
γεῖν τὸ ῥητὸν περὶ αὐτοῦ εἰρῆσθαι ὑπὸ τοῦ προφήτου, 
διὰ τοῦ, "HAM, "HAL, λέγειν. τὸ δὲ ὑπόλοιπον οὐχέτι 
ἙἭ δραϊκῇ λέξει, ἀλλὰ Συριαχῇ, ὅπως καθέλοι τῶν 
αὐχούντων τὴν "E6patóa, καὶ χαταξιώσῃ xai ἑτέρας 
Ὑλώσσας εἰς πλήρωσιν τῶν περὶ αὐτοῦ ῥητῶν. Ἔμελλε 
γὰρ ἤδη ἁπλοῦν τὴν αὐτῶν " γνῶσιν ἐπὶ πάντα τὰ 
ἔθνη, xat οὐχ ἐπὶ τοὺς 'Εδραίους μόνον" ὡς ἔχει ἡ πᾶσα 
αὕτη ἀκολουθία ἐν εἰχοστῷ πρώτῳ ψαλμῷ, ἀπὸ προσ- 
ὠπου τῆς ἐνσάρκου αὐτοῦ παρουσίας τὰ ἀνδρωποκαθῇ 
πάντα αὑτοῦ δηλοῦσα. Αὐτὸς δὲ ἐλθὼν ἐπλήῤον, ὡς 
xai ἔστιν ἀχόλουθα ἐν ὅλῳ tip ψαλμῷ εἰς τὴν τῇ φ 
ὀφηγήσεως ταύτης ἔνσαρχον παρονσίαν Χριστοῦ, τέ- 
λειότατα τὸ διήγημα' ὥς φησι’ Καὶ ἐμερίσαντο τὰ 
ἱμάτιά μου" καὶ, Ὥρυξαν χεῖράς μου καὶ πόδας 
μου" αὐτοὶ δὲ κατεγόησαν καὶ ἐπεῖδον μου", xol 
ὅσα ἐστὶ τοιαῦτα λεγόμενα, ἃ οὐκ ἐνδέχεται πληροῦ- 
σθαι εἰς τὴν θεότητα. ἀλλ᾽ ἐν σαρχὶ τῆς θεότητος 
οἰχονομούσης τὰ πάντα ἐν ἀπαθείᾳ καὶ ἐν ἀληθείᾳ, 


vestimenia mea ὃ; εἰ: Foderunt manus meas, et pedes meos; item : ipsi vero consideraverunt, et in- 
spererunt me*, ac cwlera id genus, quz in ipsa divinitate perfici nequeunt, sed in carne duntaxat ; 
793 in qua divinitas omnia, nulla affectione suscepta, sed ex rei tamen veritate, praestitit. 


LXVII. Rursus velut furiosi quidam canes, ne p 


que dominum prz rabic amplius agnoscentes, ct in 
ipsum primum impetum facientes ,  insiliunt. 
Cumque, fatentibus nobis, id quod res est, audiunt, 
Christum Dominum in Evangelio de discipulis suis 
ista dixisse : (Quos dedisti mihi, Pater, servati illos 
in mundo δ. Deinde : Fac ipsos, tt sint in me, sicut 
ego et tu unum simus ? ; tum illi nobis objiciunt : 


! Philipp. itr, 1. 


! Psal. xxi, ἃ. 
* F. αὐτοῦ. 


? Gor. με, 


EZ. ᾿Αναπηδῶσι δὲ πάλιν, ὡς οἱ ἐμμανεῖς κύνες 
λύσσῃ τινὶ κατεχόμενοι, τὸν αὑτῶν δεσπότην διὰ τὴν 
λύσσαν ἀγνοοῦντες, xal αὐτῷ πρῶτον ἐπερχόμενοι. 
Καὶ λέγουσι πάλιν, ὅταν ἀκούσωτι παρ᾽ ἡμῶν, ὡς 
ἔστιν ἀληθὲς, ὡς τοῦ Κυρίου λέγοντος ἐν τῷ Εὐαγγε- 
Alp περὶ τῶν αὐτοῦ μαθητῶν᾽ Otc δέδωχάς μοι, 
Πάτερ, ἐρύλαξα αὐτοὺς ἐν τῷ κόσμῳ" καὶ πάλιν * 
Ποίησον αὐτοὺς ἵνα ὦσιν ἐν ἐμοὶ, ὡς κἀγὼ καὶ 


' ibid. 19. *ibid. 17. 5 ibid. 18. ὁ Joan. xvir, 18, 7 ibid. 24. 
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σὺ ἕν ἐσμεν" χαὶ λέγουσιν" Ὁρᾶς τὸ ὑπ᾽ αὑτοῦ λε- A Animadvertis cujusinodi illa verba sint? Ego, iu- 


γόμενον, ὅτι Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἕν 
ἐμοὶ, καὶ οἱ δύο ἕν ἐσμεν", ὅτι οὐ περὶ ἰσότητος λέ- 
yet, ἀλλὰ περὶ ὁμονοίας; Πῶς γὰρ δύνανται οἱ μα- 
θηταὶ ἐν αὑτῷ εἶναι χατὰ ἰσότητα, ἀλλὰ μὴ χατὰ 
τὴν ὁμόνοιαν; Καὶ εὐθὺς πάντη ἐλέγχει αὐτοὺς ἡ τοῦ 
Θεοῦ ἀλήθεια, ὡς οὔτὲ οἱ μαθηταὶ ἐδύναντο τοῦτο 
πληροῦν, οὔτε περὶ αὑτῶν τοῦτο ῥηθῆναι, εἰ μὴ ἔχοι» 
νώνησ: τῆς αὐτῶν σαρχὸς. ἐλθὼν ὁ Λόγος, καὶ συν- 
άψας αὐτοὺς ἐν αὑτῷ εἰς υἱοθεσίάν. Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ 
Νάντη ἐν τῷ Ἄσματι τῶν ἀσμάτων τὴν ἀγίαν αὐτοῦ 
᾿Ἐχχλησίαν πλησίον χαλεῖ, προσφωνῶν αὐτῇ διὰ τῆς 
ἁγίας αὑτοῦ φωνῆς, τῆς ἀνεγερτιχῇς χαὶ προτρεῖτι- 
χκῆς, λέγων τὸ, 'Avdcca, ἐ1θὲ πιησίον μοι", κα.1ἡ 
που, περιστερά μου. Καὶ ὁρᾷς, ὡς πλησίον αὐτὴν 
καλεῖ; Οὐχ ἐδύνατο δὲ ἡ Ἐχχλησία πλησίον Xptstoo 
χαλεῖσθα:, εἰ μὴ ἄνωθεν ἦλθε, καὶ ἐπλησίασεν αὐτῇ, 
δι᾽ ἧς ἔλαθε σαρχὺς ὁμοιοπαθοῦς, ἵνα τὴν πλησιάσα- 
ὅαν αὑτῷ ἀνθρωπότητα, συναγαγὼν τοὺς Ev ὑπαχοῇ 
γενομένους πλησίον ἑαυτῷ, χαλέσῃ τὴν ἁγίαν χαὶ 
ἄτπιλον νύμφην. 


Καὶ διὰ τοῦτο ἐνταῦθα τὸν Πατέρα αἰδεῖό Λόγος, 
ὁ Κύριος ἡμῶν ὁ Μονογενὴς περὶ τῶν μαθητῶν, ἵνα 
ὥσιν ἐν ἑαυτῷ, ἵνα τὴν συγγένειαν τὴν εἷς αὐτὸν διὰ 
τῆς σαρχὸς γενομένην εὐδοχίᾳ Πατρὸς, ἀγιασθέντων 
κῶν μαθητῶν, εἰς ἐνότητα εὐδοχίας χαὶ υἱοθεσίας 
συνάψῃ ἵνα ἔχωσιν ἐν τῷ πρωτοτόχῳ τοῦ Πατρὸς 
τὴν ἀπογραξὴν τῶν πρωτοτόχωνγ' ἐν οὐρανῷ" xai 
ἵνα μή τινες νοιίσωσι τὸν Υγ1ὴν ἀπαλλοτριοῦσθα: τῆς 
τοῦ Πατρὸς δόξης, διὰ τὸ πεφορηχέναι σάρχα, ἐπ- 
ασφαλιζόμενος τὴν πίστιν χαὶ τὴν τῆς ἀληθείας αὐτοῦ 
νῶσιν, μὴ ἐν ὑπονοίᾳ τινὶ γενέσθαι τῶν αὑτοῦ δού- 
λων, χαὶ τῆς ἐλπίδος ἐχπέσοι ὁ τοιοῦτος, φησίν" 
"Iva ὦσιν, ὡς ἐγὼ καὶ σὺ ἔν ἐσμεν, οὕτω καὶ οὗτοι 
ἕν ὦσιν. ᾿Εγὼ μὲν γὰρ καὶ σὺ ὃν ἐσμεν, διὰ τὸ 
θεὸν £x Θεοῦ, καὶ ὁμοούσιον ἐν θεότητι. Καὶ τὸ, "Ev 
ἐσμεν, οὐχ ἑνιχὸν σημαίνει. Οὐχ εἶπε vip, ὅτι Ἐγὼ 
εἷς εἶμι, ἀλλ᾽ Ἐγὼ xal σύ" καὶ τὸ, "Ev ἐσμεν. ἵνα 
ἐλέγξῃ Σαδέλλιον χαὶ τὴν αὐτοῦ σχολὴν, τὸν νομί- 
ζοντα τὸν Υἱὸν χαὶ τὸν Πατέρα συναλοιφὴν εἶναι, χαὶ 
τὸν Πατέρα πρὸς τὸ ἅγιον Πνεῦμα ὡσαύτως. Διὰ 
τοῦτο γὰρ λέγει, Ἔν ἐσμεν, καὶ οὐχ εἶπεν, Εἷς εἶμι, 
Δύο μὲν γὰρ τέλεια, Πατὴῤ καὶ Υἱός " ὃν δὲ διὰ τὴν 
ἰσότητα, διὰ τὴν θεότητα, χαὶ μίαν δύναμιν, χαὶ μίαν 
ὁμοιότητα. Ἐν τῇ οὖν θεότητι Πατὴρ xot Υἱὸς ἕν " 
ἐν τῇ ἀνθρωπήσει Υἱὸς χαὶ οἱ μαθηταὶ ὃν, προσαγο- 
μένων τῶν διὰ τὴν καταξίωσιν τῇς χλήσεως τῶν μα» 
θντῶν ἐπὶ τὸ ἀνεχδιήγητον τῆς αὐτοῦ φιλανθρωπίας 
εἰς μίαν ἑνότητα υἱοθεσίας διὰ τὴν τοῦ Πατρὸς καὶ 
Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος εὐδοχίαν. Καὶ πάλιν 
ἐλήλεγχται ἡ πλάνη τῶν ματαίων, περὶ τοῦ ἰδίου αὖ- 
τῶν Δεσπότον χαχῶς φρονούντων. 


sancti sententia perduxit. Qua quidem ratione vanissimorum hominum aec 


sentientium falsa confutatur opinio. 
EH'. Παρελθὼν δὲ xai ταύτην τὴν λέξιν, τὰς ἑξῆς 
διασχοπήσω, [Ιροπηδῶσι δέ τινας λέξεις ἑαυτοῖς ἐφευ- 
* joan. xiv, 105 χ, 50. * Cant. vj, 10. 


8 Hebr. 10, 23. 


quit, in. Patre, et Pater in me, et ambo unum su- 
mus '. Qux non de zqualitate naturae, sed de vo- 
luntatum concordia par est accipi. Quomodo enim 
discipuli, si de z:qualitate, non de concordia sermo 
sit, in ipso esse potuerunt? Sed ab omni parte di- 
vine illos veritatis auctoritas refellit : quod non 
aliter hoc impleri ab apostolis potuit, nec de illis 
istud ipsum pronuntiari, nisi carnis illorum parti- 
ccps divinum Verbum fuisset, eosdemque in sese 
adoptione junxisset. Atque cadem causa est, eur in 
Cantico canticorum sacrosanctam suam Ecclesiam 
ubique proximam appellet, quain voce sua excitans 
et.cohortans huuc. in modum compellat : Surge, 
veni, proxima mea, formosa mea, columba mea *. 


B Videsne ut illam proximam normiuet? Atqui proxima 


esse Christo Ecclesia non poterat, nisi de coelo ille 
descendens ad eam accessissef : propter quam | iis- 
dem affectionibus obnoxiam sibi carnem imposuit, 
ut humanum genus ad sese propius accedens sane 
elam ἃς labis expertem. sponsam vocaret, collectis 
omnibus iis, qui obsequio propinquiores sibi esse 
caepissent, 

Hinc a Patre suo postulat. hoc loco. Verbum, 
hoc est Dominus noster, unicus Dei Filius, ac pro 
discipulis supplicat, ut in seipsosint : quo illam carnis 
interventu cognationem de Patris in se. voluntate 
contractam sanctiflcatis discipulis unius voluntatis 
et adoptionis conjunctione copulare ; atque ut. per 
primogenitum Patris, primogenitorum in calo descri- 
prionem ? obtinerent : neve a paterna gloria alienum 
esse Filium ex eo nonnulli sibi persuaderent, quod 
caruem gestasset, Unde ut et fldem ac veritatis sude 
cognitionem muniret, et nihil ejusmodi servorum 
suorum mentibus occurreret, quod ipsos omni 580 
immortalitatis excludere, adjiciendum | putavit : 
91, Ut sint unum, sicut ego et tu unum sumus *. 
Ego enim et tu unum sumus ὃ, co quod Deus ex 
Dco, et consubstantialis in divinitate sit natus. 
Porro ifle ipse voces, Unwnm sumus, non. singu- 
lare aliquid prie se ferunt. Neque enim dixit, Ego 
unus sum, sed, Ego et tu; et, Unum sumus. Qua 
ratione Sabellium cum omni sua schola coude- 
mrat, qui Filium cum Patre, et Patrem cum Spiritu 


p sancto confundit. Idcirco enim, Unum sumwus, dixit, 


non autem, Unus sum, Quippe perfecta duo sunt, 
Pater et Filius, sed unum nihiloiinus zequalitate, 
divinitate, virtute, similitadine. Concludamus ita- 
que, quod ad divinitatem pertinet, Patrem el Fi- 
lium idem atque unum essc; si vero naturam ho- 
minis consideres, unum esse cum discipulis ΕἸ: 
lium : quos vocationis su: gratificatione pra 
infinita sua benignitate, ad unam adoptioni sin- 
gularitatem de communi Patris, οἱ Filii, et Spiritus 
male de Doyino ^uo 

LXViM. Sed jam ab hoc eapite ad. alia deinceps 
tractanda progrediar. Rursus enim maguo i 408 


* Juan xvy5, 33. 5 Joon. x,90..— 
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impetu sophiste feruntur, excogitatis quibusdam a A ρίσχοντες οἱ σοφισταὶ, περὶ συλλογισμοὺς ἐσχολαχό- 


se rationibus freti, quorum studium «omne in syl- 
logismis et. argumentorum cavillatiouibus occugfa- 
tur. In quo ridiculi omnino sunt, qui cum bomun- 
ciones sint Deum ratiocinationibus suis compre- 
lendere conantur. Quorum insaniam his verbis 
propheta redarguit : Num  supplantabit | aliquis 
Deum, quoniam vos supplantatis me *? Quid igitur 
audaces illi ac eonfidentes homines afferunt ? Nos 
aliam banc illorum objectionem antea proposui- 
nius, atque explicavimus, quam interrogaudo ejus- 
modi nobis solent opponere. Aut volens, inquiunt, 
Filium suum genuit Deus, aut nolens. Sed ibidem 
Deo opitulante monstravimus, nihil in ipso quod 
tarditatem aut moram haberet, inesse posse, sed 
omnia simul in eo esse perfecta. Quare neque 
prius vult quam fecerit, neque sine consilio quid- 
piam molitur, neque ad praparandum aliquid de- 
liberat, nec illius przeparatio consultationem requi- 
rit. Quamobrem qui ab eo productus est Filius, 


τες xal λογισμοὺς ματαιοφροσύνης, ἄνθρωποι ὄντες 
τὸν Θεὸν συλλογίσασθαι πειρώμενοι, ὡς χαὶ ὁ προ- 
φήτης αὐτοὺς ἐλέγχει φάσχων * Εἰ πτερνιεῖ τις Θεὸν, 
ὅτι ὑμεῖς πτερνίζετέ με; Τί γὰρ πάλιν φασὶν ol 
γεννάδαι; Ὡς χαὶ τὴν ἄλλην λέξιν ἄνω ἑρμηνευθεῖ- 
σαν ἐτάξαμεν, ὑπ᾽ αὐτῶν δὲ ἡμῖν πρὸς πεῦσιν ἔχτει- 
νομένην, τὸ, Θέλων ἐγέννησε τὸν Υἱὸν, ἣ μὴ θέλων ". 
ὡς ἐν Θεῷ ἐδείξαμεν, ὅτι οὐδέν τι μελλητιχὸν τυγ- 
χάνει αὐτῷ, ἀλλ᾽ ἅμα πάντα ἐν αὐτῷ ἐστι τέλεια. Καὶ 
οὐ πρῶτον βούλεται πρινὴ ποιῆσαι, οὐδὲ ποιεῖ ἄνευ 
βουλεύματος, καὶ οὐ βουλεύεται, ἵνα τι ἑτοιμάσῃ, 
οὐδὲ ἡ ἑτοιμασία αὐτοῦ βουλῆς ἐπιδέεται" ὥστε παρ᾽ 
αὐτῷ τὸ γέννημα ἀεὶ γεγέννηται" χαὶ μὴ ἐν χρόνῳ 
ἀρξάμενον, ἀλλ᾽ ἀεὶ σὺν Πατρὶ γεγεννημένον ὑπάρ- 


Β χει, χαὶ οὐδέποτε διαλείπει " ὡς χαὶ ἐνταῦθα πάλιν 


δευτερώσας τὴν λέξιν πάλιν τίθημι, ὅτι οὔτε θέλων 
ἐγέννησεν, οὔτε μὴ θέλων * ἀλλὰ ἐν τῇ ὑπὲρ βουλὴν 
φύσει. Φύσεως γάρ ἐστιν ὁ Θεὸς ὑπὲρ βουλὴν, xal 
πᾶσαν ἔννοιαν, καὶ ὑπόνοιαν. 


semper est genitus; nec ullo tempore ccpit, sed a Patre genitus cum eodem nulla interruptione 
temporis exsistit, Itaque idem quod antea dixeram hoc loco repetam. Neque volentem genuisse neque 
nolentem, sed in ea 7985 natura, qua omni est deliberatione superior. Ejusmodi quippe natura 


Dei est, ut omne consilium et omnem intelligentiam cognitionemque transcendat. 


LXIX. Huic argumento non dissimile cst aliud 
ab novis illis Aristotelicis inventum. Nam hujus 
philosophi virus omne in seipsis expresserunt, et 
innocentem Spiritus sancti simplicitatem  beni- 
guitatemque reliquerunt. De quibus ita Dominus 


£6. Ὁμοίως δὲ ταύτῃ λέξει, ὡς ἔφην, ἄλλην ἡμῖν 
ἐφευρίσχουσιν οἱ νέοι ᾿Αριστοτελιχοί. Ἐχείνου γὰρ 
ἀπεμάξαντο τὴν ἰοβδολίαν, καὶ κατέλιπον τοῦ ἁγίου 
Πνεύματο:; τὸ ἄχαχον χαὶ τὸ πρᾶον, ὡς λέγει ὁ Κύ- 
pios* Μάθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἶμι καὶ τα- 


loquitur : Discite a me quia mitis sum et humilis C πειγὸς τῇ καρδίᾳ" καὶ εὑρήσετε ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν 


corde, εἰ invenietis requiem animabus vestris *.. At 
illi; mansuetudine relicta, calliditatem potius am- 
plexi sunt, seque et ad Aristotelein ac czteros 
mundi hujus dialecticos accommodare maluerunt : 
quorum fructus ita consectantur, nullam ut justitize 
frugem proferant, uec ullum Spiritus sancti benefi- 
cium, utpole contentionis plus zquo cupidi, impe- 
trare meruerint, Ergo ita nos aggredi solent, cum 
dicimus, exsistentem Filium apud exsistentem Pa- 
trem fuisse, quandoquidem ita Pater Moysi mandavit: 
Hac dices ad ipsos : Qui est misit mà ὃ; deinde 
εἷς Evangelium de Filio testatur : 7n principio erat 
Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum *. Ex quibus colligentibus nobis, exsisten- 
tem Filium apud exsistentem Patrem fuisse ita 
ratiocinantur : utrumnam quod jam erat, an quod 
nondum erat est genitum? Nam si jam erat, quo- 
modo genitum est? Si vero genitum est, quomodo 
jam crat ? Atque hoc ab eadem vanitate profectum 
est, que in quastiunculis volutatur, et sublimia 
consectans, ac coelestia curiose perscrutans, boni 
efficit nihil. Nos autem sic eos alloquemur : Unde- 
nam lec animis vestris injecta cogitatio est? Si 
dixerint hanc inquirendi viam cum recta ratione 
consentaneam videri, tum nos contra sic urgebi- 
mus : Audire ex vobis cupimus, num de rebus 


ἀνάπαυσιν. Οὗτοι δὲ, τὴν πραότητα χκαταλελοιπότες, 
δεινότητι μᾶλλον ἑαυτοὺς ἐχδεδώχασιν, ἐνδυσάμενοι 
᾿Αριστοτέλην τε xal τοὺς ἄλλους τοῦ χόσμου διαλε- 
χτιχοὺς, ὧν xal τοὺς χάρποὺς μετίασι, μηδένα xap- 
πὸν διχαιοσύνης εἰδότες, μηδὲ Πνεύματος χαταξιω- 
θέντες δωρεὰν ἔχειν ἐν ἑαυτοῖς οἱ φιλόνειχοι. λέγουσι 
γοῦν πρὸς ἡμᾶς, ὅταν εἴπωμεν αὐτοῖς, ὅτι ὁ ὧν Υἱὸς 
πρὸς τὸν ὄντα Πατέρα fjv: ἐπειδὴ γὰρ τῷ Μωῦσῇ 
εἶπεν ὁ Πατὴρ, ὅτι 'Epsic πρὸς αὐτούς" 'Q ὧν 
ἀπέσταιϊχέ us * καὶ πάλιν τὸ Εὐαγγέλιον περὶ τοῦ 
Υἱοῦ φάσχει, ὅτι Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λό- 
yoc ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος" ἐὰν 
εἴπωμεν, ὅτι ὁ ὧν ἣν πρὸς τὸν ὄντα, λέγουσι πρὸς 
ἡμᾶς " Τὸ ὃν τοίνυν ἐγεννήθη, f| τὸ μὴ ὃν ἐγεννήθη ; 


D Εἰ γὰρ fjv, πῶς ἐγεννήθη ; Εἰ δὲ ἐγεννήθη, πῶς ἣν ; 


Καὶ ἔστι τῆς αὐτῆς ματαιοφροσύνης τῆς περὶ ζητή- 
σεις ἀσχολουμένης, χαὶ τὰ μετέωρα ἐμδατενούσης, 
χαὶ τὰ ἄνω περιεργαζομένης, xai μηδὲν ἀγαθὸν ἐρ- 
γαζομένης. Ἐροῦμεν γὰρ πρὸς αὐτούς " Πόθεν ὑμῖν 
ἡ ὑπόνοια αὕτη τοῦ ταῦτα διανοηθῆναι; ᾿Ἐὰν δὲ εἴ- 
πωσιν, ὅτι Οὕτως ἀπαιτεῖ τὸ φρόνημα ἐξετάζειν " 
λέγομεν xat αὐτοί Οὐκοῦν λέγετε ἡμῖν, ὦ οὗτοι, τὰ 
ἑαυτῶν λογίζεσθε, ἣ τὰ τοῦ Θεοῦ ; Εἶτά φασιν ἀφ᾽ 
ἑαυτῶν, ὡς Aoytxol* Τὰ τοῦ Θεοῦ λογιζόμεθα. Οὐ- 
δὲν οὖν διαλλάττει: Θεὸς τῆς ὑμῶν ἕξεως, φύσεώς τε 
χαὶ οὐσίας ; Ναὶ, φασίν. 


vestris, an de his, qux ad Deum pertinent ita cogitetis. Respondebunt utpote ratione prediti, de 


! Malach. 11, 8. * Matth. xi, 92. 


5 Exod. in, 14. 


* Joan. τ, 1. 
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divinis ea se cogitatione concipere. Nihilne vero, subjiciemus, Deus ab vestra conditione, natura et 


essentia discrepat ? Non negamus, inquiunt. 


El τοίνυν διαλλάττει φύσις Θεοῦ παρὰ τὴν ὑμῶν A — Si igitur inter Dei naturain, ae nostram interest, 


φύσιν, πρῶτα μὲν οὐ δύναται ἡ ὑμῶν φύσις περὶ 
Θεοῦ χαταἀλαμδάνειν τὰ ἀχατάληπτα᾽ δεύτερον δὲ, ὅτι 
ἀσεδές ἔστι Θεὸν ἀφ᾽ ὑμῶν ἀπειχάξεσθαι χατὰ τὴν 
ὑμῶν οὐσίαν. Ἐν ἡμῖν γὰρ τὸ μὴ ὃν γεννᾶται " ἐπειδὴ 
αὐτοὶ οὐχ ἣμέν ποτε, γεγεννήμεθα δὲ ἀπὸ τῶν ἡμῶν 
πατέρων, τῶν χαὶ αὐτῶν ποτε μὴ ὑπαρχόντων, xat 
ἐξ ὑπαρχῆς ἄχρι τοῦ ᾿Αδὰμ διαληπτέον. ᾿Αδὰμ δὲ 
ἀπὸ τῆς γῆς ἐγένετο, οὐχ ὧν ποτε. Ἢ δὲ γῇ ἐγένετο 
ἐξ οὐχ ὄντων " ὅτε οὐχ ἦν ἀεί. Θεὸς δὲ Πατὴρ fjv ἀεί. 
Καὶ ὁποῖος ἦν τῇ φύσει, τοιοῦτον ἐγέννησε τὸν Υἱόν. 
Ἐγέννησε δὲ αὐτὸν ἀεὶ ὄντα, οὐ συνάδελφον, ἀλλ᾽ ἐξ 
αὑτοῦ γεγεννημένον, ὅμοιον αὐτῷ χατὰ φύσιν, Κύριον 
£x Κυρίου, Θεὸν kx Θεοῦ, Θεὸν ἀληθινὸν Ex Θεοῦ ἀλη- 
θινοῦ. Καὶ ὁποῖα λογίζεταί τις περὶ Πατρὸς, οὕτω 
xai περὶ Υἱοῦ λογιστέον’ ὁποῖα πιστεύει περὶ τοῦ 
Υἱοῦ, οὕτω εἰς τὸν Πατέρα ἡγητέον. Οὕτω γάρ φησιν" 
Ὃ μὴ πιστεύων εἰς τὸν Ylór ὡς πιστεύει elc τὸν 
Πατέρα, καὶ τιμᾷ τὸν Υἱὸν ὡς τιμᾷ τὸν Πατέρα, ἡ 
ὀργὴ τοῦ Θεοῦ μένει ἐπ᾽ αὑτόν" ὡς ἔχει τὸ θεῖον 
Εὐαγγέλιον. Καὶ διέπεσε πάλιν ἡ αὐτῶν συλλογι- 
στιχὴ διάνοια. Θεὸς γὰρ ἀχατάληπτος ὧν Θεὸν &xa- 
τάληπτον ἐγέννησε πρὸ πάντων τῶν αἰώνων xal πρὸ 
χρόνων" xat οὐχ ἔστι διάστημα ἀναμέσον Υἱοῦ xol 
Πατρός" ἀλλ᾽ ἅμα νοεῖς Πατέρα, &ua νοεῖς Υἱόν " 
ἅμα ὀνομάζεις Υἱὸν, ἅμα δειχνύει; Πατέρα. ᾿Απὸ 
γὰρ τοῦ Πατρὺς Υἱὸς νοεῖται, καὶ ἀπὸ Υἱοῦ Πατὴρ 
γινώσχεται. Πόθεν γὰρ Υἱὸς, εἰ μὴ Πατέρα ἔχει; χαὶ 
πόθεν Πατὴρ, εἰ μὴ ἐγέννησε τὸν Μονογενῇ ; Πότε 
γὰρ δύναται μὴ καλεῖσθαι Πατὴρ Πατὴρ, ἣ Υἱὸς 
Υἱὸς, ἵνα τινὲς νοήσωσι Πατέρα ἄνεν Υἱοῦ, χαὶ ὕστε- 
ρὸν ὡς εἰς προχοπὴν ἐληλυθότα, xat γεγεννηχότα τὸν 
Υἱὸν, ἵνα μετὰ τὸ γέννημα χληθῇ Πατὴρ Υἱοῦ ὁ Πα- 
τὴρ, προχόπτων ἐν τῇ θεότητι ὁ τέλειος, χαὶ μηδέ- 
ποτε ἐπιδεόμενος τελειώσεως ; 


primum natura vestra non potest in Deo compres 
heudere, quz omni comprehensione majora sunt. 
Deinde impium est, ex vobis, atque ex natura 
vestra de Deo conjecturam capere. Nam in nobis 
quidem quod nondum erat gignitur, quoniam et 
ipsimet aliquando non fuimus, οἱ a parentibus 
796 nostris, qui et ipsi aliquando non erant, 
prupagati procreatiquc. sumus, eademque omaiutn 
hominum ad Ádamum usque conditio est. Adainus 
porro cum aliquando non esset, e terra productus 
est. Terra vero de nibilo creata; neque eniin 
semper exstitit. Αἱ Deus Pater perpetuo fuit, ta- 
lemque qualis erat ipse natura Filium genuit. Ergo 
et semper exsistentem genuit, non tanquam fra- 
trem aliquem, sed a sese, uti dixi, genitum, ac 
natura sui similem, Dominum ex Domino, Deum 
de Deo, Deum verum de Leo vero. Àc quazcunque 
de Patre cogitarit aliquis, eadem de Filio co- 
gitanda sunt; et quacunque de Filio credideris, 
eodem modo de Pa're sentienda sunt. Sic enim 
Christus Dominus ea de rc testatur : (Qui non cre- 
dit in Filium, sicut credit iu. Patrem, nec honorat 
Filium, ut honorat ,Patrem, ira Dei manet super 
ipsum *, id quod in Evangelio legitur. Ex quo ina- 
nis illorum cavillatio et ratiocinatio concidit: si 
quidem Deus incomprehensibilis incomprehensibi- 
lem perinde Deum ante szcula omnia temporaque 
genuit. Ita nullum Patrem. inter ac Filium inter- 
vallum concipi debet ; sed simul et Patrem intelli- 
gis, ct simul Filium ; simul nominas Filium, simul 
ostendis et Patrem. Nimirum et ex Patre Filius in- 
telligitur, et ex Filio cognoscitur Pater. Qui potest 
enim Filius esse, si Patrem non habet, aut Pater, 
si Filium non genuit? Quandonam vero Pater non 


appellari Pater potest, aut Filius non vocari Filius, ut sine Filio Pater utcunque possit intelligi, * aut 
istiusmodi fingi, ut. progressione quadam facta Filium postea genuerit, ac deinde cum genuerit, Filii 
Pater appellari debeat ; quasi divinitatis progressum, uti dixi, quempiam adeptus, cum tamen ita. perfe- 


ctus sit, ul amplius perfici nequeat? 

Ο΄. Πάλιν δὲ προφασίζονται, τὸ ἰατιχὸν τοῦτο qáp- 
paxov χαὶ σωτηριῶδες ἀντίδοτον ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἀπο- 
δάλλεσθαι βουλόμενοι, τὸ στερέμνιον τῆς πίστεως 
τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησία:, λέγοντες Πόθεν 
τὸ τῆς οὐσίας ὄνομα ἡ μῖν φέρεται ; διὰ τί ὁμογύσιος 
ὁ Υἱὸς; τῷ Πατρὶ λέγεται; Ποία l'oaoh εἶπε περὶ 
ὁμοουτιότητος; Ποῖος τῶν ἀποστόλων οὐσίαν εἶπε 
Θεοῦ; Οὐχ ἴσασι δὲ, ὅτι χαὶ ὑπόστασις (1) xa οὐσία 
ταυτόν ἔστι τῷ λόγῳ. “Ἔστη ! γὰρ Κύριος ἐν τῇ 0mo- 
στάσει αὑτοῦ, χαὶ τὸ ἀπαύγασμα τῆς δόξης, καὶ 
χαγακχτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὑτοῦ" οὐσία οὖν ἐστιν, 
οὐχὶ περιουσία, ἀλλὰ αὑτὸ τοῦτο ὄν, ὥς φησι Μωῦ- 
of;: 'O ὧν dxéccaAxé pe, εἶπον * τοῖς υἱοῖς Ἰσραήλ. 
Ὃ ὧν οὖν ἐστι τὸ ὄν τὸ δὲ ὃν ἡ οὖσα οὐσία τυγχά- 


! Cor. ἔστι. * Ε΄ εἰπών, nisi sit imperativus. 


35 Joan. uit, 96. 


LXX. Sed rursum ad aliud argumentum confu- 
giunt, et saluberrimum illud remedium, atque anti- 
dotum, hoc est fidei, quam sancta Dei Ecclesia prz- 
dicat, soliditatem ac firmitatem a seipsis excutere 
conantur; atque hunc in modum instare solent: 


D Unde nobis, inquiunt, nomen illud substantiz ? Aut 


cur consubstantialis Patri Filius dicitur? Quonam in 
Scripturz loco consubstantialitatis est facta mentio ? 
Quis unquam ex apostolis Dei substantiam nomi- 
navit? boc enim videlicet ignorant, idem esse hy- 
postasim, aut substantiam dicere. Est enim Domi- 
nus in hypostasi sua, et splendor glorie ac figura 
substantie 797]. ejus *. Est igitur substantia, non 
quidpiam facultatum instar suppetens, sed illud 


* lHlebr. 1, 3. 


M) Οὐκ ἴσασι δὲ, ὅτι xal ὑπέστασις. Dc his vecibus ὑποστάσεω; εἰ οὐσίας accurate disputatur 18 
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ipsum quod est, aicut Moyses dixit : Qui est, misit A νει. Τὸ δὲ ὁμοῦ οὐχ ἕνα πάλιν σημαίνει, ἀλλὰ ἀπὸ 


me *, inquit ad filios Israel. Itaque qui est, ens est, 
ut ita dicam : hoc autem nihil aliud est, quam 
substantia. Jam particula illa ὁμοῦ non unum ali- 
quem et singularem exprimit, sed in ὁμοουσίον 
voce duo quaedam in eadem essentia perfecta signi- 
ficat, quz? nec a se invicem diversa, nec ab uni- 
tale sua sint aliena. Quid si pietatis gratia, atque 
ad consociandam veritatis professionem novum 
aliquod vocabulum) usurpare voluimus? Nisi enim 
consubstantiale illud retinuerimus, ex omnibus hz- 
resibus refutari nulla potest. Nam ut serpens bi- 
tuminis odorem refugit, aut cerve halitum, aut 
gagata lapidis suffitum, δι styracis fumuin, sic 
Arius et Sabellius consubstantialis vocem illam ac 


τοῦ ὁμοουσίου δύο σημαίνει τέλεια * ἀλλ᾽ οὐχ ἀλλοῖα 
ἀλλήλων ἐστὶν, οὐδὲ ἀλλότρια τῆς αὑτῶν ἐνότητος. Ei 
δὲ ἐχρησάμεθα εὐσεδείας χάριν τινὶ λέξει διὰ τὸν 
σύνδεσμον «ἧς ἀληθείας. "Avev γὰρ τοῦ ὁμολογεῖν 
ὁμοούσιον, πάντων " αἱρέσεων οὐ δύναται εἶναι ἕλεγ- 
yos Ὥσπερ γὰρ μισεῖ ὁ ὄφις τὴν ὀσμὴν τῆς ἀστφάλ- 
του, καὶ τὴν πνοὴν τῆς ἐλάφον, χαὶ τὸ θυμίαμα τοῦ 
γαγάτον λίθου, καὶ τὸ χάπνισμα τοῦ στύραχος " οὕτω 
χαὶ “Λρειος xai Σαδέλλιος μισεῖ τὸν λόγον τῆς ἐν ἀλη- 
θείᾳ ὁμολογίας τοῦ ὁμοουσίου. ᾿Αλλὰ xal αὑτοῖς 
ἐροῦμεν * Εἰ καὶ μὴ ἦν ἡ λέξις ἐν ταῖς θείαις Γρα- 
φαῖς (ἔστι δὲ, χαὶ σαφῶς ἔγχειτα: ἐν νόμῳ, καὶ 
παρὰ ἀποστόλοις xal τοῖς προφήταις. 'Ex γὰρ δύο 
μαρτύρων ἣ τριῶν σταθήσεται πᾶν ῥημω). 


professionem vehementer oderunt. Sed ita adversus illos agemus : Quamvis nusquam in sacris Lit- 
teris ea vox exstaret (qux revera tamen exstat atque in lege, et apostolorum , ac prophetarum 
scriptis manifeste reperitur : Dutobus p orro vel tribus testibus stat omne verbum *). 


Sed ut. nulla ejus mentio feret, liceret, opinor, B 


ad fidem corroborandam, opportunam aliquam 
atque utilem vocem studio pietatis usurpare. Vos 
autem quid tandem dicitis? Velim illud mihi re- 
spondeatis, qux sit vestra de Patre sententia. 
Estne ut increatum illum existimemus ? Oinino ita 
esse fatenilum est. Quis enim adeo stultus est, ut 
ea de re dubitet? Quis, inquam, sic animo percul- 
sus ac vesanus est, uL Deum et Patrem Domini nostri 
Jesu Christi increatum esse non judicet? Vos enim 
ulique non negatis ingenilum ipsun esse, et in- 
creatum, atque a nullo productum. Neque enim Pa- 


trem habet, qui sit ipso prior , neque definitum an- 


norum spatium, aut ullum dierum initium, ut Scri- 
ptura loquitur *, Si igitur neque principium habet 


Ὅμως ἐξὸν ἣν ἡμῖν δι᾽ εὐσέδειαν χρήσασθαι λέξει 


'χρησίμῃ. ἐπασφαλιζξομένοις τὴν ἁγίαν πίστιν. Ὑμεῖς 


δὲ τί φατε; Λέγετε γὰρ ἡμῖν, ὦ οὗτοι, τί λέγετε περὶ 
«o0 Πατρός ; ΓἌχτιστος ὁ Πατήρ; Πάντως ὅτι vat. 
Τίς γὰρ ἡλίθιος, ἵνα ἀμφιθάλλοι περὶ τούτον ; 
Ποῖος δὲ ἐμδρόντητος λογίσασθαι μὴ εἶναι ἄχτιστον 
τὸν Θεὸν, καὶ Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴησοῦ 
Χριστοῦ; Πάντως γὰρ xai αὐτοὶ ὁμολογεῖτε, ὅτι 
ἀγέννητος, χαὶ ἄχτιστος, xaX ἀγένητος. Οὺ γὰρ ἔχει 
κρὸ αὑτοῦ Πατέρα, οὐδὲ ὁρισμὸν ἐτῶν, οὐδὲ ἀρχὴν 
ἡμερῶν», χατὰ τὸ γεγραμμένον. Εἰ τοίνυν οὔτε ἀρ- 
yh χρόνου αὑτῷ, οὔτε τέλος, ὁμολογεῖται, ὅτι ἄχτιστος, 
καὶ ἀναμφίθολόν ἐστιν. Οὐδαμοῦ δὲ περὶ αὐτοῦ τοῦτο 
γέγραπται, Ἐὐσεδείας δὲ χάριν ἀναγκαζόμεθα ταῦτα 
εὐσεθῶς περὶ αὐτοῦ φρονεῖν τε χαὶ λέγειν, χἄν τε 


temporis ullum, neque finem, in confesso est, atque C μὴ fj γεγραμμένον. Οὕτως: τὸ περὶ τοῦ ὁμοουσίου, 


extra omnem controversiam, eumdem a nullo 
creatum fuisse. Atqui nusquam de co est scripiis 
illud expressum. Verbum pietatis, ut dixi, studio, 
religiose hxc de ipso et sentire et predicare cogi- 
mur, licet nihil sit ejusmodi scriptum. Eodem modo 
tametsi nullo in Scripturzloco vox illa consubstan- 
tialis, discric atque expressis litteris contineretur, 
nos uti tamen illa necesse pularemus, quantumvis 


ἀναγχαξζόμεθα λέγειν, εἰ xol μὴ ἦν τεγραμμένον 
κατὰ τὴν ἰδίαν γλῶσσαν, μετὰ στενωπῆς τῶν λόγων, 
εἰ xal δόξειε τοῦτο εἶναι ὑπὲρ ἡμᾶς, xal ὑπὲρ τὴν 
ἡμῶν φύσιν τὸ ἐπὶ Θεοῦ διαλέγεσθαι, ᾿Αλλ ὅμως 
αὐτὸς ὁ Küpto; συγγνωμονήσειεν ἡμῖν, βουλομένοις 
οὐχ ὑπὲρ θεότητος ἀπολογεῖσθαι, τῆς ἀνενδεοῦς οὔ- 
σης τῆς ἡμῶν συστάσεως 1 ᾿Αλλὰ δεῖ εὑσεδῶς λέγειν, 
xài εὐσεθῶς νοεῖν, ἵνα μὴ ἀπολώμεθα. 


de Deo disputare supra nos ac natura nostro conditionem esse videretur. Nihilominus tamen facile 
798 nobis benignissimus Dominus veniam concederet, qui non id affectaremus, ut divinitatis, quie 
prasidio nostro ac confirmatione non eget, patrocinium  susciperemus. Sed nimirum de divinis re- 
bus pie loqui ac sentire nos oportet, ne pessime pereamus. 


LXXI. Quamobrem respondete, quaeso, nobis, 
Arii fautores ac discipuli, cum ingenitum ex aquo 
Patrem omnes iucreatuingue fateamur, sitque ad- 


mirabilis illa profecto dictio, ubinam est scripto - 


nominatim | expressa? Proferte locum, si potestis. 
Neque enim aut in lege commemoratur, aut apud 
proplictas, aut. in Evangelio, aut in apostolorum 
denique monumentis. Quod si vocabulum aliquod 
nusquam scriptis expressum usurpare licet, idque 
propler divinam gloriam. usurpatum amplectuntur 
O9innes eb approbant, quis nos accusare inerito 


* Exod, 15, 14. 


* Deut. xix, 15; Mattb. xviii, 10. 


OA'. Τοίνυν ἀποχρίθητε ἡμῖν, ol τοῦ ᾿Αρεΐου μα- 


D θηταί: ἀγέννητον λέγομεν πάντες ὁμοῦ τὸν Πατέρα, 


xai ἄχτιστον, xal θαυμαστὴ ἡ λέξις δηλονότι" ποῦ 
τοίνυν γέγραπται τοῦτο; Δείξατε τὸν τόπον. Οὔτε 
Y&p νόμος εἴρηχεν, οὔτε προφῆται, οὔτε Εὐαγγέλιον, 
οὔτε ἀπόστολοι. Εἰ τοίνυν εὐσεθῶς λέγομεν λέξιν μὴ 
γεγραμμένην, χαὶ ἔστιν ἀποδεχτὴ ὑπὲρ δόξης Θεοῦ 
λεγομένη " τίς ἡμῖν ἐγχαλέσειεν, εἰ χαὶ μὴ Tv τὸ 
ὁμοούσιον γεγραμμένον, εὑρόντων ἡμῶν λόγον, δι᾽ οὗ 
λόγου δυνησόμεθα τὸ ἀσφαλὲς ὁμολογῆσαι τῆς ἡμῶν 
σωτηρίας ; ἀλλ᾽ εἰσὶ μαρτυρίαι μετὰ xal τοῦ εὖσε- 


δ᾽ [flebr. vii, 9... ^ Ε΄, πάντως. 
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695; λογισμοῦ, αἴ τε προτεταγμέναι χαὶ ἄλλαι A possit, si cum vox illa. consubstantialis nullibi di- 


“λείους, Παρελεύσομαι δὲ xai ταύτην τὴν λέξιν, xal 
“τὰς ἄλλας αὐτῶν τοῦ δελεασμοῦ χατὰ τῶν ἀχεραίων 
λεγομένας ἐν Θεῷ ἀναξανῶ ῥήσεις τε xal ἐπινοίας. 


serle scripta videretur, nos ejusmodi vocabulum 
excogitasse diceremus, per quod salutarem doctri- 
nam, ab omni periculo erroris immunem p-ofiteri 


possemus ? Verum ad pium illum  religiosumque sensum. Scripturze insuper auctoritates. accedunt, 
cum a me commenmoratz hactenus, tum complures alie. Sed jam ab hujus loci tractatione discedam, 
ut ad alias Scripture sententias et argumenta. discutienda me conferam, quas velut illecebras rudi- 


bus ac simplicibus objiciunt. 

OD'. Λέγουσι γὰρ πάλιν (3) οἱ αὐτοὶ μετὰ πασῶν 
ὧν ἀπὸ τοῦ ᾿Αποστόλου xol τῶν Εὐαγγελίων κατὰ 
τὸν νοῦν αὐτῶν παραφθείρουσι, χαχῶς ὑπονοοῦντες 
λέξεις, χαὶ ταύτην εἰς μέσον φέροντες ἀπὸ τοῦ ᾽Απο- 
στόλου, ὡς εἴρηται ἐν τῇ πρὸς Κορινθίους Ἐπιστολῇ, 
ἐν τῷ περὶ νεχρῶν ἀναστάσεως χεφαλαίῳ. Ὡς χαῦ- 
ste φησιν Elra τὸ τέλος, ὅταν παραδιδῷ τὴν» 
βασιλείαν τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, ὅταν καταργήσῃ 
zücar ἀρχὴν, καὶ πᾶσαν ἐξουσία», καὶ δύγαμιν. 
Δεῖ γὰρ αὑτὸν βασιλεύειν, ἄχρις οὗ θῇ πάντας 
τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ ὑπὸ τοὺς πόδας αὑτοῦ" 
ἔσχατος ἐχθρὸς καταργεῖται ὁ θάνατος. Ὅταν 
δὲ εἴπῃ, ὅτι Πάντα αὐτῷ ὑποτέταχται, OnAor, 
ὅτι ἐχτὸς τοῦ ὑποτάξαγντος αὐτῷ τὰ πάντα. Ὅταν 
δὲ ὑποταγῇ αὐτῷ τὰ πάντα, τότε καὶ αὐτὸς ὁ 
Υἱὸς ὑποταγήσεται τῷ ὑποτάξωντι αὐτῷ τὰ 
πάντα, ἵνα ἦ ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἐν πᾶσιν. Ἐπι- 
λαμθάνονται τοίνυν τοῦ ῥητοῦ, xal τῷ ἔθει τῆς αὖ- 
τῶν ἔχθρας πρὸς τὸν Μονογενῖ, χατασχενάζοντες ! τὴν 
αὐτοῦ ἄφραστον χαὶ ἔνδοξον θεότητα, ὡς καὶ πολλά- 
κις εἶπον, ἀνοίᾳ φερόμενοι. Καί φασιν: Ὁρᾷς, ὅτι 
λέγει" “Ὅταν τὸ téJloc παραδιδῷ τὴν βασιλείαν 
τῷ Θεῷ xal Πασρὶ, ὅταν' καταργήσῃ πᾶσαν ἐξου- 
Clav καὶ δύναμιν. Δεῖ γὰρ αὐτὸν βασιζεύειν, 
ἄχρις οὗ θῇ πάγτας τοὺς ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πό- 
δες αὑτοῦ. Τὸ 03, δεῖ, καὶ, ἄχρι, xal, ὅταν παρα- 
διδῷ τὴν βασιλεία», χρόνου ἐστὶν ὁρισμός. Καὶ 
βλασφημοῦντές φασι" Παύσεως χαὶ χαταλύσεως τοῦ 
βασιλεύοντός ἐστι ταῦτα δηλωτιχὰ, ἕως οὗ παρα- 
διδῷ τὴν βασιλείαν τῷ Θεῷ καὶ Πατρί. Καὶ οὐχ 
ἴσασι) ἐξ ὑπαρχῆς τὸν νοῦν τῆς ἀληθείας, ὅτι διὰ τὸ 
u£*:0,7xévat τὸν Μονογενῇ σαρχὸ; χαὶ αἵματος, τὰ 
ἀνθρωποπαθῇ περὶ αὐτοῦ, χαὶ τῆς ἐνσάρχου αὐτοῦ 
παρουσίας προσληπτιχὰ τῆς δόξης ἄδεται xol λέγε- 
*at* ἀλλ᾽ οὐχ ἐχτὸς τῆς τελείας ἀεὶ χαὶ ἐνδόξου αὐ- 
τοῦ θεότητος, τῆς μηδὲν ἐνδεομένης προλαδέσθαι " 
δήξης, ἐχούπτης δὲ τὸ αὐτοδεδοξασμένον χαὶ τὸ αὐτο- 
“ἔλειον. 
φάπχων περὶ μὲν τοῦ προσφάτου" Δόξασόν pgs, 
Πάτερ, ἐν τῇ δόξῃ, ἤ εἶχον παρὰ σοὶ πρὸ τοῦ 
τὸν" xócpor γενέσθαι. Ὃ δὲ Πατὴρ, * τῶν δύο σχέ- 
σεων ἀπαγγέλλων τὴν δόξαν, περὶ μὲν τῆς πρώτης 
χατὰ τὸ Πνεῦμα, ὅτι Ἐδόξασα, ἵνα δείξῃ τὸ ἀόρι- 
στον" περὶ Ob τοῦ προσφάτου, διὰ τὴν ἔνσαρχον 
παρουτίαν, ὅτι xal πάλιν δοξάσω. 


Ὡπαύτως ὃ περὶ τῶν δύο ἀπολογεῖται μερῶν, - 


LXX! Etenim inter alia sacrarum Litterarum 
testimonia, qu:e ex Apostolo et Evangeliis ad suum 
sensum depravata, ac perperam intellecta profe- 
ruut, hoc insuper ex Apostolo nobis objiciunt, 
quod in Epistola ad Corinthios legitur, ubi de inor- 
tuorum resurrectione disputat, Sie enim loquitur : 


D Deinde finis, cum tradiderit regnum Deo οἱ Patri, 


cum desiruxerit. omnem principatum, οἱ o'inem po- 
lestatem ac. virtutem. Oportel. enim ipsum regnarc, 
donec ponat. omnes. inimicos suos aub pedibus snis. 
Novissimus inimicus destruetur mors, Cum autem di- 
cit subjicienda illa omnia, manifestum est eum excipi 
qui subjecerit ipsi omnia, Cum autem subjecta ei 
fuerint omnia, tunc el. ipse Filius subjicietur ei, qui 
sibi subjicit omnia, ut sit Deus omnia in omnibus*. 
Hunc ergo locum arripiunt, et pro eo ac consuc- 
verunt, propter insitum in Dei Filium odium adver- 
sus inexplicabilem ac magnificam illius divinitatem 
comparant, incredibili, ut sz pe dictum est, insania 
perciti. Sic igitur objiciunt : 799) Videsne quam 
diserte dicat : Cum postremo tradiderit regnum Deo 


C Patri, cum destruxeritomnem poteslatem et virtutem. 


Oportet enim ipsum regnare, donec ponat omnes ini- 
micos sub pedibus ipsius? Ubi hzc verba, oportet, 
ct, donec, el, cum tradiderit regnum, definitum tem- 
poris spatium significant. Atque hzc ipsa verba, 
Donec tradiderit. regnum Deo et Patri, exitum ali- 
"quem, finemque regni ei qui regnat, accidere de- 
monsirat. [Ic illi per summam in Deum contume- 
liam jactitant, neque quid veritas ipsa significet 
ullo odo percipiunt : nimirum quod unicus Dei 
Filius carnis ac sanguinis particeps fuerit, humanas 
eidem alfecliones, eaque qua glorizte quamdam ae- 
cessionem indicant, humana illius nature tribui, 
vulgoque przdicari : quod tamen a perfecta gloriz- 


p que plenissima divinitate minime putandum est. 


Qua quidem divinitas cum ipsa per sese gloria 
pra dita ac perfecta sit, nequaquam externam atque 
ascititiam gloriam requirit, Nam et Cbristus ipse 
ea verbis expressit, qux» ad ambas illas partes pro- 
pugnandas pertinere possunt. ltaque de ea, quae 
recentior est, accipi ista possunt : Glorifica me, 
Pater, ea. gloria, quam habui apud te^ antequam 
mundus fieret *. Pater autem duarum perinde con- 
ditionum et habitudinum gloriam demonstrans, 


de priore secundum spiritum sic loquitur : Ego glorificati, ut infiuitum quiddam declaret. De recen- 
liore vero et hominis suscepta natura; οἰ iterum glorificabo." 


! F. ἀνχαχευάζοντες. 
*Joan. xvn, 5. * Joan. xn, 98. 


* F. προσλαξέσθαι. ὃ ὡς αὐτός. 


* Deesse nonnihil suspicor, 51 Cor. xv, 24-89. 


(2) Λέγουσι γὰρ πάλιν. De. hoc Apostoli loco vide Ililarlum lib. x1 De Trinit. 
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LXXIII. Ex quibus illustrari ac declarari potest A ΟΓ', “ἵνα xat ἐνταῦθα τὸ σαφὲς ἀποδειχθείη περὶ 


hic Apostoli locus de quo nunc agimus, in quo du- 
plicem perinde sensum veritatis proposuit. Nam 
hec verba, Donec tradiderit regnum Deo et Patri, 
ad humanz nature, quz certo tempore coepit, ini- 
tium revocanda sunt. Divinitas porro Filii cum 
Patre semper exstitit, quz» nihil aliud est, quam 
unigenitus Deus, Verbum ἃ Patre sine ullo initio, 
vel tempore procedens. Alioqui quomodo angeli 
dictum illud reipsa perfici posset : Spiritus Domini 
superveniet in te, et virius Altissimi obumbrabit te*? 
Dixerat enim Mariz Virgini : Paries filium, et vo- 
cabis nomen ejus Jesum. Quibus divinum Verbum e 
cole delapsum esse, atque in utero Virginis car- 
nem factum, perfectamque hominis naturam sus- 


ὧν καὶ ὁ ᾿Απόστολος εἴρηχε, περὶ αὐτοῦ διττῶς τὴν 
ἀλήθειαν ὑποτιθέμενος. Καὶ τὸ, "Axpic οὗ παωρα- 
διδῷ τὴν βασιλείαν τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, διὰ τὴν 
ἀπὸ χρόνου ἀρχὴν γενομένην ἐνσάρχου παρουσίας. 
'H γὰρ θεότης τοῦ Μονογενοῦς ἦν ἀεὶ σὺν Πατρὶ, 
ὅπερ ἐστὶ μονογενὴς θεὸς Λόγος ἐχ Πατρὸς προελθὼν 
ἀνάρχως xai ἀχρόνως. Ἐπεὶ πῶς πληρωθήσεται τὸ 
ῥηθὲν ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου, τὸ, Πγεῦμα Κυρίου ἐκ- 
ε.:εύσεται ἐπὶ cà, καὶ δύναμις Ὑγίστου ἐπισχιά- 
σει σοι; Ἐπειδῆπερ ἔλεγεν αὐτῇ " Τέξῃ υἱὸν, xal 
καλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰησοῦν" ἵνα δείξῃ 
ἄνωθεν τὸν Θεὸν Λόγον χατεληλυθότα, χαὶ ἐν μήτρα 
τῆς αὐτῆς Παρθένου σαρχωθέντα, xa τελείως ἑναν- 
θρωπήσαντα." ἵνα μὴ διορίσῃ τὴν ἔνσαρχον τελείωσιν 


cepisse monstraret, ut ne perfectam corporis natu- D ἀπὸ τῆς ἐνθέου τελειώσεως, μετὰ προσθήχης τοῦ, 


ram a perfecta divinitate secerneret. Quare subinde 
illud adjecit eidemque dixit : 800 Jdeoque et quod 
nascetur sanctum vocabitur Filius Dei. Dcinde : 
Dabit ei Deus sedem David patris ejus, et regnabit in 
domo Jacob in eternum, et regni ejus non erit finis. 
Quamobrem cum bac ambo sibi invicem opposita 
esse videantur, videlicet : Oportet ipsum regnare, 
donec, etc.; ei, Regnabit domo Jacob in secula, ubi 
observandum est, in secula, non, in seculum, 
dixisse. Item cum illud, Cum tradiderit regnum Deo 
et Patri, huic contrarium sit, Et regni ejus non erit 
finis; cumque-hzc ambo de Christo Domino idonei 
ac fide digni auctores asserant. (nam et angelus Ga- 


briel sanctus est, et Apostolus divino Spiritu affla- C 


tus), quid nostri illi vitalis ac salutaris illius my- 
sterii plane imperiti dixerint? Utrumne Scriptura 
secum ipsa pugnat, qui nunquam a veritate de- 
flectit? Minime vero. Sed, ut antea dicebamus, 
propter illam humanz nature conditionem, qua ac- 
cessionis capax est, consentanee oinnia aptissimeque 
cohzerent. Etenim si regnum certo aliquo tempore 
traditurus est, consequens est, ut nondum regnet. 
Quod si ita est, cur angelis et archangelis tam ante, 
quam post incarnationem adoratus esse perpetuo 
dicitur ? Deeo quippe Scriptura testatur : Cum  in- 
duceret primogenitum in orbem tetrarum dictum esse : 
Et adorent. eum omnes angeli Dei *. ltem : Sedet 
ad dexteram Patris ὃ. 


Deinde: Coram illo flectetur omne genu calestium, 
terrestrium el infernorum*. Necesse est igitur ut qui 
ab omnibus adoretur, perpetuo regnum obtineat. 
Jam vero cum perpetuo penes Filium jam olim fue- 
rit, et modo sit, el deinceps sit regia futura potestas 
(quandoquidem regnum Patri nondum tradidit), 
quid tandem exisimabimus? Patremne ab regno in- 
terim exclusum ? Minime vero. Regnat enim cum 
, Patre Filius, et cum Filio, ac Spiritu sancto Pater. 
Sed quid asserunt isti? Cum tradideril regnum Deo 
et Patri, num regnare desinet? Nequaquam certe. 
Quomodo enim verum illud esset angeli responsum: 


* Luc. 1, 58 sqq. ?* Hehr. 1, 6 ; Psol. xcvi, 7. 


! |lebr. 1, 3. 


xal ἔλεγεν αὐτῇ Διὸ xal τὸ γεγγώμενον ἅγιον 
κληθήσεται Υἱὸς Θεοῦ. Εἶτα * Δώσει αὑτῷ ὁ Θεὸς 


. τὸν θρόνον Δαδὶδ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, καὶ βασι- 


λεύσει ἐπὶ τὸν οἶκον Ἰαχὼθδ εἰς τοὺς αἰῶνας, 
xal τῆς βασιλείας αὑτοῦ οὐκ ἔσται céloc. 'ÀAv- 
τιδιαστελλομένων τοίνυν τούτων θατέρου πρὸς θάτε- 
pov, τὸ, Δεῖ αὐτὸν βασιλεύειν ἄχρις οὗ " καὶ, Βα- 
σιλεύσει ἐπὶ τὸν οἶχον ᾿Ιακὼδ εἰς τοὺς αἰῶγας. 
Καὶ οὐχ εἶπεν, elg τὸν αἰῶνα μόνον, ἀλλ᾽, εἰς τοὺς 
αἰῶνας " καὶ πάλιν τὸ, Ὅταν παραδιδῷ τὴν βασι- 
As(av τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, ἀντιπαρατιθέμενον τὸ, Καὶ 
τῆς βασιλείας αὐτοῦ οὐχ ἔσται τέιος" ἀμφοτέ- 
pov δὲ τὰ τοιαῦτα περὶ Κυρίου xal Χριστοῦ φησάν- 
των, ἀξιοπίστων ἁπάντων ὄντων (τοῦ μὲν ἀγγέλοι 
Γαδριὴλ ἁγίου ὄντος, τοῦ δὲ ἁγίου ᾿Αποστόλου πνευ- 
ματοφόρου ὄντος), τί ἂν φαίησαν οἱ τῆς ζωτιχῇς 
πραγματείας ἄγνωστοι; Μὴ ἄρα ἀντίθετος εἴη ἡ 
Γραφὴ πρὸς ἑαυτὴν τὰ πάντα ἀεὶ ἀληθεύουσα; Μὴ 
γένοιτο ᾿Αλλ’ ὡς ἀπαρχῆς εἴπομεν, διὰ τὸ προσλῃ- 

πτιχὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως, τὰ πάντα ἔχει τῆς εὐλόγου 

ἀχολουθίας. Εἰ γὰρ παραδίδωσι τὸ βασίλειον χρόνῳ, 

ἄρα νῦν οὐδὲ βασιλεύει. El δὲ οὔπω βασιλεύει, πῶς 

εὑρίσχεται προσχυνούμενος ἀεὶ ὑπὸ τῶν ἀγγέλων χαὶ 
ἀρχαγγέλων πρὸ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας xai ἐν τῇ 
ἐνσάρχῳ παρουσίᾳ ; ὡς tj Γραφὴ λέγει περὶ αὐτοῦ, ὅτι 
Ὅταν εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοχον εἰς τὴν οἰκουμέ- 
ynv, λέγουσα" Καὶ προσκυνησάτωσαν αὐτῷ πάν- 
τες ἄγγειοι Θεοῦ * καὶ πάλιν" "Exd0wsv ἐν δεξιᾷ 


D ?ov Πατρός. 


Καί φησιν, Αὐτῷ χάμγει πᾶν γόνυ ἐπουρανίων, 
καὶ ἐπιγείων, καὶ καταχθονίων. "Apa οὖν βασιλεύει 
ἀεὶ ὁ ὑπὸ πάντιυν προσχυνούμενος. Τί οὖν εἴπωμεν ; 
Tou Υἱοῦ ἀεὶ βασιλεύοντος, ἀπὸ τῶν ἀνέχαθεν, xal 
νῦν, xat εἰς τὸ ἑξῆς, ἐπεὶ μηδέπω παρέδωχε τὴν 
βασιλείαν τῷ Πατρὶ, ἄρα ἐχτός ἐστι τοῦ βασιλεύειν 
ὁ Πατήρ; Μὴ γένοιτο! Ἔστι γὰρ ἅμα [Ιατρὶ βασι- 
λεύων, xai Πατὴρ ἅμα Υἱῷ καὶ ἁγίῳ Πνεύματι. 
᾿Αλλὰ τί λέγουσιν ; Ὅτων παραδιδῷ τὸ βασίλειον 
τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, παύεται αὐτὸς τοῦ βασιλεύειν ; 
Μὴ γένοιτο! Ἐπεὶ πῶς πληροῦται τὸ, Kal τῆς βα- 
σιλείας αὑτοῦ οὐκ ἔσται τέλος ; ᾿Αλλ᾽ ἵνα δείξῃ, 


* Philipp. κι, 40. 
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ὅτι οὐδὲν ἐν τῷ Υἱῷ πεπλήρωται, οὔτε πληροῦται A Et regni ejus non erit finis ? Hoc igitur significare vo- 


ἀφηνιάζον καὶ ἰδιάζον τῆς τοῦ Πατρὸς ἑνώσεως; 
χαὶ ἑνὸς θελήματος Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, καὶ ἁγίου 
᾿ἘἈνεύματος. Ὁρῶμεν γὰρ xal ἐνταῦθα ὡς περὶ αὐ- 
'τοῦ τοῦ Υἱοῦ εἰρημένου !, ὅτι Ὅταν παραδιδῷ τὴν 
βασιλείαν τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, ὅταν καταργήσῃ 
σάσαν ἀρχὴν, καὶ ἐξουσίαν, xal δύγαμιν" ὡς 
αὐτοῦ τοῦ Υἱοῦ παραδιδόντος τὴν βασιλείαν, χαὶ 
χαταργοῦντος πᾶσαν ἀρχὴν, xai τὰ ἑξῆς " xal τὸ, 
Δεῖ αὑτὸν. βασιλεύειν ἄχρις οὗ θῇ πάντας τοὺς 
ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ ὡς τοῦ Υἱοῦ τὰ 
πάντα ποιοῦντος, xal αὐθεντοῦντος, καὶ ἐξουσιάζον- 
τος, χαὶ τῷ Πατρὶ παραδιδόντος σὺν τῇ βασιλείᾳ 
«οὺὑς ὑποτασσομένους. 

OA'. Εἶτα λφ'πὸν μεταδαίνει εἰς πρόσωπον ἕτερον 


luit Apostolus, nihil impletum in Filio, implerive 
quod a paterna $0 conjunctione, atque una 
eademque Patris, et Filii, et Spiritus sancti volun- 
tate discrepans sit, aut sejunctum. Siquidem et hoc 
loco de Filio ipso dictum animadvertimus : Cum 
tradiderit regnum Deo εἰ Patri, cum destruzerit 
omnem principatum, et potestatem, et viriutem, tan- 
quam Filius ipse regnum tradat, ac principatum 
omnem destruat, etc. Ad hzc, Oportet, inquit, ipsum 
regnare, donec ponat inimicos sub pedibus suis, 
quasi Filius omnia perficiat, ac pro auctoritate sua 
et potestate moderetur, et. Patri denique una cum 
regno subjectos offerat. 

LXXIV. Post hxc aliam ad personam transit : 


πάλιν" Τοῦ Πατρὸς ὑποτάσσοντος πάντα τῷ Υἱῷ' B Patre Filio subjiciente omnia; et: Omnia subjecit, 


καί φησι" Πάντα ὑπέταξεν ὑπὸ τοὺς πόδας ab- 
τοῦ" ἔσχατος ἐχθρὸς καταργεῖται ὁ θάγατος. Οὐ- 
xévt ὃὲ ἀπὸ προσώπου Πατρὸς μόνον, οὐδὲ ἀπὸ προσ. 
«mou Υἱοῦ μόνον, ἀλλὰ μεσαίτατα τῶν προσώπων 
Πατρὸς xai Υἱοῦ, φησίν" "Ec xatoc ἐχθρὸς καταρ- 
ψεῖται ὁ θάνατος. Ὅταν δὲ εἴπῃ, ὅτι zárca αὐτῷ 
ὑποτέταχται, ἤθελον ἐρωτῆσαι τοὺς αὐτοὺς, ἀπὸ 
προσώπου τίνος τὸ, δἴπῃ, λέγει; Τὸ γὰρ βάθος τῶν 
μυστηρίων τοῦ Θεοῦ πνευματιχῶς τοὺς σαρχιχοὺς 
κρίνει. Ὁ γὰρ capxixóc οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πγεύ- 
ματος" μωρία γὰρ αὐτῷ ἐστιν. Ἐνταῦθα γὰρ, Ὅταν 
&Ixq, ὅτι πάντα αὐτῷ ὑποτέταχται, εἰ μὲν ὃ Πα- 
τὴρ λέγει πρὸς τὸν Υἱὸν, ἐλλιπὴς ἡ πραγματεία" 
ὑπέταξε γὰρ ὁ Υἱὸς τὰ πάντα τῷ Ἰϊατρί" εἰ δὲ ἀπὸ 
προσώπου Υἱοῦ τὸ, Ὅταν εἴπῃ" Τὰ πάντα αὑτῷ ὑπο- 
τέταχται, λέγεται, ἐλλιπὲς τὸ φρόνημα, ὅτι μελλητικά 
τινα ἐν Θεῷ, ἥ ἐν Πατρὶ, ἣ ἐν Υἱῷ λογίζεται. Τίς δέ 
ἐστιν ὁ λέγων, ὅτι πάγτα ὑποτέταχται; Οὐ γὰρ εἶπεν" 
Ὅταν εἵπωσιν. Εἰ γὰρ ἦν τοῦτο τοῦ Υἱοῦ,τὸ, “Ὅταν εἴ- 
πωσι, λεγόμενον, ἐδύνατο πληροῦσθαι ἣ ἐπὶ τοὺς ἀγγέ- 
λους, ἢ ἐπὶ τοὺς ὑποταγέντας. Ἐπειδὴ δὲ ἄνω ἐσήμανε 
τὸν Υἱὸν ὑποτάσσοντα τῷ Πατρὶ, καὶ παραδιδόντα, 
χαὶ τὸν Πατέρα ὑποτάσσοντα τῷ Υἱῷ τὰ πάντα, πε- 
ριελείπετο δὲ τοῖς λεξιθήρεσι τὸ τοῦ Πνεύματος ἁγίου 
πρόπωπον" τούτου ἕνεχα ἀπαρεμφάτως μετὰ τὸ 
πρόσωπον τοῦ Υἱοῦ, xal τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρὸς, 
τὸ πρόσιυπον ὑπέφαινε τοῦ ἁγίον Πνεύματος, τοῦ 
ἀναγγέλλοντος ἀεὶ τὰ Πατρὸς xai Υἱοῦ, xaX διδά- 


σχοντος ἵνα μὴ ἑλλιπῇ ποιήσῃ τὴν τελείαν γνῶσιν ἢ 


τῆς περὶ " Τριάδος xal τῆς ἐνσάρχου προσλη πτιχῆς 
δόξτς παρουσίας. Εἶτα, φησὶν, ἔσχατος ἐχθρὸς κατ- 
αργεῖτωι ὁ θάνατος. Ὃ δὲ χαταργηθεὶς πεπέδηται, 
οὐχέτι ἐνεργῶν ὃ ἐνεργεῖ, οὐδὲ ἔτι ὑπάρχων * xal 
γὰρ κατήργηται. 


ΟΕ". Τί οὖν οἱ τὸ συνιέναι τὰς Γραφὰς ἀγνοοῦντες 
ἔχουσι περὶ τούτου λέγειν; Δεῖ ἡμᾶς ἄρα λογίδφα- 
σθαι περὶ τοῦ Yioo, ὅτι ἀργήσει τοῦ βασιλεύειν. 
Εἰ οὕτως ἄρα εἶχεν ἡ λέξις. ᾿Αλλὰ ἀσεδήσομεν xal 
αὐτὸν μετὰ τῶν ὑποτασσομένων ἐναριθμῆσαι μά- 


:! Leg. εἰρημένον. " F. περὶ τῆς. 51 Cor. 11, 14. 


inquit, sub pedibus ejus, novissimus inimicus destrue- 
tur mors. Ubi non amplius ex persona Patris dun- 
taxat, neque ex solius persona Filii, sed tanquam 
ab alia inter utramque interjecta subjicitur : No- 
vissimus inimicus destruitur mors. Cum autem di- 
cit, omnia huic esse subjecta, libet illos interrogare, 
cujus ex persona vox illa, dicit, pronuntiata sit. 
Siquidem divinorum mysteriorum altitudo carnales 
homines spiritaliter dijudicat : Nam carnalis non 
percipit ea. qua Dei sunt?; stultitia enim est ipsi. 
liec enim, Cum dicit omnia ei esse subjecta, si ita 
accipiantur, quasi Filio Pater dixerit, manca est 
ac defecta nárratio. Quippe Filius omnia Patri 
subjecit. Sin ex Filii persona usurpatum putetur 
istud ipsuin, Cum dicit : Huic omnia subjecia, non 
minus sensus ipse deficit, eo quod mora quidam 
ac tarditas Deo, sive Patri, sive Filio tribuitur. 
Quis igitur est qui subjecia esse dicit omnia? Non 
enim scriptum est : Cum dicunt. Nam si ad Filium 
referri deberet istud, Cuin dicunt; vel ad angelos, 
vel ad eos, qui subjecti sunt, pertinere posset. Jam 
vero cum antea Patri Filium omnia subjecisse ac 
tradidisse docuisset, ac vicissim Filio Patrem om- 
nia subjecisse, vocum porro captatoribus una Spi- 
ritus sancli persona-restaret, ob id Filii ac Patris 
personis Spiritus sancti personam non expresse, 
sed inlinite subtexuit, ejus videlicet Spiritus, qui 
Patris et Filii arcana nuntiat ac perdocet. Quod 
ideo factum est, ne 809 ad perfectam Trinitatis 
et humanae nature, ad quai glorie fleri potest 
accessio, cognitionem quidpiam deesset. Deinde 
novissimus, inquit, inimicus destruitur mors. Porro 
qui destruitur quodammodo detineri vinctus intel- 
ligitur, ut quod facere solebat, non moliatur am- 
plius, adeoque cum destructus sit, non amplius 
exsistat. 

LXXV. Quid igitur sacrarum Litterarum impe- 
riti ea de re dicere possunt? An de Filio cogitan- 
dum nobis illud est, regnandi finem unquam esse 
facturum ? Si quidem ita sese illa vox baberet. At- 
qui impium quiddam a nobis admittetur, si illum 
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in subditorum sibi ordinem redigere voluerimus, A λιστα, μετὰ τὸ ἐνεργεῖν οὗ ἐνήργει πανομένου. 


ut cum opus suum prasliterit, ab agendo desistat. 
Sed absit a nobis tam. impia de Christo sententia. 
Neu enin , qui quidem in ipsuni credat, aut spe- 
ret ex animo, indignum quidquam de illius gloria 
praedicare aut audire sustipebit : cujusmodi per- 
peram isti, et absurde sentiunt. Caeterum omnia 
sacris in Litteris docentur : Cum dicit , Omnia illi 
ambjecta. sunt, haud dubium quin prater illum qui 
subjecit. illi omnia. Cum autem subjecia ei fuerint 
omnia , tunc et Filius ipse subjicietur ei qui sibi sub- 
jecit omnia. Ut quod. initio deelaravit augelus, est- 
que a nobis liuic loco propter affinitatem ac siini- 
litudinem adjunctum viin omnem divini Verbi con- 
sentanee ac perspicue declaret. Nam et angelus 
idem propemodum dixit , cum significato Dei Filio, 
subinde quibusdam additis, assumpta: hominis na- 
ture et cum Verbo conjunctx mentionem injecit : 
Propterea , inquit, et quod nascetur ex te (ubi san- 
clum adjecit), voeabitur Filius Dei *. Quo;cum ita 
sint, ac voces illae, propterea, et, quod nascetur vo- 
cabitur Filius Dei, usurpat ab angelo fuerint, 
recte Filius ci subjiciendus dicitur, qui sibi uni- 


versa subjecit , ut ne quod carnale est amplius sit " 


virtute carnale, aed cum divinitate conjunctum : 
illud, inquaim, ipsum carnale in unum copulatum 
cum Deo, et cum Patre, ac Spiritu sancto regnum 
Wled obtinens, Cujus non erit finis. Cujus quidem, 
ex quo resurrexit, velut initium accepit, Ut sit Deus 
emnia in omnibus : quod in unam divinitatem sp ri- 
'taliter sit illud carnale conjunctum, δο quod ita 
loquitur : Hoc facite in meam conunemorationem, 
donec veniat Filius hominis *, ltem : Sic illum vide- 
bitis, quemadmodum vidistis ascendentem in cglum*; 
$03 (um deuum perlectis omnibus , nec ulla re 
praetermissa, ad ipsius divinitatem revocatum iri 
omnia eadem illa verba demonstrant : Ut sit Deus 
omnia in omnibus , ne qua sit divisionis suspicio ; 
que nulla esL, ut non deorum multitudo fingatur. 
Nam una est personarum omuium ac singularis 
gloria. Et vero non quasi tyrannidem usurparit Fi- 
lius Patri inodo non subjicitur, neque tanquam 
servus ac propria potestale carens eidem suhjici- 
tur, eum sit a Patre genitus, eademque cum ipso 


᾿Αλλὰ μὴ γένοιτο! Οὐδεὶς γὰρ τῶν elc Χριστὸν κπι- 
στενόντων, χαὶ ἐλπιζόντων ἐν ἀληθείᾳ, διανυηθήσε- 
ται ἀπρεπῶς τῇ αὐτοῦ δόξῃ λέγειν, ἣ ἀχούειν, ὡς 
οὗτοι ματαίως φρονοῦσι. Πάντα δὲ ἡ θείᾳ Γραφὴ δι- 
δάσκει. Ὅταν εἵπῃ" Πάντα αὐτῷ ὑποτέτακται, 
δημογότι ἐκτὸς τοῦ ὑποτάξαγντος αὑτῷ τὰ xdrea. 
Ὅταν δὲ ὑποταγῇ αὑτῷ τὰ πάντα, τότε καὶ αὑτὸς 
ὁ Υἱὸς ὑποταγήσεται τῷ ὑποτάξαντι αὑτῷ τὰ 
πάντα" ὅπως τὸ ἀπαρχῆς ὑπὸ τοῦ ἀγγέλον σημᾶνν» 
θὲν xal ἐνταῦθα διὰ τοῦ ὁμοιώματος τοῦ λόγου Gu- 
ζευχθὲν, τὴν φράσιν πᾶσαν τῆς δυνάμεως τοῦ Λόγου 
ἀποφάνοι ἀχολούθως τε xal τηλαυγῶς. Ὥς καὶ ὁ 
ἄγγελος τὸ ὅμοιον ἔλεγεν, ἄνωθεν μὲν σημάνας τὸν 
Υἱὸν, εἶτα μετὰ προσθήχης περὶ τῆς ἐνσάρχου παρ- 
ουσίας τὴν συνένωσιν δηλῶν, ὅτι Διὸ καὶ τὸ γον- 
ψώμενον éx σοῦ (μετὰ προτθήχης τοῦ, xal áylov), 
κιηθήσεται Υἱὸς Θεοῦ. Διὰ τοι τοῦτο χαὶ τὰ 
«οιαῦτα, ἐπειδὴ τὸ, xal διὸ, xal, τὸ vevroperor 
κληθήσεται Υἱὸς Θεοῦ, τούτον ἕνεχα αὐτὸς ὁ Υἱὸς 
ὑποταγήσεται τῷ ὑποτάξαντι αὐτῷ τὰ πάντα, ἵνα 
μηχέτι τὸ σαρχικὸν σαρχιχὸν εἴη τῇ δυνάμει, ἀλλὰ 
συνηνωμένον τῇ θεότητι, τὸ σαρχιχὸν εἰς μίαν ἕν» 
ὡσιν συνηνωμένον, φὺν Πατρὶ βασιλεῦον xal ἁγίῳ 
Πνεύματι, Οὗ τῆς βασιλείας οὖκ ἔσται téAoc.. Καὶ 
ἐξότε μὲν ἀνέστη, ἀρχὴν λαδὸν τὸ, "Iva ἢ ὁ Θεὸς 
τὰ πάντα ἐν πᾶσι" συνήγωται γὰρ ὁμοῦ cl; μίαν 
τὴν αὐτοῦ θεότητα πνευματιχῶς τὸ σαρχιχόν" ἐπειδὴ 
λέγει" Τοῦτο ποιεῖτε εἷς τὴν ἐμὴν ἀνάμνησιν, 
ἕως τῆς παρουσίας τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀγθι xov " καὶ, 
Οὕτως ὄψεσθε αὑτὸν, ὃν τρόπον ἴδετε αὑτὸν ἀνα» 
λαμδαγόμενον" πότε λοιπὸν πάντων τελειωθέντων, 
χαὶ μηδενὸς τῶν πρὸς πλήρωσιν ὑπολειπομένων " τῶν 
ἐπὶ τὴν αὐτοῦ θεότητᾳ ἀναφέρειν τὸ, Ἵνα ἢ ὁ Θεὸς 
τὰ πάντα ἐν πᾶσιν, ἔστι σημαινόμενον, ἵνα μὴ εἴη 

διαίρεσις " οὐ γάρ ἔστιν, ἵνα μὴ νομισθῇ πολυθεῖα. 

Μίᾳ γάρ ἐστιν ἡ δοξολογία. Οὔτε γὰρ νῦν ὡς τυραν- 

νῶν ὁ Υἱὸς οὐχ ὑποτέταχται τῷ Πατρὶ, οὔτε ὑποτέ- 
τᾶχται ὡς δοῦλος, xaX ἐξουσίᾳν μὴ ἔχων, ἐκ 
Πατρὸς γεγεννημένος τῆς αὐτῆς φύσεως, xol τῆς 
αὑτῆς θεότητος, οὔτε «τότε χατὰ ἔλλειψιν, οὔτε 
xavà ὑπόδασιν, οὔτε κατὰ ἀνάγχην, ἣ χατὰ λέξιν ὃ 
ὑποτάσσεται τῷ llacot* ἀλλ' ὡς Υἱὸς γνήσιος 
μονογενὴς, σὺν Πατρὶ βασιλεύων ἀεὶ εἰς μίαν 


natura ac divinitate przeditus. Neque tunc propter D ἐνότητα, xal εἰς ἕν γέρας τιμῆς ἀνάγων τὴν 


ullum defectum, aut velut. imininulionem capitis, 
ac necessitatem, sive potestatis abrogationem Patri 
subjiciendus est; sed perinde ac germanus et uni- 
cus Filius, qui cum Patre perpetuo regnat, et ad 
unam singularitateim , atque uium decus, et hono- 
rem creatas res oinnes revocat, et Ecclesiam suam 
justituit , Ut sit. Deus omnia in omnibus. Quoniam 
una est Patris, et Filii, οἱ Spiritus sancti divinitas, 
dominatus unus, singularisque gloria; a Filio porro, 
tanquam ab germano Filio, Patri, ut par est honor 
tribuitur : nec non et a Spiritu sancto, cum a Pa- 
tre et Filio minime sit alienus. Facessant itaque 


* Luc 1255. ? Luc. xxn, 19, 1 Cor. xi, 94. 


* Act. 1, 41. 


πᾶσαν χτίσιν, xaY διδάσχων αὑτοῦ τὴν "ExxAralav, 
Ἵνα ἡ ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἐν πᾶσι». Ἐπειδὴ μίᾳ 
ἐστὶν ἡ θεότης, μία ἡ χυριότης, μία δοξολογία Πα- 
τρὸς, Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος, πρεπόντως τιμα - 
μένου τοῦ Πατρὸς ὑπὸ τοῦ Υἱοῦ, ὡς γνησίου Υἱοῦ, 
χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὡς οὐχ ἀλλοτρίου ὄντος 
Matphg χαὶ Υἱοῦ, Καὶ ἀποχλειέσθωσαν τῶν χατὰ 
τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος βλ2- 
αφημούντων αὐτοὶ οἱ λόγοι, χαὶ τὰ ἐπινοήματα τῆς 
πρὸς τὸν Υἱὸν χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἔχθρας. Καὶ ἔτι 
πάλιν τὰ καχῶς ὑπ᾽ αὐτῶν ἐπινοούμενα φωράσαντες 
ἀνατρέψηλεν. 


* Mutilus locus. * F. λῆξιν, 
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omni in eosdem hostilitate referta. Nos autem catera male ab illis excogitata, et hoc loco patefacta 


diluemus. 


OQ". Πάλιν λέγουσι (5) τῶν Ex: τοῦ Εὐαγγελίου 3é- ἡ LXXVI. Aliis igitur ex Evangclio prolatis aucto- 


ξεὶς τινὰς, xal φασιν" Διὰ τί οὐ δύναται ποιεῖν 
οὐδὲν ὁ Υἱὸς ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, ἐὰν μὴ ἴδῃ τὸν Πατέρα 
α«οιοῦντα ; Καὶ οὗ νοοῦσιν ἀπαρχῆς τὰ λεγόμενα, 
ὅτι χαίτοιγε ὁ Πατὴρ οὐ πρότερον ἐποίησε, χαὶ ὕστε- 
p?» ὁ Υἱὸς ἐτεχνάπατο. Ποῖον γὰρ οὐρανὸν ἐποίησε 
xa0' ἑαυτὸν ὁ Πατὴρ, ἵνα, ἀπὸ τοῦ τύπου τοῦ πρώ- 
40" οὐρανοῦ λαδὼν τὸ ὁμοίωμα ὁ Υἱὸς, οὕτως ἐργά- 
31124; ᾿᾽Δλλ᾽ οὐδεὶς τοῦτο δύναται δεῖξαι τῶν τὴν χα- 
αἰαν ἐπινοούντων. Ἐν ἀρχῇ γὰρ ἐποίησεν ὁ Θεὸς 
τὸν οὐραγὸν' καὶ τὴν γῆν. ᾿Αλλ᾽ ἅμα kv ἀρχῇ ἐν τῇ 
χοσμοποιίᾳ φάσχει’ Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xac 
εἰκόνα ἡμετέραν xal χαθ᾽ ὁμοίωσιν. Καὶ οὐχ εἴπε" 
Δεῦρο, ποιήσω xai ὑποδείξω πῶς ἐργάσῃ. “Ἔπειτα 
δὲ, Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον. KaY οὐχ 
εἶπεν, Ἐποίησε, xai ἔδειξε τῷ Υἱῷ πῶς δεῖ ποιεῖν 
τὸν ἄνθρωπον. Οὔτε γὰρ ἐν ἀγνοίᾳ ἣν ὁ Υἱὸς, ἵνα 
μετὰ τὸ μαθεῖν τέχνην, τότε τὰ ἐξ αὐτῆς ἐργάσηται. 
'AX' ἐπειδὴ πάλιν ἐλθὼν ὁ Κύριος ἡμῶν τὴν σάρχα 
ἐνεδύσατο, χαὶ ἄνθρωπος ἐγένετο, xaX ἐν ἡμῖν συν- 
ἀνεστράφη, εἶχε δὲ πρὸς τοὺς Ἰουδαίους τὸν λόγον, 
οἵτινες ἐνόμιζον αὐτὸν τὰ τοῦ Πατρὸς χαταλύειν, βου- 
λόμενος ἀναγαγεῖν τὴν διάνοιαν τοῦ μὴ προσέχειν τῇ 
αὐτοῦ ἐνανθρωπήσει μόνον, ἔλεγεν- Οὐδὲν ποιεῖ ὁ 
Υἱὸς, ἐὰν μὴ ἴδῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα" ἵνα δείξῃ 
τὸ ἔργον τοῦ Υἱοῦ εἶναι ἔργον τοῦ Πατρὸς, xoi τὺν 
Πατέρα εὐδοχοῦντα ἐπὶ τῇ αὐτοῦ τῆς πάσης ἐργασίας 
οἰχονομίλ. Οὕτω xat χατὰ ἀχολουθίαν καὶ τὰς ἄλλας 
λέξεις προσχόπτοντες, ὡς θῆρες, xal ἐλεγχόμενοι 


ἀπὸ προσώπου τῆς τοῦ λόγου ἀστραπῆς, τῆς ἁλη- c. 


θείας διωχθήσονται. Αστραψον ἀστραπὴν, καὶ 
σκχορπιεῖς αὐτούς" ἑξαπόστειιον τὰ βέλη σου, καὶ 
συνταράξεις αὐτούς. 


OZ. Πρόσχειται γὰρ ταύτῃ τῇ λέξει ἂν ' ἀναλέγουσι 
xa9' εἱρμὸν, xai λέγουσιν ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίου" 'O 
γὰρ Πατὴρ pesi τὸν Υἱὸν, καὶ πάντα δείχνυσιν 
αὐτῷ. ἃ αὐτὸς ποιεῖ, xal μείζονα τούτων δείξει 
αὑτῷ ἔργα, ἵνα ὑμεῖς θαυμάζητε " καὶ πάλιν" Ὃ 
Πατὴρ ἐγείρει τοὺς γεχροὺς, καὶ ζωοποιεῖ. 'Opoloc 
καὶ ὁ Ylóc οὖς θέλει ζωοποιδῖ" χοὶ πάλιν" Οὐδένα 
γὰρ ὁ Πατὴρ κρίνει, ἃλλὰ τὴν κρίσιν πᾶσαν δέ- 
δωχε τῷ Υἱῷ, ἵνα πάντες τιμῶσι τὸν Υἱὸν, καθὼς 
τιμῶσι τὸν Πατέρα. "Opa δὲ μοι λοιπὸν, "Aptt, τὸ 
πέρας τῆς πρὸς ck διαλογῆς, ποῦ ἀπετέλεσεν ὁ λό- 
γος. Οὐχ εἶπε τινὰς ναὶ, xaX τινὰς οὗ " ἀλλ᾽ Tra. πάν- 
τες τιμῶσι τὸν Υἱὸν ὡς τιμῶσι τὸν Πατέρα. Μὴ 
ἀτίμαζε τοίνυν τὸν Υἱὸν, ἵνα μὴ ἀτιμάσῃς τὸν Πα- 
τέρα᾽ εἰ γάρ τι εἰς τὸν Υἱὸν λογίζῃ ὑποδεδηχὸς, ἣ 
ἐλάττωμα διανοεῖσθαι, οὐχοῦν χαὶ ἐπὶ τὸν Πατέρα 
ἀναδαίνει σου ἡ διάνοια. Τῆς γὰρ αὐτῆς σοι τολμη- 
pla; ἐστὶ τὸ εἰς τὸν Υἱὸν διανοεῖσθαι, χαὶ μὴ τιμᾷν 


ritatibus ita disputant : Quid est quod nihil a se- 
ipso [acere Filius polest, nisi Patrem facientem νὲ- 
derit *? Sed nullo modo horum verborum senten- 
tiam assequuntur ; neque vident nihil esse, quod a ὁ 
Patre antea factum, et a Filio deinde fabricatum 
fuerit. Quod enim coelum solus per sese Pater mo- 
litus est, ut ad prioris liujus exemplar simile altce- 
rum Filius expresserit ? Nihil ejusmodi ab iis im- 
pietatis architectis demonstrari potest. Im princi- 
pio enim fecit Deus celum et terram ὃ. hno jam 
tum ipso fabricandi mundi principio dixit : Facia- 
mus hominem ad imaginem nostram el similitudi- 
nem *. Non dixit : Age, faciam prius, et quemad- 
modum moliri debeas ostendam. Deinde : Fecit 
Deus hominem *. Non dixit, Fecit et ostendit Filio, 
quemadmodum /fabricandus homo sit. Siquidem 
nulla in Filio inerat ignorantia, ut posteaquam ar- 
tem condidicisset , ex illius 8$ prascripto moli- 
retur. Verum ubi ad nos delapsus Christus Domi- 
nus humana carne vestitus est, et homo factus est 
et nobiscum versatus, cum Judaos alloqueretur, 
qui ab ipso opera Patris everti sibi persuaserant, 
quo eorum animos a solius humana nature con- 
templatione revocaret : Nihil, inquit , Filius facit, 
nisi facientem Patrem viderit; ut opus Filii esse 
Patris opus ostenderet, eidemque Patri suam om- 
nem administrationem ac functionem placere. S.c 
igitur deinceps infelices isti , quí alias Scripturae 
sententias, tanquam immanes fera, cencidunt ac 
lacerant , convicti, divini verbi ac veritatis «plen- 
dorem, velut fulgure quodam consternati, fugient. 
Fulgura, inquit, coruscationem , et dissipubis eos. 
Emitte sagittas tuas, et conturbabis eos *. 

LXXVI Etenim illi Scripture loco, quem ex 
Evangelio proferunt, statim illud ordine subtexi- 
tur : Pater enim diligit Filium et omnia demonstra: 
ei, qua ipse (acit, et iis majora opera demonstrabit, 
wt vos miremini'. ltem : Pater. suscitat mortuos et 
vivifica! ; similiter et Filius quos vult vivificat". 
ltem : Pater neminem judicat, sed omne judicium 
dedit Filio, wt omnes honorent Filium, sicut hono- 
rau! Patrem *. Aninadverte nunc, Arl, hunc ipsum 
instituta? contra te a nobis disputationis exitum. 


D Non dixit ἃ quibusdam honorari debere, ab aliis 


non debere : sed ut omnes, inquit, honorent Filium, 
sicut honorant Patrem '*. Cave igitur dehonestes 
Filium, ne delionestes et Patrem. Nam si quid in 
Filio suspiceris inferius, aut defectum reperiri, in 
Patris ignominiam tua illa cogitatio redundabit. 
Est enim ejusdem in te temeritatis, et audacise sive 
ejusmodi aliquid adversus Filium conceperis, sive 


! F. fv ἀναλ. " Joan. v, 19. *Gen. 1, 1. *ibid. 26. *ibid. 97. “ Psal. στε, 6. " Joan. v, 90. 
* ibid. 41. * ibid. 92. 5 ibid. 25. 
(5) Πάλιν Aéyovci. Vide Hilar. lib. vn De Trinit. 
ParBoL. Ga. XLI. 44 
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non bonores ipsum, ut honoras Pairem. Nam ut A αὑτὸν, καθάπερ τιμᾷς τὸν Πατέρα. “ἵνα γὰρ xai 


ipsi det aliquid Pater, dic, amabo te, liominum 
confidentissime, quid dicit? Ut quem vult Filius, 
eivificei. Non dixit quem jubetur : h:ec enim omnia 
a Patre Filius accipere debuit, sed non ut ipso es- 
set inferior. Quod quidem duobus modis intelligere 
possumus : primum, ut mentem nostram ad unam 


et singularem Patris, Filii et Spiritus sancti di- | 


vinitatem eveheret, neve ad quzdam deorum, velut 
divortia hominum, cogitationes demitti pateretur ; 
sed ad unum et $05 singulare quiddam attolleret ; 
secunilo, ut ad assumptam hominis naturam, quz 
glorie vicissitudinem mutationemque caperet, at- 
que ad divinitatis sux conjunctionem intelligendam 
perduceret. Cum enim ad discipulos 8008, pollici- 
tationis hujusmodi spe exhilarandos, venisset, 
quam ostenderat : Sunt. de hic stantibus, qui non 
gustabunt mortem, donee. viderint. Filium hominis 
venientem in. gloria sua*. Deinde octava die, ut in 
Evangelio scriptum est*, vel (ut aliud Evangelium 
narrat) post sex dies* : non quod Evangelii scri- 
ptores ballucinati sint, sed, quod licet eadem sit 
omnium certitudo, eadem tamen munienda videa- 
tur, ne hominibus ad ea, que przcipua ac neces- 
saria suni, offendendi ulla przbeatur occasio : 
quandoquidem prona est impensius jn malum ab 
adolescentia hominis cogitatio *. Propterea octava 
die scripsit. evangelistarum alter, quod, cum a 
Christo illa pronuntiata sunt, nonnulla pars diei 
swperessel, ἃ qua die et liora numerandi initium 
feeit; utputa, cum jam in nonam, aut decimam 
horam dies ineumberct. Deinde octavo die hora 
circiter tertia, vel quarta res ipsa contigit , quz 
dies octava numerata; cum alius evangelista, ma- 


δῷ αὐτῷ ὁ Πατὴρ, λέγε μοι, ὦ γεννάδα, τί λέγει: 
"Iva ὃν θέλῃ ὁ Υἱὸς ζωογογνήσῃ. Οὐχ εἶπεν, ὃν χε- 
λεύεται" ἔδει δὲ ταῦτα τὸν Υἱὸν δέξασθαι παρὰ Πα- 
τρὸς, ἀλλ᾽ οὐκ ἐλάττονα εἶναι παρὰ τὸν Πατέρα, 
μάλιστα χατὰ δύο τρόπους " πρῶτον μὲν, διὰ τὸ ἀν- 
αγαγεῖν ἡμῶν τὴν διάνοιαν εἰς μίαν ἕνωσιν θεότητος, 
Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, καὶ ἁγίον Πνεύματος, xai μὴ εἰς 
μερισμοὺς, χαὶ πολυθεῖαν καταγαγεῖν τὸν τῶν ἀν- 
θρώπων λογισμὸν, ἀλλὰ ἀναφέρειν εἰς μίαν ἑνότητα" 
δεύτερον δὲ, xat εἰς τὴν τῆς ἐνσάρχου παρουσίας με- 
ταδολὴν δόξης, xal συνένωσιν τῆς αὐτοῦ θεότηζος. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἦλθε τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ εὐφρᾶναι διὰ 
τῆς ὑποσχέσεως ἧς εἶπεν, ὅτι Εἰσὶ τῶν ἑστώτων. 
οἴτιγες οὐ μὴ γεύσωνται θανάτου, Éuc ἂν ἴδωσι 


Β τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ἐρχόμενον ἐν τῇ δόξῃ αὖ- 


τοῦ" καὶ τῇ ὀγδόῃ ἡμέρᾳ, ὡς λέγει τὸ Εὐαγγέλιον, 
ἣ ὡς τὸ ἕτερον λέγει, μετὰ ἐξ ἡμέρας οὐ τῶν εὖ- 
αγγελιστῶν ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων λεγόντων, ἀλλὰ μιᾶς 
οὔσης τῆς ἀχριδείας, ἀεί ποτε δὲ ἀσφαλιζομένης, ἵνα 
μὴ πρόφασις γένηται τὰ τοὺς ἀνθρώπους προσχόπτειν 
ἐν τοῖς ἀναγχαίοις " ἐπειδήπερ ἔγχειται dj ἔννοια τοῦ 
ἀνθρώπου ἐπὶ τὰ πονηρὰ ix νεότητος ἐπιμελῶς * διὰ 
τοῦτο εἷς εὐαγγελιστὴς τῇ ὀγδόῃ ἡμέρᾳ εἶπεν. "Hv 
γὰρ μέρος τι τῆς ἡμέρας ὑπολειπόμενον, ὅτε τὸν λό-. 
yov ἔφη, xoi συνηρίθμησεν &n' ἐχείνης τῆς ἡμέρας 
xai τῆς ὥρας, εἰ ἣν ἡ ἡμέρα χεχλιχυΐα περὶ ἐνάτην 
ὥραν fj δεχάτην. Καὶ πάλιν ἐν τῇ ὀγδόῃ ἡμέρᾳ περὶ 
τὴν τρίτην ἢ τετάρτην ὥραν τοῦ πράγματος Ὑγεγο- 
νότος, ὀγδάη αὕτη ἐχαλεῖτο. Ὁ δὲ ἄλλος εὐαγγελιστὴς 
ἀσφαλίξεται xal λέγει, μετὰ ἕξ ἡμέρας. Οὐχ fpt- 
θμησε γὰρ ἐν ἧ τὸν λόγον ἔφη τοῖς μαθηταῖς, οὐδὲ 
Ey f] τὸ ἔργον ἐπετέλεσεν, ἀλλὰ τὰς μέσον ἐξ πλη- 
ρεστάτας ἡμέρας. 


joris cautionis gratia, post sex dies id contigisse narret, quoniam neque diem illum comprehendit, 
quo Dominus apostolis ista locutus est, nec illam, in qua opus illud absolvit, sed interjectos ac ple- 


nos tantummodo sex. 

LXXVIII. Ergo evangelista cum ad ejusmodi nar- 
yationem venisset, ila rem omnem exponit: Quem- 
admodum Petrum οἱ Joannem cet Jacobum adbi- 
bens, eduxit illos in montem, et transfiguratus est, 
εἰ resplenduit facies ejus sicut. sol*: ea facies, in- 
quam, qua eret cum divinitate conjuncta: testi- 
menta aulem ejus candida facta sunt. sicut. nix. 
Quamobrem illa caro quai et ex Maria Virgine sum- 
pta, et ex nostro genere suscepta fuerat, in gloriam 
splendoremque commutoa est, et quidem divinita- 
tis gloriam, cujus ad illam est accessio facta, nec- 
non et honoris, ac perfectionis, digvitatisque coele- 
stis, quam, cum hactenus caro non liabuisset, hie, 
posteaquam cum divino Verbo copulata est, obji- 
nuit. Ad eum itaque inodum quz antea dicta sunt 
accipies: Omne judicium dedit Filio *; quoniam De- 
dit ei potestatem, ut quem vult vivificet". Quare ut 
et primum principium declararet, et unum 806 
divinitatem ac singularem in Trinitate voluntatem, 


* Luc. ix, 98. 


! Matth. xvi, 28. C 
. ὅπως. 


22. ' ibid. 21. 


! Mattb. xvis, 1, 


OH'. Ὧδε δὲ περὶ τὸν λόγον γενόμενος, τὴν φρά» 
aw ὑπέδειξεν - Ὅμως δ παραλαδὼν Πέτρον xat 
Ἰωάννην xoi Ἰάχωδον, ἀνήνεγχεν αὐτοὺς εἰς «5 
ὄρος, Καὶ μετεμορφώθη, καὶ διίαμψε τὸ πρόσωπον 
αὐτοῦ ὡς ἡ ἥδιος * τὸ ἐν σαρχὶ πρόσωπον συνὸν ἐν 
τῇ θεότητι" xal τὰ ἱμάτια αὐτοῦ Asvxà ὡς xuor - 
δηλονότι fj σὰρξ ἣ ἀπὸ Μαρίας οὖσα, καὶ ix τοῦ 
ἡμετέρου γένους τυγχάνουσα * xal μετεμοβφοῦτο εἰς 
δόξαν, δόξαν ἐπιχτωμένη τῆ; θεότητος, τὴν τεμὴν τε 
χαὶ τελειότητα, καὶ δόξαν τὴν ἐπουράνιον, ἦν μὴ 
εἶχεν fj σὰρξ ἀπαρχῆς, ἐνταῦθα δὲ λαθοῦσα ἐν τῇ 
συνεγώσει τρῦ Θεοῦ Λόγον. Οὕτως τὰ προειρημένα 
νόει, ὅτι "Thy πᾶσαν χρίσιν δέδωχεξ τῷ Υἱῷ " 
ὅτι Ἔδωχεν αὐτῷ ἐξουσίαν, ἵἴγα ὃν θέ.1δι ζωογο- 
γήσῃ᾽ ἵνα τὴν μὲν πρώτην ἀρχὴν δείβῃ τὴν ἕνωσιν 
τῆς μιᾶς θεότητος, xai τὸ Bv θέλημα ἐπὶ τὸν Πατέρα 
φέρειν τὰ ὅλα τῆς ἀγαθοαύνης, xaX ἐπὶ τὴν μίαν 
ἀρχὴν χαὶ θεότητα τῶν τριῶν οὐσῶν τελείων ὑποστά- 
OtGN , μιᾶς δὲ θεότητος, Πατρὸς, xat Υἱοῦ, xoi 

* Gen vii, 1. 


5 Matth. xv, 1 sqq. * Joan. v, 
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ἁγίου Πνεύματος, xai τῆς ἐνσάρχου πάλιν mapou- A esse monstraret, qua ad bonitatem pertinent, ad 


σίας προσλαμθδανούσης μετὰ τῆς θεότητος τὴν ἀπὸ 
Πατρὸς καὶ ἰοῦ χεχαρισμένην αὐτῇ τοῦ ἀξιώμα- 
τὸς δωρεάν τε xal ξξουσίαν καὶ τελειότητα xai εἰς 
μίαν θεότητα πνευματιχὴν συνένωσιν. 


Patrem ipsum, hoc est ad unum principium unam- 
que divinitatem retulit. Cum enim tres perfectze.sint 
hypostases, una tamen divinitas est, Patris et Filii 
et Spiritus sancti. Hominis porro a Verbo suscepta 


natura una cum divinitate suminz. dignitatis ἃ Patre Filioque beneficium, necnon et potestatem perfe- 
ctionemque ac spiritalem in unam divinitatem conjunctionem accepit. 


09’. Καὶ μάλα μόλις διεδράσαμεν τὸ δυσθαλάττιον 
τοῦτο χωρίον, xai τὴν πᾶσαν ταύτην θηριοθδολίαν, 
ἄγριά τε χυμάτων χυρτώματα, ἀφρισμοὺς δὲ χαὶ 
σάλους δεινούς βέλη τε ἐναντίων xal θυρεοὺς xa- 
ταχαύσαντες χατὰ τὸν ὀρθὸν λογισμὸν ἐν διανοίᾳ, 
τόξα τε τῶν Óv ἐναντίας χαταχλάσαντες ἐπὶ τὸ 
ἐρπετὸν τοῦτο τὸ πολυχέφαλον ὕδρας ἄμορφον χατά- 
στημα, λαδόντες ἐχ Θεοῦ τὴν δύναμιν χαὶ τὴν χά- 


LXXIX. Sed jam locum hunc difficillimis maris 
tempestatibus infestum, atque omnem illam veneni 
vim sive potius tumentes ac procellosos fluctus 
et spumosos undarum vortices et jactationes hor- 
rendas :&gre admodum evasimus. Nam et hostium 
tela scutaque recta ratione ac mente freti, combus- 
simus, el illorum arcus infregunus ; ac tantam di- 
vinitus vim et gratiam, licet immerentes, ad illud 


ριν οἱ ἀνίχανοι, ὥστε, ἐν θεῷ ἰσχύσαντες, τὴν ἐπινί- B monstrum pluribus capitibus turpissimam ad hydrze 


κιον ἄδειν φωγὴν λέγουσαν "ἌΔσωμεν τῷ Κυρίῳ" ἐν- 
δόξως γὰρ δεδόξασται " ἵππον καὶ ἀγωδάτην ἔῤῥι- 
γεν. εἰς θάλασσαν * xaX συντρίψαντες τὴν χεφαλὴν 
τοῦ δράχοντος ἐπάνω τοῦ ὕδατος, τοῦ ἡσύχως πο- 
βενομένου ,- οὗ οὐχ ἠθέλησαν τὴν μετοχὴν οἱ νέοι 
μετὰ Ἰουδαίων χληρονομίαν χεχξημένοι" πρὸς οὖς 
ἀποτεινόμενος ὁ προφήτης ἔλεγε" Διὰ τὸ μὴ θέ.1ειν 
ὑμᾶς ὕδωρ τοῦ Σιλωὰμ τὸ πορευόμενον ἡσυχῆ, 
ἀ.1.:1ὰ βούλεσθαι ἔχειν ὑμᾶς τὸν Ῥαασσὼν " τὸν 
βασιλέα καὶ τὸν Ταδεὴ.2} υἱὸν Ῥομειλίου, ἰδοὺ 
ἐπάγει Κύριος ἐφ᾽ ὑμᾶς τὸ ὅδωρ τοῦ ποταμοῦ τὸ 
ἐσχυρὸν, τὸν βασιλέα τῶν Ἀσσυρίων, χαὶ τὰ 
ἑξῆς. Ἡμεῖς δὲ, λαδόντες ἐν Κυρίῳ τὴν βοήθειαν, 
καὶ τὸ ἀπὸ ἀληθινῆς σαρχὸς πτύσμα ἐπὶ τῆς γῆς 
βεδλημένον, χαὶ τὸ μετὰ πτύσματος φύραμα τοῦ 
«ηλοῦ ἐν «elc ὀφθαλμοῖς ἡμῶν χεχαραγμένον, ἵνα οἵ 
ποτε ἐν ἀγνοίᾳ νῦν τὴν ἀλήθειαν γνῶμεν, ἀπελθόν- 
«ες xai νιψάμενοι ἐν τῷ Σιλωὰμ, τῷ ἀπεσταιλμένῳ 
ἑρμηνενομένῳ, τουτέστιν ἐν τῇ ἐνσάρχῳ παρουσίζ, 
xai ἐν θεότητι τελειότητο;, xal λοιπὸν ἑωραχότες, 
οὐχέτι ἀρνούμεθα τὸν Κύριον, εἰ xal ἀποσυναγώγους 
ἡμᾶς ποιήσωσιν οἱ τῆς ᾿Αρείου φατρίας xai Ἶου- 
δαίων διάδοχοι "Ἔθϑεντο γὰρ καὶ οὗτοι, χαθάπερ xà- 
κεῖνοι, πάντα τὸν ὁμολογοῦντα τὸν Κύριον ἀποσυν- 
ἄγωγον αὐτῶν γενέσθαι" ἵνα δείξωσι τὸν ἀναδλέψαντα 
ἔλεγχον γεγονότα τῶν ἀδλεπτούντων. El μὴ γὰρ ἦν 
ἡ συναγωγὴ αὐτῶν τυφλὴ ὅλη, οὐχ ἂν οὗ ἠνοίχθησαν 
οἱ ὀφθαλμοὶ ἀποσύναχτον ἐποίουν. Εὐχαριστήέσωμεν 
τοίνυν τῷ Κυρίῳ, ὅτε καὶ ἀνεδλέψαμεν, χαὶ ὁμολο- 
γοῦμεν τὸν Κύριον, καὶ ἐθεραπεύσαμεν τὰ σίνη, ἐὰν 
χοὶ τὸ ἔργον τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ πράξωμεν" χαὶ 
χατεπατήσαμεν τὸν ὄφιν, χαὶ συνετρίψαμεν τὴν κεφα- 
λὴν τοῦ δράχοντος ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει" ᾧ ἡ 
δόξα, τιμὴ, χράτος, Πατρὶ ἐν Υἱῷ, Υἱῷ ἐν Πατρὶ, 
σὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 


Καταλείγαντες δὲ τὴν νενεκρωμένην ταύτην ὕδραν, 
4h» ἐπταχέφαλον xal πολύχιδον, ἐπὶ τὰς ἑξῆς δυν- 
$609; προέλθωμεν, ἀγαπητοὶ, Θεὸν τὸν ἀεὶ βοηθὸν 
ἐπιχαλούμενοι τὴν αὐτὴν ἡμῶν ποιήσασθαι ἐπιμέ- 

* Ser. Ῥαασίν. 


* Exod. av, ἢ. * isa. vun, 9, 7. 


similitudinem przeditum conficiendum liausimus, 
ut eodem divina ope victo ac profligato, triumphale 
illud carmen accinere possimus : Cantemus Domino, 
gloriose enim magnificatus est, equum et ascensorem 
dejecit in mare*. Caput igitur draconis supra aquaun 
illam contrivimus, quz placide labitur, cujusque 
novi illi post Judaeos h:reditatis possessores parti- 
cipes esse noluerunt: contra quos propheta sic in- 
vehitur : Quoniam noluistis aquam Siloe, qua leniter 
currit, sed maluistis Rase regem, et Tabeel filium 
Homelie, ecce immiltet Dominus in vos aquam [twoii 
violentam, regem Assyriorum ὃ, ec, Nos autem opem 
ἃ Domino consecati, hoc est sputum illud a vera 
earne in terram emissum, et lutum ex illo sputo 
factum * atque oeulis nostris illitum, ut qui in 
summa olim ignorantia versabamur, veritatem modo 
percipiamus, abeuntes, et in Siloe quod interpre- 
tatur níissus*, hoc est, in humana Christi natura ac 
divinitate perfecta loti, recuperato visu, Dominum 
nequaquam amplius abnegamus, quamvis ab Arii 
factione et Judzorum successoribus ab omnibus 
synagogis exterminemur. Siquidem et isti illorum 
instar decreverunt, ut, qui Dominum confiteretur, 
ab ipsorum conventibus 807 excluderetur*, ut ab 
eo, cui visus restitutus fuerat, nihil videntes se 
convinci ae redargui monstrarent. Etenim nisi to- 
tum illorem cenventiculum excsecatum esset, nun- 
quam illum, cujus aperti fuerant oeuli, ab omni 


communione proscriberent. Agendsm proinde Do- 


míno gratis gunt, quod et videndi sensum recupe- 
ravimus, e& hune ipsum cenfitemur atque incom- 
modis omnibus remedium adhibuimus, si tamen 
prieceptis illios morem geramus, et serpentem pro- 
culcavimus, draconis caput Dei ope ac virtute pro- 
trivimus. Cui gloria, honor, imperium, Patri in 
Filio, Filio in Patre, cum Spiritu sancto in szcula 
sseeulorum. Amen. 

Nune ab hac septenum capitum ac muhiplici 
sed mortua jam hydra digressi, reliquas ad bsereses, 
0 charissimi, transeamus. Sed Dei in primis δυσὶ- 


lium impleremus, ut eamdem nobis iisque, qui 
Joan. M, 9. » ibid. 4. d ibid. Q9. 
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ὅτ 6 


hanc nostram lucubrationem legere voluerint, cu- A λειαν, καὶ τῶν βουλομένων τούτῳ τῷ πουήῆματι ἐν 


ram ac providentiam adhibeat , ut et qui morsibus 
appetiti sunt persanentur, et qui nondum in il- 
lam calamitatem inciderint, ad eam cavendamn in- 
struantur. ^ 


' Cor. δεδηγμένων. Αἱ [teg. τῶνδε τῶν δηγμάτων. 


τυγχάνειν, εἰς ἴασιν τῶν δεδειγμένων ", xaX εἷς 
διόρθωσιν τῶν μὴ ἐν χαχοῖς ἤδη ἐξετασθέντων. 
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ΤΑΔΕ ENEEXTI ΚΑΙ EN TQ IIPOTQ TOMQ 


TOY TPITOY BIBAIOY 


*Extov δὲ ὄντος τόμου, xa0' ὃν ἀριθμὸν προείπομεν " ἂν ᾧ εἰσιν αἱρέσεις ἑπτὰ σὺν τοῖς σχί» 
σμασιν οὕτως. 


808 INDICULUS IJUERESEON QU/E IN HOC PRIMO TOMO LIBRI III 


CONTINENTUR, 


cui est ex instituto tomorum ordine VI, in quo hereses septem, adnumeratis et schi- 
smatibus. : 


Audianorum proprie schisma ac «defectio, non B Αὐδιαγῶν ἀφηνιασμὸς xat σχίσμα, οὐ μέντοι αἷ- 


hzresis est. Horum bene instituta vivendi ratio est. 
Sed neque, quod ad fidem attinet, ab Ecclesia ca- 
tholica dissentiunt. Habitant majori ex parte in 
monasteriis. Apocryphis libris οἱ multis et ad fasti- 
dium abutuntur. Communes iobiscum orationes 
non habent; nam episcopos nostros, necnon et di- 
vites, aliosque condemnant. Quin etiam Pascha pri- 
vati: eodem quo Judai tempore celebrant. Est et 
quiddam peculiare ipsis, quod defendunt summa 
contentione, Quippe quod ad imaginem scriptum 
est, durius interpretantur. 

Pliotiniani. Photinus iste Sirmio oriundus ad ho- 
dierum usque tempus oberrabat. Qui quidem ea- 
dem cum Paulo Samosateno sentit. Nonnulla sunt 


ρεσις. Οὗτοι μὲν διαγωγὴν xai βίον εὖ τεταγμένον 
χέχτηνται" εἰσὶ δὲ κατὰ πάντα τὴν πίστιν ἔχοντες, 
ὡς ἡ χαθολιχὴ Ἐχχλησία. Μοναστήρια δὲ οἱ πλείους 
χατοιχοῦσι. Κέχρηνται δὲ χαὶ ἀποχρύφοις πολλοῖς 
χαταχόρως. Οὐ συνεύχονται δὲ ἡμῖν, ψέγοντες τοὺς 
καρ᾽ ἡμῖν ἐπισχόπους, πλουσίους, xai ἄλλονς " 
ἀλλὰ xai διὰ τὸ Πάσχα ποιεῖν ἰδιαζόντως,, ὅτε οἱ 
Ἰουδαῖοι ποιοῦσιν. Ἔχουσι δὲ xoi ἰδιωτιχόν τι xal 
φιλόνειχον, ξηρότατα τὸ xat' εἰκόγα ἑρμηνεύοντες. 


Φωτεινιανγοί. Οὗτος ὁ Φωτεινὸς, ἀπὸ Σιρμίου 
ὑπάρχων, ἕτι xal δεῦρο περιενόστει. Ὃς τὰ αὐτὰ 
Παύλῳ τῷ Σαμοσατεῖ ἐφρόνησε. Κατά τι δὲ πρὸς 


tamen, in quibus ab eodem dissidet. ldem e Maria C ἐχεῖνον διαφέρονται. Καὶ αὐτοὶ xat ἀπὸ Μαρίας xol 


Christum initium penitus accepisse putat. 

Marcelliani. Horum Marcellus auctor exstitit, 
Ancyre in Galatia episcopus, qui, cum initio pro 
Sabelliano communi fama traducius esset, seipsum 
eliam scripto sepenumero purgasset, a plerisque 
tamen creditum est, ad easdem ipsum opiniones 
adh:erescere. Fieri potest ui vel ipse mutata sen- 
wntia meliorem ad mentem sese revocaverit, vel 
ejus discipuli. Nam pro utrisque orthodoxi quidam 
sese defensores interposuerunt. 

Semiariani. Christum illi creaturam esse dicunt, sed 
caviillando tamen negant ex terarum creaturarum esse 
similem ; 809 sed Filium, inquiunt, illum dicimus ; 
verum ne ex generatione ipsa vlla in Patrem affectio 
derivelur, eumdem creatum confitemur. lidem et 
Spiritum sanctum oninino creaturam esse definiunt; 
cumque ὁμοούσιον, id est consubstantialem, repu- 
dient, ὁμοιοούσιον, hioc est substantia similem, ad- 
mittunt, Quod ipsum tamen quidam ex illis re- 


spuunt. 
es dd 


᾿δεῦρο τὸν Χριστὸν διαδεδαιοῦνται. 


MapxeAAavol. "Arb Μαρχέλλου τοῦ ἀπὸ ᾿Αγχύ- 
ρας τῆς Γαλατίας. Οὗτος, ἐν ἀρχῇ παραπλησίως Σα- 
δελλίῳ φρονήσας, διεφημίσθη. Εἰς ἀπολογίας δὲ 
πολλάχις ἐλθὼν, χαὶ ἐγγράφως ἀπολογησάμενος, 
παρὰ πολλῶν τοῖς αὐτοῖς ἐμμένειν χατηγορήθη. 
Ἴσως ὃὲ μεταγνοὺς τάχα ἑαντὸν διωρθώσατο, fj ol 
αὑτοῦ μαθηταί. Ὑπὲρ αὐτοῦ γὰρ fj ὑπὲρ τῶν 
αὐτοῦ μαθητῶν ὀρθόδοξοί τινες μέσω; ὑπεραάπελο- 
γοῦντο. 

Ἡμιάρειοι. Οἱ Χριστὸν μὲν χτίσμα ὁμολογοῦντες, 
εἰρωνείᾳ δὲ χτίσμα αὐτὸν φάσχοντες, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς 
ἕν τῶν χτισμάτων᾽ ἀλλὰ, φασὶν, Υἱὸν λέγομεν * διὰ 
δὲ τὸ μὴ πάθος προσάψαι τῷ Πατρὶ διὰ τοῦ γεγεν- 
νηχέναι, χτιστὸν αὑτὸν λέγομεν. Ὡσαύτως καὶ περὶ 
τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου, κτίσμα παντελῶς ὁρίζον- 
ται, παρεχδάλλοντες Υἱοῦ τὸ ὁμοούσιον, ὁμοιο- 
οὐσιον δὲ θέλουσι λέγειν. "Αλλοι δὲ ἐξ αὐτῶν xal τὸ 
ὁμοιοούσιον παρεξέθδαλον. 
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Πνευμιατομάχοι. Οὗτοι περὶ μὲν Χριστοῦ χαλῶς A ΄ Pneumatomachi. De Christo isti non male scn- 


ἔχουσι, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον βλασφημοῦσι, χτιστὸν 
αὐτὸ ὁριζόμενοι, καὶ οὖν ὃν Ex τῆς θεότητος, μᾶλλον 
δὲ χαταχρηστιχῶς διὰ ἐνέργειαν χεχτίσθαι, ἀγιαστι- 
χὴν αὐτὸ δύναμιν φάσχοντες εἶναι μόνον. 


᾿Αεριαγοί. Οὗτος 'Λέριος ἀπὸ Πόντου ὁρμᾶται. 
"Ev. ὃὲ δεῦρο περίεστι πειρασμὸς τῷ βίῳ. Πρε- 
σδύτερο: οὗτος ἦν τοῦ ἐπισχόπου τοῦ Εὐσταθίου ἐν 
ἸΑρειανοῖς διαδληθέντος * xal ἐπειδὴ αὐτὸς ᾿Αέριος 
οὐ κατεστάθη ἐπίσχοπος, πολλὰ χατὰ τῆς Ἐχχλησίας 
ἐδογμάτισε, τῇ μὲν πίστει ὧν ᾿Αρειανὸς τελειότατος, 
περιττότερον δὲ δογματίζει, Μὴ δεῖν φησι προσ- 
φέρειν ὑπὲρ τῶν προχεχοιμημένων. Νηστεύειν δὲ 
τετράδα χαὶ προπάδδατον xal Τεσσαραχοστὴν xol 
Πάσχα χωλύει᾽ ἀποταξίαν χηρύσσει. Σαρχοφαγίαις 
δὲ παντοίαις χέχρηται χαὶ τρυφαῖς ἀδεῶς. Εἰ δέ τις 
τῶν αὐτοῦ βούλοιτο νηστεύειν, μὴ ἐν ἡμέραις τε- 
ταγμέναις φησὶν, ἀλλ᾽ ὅτε βούλεται. Οὐ γὰρ εἶ ὑπὸ 
νόμον. Φάσχει δὲ μηδὲ εἶναι διαφορώτερον ἐπίσχοπον 
πρεσθυτέρου. 


Ἀδτειωνοί. Οἱ ἀπὸ ᾿Αετίου τοῦ Κίλιχος, διαχόνου 
γενομένου ὑπὸ Γεωργίου τοῦ τῶν ᾿Αρειανῶν ἐπισχό- 
που τῆς ᾿Αλεξανδρείας, οἱ χαὶ ᾿Ανόμοιοι καλούμενοι, 
παρά τισι δὲ Εὐνομιανοὶ δι᾽ Εὐνόμιόν τινα μαθη- 
τὴν τοῦ ᾿Δετίου γενόμενον ἕτι περιόντα. Σὺν αὐτοῖς 
δὲ ἦν xaX Εὐδόξιος * ἀλλὰ δῆθεν διὰ τὸν πρὸς τὸν βα- 
σιλέα τὸν Κωνστάντιον φόδον ἀφώρισεν ἑαυτὸν, xai 


tiunt; sed in Spiritum sanctum contumelias ja- 
ciunt, cum et creatum asseverent, οἱ a divinitate 
rejiciant : imo vero abusione quadam vocis propter 
actionem ipsam creatum esse dicant; nec aliud 
esse quidquam, preter vim sanctificandi. 


Aeriani. Aerius e Ponto oriundus hodieque magna 
humani generis calamitate superest. Fuerat olim 
Eustathii episcopi , qui Ariani erroris insimulatus 
est, presbyter; qui quod episcopus creatus non 
esset, multa adversus catholicam Ecclesiam dogmata 
commentus est, ac, quod ad fidem attinet, germa - 
nus Arii sectator est, Sed amplius quiddam profite- 
tur: ob'ationes pro mortuis non esse faciendas ; 
jejunia quartz ferie , et Parasceves , ac Quadra- 
gesims , necnon et Paschatis interdicit ; rerum 
omnium renuntiationem pradicat ; carnium ac de- 
liciarum ad vitam omne genus adhibet. Quod : si 
quis sectatorum suorum jejunare velit, delinitis 
boc diebus facere prohibet, sed quando libuerit. 
Neque enim, inquit, legi subjectus es. Episcopum 
docet nihilo prazstantiorem esse presbytero. 

Aetiani. Hujus hzresis Aetius quidam inventor 
exstitit, gencre Cilix, qui a Georgio Arianorum 
episcopo diaconus ordinatus est. Anomaos illos 
appellant ; alii Eunomianos , ab Eunomio quodara 
Aetii discipulo, qui hoc tempore superest. Earum- 
dem partium erat et Eudoxius ; sed Constantii im- 
peratoris metu ab illis se segregans Áetium solum 


μᾶλλον τὸν ᾿Αέτιον ἐξώρισεν. Ἕμεινε δὲ Εὐδόξιος C, relegari passus est, quanquam in Ariano dogmate 


ἀρειανίζων, οὐ μέντοι γε χατὰ τὸν "A£ztoy. Οὗτοι 
᾿Ανόμοιοι, οἱ xaX "Aettavol, οὗ παντάπασι Χριστὸν 
χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀπαλλοτριοῦσι Θεοῦ, χτιστὸν 
αὑτὸν διαδεδαιούμενοι, καὶ οὐδὲ ὁμοιότητά τινα ἔχειν 
λέγουσιν. "Ex συλλογισμῶν γὰρ xaX ᾿Δριστοτελικῶν 
χαὶ γεωμετριχῶν τὸν Θεὸν παριστᾷν βούλονται, χαὶ 
Χριστὸν δῆθεν μὴ δύνασθαι εἶναι ἐχ Θεοῦ διὰ τοιού- 
των. Οἱ δὰ ἀπ᾽ αὐτοῦ Εὐνομιανοὶ ! χαλούμενοι ἀνα- 
δαπτίζουσι πάντας τοὺς πρὸς αὐτοὺς ἐρχομένους, οὐ 
μόνον ", ἀλλὰ καὶ τοὺς ἀπὸ ᾿Αρειανῶν, χατὰ χεφαλῆῇς 
ἄνω τοὺς πόδας στρέφοντες τῶν βαπτιζομένων, ὡς 
πολὺς ἄδεται λόγος. Τὸ δὲ σφαλῆναι ἕν τινι ποῤνείᾳ 
ἣ ἑτέρᾳ ἁμαρτίᾳ οὐδὲν εἶναί φασιν * οὐδὲν γὰρ ζητεῖ 
Θεὸς ἀλλὰ τὸ εἶναι ἐν ταύτῃ μόνῃ τῇ αὐτῶν νομιζο- 
μένῃ πίστει. 

Αὗταί τέ εἶσιν ὁμοίως xal τοῦ τρίτου βιδλίου, 


Extou δὲ ὄντος τόμου γατὰ τὴν ἀχολουθίαν, αἱρέσεις 
ἑπτά. 


! |n Reg. Εὐγενιανηι, 5" Deest ὀρθοδόξους. 


perseveravit, sed Aetium minime secutus est. 
Porro Anomai, sive Aetiani Christum, et Spiritum 
sanctum ἃ Dco funditus alienum esse pradicant, 
quos creatos esse , neque quidquam habere sirili- 
tudinis asserunt. Quippe syllogismis quibusdam 
Aristotelicis ac geometricis Dei naturam explicare 
student ; iisdemque probare Christum a Deo oriri 
810 non posse. Eunomiani vero ab ipso profecti 
omnes , qui ad se veniunt , iterato baptizant , non 
Catbolicos solum, sed vel Arianos ipsos ; idque eo 
modo, ut pedibus in celum conversis in eaput 
illos intingant, quod de illis percrebuit. Stuprum, 
aut aliud quodlibet peccatum nihil esse dictitant ; 
neque enim Deum aliud quzrere, quam ut in ea 


D sola, quam ipsi praedicant, fide perseveretur. 


Hz sunt hzreses illa septem , quas sextus iste 
libri tertii tomus complectitur. 
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LIBRI III TOMUS I. 


811 ΠΕ SCHISMATE AUDIANORUM, 
Que est haresis L, sive LXX. 


» |. Audiaul, sive Odiani, in ecetum quemdam con- 
ventumque collecti, in monasteriis habitant ct ab 
hominum consuetudine separati, partim in solitudi- 
nibus, p:rtim prope oppida , aut in suburbánis de- 
.gunt ; aut ubicunque mansiones suas sive ccenobia 
collocarint. Hujus sectz conditor fuit Audius sub 
Arii tempora , quando adversus hunc collecta epi- 
scoporum synodus est, a quibus est ille damnatus. 
Sed Audius e Mesopotamia oriundus domi clarua 
in primis fuit, propter el vitze integritatem et di- 
vinz fidei zelum et ardorem. Qui cum szpe non- 
nulla videret, quz in. Ecclesiis perperam geruntur, 
episcopos ac presbyteros coram increpare ac red- 
arguere noa verebatur et identidem — rmsonere : 
Non debent bxec isto modo fieri ; non ita haec admi- 
nistrare convenit. Hxc, tanquam veritatis amans, ac 
8192 cztera id genus usurpare solebat , quse ex- 
quisite probitatià hominibus familiaria sunt, qui 
ob egregium pietatis studium summam in loquendo 
libertatem adhibent. Quare cum. nonnulla, sicut 
dixi, male in Ecclesiis geri cerneret, nonnunquam 
quie sentiret loqui, a€ redarguere cogebatur, nec 
emnino tacere poterat. Velut si quem e clericis 
pecuniarum ples zquo eupidum videret, episeo- 
pum , aot presbyterum , aut aliure quempiam , qui 
ecclesiasticis ordinibus censentur , exprobrare uou 
duhitabat ; aut si quispiam luxu ac deliciis dif- 
Bueret, sive ullam ecclesiastici dogmatis , ac disei- 
pline partem adulterando corrumperet , patienti 
nequaquam ferens animo, verbis, uti dixi, castiga- 
bat. Quod quidem dissolutioris vite hominibus mo- 
lestum erat , unde maximas propterea contumelias 
sustinuit, infestis omnium vocibus et odiis exagi- 
tatus. At ille jactatus hoe modo, et pulsatus, atque 
ignominia alfectus, zquo animo tolerabat, atque 
ita diu in Ecclesie communione perstitit, donec 
vehementius offensi quidam ob eas causas liominem 
exturbant. Qui nihilominus ista sustinens, sed ad 
veritatem perferendam acrius intentus , studebat 
interim ab Ecclesie catholice conjunctione ac 80- 
cietate minime divelli. Verum cum ipse cum suis 
vapularet , et indigna pateretur , his malis ingemi- 
scens, ex harum calamitatum , ac contumeliarum 


À ΠΕΡῚ TOY ZXIZMATOZ TON AYAIANQON, 
Πεντηκοστὴ, ἡ xal &qicaxocti|. 

A'. Αὐδιανοὶ, εἴτουν Ὠδιανοὶ, τάγμα εἰσίν. Οὗτοι Et 
ἐν μοναστηρίοις τὴν χατοίχησιν χέχτηνται ἀναχω- 
ροῦντες, τάγμα ὄντες ἐν ἐρημίαις τε xal πλησιαίτε- 
pov πόλεων, ἐν προαστείοις τε χαὶ ὅποι τὰς ἑαυτῶν 
μονὰς fixo: μάνδρας ἔχουσιν. Οὗτος ὁ Αὔδιος τούτων 
ἀρχηγὸς γεγένηται ἐν χρόνοις ᾿Αρείον, ὁπηνίχα συν- 
ἐχροτήθη χατὰ 'Aptlou ἡ σύνοδος τῶν αὐτὸν καθ- 
ελόγτων. "Hv δὲ ὁ ἀνὴρ. ἀπὸ τῆς Μέσης τῶν ποταμῶν 
ὁρμώμενος, διαφανής τις χατὰ τὴν ἑαυτοῦ πατρίδα 
διὰ τὸ ἀχραιφνὲς τοῦ βίου, xaX χατὰ Θεὸν ζήλου, xaX 
πίστεως * ὃς, πολλάχις θεώμενος τὰ ἐν ταῖς Ἔχκλη- 
σίαις γενόμενα, εἰς πρόσωπον ἐπισχόπων τε χαὶ 

p πρεσδυτέρων ἐλεγχτιχῶς ἀντετίθει τοῖς τοιούτοις 
λέγων Οὐ χρὴ ταῦτα οὕτως γενέσθαι" οὐχ ὀφεῖλει 
ταῦτα οὕτως πράττεσθαι’ ὡς ἀνὴρ ἀληθεύων, xal 
ὁποῖα φιλεῖ ὑπὸ τῶν φιλαλήθως ἐλευθεροστομούντων 
ἀνδρῶν, τῶν μάλιστα τὸν βίον ἀχρότατα βιούντων. 
Διὸ τοιαῦτα ὁρῶν, ὡς προεῖπον, ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις, 
λαλεῖν ἠναγχάζετο πρὸς ἔλ:γχον, xaX οὐχ ἐσιώπα. 
E( τινα γὰρ εἶδε τῶν φιλοχρηματούντων τοῦ χλήρου, 
ἣ ἐπίσχοπον, 1| πρεσδύτερον, ἣ ἕτερόν τινα τοῦ χα- 
νόνος, πάντως ἐφθέγγετο. Καὶ εἰ ἑώρα τινὰ ἐν τρυφῇ 
καὶ σπατάλῃ, fj τινα παραχαράττοντα τὰ ἐν τῷ ix- 
χλησιαστιχῷ τηρύγματι xal θεσμῷ τῆς Ἐχχλησίας, 
μὴ φέρων ὁ ἀνὴρ, προεδάλλετο, ὡς ἔφην, τὸν λόγον. 
Καὶ ἦν τοῦτο τοῖς μὴ τὸν βίον δεδοχιμασμένον ἔχου- 
σιν ἐπαχθές. Ὑδρίζετο δὲ ἕνεχεν τούτου, xal ἀντε-- 

C λέγετο, ἐμισεῖτο, ἔφερε χλυδωνιζόμενός τε xal ὠθού- 
μενος, καὶ ἀτιμαζόμενος, ἕως χρόνου ἱκανοῦ ἐν ταῖς 
Ἐχχλησίαις συναγόμενος " ἕως ὅτε δεινῶς ἐνέγχαν- 
τές τινὲς ἐξεοῦσι τὸν ἄνδρα διὰ τὴν τοιαύτην αἰτίαν. 
Ὁ δὲ οὐχ ἡνείχετο, ἀλλ᾽ ἐδιάζετο μᾶλλον ἀλήθειαν 
μὲν λέγειν, μὴ ἀναχωρεῖν δὲ τοῦ συνδέσμου τῆ: μιᾶς 
ἐνώσεως τῆς ἁγία; καθολιχῇῆς Ἐχχλησίας. Ὥς δὲ 
ἐτύπτετο αὐτός τε xal οἱ ἅμα αὐτῷ πολλάχις, τὰ 
δεινά τε ἔπασχε, βαρυστονήσας, σύμδουλον λαμδάνει 
ἑαυτοῦ τὴν ἀνάγχην τῶν ὕδρεων. 'Εαυτὸν γὰρ ἀφ- 
ορίζξει τῆς Ἐχχλησίας, πολλοί τε ἅμα αὐτῷ ἀφηνιά- 
Couct * χαὶ οὕτως τὴν διαίρεσιν εἰργάσατο, 09 -ἰ ἔχων 
παρηλλαγμένον τῆς πίστεως, ἀλλ᾽ ὀρθότατα μὲν T- 
στεύων αὐτός τε xal οἱ ἅμα αὐτῷ᾽ εἰ καὶ χρὴ τὰ 
μάλιστα λέγειν ἐν μιχρῷ τιν: αὐτὸν φιλονείκιος φέρε- 

D σθαί τε καὶ τοὺς ἅμα αὑτῷ. 


violentia consilium cepit. Quare seipsum ab Ecclesia segregavit; atque ita pluribus cum illo de- 


Sciscentibus , novum ab eo divortium conflatum. 


Neque vero ulla in re ab recta fide discedit, sed 


ipse cum suis sinceram in omnibus religionem tenuit. Quanquam est quiddam perexiguum, in quo 


paulo pervicacius conflictantur. 


Ψ 


M1 


x3: ἁγίου Πνεύματος θαυμαστῶς, ὡς ἔχει ἡ χαθολιχὴ 
"ExxAnsia, ὀρθοδοξότατά τε φυλάττειν, τά τε ἄλλα 
πάντα τοῦ βίου θαυμαστά. Ταῖς γὰρ ἰδίαις χερσὶν 
ἐργαζόμενος, αὐτός τε χαὶ οἱ ὑπ᾽ αὐτὸν ἐπίσχοποί τὲ 
καὶ οἱ πρεσθύτεροι, καὶ οἱ λοιποὶ πάντες διατρέφον- 
ται, Ὕστερον δὲ μετὰ τὸ ἐξωσθῆναι τῆς Ἐχχλησίας, 
ἀπὸ ἄλλον ἐπισχόπου, τὰ αὐτά σνζητοῦντος χαὶ ἀνα- 
χωρήσαντος τῆς Ἐχκλησίας, χειροτονεῖται οὗτος 
ὀπίσχοπος, περὶ οὗ ! ἐπελαδόμην λέγειν, ἐπειδήπερ 
ἐν παρεχθάσει γεγένημαι, αὖθις ἐπαναλαδὼν διέξειμι 
τὴν ὑφήγησιν " φημὶ 6b περὶ τῆς ὡς ἐπὶ τὸ σχληρό- 
τατον xal ἰδιωτικὸν, xal φιλόνειχον τῆς παρ᾽ αὐτῷ 
ἀδομένης λέξεως ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς. Τὸ γὰρ καε' 
εἰκόνα οὗτος xai οἱ μετ᾽ αὐτοῦ, ὅπερ ὁ Θεὸς δεδώ- 
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Il. Ergo et de Patre, Filio ac Spiritu sancto 
praeclare et ex Ecclesi: catholiez prescripto sen- 
liunt; nec transversum ab eo unguem deflectunt ; 
et est reliquum vitz illis institutum sane quam 
egregium et admirandum, adeo ut non ipse modo, 
sed et qui illi adhzserunt episcopi, presbyteri ac 
reliqui omnes de manuum suarum labore victitent. 
Posteaquam vero ab Ecclesia pulsus est , ab epi- 
Scopo quodam , qui ob easdem contentiones 3b 
Ecclesia recesserat, episcopus ordinatus est. Verum 
ut 3b hoc diverticulo ad illud tractandum me re- 
feram, quod eram aggressus, sciendum est quam- 
dani illos Scripture vocem duriore quodam et im- 
periiore modo, et vero pertinacius interpretari. 
$919 Nam quod ad imaginem Dei creatus Adamus 


ρηται τῷ ᾿Αδὰμ, ἀποκρότως βούλεται ὁρίζειν εἶναι D dicitur, prafracte illi referendum ad corpus exi- 


*97t90 πληρούμενον χατὰ tb σῶμα" ἀπὸ τοῦ δῆθεν 
λεγομένου ῥητοῦ τοῦ, Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xat' 
&ixóra ἡμετέραν xal χαθ' ὁμοίωσιν». Καὶ εἶτα ἐπι- 
φέρει λέγων ὁ θεῖος λόγος, ὅτι xal ἐποίησεν ὁ Θεὸς 
τὸν ἄνθρωπον, χοῦν λαδὼν ἀπὸ τῆς γῆς. Ἐπειδὴ, 
φησὶν, εἶπεν ἄνθρωπον ἀπὸ τῆς γῆς, ὅρα, ὅτι ἀλιθέ- 
στατα ὅλον τὸ χοϊχὸν εἶπεν ἄνθρωπον, ἄρα τε αὐτὸ 
τὸ χοϊχὸν προέλεγεν ἔσεσθαι xav! εἰχόνα Θεοῦ. Kal 
ἐστι τοῦτο ἀπόχροτον, ὡς ἔφην, καὶ ἰδιωτιχὸν, τὸ 
δρίζξεσθαι ἄνθρωπον ἐν ποίῳ μέρει τέταχται τοῦ ἀν- 
θγώπου τὸ χατ᾽ εἰχόνα εἰ χρὴ ὅλως μέρος λέγειν διὰ 
τὰ πολλὰ τὰ ἀντιπίπτοντα τῇ τῶν ἀνθρώπων ἑννοΐχ 
κατὰ τὸ ῥῆμα τοῦτο, xat ἔχοντα ζητημάτων πληθύν. 
*H γὰρ ποιήσωμεν τὸν Θεὸν ὁρατόν τε xal σωματιχὸν, 
εἴπερ ἐν σώματι τὸ xav' εἰχόνα πληροῦται σωματιχῶς, 
xai ἐσχτματισμένως, ἢ ἄνθρωπον τῷ Θεῷ ἐξισούμε- 
νὸν τοῦτο φάσχοντες. Διὸ οὐ χρὴ πάντως ὁρίζειν ἣ 
δι:σχνρίξζεσθαι, ἐν ποίῳ μέρει τὸ xav! εἰχόνα πληροῦ- 
ται, ἀλλ᾽ ὁμολογεῖν μὲν τὸ xac! εἰχόνα εἶναι ἐν τῷ 
ἀθρώπῳ, ἵνα μὴ τὴν χάριν τοῦ Θεοῦ ἀθετήσωμεν xal 
ἀπιστήσωμεν Θεῷ. "Oca μὲν γἀρλέγει ὁ Θεὸς, ταῦτα 
ἀληθῆ τυγχάνει, εἰ καὶ ἐξέφυγε τὴν ἡμῶν ἔννοιαν ἐν δλ- 
γοῖς λόγοις, ᾿Αρνήσασθαι οὖν τοῦτο τὸ χατ᾽ εἰχόνα οὐ 
πιστὸν, οὔτε τῆς ἀγίας τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίας. Ἔτι γὰρ 
πὰς ἄνθρωπος σαφῶς κατ᾽ εἰχόνα, xai οὐδεὶς τῶν 
ἐχόντων εἰς Θεὸν τὴν ἐλπίδα ἀρνήσεται" εἰ μὴ ἂν 
τινες ἑαυτοῖς μύθους πλάσσωσιν ἐχδαλλόμενοι τῇς 
Ἐχχλησίας χαὶ τῆς τῶν πατέρων ἐχ προφητῶν τε 


stimant. Cum enim scriptum sit: Faciamus homi- 
nem ad imaginem uosiram el similitudinem *, statün 
illud subjicitur, Deum sumpto de terra pulvere 
hominem fabricasse *. Cum igitur hominem de 
terra formatum asserat, vides totum illud e terra 
conflatum verissime hominem vocari. Ex quo se- 
quitur de terreno illo przdictum , fore ut ad ima- 
ginem Dei conderetur. Verum est illud , uti dizi, 
paulo durius , ac simplicius, definire hominem au- 
dere, quanam in hominis parte sit imaginis illa 
coistituta ratio ; si tamen appellatione partis uten- 
dum est, eo quod plerique, quod ad hane vocem 
attinet, hominum intelligentize refragari videntur, 
ac variis questionibus iniplicari. Nam aut aspecta- 
bilem Deum faciemus ac corporeum, sí in corpore 
mostro corporea perinde ratione ac figura istius- 
modi imaginem collocandam putemus. Aut cum 
Deo horninem adzquabimus , si hsec asserere veli- 
mus. Quare non est ullo modo definiendum aut 
affirnandum, quanam in parte imago illa consistat, 
Sed inesse quidem in homine omnino fatendum 
est, ne divinum beneficium tollamus e medio ae 
Del auctoritati diffidamas. Qusecunque enim ille 
dicit, plane vera sunt , tametsi nonnulla sententis 
sint, quae aciem nostra mentis effagiant, Quocirca 
negare otunino ad imaginem Dei expressum homi- 
nem , a fide catholica et Ecclesia Del alienum est. 
Siquidem homhtes omnes ad illios imaginem eon- 


xii νόμου xai ἀποστόλων xaX εὐαγγελιστῶν mapa- p diti. sunt; nec ullus qui quidem in Deum speret 


δίσεως. 


inflelari ἰδία potest, nisi sl qui forte sint, qui sibi 


fabulas confingant, et tam ab Ecclesia. quam ab ea doctrina slnt exelusi, qux ἃ majoribus nostris ex 
prophetarum, lezis, apostolorum οἱ evangelistarum est auctoritate tradita. 


Γ΄. Ὥστε οὖν Exslvot , φιλονειχότερον ἐν τούτῳ 
δισχείμενοι, ἐχτὸς xat αὐτοὶ βαίνουσι τῆς χατὰ τῶν 
ἐχχλησιαστιχὴν ὑπόθεσιν παραδόσεως, τῆς πιστευού- 
σης χατ᾽ εἰχόνα μὲν εἶναι πάντα ἄνθρωπον, μὴ ὁρί- 
(ety δὲ ἐν ποίῳ τέταχτα!: τὸ xaz' εἰχόνα, μέτε ἐχόν- 
τῶν τῶν μυθωδῶς περὶ τούτων διαλαμδανόντων, 
εἶτ᾽ οὖν ἀρνουμένων, δεῖξαι. Οἱ μὲν γὰρ λέγουσιν ἐν 
^^ ψυχῇ πληροῦσθαι τὸ xat' εἰχόνα, νομίζοντες τὸ 
xatk τὴν σάρχα μόνον συλλογίσασθαι δύνασθαι" 


* F, περὶ δὲ οὗ. ? Gen. 1, 26. * Gen. ni, 7. 


Jil. Unde cum in hac parte majore, quam par 
eit, contentionis studio ducantur, ab ecclesiastica 
traditione ac doctrina recedunt. Que cum omnes 
homines Del ad imaginem creatos esse fateatur, 
nullam tamen partem defluit, in qua istiusmodi 
imaginis ràtio collocanda videatur. Sed nec isti, 
ea de re fabelese aliquid asserunt aut negant, de- 
monstrare quidpiam pessant, Etenim nonnulli, quod 
de imagine dieltar, anima ipsa cireumseribuat ; id 
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δε 


unem rati, quod carne concretum est, ratiocinari A xal οὐχ ἴσασιν οἱ τοιοῦτοι, ὅτι τὸ κατὰ Ψυχὴν συλ- 


"i posse. 514, Nec illud intelligunt, animam ipsam 
. esse, que ratiocinetur; si quidem attendende ra- 
tiocinationes ist3 sunt, et non potius sincera 86 
simplici mente ad Deum oportet accedere, et qua 
ab eo dicta sunt, pro certissimis credere, tametsi 
ab eo solo cognita sint, cui omnis est explorata 
veritas: aliis placet nec in anima nec in corpore 
esse sitam imaginem, sed sola virtute contineri : 
alil non virtutem, sed baptismum, et que in eo 
confertur, gratiam esse statuunt. Quam illis sen- 
tentiam dictum illud Apostoli persuasit : Quemad - 
modum portavimus imaginem terreni, portemus ima- 
ginem el celestis *. Sunt qui bac opinione rejecta 
ita sentiant : Olim quidem in Adamo divinam illam 
imeginem exstitisse, donec in peccatum lapsus ar- 
boris fructu vesceretur, atque a paradisi finibus 
exterminaretur; posteaquam vero pulsus est, tum 
omnem illam imaginem periisse. Magna est omnino 
in confingendis fabulis hominum ejusmodi licen- 
tia. Quibus ne ad horam quidem cedere oportet *; 


λογίζεται, εἰ χρὴ συλλογισμοῖς προσέχειν, xai μὴ 
ἁπλῶς ἀπλῇ τῇ διανοίᾳ Θεῷ προσιέναι, καὶ πι- 
στεύειν, ὅτι τὰ ὁπὸ Θεοῦ εἰρημένα ἐστὶν ἀλήθεια, 
αὐτῷ δὲ μόνῳ ἐγνωσμένα τῷ τὴν πᾶσαν ἀλήθειαν 
εἰδότι. ΓΑλλοι δὲ λέγουσιν οὔτε ἐν ψυχῇ, οὔτε ἐν σώ- 
ματι, ἀλλὰ ἀρετὴν εἶναι τὸ χατ᾽ εἰχόνα " ἕτεροι δὲ 
φάσχουσι μὴ εἶναι τὴν ἀρετὴν, ἀλλὰ τὸ βάπτισμα 
καὶ τὸ χάρισμα τὸ ἐν τῷ βαπετίσματ:, δῆθεν ἐκ τοῦ ῥη- 
τοῦ τοῦ εἰρημένον" Καθὼς ἐφορέσηαμεν τὴν εἰκόνα 
τοῦ χοϊκοῦ, φορέσωμεν καὶ τὴν εἰκόνα τοῦ ézov- 
ρανίον" ἄλλοι δὲ πάλιν τοῦτο οὐ βούλονται, ἀλλὰ θέ- 
λουσι λέγειν τότε μὲν εἶναι τὸ χατ᾽ εἰχόνα ἐν «τῷ ᾿ 
᾿Αδὰμ, ἕως ὅτε ἐν παραχοῇ γέγονε, καὶ βέδρωκχεν 
ἀπὸ τοῦ ξύλον, καὶ ἐξεώσθη" ἀφ᾽ οὗ δὲ ἐξεώσθη, 


B ἀπώλεσε τὸ xav sixóva. Καὶ πολλή τῖς ἐστὶ τῶν 


ἀνθρώπων μυθοποιία" οἷς οὐ χρὴ οὐδὲ πρὸς ὥραν 
εἶξαι, οὔτε τούτοις, οὔτε ἐχείνοις τοῖς οὕτως ἣ οὕτω 
λέγουσιν" ἀλλ᾽ εἶναι μὲν πιστεύειν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ 
τὸ χατ᾽ εἰχόνα, ἐν παντὶ δὲ μάλιστα, καὶ οὐχ 
ἁπλῶς. 


et quidem non istis modo, sed nec illis, qui hoc aut illo pacto sentiunt : ita porro credendum est 
hnaginem in homine reperiri, ut in toto maxime nec simpliciter resideat. 


Caterum ubinam illa maxime sit et qua parte com- 
pleatur, quod dictum est, ad imaginem, Deus novit, 
«ui singulari hoc imaginis sua beneficio hominum 
genus afficere voluit. Neque vero hanc ille perdidisse 
putandus est , tametsi sine ullo rerum discrimine gra- 
vissimis se sceleribus inquinans, diving illud imagi- 


Ποῦ δέ ἔστιν, f| ποῦ πεπλήρωται τὸ xaz' sixóva, 
αὐτῷ μόνῳ ἔγνωσται τῷ Θεῷ, κατὰ χάριν τῷ ἀν- 
θρώπῳ δωρησαμένῳ τὸ xaz' εἰχόνα. Οὔτε γὰρ ἀπ- 
ὠλεσεν ὁ ἄνθρωπος «b xav εἰχόνα * ἀλλ᾽ εἰ ἄρα Eyu- 
δαίωσε τὸ xat' εἰχόνα, μολύνας ἑαυτὸν ἐν ἀδιαφό- 
po πράγμασι xat ἀνηχέστοις ἁμαρτίαις. Ἰδοὺ γὰρ 


nis decus vile abjectumque reddiderit. Quippe post (* μετὰ τὴν ᾿Αδὰμ τῷ Νῶε λέγει᾽ Ἰδοὺ δέδωχά σοι 


Adamum ita Deus Noemum alloquitur : Ecce dedi tibi 
emnia tanquam olera agri ; macta et comede. Carnem 
eum anima sanguine ne comedas, quoniam ego requiram 
animas vesiras. Quicunque effuderit sanguinem homi- 
nis in terra, pro hujus sanguine illius sanguis effun- 
detur : eo quod ad imaginem Dei hominem fecerim : 
el ego requiram sanguinem vestrum ab eo omni 
quod e[fuderit ipsum super (aciem terre ὃ. Vides 
ut in homine, post decimam ab Adamo generatio- 
nem, imago Dei constituatur? Quin etiam David 
longo postea tempore ex sancli Spiritus afflatu ce- 
cinit : Universa vanitas omnis homo vivens *. Se- 
eundum quem Apostolus : Vir comam alere non 
debet, inquit, cum sit imago et gloria Dei *. Sed et 


πάντα ὡς λάχανα ἀγροῦ" θῦσον, xal φάγε. Μὴ 
φάγε σάρχα ἐν αἵματι ψυχῆς" ὅτι ἐγὼ ἐκζητήσω 
τὰς ψυχὰς ὑμῶν. Πᾶς ὁ ἐχχέων αἷμα ἀνθρώπον 
ἐπὶ τῆς γῆς, ἀντὶ τοῦ αἵματος αὑτοῦ éxxvOrice- 
ται τὸ αἷμα αὐτοῦ" ὅτι ἐν εἰκόνι Θοοῦ ἐποίησα 
τὸν ἄνθρωπον" καὶ ἐγὼ ἐκζητήσω τὸ αἷμα ὑμῶν 
ἐχ παντὸς τοῦ ἐκχέοντος αὑτὸ ἐπὶ πρόσωκον τῆς 
γῆς. Καὶ ὁρᾷς, ὅτι ἐν τῷ ἀνθρώπῳ λέγεται τὸ χατ᾽ 
εἰχόνα μετὰ δεχάτην γενεὰν τοῦ τὸν ᾿Αδὰμ πλασθῇ - 
ναι; "Apa δὲ καὶ Δαδὶδ μετὰ πολὺν χρόνον λέγει 
Πνεύματι ἀγίῳ: Τὰ σύμπαντα ματαιότης πᾶς 
ἄνθρωπος ζῶν. ᾿Αλλὰ xal καθεξῆς μετὰ τοῦτον ὁ 
᾿Απόστολός φησιν" ᾿Αγὴρ οὐχ ὀξείλδι κομᾷν, εἰ: 
χὼν καὶ δόξα Θεοῦ ὑπάρχων. ᾿Αλλὰ χαὶ μετὰ τοῦ- 


post illum Jacobus de lingua disputans : Malum D «ov Ἰάχωδος φάσχει, λέγων περὶ τῆς γλώσσης, ὅτι 


est, inquit, intractabile, plena veneno mortifero. 
81} In ipsa benedicimus Deum et Patrem; et 
in ipsa maledicimus hominibus, qui ad imaginem 
Dei [acti sunt; Non oportet hac ita fieri, fratres 
mei *. Ex quibus apparet eorum vanam esse ratio- 
nem qui Adamum Dei imaginem amisisse pradi- 
cant. 

IV. Quibus vero placu?? in anima positam esse ima- 
ginem, hunc in modum ratiocinantur ac sese de- 
fendunt : quod et aspectabilis minime sit perinde 
4€ Deus est; quod agendi, movendi, intelligendi 


'[Cor. xv, 49. * Gal. n, 5. 


* Gen. 1x, 5 sqq. * Psal. xxxvi, 6. 


᾿Αχατάσχετον xaxóv, μεστὴ ἰοῦ 0avatngópov. 
Ἐν αὐτῇ εὐ.λογοῦμεν τὸν Θεὸν καὶ Πατέρα, καὶ 
ἐν αὐτῇ καταρώμεθα τοὺς ἀνθρώπους, τοὺς κατ᾽ 
εἰχόνα Θεοῦ γεγονότας. Οὐ χρὴ ταῦτα οὕτως γί- 
ψεσθαι, ἀδε.ῖ οἱ μου. Καὶ ὅρα, ὅτι ἐξέπεσεν ὁ λό- 
γος τῶν λεγόντων τὸν ᾿Αδὰμ τὸ χατ᾽ εἰκόνα ἀπολω- 
λεχέναι. 


Δ'. Τῶν δὲ πάλιν λεγόντων, τὴν ψυχὴν εἶναι τὸ 
κατ᾽ εἰχόνα, ὁ λόγος ἐστὶ τοιόσδε καὶ ἡ ἀπολογία - 
Ὅτι, φησὶν, ἔστιν ἀόρατος, ὡς ὁ θεός ἐστιν ἀόρατος " 
ἐνεργητιχή ἐστι, χινητιχή ἐστι. διανοητιχή ἐστι, λο- 


δ Cor. xi, ᾿ξ. *Jac. m, 8 5171. 
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γιστιχή ἔστι" καὶ τούτου ἕνεχα αὐτῇ ἔστι τὸ xax' A ac ratiocinandi ubi przdita sit : ideo lizec imaginem 


elxóva, ἐπειδὴ Θεὸν ἐπὶ γῆς μιμεῖται, χινοῦσά τε 
xai πράττουσα, xal τἄλλα ποιοῦσα, ὅσαπερ χατὰ τὸ 
λογιστικὸν πράττει ὁ ἄνθρωπος. Εὑρίσκονται δὲ xal 
οὗτοι συλλογιζόμενοι. Καὶ γὰρ εἰ διὰ ταῦτα καλεῖται 
κατ᾽ εἰχόνα Ψυχὴ, οὐχέτι δύναται εἶναι χατ᾽ εἰχόνα. 
'O γὰρ Θεὸς ἐπέχεινα μυριονταπλάσιον παρὰ τὴν 
Ψυχὴν, καὶ ἔτι περιττότερόν ἐστιν ἀχατάληπτος χαὶ 
ἀπερινόητος, πάντα εἰδὼς, τὰ προόντα χαὶ τὰ παρ- 
ὄντα, καὶ ὁρώμενα xal τὰ μὴ ὁρώμενα, πέρατα γῆς, 
xal πυθμένας ἀδύσσον, ἄχρα οὐρανῶν, xal πάντα 
τὰ ὄντα, αὐτὸς περιέχων τὰ πάντα, ὑπ᾽ οὐδενὸς δὲ 
περιεχόμενος. Ἢ δὲ Ψυχὴ περιέχεται μὲν ἐν σώ- 
ματι, ἀγνοεῖ δὲ ἀδύσσου τοὺς πυθμένας, χαὶ ἐπίστα- 
ται τὸ εὗρος τῆς γῆς, τέρματα τῆς οἰχουμένης 


complectitur ; quod movendo, agendo ac reliqua 
omnia prestando, quas ratione ab hominibus ge- 
runtur, Deum in terris imitetur. Sed isti manifeste 
ad syllogismos confugiunt. Nam si propterea ad 
imaginem anima facta dicitur, ad imaginem dici 
omnino non potest. Deus enim infinitis pre anima 
partibus, eoque amplius, comprehensionem  om- 
nem ac cogitationem effugit, utpote cui prospecta 
sunt omnia tam preterita quam presentia, tam 
quae videntur, quam qua videri nequeunt, terre 
fines, profunde voraginis ima, celestium orbium 
summa, quidquid denique uspiam est. lpse enim 
cum omnia comprehendit, tum a nullo comprehen - 
ditur. Econtrario vero anima corpore continetur, 


ἀγνοεῖ, ἄχρα οὐρανῶν οὐ χατείληφε, πόσα μέλλει B abyssi fundum ignorat, terre latitudinem atque 


ἔσεσθαι, ἣ πότε γίνεται, πόσα τε mph αὑτῆς γεγένη- 
ται. Καὶ πολλά ἐστι περὶ αὑτῆς xal τῶν τοιούτων 
λέγειν. "Aya δὲ xai μερισμοὺς ἔχει" Θεὸς δὲ ἀμέ- 
ριστός ἐστι. Φησὶ γὰρ ὁ ᾿Απόστολος“ Ζῶν yàgr ὅ 
JAóyoc τοῦ Θεοῦ xal ἐνεργὴς, καὶ τομώτερος ὑπὲρ 
Zacar μάχαιραν δίστομον, καὶ διικνούμενος pé- 
χρι μερισμοῦ ψυχῆς καὶ μυελῶν" καὶ xpttuxóc 
ἐγθυμήσεων καὶ. ἐννοιῶν. Καὶ οὐχ ἔστι κείσις 
ἀρανὴς ἐνώπιον αὐτοῦ, καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ ὁρᾷς, 
ὅτι διέπεσε καὶ τούτων ὁ λόγος. 


orbis habitabilis limites nescit; coelorum stuinma 
non assequitur, neque quid futurum sit, aut quande 
futarum, aut qu: ante se jam exstiterint cognoscit. 
Ad hzc plura alia tam de illa quam de eztceris id 
geuus commemorare possumus. Przterea cum Deis 
divisionis omnis expers sit, anima ipsa dividitur; 


.quod his verbis Apostolus indicat : Vivus est enim 


sermo Dei, et eficaz, εἰ penetrabilior omni gladio 
avcipiti, el pertiugens usque ad divisionem anime et 
medullarum 7 et disceptator cogitationum, εἰ inten- 


ον cordis. Neque est. creatura. occulta. coram ipso ", etc. Ex quibus omnibus illorum opinio re- 


fellitur. 
K'. Καὶ τῶν [πάλιν] λεγόντων τὸ σῶυα slvat xaz' 


V. Nec minus et aliorum rejicienda sententia , 


εἰκόνα διαπίπτει πάλιν ὁ λόγος. Πῶς γὰρ δυνατὸν εἶναι c; qui corpus ad imaginem Dei esse factum przdi- 


τὸ ὁρατὸν τῷ ἀοράτῳ παραπλήσιον; πῶς τὸ σωματι- 
xbv τῷ ἀσωμάτῳ᾽ πῶς τὸ ἁφὴν ἔχον τῷ ἀχαταλή- 
πτῳ; Ὁρῶμεν γὰρ ἡμεῖς ἀπὸ τῶν ἔμπροσθεν οἷς ἔχο- 
μεν ὀφθαλμοῖς, τὰ κατόπιν Ok ἀγνοοῦμεν. Ἐν Θεῷ 
δὲ οὐ πάθος, οὐχ ἐλάττωμα, μὴ γένοιτο | ἀλλὰ πᾶντα- 
χόθεν ἐστὶ φῶς, πανταχόθεν ὀφθαλμὸς, πανταχόθεν 
δύξα. Πνεῦμα ὧν ὁ Θεὸ;, χαὶ πνεῦμα ὑπὶρ πνεῦμα, 
xat φῶς ὑπὲρ πᾶν φῶς. Πάντα γὰρ τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ ve- 
νόμενα ὑποδέδγχε τὴν αὐτοῦ δόξαν. Μόνη δὲ ἡ 
Τριὰς ἐν ἀχσπαληψίᾳ καὶ ἐν δόξῃ ἀνειχάστῳ xal 
ἀχαταλήπτῳ. Τῶν δὲ πάλιν λεγόντων τὴν ἀρετὴν 
εἶναι xav' εἰχόνα, ἀρετὴ δὲ ἄνευ φυλαχῆῇς ἐνταλμά- 
ttov οὐ δύναται εἶναι. Πολλοὶ δὲ ἐν ἀρετῇ διαφερέστε- 
ροι ἀλλήλων. ᾿Αρετῆς γάρ ἔστιν εἴδη πολλά. Οἴδα- 


cant. Nam qui fleri potest, ut, quod aspectabile est, 
αἱ simile sit, quod videri non potest, aut corporeum 
corporis experti, aut quod contrectari potest, el 
quod apprehendi nequit? Pratecea nos auLcriora 
duntaxat oculis nostris cernimus, que pone sunt 
ignoramus. Penes Deum autem, neque affectio ulla, 
neque defectus est, sed undecunque $16 lumen 
est, undecunque oculus, undecunque gloria Spiri- 
tus cnim Deus est, qui omnem spiritum exsuperz?, 
ei lux luce omni praestantior, Quidquid enim ab 
ipso conditum est, iníra illius decus ac gloriam 
est. Sola vero Trinitas comprehendi non potest, et 
infinitam quamdam gloriam obtinet, qua. nec con- 
jectura capitur, nec intelligentia percipitur. Quod 


μεν γὰρ αὐτοὶ xal τινας ἀπὸ ὁμολογητῶν ὑπάρχον- D ad illes vero pertinet, qui in virtate conditionem 


«ας, οἵτινες ἑαυτῶν τὸ σῶμα δεδώχασι καὶ τὴν ψυ- 
χὴν ὑπὲρ τοῦ ἑαυτῶν Δεσπότου ἐν ὁμολογί2 καὶ 
ἁγνείᾳ διατελέσαντες, πίστιν τε ἀληθεστάτην kxtf- 
σαντο, εὐσεδείᾳ διενηνόχασι, φιλανθρωπίᾳ καὶ so- 
λαδείᾳ, ἐν “νηστείαις τε Octav, xaX ἐν πάσῃ ἀγαθό- 
*q*t, xal ἐν ἀρετῆς τεχμηρίοις. Συμδέδηχε δὲ αὖ- 
τοὺς ἔχειν ἐλάττωμα, ἤτοι λοιδόρους, ἤτοι ὀμνύντας 
ἐν ὀνόματι Θεοῦ, f| εἶναι μυθώδεις, f) ἀγαναχτιχοὺς, 
ἢ βίον χεχτῆσθαι χρυσοῦ χαὶ ἀργύρον, xa ἄλλων, 
ἅτινα ἐλλιπῆ ποιεῖται τῆς ἀρετῆς τὰ μέτρα. Τί 
οὖν εἴκωμεν ; Τὸ μὲν χατ' εἰχόνα διὰ τὴν ἀρετὴν 
ἐχτήσαντο, διὰ δὲ τὰ ὀλίγα ἀνθρώπινα τῶν ἐλαττω- 


* llebr. 1v, 12, 15. 


illam imaginis collocant, ne illi quidem recte sen- 
tiunt. Nam virius sine mandatorum observatione 
consistere non potest. Sed et virtute plerique in- 
vicem antecellunt, quod virtutis genera sint per- 
muits, Ac nos nonnullos e confessoribus novimus , 
qui corpus et animam pre Domino suo tradiderunt, 
et in confessione ac castimonia perseverantes δίῃ. 
cerissimam fidem sibi compararunt, ac pietate, hu- 
manitate, religione przestiterunt ; in jejuniis assidui 
fuerunt ; in omni denique probitate ac virtutis speci- 
mine floruerunt. lidem tamen vitio aliquo suffusi sunt, 
uL aut in convicia procliviores esyent, aut Dei. nomen 
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dejerarent, aut loquaciores essent, aut iracundia A μάτων παρὰ σχῆμα εἶναι τὴν εἰχόνα, xoi οὐχέτι τε- 


prompti, aut aurum argentumve possiderent, aut aliis 
denique sordibus obsolescerent, qua monaihil de 
justa virtutis mensura detrahunt. De quibus quid 
tandem dicturi sumus Υ An illos imaginis decus illud 
sua sibi virtule quzesisse; sed propter humanos ali- 
quos nz:vog haneipsam imaginem specie tenus ab illis 
geri, nec perfectau) absolutamque retineri? Sic 
illerum explosa sententia est. Jam vero qui in ba- 
prisuo inesse dicunt. imaginem, vehementer aber- 
rant. Nam nec Abraham baptismo initiatus est, nec 
1s8ac, neque Jacob, nec Elias, neque Moyses, nec 


antiquiores illis Noe et Henoc, neque prophetz, ut 


λείαν thv ἐν αὐτοῖς eixóva ;- χαὶ πάλιν διέπεσεν ὃ 
τούτων λόγος. Τῶν δὲ πάλιν λεγόντων τὸ βάπτισυα 
εἶναι κατ᾽ εἰκόνα, πολύ τι διαπίπτει ὁ λόγος, Οὔτε 
γὰρ ᾿Αὐραὰμ ἔσχε τὸ βάπτισμα, οὔτε Ἰσαὰκ, οὔτε 
Ἰακὼόδ, οὔτε Ἡλίας, οὔτε Μωῦσῆς, οὔτε οἱ πρότε- 
ρον περὶ No« καὶ ᾿Ενὼχ, οὔτε ol περὶ τοὺς φπροφῆ- 
τας, Ἡσαΐαν καὶ τοὺς χαθεξτς. Τί οὖν; ἄρα kxsi- 
νοι οὐχ ἔχονσι τὸ xav sixóva ; Καὶ πολλή tw ἐστὶ 
πρὸς τούτους ἡ ἀντιλογία, ὥσπερ τοὺς περὶ Αὔδιον, 
φιλονείχως ὁρίζοντας εἶναι ἐν τῷ φώματι τὸ χατ' 
εἰκόνα. 

Isaias, εἰ exteri. Quid igitur? ΑΝ inaginem ΝΗ 


Dei non habuerunt? Magna nobis argumentorum adversus illos copia est, ut et contra Audium, qui 


imaginem in corpore inesse pertendit. 


VI. Alia sunt Scriptura testimonia, qua ab Au- Β G*. Φέρουσι δὲ χαὶ ἄλλας τινὰς μαρτυρίας οἱ a5- 


'dianis efferuutur. Velut : Oculi Domini in pauperem 
respiciunt, et aures. ejus in. preces eorum ! ; ilem : 
M.nus Domini fecit hec omniu *; et : Nonne ma- 
nus mea fecit hec omnia, o dure cereicis homi- 
nes *? item : Colum mihi sedes est, et terra scabel- 
tun pedum meorum *, ac reliqua, αυῷ ad eum me- 
dum de Deo scripta sunt. Praterea, Vidi Dominum 
$17 exercituum sedentem in. throno excelso et ele- 
valo. Et erat caput ejus tanquam lana alba, ei ami- 
cius ejus sicut nix *. Animadvertis igitur, inquiunt, 
corpus ad imaginem Dei es:e factum? Atque hac 
quidem in parte acerrime se nobis opponunt, et, 
quie supra hominis captui suut, violenter affectant. 
Quin et illud proferunt, quod Dominus prophetis 
apparuisse legitur. Verum hic quidem perinde ac 
libitum est, videndum se praebuit, cum nibil sit 
ejus polestati subtractum. Neque vero Deum nega- 
mus ἃ prophetis, imo vero et ab apostolis asseri- 
mus esse conspectum. Nam Stephanua martyrum 
primus : Ecce, inquit, video celum apertum, et Fi- 
liwu hominis stantem. a. dexteris. Dei el Patris *. 
Euimvero optimus ille Deus singularem opificio 
80 humanitatem adhibens, ne sibi ipsis in(ideles 
aliqui persuaderent, qu:e de Deo dicuntur, verbis 
Omnia, non verilate constare, et qux ab illo pro- 


nuntiata sunt, reipsa non expleri. Oportet aute, . 


ut Apostolus scribit, accedente ad Deum credere, 
quoniam est, et diligentibus ipsum. remuneralor est '. 
Ui igitur condito a se homini fiduciam ingenera- 
fel, pro sua potentia sanclis hominibus, et illo 
conspectu dignis seipsum detegit Deus, ut ipso 
proprie certeque conspecto, animum suum velut 


«οἱ Αὐδιανοὶ ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς, λέγοντες, ὅτι 
Ὀφθαΐλμοὶ Κυρίου ἐπὶ tóv πένητα ἀποδιλέπουσε, 
καὶ τὰ ὦτα αὐτοῦ εἰς δέησιν αὐτῶν" καὶ, Χεὶρ 
Κυρίου ἐποίησε cauta πάντα᾽ xaX, Οὐχὶ ἡ χείρ 
μου ἐποίησε ταῦτα πάντα, σκχιϊηροτράχηλοι; 
xai, Ὁ οὐραγός μοε θρόνος, ἡ δὲ γῆ ὑποπόδιον 
τῶν ποδῶν μου" καὶ ὅσα τοιαῦτα περὶ Θεοῦ γέ- 
Ὑρακται" xal ὅτι ἶδον τὸν Κύριον Σαδαὼθ καθ.- 
ἡμένον ἐπὶ ϑρόνου ὑγηοῦ καὶ ἐπηρμένου. Καὶ 
ἦν ἡ κεφαλὴ αὐτοῦ ὡσεὶ ἔριον λευκὸν, καὶ τὸ 
παεριδόλαιον αὐτοῦ ὡσεὶ χιών. KoX ὁρᾷς, quel, 
πῶς ἔστι τὸ σῶμα xav sixóva Θεοῦ ; Καὶ εἰσὶ κἂν 
τούνῳ ἀντιπίπτοντες, καὶ βιαζόμενοι ὑπὲρ δυναμ'ν 
ἀνθρωκείαν. Καὶ τὸ, "Ὥφθη Κύριος τοῖς προφήταις. 


€ Ka ὥφϑη μέντοι ὡς ἠθέλησε, δυνατὸς; ὧν ἐν ἅπασι. 


Καὶ οὐχ ἀρνούμεθα, ὅτι εἶδον οἱ προφῆται Θεόν οὗ 
μόνον δὲ οἱ προφῆται, ἀλλὰ καὶ οἱ ἀπόστολοι, Φησὶ 
γὰρ ὁ ἄγιος Στέφανος 6 πρωτομάρτυς᾽ Ἰδοὺ ὁρῶ 
τὸν οὐραγὸν ἀνεῳγμένον, καὶ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀν- 
θρώπου &x δεξιῶν ἑστῶτα τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός. 
᾿Αλλὰ τῇ ἰδίᾳ δυνάμει Θεὸς ὁ πανάγαθος, φιλάνθρω- 
πευόμενος τὸ ἴδιον πλάσμα, μὴ τινες νῶν ἀπίστων 
νομίσωσι τὰ περὶ Θεοῦ λέγειν εἶναι ἁπλῶς λόγῳ, 
xai οὐχ ἀληθείᾳ, καὶ ἕως λόγον ἴστασθαι τὸ κατὰ 
Θεὸν, καὶ μὴ πληροῦν τὸ παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ εἰρη- 
μένον, ὅτι, Δεῖ τὸν προσερχόμενον θοῷ πιστεύειν, 
ὅτι ἔστι, καὶ τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν μισθαποδό- 
τῆς γίνεται. Ἵνα οὖν παραθαρσύνῃ τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
πεπλα: μένον ἄνθρωπον, τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ καὶ ἀξίοις 
ἑαυτὸν ἀποχαλύπτει Θεὸς, ἵνα ἴδωσι φύσει θεὸν, καὶ 
θεμελιωθῶσι τὴν διάνοιαν, καὶ ἐλπίσωσιν ἐν ἀληθείᾳ, 
χαὶ χηρύξωσιν αὐτὸν ἀλτθῶς, xal πιστοποιήσωσι τὸν 


stabili quodam fundamento contineant, el spem D πιστὸν ἄνθρωπον ὡς ἀμέλει xal οἱ Ἑλλήνων παΐῖ- 


suam in veritate collocent, atque illum vere ac 
sincere pradicent, et. idelem denique bominem in 
&uscepta fide confirment. Quemadmodum econtra- 
rio gentiles ac Greci Dei notitiam verbo tenus, οἱ 
iiaginibus adumbratis obtinent. Nos &utem revera 
Deum novimus, verum illum quidem ac vere sub- 
$istentem regem, incomprehensibilem, conditorem 
rerum omuium, unum Deun; et ob ipso proceden- 

! Psal. ix. 28 


?1aa. Li. 10... ? Isa. Lxv1,2. 


* ibid. 1. 


δὲς ἔχουσι περὶ Θεοῦ ἕως λόγον τε xai φαντασίας. 
Ἡμεῖς δὲ ἀληθῶς Θεὸν ἐπιστάμεθα ἀληθῆ, xal ὄντα 
ἀληθῶς ἐνυπόστατον βασιλέα, ἀκατάληπτον, ποιητὴν 
τῶν ὅλων, ἕνα Θεὺν, καὶ ἐξ αὐτοῦ τὸν Μονογενῆ 
Θεὸν, ἐν οὐδενὶ διαλλάττοντα τοῦ Πατρὸς, χαὶ τὸ 
ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, μηδὲν ἀπὸ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ 
διαλλάττον' ὡς καὶ ἐν πάσῃ αἱρέσει περὶ τῆς κατὰ 
Θεὸν πίστεως διὰ πολλοῦ ἐποιησάμεθα τὸν λόγον. 

* [llcbr. XI, 6. 


δ Dan. vir, 9 sqq... * Act. vin, 55. 
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iem Unigenitum Deum, nec ulla re ἃ Patre diversum, nec nou et Spiritum sanctum qui nibil a Patre 
Filioque discrepat. Quod quidem fidei dogma, cum adversus hzreses singulas ageremus, pluribus vere 


bis exposuimus. 


Z'. Καὶ ὅτι μὲν ὥφθη Θεὸς ἀνθρώποις. πολλάχις A — Vil. Ac Deum quidem hominibus apparuisse: 


εἴπομεν, xal οὐχ ἀρνούμεθα" ἐὰν γὰρ ἀρνησώμεθα 
τὰς θείας Γραφὰς, ἀληθεῖς οὐχ ἐσμὲν, χαὶ εὑρισχό- 
μεθα ἐχπίπτοντες τῆς ἀληθείας " ἣ τὴν Παλαιὰν Δια- 
θήχην ἐχδάλλοντες, οὐχέτι ἐσμὲν τῆς καθολικῆς 
Ἐχχλησίας " τὸ δὲ Εὐαγγέλιον ἔφη " Θεὸν οὐδεὶς 
xozxórs éopaxsv, ὁ Μονογενὴς Θεὸς αὐτὸς ἐξ. 
ηγήσατο" καὶ πάλιν ἡ αὐτὴ θεία Γραφὴ, ὅτι Ὥφθη 
ὁ Θεὸς c "A6pady ὄντι ἐν τῇ Μεσοποταμίᾳ" xal 
αὐτὸς ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτι Οἱ ἄγγειλοι 
τούτων ὁρῶσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρός μου τοῦ 
ἐν τῷ οὐρανῷ. ᾿Αλλὰ πάντως ἐρεῖ τις εἰρηχέναι τὴν 
θείαν Γραφὴν τοὺς προφήτας ἑωραχέναι τὸν Θεὸν 
ἐν τῷ νῷ, ἀπὸ τοῦ ῥητοῦ, τοῦ, Καὶ οἱ ἄγγελοι τού- 
κων ὁρῶσι τὸ πρόσωκον τοῦ Πατρός μου τοῦ ἐν 


οὐρανῷ * καὶ πάλιν ἀπὸ τοῦ, Μαχάριοι οἱ καθαροὶ B 


τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν Θεὺν ὄψονται. Φήσας δὲ 
τοῦτο, χαὶ παραζεύξας χατὰ τὴν αὐτοῦ ἔννοιαν τὰς 
λέξεις, εἴποι δ᾽ ἂν, ὅτι ἐν τῷ νῷ ἕχαστος ὁρᾷ τὸν 
Θεόν. Οὐ γὰρ ὀφθαλμοῖς " ἀντιπίπτει δὲ τούτῳ ὁ 
θεῖος λόγος, φάσχων διὰ 'Hsalou τοῦ προφήτου " 
Τάλας ἐγὼ, ὅτε κατανένυγμαι" ὅτι ἄνθρωπος 
ἀχάθαρτα χείλη ἔχων ἐν lae, ἀχάθαρεα ein 
ἔχοντι, ἐγὼ κατοιχῶ, καὶ τὸν Κύριον Σαδοὼθ 
εἶδον τοῖς ὀρθαλμοῖς pov. KaY οὐκ εἶπε τῷ νῷ, 
οὐδὲ ἐν τῇ ἐννοίᾳ, ἀλλὰ τοῖς ὀρθαλμοῖς, τὰ ἀληθῆ 
xai στερεὰ τῆς πίστεως βεδαιούμενος. 

Τί οὖν εἴπομεν *, τοῦ Εὐαγγελίου λέγοντος, Θεὸν 
μὴ ἑωραχέναι τινὰ πώποτε, τῶν δὲ προφητῶν xal 


ἀποστόλων φασχόντων, xal αὐτοῦ τοῦ Kuplou; "Apa ς 


ἀντίθετον ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ πρὸς ἑαντήν τι; μὴ 
Ὑένοιτο ᾿Αλλὰ εἶδον προφῆται xa ἀπόστολοι" xal 
ἀληθὲς ὑπάρχον εἶδον δὲ καθὸ ἠδύναντο αὐτοὶ, καὶ 
xa0b ἐνεχώρει, καὶ ὥφθη αὐτοῖς ὁ θεὸς ὡς ἠθέλησεν. 
ἸΙάντα γὰρ αὐτῷ δυνατά. Καὶ ὅτι μὲν ὁ ἀόρατος; Θεὸς 
xai ἀχατάληπτος, τοῦτο δηλόν ἐστι, καὶ ὡμολόγηται. 
᾿Αλλὰ πάλιν δυνατός ἐστι ποιεῖν ὃ βούλεται. Οὗ γάρ 
τις ἀντικίθησι» αὐτοῦ τῷ βου.λήμαει. ᾿Αόρατος 
οὖν ἐστι τὴν φύαιν, xal ἀχατάληπτος τὴν δόξαν. 
Βουλομένου δὲ τῷ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγονότι ἀνθρώπῳ 
ὀπτάνεσθαι, οὐδὲν ἐναντιοῦται τῷ αὐτοῦ βουλήματι. 
Οὐ γὰρ πάθη συνέχεται τὸ Θεῖον, ἵνα ὃ βούλεται μὴ 
πράττῃ. ἣ πράττῃ ὃ μὴ βούλεται. Δυνατὸς γάρ ἐστι, 
ποιῶν ὃ βούλεται. ᾿Αλλὰ πράττει ἅπερ αὐτῷ " πρέ-- 


persz»pe diximus, nec unquam inficiati sumus : aam 
si sacrarum Litterarum auctoritatem negemusg, ve- 
ritatem non sequimur, et ab ea longius aberramus, 
aut si Vetus Testamentum rejicimus, non amplius 
in catholica Ecclesia censeimur : atqui in Evangelio 
scriptum est: Deum nemo vidit unquam, Unigeniiue 
818 Deus ipse narravit *; preterea eadem. Scri- 
ptura : Apparuit, inquit, Deus Abraham, cum esset 
in Mesopotamia * : quis ipse Dominus in Evangelio : 
Angeli, inquit, eorum vident faciem Patris mei, qui 
ín colis est *. Αἱ enim, dicet. aliquis , Scriptura 
Deum vidisse prophetas asserit, sed mente intelli- 
gentiaque duntaxat, ut ex hoc loco colligi potest : 
Anypeli eorum vident faciem Patris mei, qui in calis 
est ; item ex hoc loco : Beati mundo corde, quoniam 
ipsi Deum videbunt *. Quod qui dixerit, et illas Scri- 
purse sententias apud se contulerit, peripde arbi- 
trabitur unumquemque Deum mente, non oculis 
videre. Verum facile iste divini sermonis auctori- 
tate refellitur, eum propheta 1saias dieat : Miser 
ego, quoniam confixus sum, eo quod homo impuris 
labiis in medio populi impura labia habentis ego ha- 
bite, et Dominum exercituum vidi-oculis meis '. Non 
mente dixit, non cogitatione, sed oculis, unaque 
veram ac solidam fidem statuit. 


Ecquid ergo dicimus, cum Evangelium asserat, 
Deum ἃ neinine unquam esse conspectum ; prophetae 
vero et apostoli, imo Dominus ipse contrarium af- 
firment? Án aliqua sunt in Scriptura, quz sibi in- 
vicem repugnent? Minime id quidem. Sed prophetas 
baud dubie et apostoli Deum viderunt : idque ipsum 
certissimum est : sed hactenus viderunt, quatenus 
poterant ipsi, οἱ quantum licebat, ac quemadmo- 
dum voluit Deus, se videndum his praebuit. Quipps 
omnia sunt in ejus potestate posita. Neque vero du- 
bium est, quin Deus videri comprebeudique ne- 
queat, idque in confesso est apud omnes. Sed et 
illud proinde certum, posse illum qus velit efficere. 
Nullus est enim qui ejus voluntati resistat *. Quare 
cum et natura visuin omnem effugiat et ipsius com- 
prehendi gloria nequeat, tamen quoties homini , 
quem produxit, videndum se prabere voluerit, nihil 


mit τῇ θεότητι' μηδὲν ὅλως τῷ θελήματι αὐτοῦ p ejus voluntati reluctatur. Siquidem nulla in Deu in- 


ἀντιπίπτον, ὥστε μὴ δύνασθαι πράττειν ὃ βούλεται 
πρεπόντω; τῇ αὐτοῦ θεότητι. Καὶ ἀδύνατόν ἐστιν 
ἰδεῖν Θεὸν, μάλιστα ἀνθρωπίνην φύσιν" xal οὐχ 
ἐγχωρεῖ τὸ ὁρατὸν ὁρᾷν τὸ ἀόρατον. ᾿Αλλ᾽ ὁ ἀόρατος 
Θεὸς, ἐν φιλανθρωπίᾳ xa δυνάμει ἐνισχύσας τὸ 
ἀδύνατον, κατηξίωσε τῇ ἑαυτοῦ δυνάμει, ὅπως ἴδῃ 
τὸ ἀόρατον, χαὶ ὃ εἶδε τὸ ἀόρατόν τε χαὶ ἄπειρον, 
οὐ καθὼς ἔσχε τὸ ἄκειρον, ἀλλ᾽ ὡς ἠξύνατο χωρεῖν ἡ 


est affectio, neque pati quidquam potest, uL aut 
quod velit non perficiat, aut quod nolit efficiat. Est 
enim prepotens, et quodcunque libitum cst woli- 
tur, ita tamen ut qui divinitatem ipsius deceant, 
perpetuo 1aciat. Nam uihil est, ut dixi, quod vo- 
luntati ipsius adversetur, quominus qua velit, pro 
eo ac divinitati suse convenit, exsequatur. Deum 
quidem videri, prsesertim ab humana natura, nom 


! P.stmopev. * F αὑτοῦ *Joon. 1 418. * Aci. vi, $; Gen. xi, 1. ἢ Matth. z, 18. * Maub, v, ὅ. 
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dejerarent, aut loquaciores essent, aut iracundia A μάτων παρὰ σχῆμα εἶναι τὴν εἰχόνα, xal οὐχέτι τε- 


prompti, aut aurum argentuunve possiderent, aut aliis 
denique sordibus obsolescerent, qua monaihil de 
justa virtutis mensura detrahunt. De quibus quid 
tandem dicturi sumus ? Anillos imaginis decus illud 
suasibi virtute quzsisse ; sed propter humanos ali- 
quos nz:vog haneipsam imaginem specie tenus ab illis 
geri, nec perfectau absolutamque retineri? Sic 
illorum explosa sententia est. Jam vero qui in ba- 
pismo inesse dicunt imaginem, vehementer aber- 
rant. Nam nec Abraham baptismo initiatus est, nec 
ἰδδης, nequa Jacob, nec Elias, neque Moyses, nec 


antiquiores illis Noe et Illenoc, neque propheta, ut 


λείαν τὴν ἐν αὐτοῖς εἰχόνα ;-xaV πάλιν διέπεσεν ὁ 
τούτων λόγος. Τῶν δὲ πάλιν λεγόντων τὸ βάπτισυα 
εἶναι κατ᾽ εἰκόνα, πολύ τι διαπίπτει ὁ λόγος. Οὔτε 
γὰρ ᾿Αδραὰμ ἔσχε τὸ βάπτιτμα, οὔτε Ἰσαὰκ, οὔτε 
Ἰακὼδ, οὔτε Ἡλίας, οὔτε Μωῦσῆς, οὔτε οἱ πρότε- 
pov περὶ Νῶς καὶ ᾿Ενὼχ, οὔτε οἱ περὶ τοὺς φροφῆ- 
τας, Ἡσαῖαν καὶ τοὺς καθεξζς. Τί οὖν; ἄρα ἐχεῖ- 
νοι οὐχ ἔχονσι τὸ xav εἰχόνα ; Καὶ πολλή τις ἐστὶ 
πρὸς τούτους ἡ ἀντιλογία, ὥσπερ τοὺς περὶ Αὔδιον, 
φιλονείχως ὀρίζοντας εἶναι ἐν τῷ Φώματι τὸ xes' 
εἰκόνα. 

Isaias, et exteri. Quid igitur? ΑΝ imaginem. ΗΕ 


Dei non habuerunt? Magna nobis argumentorum adversus illos copia est, ut et contra. Audium, qai 


imaginem in corpore inesse pertendit. 


VI. Alia sunt Scripture testimonia, qua ab Au- Β G*. Φέρουσι δὲ xoi ἄλλας τινὰς μαρτυρίας ol ab 


'dlianis efferuutur. Velut : Oculi Domini in pauperem 
respiciunt, et aures. ejus in preces eorum * ; item : 
Manus Domini fecit hec omnia *; et : Nonne ma- 
nus mea fecit hec omnia, o dard cereicis homi- 
nes *? item : Calum mihi sedes et, et terra scabel- 
(un pedum meorum *, ac reliqua, qus ad eum me- 
dum de Deo scripta sunt. Praterea, Vidi Dominum 
$17 exercituum sedentem in. throno excelso et ele- 
ealo. Et erat caput ejus tanquam lana alba, ei ami- 
ctus ejus sicut niz *. Animadvertis igitur, inquiunt, 
corpus ad imaginem Dei es:e factum? Atque hac 
quidem in parte acerrime se nobis opponunt, et, 
quie supra hominis captum sunt, violenter affectant. 
Quin et illud proferunt, quod Dominus prophetis 
apparuisse legitur. Verum hic quidem perinde ac 
libitum est, videndum se prsebuit, cum nibil sit 
ejus polestati subtractum. Neque vero Deum nega- 
mus a prophetis, imo vero et ab apostolis asseri- 
mus esse conspectum. Nam Stephanua martyrum 
primus : Ecce, inquit, video celum apertum, et. Fi- 
liwn hominis stantem α dexteris Dei et Patris 5. 
Euimvero optimus ille Deus singularem opiflcio 
880 humanitatem adhibens, ne sibi ipsis infideles 
aliqui persuaderent, αὐ de Deo dicuntur, verbis 
Omnia, non verilale constare, et qua ab illo pro- 
suntiata sunt, reipsa non. expleri. Oportet autew, 
uL Apostolus scribit, accedente ad Deum credere, 
quoniam esl, et diligentibus ipsum remuneraltor est '. 
Ut igitur condito a se homini fiduciam ingenera- 
Vel, pro sua potentia sanclis hominibus, et illo 
conspectu dignis seipsum detegit Deus, ut ipso 
proprie certeque conspecto, animum suum  velul 


τοὶ Αὐδιανοὶ ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς, λέγοντες, ὅτι 
Ὁφύθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ τὸν πένητα ἀποδιλέπουσε, 
καὶ τὰ ὦτα αὐτοῦ sic δέησιν αὐτῶν" καὶ, Χεὶρ 
Κυρίου ἐποίησε ταῦτα πάντα" καὶ, Οὐχὶ ἡ χείρ 
μου ἐποίησε ταῦτα πάντα, σκχιϊηροτράχηιῖοι; 
καὶ, Ὁ οὐραγός μοι θρόνος, ἡ δὲ γῆ ὑποπόδιον 
τῶν ποδῶν μου" καὶ ὅσα τοιαῦτα περὶ Θεοῦ γέ- 
γρασται" χαὶ ὅτι ἶδον τὸν Κύριον Σαδαὼθ καθ. 
ἡμάνον ἐπὶ ϑρόνου ὑψηλοῦ καὶ ἐπηρμένου. Καὶ 
ἦν ἡ κεραϊλὴ αὐτοῦ ὡσεὶ ἔριον λευκὸν, καὶ τὸ 
παριδόλαιον αὐτοῦ ὡσοὶ χιών. Ko ὁρᾷς, φησὶ, 
πῶς ἔστι τὸ σῶμα xav εἰχόνα Θεοῦ ; Καὶ εἰσὶ κἂν 
τούνῳ ἀντιπίπτοντες, καὶ βιαζόμενοι ὑπὲρ δυναμιν 
ἀνθρωκείαν. Καὶ τὸ, "Ὥφθη Κύριος τοῖς προφήταις. 


C Καὶ ὥφϑη μέντοι ὡς ἠθέλησε, δυνατὸς ὧν ἐν ἅπασι, 


Καὶ οὐχ ἀρνούμεθα, ὅτι εἶδον οἱ προφῆναι Θεόν οὐ 
μόνον δὲ οἱ προφῆται, ἀλλὰ καὶ οἱ ἀπόστολοι, Φησὶ 
Ὑὰρ ὁ Brio; Στέφανος ὁ πρωτομάρτνς᾽ Ἰδοὺ ἀρῶ 
τὸν οὐραγὸν ἀνεῳγμένον, καὶ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀν- 
θρώπου &x δεξιῶν ἑστῶτα τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός. 
᾿Αλλὰ τῇ ἰδίᾳ δυνάμει Θεὸς ὁ πανάγαθος, φιλάνθρω- 
πευόμενος τὸ ἴδιον πλάσμα, μὴ τινος νῶν ἀπίστων 
νομίσωσι τὰ περὶ Θεοῦ λέγειν εἶναι ἁπλῶς λόγῳ, 
xai οὐχ ἀληθείᾳ, καὶ ἕως λόγον ἴστασθαι τὸ κατὰ 
Θεὸν, χαὶ μὴ πληροῦν τὸ παρὰ τῷ ᾿ΔΑποστόλῳ εἰρη- 
μένον, ὅτι, Δεῖ τὸν προσερχόμδνον θοῷ πισεεύειν, 
ὅτι ἔστι, καὶ τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν μισθαποδό- 
τῆς γίγνεται. "Iva οὖν παραθαρσύνῃ τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
πεπλα: μένον ἄνθρωπον, τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ xal ἀξίοις 
ἑαυτὸν ἀποχαλύπτει Θεὸς, ἵνα ἴδωσι φύσει θεὸν, καὶ 
θεμελιωθῶσι τὴν διάνοιαν, καὶ ἐλπίσωσιν ἐν ἀληθείᾳ, 
χαὶ χηρύξωσιν αὑτὸν ἀληθῶς, καὶ πιστοποιήσωδσι τὸν 


stabili quodam fundamento contineant, ei spem D πιστὸν ἄνθρωπον ὡς ἀμέλει xal οἱ Ἑλλήνων mai- 


suam in veritate collocent, atque illum vere ac 
sincere pra«dicent, οἱ idelem denique hominem in 
&uscepta fide con(irment. Quemadmodum econtra- 
yio gentiles ac Greci Dei notitiam verbo tenus, οἱ 
imaginibus adumbratis obtinent. Nos autem revera 
Deum novimus, verum illum quidem ac vere sub- 
&$istentem regem, incomprehensibilem, conditorem 
rerum omuium, unum Deum; et ab ipso proceden- 

! Psal. ix. 28 


? 1533. Li, 10... 3155. τχνι,3. 


* ibid. 1. * Dan. vii, 9 sqq. 


δὲς ἔχουσι περὶ Θεοῦ ἕως λόγον τε xai φαντασίας. 
Ἡμεῖς δὲ ἀληθῶς Θεὸν ἐπιστάμεθα ἀληθῆ, xal ὄντα 
ἀληθῶς ἐνυπόστατον βασιλέα, ἀκατάληκτον, ποιητὴν 
τῶν ὅλων, ἕνα Θεὺν. καὶ ἐξ αὐτοῦ τὸν Μονογενῆ 
Θεὸν, ἐν οὐδενὶ διαλλάττοντα τοῦ Πατρὸς, xa τὸ 
ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, μηδὲν ἀπὸ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ 
διάλλάττον' ὡς xal ἐν πάσῃ αἱρέσει περὶ τῆς χατὰ 
Θεὸν πίστεως διὰ πολλοῦ ἐποιησάμεθα τὸν λόγον. 


* Act. vit, δῦ. ? Hebr. ΣΙ, G. 
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iem Unigenitum Deum, nec ulla re a Patre diversum, nec nou et Spiritum sanctum qui nihil a Patre 
Filioque discrepat. Quod quidem fidel dogma, cum adversus bxreses singulas ageremus, pluribus vere 


bis exposuimus. 


Z'. Καὶ ὅτι μὲν ὥφθη Θεὸς ἀνθρώποις. πολλάχις A. — Vil. Ae Deum quidem hominibus apparuisse: 


εἴπομεν, xal οὐχ ἀρνούμεθα" ἐὰν γὰρ ἀρνησώμεθα 
τὰς θείας Γραφὰς, ἀληθεῖς οὐχ ἐσμὲν, καὶ εὑρισχό- 
μεθα ἐχπίπτοντες τῆς ἀληθείας" ἢ τὴν Παλαιὰν Δια- 
θήχην ἐχόάλλοντες, οὐχέτι ἐσμὲν τῆς χαθολιχῇς 
Ἐχχλησίας" τὸ δὲ Εὐαγγέλιον ἔφη " Θεὸν οὐδεὶς 
σωπότε ἑώρακεν, ὁ Μονογενὴς Θεὸς αὐτὸς ἐξ- 
ηγήσατο" καὶ πάλιν ἡ αὐτὴ θεία Γραφὴ, ὅτι Ὥφθη 
ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αδραὰμ ὄντι ἐν τῇ Μεσοποταμίᾳ" xai 
αὐτὸς ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτι Οἱ ἄγγελοι 
τούτων ὀρῶσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρός μου τοῦ 
ἐν τῷ οὐρανῷ. ᾿Αλλὰ πάντως ἐρεῖ τις εἰρηχέναι τὴν 
θείαν Γραφὴν τοὺς προφήτας ἑωραχέναι τὸν Θεὸν 
ἐν τῷ νῷ, ἀπὸ τοῦ ῥητοῦ, τοῦ, Καὶ οἱ ἄγγε.λοι τού- 
των ὁρῶσι τὸ £&pócesor τοῦ Πατρός μου τοῦ ἐν 


οὐρανῷ * xai πάλιν ἀπὸ τοῦ, ΑΜ αχάριοι οἱ καθαροὶ Β 


τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν Θεὺν ὄψονται. Φῆσας δὲ 
τοῦτο, χαὶ παραζεύξας χατὰ τὴν αὐτοῦ ἔννοιαν τὰς 
λέξεις, εἴποι δ᾽ ἂν, ὅτι ἐν τῷ νῷ ἕχαστος ὁρᾷ τὸν 
Θεόν. Οὐ γὰρ ὀφθαλμοῖς " ἀντιπίπτει δὲ τούτῳ ὁ 
θεῖος λόγος, φάσχων διὰ Ἡπαῖου τοῦ προφήτου " 
TáAac ἐγὼ, ὅτι κατανένυγμαι " ὅτι ἄνθρωπος 
ἀχάθαρτα χείλη ἔχων ἐν ἰαῷ, ἀχάθαρεα χείλη 
ἔχοντι, ἐγὼ κατοικῶ, καὶ τὸν Κύριον Σαδωὼθ 
εἶδον τοῖς ὀφθαλμοῖς μου. KeY οὐκ εἶπε τῷ νῷ, 
οὐδὲ ἐν τῇ ἐννοίᾳ, ἀλλὰ τοῖς ὀρθαλμοῖς, τὰ ἀληθῆ 
χαὶ στερεὰ τῆς πίστεως βεδαιούμενος. 

Τί οὖν εἴπομεν ", τοῦ Εὐαγγελίου λέγοντος, Θεὸν 
μὴ ἑωραχέναι τινὰ πώποτε, νῶν δὲ προφητῶν xal 
ἀποστόλων φασχόντων, καὶ αὐτοῦ τοῦ Kuplou; 'Apa 
ἀντίθετον ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ πρὸς &avtfv τι; μὴ 
γένοιτο ᾿Αλλὰ εἶδον προφῆται xal ἀπόστολοι ᾿ xal 
ἀληθὲς ὑπάρχον " εἶδον δὲ καθὸ ἠδύναντο αὐτοὶ, καὶ 
χαῤὸ ἐνεχώρει, xat ὥφθη αὑτοῖς ὁ Θεὸς ὡς ἠθέλησεν. 
ἸΙάντα γὰρ αὐτῷ δυνατά. Καὶ ὅτι μὲν ὁ ἀόρατο; Θεὸς 
καὶ ἀκατάληπτος, τοῦτο δηλόν ἐστι, xal ὡμολόγηται. 
᾿Αλλὰ πάλιν δυνατός ἐστι ποιεῖν ὃ βούλεται. Οὗ γάρ 
τις ἀντιείθησεν αὐτοῦ τῷ βου.λήμαει. "Aópatoc 
οὖν ἐστι τὴν φύαιν, καὶ ἀχατάληπτος τὴν δόξαν. 
Βουλομένου δὲ τῷ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγονότι ἀνθρώπῳ 
ὀπτάνεσθαι, οὐδὲν ἐναντιοῦται τῷ αὐτοῦ βουλήματι. 
Οὐ γὰρ πάθη συνέχεται τὸ Θεῖον, ἵνα ὃ βούλεται μὴ 
πράττῃ, ἣ πράττῃ ὃ μὴ βούλεται. Δυνατὸς γάρ ἔστι, 
ποιῶν ὃ βούλεται. ᾿Αλλὰ πράττει ἅπερ αὐτῷ " πρέ-- 


perszpe diximus, nec unquam inficiati sumus : aam 
si sacrarum Litterarum auctoritatem negemus, ve- 
ritatem non sequimur, et ab ea longius aberramus, 
aut si Vetus Testamentum rejicimus, non amplius 
in catholica Ecclesia censemur : atqui in Evangelio 
scriptum est: Deum nemo vidit unquam, Unigenitus 
8.18. Deus ipse narravit *; praterea eadem. Scri- 
p'rura : Apparuit, inquit, Deus Abraham, cum eseet 
in Mesopotamia * : quin ipse Dominus in Evangelio : 
Angeli, inquit, eorum vident faciem Patris mei, qui 
ín. cclis est *. At enim, dicet aliquis , Scriptura 
Deum vidisse prophetas asserit, sed mente intelli- 
gentiaque duntaxat, ut ex hoc loco colligi potest : 
Angeli eorum vident faciem Patris mei, qui in calis 
est ; item ex hoc loco : Deati mundo corde, quoniam 
ipsi Deum videbunt *. Quod qui dixerit, et illas Scri- 
pturze sententias apud se contulerit, perinde arbi- 
wabitur unumquemque Deum mente, non oculis 
videre. Verum facile iste divini sermonis auctori- 
tate refellitur, cum propheta Isaias dieat: Miser 
ego, quomiam confizus swm, 60 quod homo impuris 
labiis in medio populi impura labia habentis ego ha- 
bito, εἰ Dominum exercituum vidi-oculis mois '. Neon 
mente dixit, non cogitatione, sed oculis, unaque 
veram ac solidam fidem statuit. 


Ecquid ergo dicimus, cum Evangelium asserat, 
Deum ἃ nemine unquam esse conspectum ; prophetae 
vero et apostoli, imo Dominus ipse contrarium af- 
firment? An aliqua sunt in Scriptura, quae sibi In- 
vicem repugaent? Minime id quidem. Sed prophetas 
haud dubie et apostoli Deum viderunt : idque ipsum 
certissimum est : sed hactenus viderunt, quatenus 
poterant ipsi, et quantum licebat, ac quemadmo- 
dum voluit Dcus, se videndum his praebuit. Quipps 
omnia sunt in ejus potestate posita. Neque vero du- 
bium est, quin Deus videri comprebendique ne- 
queat, idque in confesso est apud omnes. Sed ei 
illud proinde certum, posse illum quse velit efficere, 
Nullus est enim qui ejus voluntati resistat *. Quare 
cum et natura visum omnem effugiat et ipsius com- 
prehendi gloria nequeat, tamen quoties hominl , 
quem produxit, videndum se prebere voluerit, nihil 


mic τῇ θεότητι μηδὲν ὅλως τῷ θελήματι αὐτοῦ p ejus voluntati reluctatur. Siquidem nulla in Deu in- 


ἀντιπίπτον, ὥστε μὴ δύνασθαι πράττειν ὃ βούλεται 
πρεπόντως τῇ αὐτοῦ θεότητι. Καὶ ἀδύνατόν ἐστιν 
ἰδεῖν Θεὸν, μάλιστα ἀνθρωπίνην φύσιν" xal οὐχ 
ἐγχωρεῖ τὸ ὁρατὸν ὁρᾷν τὸ ἀόρατον. ᾿Αλλ᾽ ὁ ἀόρατος 
Θεὸς, ἐν φιλανθρωπίᾳ xai δυνάμει ἐνισχύσας τὸ 
ἀδύνατον, κατηξίωσε τῇ ἑαυτοῦ δυνάμει, ὅπως ἴδῃ 
τὸ ἀόρατον, καὶ ὃ εἶδε τὸ ἀόρατόν τε καὶ ἄπειρον, 
οὗ καθὼς ἔσχε τὸ ἄπειρον, ἀλλ᾽ ὡς ἡξύνατο χωρεῖν ἡ 

! Β, εἴπωμεν. * Ε αὐτοῦ 
' [ga. vi, 5. * Esth, χη, 9. 


est affectio, neque pati quidquam polest, ut aut 
quod velit non per(iciat, aut quod nolit efflciat. Est 
enim prepotens, et quodcunque libitum est moli- 
tur, ila tamen ut qu» divinitatem ipsius deceant, 
perpetuo faciat. Nam wibil est, ul dixi, quod vo- 
luntaii ipsius adversetur, quominus quz velit, pro 
eo ac divinitati sum convenit, exsequatur. Deum 
quidem videri, praesertim ab humana natura, non, 


* Joan. 1, 48. * Aet. vi, 2; Gen. xi, 4. ^ Matth. z, 18. * Matth. v, & 
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posse fatemur; neque quod aspectabile est, id quod A φύσις, ἐνδυναμωθεῖσα τοῦ ἀδυνάτως ἔχοντος πρὸς 
videri omnino non potest, intueri fas putamus. ἐπέχτασιν toU δυνατοῦ. Kal οὐδὲν διοίσει ἐν τῇ θείᾳ 
819 Sed ilem tamen invisibilis Deus, pro sua Γραφῇ, οὔτε ἀντίθετος λέξις πρὸς λέξιν εὑρεθέ- 
liuma3nitate ac potentia, imbecillam aciem ita vir- — σεται 

tufe sua corroborare dignatur, ut quod videri alioqui non potest, aspiciat. Porro cum invisibile fllud, 
et infinitum aspicit, non quatenus infinitum est illud intuetur, sed quantum illius, quod imbecillum est; 
matura capere potest, ejusmodi vi ac virtute confirmata, ut ad potentis illius notitiam adequare 86 
possit. Quamobrem nihil cst in sacris Litteris a seipso discrepans, non sententia ulla quz ab alia sen- 


tentia dissideat, 

Vill. Res ipsa quidem, ut commemoratum a me 
sepius exemplum lioc loco repetam, it& fere sese 
habet : Quemadmodum si quis coelum per angustum 
foramen transpiciat, ac ccelum videre se dicat, non 
utique mentiatur : videt enim revera caelum ; quod 
si quis prudenter ei dicat : Non vides coelum ; ne ls 
quidem mentietur ; neuter, inquam, mentitur, neque 
qui vidisse se dicit, neque qui negat. Non enim 
extensionem coli, ac latitudinem aspexit. Quare et 
qui vidit, verum dixit, et qui repugnat, falsum non 
dixit. Szepe enim accidit ut ex alto montis vertice 
mare prospiciamus. Quod si nos illud vidisse dica- 
mus, non mentiemur; neque si contradixerit ali- 
quis ace vidisse nos negaverit, non verum ille dixit. 
Propterea quod, qu: est hominis imbecillitas, quo 
illius amplitudo, aut longitudo, aut profunditas 
pertingat, quamque alti sint illius voraginis reces- 
8u8 ; sed neque illius effecta pervidere potest. Jam 
εἰ ie creaturis ita sese res habet, quanto magis in 
gratuito illo beneficio, quod Deua prophetis aposto- 
lisque concessit ? Ergo illi Deum exsistentem revera 
contuiti sunt, et símul non sunt contuiti, Viderunt 
quidem quatenus ipsorum natura sustinebat ; idque 
virtutis illius beneficio, qua pr»potens ille Deus 
pro singulari suo erga liominei amore, qui sibi ex 
animo ac sincere serviebat, afficere illum voluit. 
Sed si manus, auc oculos, aut alia id genus membra 
inesse Deo suspicentur isti, quod ad eum modum 
prophetis et apostolis conspectus sit, inani quodam 
studio contentionis elati a veritate ipsa ref. lluntur. 
Necesse quidem est his omnibus adhibere fidem, 
qua in sacris Litteris asseruatur : quemadmodum 
vero sese habeat, solus ille cognoscit. Proindeque 
vere quidem apparuisse certum est; apparuit au- 
tem quomodo voluit, el quocunque modo 8290 
apparuit, vere apparuit. Omnia quippe potest Deus ; 
nec est quidquam, quod ejus potestateim effugiat. 
Idem vero comprehendi non potest, cum sit spiri- 
tus, quem intelligentia nulla penitus percipere po- 
test : itaque ut omnia contineat, eL ἃ nullo conti- 
neatur. Ceterum qualis est Pater, talis est Filius, 
talis et in divinitate Spiritus sanctus. Ex quibus 
solus unigenitus Filius carne vestitus est, quacum 
a mortuia excitatus cst, eamdemque unius in com- 
munionein spiritus cum divinitate conjunxit, et ad 
dexteram Patris, ut scriptum est, in gloria conse- 
dit *. Quemadmodum igitur comprehensionem in- 
(clligentiamque superat, sie omnia quz de illo 


! Ephes. 1, 9; Hebr. vin, 1. * For. δουλεύοντος 


H'. Ἔστι δὲ, ὡς πολλάχις τὸ ὑπόδειγμα διηγησά- 
μὴν, τὸ πρᾶγμα οὕτως * Ὡς εἴ τις θεάσοιτο δι᾽ ὀπῆς 


“μικροτάτης τὸν οὐρανὸν, xal εἴποι, Ὁρῶ τὸν οὐρα» 


vóv* xai οὐχ ἂν ψεύσοιτο ὁ τοιοῦτος" ὁρᾷ γὰρ οὐὖ- 
ρανὸν τῷ ὄντι" εἴποι δέ τις αὐτῷ συνετῶς, ὅτι Οὐχ 


B ἑώραχας τὸν οὐρανόν" xal οὐχ ἂν Ψψεύσοιτο ὁ τοιοῦ- 


τος" ὁ μὲν γὰρ λέγων ἑωραχέναι οὐ ψεύδεται" xol 
ὁ φῆσας πρὸς αὐτὸν μὴ ἑωραχέναι τὸ αὐτὸ ἀληθεύει - 
οὔτε γὰρ εἶδε τὴν ἐπέχτασιν οὔτε τὸ πλάτος. Καὶ ὁ 
μὲν ἑωρακὼς ἠλήθευσεν " ὁ bb ἀντειπὼν μὴ Eopa- 
χέναι οὐχ ἐψεύσατο, ἀλλὰ xal αὐτὸς ἢλήθευσε. Πολ- 
λάκις γὰρ καὶ ἐπὶ ἀχρωρείᾳ ὄρους ἑστῶτες θεώμεθα 
καὶ τὴν θάλασσαν " χαὶ ἐὰν εἴπωμεν ἑωραχέναι θά- 
λασσαν, οὐχ ἐψευσάμεθα. Εἰ δέ τις ἀντείποι λέ- 
γων, ὅτι Οὐχ ἑώρακας, καὶ αὐτὸς οὐ ψεύδεται. Ποῦ 
γὰρ διιχνεῖται τὸ πλάτος, ποῦ τὸ μῆχος, ποῦ τὸ βάθος, 
ποῦ οἱ μυχοὶ τοῦ βυθοῦ, xal τὰ ἀποτελέσματα, οὗ 
δύναται εἰδέναι ἄνθρωπος ὦν. Εἰ τοίνυν τὰ περὶ τῶν 
χτισμάτων οὕτως ἐν ἡμῖν πληροῦται, πόσῳ γε μᾶλλον 
ἐν τῇ χάριτι, fj ἐχαρίσατο ὁ Θεὸς προφήταις xat 
ἀποστόλοις ; Ἐθεάσαντο οὖν τὸ ὃν τῷ ὄντι, xai οὐκ 
ἐθεάσαντο" ἀλλ᾽ ἐθεάσαντο, ὡς ἠδύνατο ἡ φύσις φέ- 
ρεῖν" xal αὐτὸ χατὰ χάριν δυνάμεως, ἧς ἐνεδυνά- 
μωσεν ὁ δυνατὸς ἐν ἅπασι διὰ φιλίαν τοῦ αὐτοῦ 
ἀνθρώπου, καὶ δουλεύοντι * αὐτῷ ἐν ἀληθείᾳ. Ἑὰν 

οὖν οἱ τοιοῦτοι νομίσωσι χεῖρας οὕτω τὸν θεὸν ἔχειν, 

ἣ ὀφθαλμοὺς, f| τὰ ἄλλα, διὰ τὸ οὕτως ὀφθήσεσθαι ὃ 

τοῖς προφήταις χαὶ ἀποστόλοις, φιλονείκως φέρονται 
ἐλεγχόμενοι ἀπὸ τῆς ἀληθείας. ᾿Αλλὰ ὅσα μὲν λέγει 
ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ, πιστεύειν χρὴ, ὅτι ἔστι" -πῶς δὲ 
ἔστιν, αὐτῷ μόνῳ ἔγνωσται. Καὶ ὅτι ὥφθη τῷ μὲν 
ὄντι, ναί" ὥφθη δὲ ὡς ἠθέλησε, καὶ ἀληθῶς ὥφθη, 
ὡς ὥφθη. Πάντα γὰρ δύναται Θεὸς, χαὶ οὐδὲν αὑτῷ 
ἀδύνατον. Ἔστι δὲ ἀχατάληπτος, πνεῦμα ὧν ἀπερι- 
νόητον, πάντα περιέχων, οὗτος ὑπ᾽ οὐδενὸς περιεχό- 
μενος. Καὶ ὁποῖος ὁ Πατὴρ, τοιοῦτος xat ὁ Υἱὸς 
οὕτω χαὶ Πνεῦμα ἐν τῇ θεότητι. Μόνος δὲ ὁ Μονο- 
γενὴς ἐνεδύσατο ἐλθὼν σάρχα, ἐν fj, καὶ ἀνέστη, ἣν 
xai συνένωσε τῇ θεότητι εἰς πνεῦμα συνενώσας, 
ἐχάθισεν ἐν δόξῃ, ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, χατὰ τὸ 
γεγραμμένον. Ὡς οὖν ἐστιν ἀχατάληπτος χαὶ ἀπερι- 

νόητος, οὕτω πάντα τὰ περὶ αὐτοῦ λεγόμενα ἀληθινά 
ἐστιν ὄντα, Ὡς δὲ Θεός ἐστιν ἀκατάληπτος, οὕτως 
πᾶν τὸ περὶ αὐτοῦ λεγόμενον ἀκατάλῃη πτόν ἐστι μὲν, 
ἀλλὰ ἀχατάληπτον ὁποῖα Θεοῦ, καὶ ὡς ἔστιν ἐν δόξῃ 
ἀχαταλήπτῳ. Καὶ ταῦτα μὲν, χαθὼς ἐχωροῦμεν, εἰς 
δοξολογίαν Θεοῦ στόματι ἀνθρωπίνῳ εἰρήχαμεν οὗ 
γὰρ ἔχομεν ἑτέρας φθογγῆς χρῆσιν ὑπὲρ τὴν ἐκ Θεοῦ 


3 Cor. ὀφθῆναι. 
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ἡμῖν ἐν μέτρῳ δοθεῖσαν, el xal τῷ νῷ περισσότερον A dicuntur, verissima sunt. Sicut autem comprehendi 


περὶ Θεοῦ ὑπολαμδάνομεν᾽ ἀλλ᾽ οὐχ ὁπόσα ὁ νοῦς 
ἔχει, τοσαῦτα δύναται τὸ στόμα λέγειν, μέτρῳ ἀπο- 
χεχλεισμένον, χαὶ συνεχόμενον τοῖς σωματικοῖς ὀργά- 
νοις. Διὸ xal συγγνωμονεῖ Θεὸς παρ᾽ ἡμῶν ἀποδεχό- 
μενος τὴν περὶ αὐτοῦ εἴδησιν χαὶ δοξολογίαν, ὑπὲρ 
τὴν ἡμῶν δύναμιν ἐπεχτεινομένην, οὐχὶ Θεῷ χαρί- 
σασθαί τι, ἀλλὰ δοξολογεῖν τὸ Θεῖον κατὰ δύναμιν, 
εἰς τὸ εὐσεδῶς φρονῆσαι, χαὶ μὴ ἐχπεσεῖν τῆς αὐτοῦ 
χάριτος xal ἀληθείας. Ταῦτα δὲ περὶ τοῦ αὐτοῦ 
Αὐδίου xal τῶν Αὐδιανῶν διαλαμθάνοντες, ἐξεί- 
ποόμὲν τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν λεγόμενα " οἷς κατὰ τὸ ἰδιωτικὸν 
καὶ αὑτοὶ διηγούμενοι, χαὶ χατὰ τὸ φιλόνειχον ἐν 
τούτοις ἀγτέχονται, ἀπρεπῶς διισχυριζόμενοι 

indulgens, quam de ipso notitiam adipiscimur, ac 


Deus non potest, ita de illo quidquid asseritur per- 
inde comprehendi nequit. Nequit autem eatenus 
solum, quatenus Deo convenit, et eo modo, quo 
inest in eo splendore, qui comprehensionem excedit 
omuem. llzc nos pro viribus nostris, ad Dei liono- 
rem et gloriam, humana lingua disputavinius : non 
enim alia voce aut sermone uti possumus, qui sit 
eo prestantior, quem nobis modo quodam ac men- 
sura Deus attribuit ; tamelsi praestantius aliquid 
menle de Deo concipiamus. Verum quantum nostra 
inens capit, tantum os eloqui non potest; quod et 
mensura illa coercetur, et corporeis instrumentis 
affixum tenetur. Quocirca irbecillitati nostre Deus 
gloriam deferimus, zqui bonique consulit, dum 


illam etiam supra virium nostrarum captum extendimus, non ut ulla in re Deo gratificemur, sed ut 
illum quoad situm in nobis est, laude celebremus, ut et de illo religiose sentiamus, e& ab ejus gralia 
et veritate non excidamus. Atque hzc adversus Audium Audianosque disputantes, illorum dogmata 
proposuimus, qua simpliciori quadat ratione ac pertinaci contentionis studio turpiter asseverant. 


Θ΄. “Ἔχουσι δὲ xai ἄλλα τινὰ, δι᾽ ἅπερ μάλιστα B X. Habent vero et alia complura, quibus potis- 


ἴστανται περισσότερον τὴν διαίρεσιν ποιησάμενοι τῆς 
Ἐχχλησίας, δι᾽ ἧς xaX ἄλλους πτύραντες πολλάχις 
ἀνθέλχουσιν ἀπὸ τῆς Ἐχχλησίας, παρελχύσαντες 
ἄνδρας τε χαὶ γυναῖχας. Μετὰ γὰρ Ἰουδαίων βού- 
λονται τὸ Πάσχα ἐπιτελεῖν" τουτέστιν, ᾧ καιρῷ οἱ 
Ἰουδαῖοι ποιοῦσι τὰ παρ᾽ αὐτοῖς Ἄζυμα, τότε αὐτοὶ 
φιλονειχοῦσι τὸ Πάσχα ἄγειν" χαὶ δῆθεν ὅτι οὕτως 
ἣν ἡ Ἐχχλησία φερομένη " εἴγε χαὶ λόγον σεσυχο- 
φαντημένον δειχνύουσι τοῖς ἐχχλησιαστιχοῖς χατὰ 
«out τὸ μέρος, φάσχοντες ἀπὸ Κωνσταντίου ! (4) διὰ 
τὴν πρὸς τὸν βασιλέα, φησὶ, προσωποληψίαν χατα» 
λελοιπότι " τὴν τῶν πατέρων περὶ τοῦ Πάσχα ἑορτῆς 
&xolou0lav , χαὶ τὴν ἡμέραν μετηλλάξατε εἰς τὸ 
χαθῆχον τοῦ βασιλέως. Τινὲς δὲ πάλιν χατὰ τὸ ἴδιον 


simum nituntur, seque ab Ecclesie conjunctione 
Segregarunt, quibus οἱ alios plerumque conturba- 
tos ab eadem Ecclesia divellunt, utriusque sexus 
homines. Nam cum Judais Pascha celebrare vo- 
Junt, hoc est, quo tempore Judsi Azywa sua per- 
agunt, tunc illi Paschatis celebritatem obeunt, ut 
ab Ecclesia dissentire videantur. (Quod videlieet 
olim hxc in $891 Ecclesia cousuetudo recepta 
fuerit. Quanquam nonnihil hac in parte calumnian- 
tur, et ecclesiasticis falsam rationem objiciunt. A 
Constantini, inquiunt, tempore, ut imperatoris ra- 
tionem baberetis paternam , in celebrando Pascha:e 
eonsueludinem  reliquistis diemque commutastis , 
ut vos ad imperatoris nutum accommodaretis. Qui- 


φιλόνειχον ὀρίζονται, ὅτι, “Ὅτε τὰ γενέθλια (5) τοῦ (; dam etiam pervicacius definiunt, et, Cum natalis, 


Κωνσταντίνου, τότε μετεποιήσασθε, φησὶ, τὸ Πάσχα. 
Καὶ εἰ μὲν τῇ αὐτῇ ἡμέρῃ τὸ Πάσχα ἤγετο xaz' 
ἔτο;, καὶ τῇ αὐτῇ ὡρίσθη τοῦτο ποιεῖν ἐπὶ τῆς ὃ ἐπὶ 
Κωνσταντίνου συναχθείσης συνόδον, πιθανὸν ἦν τὸ 
παρ᾽ αὑτοῖ; λεγόμενον " ὁπότε δὲ χαθ᾽ ἕχαστον Evtav- 
τὸν οὐ δύναται ἔχεσθαι τῆς αὐτῆς ψήφου ἡ ἀχολουθία, 
διέπεσεν ὁ αὐτῶν λόγος. Οὐ γὰρ διὰ τὸ γενέθλιον ὁ 
βασιλεὺς ἐπκεμελήσατο, ἀλλὰ διὰ τὴν ἕνωσιν τῆς 
Ἐχχλησίας. Τῷ γὰρ ὄντι δύο μέγιστα ἡμῖν χατώρ- 
θωσεν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ προειρημένου Κωνσταντίνου 
τοῦ θεοφιλεστάτου χαὶ ἀεὶ μαχαριστοῦ, τὸ συνάξαι 
οἰχουμενιχὴν σύνοδον, xaX ἐχθέσθαι τὴν ἐν Νικαίᾳ 
ἐχτεθεῖσαν πίστιν, καὶ ὁμολογηθεῖσαν μεθ᾽ ὑπογρα- 
φῇς τῶν συνελθόντων ἑπισχόπων, καθαιρεθῆναι μὲν 


inquiunt, Constantini celebraretur, Pascbatis ratio- 
nem immultastis. Verum si eadem quotannis die 
Pascha representaretur, ip eaque celebrandum esse 
statuisset illa synodus a Constantino collecta, pro- 
babilis istorum esset oratio. Nune cum annis sin—- 
gulis non eadem temporum series putatioque re- 
spondeat, inanis est isla ratio. Non enim ob nata- 
lem suum, sed ad Ecclesiam conciliandam, ei rei 
studium Imperator adhibuit. Sane illud fatendum 
nobis est, duo quadam maxima per religiosisei- 
mum, ac beatissim: memoriz Constantinum ἃ Deo 
esse praestita: quoruni primum fuit, ut cecumenica 
synodus colligeretur, ac fidci summa Nicse ex- 
plicata proponeretur, et episcoporum qui convene- 


“Ἄρειον, τὸ δὲ χαθαρὸν τῆς πίστεως χηρυχθῆναι πᾶσι" D rant subscriptione conliriaretur : adeo ut Arie 


' Leg. Κωνσταντίνου. " Cor. χαταλελοίπκατε. ὅ Cor, ὑπὸ τῆς. 


(4) Φάσκοντες ἀπὸ Κωνσταντίου. Imo ων- 
σταντίνου. Jactabant heretici ac Tegoa 
zasizat, Niegnos Patres, in. Constantini gratiam, 
legitimam Paschatis celebritatem nova sanctione 
'ritrbasse. Quos refellit Socrates lib. v, cap. 25: 
Ἰούχ ὥς τινες ἐπεθρύλλησαν, f; ἐπὶ Κωγσταντίνου 


σύνοδος ἑορτὴν παρέτ ve 

(5) NM ὅτε τ rer joda An nativitatis oiem, an 
imperii natalem intelligat, dubitari potest. Incidit 
enim Nicsenum concilium in eum annum, quo ον» 
stantinus Vicennalia celebravit, adeoque natalem 
imperii diem exquisitjore pompa et apparatu eolg.1. 
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banc nostram lucubrationem legere voluerint, cu- A Acuav, xal τῶν βουλομένων τούτῳ τῷ πονήματι ἐν 


ram ac providentiam adhibeat , ut et qui morsibus 
appeti sunlL persanentur, et qui nondum in il- 
lam calamitatem inciderint, ad eam cavendam in- 
struantur. ' 


^ Cor, δεδηγμένων. At [teg. τῶνδε τῶν δηγμάτων. 


τυγχάνειν, εἰς ἴασιν τῶν δεδειγμένων * , xai εἷς 
διόρθωσιν τῶν μὴ ἕν χαχοῖς ἤδη ἐξετασθέντων. 
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*Extov δὲ ὄντος τόμου, καθ᾽ ὃν ἀριθμὸν προείπομεν " ἐν ᾧ εἰσιν αἱρέσεις ἑπτὰ σὺν τοῖς σχί» 
σμασιν οὕτως. 


808 INDICULUS H/ERESEON QU/£ IN HOC PRIMO TOMO LIBRI III 


CONTINENTUR, 


΄ . 


cuj est ex instituto tomorum ordine VI, in quo hereses septem, adnumeratis et schi- 
smatibus 


Audianorum proprie schisma ac «defectio, non ἢ Αὐδιαγῶν ἀφηνιασμὸς xa! σχίσμα, οὐ μέντοι al- 


hzre:is est. Horum bene instituta vivendi ratio est. 
Sed neque, quod ad fidem attinet, ab Ecclesia ca- 
tholica dissentiunt. Habitant majori ex parte in 
monasteriis. Apocryphis libris et multis et ad fasti- 
dium abutuntur. Communes fobiscum orationes 
non habent; nam episcopos nostros, necnon el di- 
vites, aliosque condemnant. Quin etiam Pascha pri- 
vali eodem quo Judai tempore celebrant. Est et 
quiddam peculiare ipsis, quod defendunt summa 
contentione, Quippe quod ad imaginem scriptum 
est, durius interpretantur. 

Photiniani. Photinus iste Sirmio oriundus ad ho- 
dierunum usque tempus oberrabat. Qui quidem ea- 
deu cum Paulo Samosateno sentit. Nonnulla sunt 


ρεσις. Οὗτοι μὲν διαγωγὴν xal βίον εὖ τεταγμένον 
χέχτηνται" εἰσὶ ὃὲ χατὰ πάντα τὴν πίστιν ἔχοντος, 
ὡς ἡ χαθολιχὴ Ἐχχλησία. Μοναστήρια δὲ οἱ πλείους 
χατοιχοῦσι. Κέχρηνται δὲ χαὶ ἀποχρύφοις πολλοῖς 
χαταχόρως. Οὐ συνεύχονται δὲ ἡμῖν, ψέγοντες τοὺς 
καρ᾽ ἡμῖν ἐπισχόπους, πλουσίους, xal ἄλλονς " 
ἀλλὰ καὶ διὰ τὸ Πάσχα ποιεῖν ἰδιαζόντως, 61s οἱ 
Ἰουδαῖοι ποιοῦσιν. "Ἔχουσι δὲ xai ἰδιωτικόν τι χαὶ 
φιλόνειχον, ξηρότατα τὸ κατ᾽ εἰχόγα ἑρμηνεύοντες. 


Φωτειγιαγοί. Οὗτος ὁ Φωτεινὸς, ἀπὸ Σιρμίου 
ὑπάρχων, ἕτι χαὶ δεῦρο περιενόστει. Ὃς τὰ αὐτὰ 
Παύλῳ τῷ Σαμοσατεῖ ἐφρόνησε. Κατά τι δὲ πρὸς 


tamen, in quibus ab eodem dissidet. ldem e Maria C ἐχεῖνον διαφέρονται. Καὶ αὐτοὶ xal ἀπὸ Μαρίας καὶ 


Christum initium penitus accepisse putat. 

Marcelliani. Horum Marcellus auctor eastitit, 
Aucyre in Galatia episcopus, qui, cum initio pro 
Sabelliano communi fama (traductus esset, seipsum 
eliam scripto sepenumero purgasset, a plerisque 
tamen creditum est, ad easdem ipsum opiniones 
adh:erescere. Fieri potest ut vel ipse mutata sen- 
wntia meliorem ad mentem sese revocaverit, vel 
ejus discipuli. Nam pro utrisque orthodoxi quidam 
sese defensores interposuerunt. 

Semiariani. Christum illi creaturam esse dicunt, sed 
caviillando tamen negant ez lrerarum creaturarum esse 
similem ; 809 sed Filium, inquiunt, illum dicimus ; 
verum ne ex generatione ipsa vlla in Patrem affectio 
derivelur, eumdem creatuin confitemur. lidem et 
Spiritum sanctum oninino creaturam esse definiunt; 
cumque ὁμοούσιον, id est consubstantialem, repu- 
dient, ὁμοιοούσιον, lioc est substantia similem, ad- 
mittunt, Quod ipsum tamen quidam ex illis re- 
spuunt, | 


᾿δεῦρο τὸν Χριστὸν διαδεδαιοῦνται. 


Μαρχε.λλιαγνοί. ᾿Απὸ Μαρχέλλου τοῦ ἀπὸ ᾿Αγχύ- 
ρας τῆς Γαλατίας. Οὗτος, ἐν ἀρχῇ παραπλησίως Σα- 
δελλίῳ φρονήσας, διεφημίσθη. Εἰς ἀπολογίας δὲ 
πολλάχις ἐλθὼν, xaX ἐγγράφως ἀπολογησάμενος, 
παρὰ πολλῶν τοῖς αὐτοῖς ἐμμένειν χατηγορήθη. 
Ἴσως δὲ μεταγνοὺς τάχα ἑαυτὸν διωρθώσατο, fj οἱ 
αὐτοῦ μαθηταί. Ὑπὲρ αὐτοῦ γὰρ ἣ ὑπὲρ τῶν 
αὐτοῦ μαθητῶν ὀρθόδοξοί τινες μέσω; ὑπεραπελο- 
γοῦντο. 

Ἡμιάρειοι. Οἱ Χριστὸν μὲν χτίσμα ὁμολογοῦντες, 
εἰρωνείᾳ δὲ χτίσμα αὐτὸν φάσχοντες, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς 
ἕν τῶν χτισμάτων᾽ ἀλλὰ, φασὶν, Υἱὸν λέγομεν " διὰ 
δὲ τὸ μὴ πάθος προσάψαι τῷ Πατρὶ διὰ τοῦ γεγεν- 
νηχέναι, χτιστὸν αὐτὸν λέγομεν. Ὡσαύτως καὶ περὶ 
τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίον, χτίσμα παντελῶς ὁρίζον- 
ται, παρεχθάλλοντες Υἱοῦ τὸ ὁμοούσιον, ὁμοιο- 
oUctor δὲ θέλουσι λέγειν. "Ἄλλοι δὲ ἐξ αὐτῶν καὶ τὸ 
ὁμοιοούσιον παρεξέθδαλον. 
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ἔχουσι, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον βλασφημοῦσι, χτιστὸν 
αὐτὸ ὁριζόμενοι, xal οὖν ὃν Ex τῆς θεότητος, μᾶλλον 
δὲ χαταχρηστιχῶς διὰ ἐνέργειαν χεχτίσθαι, ἀγιαστι- 
χὴν αὐτὸ δύναμιν φάσχοντες εἶναι μόνον. 


"Aepiarol. Οὗτος ᾿Αέριος ἀπὸ Πόντου ὁρμᾶται. 
"Es. ὃὲ δεῦρο περίεστι πειρασμὸς τῷ βίῳ. Πρε- 
σδύτερο; οὗτος ἦν τοῦ ἐπισχόπου τοῦ Εὐσταθίου ἐν 
ἸΑρειανοῖς διαδληθέντος * xal ἐπειδὴ αὐτὸς ᾿Αέριος 
οὐ κατεστάθη ἐπίσχοπος, πολλὰ χατὰ τῆς Ἐχχλησία; 
ἐδογμάτισε, τῇ μὲν πίστει ὧν ᾿Αρειανὸς τελειότατος, 
περιττότερον δὲ δογματίζει. Μὴ δεῖν φησι προσ- 
φέρειν ὑπὲρ τῶν προχεχοιμημένων. Νυηστεύειν δὲ 
τετράδα xal προσάδδατον xai Τεσσαραχοστὴν xol 
Πάσχα χωλύει ἀποταξίαν χηρύσσει. Σαρχοταγίαις 
δὲ παντοίαις χέχρηται xaX τρυφαῖς ἀδεῶς. Εἰ δέ τις 
τῶν αὐτοῦ βούλοιτο νηστεύειν, μὴ ἐν ἡμέραις τε- 
τιγμέναις φησὶν, ἀλλ᾽ ὅτε βούλεται. Οὐ γὰρ εἶ ὑπὸ 
νόμον. Φάσχει δὲ μηδὲ εἶναι διαφορώτερον ἐπίσχοπον 
πρεσθδυτέρον. 


Ἀδτιωνοί. Οἱ ἀπὸ ᾿Αετίου τοῦ Κίλιχος, διαχόνου 
γενομένου ὑπὸ Γεωργίου τοῦ τῶν ᾿Αρειανῶν ἐπισχό- 
που τῆς ᾿Αλεξανδρείας, οἱ καὶ ᾿Ανόμοιοι χαλούμενοι, 
παρά τισι δὲ Εὐνομιανοὶ δι᾽ Εὐνόμιόν τινα μαθη- 
τὴν τοῦ ᾿Αετίου γενόμενον ἕτι περιόντα. Σὺν αὐτοῖς 
δὲ ἦν χαὶ Εὐδόξιος " ἀλλὰ δῆθεν διὰ τὸν πρὸς τὸν βα- 
σιλέα τὸν Κωνστάντιον φόδον ἀφώρισεν ἑαυτὸν, χαὶ 


μᾶλλον τὸν ᾿Αέτιον ἑξώρισεν. Ἔμεινε δὲ Εὐδόξιος (C 


ἀρειανίζων, οὐ μέντοι γε χατὰ τὸν ᾿Αέτιον. Οὗτοι 
᾿Ανόμοιοι, οἱ καὶ ᾿Αετιανοὶ, οὗ παντάπασι Χριστὸν 
xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀπαλλοτριοῦσι Θευῦ, χτιστὸν 
αὐτὸν διαδεδαιούμενοι, xaX οὐδὲ ὁμοιότητά τινα ἔχειν 
λέγουσιν. "Ex συλλογισμῶν γὰρ xai ᾿Δριστοτελιχῶν 
χαὶ γεωμετριχῶν τὸν Θεὸν παρ! στᾷν βούλονται, xal 
Χριστὸν δῆθεν μὴ δύνασθαι εἶναι ἐχ Θεοῦ διὰ τοιού- 
των. Οἱ δὲ ἀπ᾽ αὐτοῦ Εὐνομιανοὶ ' χαλούμενοι ἀνα- 
δακτίξουσι πάντας τοὺς πρὸς αὐτοὺς ἐρχομένους, οὐ 
μόνον ", ἀλλὰ xal τοὺς ἀπὸ ᾿Αρειανῶν, κατὰ χεφαλῆῇς 
ἄνω τοὺς πόδας στρέφοντες τῶν βαπτιζομένων, ὡς 
πολὺς ἄδεται λόγος. Τὸ δὲ σφαλῆναι ἕν τινι ποῤνείᾳ 
ἣ ἑτέρᾳ ἀμαρτίᾳ οὐδὲν εἶναί φασιν " οὐδὲν γὰρ ζητεῖ 
Θεὸς ἀλλὰ τὸ εἶναι ἐν ταύτῃ μόνῃ τῇ αὐτῶν νομιζο- 
μένῃ πίστει. 

Αὗταί τέ εἶσιν ὁμοίως xal τοῦ τρίτου βιδλίου, 


Extou δὲ ὄντος τόμον γατὰ τὴν ἀκολουθίαν, αἱρέσεις 
ἑπτά. 


! |n Reg. Εὐγενιανοι, * Deest ὀρθοδόξους. 


ADVERSUS H.ERESES LID. 11). TOM. I. 
Πνευματομάχοι. Οὗτοι περὶ μὲν Χριστοῦ χαλῶς A 
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Pneumatomachi. Dc Christo isti non male scu- 
tiunt; sed in Spiritum sanctum contumelias ja- 
ciunt, cum et creatum asseverent, et a divinitate 
rejiciant : imo vero abusione quadam vocis propter 
actionem ipsam creatum esse dicant; nec aliud 
esse quidquam, preter vim sanctificandi. 


Aeriani. Aerius e Ponto oriundus hodieque magna 
humani generis calamitate superest. Fuerat olim 
Eustathii episcopi , qui Ariani erroris iusimulatus 
est, presbyter; qui quod episcopus creatus non 
esset, multa adversus catholicam Ecclesiam dogmata 
commentus est, ac, quod ad fidem attinet, germa - 
nus Arii sectator est. Sed amplius quiddam profite- 
iur: ob'ationes pro mortuis non esse faciendas ; 
jejunia quartz feri: , et Parasceves , ac Quadra- 
gesime , necnon el Paschatis interdicit ; rerum 
omnium renuntiationem praedicat ; carniuin ac. dc- 
liciarum ad vitam omne genus adbibet. Quod : si 
quis sectatorum suorum jejunare velit, delinilis 
hoc diebus facere prohibet , sed quando libuerit. 
Neque enim, inquit, legi subjectus es. Episcopum 
docel nihilo przstantiorem esse presbytero. 

Aetiani. Hujus lhzeresis Aetius quidam inventor 
exstitit, gencre Cilix, qui a Georgio Arianorum 
episcopo diaconus ordinatus est. Ánomaos illos 
appellant ; alii Eunomianos , ab Eunomio quodara 
Aetii discipulo, qui hoc tempore superest. Earuim- 
dem partium erat et Eudozius ; sed Constantii iui- 
peratoris metu ab illis se segregans Áetium solum 
relegari passus esl, quanquam in Ariano dogmate 
perseveravit , sed Aetium minime secutus est. 
Porro Anomoi, sive Aetiani Christum, el Spiritum 
sanctum a Dco funditus alienum esse predicaut, 
quos creatos esse , neque quidquam habere siimili- 
tudinis asserunt. Quippe syllogismis quibusdam 
Aristotelicis ac geometricis Dei naturam explicare 
student ; ijsdemque probare Christum a Deo oriri 
810 non posse. Eunomiani vero ab ipso profecti 
omnes , qui ad se veniunt, iterato baptizant , non 
Catbolicos solum, sed vel Arianos ipsos ; idque eo 
modo, ut pedibus in ccelum conversis in eaput 
illos intingant, quod de illis percrebuit. Stuprum, 
aul aliud quodlibet peccotum nihil esse dictitant ; 
neque enim Deum aliud querere, quam ut iu Θὰ 


D sola, quam ipsi praedicant, fide perseveretur. 


Hz sunt bareses illo septem , quas sextus iste 
libri tertii tomus complectitur. 


S. EPIPTIANI 
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TOMOZ IIPOTOXZ TOY TPITOY BIBAIOY. 


LIBRI III TOMUS I. 


811 PE SCHISMATE AUDIANORUM, 
Que est lueresis L, sive LXX. 


“1. Audiani, sive Odiani, in ecetum quemdam con- 
ventumque collecti, in monasteriis habitant et ab 
hominuu: consuetudine separati, partim in solitudi- 
nibus, p:rtim prope oppida , aut in suburbánis de- 
.gunt ; aut ubicunque mansiones suas sive σπου δ 
collocarint. Hujus sect conditor fuit Audius sub 
Arii tempora , quando adversus hunc collecta epi- 
scoporum synodus est, a quibus est ille damnatus. 
Sed Audius e Mesopotamia oriundus domi clarus 
in primis fuit , propter et vitze integritatem et di- 
vinz fidei zelum et ardorem. Qui cum szpe non- 
pulla videret, quz in. Ecclesiis perperam geruntur, 


ΠΕΡῚ TOY ZXIZMATOZ TON AYAIANQN, 
Πεντηκοστὴ, ἡ xal &qcaxocti]. 

A', Αὐδιανοὶ, εἴτουν Ὡδιανοὶ, τάγμα εἰσίν. Οὗτοι δὲ 
ἐν μοναστηρίοις τὴν χατοίχησιν χέχτηνται ἀναχω- 
ροῦντες, τάγμα ὄντες ἐν ἐρημίαις τε xal πλησιαίτε- 
po» πόλεων, ἐν προαστείοις τε xal ὅποι τὰς ἑαυτῶν 
μονὰς ἧτοι μάνδρας ἔχουσιν. Οὗτος ὁ Αὔδιος τούτων 
ἀρχηγὸς γεγένηται ἐν χρόνοις ᾿Αρείου, ὁπηνίκα συν- 
ἐχροτήθη χατὰ "Apelou fj σύνοδος τῶν αὐτὸν καθ- 
ελόγψτων. "Hy δὲ 6 ἀνὴρ. ἀπὸ τῆς Μέσης τῶν ποταμῶν 
ὁρμώμενος, διαφανής τις χατὰ τὴν ἑαυτοῦ πατρίδα 
διὰ τὸ ἀχραιφνὲς τοῦ βίον, xat χατὰ Θεὸν ζήλον, χαὶ 
πίστεως * ὃς, πολλάχις θεώμενος τὰ ἐν ταῖς Ἔχκλη,- 
claw; γενόμενα, εἰς πρόσωπον ἑπισχόπων τε xal 


episcopos ac presbyteros eoram increpare ἃς red- p πρεσδυτέρων ἐλεγχτιχῶς ἀντετίθει τοῖς τοιούτοις 


arguere nom verebatur et identidem — monere : 
Non debent heec isto modo fieri ; non ita haec admi- 
nistrare convenit. Hac, tanquam veritatis 8888, ac 
8149 cetera id genus usurpare solebat , quee ex- 
quisite probitatis hominibus familiaria sunt, qui 
ob egregium pietatis studium summam in loquendo 
libertatem adhibent. Quare cum. nonnulla, sicut 
dixi, male in Ecclesiis geri cerneret, nohnunquam 
qui sentiret loqui, ae redarguere cogebatur , nec 
emnino tacere poterat. Velut si quem e clericis 
peceniarum ples zquo cupidum videret, episeo- 
pum , aut presbyterum , aut alium quempiam , qui 
ecclesiasticis ordinibus censentur , exprobrare nou 
dubitabat ; aut si quispiam luxu ac deliciis dif- 
Queret, sive ullam ecclesiastici dogmatis , ae disci- 
pline partem adulterando corrumperet , patienti 
nequaquam ferens animo, verbis, uti dixi, castiga- 
bat. Quod quider dissolutioris vitse hominibus mo- 
lestum erat , unde maximas propterea eontamelias 
sustinuit, infestis omnium vocibus et odiis exagi- 
tatus. AL ille jactatus hoe modo, et pulsatus, atque 
ignominia affectus, zequo animo tolerabat, atque 
ita diu in Ecclesie communione perstitit, donec 
vehementius offensi quidam ob eas causas hominem 
exturbant. Qui nihilominus ista sustinens, sed ad 
veritatem perferendam acrius intentus , studebat 
interim ab Ecclesiz. catholicae conjunctione ac. so- 
cietate minime divelli. Verum cum ipse cum suis 
vapularet , et indigna pateretur , his malis ingeini- 


λέγων Οὐ χρὴ ταῦτα οὕτως γενέσθαι" οὐχ ὀφεξλει 
ταῦτα οὕτως πράττεσθαι" ὡς ἀνὴρ ἀληθεύων, καὶ 
ὁποῖα φιλεῖ ὑπὸ τῶν φιλαλήθως ἐλευθεροστομούντων 
ἀνδρῶν, τῶν μάλιστα τὸν βίον ἀχρότατα βιούντων. 
Διὸ τοιαῦτα ὁρῶν, ὡς προεῖπον, ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις, 
λαλεῖν ἠναγχάζετο πρὸς ἔλ:γχον, xaX οὐχ ἐσιώπα. 
ΕΓ τινα γὰρ εἶδε τῶν φιλοχρηματούντων τοῦ χλήρου, 
ἣ ἐπίσχοπον, ἢ πρεσθύτερον, ἣ ἕτερόν τινά τοῦ χα- 
νόνος, πάντως ἐφθέγγετο. Καὶ εἰ ἑώρα τινὰ ἐν τρυφῇ 
xai σπατάλῃ, ἢ τινα παραχαράττοντα τὰ ἐν τῷ ἐχ- 
χλησιαστιχῷ τηρύγματι xal θεσμῷ τῆς Ἐχκλησίας, 
μὴ φέρων ὁ ἀνὴρ, προεδάλλετο, ὡς ἔφην, τὸν λόγον. 


Καὶ ἦν τοῦτο τοῖς μὴ τὸν βίον δεδοχιμασμένον ἔχου- 
σιν ἐπαχθές. Ὑδρίζετο δὲ ἕνεχεν τούτον, xal ἀντε-- 


C λέγετο, ἐμισεῖτο, ἔφερε χλυδωνιζόμενός τε χαὶ ὠθού- 


μενος, xal ἀτιμαζόμενος, ἕως χρόνου ἑκανοῦ ἐν ταῖς 
Ἐχχλησίαις συναγόμενος " ἕως ὅτε δεινῶς ἐνέγχαν- 
πές τινες ἐξεοῦσι τὸν ἄνδρα διὰ τὴν τοιαύτην αἰτίαν. 
Ὁ δὲ οὐχ ἡνείχετο, ἀλλ' ἐδιάξζετο μᾶλλον ἀλήθειαν 
μὲν λέγειν, μὴ ἀναχωρεῖν δὲ τοῦ συνδέσμου τῆ: μιᾶς 
ἑνώσεως τῆς ἁγία; καθολιχῇῆς Ἐχχλησίας. Ὥς δὲ 
ἐτύπτετο αὐτός τε χαὶ οἱ ἅμα αὐτῷ πολλάκις, τὰ 
δεινά τε ἔπασχε, βαρυστονήσας, σύμδουλον Xaj6ávet 
ἑαυτοῦ τὴν ἀνάγχην τῶν ὕδρεων. 'Ἑαυτὸν γὰρ üy- 
ορίξει τῆς Ἐχχλησίας, πολλοί τε ἅμα αὐτῷ ἀφηνιά- 
ζουσι" χαὶ οὕτως τὴν διαίρεσιν εἰργάσατο, οὗ τι ἔχων 
παρηλλαγμένον τῆς πίστεως, ἀλλ᾽ ὀρθότατα μὲν T:- 
στεύων αὐτός τε χαὶ οἱ ἅμα αὐτῷ᾽ εἰ καὶ χρὴ τὰ 
μάλιστα λέγειν ἐν μιχρῷ τιν! αὐτὸν φιλονείκιος φέρε- 


scens, ex harum calamitatum , ac contumeliarum D σθαί τε xat τοὺς ἅμα αὑτῷ. 


violentia consilium cepit. Quare seipsum ab Ecclesia segregavit; atque ita pluribus cum illo de- 
sSciscentibus , novum ab eo divortium conflatum. Neque vero ulla in re ab recta fide discedit, sed 
ipsc cum suis sinceram in omnibus religionem tenuit. Quanquam est quiddam perexiguum, in quo 
paulo pervicacius conflictantur. 


Ld 


δε 


x4: ἁγίου Πνεύματος θαυμαστῶς, ὡς ἔχει ἡ χαθολιχὴ 
Ἐκχλησία, ὀρθοδοξότατά τε φυλάττειν, τά τε ἄλλα 
πάντα τοῦ βίου θαυμαστά. Ταῖς γὰρ ἰδίαις χερσὶν 
ἐργαζόμενος, αὐτός τε xal οἱ ὑπ᾽ αὐτὸν ἐπίσχοποί τὲ 
καὶ οἱ πρεσδύτεροι, xal οἱ λοιποὶ πάντες διατρέφον- 
ται, Ὕστερον δὲ μετὰ τὸ ξξωσθῆναι τῆς Ἐχχλησίας, 
ἀπὸ ἄλλου ἐπισχόπον, τὰ αὐτά σνζητοῦντος χαὶ ἀνα- 
χωρήσαντος τῆς Ἐχχλησίας, χειροτονεῖται οὗτος 
ἐπίσχοπος, περὶ οὗ ! ἐπελαδόμην λέγειν, ἐπειδήπερ 
ἐν παρεκδάσει γεγένημαι, αὖθις ἐπαναλαδὼν διέξειμι 
τὴν ὑφήγησιν " φημὶ δὲ περὶ τῆς ὡς ἐπὶ τὸ σχληρό- 
τατον xal ἰδιωτιχὸν, xal φιλόνειχον τῆς παρ᾽ αὐτῷ 
ἀδομένης λέξεως ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς. Τὸ γὰρ χατ' 
εἰκόνα οὗτος xai οἱ μετ᾽ αὐτοῦ, ὅπερ ὁ Θεὸς δεδώ- 
pria τῷ ᾿Αδὰμ, ἀποκρότως βούλεται ὁρίζειν εἶναι 
φοῦτο πληρούμενον κατὰ τὸ σῶμα" ἀπὸ τοῦ δῆθεν 
λεγομένου ῥητοῦ τοῦ, Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xat! 
εἰχόνα ἡμετέραν xal χαθ' ὁμοίωσιν. Καὶ εἶτα ἐπι- 
φέρει λέγων ὁ θεῖος λόγος, ὅτι xal ἐποίησεν ὁ Θεὸς 
τὸν ἄνθρωπον, χοῦν λαδὼν ἀπὸ τῆς γῆς. Ἐπειδὴ, 
φησὶν, εἶπεν ἄνθρωπον ἀπὸ τῆς γῆς, ὅρα, ὅτι ἀλιθέ- 
στατα ὅλον τὸ χοϊχὸν εἶπεν ἄνθρωπον, ἄρα τε αὐτὸ 
€) χοϊχὸν προέλεγεν ἔσεσθαι χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ. Kal 
ἐστι τοῦτο ἀπόχροτον, ὡς ἔφην, καὶ ἰδιωτιχὸν, τὸ 
ὀρίξεσθαι ἄνθρωπον ἐν ποίῳ μέρει τέταχται τοῦ ἀν- 
θρμώπου τὸ xa*' εἰχόνα- εἰ χρὴ ὅλως; μέρος λέγειν Bt 
τὰ πολλὰ τὰ ἀντιπίπτοντα τῇ τῶν ἀνθρώπων kvvola 
κατὰ τὸ ῥῆμα τοῦτο, καὶ ἔχοντα ζητημάτων πληθύν, 
*H γὰρ ποιήσωμεν τὸν Θεὸν ὁρατόν τε χαὶ σωματιχὸν, 
εἴπερ ἐν σώματι τὸ κατ᾽ εἰχόνα πληροῦται σωματιχῶς, 
xai ἐσχτματισμένως, ἢ ἄνθρωπον τῷ Θεῷ ἐξισούμε- 
wo τοῦτο φάσχοντες. Διὸ οὐ χρὴ πάντως ὁρίζειν ἣ 
διισχυρίζεσθαι, ἐν ποίῳ μέρει τὸ xaz' εἰχόνα πληροῦ- 
ται, ἀλλ᾽ ὁμολογεῖν μὲν τὸ κατ᾽ εἰχόνα εἶναι ἐν τῷ 
ἀ θρώπῳ, ἵνα μὴ τὴν χάριν τοῦ θεοῦ ἀθετήσωμεν xal 
ἀπιστήσωμεν Θεῷ. "Oca μὲν γὰρλέγει 6 Θεὸς, ταῦτα 
ἀληθῆ τυγχάνει, εἰ xat ἐξέφυγε τὴν ἡμῶν ἔννοιαν ἐν ὁλῖ- 
γοῖς λόγοις. ᾿λρνήσασθαι οὖν τοῦτο xb χατ᾽ εἰχόνα οὐ 
κιττὸν, οὔτε τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίας. "Ett γὰρ 
πᾶς ἄνθρωπος σαφῶς χατ᾽ εἰχόνα, xai οὐδεὶς τῶν 
ἐχόντων εἰς Θεὸν τὴν ἐλπίδα ἀρνήσεται" εἰ μὴ dv 
τινες ἑαυτοῖς μύθους πλάσσωσιν ἐχδαλλόμενοι τῇ; 
Ἐχχλησίας χαὶ τῆς τῶν πατέρων ἐχ προφητῶν τε 
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ll. Ergo et de Patre, Filio ac Spiritu saucto 
preclare et ex Ecclesiz catholicze prescripto sen- 
liunt; nec transversum ab eo unguem delflectunt ; 
et est reliquum vitz illis institutum saue quam 
egregium οἱ admirandum, adeo ut non ipse modo, 
sed et qui illi adhzserunt episcopi, presbyteri ac 
reliqui omnes de manuum suarum labore victitent, 
Posteaquam vero ab Ecclesia pulsus est , ab epi- 
Scopo quodam , qui ob easdem contentiones ab 
Ecclesia recesserat, episcopus ordinatus est. Verum 
ut ab hoc diverticulo ad illud tractandum me re- 
feram, quod eram aggressus, sciendum est quam- 
dam illos Scripture vocem duriore quodam et im- 
perüiore modo, et vero pertinacius interpretari. 
$919 Nam quod ad imaginem Dei creatus Adamus 


B dicitur, przfracte illi referendum ad corpus exi- 


stimant. Cum enim scriptum sit : Faciamus lomi- 
nem ad imaginem uostram et similitudinem *, statim 
illud subjicitur, Deum sumpto de terra pulvere 
hominem fabricasse *. Cum igitur hominem de 
terra formatum asserat, vides totum illud e terra 
conflatum verissime liominem vocari. Ex quo se- 
quitur de terreno illo przedictum , fore ut ad ima- 
ginem Dei conderetur. Verum est illud , uti dixi, 
p»ulo durius , ac simplicius, deflnire hominem au- 
dere, quanam in hominis parte sit imaginis illa 
coit$tituta ratio ; si tamen appellatione partis uten- 
dum est, eo quod plerique, quod ad hane vocem 
attinet, hominum intelligentize refragari videntur, 
ac variis quzstionibus iniplicari. Nam aut aspecta- 
bilem Deut facieinus ac corporeum, si in corpore 
mostro corporea perinde ratione ac figura istius- 
modi imaginem collocandam putemus. Aut cum 
Deo hominem adzquabimus , si heec asserere veli- 
mus. Quare non est ullo modo definiendum aut 
affirnandum, quanam in parte imago illa consistat, 
Sed inesse quidem in homine omnino fatendum 
cst, ne dlvinum beneficium tollamus e medio ae 
Dei auctoritati diffüifamas. Quscunque enim ille 
dicit, plane vera sunt , tametsi nonnulle sententüue 
sint, quz; aciem nostra mentis effugiant, Quocirca 
negare otinino ad imaginem Dei expressum homi. 
nem , a fide catholica et Ecclesia Del alienum est. 
Siquidem homines omnes ad illias imaginem eon- 


xii νόμου xal ἀποστόλων καὶ εὐαγγελιστῶν mapa- p diti. sunt; nec ullus qui quidem in Deum speret 


δόσεως. 


inflelari istad potest, nisi si qui forte sint, qui sibi 


fabulas confingant, et tar ab Ecclesia. quam ab ea doctrina sint exclusi, qux ἃ majoribus nostris ex 
prophetarum, lezis, apostolorum οἱ evangelistarum est auctoritate tradita. 


Γ΄. Ὥστε οὖν ἐχεῖνοι, φιλονειχότερον ἐν τούτῳ 
δισχείμενοι, ἐχτὸς xal αὐτοὶ βαίνουσι τῆς χατὰ τὴν 
ἐχχλησιαστιχὴν ὑπόθεσιν παραδόσεως, τῆς πιστευού- 
σης xaz' εἰχόνα μὲν εἶναι πάντα ἄνθρωπον, μὴ ὁρί- 
ζεῖιν δὲ ἐν ποίῳ τέταχται τὸ χατ᾽ εἰχόνα, μέτε ἐχόν- 
τῶν τῶν μυθωδῶς περὶ τούτων διαλαμδανόντων, 
εἶτ᾽ οὖν ἀρνουμένων, δεῖξαι. Οἱ μὲν γὰρ λέγουσιν ἐν 
τῇ ψυχῇ πλτροῦσθαι τὸ κατ᾽ εἰχόνα, νομίζοντες τὸ 
χατὰ τὴν σάρχα μόνον συλλογίσασθαι δύνασθαι" 


* F. περὶ δὲ οὗ. Gen. 1, 406. * Gen. n, 7. 


"1. Unde cum in hac parte majore, quam par 
sit, contentionis studio ducantur, ab ecclesiastica 
traditione ac doctrina recedunt. Qus cum ommes 
homines Dei ad imaginem erestos esse fateatur, 
nullam tamen partem defluit, in qua istiusmodi 
Hnagimis ràtio collocanda videatur. Sed nec isti, 
ea de re fabelese aliquid asserunt aut. negant, de- 
monstrare quidpiam possunt. Etenim nonnulli, quod 
de imagine dieitur, anima ipsa circumecribuat ; id 
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unsm rati, quod carne concretum est, ratiocinari A xal οὐχ ἴσασιν οἱ τοιοῦτοι, ὅτι τὸ xatk ψυχὴν συλ- 


"posse. S14 Nec illud intelligunt, animam ipsam 
. esse, que ratiocinetur; si quidem attendendz ra- 
tiocinationes istz: sunt, οἱ non potius sincera 86 
simplici mente ad Deum oportet accedere, et quie 
3b eo dicta sunt, pro certissimis credere, tametsi 
ab eo solo cognita sint, cui omnis est explorata 
veritas: aliis placet nec in anima nec ín corpore 
esse sitam imaginem, sed sola virtute contineri : 
alil non virtutem, sed baptismum, et que in eo 
ronfertur, gratiam esse statuunt. Quam illis sen- 
tentiam dictum illud Apostoli persuasit : (uemad - 
modum portavimus imaginem terreni, portemus ima- 
ginem εἰ celestis *. Sunt qui hac opinione rejecta 
ita sentiant : Olim quidem in Adamo divinam illam 
imaginem exstitisse, donec in peccatum lapsus ar- 
boris fructu vesceretur, atque a paradisi finibus 
exterminaretur; posteaquam vero pulsus est, tum 
omnem illam imaginem periisse. Magna est omnino 
in conüngendis fabulis hominum ejusmodi licen- 
tia. Quibus ne ad horam quidem cedere oportet *; 


λογίζεται, εἰ χρὴ συλλογισμοῖς προσέχειν, xol μὴ 
ἀπλῶς ἀπλᾷ τῇ διανοίᾳ Θεῷ προσιέναι, καὶ πι- 
στεύειν, ὅτι τὰ ὑπὸ Θεοῦ εἰρημένα ἐστὶν ἀλήθεια, 
αὐτῷ δὲ μόνῳ ἐγνωσμένα τῷ τὴν πᾶσαν ἀλήθειαν 
εἰδότι. ΓΑλλοι δὲ λέγουσιν οὔτε ἐν ψυχῇ, οὔτε ἐν σώ- 
ματι, ἀλλὰ ἀρετὴν εἶναι τὸ χατ᾽ sixóva* ἕτεροι δὲ 
φάσχουσι μὴ εἶναι τὴν ἀρετὴν, ἀλλὰ τὸ βάπτισμα 
xai τὸ χάριαμα τὸ ἐν τῷ βαπτίσματ:, δῆθεν ἐκ τοῦ ῥη- 
τοῦ τοῦ εἰρημένου" Καθὼς ἐφορέσαμεν τὴν sinóra 
τοῦ χοϊκοῦ, φορέσωμεν καὶ τὴν εἰκόνα τοῦ ἐπου- 
ρανίου" ἄλλοι δὲ πάλιν τοῦτο οὐ βούλονται, ἀλλὰ θέ- 
λουσι λέγειν τότε μὲν εἶναι τὸ xav' εἰχόνα ἐν τῷ 
᾿Αδὰμ, ἕως ὅτε ἐν παραχοῇ γέγονε, καὶ βέδρωκεν 
ἀπὸ τοῦ ξύλου, καὶ ἐξεώσθη ἀφ᾽ οὗ δὲ ἐξεώσθη, 
ἀπώλεσε τὸ xaT' εἰχόνα. Καὶ πολλή «t; ἐστὶ τῶν 
ἀνθρώπων μυθοποιία" οἷς οὐ χρὴ οὐδὲ πρὸς ὥραν 
εἶξαι, οὔτε τούτοις, οὔτε ἐχείνοις τοῖς οὕτως f] οὕτω 
λέγουσιν" ἀλλ᾽ εἶναι μὲν πιστεύειν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ 
τὸ xaT' εἰχόνα, ἐν παντὶ δὲ μάλιστα, καὶ οὐχ 
ἁπλῶς. 


οἱ quidem non istis modo, sed nec illis, qui hoc aut illu pacto sentiunt : ita porro credendum est 
imaginem in homine reperiri, ut in toto maxime nec simpliciter resideat. 


Ceterum ubinam illa maxime sit et qua parte com- 
pleatur, quod dictum est, ad imaginem, Deus novit, 
«ui singulari hoc imaginis suz beneficio hominum 
genus afficere voluit. Neque vero hanc ille perdidisse 
putandus est , tametsi sine ullo rerum discrimine gra- 
vissimis se sceleribus inquinans, divinz illud imagi- 


Ποῦ δέ ἐστιν, ἣ ποῦ πεπλήρωται τὸ χατ᾽ sixóva, 
αὐτῷ μόνῳ ἔγνωσται τῷ Θεῷ, κατὰ χάριν τῷ ἀν- 
θρώπῳ δωρησαμένῳ τὸ κατ᾽ εἰχόνα. Οὔτε γὰρ ἀπ- 
ὦλεσεν ὁ ἄνθρωπος τὸ χατ᾽ εἰχόνα * ἀλλ᾽ εἰ ἄρα ἔχυ- 
δαίωσε τὸ χατ᾽ εἰχόνα, μολύνας ἑαυτὸν ἐν ἀδιαφό- 
poc πράγμασι xal ἀνηχέστοις ἁμαρτίαις. Ἰδοὺ γὰρ 


uis decus vile abjectumque reddiderit. Quippe post μετὰ «hv ᾿Αδὰμ τῷ Νῶε λέγει" Ἰδοὺ δέδωχά σοι 


Adamum ita Deus Noemum alloquitur : Ecce dedi tibi 
emnia tanquam olera agri ; macla et comede. Carnem 
cum anima sanguine ne comedas, quoniam ego requiram 
animas vestras. Quicunque effuderit sanguinem homi- 
nis in terra, pro hujus sanguine illius sanguis effun- 
detur : eo quod ad imaginem Dei hominem fecerim : 
εἰ ego requiram sanguinem vestrum ab eo omni 
quod effuderit ipsum super faciem terre ὃ. Vides 
ut in homine, post decimam ab Adamo generatio- 
nem, imago Dei constituatur? Quin etiam David 
longo postea tempore ex sancti Spiritus afflatu ce- 
cinit : Universa vanitas omnis homo vivens *. Se- 
eundum quem Apostolus : Vir comam alere non 
debet, inquit, cum sit imago εἰ gloria Dei *. Sed et 


πάντα ὡς Adyara ἀγροῦ" θῦσον, xal φάγε. Μὴ 
φάγε σάρχα ἐν αἵματι ψυχῆς" ὅτι ἐγὼ ἐκζητήσω 
τὰς ψυχὰς ὑμῶν. Πᾶς ὁ ἐχχέων αἷμα ἀνθρώπου 
ἐπὶ τῆς γῆς, ἀντὶ τοῦ αἵματος αὐτοῦ ἐκχυθήσε- 
ται τὸ αἷμα αὐτοῦ" ὅτι ἐν εἰκόνι θοοῦ ἐποίησα 
τὸν ἄνθρωπον " καὶ ἐγὼ ἐχζητήσω τὸ αἷμα ὑμῶν 
ἐκ παντὸς τοῦ ἐχχέοντος αὑτὸ ἐπὶ πρόσωπον τῆς 
γῆς. Καὶ ὁρᾷς, ὅτι ἐν τῷ ἀνθρώπῳ λέγεται τὸ xa 
εἰχόνα μετὰ δεχάτην γενεὰν τοῦ τὸν ᾿Αδὰμ πλασθῇ - 
ναι; "Apa δὲ xal Δαδὶδ μετὰ πολὺν χρόνον λέγει 
Πνεύματι áqip: Τὰ σύμπαντα ματαιότης πᾶς 
ἄνθρωπος ζῶν. ᾿Αλλὰ xal χαθεξῆς μετὰ τοῦτον ὁ 
᾿Απόστολός φησιν" ᾿Αγὴρ οὐχ ὁ; είλει κομᾷν, δὲ 
χὼν καὶ δόξα Θεοῦ ὑπάρχων. ᾿Αλλὰ χαὶ μετὰ τοῦ- 


post illum Jacobus de lingua disputans : Malum D τὸν Ἰάκωδος φάσχει, λέγων περὶ τῆς γλώσσης, ὅτι 


est, inquit, intractabile, plena veneno mortifero. 
S15 In ipsa benedicimus Deum εἰ Patrem; et 
ín ipsa maledicimus hominibus, qui ad imaginem 
Dei facti sunt; Non oportet hac iia fieri, fratres 
mei *. Ex quibus apparet eorum vanam esse ratio- 
nem qui Adamum Dei imaginem amisisse predi- 
cant. 

IV. Quibus vero placu??in anima positam esse ima- 
ginem, hunc in modum ratiocinantur ac sese de- 
fendunt : quod et aspectabilis minime sit perinde 
ac Deus est ; quod agendi, movendi, intelligendi 


'[ Cor. xv, 42 * Gal. n, 5, 


* Gen. ix, 3 sqq. * Psal. xxxvi, 6. 


᾿Αχατάσχετον καχὸν, μεστὴ lov θανατηφόρου. 
Ἐν αὐτῇ εὐ.λογοῦμεν τὸν Θεὸν καὶ Πατέρα, καὶ 
ἐν αὐτῇ καταρώμεθα τοὺς ἀνθρώπους, τοὺς κατ᾽ 
εἰχόνα Θεοῦ γεγογότας. Οὐ χρὴ ταῦτα οὕτως γί- 
γεσθαι, ἀδειῖφροί μου. Καὶ ὄρα, ὅτι ἐξέπεσεν ὁ λό- 
qoc τῶν λεγόντων τὸν ᾿Αδὰμ τὸ χατ᾽ εἰκόνα ἀπολω- 
λεχέναι. 

Δ'. Τῶν δὲ πάλιν λεγόντων, τὴν ψυχὴν εἶναι τὸ 
κατ᾿ εἰχόνα, ὁ λόγος ἐστὶ τοιόσδε καὶ dj ἀπολογία’ 
Ὅτι, φησὶν, ἔστιν ἀόρατος, ὡς ὁ Θεός ἐστιν ἀόρατος" 
ἐνεργητιχή ἔστι, χινητιχή ἐστι. διανοητιχή ἐστι, λο- 


8] Cor. xt, ὁ. *Jac. n, ὃ 511. 
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γιστική ἔστι" καὶ τούτου Évexa αὐτή ἐστι τὸ xav' A ac ratiocinandi ubi praedita sit : ideo liec imaginem 


εἰκόνα, ἐπειδὴ Θεὸν ἐπὶ γῆς μιμεῖται, χινοῦσά τε 
xai πράττουσα, xat τἄλλα ποιοῦσα, ὅσαπερ χατὰ τὸ 
λογιστικὸν πράττει ὁ ἄνθρωπος. Εὐρίσκχονται δὲ xal 
οὗτοι συλλογιζόμενοι. Καὶ γὰρ εἰ διὰ ταῦτα καλεῖται 
xat sixóva Ψυχὴ, οὐχέτι δύναται εἶναι xav! εἰχόνα. 
'O γὰρ θεὸς ἐπέχεινα μυριονταπλάσιον παρὰ τὴν 
ψυχὴν, χαὶ ἔτι περιττότερόν ἐστιν ἀχατάληπτος xal 
ἀπερινόητος, πάντα εἰδὼς, τὰ προόντα χαὶ τὰ παρ- 
ὄντα, xal ὁρώμενα xal τὰ μὴ ὁρώμενα, πέρατα γῆς, 
καὶ πυθμένας ἀδύσσον, ἄχρα οὐρανῶν, xal πάντα 
τὰ ὄντα, αὐτὸς περιέχων τὰ πάντα, ὑπ᾽ οὐδενὸς δὲ 
περιεχόμενος. Ἢ δὲ Ψυχὴ περιέχεται μὲν ἐν σώ- 
ματι, ἀγνοεῖ δὲ ἀδύσσου τοὺς πυθμένας, xaX ἐπίστα- 
ται τὸ εὗρος τῆς γῆς, τέρματα τῆς οἰχουμένης 
ἀγνοεῖ, ἄχρα οὐρανῶν οὐ χατείληφε, πόσα μέλλει 
ἔσεσθαι, ἣ πότε γίνεται, πόσα τε mph αὐτῆς γεγένη- 
ται. Καὶ πολλά ἐστι περὶ αὐτῆς χαὶ τῶν τοιούτων 
λέγειν. "Apa δὲ xoi μερισμοὺς ἔχει" Θεὸς δὲ ἀμέ- 
ριστός ἐστι. Φησὶ γὰρ ὁ ᾿Απόστολος" Ζῶν γὰρ' ὁ 
Aóyoc τοῦ Θεοῦ καὶ ἐνεργὴς, καὶ τομώτερος ὑπὲρ 
Zacav μάχαιραν δίστομον, καὶ διιχνούμενος μέ-͵ 
χρε μερισμοῦ ψυχῆς καὶ μυειῶν" xal κριτιχὸς 
ἐγθυμήσεων καὶ. ἐννοιῶν. Καὶ οὐχ ἔστι κείσις 
ἀφανὴς ἐνώκιον αὐτοῦ, xal τὰ ἑξῆς. Καὶ ὁρᾷς, 
ὅτι διέπεσε καὶ τούτων ὁ λόγος. 


complectitur; quod movendo, agendo δὲ reliqua 
omnia prestando, qua ratione ab hominibus ge- 
runtur, Deum in terris imitetur. Sed isti manifeste 
ad syllogismos confugiunt. Nam si propterea ad 
imaginem anima facta dicitur, ad imaginem dici 
omnino non potest. Deus enim infinitis prz» anima 
partibus, eoque amplius, comprehensionem om- 
nem ac cogitationem effugit, utpote cui prospecta 
sunt omnia tam preterita quam praesentia, tam 
que videntur, quam qua videri nequeunt, terre 
fines, profunde voraginis ima, cclestium orbium 
summa, quidquid denique uspiam est. Ipse enim 
cum omnia comprehendit, tum a nullo comprehen - 
ditur. Econtrario vero anima corpore continetur, 


B abyssi fundum ignorat, terre latitudinem atque 


orbis habitabilis limites nescit; ccelorum sumna 
non assequitur, neque quid futurum sit, aut quande 
futurum, aut quz ante se jam exstiterint cognoscit. 
Ad hac plura alia tam de illa quam de cxteris id 
geuis commemorare possumus. Preterea cum Deus 
divisionis omnis expers sit, anima ipsa dividitur; 


«quod his verbis Apostolus indicat : Vivus est enim 


sermo Dei, et eficaz, εἰ penetrabilior omni gladio 
avcipiti, et pertingens usque ad divisionem anime et 
medullarum 7 et disceptator cogitationum, εἰ inten- 


ον cordis. Neque est. creatura occulta. coram ipso ', etc, Ex quibus omnibus illorum opinio re- 


fellitur. 
E'. Καὶ τῶν [πάλιν] λεγόντων τὸ oua εἶναι xaz' 


V. Nec minus et aliorum rejicienda sententia , 


εἰκόνα διαπίπτει πάλιν ὁ λόγος. Πῶς γὰρ δυνατὸν εἶναι c qui. corpus ad imaginem Dei esse factum pr:zedi- 


τὸ ὁρατὸν τῷ ἀοράτῳ παραπλήσιον; πῶς τὸ σωματι- 
xbv τῷ ἀσωμάτῳ πῶς τὸ ἀφὴν ἔχον τῷ ἀχαταλή- 
πτῳ; Ὁρῶμεν γὰρ ἡμεῖς ἀπὸ τῶν ἔμπροσθεν οἷς ἔχο- 
psv ὀφθαλμοῖς, τὰ χατόπιν δὲ ἀγνοοῦμεν. Ἐν Θεῷ 
δὲ οὗ πάθος, οὐχ ἐλάττωμα, μὴ γένοιτο | ἀλλὰ πᾶντα- 
χόθεν ἐστὶ φῶς, πανταχόθεν ὀφθαλμὸς, πανταχόθεν 
δύξα. Πνεῦμα ὧν ὁ Θεὸ;, χαὶ πνεῦμα ὑπὲρ πνεῦμα, 
καὶ φῶς ὑπὲρ πᾶν φῶς. Πάντα γὰρ τὰ ὑπ᾽ αὑτοῦ γε- 
νόμενα ὑποδέδγχε τὴν αὐτοῦ δόξαν. Μόνη δὲ ἡ 
Τριὰς ἐν ἀχσ-αληψίᾳ xa ἐν δόξῃ ἀνειχάστῳ xo 
ἀκαταλήπτῳ. Τῶν δὲ πάλιν λεγόντων τὴν ἀρετὴν 
εἶναι xav! εἰχόνα, ἀρετὴ δὲ ἄνεν φυλαχῆῇς ἐνταλμά- 
τῶν οὐ δύναται εἶναι. Πολλοὶ δὲ ἐν ἀρετῇ διαφερέστε- 
ροι ἀλλήλων. ᾿Αρετῆς γάρ ἐστιν εἴδη πολλά. Oiba- 


cant. Nam qui fleri potest, ut, quod aspectabile est, 
ei simile sit, quod videri non potest, aut corporeum 
corporis experti, aut quod contrectari potest, οἱ 
quod apprehendi nequit? Preterea nos anteriora 
duntaxat oculis nostris cernimus, que pone sunt 
ignoramus. Penes Deutn autein, neque affectio ulla, 
neque defectus est, sed undecunque 81.6 lumen 
est, undecunque oculus, undecunque gloria. Spiri- 
tus enim Deus est, qui omnem spiritum exsuperet, 
et lux luce omni praestantior. Quidquid enim ab 
ipso conditum est, infra illius decus ac gloriam 
est. Sola vero Trinitas comprehendi non potest, et 
infinitam quamdam gloriam obtinet, qua nec con- 
jectura. capitur, nec intelligentia percipitur. Quod 


psv γὰρ αὐτοὶ xal τινας ἀπὸ ὁμολογητῶν ὑπάρχον- D ad illos vero pertinet, qui in virtate conditionem 


τας, οἵτινες ἑαυτῶν τὸ σῶμα δεδώχασι xa τὴν ψυ- 
χὴν ὑπὲρ τοῦ ἑαυτῶν Δεσπότον ἐν ὁμολογίῃ xa 
ἀγνείᾳ διατελέσαντες, πίστιν τε ἀληθεστάτην ἐχτή - 
σαντο, εὐσεδείᾳ διενηνόχασι, φιλανθρωπίᾳ καὶ εὖ- 
λαδείς, ἐν “νηστείαις τε διῆξαν, xaX ἐν πάσῃ ἀγαθό- 
tU, χαὶ ἐν ἀρετῆς τεχμηρίοις. Συμδέδηχε δὲ αὖ- 
τοὺς ἔχειν ἐλάττωμα, ἦτοι λοιδόρους, ἤτοι ὀμνύντας 
ἐν ὀνόματι 8:00, ἣ εἶναι μυθώδεις, 7) ἀγαναχτιχοὺς, 
ἣ βίον χεχτῆσθαι χρυσοῦ xal ἀργύρον, καὶ ἄλλων, 
ἅτινα ἐλλιπῆ ποιεῖται «ἧς ἀρετῆς τὰ μέτρα. Τί 
οὖν εἴπωμεν ; Τὸ μὲν κατ' εἰχόνα διὰ τὴν ἀρετὴν 
ἐκτήσαντο, διὰ δὲ τὰ ὀλίγα ἀνθρώπινα τῶν ἑλαττω- 


* [lebr. 1v, 12, (5. 


illam imaginis collocant, ne illi quidem recte sen- 
tiunt. Nam virtus sine :andatorum obse!:vatione 
consistere non potest. Sed et virtule plerique in- 
vicem antecellant, quod virtutis genera sint per- 
mults, Àc nos nonnullos e confessoribus novimus , 
qui corpas et animam pre Domiuo suo tradiderunt, 
et in confessione ac castimonia perseverantes sin - 
cerissimam fidem sibi compararunt, ac pietate, hbu- 
manitate, religione prsestiterunt ; In jejuniis assidni 
fuerunt ; in omni denique probitate ac virtutis specl- 
minefloruerunt. lidem tamen vitio aliquo suffusi sum, 
ut aut ia convicia procliviores essent, aut Dei. nomen 


δὲ] 


prompti, aut aurum argentumve possiderent, aut aliis 
denique sordibus. obsolescerent, quz nonaihil de 
justa virtutis mensura detrahunt. De quibus quid 
tandem dicturi sumus? An illos imaginis decus illud 
suasibi virtute quasisse; sed propter humanos ali- 
quos nzevos baneipsam imaginem specie tenus ab illis 
geri, nec perfectau) absolutamque retineri? Sic 
illerum explosa sententia est. Jam vero qui in ba- 
pismo inesse dicunt. imaginem, vehementer aber- 
rant. Nam nec Abraham baptismo initiatus est, nec 
i1saac, neque Jacob, nec Elias, neque Moyses, nec 


antiquiores illis Noe et lHlenoc, neque prophetz, ut 


B. EPIPITANIE 
dejerarent, aut. loquaciores essent, aut iracundia A μάτων παρὰ σχῆμα εἶναι τὴν 


τὴν sixóva, xal οὐχέτι τε- 
λείαν τὴν ἐν αὐτοῖς εἰκόνα ; «καὶ πάλιν διέπεσεν ὁ 
τούτων λόγος. Τῶν δὲ πάλιν λεγόντων τὸ βάπτισμα 
εἶναι κατ᾽ εἰκόνα, πολύ τι διαπίπτει ὁ λόγος. Οὔτε 
γὰρ ᾿Αδραὰμ ἔσχε τὸ βάπτισμα, οὔτε Ἰσαὰκ, οὔτε 
Ἰαχὼδ, οὔτς Ἡλίας, οὔτε Μωῦσῆς, οὔτε οἱ πρότε- 
ρον περὶ Νῶε καὶ ᾿Ενὼχ, οὔτε οἱ περὶ τοὺς φοροφῆ- 
τας, Ἡσαῖαν καὶ τοὺς καθεξτς. Τί οὖν; ἄρα kxst- 
νοι οὐχ ἔχουσι τὸ xav sixóva; Καὶ πολλή τις ἐστὶ 
πρὸς τούτους ἡ ἀντιλογία, ὥσπερ τοὺς περὶ Αὔδιον, 
φιλονείχως ὁρίζοντας εἶναι ἐν τῷ φώματι τὸ xev" 
εἰκόνα. 

Isaias, et exteri. Quid igitur? Au. imaginem HA 


Dei non habuerunt? Magna nobis argumentorum adversus illos copia est, ut et contra Audium, qui 


imaginem in corpore inesse pertendit. 


VI. Alia sunl Scripture testimonia, que ab Au- B. (ζ΄. Φέρουσι δὲ καὶ ἄλλας τινὰς μαρτυρίας οἱ ab 


"lianis efferuutur. Velut : Oculi Domini in pauperem 
respiciunt, et aures. ejus in. preces eorum ' ; ilem : 
Manus Domini (fecit hec omniu *; et: Nonne ma- 
nus mea [fecit hiec omnia, o Jure cervicis homi- 
nes ** item : Calum mihi sedes ext, el terra scabel- 
ttn pedum meorum *, ac reliqua, quzx& ad eum me- 
dum de Deo scripta sunt. Praterea, Vidi Dominum 
Q917 exercituum sedentem in. ihrono excelso et ele- 
valo. Et erat caput ejus tanquam lana alba, et ami- 
ctus ejus sicut niz *. Animadvertis igitur, inquiunt, 
corpus ad imaginem Dei es:e factum? Atque hac 
quidem ín parte acerrime se nobis opponunt, et, 
que supra hominis captum suut, violenter affectant. 
Quin et illud proferunt, quod Dominus prophetis 
apparuisse legitur. Verum hic quidem perinde ac 
libitum est, videndum se praebuit, cum nihil sit 
ejus polestati subtractum. Neque vero Deum nega- 
mus à prophetis, imo vero et ab apostolis asseri- 
mus esse conspeclum. Nam Stephanus martyrum 
primus : Ecce, inquit, video celum apertum, et Fi- 
liwn hominis stantem a dexteris Dei e Patris *. 
Euimvero optimus ille Deus singularem opificio 
suo bumanitatem adhibens, ne sibi ipsis infideles 
aliqui persuaderent, qu:e :de Devo dicuntur, verbis 
Omnia, non veritale constare, οἱ qux ab illo pro- 


nuntiata sunt, reipsa non. expleri. Oportet autem, . 


ut Apostolus scribit, accedente ad Deum credere, 
quoniam est, et diligentibus ipsum. remuneralor est ". 
Ut igitur condito a se homiui fiduciam ingenera- 
fel, pro sua potentia sanclis hominibus, et illo 
conspectu dignis seipsum detegit Deus, ut ipso 
proprie certoque conspecto, animum suum velut 


τοὶ Αὐδιανοὶ ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς, λέγοντες, ὅτι 
Ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ τὸν πένητα ἀποδιέπουσε, 
καὶ τὰ ὦτα αὐτοῦ εἰς δέησιν αὐτῶν" καὶ, Xelp 
Κυρίου ἐποίησε ταῦτα πάντα" xa Οὐχὶ ἡ χείρ 
μου ἐποίησε ταῦτα πάγτα, σχιϊηροτράχηίϊοι; 
xai Ὁ obparóc μοι θρόνος, ἡ δὲ γῆ ὑποπόδιον 
τῶν ποδῶν μου" καὶ ὅσα τοιαῦτα περὶ Θεοῦ γέ- 
γράπται" xe ὅτι ἶδον τὸν Κύριον Σαδαὼθ καθ. 
ἡμένον ἐπὶ θρόνου ὑγηοῦ xal ἐπηρμένου. Καὶ 
ἦν ἡ κεφαλὴ αὐτοῦ ὡσσὶ ἔριον «δυχὸν, καὶ τὸ 
περιδόλαιον αὐτοῦ ὡσεὶ χιών. Καὶ ὁρᾷς, φησὶ, 
πῶς ἔστι τὸ σῶμα xav' εἰχόνα Θεοῦ ; Καὶ εἰσὶ κἂν 
τούτῳ ἀντιπίπτοντες, καὶ βιαζόμενοι ὑπὲρ δυναμιν 
ἀνθρωκείαν. Καὶ τὸ, "Ὥφθη Κύριος vol; προφήταις. 


C καὶ ὥφθη μέντοι ὡς ἠθέλησε, δυνατὸς ὧν ἐν ἅπασι. 


Καὶ οὐχ ἀρνούμεθα, ὅτι εἶδον οἱ προφῆται Θεόν" οὐ 
μόνον δὲ οἱ προφῆται, ἀλλὰ καὶ οἱ ἀπόστολοι. Φησὶ 
γὰρ ὁ ἅγιος Στέφανος ὁ πρωτομάρτνυς Ἰδοὺ ἀρῶ 
τὸν οὐραγὸν ἀγδῳγμένον, καὶ τὸν Υἱὸν τοὺ àr- 
θρώπου ἐκ δεξιῶν ἑστῶτα τοῦ Θεοῦ καὶ ἰατρός. 
᾿Αλλὰ τῇ ἰδίᾳ δυνάμει Θεὸς ὁ πανάγαθος, φιλάνθρω- 
πευόμενος τὸ ἴδιον πλάσμα, pi] τινός νῶν ἀπίστων 
νομίσωσι τὰ περὶ Θεοῦ λέγειν εἶναι ἀπλώς λόγῳ, 
xai οὐχ ἀληθείᾳ, καὶ ἕως λόγον ἴστασθαι τὸ κατὰ 
Θεὸν, καὶ μὴ πληροῦν τὸ παρὰ τῷ ᾿Δποστόλῳ sigg- 
μένον, ὅτι, Δεῖ τὸν προσερχόμδνον' θοῷ πιστεύειν, 
ὅτι ἔστι, καὶ τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν μιοθαποδό- 
τῆς γίγεται. Ἵνα οὖν παραθαρσύνῃ τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
πεπλα: μένον ἄνθρωπον, τοῖς ἁγίοις αὑτοῦ xal ἀξίοις 
ἑαυτὸν ἀποχαλύπτει Θεὴς, ἵνα ἴδωσι φύσει θεὸν, καὶ 
θεμελιωθῶσι τὴν διάνοιαν, καὶ ἐλπίσωσιν ἐν ἀληθείᾳ, 
χαὶ χηρύξωσιν αὐτὸν ἀληθῶς, καὶ πιστοπονήσωσι τὸν 


stabili quodam fundamento contineant, οἱ spem D πιστὸν ἄνθρωπον" ὡς ἀμέλει χαὶ οἱ Ἑλλήνων nai- 


&uam in veritate collocent, alique illum vere ac 
sincere praedicent, el idelem denique bominem in 
suscepta fide confirment. Quemadmodum econtra- 
yio gentiles ac Greci Dei notitiam verbo tenus, el 
iwaginibus adumbratis obtinent. Nos autem revera 
Deum novimus, veruin illum quidem ac vere sub- 
8istentem regem, incomprebensibilem, conditorem 
rerum omnium, unum Deum; et ab ipso proceden- 

! Psal. ix. 23 


354. Li, 10... 3154. Uxv1,2. 


* ibid. 1. 


δας ἔχουσι περὶ Θεοῦ ἕως λόγον τε xal φαντασίας. 
Ἡμεῖς δὲ ἀληθῶς Θεὸν ἐπιστάμεθα ἀληθῆ, xax ὄντα 
ἀληθῶς ἐνυκόστατον βασιλέα, ἀκατάληκτον, ποιητὴν 
τῶν ὅλων, ἕνα Θεὺν, καὶ ἐξ αὐτοῦ τὸν Μονογενῆ 
Θεὸν, ἐν οὐδενὶ διαλλάττοντα τοῦ Πατρὸς, χαὶ τὸ 
ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, μηδὲν ἀπὸ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ 
διαλλάττον᾽ ὡς xoi ἐν πάσῃ αἱρέσει περὶ τῆς χατὰ 
Θεὸν πίστεως διὰ πολλοῦ ἐποιησάμεθα τὸν λόγον. 

* Hlcbr. zi, G. 


* Dan. vit, 9sqq.. * Act. vit, $5. 
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iem Unigenitum Deum, nec ulla re a Patre diversum, nec non et Spiritum sanctum qui nibil a Potre 
Filioque discrepat. Quod quidem fidei dogma, cum adversus hzreses. singulas ageremus, pluribus vere 


bis exposuimts. 


Z'. Καὶ ὅτι μὲν ὥφθη Θεὸς ἀνθρώποις. πολλάκις α Vll. Ac Deum quidem hominibus apparuisse - 


εἴπομεν, xal οὐχ ἀρνούμεθα" ἐὰν γὰρ ἀρνησώμεθα 
τὰς θείας Γραφὰς, ἀληθεῖς οὐχ ἐσμὲν, καὶ εὑρισχό- 
μεθα ἐχπίπτοντες τῆς ἀληθείας * ἣ τὴν Παλαιὰν Δια- 
θήχην ἐχθάλλοντες, οὐχέτι ἐσμὲν τῆς χαθολιχῆῇς 
Ἐχχλησίας" τὸ δὲ Εὐαγγέλιον ἔφη " Θεὸν οὐδεὶς 
σωπότε ἑώρακεν, ὁ Μονογενὴς Θεὸς αὑτὸς ἐξ. 
ηγήσατο" καὶ πάλιν ἡ αὐτὴ θεία Γραφὴ, ὅτι Ὥφθη 
ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αὐραὰμ ὄντι ἐν τῇ Μεσοποταμίᾳ" xai 
αὐτὸς ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτι Οἱ ἄγγελοι 
τούτων ὁρῶσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρός μου τοῦ 
ἐν τῷ οὐρανῷ. ᾿Αλλὰ πάντως ἐρεῖ τις εἰρηχέναι τὴν 
θείαν Γραφὴν τοὺς προφήτας ἑωραχέναι τὸν Θεὸν 
ἐν τῷ νῷ, ἀπὸ τοῦ ῥητοῦ, τοῦ, Καὶ οἱ ἄγγειλοι τού- 
των ὁρῶσι τὸ &pócesor τοῦ Πατρός μου τοῦ ἐν 


οὐρανῷ" χαὶ πάλιν ἀπὸ τοῦ, Ααχάριοι οἱ καθαροὶ Β 


τῇ καρδίᾳ, ὅτε αὐτοὶ τὸν Θεὺν ὄψονται. Φήσας δὲ 
τοῦτο, xal παραζεύξας χατὰ τὴν αὐτοῦ ἔννοιαν τὰς 
λέξεις, εἴποι δ᾽ ἂν, ὅτι ἐν τῷ νῷ ἔχαστος ὁρᾷ τὸν 
Θεόν. Οὐ γὰρ ὀφθαλμοῖς “ ἀντιπίπτει δὲ τούτῳ ὁ 
θεῖος λόγος, φάσχων διὰ Ἡσπαῖον τοῦ προφήτου 
TáAac ἐγὼ. ὅτι κατανένυγμαι" ὅτι ἄνθρωπος 
ἀχάθαρτα χείλη ἔχων ἐν lae, ἀχάθαρετα χείλη 
ἔχοντι, ἐγὼ κατοιχῶ, καὶ τὸν Κύριον Σαδωὼθ 
εἶδον τοῖς ὀφθαλμοῖς μου. Καὶ οὐκ εἶπε τῷ νῷ, 
οὐδὲ ἐν τῇ ἐννοίᾳ, ἀλλὰ τοῖς ὀρθαλμοῖς, τὰ ἀληθῆ 
xai στερεὰ τῆς πίστεως βεδαιούμενος. 

Τί οὖν εἴπομεν ", τοῦ Εὐαγγελίου λέγοντος, Θεὸν 
μὴ ἑωρακέναι τινὰ πώποτε, νῶν δὲ προφητῶν xal 
ἀποστόλων φασχόντων, xal αὐτοῦ τοῦ Κυρίου; "Apa 
ἀντίθετον ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ πρὸς ἑαντὴν τι; μὴ 
Ὑένοιτο ᾿Αλλὰ εἶδον προφῆται xal ἀπόστολοι " xal 
ἀληθὲς ὑπάρχον " εἶδον δὲ καθὸ ἠδύναντο αὐτοὶ, καὶ 
χαθὸ ἐνεχώρει, καὶ ὥφθη αὑτοῖς ὁ Θεὸς ὡς ἠθέλησεν. 
Πάντα γὰρ αὐτῷ δυνατά. Καὶ ὅτι μὲν ὁ ἀόρατος Θεὸς 
καὶ ἀκατάληπτος, τοῦτο δηλόν ἐστι, xal ὡμολόγηται. 
᾿Αλλὰ πάλιν δυνατός ἐστι ποιεῖν ὃ βούλεται. Οὗ γάρ 
τις ἀντιείθησεν αὐτοῦ τῷ βουιλήμαει. "Aópatoc 
οὖν ἐστι τὴν φύαιν, xal ἀκατάληπτος τὴν δόξαν. 
Βουλομένου δὲ τῷ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγονότι ἀνθρώπῳ 
ὀπτάνεσθαι, οὐδὲν ἐναντιοῦται τῷ αὐτοῦ βουλήματι. 
Οὐ γὰρ πάθη συνέχεται τὸ Θεῖον, ἵνα ὃ βούλεται μὴ 
πράττῃ, ἣ πράττῃ ὃ μὴ βούλεται. Δυνατὸς γάρ ἐστι, 
ποιῶν ὃ βούλεται. ᾿Αλλὰ πράττει ἅπερ αὐτῷ " πρέ-- 


perszpe diximus, nec unquam inficiati sumus : aam 
sí sacrarum Litterarum auctoritatem negemus, ve- 
ritatem non sequimur, et ab ea longius aberramus, 
aut 8i Vetus Testamentum rejicimus, non amplius 
in catholica Ecclesia censemur : atqui in Evangelio 
scriptum est: Deum nemo vidit unquam, Unigenitue 
818 Deus ipse narravit*; preterea eadem Scri- 
ptura : Apparuit, inquit, Deus Abraham, cum eseet 
in Mesopotamia * : quin ipse Dominus in Evangelio : 
Angeli, inquit, eorum vident faciem Patris mei, qui 
in. colis est *. Αἱ enim, dicet aliquis , Scriptura 
Deum vidisse prophetas asserit, sed mente intelli- 
gentiaque duntaxat, ut ex hoc loco colligi potest : 
Anygeli eorum vident faciem Patris mei, qui in cablis 
est ; item ex hoc loco : Beati mundo corde, quoniam 
ipsi Deum videbunt *. Quod qui dixerit, et illas Scri- 
pturze sententias apud se contulerit, perinde arbi- 
trabitur unumquemque Deum mente, non oculis 
videre. Verum facile iste divini sermonis auctori- 
tate. refellitur, cum propbeta Isaias dicat : Miser 
ego, quomiam confizus sum, eo quod homo impuris 
labiis in medio populi impura labia habentis ego Νω- 
bito, ei Dominum exercituum vidi-oculis mois '. Nen 
mente dixit, non cogitatione, 86d oculis, unaque 
veram ac solidam fidem statuit. 


Ecquid ergo dicimus, cum Evangelium asserat, 
Deum ἃ nemine unquam esse conspectum ; prophetze 
vero et apostoli, imo Dominus ipse contrarium af- 
firment? Án aliqua sunt in Scriptura, qui sibi [ἢ - 
vicem repugnent? Minime id quidem. Sed prophetas 
haud dubie et apostoli Deum videruut : idque ipsum 
certissimum est : sed hactenus viderunt, quatenus 
poterant ipsi, et quantum licebat, ae quemadmo- 
dum voluit Deus, se, videndum his praebuit. Quipps 
omnia sunt in ejus potestate posita. Neque vero du- 
bium cst, quin Deus videri comprebendique ne- 
queat, idque ip confesso esl apud omnes. Sed et 
illud proinde certum, posse illum quz velit efficere. 
Nullus est enim qui ejus voluntati resisiat *. Quare 
cum οἱ natura visum omnem effugiat et ipsius com- 
prehendi gloria nequeat, tamen quoties homini, 
quem produxit, videndum se prebere voluerit, nihil 


πει τῇ θεότητι" μηδὲν ὅλως τῷ θελήματι αὐτοῦ p ejus voluntati reluctatur. Siquidem nulla in Dev in- 


ἀντιπίπτον, ὥστε μὴ δύνασθαι πράττειν ὃ βούλεται 
πρεπόντως τῇ αὐτοῦ θεότητι. Καὶ ἀδύνατόν ἐστιν 
ἰδεῖν Θεὸν, μάλιστα ἀνθρωπίνην φύσιν" xal οὐχ 
ἐγχωρεῖ τὸ ὁρατὸν ὁρᾷν τὸ ἀόρατον. ᾿Αλλ᾽ ὁ ἀόρατος 
Θεὸς, ἐν φιλανθρωπίᾳ xai δυνάμει ἐνισχύσας τὸ 
ἀδύνατον, κατηξίωσε τῇ ἑαυτοῦ δυνάμει, ὅπως ἴδῃ 
τὸ ἀόρατον, καὶ ὃ εἶδε τὸ ἀόρατόν τε χαὶ ἄπειρον, 
οὗ καθὼς ἔσχε τὸ ἄπειρον, ἀλλ᾽ ὡς ἠξύνατο χωρεῖν ἡ 

ΡΒ, εἴπωμεν. "Ε αὑτοῦ 
158. v1, ὅ. 5 Esth, xui, 9, 


est affectio, neque pati quidquam potest, ut aut 
quod velit non perficiat, aut quod nolit efflciat. Est 
euim preepotens, el quodcunque libitum cst wmoli- 
tur, ila tamen ut qus divinitatem ipsius deceant, 
perpetuo faciat. Nam uibil esl, ul dixi, quod vo- 
luntali ipsius adversetur, quominus qua velit, pro 
eo ac divinitati suse convenit, exsequatur. Deum 
quidem videri, presertim ab bumana natura, non, 


* joan. 1, 48. * Aet. vi, 2; Gen. x1, ἢ. "^ Matth. x, (8. * Mattb. v, &. 
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posse fatemur; neque quod aspectabile est, id quod A φύσις, ἐνδυναμωθεῖσα τοῦ ἀδυνάτως ἔχοντος πρὸς 


videri omnino non potest, intueri fas putamus. 
819 Sed iJem tamen invisibilis Deus, pro sua 
humanitate ac potentia, imbecillam aciem ita vir- 


ἐπέχτασιν τοῦ δυνατοῦ. Kal οὐδὲν διοίσει ἐν τῇ θείᾳ 
Γραφῇ, οὔτε ἀντίθετος λέξις πρὸς λέξιν εὑρεθή-» 
σεται 


tuje sua corroborare dignatur, ut. quod videri alioqui non potest, aspiciat. Porro cum invisibile illud, 
et infinitum aspicit, non quatenus infinitum est illud intuetur, sed quantum illius, quod imbecillum est, 
natura capere potest, ejusmodi vi ac virtute confirmata, ut ad potentis illius notitiam adzquare sé 
possit. Quamobrem nihil cst in sacris Litteris a seipso discrepans, non sententia ulla qu» ab alia sen- 


tentis dissideat. 

Vill. Res ipsa quidem , ut commemoratum a me 
sepius exemplum hoc loco repetam, it& fere sese 
habet : Quemadmodum si quis coelum per angustum 
foramen transpiciat, ac ccelum videre se dicat, non 
utique mentiatur : videl enim revera caelum ; quod 
si quis prudenter ei dicat : Non vides coelum ; ne is 
quidem mentietur ; neuter, inquam, mentitur, neque 
qui vidisse se dicit, neque qui negat. Non enim 
extensionem coli, ac latitudinem aspexit. Quare et 
qui vidit, verum dixit, et qui repugnat, falsum non 
dixit. Sz pe enim accidit ut ex alto montis vertice 
mare prospiciamus. Quod si nos illud vidisse dica- 
mus, non mentiemur; neque si contradixerit ali- 
quis ac vidisse nos negaverit, non verum ille dixit. 
Propterea quod, qu: est hominis imbecillitas, quo 
illius amplitudo, sut longitudo, aut profunditas 
pertingat, quamqae alti sint illius voraginis reces- 
sus ; sed neque illius effecta pervidere potest. Jam 
zi iQ creaturis ita sese res habet, quanto magis in 
gratuito illo beneficio, quod Deua prophetis aposto- 
lisque concessit? Ergo illi Deum exsistentem revera 
contuiti sunt, et simul non sunt contuiti. Viderunt 
quidem quatenus ipsorum natura sustinebat ; idque 
virtutis illius beneficio, qua prx»potens ille Deus 
pro singulari suo erga liominem amore, qui sibi ex 
animo ac sincere serviebat, aíflcere illum voluit. 
Sed si maius, auc oculos, aut alia id genus membra 
inesse Deo suspicentur isti, quod ad eum modum 
prophetis et apostolis conspectus sit, inani quodam 
studio contentionis elati a veritate ipsa ref. lluntur. 
Necesse quidem est his omnibus adhibere fidem, 
quz in sacris Litteris asseruntur : quemadmodum 
vero sese habeat, solus iile cognoscit. Proindeque 
vere quidem apparuisse certum est; apparuit au- 
tem quoinodo voluit, et quocunque modo 8290 
apparuit, vere apparuit. Omnia quippe potest Deus ; 
nee est quidquam, quod ejus potestatem effugiat. 
Idem vero comprehendi non polest, cum sit spiri- 
tus, quem intelligentia nulla penitus percipere po- 
test : itaque ut oninia contineat, eL a. nullo conti- 
neatur. Ceterum qualis est Pater, talis est Filius, 
talis et in divinitate Spiritus sanctus. Ex quibus 
solus unigenitus Filius carne vestitus est, quacum 
a mortuia excitatus est, eamdemque unius in com- 
munionem spiritus cum divinitate conjunxit, et ad 
dexteram Patris, ut scriptum est, in gloria conse- 
dit *. Quemadmodum igitur comprehensionem in- 
Kclligentiamque superat , sie omnia quz de illo 


! Ephes. 1, 6; Hebr. vir, ἢ. * For. δουλεύοντος 


H'. Ἔστι δὲ, ὡς πολλάχις τὸ ὑπόδειγμα διηγησά- 
μὴν, τὸ πρᾶγμα οὕτως " Ὡς εἴ τις θεάσοιτο δι᾽ ὀπῆς 
μικροτάτης τὸν οὐρανὸν, xal εἴποι, Ὁρῶ τὸν οὐρα» 
vóv* xai οὐχ ἂν ψεύσοιτο ὁ τοιοῦτος" ὁρᾷ γὰρ οὐ- 
ρανὸν τῷ ὄντι" εἴποι δέ τις αὐτῷ συνετῶς, ὅτι Οὐχ 


U ἑώραχας τὸν οὐρανόν" xal οὐχ ἂν ψεύσοιτο ὁ τοιοῦ- 


τος" ὃ μὲν γὰρ λέγων ἑωραχέναι οὐ ψεύδεται" χαὶ 
ὁ φῆσας πρὸς αὐτὸν μὴ ἑωραχέναι τὸ αὐτὸ ἀληθεύει - 
οὔτε γὰρ εἶδε τὴν ἐπέχτασιν οὔτε τὸ πλάτος. Καὶ ὁ 
μὲν ἑωρακὼς ἡλήθευσεν * ὁ δὲ ἀντειπὼν μὴ ἑἕἑωρα- 
χέναι οὐχ ἐψεύσατο, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸς ἢλήθευσε. Πολ- 
λάκις γὰρ xal ἐπὶ ἀχρωρείᾳ ὄρους ἑστῶτες θεώμεθα 
xai τὴν θάλασσαν " καὶ ἐὰν εἴπωμεν ἑωραχέναι θά- 
λασσαν, οὐχ ἐψευσάμεθα. Εἰ δέ τις ἀντείποι λέ- 
γων, ὅτι Οὐχ ἑώραχας, καὶ αὐτὸς οὐ ψεύδεται. Ποῦ 
γὰρ διιχνεῖται τὸ πλάτος, ποῦ τὸ μῆχος, ποῦ τὸ βάθος, 
ποῦ οἱ μυχοὶ τοῦ βυθοῦ, xal τὰ ἀποτελέσματα, οὗ 
δύναται εἰδέναι ἄνθρωπος &v. Εἰ τοίνυν τὰ περὶ τῶν 
χτισμάτων οὕτως ἐν ἡμῖν πληροῦται, πόσῳ γε μᾶλλον 
ἐν τῇ χάριτι, fj ἐχαρίσατο ὁ Θεὸς προφήταις καὶ 
ἀποστόλοις ; Ἐθεάσαντο οὖν τὸ ὃν τῷ ὄντι, xal οὐχ 
ἐθεάσαντο" ἀλλ᾽ ἐθεάσαντο, ὡς ἠδύνατο ἡ φύσις φέ- 
petv * xal αὐτὸ κατὰ χάριν δυνάμεως, ἧς ἐνεδυνά- 
μωσεν ὁ δυνατὸς ἐν ἅπασι διὰ φιλίαν τοῦ αὐτοῦ 

ἀνθρώπου, καὶ δουλεύοντι * αὐτῷ ἐν ἀληθείᾳ. Ἑὰν 

οὖν οἱ τοιοῦτοι νομίσωσι χεῖρας οὕτω τὸν θεὸν ἔχειν, 

ἣ ὀφθαλμοὺς, ἢ τὰ ἄλλα, διὰ τὸ οὕτως ὀφθήσεσθαι ὃ 

τοῖς προφήταις χαὶ ἀποστόλοις, φιλονείχως φέρονται 
ἐλεγχόμενοι ἀπὸ τῆς ἀληθείας. ᾿Αλλὰ ὅσα μὲν λέγει 
ἐν τῇ θεία Γραφῇ, πιστεύειν χρὴ, ὅτι ἔστι" - πῶς δὲ 
ἔστιν, αὐτῷ μόνῳ ἔγνωσται. Καὶ ὅτι ὥφρθη τῷ μὲν 
ὄντι, val * ὥφθη δὲ ὡς ἠθέλησε, καὶ ἀληθῶς ὥφθη, 

ὡς ὥφθη. Πάντα γὰρ δύναται Θεὸς, καὶ οὐδὲν αὐτῷ 
ἀδύνατον. "Ἔστι δὲ ἀχατάληπτος, πνεῦμα ὧν ἀπερι- 
νόητον, πάντα περιέχων, οὗτος ὑπ᾽ οὐδενὸς περιεχό- 
μενος. Καὶ ὁποῖος ὁ Πατὴρ, τοιοῦτος xat ὁ Υἱὸς: 
οὕτω χαὶ Πνεῦμα ἐν τῇ θεότητι. Μόνος δὲ ὁ Μονο- 
γενὴς ἐνεδύσατο ἐλθὼν σάρχα, ἐν fj, καὶ ἀνέστη, ἣν 
xaX συνένωσε τῇ θεότητι εἰς πνεῦμα συνενώσας, 
ἐχάθισεν ἐν δόξῃ, ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, χατὰ τὸ 
γεγραμμένον. Ὡς οὖν ἐστιν ἀκατάληπτος καὶ ἀπερι- 

νόητος, οὕτω πάντα τὰ περὶ αὐτοῦ λεγόμενα ἀληθινά 
ἔστιν ὄντα. Ὡς δὲ Θεός ἐστιν ἀκατάληπτος, οὕτως 
πᾶν τὸ περὶ αὑτοῦ λεγόμενον ἀχατάληπτόν ἔστι μὲν, 
ἀλλὰ ἀχατάληπτον ὁποῖα Θεοῦ, χαὶ ὡς ἔστιν ἐν δόξῃ 

ἀχαταλήπτῳ. Καὶ ταῦτα μὲν, χαθὼς ἐχωροῦμεν, εἰς 
δοξολογίαν Θεοῦ στόματι ἀνθρωπίνῳ εἰρήχαμεν᾽ οὐ 
γὰρ ἔχομεν ἑτέρας φθογγῆς χρῆσιν ὑπὲρ τὴν ἐκ Θεοῦ 


ὃ Cor. ὀφθῆναι. 
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ADVERSUS IL/ERESES 1.1.1}. TOM. I. —II/ERES. LXX. 


$58 


ἡμῖν ἐν μέτρῳ δοθεῖσαν, el xai τῷ νῷ περισσότερον A dicuntur, verissima sunt. Sicut autem comprehendi 


περὶ Θεοῦ ὑπολαμόάνομεν ἀλλ᾽ οὐχ ὁπόσα ὁ νοῦς 
ἔχει, τοσαῦτα δύναται τὸ στόμα λέγειν, μέτρῳ ἀπο- 
χεχλεισμένον, καὶ συνεχόμενον τοῖς σωματικοῖς ὀργά- 
νοις. Διὸ xal συγγνωμονεῖ Θεὸς παρ᾽ ἡμῶν ἀποδεχό- 
μενος τὴν περὶ αὐτοῦ εἴδησιν καὶ δοξολογίαν, ὑπὲρ 
τὴν ἡμῶν δύναμιν ἐπεχτεινομένην, οὐχὶ Θεῷ χαρί- 
σασθαίΐ τι, ἀλλὰ δοξολογεῖν τὸ Θεῖον χατὰ δύναμιν, 
εἰς τὸ εὐσεδῶς φρονῆσαι, xal μὴ ἐχπεσεῖν τῆς αὐτοῦ 
χάριτος xal ἀληθείας. Ταῦτα δὲ περὶ τοῦ αὐτοῦ 
Αὐδίου καὶ τῶν Αὐδιανῶν διαλαμδάνοντες, ἐξεί- 
πομεν τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν λεγόμενα * οἷς κατὰ τὸ ἰδιωτιχὸν 
χαὶ αὑτοὶ διηγούμενοι, χαὶ χατὰ τὸ φιλόνειχον ἐν 
τούτοις ἀντέχονται, ἀπρεπῶς διισχυριζόμενοι 


Deus non potest, ita de illo quidqnid asseritur per- 
inde comprehendi nequit. Nequit autem eatenus 
solum, quatenus Deo convenit, et eo modo, quo 
inest in eo splendore, qui comprehensionem excedit 
omuem. llzc nos pro viribus nostris, ad Dei liono- 
rem et gloriam, humana lingua disputavimus : non 
enim alia voce aut sermone uti possumus, qui sit 
eo praestantior, quem nobis modo quodam ac men- 
sura Deus atiribuit; tametsi przstantius aliquid 
menie de Deo concipiamus. Verum quantum nostra 
inens capit, tantum os eloqui non potest; quod et 
mensura illa coercetur, οἱ corporeis instrumentis 
allixum tenetur. Quocirca irbbecillitati nostre; Deus 


indulgens, quam de ipso notitiam adipiscimur, ac gloriam deferimus, wqui bonique consulit, dum 
illam etiam supra virium nostrarum captum extendimus, non ut ulla in re Deo gratificemur, sed ut 
illum quoad situm in nobis est, laude celebremus, ut et de illo religíose sentiamus, et ab ejus gratia 
et veritate non excidamus. Atque hzc adversus Audium Audianosque disputantes, illorum dogmata 
proposuimus, qua simpliciori quadam ratione ac pertinaci contentionis studio lurpiter asseverant. 


Θ΄. “Ἔχουσι δὲ xa ἄλλα τινὰ, δι᾽ ἅπερ μάλιστα B X. Habent vero οἱ alia complura, quibus potis- 


ἴστανται περισσότερον τὴν διαίρεσιν ποιησάμενοι τῆς 
Ἐχχλησίας, δι᾽ ἧς xaX ἄλλους πτύραντες πολλάχις 
ἀνθέλχουσιν ἀπὸ τῆς Ἐχχλησίας, παρελχύσαντες 
ἄνδρας τε χαὶ γυναῖχας. Μετὰ γὰρ Ἰουδαίων βού- 
λονται τὸ Πάσχα ἐπιτελεῖν" τουτέστιν ᾧ xatpip οἱ 
ἽἼουδαῖοι ποιοῦσι τὰ παρ᾽ αὐτοῖς Ἴλζυμα, τότε αὐτοὶ 
φιλονειχοῦσι τὸ Πάσχα ἄγειν" xax δῆθεν ὅτι οὕτως 
ἣν ἡ Ἐχχλησία φερομένη " εἴγε καὶ λόγον σεσυχο- 
φαντημένον δειχνύουσι τοῖς ἐχχλησιαστιχοῖς χατὰ 
τοῦτο τὸ μέρος, φάσχοντες ἀπὸ Κωνσταντίου '" (4) διὰ 
τὴν πρὸς τὸν βασιλέα, φησὶ, προσωποληψίαν χατα- 
λελοιπότι " τὴν τῶν πατέρων περὶ τοῦ Πάσχα ἑορτῆς 
ἀχολουθίαν, xai τὴν ἡμέραν μετηλλάξατε εἰς τὸ 
χαθῆχον τοῦ βασιλέως. Τινὲς δὲ πάλιν χατὰ τὸ ἴδιον 


simum nituntur, seque ab Ecclesie conjunctione 
sSegregarunt, quibus et alios plerumque conturba- 
tos ab eadem Ecclesia divellunt, utriusque sexus 
homines. Nam cum Judzis Pascha celebrare vo- 
Junt, hoc est, quo tempore Judzi Azywa sua per- 
agunt, tunc illi Paschatis celebritatem obeunt, ut 
ab Ecclesia dissentire videantur. Quod videlieet 
olim h»c in 8881 Ecclesia eousuetudo recepta 
fuerit, Quanquam nonnihil hac in parte calumnian- 
tur, et ecclesiasticis falsam rationem objiciunt. A 
Constantini, inquiunt, tempore, ut imperatoris ra- 
tionem baberetis paternam , in celebrando Paschu:e 
consuetudinem  reliquistis diemque commutastis, 
ut vos ad imperatoris nutum accommodaretis. Qui- 


φιλόνειχον ὀρίζονται, ὅτι, “Ὅτε τὰ γενέθλια (5) τοῦ (; dam etiam pervicacius definiunt, et, Cum natalis, 


Κωνσταντίνου, τότε μετεποιήσασθε, φησὶ, τὸ Πάσχα. 
Καὶ εἰ μὲν τῇ αὐτῇ ἡμέρξ τὸ Πάσχα ἤγετο χατ᾽ 
ἔτο;, καὶ τῇ αὐτῇ ὡρίσθη τοῦτο ποιεῖν ἐπὶ τῆς ὃ ἐπὶ 
Κωνσταντίνου συναχθείσης συνόδου, πιθανὸν ἦν τὸ 
παρ᾽ αὑτοῖ; λεγόμενον " ὁπότε δὲ xaO" ἕχαστον lvtav- 
τὸν οὗ δύναται ἔχεσθαι τῆς αὐτῆς ψήφου ἡ ἀχολουθία, 
διέπεσεν ὁ αὐτῶν λόγος. Οὐ γὰρ διὰ τὸ γενέθλιον ὁ 
βασιλεὺς ἐπκεμελήσατο, ἀλλὰ διὰ τὴν ἕνωσιν τῆς 
Ἐχχλησίας. Τῷ γὰρ ὄντι δύο μέγιστα ἡμῖν χατώρ- 
θωσεν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ προειρημένου Κωνσταντίνου 
τοῦ θεοφιλεστάτου xal ἀεὶ μαχαριστοῦ, τὸ συνάξαι 
οἰχουμενιχὴν σύνοδον, xal ἐχϑέσθαι τὴν ἐν Νικαίᾳ 
ἐχτεθεῖσαν πίστιν, xal ὀμολογηθεῖσαν μεθ᾽ ὑπογρα- 
φῇς τῶν συνελθόντων ἐπισχόπων, χαθαιρεθῆναι μὲν 


inquiunt, Constantini celebraretur, Paschatis ratio- 
nem immutastis. Verum ai eadem quotannis die 
Pascha reprzesentaretur, in eaque celebrandum esse 
statuisset illa synodus a Constantino collecta, pro- 
babilis istorum esset oratio. Nunc cum aunis sin- 
gulis non eadem temporum series putatioque re- 
spondeat, inanis est ista ratio. Non enim ob nata- 
lem suum, sed ad Ecclesiam conciliandam, ei rei 
studium Imperator adhibuit. Sane illud fatendum 
nobis est, duo quzdam maxima per religiosisei- 
mum, ac beatissim: memoriz Constantinum a Deo 
esse praestita : quoruni primum fuil, ut cecumenica 
synodus c»lligeretur, ac fidei summa Nicaee ex- 
plicata proponeretur, et episcoporum qui convene- 


“Ἄρειον, τὸ δὲ χαθαρὸν τῆς πίστεως χηρυχθῆναι πᾶσι" D rant. subscriptione confirmaretur : adeo ut Arie 


! Leg. Κωνσταντίνου. " Cor. καταλελοίπατε. ὅ Cor, ὑπὸ τῆς. 


(4) Φάσχοντες ἀπὸ Κωνσταντίου. 1mo Κων- 
σταντίνου. Jactabant beretici δὲ Tegca 
πατῖται, Niegnos Patres, in. Constantini gratiam, 
legitimam Paschatis celebritatem nova sanctione 
'rturbasse. Quos refellit Socrates lib. v, cap. 25: 
Ἰούχ ὥς τινες ἐπεθρύλλησαν, f; ἐπὶ Κωγσταντένον 


σύνοδος ἑορτὴν παρέτρεψεν. 

(5) NM iet cl γεν rhe nativitatis oiem, an 
imperii natalem intelligat, dubitari potest. Incidit 
enim Nicsenum concilium in eum annum, quo Con- , 
stantinus Vicenaalia celebravit, adeoque natalem 
imperii diem exquisitiore pompa et apparatu eolu.t. 


δ5 


S. EPIPHANIUI 


profligato, «era. omnibus fides ac sincera pradica- A xal τὸ περὶ τοῦ Πάσχα εἰς ἕνωσιν ἡμῶν ὑπ᾽ αὐτῶν 


retur, alterum fuit. celebrandi Pasohatisg ad stabi- 
llendam nostrum omnium concordiam emendata 
ratio. 

Jampridem enim, et a primis usque temporibus, 
varie in Ecclesia de hac solemnitate controversise 
ac dissensiones exstiterunt, qua? quotannis risum 
ac ludibrium afferebant. Nam alii quodam eonten- 
tionis ardore ante hebdomadem, alii post hebdoma- 
deu inibant, alii antevertebant, alii medio tempore, 
alii postremo peragebant. Et, ut uno verbo dicam, 
mirifica qu:edam erat et. laboriosa perturbatio. Nec 
ulud eruditis hominibus ignotum est, quam sepe 
diversis temporibus de illius festi. celebritate varii 
ecclesiostiese discipline tumultus ac contentiones 
obDortz sint, presertim Polycarpi ae Victoris setate, 
cum Orientales ab Occidentalibus divulsi pacifi- 
Ca8 a se invicem litteras nullas acciperent. Quod 
idem et aliis temporibus accidit, velut Alexandri 
episcopi Alexandrini et Crescentii : quemadmodum 
contra 86 mutuo scripserint, el acerrime pugnave- 
iint. Que quidem animorum opinionumque distra- 
«lio, ex quo semel post episcopos illos, qui ex cit- 
cumcisione ac Judserum $49 secta ad Christum 
seSe converterant, agitari coepit, ad nosira usque 


διορθωθῆναι. 


Ἔκπαλαι γὰρ xoi ἀπὸ τῶν πρώην χρόνων διέστη 
ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ διαφόρως ἀγόμενον, χλεύην ἐμ- 
ποιοῦν καθ᾽ ἕχαστον ἔτος, τῶν μὲν πρὸ ἐδδομάδος 
ποιούντων, καὶ φιλονειχούντων πρὸς ἀλλήλους, τῶν 
δὲ μετὰ ἑδδομάδα" xol τῶν μὲν προλαμδανόντων, 
τῶν δὲ μεσαζξόντων, ἄλλων δὲ μετέπειτα ἐπιτελούν- 
των. Καὶ fjv ἁπλῶς φύραις πολλὴ xai χάματος, ὡς 
«ολλοῖς φιλολόγοις οὐχ ἄγνωστον, ἐν πόσοις χαιροὶς 
θόρυδος ἐχινεῖτο ἐν τῷ ἐχχλησιαστιχῷ χηρύγματι 
περὶ τοῦ τῆς ἑορτῆς ταύτης ζητήματος " Ev τε 
χρόνοις Πολυχάρπου xol Βίκτωρος, 6; t ᾿Ανατολὴ 


B πρὸς τὴν Δύσιν διαφερομένη, εἰρηνικὰ παρ᾽ ἀλλή- 


λων οὐκ ἐδέχετο" ἐν ἄλλοις δὲ ὅσοις χαιροῖς, ἕν τε 
χρόνοις ᾿Αλεξάνδρου (6) ἐἑπισχόπου ᾿Αλεξανδρείας xal 
Ἀρεσχεντίου " ὡς πρὸς ἀλλήλους εὑρίσχονται ἔχα- 
στὸος αὐτῶν γράφοντες καὶ διαμαχόμενοι ἕως τῶν 
ἡμετέρων χρόνων, ἑξότον ἐταράχθη μετὰ τὸν χρόνον 
τῶν ἐμπεριτόμων ἐπισκόπων, οὕτως ἐφέρετο. Διὸ 
συνελθόγτες οἱ πανταχόθεν τότε, xal ἀχριδώσαντες, 
ὥρισαν μεθ᾽ ὁμογοίας γίνεσθαι χατὰ τὸ πρέπον τῆς 
ψήφου, xa τῆς ἀχολουθίας. 


tempora eodem est tenore perducta. Quamobrem «ui tum δά Niesnam synodum undique confiuxe- 
rani, re aceurate cognita, communi ab omsibus conoordia aique ex idonea temporum computatione 


e& ealeulo, celebrspdum esse statuerunt. 
X. Audiani vero ad institutum suum quamdam 


I. Εἰς τοῦτο δὲ οἱ αὐτοὶ Αὐδιανοὶ (7) παραφέρουσι 


ex apostolorum censlitutione auctoritatem accem- τὴν τῶν ἀποστόλων διάταξιν, οὖσαν μὲν τοῖς πολ- 
r20damt. Qui liber tametsi dubiz apud nonnulles C λοῖς ἐν ἀμφιλέχτῳ, ἀλλ᾽ οὐχ ἀδόχιμον., Πᾶσα γὰρ ἐν 


fldei sit, non est tamen i«wprobandus. Nam in eo 
quz ad Ecclesiz disciplinam attinent omnia com- 
prehenduntur ; neque quidqua:i aut in fide ac ca- 
tholica professione depravatum, aut Ecclesim διί- 
ministrationi ae decretis contrarium continet. 
Med quod sd leeum illum attinet, unde svam de 
Paschate sententiam affirmare conantur, hune illi 
perperam interpretantur et. ad alienum sensum per 
inscitiam traducunt. Etenim apostoli in illa consti- 
tatione ita definiunt : Vos, inquiunt, temporum 


(0) "Er τὸ χρόνοις Ἀλεξάνδρου. Qusnam sub 
Alexaudro Alexandriz episcopo Paschales iste tur- 
base fuerint, nusquan a me lectum, vel audituin ; sed 
neque quis Crescentius ille fuerit. Quzraut. am- 
plius eruditi. 

(7) Εἰς τοῦτο δὲ ol αὐτοὶ Λὐδιανοί. Constitutie- 
nes apostolicas ad erroris sui patrocinium alfferebant 
Audiani. Quo iu libro statutum erat, ut Pascha eo- 
dem tempore cclebracetur, quo illud ratres obirent, 
qui e cireumcisiene in Christum crediderant. Cujus 
dicti seutentiam ejusmodi esse volebant, ul Judaico 
vitu, hoc est xiv luna, Christiani Pascha facerent. 
Coutra quos Epiplianius aliter decretum exponit : 
nimirum pacis el concordiz studio constitutum ab 
apostolis, ut. quandiu oi ἐμπερέτομοι Christiani 

terosolymis pizsiderent (quod ad Adriani usque 
tempora perseveravit), ab jis ne dissentirent reli- 
qui ; ac vel aberrantes sequerentur potius, quam 
Ecclesi: concordiam solverent. Addit et alia η1- 
dam ex eodem Constitutionum libro, qus paulo 
post viderimus. De apostolicis hisce Gonstitutionibus 


αὑτῇ xavovuch τάξις ἐμφέρεται, xal οὐδὲν «apaxs- 
χαραγμένον τῆς πίστεως, οὐδὲ τῆς ἐχχλῃσιαστιχῇ: 
διοιχήσεως, χαὶ χανόνος, καὶ πίστεως. Τὸ δὲ ῥητὸν, 
ἀφ᾽ οὗ λαμθάνοντες περὶ τοῦ Πάσχα κακῶς παρερ- 
μηνεύουσιν οἱ πρϑειρημένοι, χαὶ ἀγνηοῦντες ἑτέρως 
ὑπολαμόάνουσιν. θρίζουσι γὰρ ἐν τῇ αὐτῇ διατάξει 
οἱ ἀπόστολοι, ὅτι Ὑμεῖς μὴ ψηφίζητε " ἀλλὰ ποιεῖτε, 
ὅταν οἱ ἀδελφοὶ ὑμῶν οἱ ἐχ περιτομῆς. Μετ᾿ αὐτῶν 
ἅμα ποιεῖτε. Καὶ οὐχ εἶπαν, “Ὅταν οἱ ἀδελφοὶ ὑμῶν 
οἱ ἐν περιτομῇ, ἀλλὰ͵ οἱ ἐχ περιτομῇς, ἵνα δείξωσι 


duhitatum ἃ nonnullis, prefatur Epiphanius. Quo 
eodem nomine circumferuntur bodie in octo libros 


D distincte, qu: a prioribus illis, ac nihilominus du. 


biis, quarum meminit Epiphanius, diversse viden- 
tur. Etenim quinque ex illis sententiss hoc et se- 
quenti numero citantur : quie in vulgatis nusquam 
reperiuniur; imo vero contraria quaedam in iis le- 
guntur. Nam lib. v, cap. 16 de Paschatis ccelebri- 
tate catholicum dogma propalam edicilur, uti post 
seequinoctium instauretur. Tum ne cum Judiis aga- 
tur : Οὐδεμία γὰρ χοινωνία ἡμῖν νῦν πρὸς αὐτούς" 
πεπλάνηνται γὰρ xal αὐτὴν τὴν ψῆφον, ἣν νομίζου- 
σιν ἐπιτελεῖν, οἱ alia quiedaui : quas aut a superiori 
sanctione discrepant, aut si in antiquis illis Con- 
slitutionibus legebantur, miruin est hoc tam prz- 
senti ac diserto testimonio usum hom esse contro 
Audianos Epiphanium : qui Judtorum more cele- 
brandum Pascha iisdem ex Genstitutionibus allir- 
mabant. Apparet igüur aliud fuisse constitutionuin 
genus, quam quibus hodie Clementis nomen in- 
scribiur. 
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τοὺς ἀπὸ τῆς περιτομῆς (8) εἰς τὴν Ἐχχλησίαν uev- A rationes ne subducite; sed eo tempore celebrate, 


ἐλθόντας ἀρχηγοὺς εἶναι μετ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον " 
καὶ εἰς τὸ συμπείθεσθαι τοῖς ἄλλοις, εἰς τὸ μὴ ἄλλον 
ποιεῖν ἄλλους ', χαὶ ἄλλον ἄλλοτε. Τοῦτο γὰρ τὸ πᾶν 
συνήγαγον φρόντισμα διὰ τὴν ἕνωσιν τὴν μίαν. ἵνα μὴ ἧ 
σχίσματα, μηδὲ διαιρέσεις. Οὗτοι δὲ, μὴ νοήσαντες τὸν 
νοῦν τῶν ἀποστόλων, xal τοῦ λόγον τοῦ ἐμφερομένου, 
«οὗ ἐν τῇ διατάξει, ἐνόμισαν, μὴ που ἄρα μετὰ τῶν Ἰου- 
δαίων χρὴ τὸ Πάσχα ἐπιτελεῖν" ἅμα δὲ καὶ πεντεχαίδεχα 
ἐπέσχοποι γεγόνασιν àx περιτομῆς, καὶ ἐχρῆν τότε τῶν 
ἐπισχόπων ἐχ περιτομῆς ὄντων ἐν Ἱερουσαλὴμ χατα- 
σταθέντων τὸν πάντα χόσμον τούτοις συνέπεσθαι, χαὶ 
psv αὐτῶν ἐπιτελεῖν, ἵνα μία τις γένηται συμφωνία, 
καὶ μία ὁμολογία, μία ἑορτὴ ἐπιτελουμένη. Διὼ ἐχείνων 
ἡ ἐπιμέλεια τὸν νοῦν τῶν ἀνθρώπων συνάγουσα εἰς 


quo fratres vestri, qui ex cireumcisione prodierunt. 
Cum iis itaque Pascha peragite. Non przcipiunt, 
quo tenipore fratres vestri, qui in circumcisione 
sunt, sed qui ex circumcisione prodierunt , ut illos 
ipsos declarent, qui ad Ecclesiam a circumcisione 
transierint, ex eo deinceps tempore duces et au- 
ctorcs futuros, utque ad aliorum auctoritatem ad. 
Jungerent sese, ne alii alio tempore obeundum sibi 
Pascha crederent. llane enim omnem illi curam ac 
diligentiam impendisse videntur, ut paceni ac con- 
cordiam astringerent ; neve dissidia, atque opin:o- 
num dissensiones exsisterent. Áudiani vero eum 
apostoli illius decreti sensum minime perciperent, 
ex eo sic apud se cogitarunt : Pasclia Judzorum 


ἕνωσιν τῆς Ἐχχλησίας, μὴ δυνηθεῖσα τὸν τοσοῦτον B more celebrandum videri. Porro post coustitu- 


χρόνον ἐπιτελεσθῆναι, εὐδοκήσει Θεοῦ ἐπὶ Κωνσταν- 
τίνου ἐγένετο ὁμονοίας ἕνεχα. Παρὰ τοῖς ἀποστόλοις 
δὲ τὸ ῥητὸν δι' ὁμόνοιαν ἐμφέρεται, ὡς ἐπιμαρτυ- 
ροῦσι λέγοντες, ὅτι, Κἄν τε πλανηθῶσι (9), μηδὲ 
ὑμῖν μελέτω. Ἐξ αὐτῶν δὲ τῶν ἐχεῖσε εἰρημένων (10) 
ῥητῶν ἡ ἀντίθεσις ὀφθήσεται, Φάσχουσι γὰρ τὴν 
ἀγρυπνίαν φέρειν (11), μεσαζόντων τῶν ἀξύμων. 


3 F. ἄλλοτε. 


(8) Ἵνα δείξωσι τοὺς ἀπὸ τῆς περιτομῆς. Fai- 
sum est decrevisse nnquam apostolos ut Judaico 
vitu Pascha celebraretur, aut eum | iis etiam Chri- 
stianis atque episcopis, qui Judaice ac minime 
legitimo tempore fungerentur. Quz emim est ista 
ratio aut quid in mentem Epipbanio venit. ut ab 
apostolis constitutum istud asserere$ : oportere 

ristianos omnes, ac τὸν πάντα χόσμον cum recu- 
titis Pascha facere? Nimis hoc absurdum decretum 
fuisset. Non negauus aliquot saltem apostolos ini- 
tio ad Judzorum se tempus accomniodasse ; quod 
de Joanne Polycarpus et Polycrátes Asiatic ique 
emnes contra Komanos pontilices excipere sole- 
bant, ut Eusebius aliique veteres testantur. Verum 
d ulla constitutione deflnitum ab apostolis, nega- 
mus omnino. Quin potius contrarium ab iisdem 
Miis constat fuisse traditum. Cujus παραδόσεως 
meminit Eusebius lib. v Histor..cap 25. Nam cum 
dixissel Asianos &x παραδόσεως ἀρχαίας, xiv luna, 
Judaico more, Pascha ρογορίβες, ὁποίᾳ δ᾽ ἂν ἡμέρᾳ 
τῆς ἑδδομάδος περιτυγχάνοι. subdit πος, In ceteris 
omaibus per orbein Ecclesiis ἐξ ἀποστολιχῆς παρα- 
δόσεως contrariam fuisse consuetudinem. Socrates 
vero lib. v, cap. 22, scribit, Tessaresdecatiias ja- 
ctare, se. celebritatis suz fori.ulam a Joaune di- 
dicisse; contra Romanos et Occidentales omnes 
suam sibi ab apeetolorum principibus traditain as- 
serere. ᾿᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς μὲν τούτων ἔγγραφον ἔχει 
παρασχεῖν τὴν περὶ τούτων ἀπόδειξιν. Quam eamdem 
Petri ac Pauli traditionem Catholici in Britannia 
eontra Scotos urgebant. Vide Bedam lib. 11 Hist. 


Angl. 

0) Ὅτι κἄν τὸ πιλαγηθῶσι. Si vel aberrantes 
illos, qui Judajcecelebrabant, imitari jubent apostoli, 
recte id ab Audianis allatum est ad sul ac Judaici 
Paschatis presidium. Αἱ Epiplianius xac' olxovo- 
μίαν εἰ ad tempus duntaxat institutum hoc fuisge 
censet. 

(10) Ἐξ αὐτῶν δὲ τῶν ἐχεῖσε εἰρημένων. 
sequuutur, mirum in modum implicata sunt et ob- 
scura. Suspicabar bactenus ἀντίθεσιν illain, de qua 
loguitur, de Audianis intelligendam, quibus Con- 
siitutionwm istarum decreta. refragantur. Quid 
enim aliud (ncerem, in Lam abrupta inconditaque 
sententia? Verum attentius in eum locum incuum- 


D 


tionem illam quindecim e circumcisione episcep! 
fuerunt, idque llTierosolymis, quorum auctoritatem 
Christianus omnis orbis sequi, et cum illis cele- 
brare Pascha debuit : una ut omnium concordia, 
una professio, una celebritatis obeund:e ratio ac 
consuctudo firmaretur. Igitur ad hominum mentes 
in unam Ecclesie societatem, quas tanto temporis 


bens, ex consequentibus didici, alium esse sensum, 
quem tibi paucis exponam. Cum Audiani ad Juda 
cam Paschatis conyuetudinerà astrueudam locum 
quemdam ex apostolicis Constitutionibus proposuis- 
sent, qui hoc ipsum disertis conceptisque verbis 
testificari videretur; Epiphanius adversus legi» 
verba legis sententia pugnavit οἱ ad tempus dun- 
taxat ac tuendae concordie gratia, χατ᾽ οἰκονομίαν, 
decretum illud exstitisse docuit. Cujus detensionis 
iliustrand:e causa alteram iisdem in Constitutioni- 
bus ἀντινομίαν et conflictum — inesse. demonstrat, 
quatenus diversze san: tiones sibi invicem repugnare 
videntur, cum revera uon diycrepent, si non tam 
verba, quam sententiam spectes ; Nof pati δὲ πᾶσα 
ἢ ἀλήθεια ἔστη τοῦ χηρύγματος. Sie enim hac in- 
terpretanda «credimus. Est autem iegum ille con- 
flictus ejusmodi : Jubeut. apostoli. Azymorum ipso 
die jejunia et pervigilia a Christianis obiri. Item ; 
uo illi tempore conviviis et hilaritatibus vacant, 
ugere ac. jejunare Christianos, et contra Ingenti- 
bus illis epulavi ac latitiz: se dedere. Alia porro 
lex Dominicis diebus jejunare prohibet. Qaamobrem, 
si in Domimicam primus apud Judzes Azymorums 
dies ineiderit, ex posteriorl lege jejunare nefas 
fuerit : quod prior tamen constitutio prascribit. 
Vides manifestain ἀντιλογίαν. Ejusmodi est illu de 
Paschate Judaice celebrando sanctio, in qua, per- 
Inde ut in altera, legislatoris mentem ac sententiam 
cousiderare debemus. Ea vero sic interpretanda 
est : Quoties anle vernum. aquinoctium quartade- 
cima Judaici Nis n incidit atque illi Pascha suuum 
celebrant, Christiani solemnia jejunia prosequk 
debent. Sin, ut. szepe flt, post zequinoctium festun» 
illum diem obeant, eodem die Cliristianis Rascha 
suum ayere ac letari licet. De quo ad seqnentens 
numerum plura dicemus. 
(4) Φάσχουσι γὰρ τὴν ἀγρυπνίαν φέρειν. 
᾿Αγρυπνίας interpretor wigilias ei atationes, quse ἃ 
[Jh obiri solebant, de quibus alibi. Jam μεσα- 
όντων τῶν ᾿Αζύμων nihil aliud est, quam ipso die 
Azymorusm, sive, ut Hebraei dicunt, cre ΟΥ̓. Sie 
cnim usurpare solet Epiphanius. ka num. xi, Mi- 
σον ἄγεται τὸ θῦμα, et, ΝΜεσαζούσης τῶν δύο δρόμων 
vuxtó; τε καὶ ἡμέρας, wt suo loco dicemus. Chro- 
nologi nostri labentem diein, aut annum appellant. 
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spatio nondum obtineri potuerat, conciliandas, Pa- A Οὐ δύναται δὲ τοῦτο πάντοτε γενέσθαι Ev τῇ ψήφῳ 


trum illorum cura diligentiaque, non sine Dei nutu, 


τῇ ἐχχλησιαστιχῇ. 


Constantini temporibus incubuit. In apostolorum vero Constitutionibus ad concordiam perinde de- 
cretum illud pertinet. ld quod illi ipsi testantur 8.43 his verbis, Quamvis aberrent ipsi, nibil 
id vos commoveat. Ca:terum ex iis quxe eodem in libro scripta sunt, Audiani facillime confutantur. 
Jubent enim eodem in loco medio azymorum tempore pervigilium obire. Hoc autem in ecclesiastica 


temporum supputatione fleri perpetuo non potest. 

Xl. Tria sunt enim precipue quibus Paschatis 
celebritas alligatur : solis in primis cursus, propter 
Dominicam ac mensem; tum lunz itidem cursus, 
idque propter legem, qua decima quarta luna. im- 
molari Pascha praecipit. Jaque neque celebrari 
antea polest, quam zquinoctium coufectum sit, 
quod Judai nequaquam observant; nec accuratam 


IA'. "Ex τριῶν γὰρ συνέστηκεν (12) 6 τοῦ Πάαχα 
σύνδεσμος, ἔχ τε τοῦ ἡλιαχοῦ δρόμου διὰ τὴν Κυ- 
ριαχὴν xaX τὸν μῆνα, Ex τε τοῦ σεληνιαχοῦ δρόμου 
διὰ τὸ κατὰ τὸν νόμον, ὅπως ἕν τῇ τεσσαρετχαιδε- 
χάτῃ τῆς σελήνης τυθῇ τὸ Πάσχα, ὡς εἶπεν ὁ νόμος. 
Οὔτε οὖν δύναται ἀχθῆναι, ἐὰν μὴ ὑπερδῇ ἰσημερία, 
ὅπερ παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις οὗ φυλάσσεται (413), οὐδὲ 


hoc in negotio rationem inire student, apud quos B ἀχριδῇ θέλουσι τοιαύτην ἐπιτελεῖν πραγματείαν" 


depravata ac perturbata sunt omnia. Verum licet 
tantz: questionis tam sit exacta decisio, non tamen 
ob ejusmodi quastionem accuratamque rationem, 
sed ob unam concordiam hac ab apostolis pronun- 
tiata sunt. Quod si vel cum Christi hostibus, ut illi 
putant, apostoli celebrandum esse Pascha censue- 
runt, quanto magis ad eamdem retinendam con- 
sensionem cum Ecclesia celebrare convenit, ne il- 
lius concordia laceretur! Quinam igitur istud efflci 
potest? Sic enim iidem apostoli precipiunt : Dum 
epulantur illi, vos jejunantes pro illis lugete, quo- 
uiam festo illo die Christum ifi crucem sustulerunt. 
Cumque illi lugentes azymis et lactucis agrestibus 


' Deest aliquid. 


(12) 'Ex τριῶν γὰρ συνέστηχεν. Atqui duo tan- 
tum hic aperle ac distincte commemorat : solis 
cursum, propter Dominicum diem ; et Iunarem ob 
xiv lunaui. Quo et Ambrosius Epistola ad episcopos 
. 4Enilie complexus est : Duo sunt, inquit, observan- 
da in soleinnitaje Pasche : quariadecima luna. et 
rimus mensis, qui dicitur Novorum. Verum in so- 
ri cursu duo continentur; primus mensis, sive 
aequinoctium, et feria. Quare tria hzc celebritatis 
iluus velut οὐσιώδη discernit explicatque hzresi 50, 
num. 3, quartamdecimam lunz diem, squinoctiuin 
vernum et Uominicam. 

(15) Ὅπεμ ταρὰ τοῖς Ἰουδαίοις οὐ φυλάσσεται. 
De quo irequentes Catholicorum partim querele 
adversus Cliristianos judaizantes; partim in illos 
ipsos Judzos insulationes. Vide Constantini Au- 

usti Rescriptum ad Christianos ex Niczna synodo. 
;xslant et veteres canones, quibus nominatini istud 


διέπεσε γὰρ παρ᾽ αὑτοῖς, xai ἠπάτηται τὰ πάντα. 
᾿λὴν εἰ καὶ τοσαύτης ζητήσεως: ὑπάρχει ἡ τοιαύτη 
ἀχρίδεια, οὐ διὰ τὴν ζήτησιν ταύτην xaX τὴν ἀχρί- 
ὄξιαν τοῖς ἀποστόλοις εἴρηται, ἀλλὰ δι᾽ ὁμόνοιαν. 
Καὶ μετὰ τῶν ἐχθρῶν (14) τοῦ Χριστοῦ ἐπιτελεῖν ol 
ἀπόστολοι προσέταξαν, ὡς οὗτοι διισχυρίζονται, 
πόσῳ γε μᾶλλον δι᾽ ὁμόνοιαν μετὰ τῆς Ἐχχλησίας 
χρὴ ἐπιτελεῖν, ἵνα μῇ τὴν ὁμόνοιαν χαράξωμεν τῆς 
Ἐχχλησίας Πῶς οὖν δύναται τελεῖσθαι τοῦτο; Ad- 
γουσι γὰρ οἱ αὐτοὶ ἀπόστολοι, ὅτι, Ὅταν ἐχεῖνοι 
εὐωχῶνται, ὑμεῖς νηστεύοντες ὑπὲρ αὐτῶν πενθεῖτε, 
ὅτι ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς ἑορτῆς τὸν Χριστὸν ἐσταύρωσαν. 
Καὶ ὅταν αὐτοὶ πενθῶσι (15) τὰ ἄζυμα ἐσθίοντες 


C Epiphanius, ut postea videbimus. At enlm Ασυπεῖβ 


septem totos dies vescebantur, r. xit, 19. ka 
vero marrorem ac tristitiam significant. Nihilomi- 
nus tamen xiv diem ad vesperam, aut ineuntem xv 
huic doloris signilicationi eximit Epiphanius : reli- 
quum diei, adeoque czteros omnes, azymorum 
usu censecratos hilaritatibus et conviviis attribuit. 
Cujus ea causa reddi potest, quod epulum paschale 
cuin reliquo omni apparatu, tum lactucis agrestibus 
ad azymos panes adhibitis luctuosum quiddam et 
acerbum reprzsentabat, Quod ἃ primo die Azymo- 
rum, et insequentibus aberat. Eodem et illa magi- 
strorum observatio pertinet : septenos quidem totos 
dies fermentato vesci nefas fuisse: at ineunte dun- 
taxat xv et exacta xiv, hoc est in paschali convivio 
azywa viac necessitate legis usurpasse: Extra toc 
tempus neglectis azymis, aliia seminibus, aut fructi- 
bus vesci potuisse. HR. Mose ben Maimon tomo , 


veliuim est : de qua re ad hzresin Lt, in Diatriba p Jad.,Traciatu de [ermentato et azymo, cap. 6 $ 1: 


de Judzeorum anno copiose diximus. 

(14) Kal μετὰ τῶν ἐχθρῶν. Fortasse leg. xa el 
μετά, etc. Sententia vero ex Latina interpretatione 
perspicua est. ] 

(15) Kal ὅταν αὐτοὶ πεγθῶσιν. Non quod xiv 
Nisan jejunaverint (neque enim inter dies ΠῚ ΠῚ 
sive Angariarum refertur), sed quod exacto illo 
ipso die Paschalem agnum cum azymis et lactucis 
agrestibus comederent, Exod. xii, 8 et 18. Erant 
enim azyma inocroris ac luctus indicium. lta- 


ue Deuteron. xvi, 5, vocatur ΝΟ pn. panis a[- 
Bictionis. Epiphanius autem xiv, Nisan πένθεμον 
diem facere videtur ; qui dies. συνεχδοχιχῶς Pascha 
dicebatur ; quod sub ejus vesperam agnuu immo- 
larent; eodemque occaso jam sole vescerentur; 
ἐπιφιυσχούσης, id est ineunte jam xv. Quem quidem 
diem Azymorum primum nominabant : et. hunc 
ipsum letum ac genialem illos habuisse testatur 


"uo 5»w mm :mus ΠΣῸ m» 5n ΝΟΣ ax 
TTD Ἵν ΤΡ o0 qu ow DU bow à 


ravi 253 Ὅν mcn 553. Veruntamen in reliquo 
celebritatis tempore azymorum esusduntazat permit- 
tilur , ut qui velit azymo vescatur ; qui malit, oryzam 
vel milium edat, aut polentam, aut frucius. Αἱ in 
nocte xv, duntaxat ezymis uti oportet. Quod. de 
vu die azymorum, quam Ivy, sive collectam vo- 
cabant, potissimum observant, eo freti Scripture 
testimonio, quod cum Exodi xn, 19, scriptum sit: 
Primo mense, quartadecima die mensis, ad vesperam, 
comedetis azsyma, usque ad diem vicesimam primam 
ejusdem mensis, ad vesperam. Septem diebus fermen- 
lum non invenielur in. domibus vestris : idque Deoa- 
teron. xvi, 5, repetatur, tamen ejusdem capitis 
commate8, sex tantum diebus azyma comedi jubeat. 


Uude R, Selomoad eum locum ista scribit ὃν ΤῸ" 
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ἐν πιχρίσιν, ὑμεῖς εὐωχεῖσθε. Συμόαίνει 05 αὐτοὺς A vescentur, vos epulamini. Cxterum nonnunquam 


ἐν Κυριαχῇ fjuépz ἄζυμα Aap6ávstw. 'Ent;w3xou- 
σης γὰρ τῆς Kupraxn; ἑσπέρας, δύνανται θύειν τὸ 
7.4342. Μετὰ γὰρ ἑτπέραν, παρελθόντος (16) τοῦ 
σαθθάτον, οὗ δύνανται ἔργον ἐπιτελεῖν. "Apa γὰρ 
αὐτῶν θυσάντιων (17), εἰ ἐγείρονται εὐωχούμενοι, 
πὼς ἡμεῖς ἐν Χυριαχῇ πενθήσομεν, καὶ νηστεύσο - 
μὲν; αὖθις αὐτῶν &xojJovzs; ἐν τῇ διατάξει, ὅτι Ὁ 
χαχῶν ἔχυτοὺ τὴν Ψυχὴν ἐν Κυριαχῇ, ἐπιχατάρατός 
ἐστι τῷ Θεῷ. Καὶ ὁρᾷς πόση ἐστὶν ἀχρίθεια xal 
ἀντίθεσις, μὴ δυναμένης τῆς πραγματείας χατὰ τὸ 
ἐἑητὸν ἐπιτελεῖσθαι; Νούματι ὃὲ [7] πᾶσα ἔστη ἡ 
ὁλήθεια (18) τοῦ χηρύγματος, xai ἀπ᾽ αὐτῆς τῖς 


ΤΟΣ ΓΙῸΣ pon mom ΠΟΝΦ caasa nyo ΓΟΣΝ 
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oy ΤΟ» Ν mmo row Ὁ cum rot pun ΤΟΡΡ 
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ram wap. Hecest : Docet de maiducatione azymo- 


rum in die vu ; quemadmodum non delita cc n ces- 
saria sit. |nde igitur disce, quod ad νι dies attinet; 
woniam ecce septimus dies cum in summa conpre- 
deretur, ab ea exceptus est, ut ostenderet, azymo- 
rum in illo die manducationeim permissam duntaxat 
fuisse. Neue vero ut de hoc solo die doceret istud, 
ideo exceptus est ; sed ut idem de tota dierum summa 
intelligendum τοὶ πους τοί : nimirum. uti septimo «ie 
permissum est solum aaymis vesci, ita reliquis omni- 
bus permissum est (non imperatum) excepta nocte 
prima, quam Scriptura azymorum usu obliguri vo- 
(nit. {πὸ ille. Quod ex eodein R. Salomone Glossa 
cap. 7 Tractatus Kiddusch hachodes.h evidentius 


his verbis affirmat : 9 Toe na numo "0 
125.3 me ΠΥῸ n»z& o3 ἽΠΝΠ Ὁ cv n5 
ven b- . Quoniam ecce a media nocte prima 


Paschali usque ad xxi diem manducatio azymorum 
permissa; ea lege duntaxat, ub [ermeniato ΝΟΝ 
tescaniur. Ex. iis liquet, cur Paschalis ccena luctus 
ct sollicitudinis argumentum  babuisse, reliqui dies 
azymorum hilares ac lati ab Epiphanio fuisse di- 
cantur. 

(16) Mecá γὰρ ἑσπέραν, παρε.ϊθόντος. Negatio- 
nem expungendam esse censueram. ut ita scripserit 
Epiphanius, παρελθόντος τοῦ Σαδόάτου δύνανται 
ἔργον ἐπιτελεῖν. Nam illud οὐ ex superiori genitivo 
repetitum videtur. Et vero causam ejus, quod pro- 
xiüne dixerat, posteriore boc membro reildi sta- 
tueram : nimirum cum appetente Doininicze vespera 
immolare Pascha liccat; quoniam jam Sabbatum 
pr:eterierit , quo evoluto jam ad opus fas sit aggredi. 
Atqui bzec sententia falsam οἱ ab»urdam rationem 
continet ; quasi Sabbato sacrificare vetitun fuerit. 
Fateor. eam tamen Epiphanii verba ipsa pr: 
se ferunt. Cujus erroris suspicionem ab eo remo- 
vere ita polerimus, si recepta negationis particu!a 
sensum bunc  eliciamus : Dominicze — appetente 
vespera, Pascha inm;olari licuisse. Nam post vespe- 
rau, desito jam Sabbato, opua istud, παρα maeta: 
tionem agni, non licebat exsequi : propterea quod 
immolaudus agnus fuit D'2^g3 3, inter duas vespe- 
ras; id est ab Fora ix ad xi, ut Josephus exponit, 
lib. v. "AJAoc., cap. 45, vel 17. 

(11) "Apa γὰρ αὐτῶν 0vcártor. Postridie sci- 
lieet, ac post epulum paschale. 

(18) Νοήματι δὲ πᾶσα ἔστη ἡ ἀλήθεια. Jam 
horum verborum pauloante declarata seuteuntia est. 
Vult enim in apostolicis illis Constitutionibus leyis- 
latoris mentem potius, quam verba. ipsa spectari. 
Quod ut osteideret, ἐναντιοφανές quiddam attulit, 
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accidit, τ! Dominica die azymis utantur. Adveniente 
quippe Doininicz vespera, pascha suum immolare 
possunt. Nam post vesperam praeterito Sabbato opus 
istud ipsis exercere non licet. Posteaquam igitur 
sacrificaverint, si ad epulas consurgunt, nos Do- 
minicam diem quonam pacto luctu ac jejunio tra- 
ducemus, cum apostolos in illa constitutione ita 
przcipientes audiamus : Qui afflixerit animam suam 
Dominica die, maledictus est Deo. Videsue quam 
exacta sit ista ratio, quie illorum sententise opponi- 
tur, cum ex apostolici decreti sententia negotium 
confici nequeat? Sed. in sensu intelligentiaque tota 


quod in iisdem. Censtitut, praescribitur. Nimirum 
quod in una sanctione jubent, quo die Judai primum 
azymis vescuntur, et. lugent, epulari Christianos : 
cum auiem epulantur illi, vicissim jejunare istos, 
ac lugere. Alicia vero lege praecipitur, ut ne Dómi- 
nica cie jejunetur unquam. Quz duo invicem repu- 
pnant, si ad verla duntaxat respicias. Interpreta- 
Hone igitur adjuvauda sunt. Eadem itaque ratione 
rius illud decretum, de celebranzo cum Judzis 
aschate, οἱ in verbis ipsis hzreas, absurdum ct 
ab ecclesiastico. ritu prorsus abhorrens videtur. 
Ideo mens ejus ac sententia magis, quam voces ate» 
tendendze sunt, Scnteritiam ergo deinceps explicat, 
Q.;am priusquam. attingimus, observabis priorem 
illam ἀντινομίαν, et contrariarum legum conflictum, 
quem in exemplum allatum e se diximus minime 
lioe loco dissolvi. Non enim explicat, quomodo ab 
generali illa de jejunio constitutione. Dominica dies 
excipienda sit. δι d χατὰ τὸ σιωπώμενον eximi Chri- 
stiano more significavit. De quo nemo dubitabat. 
Quocirea qux Sequuntur ad. ἀντινομίαν alteram ac 
quaestionis caput ipsum attinent : atque illud expla» 
atolicum illud decretum acci- 
ienduui sit, cum Judvis Pascha esse cclebrandum. 
on enim perpetuo cum illis peragendum est, sed tuni 
videlicet, cum post :quinoctiumitli suum Pascha ce- 
lebrant. Alioqui, si, uti se'penuimero faciunt, zqui- 
ποσί antevertant, imitandi non erunt. 1.81 ig tur 
legis ista sententia , ut. aquinoct.o conimnisso cum 
Judzis Pascha celebretur. Mis, que hactenns dicia 
suut, subductis omnibus, ea de apostolico illo de- 
creto Epiphanii sententia colligitur : Primis Eccle- 
siz temporibus, praesertim quandiu episcopi cir. 
cumcisione Hivrosolymis prac(nerunt, statutum esse 
uti Pascha eum Judzis obiretur, hoc est luna xiv, 
quamcunque in diem inciderit, dumniodo confecto 
jam equinoctin eontingat ha enim illud, quod 
eszdeim Constitutiones jubent, accidet, ut lugentibuy 
Judaeis, hioc cst, quo die 3zvima eum lactueis agre- 
stibus comedunt, epulentur Christiani, A'terum 
autem, uL illis vicissim epulantibus, lugeant isti, 
obtineri nou potest, nisi postridie l'aschatis Chri 
stiani, sive primo die Azymorum Judaicorum, jc- 
junatum per iliud tempus in Ecclesia fuisse veli- 
mus. Quod est falsissimum. Certum enim est totis 
ilis quinquaginta diebus, qui ad Pentecosten in- 
tercedunt a Pascliate, jejunium 3b Ecclesia esse 
sublatum. Tunc igitur solum evenire illud potuit, 
ut epulantibus Judais, Christiani  jejunarent. 
qucties ante vernum zequinoctiuun a Judaeis Pasci a 
perageretur : quia nondum Christiani jejunium sol- 
veb:nt. Verum nulla tam entucieata hnjus, et supe- 
rioris . numeri declaratio potest excogitari, quum 
p'urimum adhuc difficultaus supersit. Quis enim 
pseudodiataxes istas inler se conciliare possit, cum 
alias Pascha Judaice celebrandum esse definiunt, 
quamvis aberrent Jud:ei : alias Judseis Azyma 
agentibus, jejuniis ac vigiliis operari Christianos? 
ac reliqua ad eum modum, quae nulla interpreta.io 
ab errore metuaque  conteutione vindicare potest, 
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Wlius dogniatis veritas consistit, el ex apostolica A διατάξεως τῶν ἀποστόλων, ὅτι δι᾽ ὁμόνοιαν, ὡς συν- 


illa constitutiene liquet, coneordiz gratia sic esse 
decretum, ut ad consensionem siabiliendam , id 
quod nexus ipse orationis ostendit, si Pasclia cele- 
bremus, adeoque et illi celebrent, post aqui- 
noctium $8924 id omnino faciamus, quemadmodum 
persaepe nobiscum celebrare illi solent. Cum intc- 
vim οἱ ante z:quinoctium confectum id ab illis per- 
agalur, cum videlicet soli Pascelia suum obeunt. 
Quodsi nos una celebremus, in eumdem annum 
duo Paschata nobis incurrent, ante videlicet et post 
zquinoctium. Tum anno sequente ne unum quidem 
celebrabitur : eoque modo institutum omne no- 
sirum summo cum errore conjunctum a veritate 


ἧχται τοῦ λόγου ὁ σύνδεσμος, ξὰν ἐπιτελέσω- 
μὲν, ἣ καὶ ἐπιτελῶσι, μετὰ ἰσημερίαν" χαθὼς χά- 
κεῖνοι ἄγουσι πολλάχις τε, χαὶ ἡμεῖς. Πάλιν δὲ πρὸ 
τοῦ τελεσθῆναι τὴν ἰσημερίαν, ὡς ἐχεῖνοι ἄγουσιν, 
ὅτε μόνοι ἄγουσιν. Ἐὰν οὖν xai ἡμεῖς ἐπιτελέσω- 
μεν, συμδέθηχεν ἡμῖν Ev. ἑνὶ ἐνιαυτῷ δύο Πάσχα 
ἐπιτελέσαι, μετὰ ἰσημερίαν καὶ πρὸ ἰσημερίας " κῷ 
δὲ ἄλλῳ ἑξῆς ἐνιαυτῷ οὐδὲ ὅλως ἐπιτελέσιυμεν Πά- 
σχα. Καὶ εὑρεθήσεται τὸ πᾶν πλάνης εἶναι ἔργον 
ἧπερ ἀλήθεια. Πρὸ γὰρ ἰσημερίας οὐ πληρωθήσεται 
τὸ ἔτος οὔτε πληροῦται τοῦ χύχλου τοῦ δρόμον, ἐχ 
Θεοῦ τοῖς ἀνθρώποις τεταγμένον, ὁ ἐνιαυτὸς, ἐὰν μὴ 
παρέλθῃ ἰσημερία. 


penitus abhorrebit. Etenim. ante :equinoclium nondum annus impletus est; neque legitimum circu- 
itionis illiua tempus, quod a Deo hominibus przstitutum est, confectum putatur, nisi squinoctium 


praotterierit. 


XII. Qua de re plura a nobis commemorari pos- p 


sent, ex quibus constarel majores nostros saluber- 
rime consilio, sive potius Deum per illos religiosis- 
simi illius ac sanctissimi diei celebrandi accuratis- 
sima tradidisse rationem, ut nimirum post squi- 
uoctium iniretur, quoties lun: decima quarta dies 
incideret, non ut ipsa decima quarta peragatur; 
nam Judzi quidem unicam diem observant, a no- 
bis vero non unius, sed integra hebdomadis ha- 
benda ratio est. Ob id lex ipsa velut tempus dif- 
fundceas, Accipietis, iuquit, vobis agnum anniculum, 
immaculatum, rer[ectum, a decima die mensis ; quem 
vos servabitis usque ad decimam quartam. Et immo- 
tabitis illum ad vesperam decima quarta die men- 
δὲς *, hoc est luna. Proinde id Ecclesie consuetudo 
retinet, ut Paschatis festum, hoc est hebdomadem 
ab apostolis in illa constitutione prefixam, a se- 
cunda Sabbstorum celebrare incipiat; quz dies 
agni est emptioni dicta. Quod si xiv lun; dies 
in n Sabbatorum incidat, indidem agni immolandi 
tempus incipit; sive in 1 Sabbatorum, sive in iv, 
kive in v, sive in Paraszeven, sive in Sabbatum 
ipsum, quandoquidem vi omnino dies ei negotio 


! Exod. xii, ὅ. * Cornarius legit εἰς μέσον. 


(19) Παρ᾽ ἡμῖν δὲ οὗ μία. Sex dies hebdomadem 
faciunt, annumerata Paschatis celebr.tate, qua 
hebdomadem terminat. 

(20) Τουτέστι τῆς c&Anvnc. Hc est. glossa, 
quam ex communi sententia ad Scripture locum 


adtexuit. Neque enim lun:e Scriptura hoc in nego-- 


tio πιο, sed mensem duntaxat noininat. Nos 
de Jud:corum anno supra disseruimus. , 

(31) Καὶ ἐὰν μὲν ἣν τεσσαρεσκαιδεχάτη. Non 
unius diei Paschatis, sed totius hebdomadis ratio- 
uen habet Ecclesia, quam Xerophagie, aut Sanciau, 
aut. Pascha etiam appellarunt, ut 41 flnem hujus 
eperis adnotamus. 5i igitur xiv luna in feriam se- 
cundam inciderit, aut in reliquos hebdomad: dies 
ad Sabbatum usque, hebdomas Xerophagiz eele- 
bratur, eta feria secunda cjus initium ducitur. 
Totam hane hebdowuadem θῦμα προδάτου, macta- 
tionem agni nuneupádt, quia in apparatu celcbritatis 
et immolationis dics aliquot 4 Judiris olim positi. 
Nam μέσον ἄγεται, ut supra docuimts, nihil aliud 
est quam celebratur, peragitur. Sic illud Joan. v1, 7, 
"iM6n 0$ τῆς ἑορτῆς μεπτούσης, accipi potest. C:ete- 


D liceat. Et tamen sí in eam xiv lunz 


IB. Καὶ ἣν μὲν περὶ τούτου πολλὰ λέγειν, ὡς 
χαλῶς ποιήσαντες οἱ πατέρες, μᾶλλον δὲ δι᾽ αὐτῶν 
6 Θεὸς χατώρθωσε τῇ Ἐχχλησίᾳ τὸ πᾶν ἀχρίδασμα 
τῆς ἀληθείας τῆς πανσεδάσμον ταύτης ἑορτῆς καὶ 
παναγίας, μετὰ ἰσημερίαν μὲν ποιεῖσθαι, ὅτε ὑπο» 
κίπτει 1j τῆς τεσσαρεσχαιδεχάτης χατὰ τῆς oe- 
λήνης ἡμέρας ψῆφος" οὐχ ἵνα kv αὐτῇ τῇ τεσσα- 
ρεσχαιδεχάτῃ ἐπιτελέσωμεν. Μία γὰρ ἡμέρα παρ᾽ 
ἐχείνοις ζητεῖται " παρ᾽ ἡμῖν δὲ οὐ μέα (19), ἀλλὰ 
&& ἑδδομὰς πληρεστάτη. Διὸ xol αὐτὸς λέγει ἐπι- 
πλατύνων τὸ, Λήψεσθε ξδαυτοῖς πρόδατον ἐνιαδ- 
ctor, ἅὅμωμον, τέλδιον, ἀπὸ δεχάτου soU. μηνός". 
καὶ ἔσται ὑμῖν διατετηρημένον ἄχρι τῆς τεσσαρεσ.- 
καιδεχάτης. Kal θύσεσθε αὐτὸ πρὸς ἑσπέραν 
τῇ τεσσαρεσκαιδεχάτῃ ἡμέρᾳ τοῦ μηνὸς, τοῦι- 


C ἐστι τῆς σελήνης (20). ΤἸΙαρατηρεῖται δὲ ἡ Ἐκχλησία 


ἄγειν τὴν ἑορτὴν τοῦ Πάσχα, τουτέστε τὴν ἐδδο- 
μάδα τὴν ὡρισμένην xal ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν ἀποστόλων 
ἐν τῇ διατάξει, ἀπὸ δευτέρας σαδδάτων᾽ ὅπερ ἐστὶν 


ἄγορασμὸς τοῦ προδάτον. Καὶ ἐὰν μὲν ἣν τὲ6δσα- 
ρεσκαιδεχάτη (21) τῆς σελήνης τῇ δευτέρᾳ τῶν ca6- 


θάτων, μέσον " ἄγεται τὸ θῦμα τοῦ προδάτου " ἐάν 
τε τρίτῃ σαδδάτων. ἐὰν δὲ τετάρτῃ͵ σαδδάτων, ἐάν τα 


P 


rum Dominicm, sive ferite primze hoé loco non 
meminit, quod ab ea nunquam Xerophagiz hebuo- 
mas inire possit, cum Dominica die [iere nou 

ies incide it, 
postridie Xerophagiam inchoabant. In Tessaresc:c- 
decatitarum haeresi, qua est quiuquagesitua, num. 9, 
de diebus agit, quos ante Paschati solemne tam 
Judei, quam Christiani celebrabant. Reprehendit 
enim b:ereticos, qui ad unum diem respectum ha- 
berent, cuni à decima die agnum deligi'asservari- 
que lex preceperit. Unde quinque ab illis dies obser- 
vari debuerant. De Judzis enim ἃς Judaizantibus 
Quartadecimanis loquitur. Porro Jud:i cum decima 
quarta die ad vesperam Pascha peragerent, et deciuia 
die agnuin caperent, v solidos dies religioni Pascha 
tis attribuebant. [0 vero cum cxeunte xiv agnum 
immolarent, jneunte vespera xv hujus, hoc est xv 
partem libabant, adeoque vt dies observabant, nou. 
unam duntaxat. Quare nos eo loco, id est pig. 4:1, 
v. 9, ἡ αὐτὴ πεντεχαιδεχάτη ἐπιφώσχουστα pro τεῦ- 
σαρ: πχαιδεχάτη rescribendum putauus. Quam emeua- 
dationem sententia ipsa postulat. 
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πέμπτῃ σαῤῥάτων, ἐάν τε προταδδάτῳ, ἐάν vs oa6- A destinantur. Nam neque a xvi lung die, neque 


θάτῳ, τῶν ἐξ ἡμερῶν πρὸς τὴντοιαύτην ὑπόθεσιν ἔχου- 
σῶν τὴν διοίχησιν. Οὔτε γὰρ ἐξ ἐχχαιδεχάτης (29) 
δυνάμεθα, οὔτε ἀπὸ ἐνάτης σελήνης δυνάμεθα ἄρξασθα: 
τῆ: ἑθδομάδο; τῆς Ξηοροφαγία;, χαὶ Πάσχα χαλουμέντς 
ἁγίας, ἀλλὰ ἀπὸ δεχάτης ἕως ἐπιφωσχούσης πὲν- 
τιχαιδιχάτης, μεσαζούσῃης τῶν δύο δρόμων (95: 
vuxtóg *: xal ἡμέρα: χαὶ συναναλαμθανομένου τοῦ 
αὐτῶν (21) ἀριῆήμοῦ τῶν δεκατεσσάρων ἡμερῶν τῆς 
σελήνης. xXv τὲ παράπτηται εἰς ἐπίφαυσιν τῆς πεν- 
τιχαιδεχάτης, διὰ τὴν ἐξ ἀνάγχης ἀχρίδειαν τοῦ τε 
ἡλιαχοῦ δρόμου μετὰ τὴν ἰσημερίαν, χαὶ τοῦ σελη- 
νιαχοῦ δρόμον διὰ τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην, xal 
τῆς ἑρδομάδος πλήρους διὰ τὴν Κυριαχὴν, xaX τὸν 
ἀπὸ δεχάτης ἡμέρας σελήνης ἀριθμὸν, ft; ἐστὶ 
σύλληψις τοῦ προδάτου, xal ἀχροστιχὶς τοῦ ὀνό- 
ματος τοῦ Ἵητοῦ" ἐπειδὴ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ ἀν- 
τἰτύπον αὑτοῦ πρόδατον ἐλαμδάνετο, ἀπὸ δεχάτης 
οὕτως ὁδοιζόμενον * οὐχέτι δὲ ἐπιφωσχούσης ἔχχαι- 
διχάτης, οὔτε ἀπὸ ἐννάτου σελήνης δυνάμεθα τὴν 
ἀρχὴν ἔχειν, ἣ τὸ τέλος. Οἱ γὰρ ἐνιαυτοὶ, ἀνθυπερ- 


(33) Οὔτε γὰρ ἐξ ἀχχαιδεχάτης. Multum | impli- 
catus ac salebrosus hic locus est; quinetiam supe- 
riori. doctrine consentaneus videtur : qua deflni- 
tu: est, si in aliquam e sex hebdomade feriis xiv 
luna ceciderit, hebdomadem Xerophagi:x inire ab 
secunda. feria. Fingamus itaque lunam xiv in Sab- 
batum incurrere : incipiet Xeropbagi:w, sive Pascha- 
tis hebdomas ab anteriore feria. 11, ut dictum est. 
Atqui hzec ipsa ix est luna, non x. Quodsi ut Sca- 
ligero, Calvisio, aliisque visum est, dilffundendum 
sit Xerophagie initium in feriam n alterius hebdo- 
madis, itidemque Pascha a luna. xv in xai trang- 
ferendum, Xeruphagia a xvi luna inchoanda (uerit, 
qued legitimum esee negat Epiphanius. Quare vix 
ext ub expelire nos cx his laqueis possituus. Sive 
eniin Xerophagie pzima dies in illa hypothesi sil 
feria secunda, ab luna 1x hebdomadem sanetam 
auspicabimur; s.ve in sequentem feriam secundam 
differatur illius initium, in lunam xvi incidet. lLe- 
sunus hic aliquandiu, donec certam viau) ac ratio- 
nem invenimus, qua conciliari bzec inter se expli- 
carique possent, Hoc igitut ad eum nodum dissol- 
vendum occurrit : Epipbanius lunam ἡμερινὴν ἀπὸ 
νυχτερινῆς discernere solet, ut in haer. 51, n. 26. 
Nam illic qux νυχτερινή, exempli causa &vile 
fuerat, sequenti luce ἡμερινὴ dicitur : et 
qua ἡμερινὴ δωδεχάτη dicitur, post vesperam vuxtt- 
vh τρισχα nominari incipit. Nama vespera 
diem exorsi sunt Judzi: ideo prius nocturna, quam 
diurna luua cemselur. Quamobrem etsi νυχτερινῆς 
alque ἡμερινῆς vocabula non expresserit, ὁμωνύμως 
' usus videtur σελήνη; vocabulo. Nam cum negat a 
13 luna Xerophagiz principium deduci, sed ἃ decima, 
ne Ribi contrarius ipse sit, de ννυχτερινῇ interpre- 
laudas est. Nunquam enim Paschalis hebdoinas a 
feria secunda inchoari potest, quae sit ἐνάτη vuxte- 
p:vij ei ἡμερινὴ ὀγδόη. Contra vero cum ἃ xvi 
luna ejusdem hebdomadis initimn repeti negat 
posse, lunam ἡμερινὴν intelligit, quae sit voxteptvf) 
xvii. Nam in superiore illa h $i, in qua luna 
xiv in Sabbatuim. convenit, Xerophagize behdomas 
init a feria 11 anteriore, quae est ἡμερινή ἐνάτη, 
νυχτερινὴ διωδεκάτη. Quodsi xiv luna Dominicze 
conveniat, sequenti die, qua est luna xv fjpsptvf 
el. νυχτερινὴ xvi, initium crit hebdomadis auctae. 
Vises igitur necessario in. luna 1x. νυχτερινήν, in 
xvi ἡμερινὴν accipiendam esse. In quo illud. ani- 
madvertendum: licet in. haeresi 61 ita. νυχτερινῆς 
el ἡμερινῆς vocabula sumpserit, ut ἃ vuxttp:vi) 
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aix xerophagie ac Paschatis, hebdomadem, quse 
sancta dicitur, inchoare possunius ; sed a x ad il- 
lucescentem usque xv, 4185 est duos inter cursus 
lucis ac noctis interjecta. 825 lta xiv lunz die- 
rum ille ipse numerus observatur; tametsi illu- 
cecscentem quoque xv una comprehendat : propter 
et exactam solaris cursus ab zequinoctio rationem, 
et lunaris perinde cursus, ob ejus xiv, ac plene 
insuper hebdomadis, Dominicz diel gratia : tum 
vero ut ἃ x luno die numerandi ducamus initium, 
qu:e est agni delectus, et nominis Jesu littera prior, 
quoniam quidem ipsius nomine, qui ejus simllitu- 
dinem referret aguus, capi solebat, a x lunze die 
hoc modo praseriptus. At neque illucescente xvi, ne- 
que ab ix lunz die, aut initium repetere possumus, 
aut finem statuere. Etenim anni solis, ac lungs, 
eum ob dissidentes mutuo cursus vicissim sese $u- 
perent, in:zequalitatem illam afferunt : non. qued 
aliquid a Deo, quod offensionem habeat, constitu- 
tam fuerit, sed quod ab eo potius accurata ista ra 


semper ordiatur; actametsi luna ἡ μερινή a sequente 
νυχτερινῆ nunquam appelletur, hoc.in loco tamen 
Epiphauium sive errore, sive de industria ἐνάτην 
illam vocare, qua sit octava ἡμερινῆ, et in &vátrv 
νυχτερινὴν desinat. Ad summau:, hebdomadis sanctae 
prima dies a luna 1x diurna, ad xv diurnam in- 
choari potest ; aut, quod idem est, a juna x nocturna, 
ad nocturnam xvi. Qui causa fortasse fuit, cur ita 
conciperet, ἀπὸ δεχάτης, ἕως ἐπιφωτχούσης πεντε- 
χαιδεχάτης. Ubi ἐπιφώσχουσαν non jam simpliciter 
accipio, pro ineunte, appetente, aut ut ad lunze lucem, 
quz sub vesperam oritur, pertineat, sed pro ἦμε- 
ρινῇ. Nam cum dicit ἀπὸ δεχάτης, nec ἐπιφωσχού- 
σης adjecit, signiflcat non illam diurnam, sed 
nocturnam intelligendam. Ας merito videtur Epiplia- 
nius primam Xerophagic diem δεχάτην γυκτερινὴν 
fecisse; qued functio ipsa Xerophagie, id est. ari- 
dorum esus, excunte jam die ac »ub vesperam 
usurparetur, commodum illucescente x luna. 

) Μεσαζούσης τῶν δύο δρόμων. Mira est ho- 
rum verborum obscuritas. Nam hoc prima specie 
sonant, quod ne intelligi quidem potest : xv lunam, 
vel cum ea decimain, inter duo noetis ac diei cur- 
ricula interceptam esse; aut certe τὸ vu 
inter duos, solis videlicet ac lunze, cursus interpiel. 
Quz nullus OEdipus divinare possit. Nos pro eo ac 
superiora interpretati sumus, μεσαζούσης hoc loco 
non interjectum quiddam, sed labentem noctem ac 
diem accipimus. Constitutum enim est ex Epipbanii 
seatentia, hebdomadeum Xerophagiz a» luna x voxte- 
evi ordiendam esse, ila ut citimus ejus terminus 
sit dies illa, cujus iu. nocte x lunae principium est : 
remoltissimus vero terminus sit luna xv ἡμερινή. 
[taque spatium illud, quod hebdomadis caput per- 

: orn. 
currit, a nocte incipit, hoc cst a luna x nocturna, 
et die terminatur, nempe luna diurta xv. Proinde 
nox οἱ dies impenduntur, el μεσάζουσι" quz quideni 
utriusque sideris propria sunt. Nox enlm σεληνιᾶ- 
xi, dies ἡλιαχῷ δρύμῳ tribuitur. 

(234) Kai cvraraAaygCaropuérov τοῦ αὑτῶν. Col- 
lectis superioribus numeris summa fit dierum xiv. 
Sed ad ean xv dies acceunsetur, ob causarum con. 
curgum, qua sunt solemnitatis illius συστατικχαί, 
presertim ob Dominicam diem, qua Christianum 

acha celebratur. Hic ἐπίφαυσις πεντεχα: δεχάτης 
esi xy dies, sivo diurna luna xv, quemadmodunr 
paulu pos ἐπιφώσχουσα ἐκχαιδεχάτη luna diurna 
Avi, ut ex superioribus necessario colligi:ur. 
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tjo comparata sit, atque ab sapientissimi illius mo- A δάτω: ὑστεροῦντες διὰ τοὺς διηλλαγμένους πρὸς 


deralioue profecta, quam in mundum | introduxit 
suum, cum siderum, tempestalunm, ac mensium, 
agnorum, solstitiorumque ratas vicissitudines de- 
seripsit : id quod summi cjusdem in humanum 
genus οὐ ac providentiz, qua ex illius benigui- 
tate proficiscitur, debet ascribi. 


Xlll. Nam. cum annus. secundum solis cursum 
CCCLxv diebus otque horis tribus compleatur : inde 
fit, ul, quoniam luna ccctiv dicbus annum. suum 
absolvit, dies ei x1 atque horc tres supersint. lta- 
que primu3 annus epactas, quas vocant, habet x1, 
cum horis 111 ; secundus, dies xxu, horas vi ; tertius, 


ἀλλήλους δρόμους, ἡλίου τε xal σελήνης ταύτην τὴν 
ἀνισότητα ἐχτελοῦσιν * οὐ σχάνδαλον παρὰ Θεοῦ 
ὠρ!σμένον !, ἀλλὰ τῆς ἀχριδείας ταύτης ix Θεοῦ τε- 
ταγμένης, xatà τὴν πάνσοφον αὐτοῦ διοίχησιν, ἣν 
ἐχαρίσατο τῷ ἰδίῳ αἰῶνι, τοὺς ὁρισμοὺς τάξας φω- 
στήρων τε xai χαιρῶν, xol μηνῶν, xal ἐνιαυτῶν, 
xai τροπῶν, xal προνοητιχοῖς ἀνθρώποις " Ex. τῆς 
αὑτοῦ φιλανθρωπίας ἐπιμελείας. 

II". Τοῦ γὰρ ἐνιαυτοῦ (25) κατὰ τὸν ἡλιαχὸν δρό- 
pov πληρουμένον ἐν διαχοσίαις * ἐξήχοντὰ πέντε 
ἡ μέραις καὶ ὥραις τρισὶ, συμόαίνει, διὰ τὸ τὴν σελή- 
νὴν ποιεῖν τὸν ἐνιαυτὸν ἡμέρχις τ’ πεντήχοντα τέσ- 
σαρσι, λείπεσθαι τῷ μὲν γατὰ τὴν σελήνην δρόμῳ 
ἔνδεχα ἡμέρας καὶ ὥρας Y'. Καὶ τῷ μὲν πρώτῳ ἐνιαυ- 


preeter dies xxxii, lioras ix. Qua ex dierum summa B τῷ γίνονται αἱ χαλούμεναι ἐπαχταὶ ἕνδεχα, xal 


intercalaris mensis uuus deducitur, av triceni dies 
inseruntur. Reliqui sunt dies 11, hora ix. Qui cum 
x1 anni iv diebus, hors ui conjuncti, dies c: nficiunt 
xiv, horas xu. Additis deinde aliis x1 diebus, ho- 
risque tribus, epaete xxv, et horae xv consurgunt. 
Sexto demum auno x1 annuis diebus, atque horis 
sit accedentibus dies conflintur vi et xxx, cum horis 
xvin, Ex iis intercalaris alter mensis exsistit. Ad 
lune modum tertie cuique anno attributis singulis, 
duo menses inseruntar; nam priori triennio suus 
mensis accedít; posteriori perinde suus. Restant 
826 ex vpactis illis dies vt, hor xvin; quibus 
vii annus undenos dies, horas tres adjicit. Fiunt 


* F, σχανδάλων ὡρισμένων. 


$24 τρεῖς" δευτέρῳ Exec ἡμέραι εἴχοσι δύο, (pas EE: 
τρίτῳ ἐνιαυτῷ ἡμέραι vpiaxovsatpsl; xal ὧραι 0" 
καὶ τέμνεται ὁ εἷς μὴν ἐμδόλιμος xalojusvoz. Ἐμ- 
δολιμεύονται γὰρ al τριάχοντα ἡμέραι. Ὑπολείπον- 
ται δὲ ἡμέραι τρεῖς, ὧραι 0. Αἴτινες, προστιθέμεναι 
ταὶς ἕνδεχα ταῖς ἀπὸ τετάρτου ἕτου:, xal ὥραις τρισὶ, 
γίνονται ἐμέραι ιδ', ὥραι ιθ΄. ΓΛλλων Evbsxa προστι- 
θεμένων, xo ὡρῶν τριῶν, γίνονται χε’ ἐπαχταὶ, xal 
ὧραι «ε΄. Καὶ τῷ Exc ἐνιαυτῷ προστιθεμένων ἄλλων 
ια΄ τοῦ ἔτου;, xal ὠρῶγ γ', γίνονται ἡμέραι λς’, xal 
ὧραι ιη΄ ai ποιοῦσιν ἐμθόλιμον μῆνα ἕνα. Καὶ 
ἐνεδολεύθησαν xat χατὰ τρία ἔτῃ μῆνες δύο" τοῖς 
πρώτοις τρισὶν ἕτεσι μὴν εἷς, xal ἐν τοῖς ἄλλοις τρι- 


* F. προνογυτιχῆς ἀνθρώπων. ? Leg. τριαχοσίαις. 


(25) Τοῦ γὰρ éviavtov. Paschalis diei varietas quam geminatze, sive hecczdecaeterides. Etenim 


Οἱ ἀνωμαλία ex solis οἱ luna, ut ante. dixit, inz- 
quali cursu, proficiscitur. Nunc utriusque modum 
ac di-positiónem exp'icat, et ad fontes ipsos digi- 
tum intendit, proposito annorum orbe, in quem dis- 
similes illi motus inclusi equabili varietate tempe- 
vantür. Ea est octaeteris lunaris, syzygias com- 
plexa novem ac nonaginta : in quilmus tres sunt em- 
bolimae in annuis vini nimirum 3, 6 et 8. Numerus 
dierum 2922, qui est octaeteridis Juliane, sive 
duorum Julianorum lustrorum modus ; annus lu- 
naris conmugis 354. diebus precise de(initur. lta- 
que ab solari diebus xj et quadrante superatur. An- 
uguissima est oclacteris ista, et a Grecis olhin 
usurpala ; quam eadern plane ra ione, qua hic Epl. 
phanus, exponit Geminus, vetus et eruditus scri- 
ptor, pag. 129. Cujus inventorem Cieostratum Te- 
uediuni Censorinus facit. Sed eadein, utpote vitiosa, 
casiigata &vpius et interpolata fuit. Etenim ceto 
anni lunares, dies colligunt fere 2925 1/2. Quare 


ionysius Alexandrinus octaeteridis canonem in. 
stituit. Hippolytus vero hecczedecaeterida , quam in 
libris De emendat. temp. Scatiger exponit. Quas 
omnes methodos postremo enneadecaeteris exchi- 
sit ab Alexandrinis et Anatolio, non illa quidem 
excogitata, ut parum prudenter plerique scripsere : 
multo vero minus ab Eusebio C:esariensi reperta, 
sed ab iis omnibus ad usum Paschatis transiata. in 
octaetprides aliasque «eyclormmn inutiles formas 
aulatim obsoleverunt. Quanquam nónnutios adhuc 
Bed:ze temporibus octaeteridas reiinuis$se testatur 
ipse lib. De temp. ratione, cap. 44. Sed panci Hi 
erant εἴ obscuri. Quamobrem satis equidem: mirari 
non posstum,: Epiphanium hoc loco ad: Psisclialem 
methodtm explicandam ' solius men- 
tionem fe:isse, eamque tam diligenter esposuisse , 
quasi πᾶσ una Paschalium neomeniarum disciplina 
eóntineretur. Nam. emnneadecaeteridem hoe leco ne 
commemoravit quidem. Tametsi Niesenam | itfud 


ocíacteris illa abcst a lunari modo solido die, et horis p decretum de cetebrando Paschate lantopere predi- 


fere 12; nam syzygia lunaris dies habet 29, hor. 12, 
AÀ'; annus lunaris dies 554, hor. 8, 48', 58", etc. 
itaque octaeteris lunaris dierum est 2925, hor. 14, 
δ)", etc. Quam ob causam post hecczedecaeteridem, 
sive duas octaeterides, appendices dies tres inter- 
calari solebant, quo sequentis octaeteridis neome- 
nian altingerent. Sed cum totidem diebus a solis ra- 
tionibus aberravent, in vigesima octaeteride menseu 
unum tricenarium exputugebant, ita ut. octaeteris 
illa nonnisi duos embolimzos menses haberet. Hzec 
Geminus, qua alibi fusius et opportunius tracta- 
bimus. Ubr lunarem apud Grazxos anni. popularis 
formam coitra Scaligeri conjecturas aflirmabimus. 

Comperta jam octacteridum Iahe, Greci ad en- 
ncadecaeteridas εἴ longioris anni spatia. confuge- 
runt. Sic apud Christianos in negotio Paschali pri- 
mum usurpari capte octieterides. tim. simplices, 


ert, et ab hzreticorum inscitia impudentiaque vin- 
dicare studeat. Atque nihil ad festi illius ordina- 
tionem insignius ab illa synodo profectum est, 
quam quod xix annorum eirculo constiteto dissi- 
dium omne sustulit : quod his verbis testatur Am— 
brosius: Inter illa fidei, ut vera ita admiranda de- 
creta, etiam super. celebritate memorata, congregatis 
peritissimis calculandi viris, decem et novem anno 

rum collegere rationem, et quayé quemdam constituere 
circulum, etc. Nihil erat igitur, quod inanem et al 
surdam octaeteridis periodum a situ revocaret Epi- 
phanius, dum communem cycli Paschalis metho- 
dum, et a Catholicis recepttin. adversus hxereticos 
declarat. Nec accuratior est Sozom. lib. vut, cap. 18, 
qui eamdem. octaeteridem. ad. Paschiatis negotium 
sic accommodat, quasi utriusque sideris raliociniis 
cumulate satisfaciat. 
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oiv ἔτεσι μὴν ἕτερος. Καὶ περιλείπεται ἀπὸ τῶν ἐπ- A cpactie. xvin, hore xxi, Tum. vit anno. xà. rursus 


αχτῶν ἡμέραι ἕξ, xal ὧραι ιη΄. Προστιθεμένων δὲ 
«τούτων τῷ ἐδδόμῳ ἕτει ταῖς ca', cat; ἀπὸ τοῦ ἕτους, 
καὶ ὥραις τρισὶ, γίνονται ἐπαχταὶ v7, ὥραι xa'. Τῷ 
δὲ ὀγδόῳ ἕτει προστιθεμένων πάλιν τῶν τα’ ἡμερῶν, 


καὶ ὡρῶν t^, γίνονται ἡμέραι χη’ ἐπαχταὶ xal ὧραι" 


κδ΄, a? ποιοῦσιν ἡμέρας β΄. Ἐχ τούτων τῶν ὡρῶν 
προστιθεμένων ταῖς xr ἡμέραις γίνοντα: ὁμοῦ X. 
Καὶ συμδαίνει χατὰ τὸν ὄγδοον (26) ἐνιαυτὸν ἐμδο- 
Αιμεύεσθλι τὰς λ' ἡμέρας, τὸν ἕνα μῆνα εἰς τὰ δύο 
ἔτη" καὶ οὕτως χατὰ «περίοδον ὀχταετηρίδος ἑνενή- 
κοντὰ ἡμέραι, αἴτινές εἰσι πληρέστατοι ἐμδόλιμοι μῇ- 
γες τρεῖς, οἵ γίνονται χατὰ τρία ἔτη μὴν. εἷς, 


xa xazX δύο τὰ ὕστερα ἔτη μὴν εἷς. Ἐν τούτοις 


diebus, horisque tribus adjunctis, vit. οἱ xx dic- 
rum, átque horarum xxiv epactz colliguntur ; horze 
dies conficiunt duos. qui xxvii illis annumerati, xxx 
dies solidos complent. Quare vii anno xxx dics in. 
tercalantur ; et biennium ístud mensem habet unum : 
adeoque tota illa periodus octacterica dics sibt 
vindicat xc, qui menses solidos efficiunt 11, nimi- 
rum primis duobus trienniis singulis mensem unum, 
biennio itidem sequente mensem  un:im. 1u | his 
tribus intercalaribus mensibus, qui triplici. i!la ^ 
dieru:» collectione constant, Judeorum Pascha, 
a Christianorum  exterorumque  Paschate. diver- 
sum est. 


τοῖς τρισὶν ἐμδολίμοις (27) τῶν τριῶν συστάσεων διαφωνεῖ τὸ Πάτχα παρὰ Ἰουδαίοις τε xoi Xpitio- 


νοῖς, καὶ τοῖς ἄλλοις. 


Δ’. Ἐν τούτοις 1 διαλλαγὴ παρὰ sol; προειρημέ- Β 


vot; Αὐδιανοῖς γίγνεται" χαὶ πλανῶσιν ἄνδρας xal 
᾿ γυναῖχας, ἐν τούτῳ τῷ μέρει σεμνυνόμενοι xax τὴν 
παράδοσιν τῆς ἀπαρχῆς ἐπιτελουμένην, χαὶ χατὰ τὴν 
διάταξιν τῶν ἀποστόλων, μηδεμιᾶς ἀχριδείας * προσ- 
ἐχοντες, urs ἐπιστάμενοι τὸ σατὲς τῆς ἐν διατάξει 
τῶν ἀποστόλων ἐπιμελείας, ἧς ἐποιήσαντο, οὐ διὰ τὸ 
πάντως ἄγειν τοὺς ᾿Ιουδαίους μετὰ ἀχριδεία;, ἀλλὰ 
6X τὸ ἐχτεμεῖν τὴν φιλονεικίαν τῶν βουλομένων 
χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἕχαστον ἐπιτελεῖν, xal μὴ ἐν ὁμονοίλ. 
Ἕν γὰρ Πάσχα Χριστὸς βούλεται, χαὶ τοῦτο λογίζε- 
ται χαὶ προσδέχεται τὸν ἀφιλονείχως ἐπιτελοῦντα, 
μέντοι γε μετὰ τῶν μετὰ ἀχριθείας ποιούντων, με- 
«ἁ πάσης τῆς ἁγίας Ἐχχλησίας, τῆς xavà πολλοὺς 
τρόπους τὴν ἑορτὴν ἀγούσης. Καὶ εἰ μὲν ἀπὸ Κων- 


XIV. IIxc sunt in quibus Audiani ab Ecclesia ἀ16- 
sentiunt ; quem in errorem viros perinde ac mu. 
liceres inducunt, dum hac in parte gloriantur veteri 
se traditioni οἱ apostolorum decretis insistere ; cum 
interim nihil hoc in negotio castigatum accuratum- 
q'ie tencant, nec sedulam illam apostolorum in hac 
constitutione diligentiam intelligant, quam co con- 
silio adhibendam illi putarunt, non quod Judzi 
optime ac sine errore in illa celebritate versaren- 
tr; scd ut eorum pertinaciam excluderent, qui, 
communi consensione spreta, 51:8 quisque voluntati 
ac consuetudini servire mallent. Etenim Christus 
unum Pascha ab omnibus observari cupiens, hujus 
unius rationem ducit : et eum approbat, qui, omni 
contentione posita, cum iis celebrat, qui certissi- 


σταντίνου ἐσχίσθη τὸ Πάσχα, πιθανὸν ἦν τοῖς τοῦτο C mam illius rationem ineunt, lioc est cum Ecclesia 


σνχοφαντοῦσιν᾽ ἐπειδὴ δὲ πρὸ τοῦ Κωνσταντίνου τὰ 
σχίσματα ἦν, καὶ ἣν χλεύη, Ελλήνων λεγόντων, καὶ 


! Cor. μηδεμιᾷ ἀχριθείᾳ. 


(20) Kal συμδαίνει κατὰ τὸν ὄγδοον. Deest 
octaelcridi seciindum. inedios inotus ad solidum 
mensem romplendum biduum fere. Nam. epacte 
anni octavi sunt xxvi, octaeteris lunaris accurata 
dierum cst 4925, 11, 51', hoc est horarum fere xui, 
ut ait Geminus. Jtaque minor est octaeteris Epipha- 
nii lunari octaeteride sesquidie. Et tamen praecipi- 
tatur embolismus, quod minimum absit ab integra 
syzygia. Quod etiain in. enneadecaeteride servatur, 

am eubolismus tertius ab Alexandrinis ei Lati- 
nis et in omni adeo cyclo, octavo anno collocatur, 
Octavo, inquam, non uono : etsi contrarium ma- 
thematici quidam eruditissinii ac computorum scri- 

tores asserunt. Quod adversus illos breviter hoc 
oco Jemonstraudum est. (Vide Disseitationeim De 


duplici cyclo et embolismorum ratione, hujus. edi-- 


tionis tom. Ill, in Appeudice Dissertationum. E.) 

(27) Ἐν τούτοις toic τρισὶν ἐμδοιλίμοις. Ne boc 
quidem vcrum, aut satis accurate dictum : « dissen- 
8ionem omnem, qua Christianos inter ac Judaos 
et eacteros intercesserat, hoc est haereticos Tessga- 
resciedecatitas, aub. qui in primi mensis epocha a 
Niczeno canone discedebant, quales Latini et Ocei- 
dentales plerique atque in primis Scoti fuerunt, In 
tibus octaeteridis embolimis consistere. » Duplex 
apud Christianos Paschatis depravatio fuit : altera 
plane Judaica et Asiaticorum olim propria, qui 
xiv luna, quamcunque in feriam incurreret, Pascha 
celebrabant ; altera, quie in. primi mensis neome . 
nia contra canonem committeret, dum illain citius 


catholica, quz variis odis festu:n illud indicit. Jam 
vero si a Constantini temporibus prima omnium 


antevertebat : adco ut xiv luna 2equinoctium. prse- 
cederet. Quam óiactpofjy novo errore cumulabant, 
ut in termino ipso, si in Dominicam incideret, ce- 
Jebritate fungerentur. Posteriores isti, cum decem- - 
novennali eyclo, Judaeorum iustar, utcrentur, ia 
duobus duntaxat annis ab Alexandrinis et Nicana, 
sanctione dissidebant, eyclo nimirum vit ac xix ; 
nam lunari cyclo, non aureis numeris utebantur. 
ltaque tribus cyclis ab Alexandrinis discrepabant : 
uL, exempli causa, Alexandrino numero 1, responde- 
bat aliorum xvi. Item. Alexandrinorum vii, isto- 
rum v, decimo nono Alexandrinorum, Judaicus xvi. 
Indeque cum Alexandrini anno cycli decemnoven- 
nalis octavo, cui numerus aureus vi! ad Aprilem. 
usque convenit, mensem  intercalarem  attexerent, 
qui a vi. Martii exorsus in Aprilis iv desineret, ac 
postridie, hoc est Aprilis v, annum nonum inchoa- 
rent, Judaizantium factio pro embolim«wo commu- 
nem usurpans annum, primum mensem inchoahat 
Martii vi; cujus xiv, Paschalis Martii xix compete- 
lat. ldem amno xix contingebat. quem Alexandrini 
pridie Non. Apr. inchoabant ; alii ini Non. Martias; 
nai Alexandrini xix aunum, cui numerus aureux 
xvin. respondet, embolimaum constitucbant, eiquo 
mensem illum arrogabant, a quo Jud;ci annum suum 
ac primum mensem auspicabantur. De qua re et 
antea disseruimus. οἱ agelur alibi copiosius, Quo- 
circa non in tribus octaeteridis embolimieis annis, 
sed in uno solun Judzi et bzretici a Catholicis 
discrepabant, hoc est in octavo. 
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de istiusmodi celebritate conflata forent dissidia, Α yXsuazóvtev τὴν ἐν τῇ Ἐκχλησίᾳ διαφωνίαν, ἐπὶ 


nonmnullus istorum calumuix locus esse videretur. 
Sed cum ante Constantinum eadem illa divortia 
vigerent, ct gentiles tantam Ecclesi: discordiam 
non sine lodibrio nobis oxprobrarent; tandem 
vero sub imperatore Constantino conspirantibus 
episcopis dissidium illud pacilicatum et ad con- 
cordiam redactum fuerit : quid tandem utilius, aut 
jucundius est, quam ab extremis terre finibus 
Christianos oinnes populos in honorem Dei festi 
illius celebritate defungi, ac communi consensione 
vigilias obire? Eosdem, inquam, ei a'quales dies 


Κωνσταντίνου δὲ διὰ τῆς τῶν ἐπισχόπων σπουδῆς 
συντνώθη μᾶλλον τὸ σχίσμα εἰς μίαν ὁμόνοιαν" τί 
οὖν τούτου ἐστὶ προυργιαίτερον xal χαριέστατον", ἀπὸ 
γἧς περάτων ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ ἀπαλλάττειν λαὺν θεῷ, 
συμφωνεῖν τε χαὶ ἀγρυπνεῖν, χαὶ τὰς αὐτὰς ἡμέρας 
ἴσας φέρειν ἕν τε ἀγρυπνίαις xal δεήσεσι, καὶ 
ὁμονοίᾳ καὶ λατρείᾳ, νηστείᾳ τε καὶ ξηροφαγίᾳ καὶ 
ἁγνείᾳ, καὶ ταῖς ἄλλαις ταῖς κατὰ τὴν πανσεδάσμιον 
ταύτην ἡμέραν ἀγαθαῖς Θεῷ εὐαρεστήσεσιν ; Ἱχανῶς 
δὲ ἔχειν νομίζω τῆς χατὰ τοῦτο τὸ τάγμα νῶν Αὐ- 
διανῶν διαφωνίας. | 


pernoctando precandoque traducere summa concordia $997 ac divini Numinis obsequio, jejuntis, 
aridorum usu, castimonia, aliisque pietatis officiis, quibus religiosissimum illum diem frequentare ac 
venerari solent? Sed hzc satis esse arbitror de Audianorum dissidio hactenus disputata. 


Cseterum idem ille senex Audius in Scythiam ab B 


imperatore relegatus est; quod populos passim ab 
Ecclesie obsequio retraberet, cum eo nomine ab 
episcopis csset ad imperatorem delotus. Cumque 
in ea regione versaretur (quot autem annis ibidem 
vixeriL, certo assevcrare non possumus), in interiora 
Gottlicz penetrans, barbaros multos Christianz 
religionis rudimentis instituit : ex quo monasteria 
in Gotthia nonnulla propagata sunt, in quibus reli- 
giosa, vivendi ratio el virginitas arctissimaque di- 
eciplina floruit. Est enim hominuni iste coetus. vile 
ratione οἱ instituto cum primis adinirabilis; atque 
in illorum monasteriis nihil non preclarum et exi- 
mium est ; si przíractam illam contumaciam exci- 


Ὑπέστη δὲ καὶ ἐξορίαν αὐτὸς ὁ γέρων AU buc, εἰς 
τὰ μέρη τῆς Σχυθίας ὑπὸ τοῦ βασιλέως ἐξορισθεὶς, 
διὰ τὸ ἀφηνιάζειν λαοὺς, xaX ὑπὸ τῶν ἐπισκόπων τῷ 
βασιλεῖ ἀνηνέχθη. Ἐχεῖ δὲ μάλιστα διατρίδων χρό- 
νον ἐτῶν, οὐχ ἔχω λέγειν, χαὶ εἰς τὰ πρόσω βαίνων, 
καὶ εἰς τὰ ἐσώτατα τῆς Γοτθίας, πολλοὺς τῶν Γότθων 
χατήχησεν᾽ ἀφ᾽ οὗπερ xal μοναστήρια ἐν τῇ αὐτῇ 
Γατθίς ἐγένετο, xa πολιτεία xal παρθενία τε xal 
ἄσχησις οὐχ fj τυχοῦσα. Ἔστι γὰρ τῷ ὄντι (38) τοῦ- 
τὸ τὸ τάγμα πάνυ ἐν ἀναστροφῇ θαυμαστῇ" xai τὰ 
πάντα αὑτῶν ἐν τοῖς αὐτῶν μοναστηρίοις καλῶς φέ- 
ῥεται, πλὴν τῶν φιλονειχιῶν τούτων, τῆς τε παραλ- 
λαγῆς τοῦ Πάσχα, τῆς τε χατὰ τὸ ἰδιωτιχὸν ἐγχειμέ- 
νης τοῦ xat' εἰκόνα ὁμολογίας. 


pias, qua et in Paschate celebrando, a communi eonsuetudine discedunt, et illud de Dei imagino 


sinplici quadam ratione interpreiandum putant. 


XV. Sed illud reliquis omnibus ad horrorem et ( 


atrocitatem majus est, quod cuim nemine precantur, 
tametsi honestis atque integris moribus esse videan- 
tur, neque quidquam habeant quod illis objiciant ; 
non stupri, non adulterii, non avaritia crimeu ul- 
lum, nisi hoc duntaxat, quod Ecclesie communione 
continetur, Est hoc vero, uti diximus, horrendum, 
Christianorum commutare nomen, qui in sancta 
Ecclesia censentur, qux $s0la Christi et Christia- 
norum appellatione conteuta, ascititium omne no- 
men respuit, Pro illo, inquam, nomine Audianos 
appellari, coitiones inter se facere, ac tesseram 
meri hominis nomine inscriptam exigere. Hc, 
jnquam, minime ferenda sunt, quamvis alioqui inte- 
gerrimus sit hominum ille conventus; atque omni 


IE'. Τὸ δὲ δεινότερον πάντων xai φοδερώτερον, 
ὅτι οὐχ εὔχονται μετά τινος, χἄν τε τῶν δοκίμων φα- 
vf, χαὶ μηδὲν εἰς χατηγόρησιν ἐχόντων, μηδὲ μέμ- 
Ψιν πορνείας 3| μοιχείας fj πλεονεξίας, ἀλλ᾽ ὅτι ὁ 
τοιοῦτος ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ συνάγεται. Καὶ τοῦτό ἔστι τὸ 
φοδερὸν, τὸ παραλλάξαι ὄνομα Χριστιανῶν τῆς ἀγίας 
Ἐχχλησίας, τῆς μὴ ἐχούσης ἐπίθετον ὄνομα, ἀλλὰ 
μόνον ὄνομα Χριστοῦ xaX Χριστιανῶν. tlg ὄνομα Δὐ- 
δίον χαλεῖσθαι, συνθέσθαι τε xaX ἀπαιτεῖσθαι σύν- 
θημα ἀνθρωπίνης φύσεως, el χαὶ ἐπὶ τὸ ἀχραιφνὲς 
εἴη τῷ βίῳ, χαὶ πάσῃ διχαιοσύνῃ τὸ τάγμα σεμνυνό- 
μενον. Πολλοὶ δὲ xat μετὰ τὴν ἐχείνου τελευτὴν γε- 
γόνασι σὺν αὐτοῖς τε χαὶ μετ᾽ αὐτὸν τοῦ τάγματος 
αὐτοῦ ἐπίσχοποι, Οὐράνιός τις τῆς Μέσης τῶν ποτα- 
pov: xat ἀπὸ τῆς Γοτθίας δὲ ἔσχε τινὰς, χαὶ χατ- 


ge probitate justitiaque venditet. lost illius vero D ἐστησεν αὐτοὺς ἐπισχόπους" ἀλλὰ xat Σιλουανός τις, 


mortem ad eumdem illum catum adhzsere com- 
plures episcopi, sed in primis Uranius in Mesopo- 
᾿ tamia. Quinetiam ex ipsa Gotthia sibi aliquot ad- 
junxit, et episcopos constituit. Przeter quos etiam 
Silvanus et alii. quidam exstiterunt, e quibus non- 
nulli mortui sunt, et inter alios Uranius, qui se 
in illa turba pre ceteris efferebat. Verum post 
Uranii, 828. ac Sylvani in Gotthia episcopi mor- 


! Leg. ya ptáatspov. 


xai ἄλλοι τινὲς, ὧν συμδέδηχέ τινας τοῦ βίον παύ- 
σασθαι, μάλιστα Οὐράνιον. Ηὔχει γὰρ οὗτος ἀναμέ- 
σον τοιούτου τάγματος. Μετὰ δὲ τὴν τῶν ἐπισχόπων 
αὐτῶν τούτων Οὐρανίου xaX Σιλουανοῦ τοῦ ix To:- 
θίας τελευτὴν, πολλοὶ διελύθησαν, xat εἰς ὀλίγον ἦλθε 
τὸ τούτων σύστημα, ἕν τε τοῖς μέρεσι Χαλχίδος τῆς 
πρὸς ᾿Αντιοχείας, χαὶ ἐν τοῖς μέρεσ' τοῦ Εὐφράτου 

Καὶ γὰρ ἀπὸ τῆς Γοτθίας ἐδιώχθησαν οἱ πλείους, οὐ 


(28) Ἔστι γὰρ τῷ ὄντι. Wec Epiphanii fortasse temporibus. At atate Τιιοοίοτοιὶ Audianorum ista 


discipüna in licentiam ac libidinem desciverat. 


^ 
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μόνον, ἀλλὰ xal ol ἡμέτεροι Exst Χριστιανοὶ, διωγμοῦ A tem, plerisque ab ca factione abstractis, ad paucos 


μεγάλου ἐνστάντος ὑπὸ βασιλέως “Ἕλληνος, δεινοῦ 
τΞ γινομένου xal πρὸς ζῆλον τῶν ’Ρωμαίων, διὰ τὸ 
τοὺς βασιλεῖς τῶν Ῥωμαίων εἶναι Χριστιανοὺς, τὸ 
πᾶν γένος τῶν Χριστιανῶν ἀπ᾽ ἐχείνων ἀπελαθῆναι. 
Q3 λεΐπει δὲ ῥίζα σοφίας, οὐδὲ φύτευμα πίστεως. 
᾿Αλλὰ xav εἰ δοχοῦσι πάντες ἀπηλάσθαι, πάντως εἰ- 
σὶν ἐχεῖθεν ἄνθρωποι. Οὐχ ἐγχωρεῖ γὰρ λεῖψαι τὴν 
πηγὴν τῆς πίστεως. Πολλοὶ οὖν ἀναχωρήσαντες τῶν 
αὑτῶν Αὐδιανῶν τῆς Γοτθίας, χαὶ τῶν ἡμετέρων μερῶν 
ἐνταῦθα ἐλθόντες. παροιχοῦσιν ἀπὸ τοῦ χρόνου τούτου 
ἐτῶν τεττάρων. ᾿Αλλὰ xat ἀπὸ τουΤαύρον ὄρους ἀνεχώ- 
ρησαν πάλιν τὰ τῶν αὐτῶν Αὐδιανῶν μοναστήρια, ἀπό 
τε τῆς Παλαιστίνης xat τῆς ᾿Αραδία:;. "Ἤδη γάρ siat 
πεπλατυσμένοι. Λοιπὸν δὲ ὀλίγοι, xaX ὀλίγα μοναστή- 


istorum conventus redactus est, atque in Chalcide, 
qua ad Antiochiam sita est, et ad Euphratein rese- 
dit. Nam e Gotthia plerique pulsi sunt, una cum 
aliis communionis nostrz Christianis, cum ab rege 
quodam gentili ingens esset ac vehemens concitata 
persecutio, quam Romanorum praesertim odio com- 
moverat, quod Romanos imperatores Christianos 
esse videret : unde Christianum omne nomen illinc 
exterminari voluit. Verum vadix' sapienti: aut fidei 
satus non deficit. Et quanquam pulsi fugatique 
Christiani omnes videantur, nonnulli tamen adhuc 
supersunt. Neque enim (idei fons arescerc penitus 
potest. Quocirca multi ex Audianis Gotthia ac pro- 
vinciis nostris egressi, et ad Euphratis regiones 


ρια" τάχα δὲ xaX δυσὶ χώμαις ἐν τοῖς προειρημένοις μέ- B illas profecti, quartum jam annum illic habitant. 


ρεσι χατὰ τὸ ἐξώτερον μέρος τῆς Χαλχίδος, xat ἐπέχει- 
va Δαματχοῦ, χαὶ τῶν μερῶν τῆς Μεσοποταμίας ἐστὶν 
ἄχρι δεῦρο τὸ τάγμα εἰς ὀλίγον περιστὰν, ὡς ἔφην. 


Adhzec e Tauro monte ac Palastina οἱ Arabia 
eorumdem Audianorum monasteria sublata sunt. 
Olim quippe magnopere diffusi propagatique fuerant. 


llodie vero tam hominum, quam mnionasteriorum paucissimo numero sunt, adeo ut. duobus duntaxas 
in pagis domicilium habeant in ea, quam dixi, provincia, hoc est exteriori Chalcidis limite, ultra Da- 
mascum et Mesopotamiam, ubi ad hoc tempus perexigua illorum multitudo degit. 


'AJX ἕως ὧδε ἱκανῶς xal περὶ τούτων ἔχειν 
ἡγοῦμαι. Οὗς παρελθὼν, πάλιν τὰ ἑξῆς διασχοπήσω, 
ἵνα μὴ τι παραλείψω τῶν εἰς διαιρέσεις τε xel vo- 
μὰς, καὶ εἰς διαστόσεις, χαὶ εἰς σχίσματα ἐν τῷ 
χόσμῳ συμδεδηχκότων. Εἰ γὰρ καὶ τῇ πίστει οὐχ 
ἂν μεταλλάττοιεν, χαὶ τῷ τρόπῳ τοσοῦτον, ἀλλ᾽ 
ὅμως πᾶν τὸ διαιρεθὲν xol ἐν βίῳ ὀνομαζόμενον 


ὑφ᾽ ἡμῶν χατὰ τὸ δυνατὸν οὐ παραλειφθήσεται. C 


ΚΑΤᾺ ΦΩΤΕΙΝΊΑΝΩΝ, 

Πεντηκοστὴ πρώτη, ἡ καὶ ἐθδομηκοστὴ πρώτη. 

Α΄. Φωτεινὸς, ἐξ οὗπερ Φωτεινιανοὶ, ἐν τούτῳ τῷ 
χρόνῳ ἤχμασεν, ἐπίσχοπο: γεγονὼς τῆς ἁγίας καθ- 
ολικῆς Ἐχχλησίας, μανίᾳ ἀρθεὶς οὐ μ'χροτάτῃ, ἀλλ᾽ 
ἐμόρόντητος γεγονὼς ὑπὲρ πάντας τοὺς πρὸ αὐτοῦ, 
ὅμοια χαὶ ἐπέχεινα τῶν Παύλου τοῦ Σαμοσατέως δια- 
νενοημένος περὶ τοῦ Yiou τοῦ Θεοὺ ἐξεμέσας λόγους 
ἀσνυστάτους βλασφημίας. υὗτος δ: ὡρμᾶτο (99) ἀπὸ 
Σιρμίον. Καὶ ὅτε μὲν τοῦτο τὸ ζιζάνιον τῷ xóapup 
εἰσηγήσατο, τότε xav' ἐχεῖνο χαιροῦ ἐπὶ Κωνσταντί- 
vou! τοῦ βασιλέως, χαιρὸς ἣν εἰς ἔτι δεῦρο περιῆν τῷ 
βίῳ, ἀπὸ τῆς ἐν τῇ Σαρδιχῇ (50) συναχθείσης δυτι- 


Sed de his hactenus. Nunc ad alias transeamus, 
ne quid a nobis prztermittatur, quod. divisionem 
aliquam ac velut sectionem Ecclesizs, sive dissi 
dium ac divortium attulerit. Quamvis enim, quod ad 
fidem spectat, ac more ipso rituque non adinodum 
discrepeut, nihil nos tamen, quod quoque modo ab 
Ecclesia divulsum atque inter. factiones contrarias 
recensitum fuerit, pro virili parte prattermittemus. 

CONTRA PIIOTINIANOS, 
Que est heresis LI, sivc LX XI. 

Il. Per idem tempus Photinus, a quo Photiuiant 
prodierunt, emersit, catholicze. Ecelesi:e. quondam 
episcopes ; qui baud mediocri furore percitus, su- 
periores omnes insania superavit, eademque cum 
Paulo Samosateno, imo atrociora quadam de Dci 
F.lio mente $29 concepit, in quem plenos contu- 
melio sermones, nec ulla soliditate firmatos evo- 
mwit. Hic prodiens Sirmio Constantio. imperante 
infelix doctrina sus lolium in orbe disseminavit, et 
ad haee usque tempora superfuit, cum in Sardi. 
censi Occidentis synodo ob exsecrandas blasphe- 


κἴςς συνόδου χαθαιρεθεὶς, δι᾽ fiv ἐξήμεσε βλασφῃ- D wias depositus esset. 


μίαν. 
' Mendosus locus. Leg. autem Κωνσταντίου. 


(39) Οὗτος δὲ ὡρμᾶτο. 'Opy3a0acscpissime apud 
Epiphanium et alios idem valet atque oriri ; quod 
et nos hoc loco verum existimavimus. Sed. cum 
Photinus non Sirniio, sed ex Gallozr:cia oriundus 
fuerit, ut in lib. De script. eccles. sccibit Mierony. 
ies, consultius arbitror prodeundi vocabulo uti, 
quam oriundi. Quare ita potius iuterpretandum 
uit. Jic Sirmio prodiens, etc. Sic enim llierony- 
mus : Photinus de Gallogrecia Marcelli discipulus, 
Sirmii episcopus ordinatus, eic. 

(50) Ἀπὸ enc ἐν τῇ Σαρδιχῇ. Bis condemnatam 
esse Pbotinum tradit Epiphanius: primum in Sar- 
diceusi synodo ; tum in Sirmieusi, cum imperatori 
Constantio libellum obtulisset. Utrumque sub Con- 


stantio celebratum. ldeo corrigendus Hieronymus, 
qui a Valentiniano imper. pulsum ab "Ecclesia Pho- 
Unum affirmat : nisi post Sirmiensem synodum oc- 
cultos conventus habuisse dixerimus, et a Valenti- 
niano proseriptum fuisse. Quod ex eo deduci potest,. 

wod in epistola synodica concilii Aquileiensis ed 

ratienum, Valentin. et Theodosium. imp. Awbro- 
sius ac ezteri episcopi ita sub finem scripserunt : 
Photinianos quoque, quos et superiori lege censuistis 
nullos facere debere conventus, prout jam ei sacerdo- 
tum concilio sententia in eos lata ext. Petimus insu- 
per, ut quoniam in Sirmiensi oppido adhuc couper. 
(us tcutare eos cognovimus, clementia vestra, etc. 
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' Hic Christum a principio negat exstitisse, sed jam A Φάσχει δὲ οὗτος, ἀπαρχῆς τὸν Χριστὸν μὴ εἶναι, 


tum a Maria Virgine initium accepisse, ac recentem 
esse : ex quo Spiritus, inquit, sanctus in illum de- 
acendil, οἱ e Spiritu sancto genitus est. Quem qui- 
dem Spiritum sanctum Christi esse putat, audax 
architectus, et coelestium, quz sermone explicari 
nequeunt, dimensor. Fuit hic prompta ad loquen- 
dum ac volub:li lingua, adeo- ut plerosque verbo- 
rum ipsa pronuntiatione, et dicendi celeritate in 
fraudem posset impellere. Sepe enim a multis refu- 
latus est, post illam sui purgationem quam in Sar- 
dicensi synodo suscepit, cum ab episcopis pestiferze 
doctrine, quam proposuerat, rationem reddere est 
jussus. Etenim Constantium imperatorem adiens, 
tanquam inique depositus esset, caus sux judices 


ἀπὸ δὲ Μαρίας xal δεῦρο αὐτὸν ὑπάρχειν" &Góve, ^ 
φησὶ, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπῆλθεν ἐπ᾽ αὐτὸν, xal 
ἐγεννήθη ix Πνεύματος ἁγίου. Τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιόν φησιν, ὡς τολμηρὸς ἀρχιτέχτων, νομίζειν εἷ- 
wat τοῦ Χριστοῦ, xal ὡς oopavopátpre τῶν ἄνεχδι- 
ηγήτων. Γέγονε δὲ οὗτος ὁ δουντεινὸς λάλος τὸν τρόπον, 
χαὶ ὠξυμμένος τὴν γλῶτταν, πολλοὺς δὲ δυνάμενος 
ἀπατᾶν τῇ τοῦ λόγου προφορᾷ xai ἑτοιμολογίᾳ. 
Πολλάχις γὰρ ὑπὸ πολλῶν ἐλεγχόμενος xol μετὰ τὴν 
τότε γενομένην ἐν τῇ Σαρδιχῇ αὐτοῦ ἀπολογίᾳ, ὅτε 
ἀπὸ τῶν ἐπισχόπων ἐχλήθη δοῦναι λόγον περὶ τῆς 
ὑπ᾽ αὐτοῦ προδληθείσης χαχοπιστίας. Καὶ γὰρ οὗτος 
ἠξίωσε Κωνστάντιον τὸν βασιλέα, ὡς μάτην χαθῃρη- 
μένος, ὅπως ἀχροατὰς λάδοι αὖθις, τοῦ ἀποδεῖξαι 


ac disceptatores petiit, quibus frustra sibi abroga- B ἑαυτὸν μάτην χαθῃρημένον. Ὅθεν ὁ μὲν βασιλεὺς 


tum esse sacerdotium probaret. Ob id imperator 
judices misit, apud quos ille causam ageret, Tha- 
lassium et Datianum, Cerealium, Taurum, Marcel- 
linum, Evanthium, Olympium et Leontium, datuin- 
que Basilio Ancyrano negotium, ut illum interro- 
garet, et qua ab eo purgarentur, aut admitterentur, 
refelleret. Fuit vero haud meliocris illa cum Basilio 
suscepta disputatio. Sed nequissima muliercule 
more, qux fucis colorem adulterat, sententias in 
disputando nonnullas injiciebat : quas a sensu veri- 
tatis abhorreutes depravata sua intelligentia corru- 
perat. Sed sermonis calliditate ac loquendi facili- 
tate δά sui auditorumque deceptionem cum primis 
. instructus, etiam illud jactare arroganter ausus est, 
centum se Scripture testimoniis opinionem suam 
esse probaturum. Multi enim adversus illum in cer- 
tamen descenderunt, ut in actis collationis illius 
eum Basilio reperimus, quse a notariis excepta est, 
Anysio imperatoris ministro!, et Callicrate exce- 
ptore Rufini prefecti, Olympio, 830 Niceta, Basi- 
lio, qui erant a memoria, Eutyche et Theodule Basilii 
potariis. Quibus omnibus perscriptis, tomus unus 
obsignatus ad imperatorem Constantinum missus 
est; alius penes synodum, cui Dasilius intererat, 
remansit. Tertium perinde obsignatum apud se co- 
mites habuerunt, ubi tota illius. dogmatis expositio 
continebatur. 


ll. Porro cum de illo Dasilius sciscitaretur, quo- 
modo Scripture sacre de Domino ac Deo Verbo 
docerent, «ante omnia szecula Unigenitum illum, et 


κατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ ἐξέπεμψε χριτὰς xal ἀχροατὰς 
τῆς αὐτοῦ μελλούσωης ἔσεσθαι ἀπολογίας, Θαλάσσιον 
xal Δατιανὸν xal Κερεάλιον xal Ταῦρον xai Μαρ- 
χελλῖνον xol Εὐάνθιον καὶ Ὀλύμπιον χαὶ Λεόντιον, 
Βασιλείου τοῦ ᾿Δγχυριανοῦ τὰς αὐτοῦ πεύσεις ἐρω- 
τῶντος, xal ἀντιλέγοντος τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ μέλλουσεν 
ἀπολονεῖσθαι, f) xal χαταδέχεσθαι. Οὐ μιχρὰν δὲ 
διάλεξιν πρὸς τὸν αὐτὸν βασιλέα " ἐποιήσατο" ἀλλ᾿" 
ὥσπερ παρατετριμμένης φαύλης γυναιχὸς τὸ χρῶμα, 
διὰ τῶν λόγων αὐτοῦ παρέφερεν ἐν τῇ διαλέξει ῥητὰ 
ἀσύστατα πρὸς τὴν διάνοιαν τῆς ἀληθείας, ὄντα δὲ 
αὑτοῦ τῇ ἐννοίᾳ παραπεποιημένως νοούμενα. Διὰ δὲ 
τῆς ἀπατηλῆς αὐτοῦ φθογγῆς xa! ἑτοιμολογίας, εἰς 
χατασχευὴν αὐτοῦ τε χαὶ τῶν ἀχουόντων διὰ τῆς 
γλώσσης αὐτῶν ἡτοιμασμένος, xal μετὰ χαυχήσεως 
περὶ τῆς ὑποθέσεως ἑχατὸν μαρτυρίας φέρειν ὁ γεν- 
νάδας ἐπηγγείλατο. Καὶ vào τῶν" ἀεὶ mox; 
πρὸς αὐτὸν ἀντιδαλλόντων, ὡς χαὶ ἐν τῇ πρὸς Βασί- 
λειον διαλέξει εὕρομεν, ἐν οἷς ἐχέλευσαν ταχυγρά» 
φοῖς γρόφειν, ᾿Ανυσίῳ διαχόνῳ τοῦ βασιλέως * (91), 
xa Καλλιχράτει ἐχσχέπτορι (52) Ῥουφίνου τοῦ 
ἐπάρχον, xai Ὀλυμπίῳ χαὶ Νιχήτῃ καὶ Βασιλείῳ 
Μεμοραδίοις (35), καὶ Εὐτυχεῖ, καὶ Θεοδούλῳ, νοτα- 
ρίοις τοῦ Βασιλείου (54) * καὶ ἀπεστάλη ἐσφραγισμέ- 
νος τόμος εἷς τῷ βασιλεῖ Ἀωνσταντίνῳ δ᾽ εἷς δὲ 
ἔμεινεν ἐν τῇ χατὰ Βασίλειον συνόδῳ καὶ ἄλλος τό- 
poc μετὰ τῶν χομήτων, ὡσαύτως ἐσφραγισμένος, 
ὡς * τὰ τῆς αὐτοῦ ὑπονοίας βεδλημένα. 


Ὁ Β΄. Εἴποτε γὰρ ὁ Βασίλειος ἣρώτησεν, ὅτι πῶς al 


θεῖαι Γραφαὶ διδάσχουσι περὶ τοῦ Κυρίου τοῦ Θεοῦ 
Λόγον « πρὸ αἰώνων εἶναι τὸν Μονογενῇ χαὶ σὺν Πα- 


! 
! Alii Dasilii diacono. * Cor. Βασίλειον. ὃ F. κατὰ τῶν. " Cor. Βασιλείου legit. * Cor. Κωνσταντίῳ, 


€ F, ὅπου. 


(51) ᾿Αγυσίῳ διαχόγῳ τοῦ BaciA£uc. Videtur 
Bacuctiou leg. Sed nonnihil suspensos nos tenet, 
quod hic Basilii diaconus appellatur, nimirum An- 
cvrani, qui actoris partes sustinebat : ac proinde 
suspectus esse Photino diaconus illius poterat. 

(52) Κα.ιλιχράτει éxoxéztopi. "Emapyo; pre- 
fectum pratorii significat. Cornzrius vero prasidem 
reldit. Crediderim przefectum praetorio lilyrici 
fuisse. 

(98) Kal Βασιϊείῳ Μεμοραδίοις. Fortasse Me- 
popzpíot;, quasi. Memorarios vocet, qui sunt Me- 
utoriales : quorum proprium munus erat leges et re- 


scripta excipere, ac perscribere. Aliud est μεμορο- 
SUPE. el μεμορίτης in. concilio Chalced., act. 1v ; 
hoc est ὁ ἐν μεμορίοις χατοιχῶν. Qui ad memorias 
martyrum et in ecclesiis ibidem collocatis habitat. 

δὲ) Νοταρίοις τοῦ BaciAsiov. Cor. Βασιλέως. 
Mabuerunt tanien. in. conciliis et episcopi notarios 
suos, atque exceprofes ac ferme diaconos, ut ex 
Chalced. conc. constat. Sed et apud August. lib. iu 
contra Crescent. cap. 299 in Actis consularibus sub 
Zenophilo, Nundinarius Silvani Cirtbensis Dona- 
υἱοί» diaconus exceptor dicitur. 
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«pl* 9 ὁ Φωτεινὸς μὲν τὸν λόγον ἐδέχετο, τὰ μὲν εἰς A cum Patre fuisse, » Photinus adhibita distimctionc 


Χριστὸν τὴν διαίρεσιν προσάπτων, τὰ δὲ εἰς τὸν Aó- 
Ὑον ἀνωτάτω ἀναλογούμενα. Τὸ γὰρ, Ποιήσωμεν 
ἄνθρωκον κατ᾽ sixóra ἡμετέραν καὶ καθ᾽ ὁμοίω- 
σιν, τῷ Λόγῳ ἑαυτοῦ, φησὶν, ὁ Πατὴρ εἴρηχε. Τί 
02v ; ὁ Λόγος; ἐν τῷ Πατρὶ, φησὶν, ἦν, ἀλλ᾽ οὐχ ἦν 
Υἱός. Καὶ, "E6pets Κύριος παρὰ Κυρίου, ἐν Πατρὶ 
ὧν ὁ Λόγος. Καὶ, Εἶδον, φησὶ, χατερχόμεγον ἐπ- 
ἄνω τῶν vspslorv, ὡς Υἱὸν ἀνθρώπου" τοῦτο, 
Qno, προκαταγγελτιχῶς ἔλεγεν, οὐχ ὡς τοῦ Υἱοῦ 
ὑπάρχοντος, ἀλλὰ δὴ ὃ ἔμελλεν Υἱὸς χαλεῖσθαι μετὰ 
τὴν Μαρίαν, xaX ἀντὶ τῆς σαρχὸς ἀνιέναι, γεννηθεὶς 
ὁ Χριστὸς ἐχ Πνεύματος ἁγίου xav ἀπὸ Μαρίας, 
προχρηστιχῶς, φησὶ, τὰ πάντα ἀναφέρεται εἰς αὖ- 


“τὸν ἀπαρχῆς. Οὔπω δὲ ἦν, Λόγος δὲ fv. χαθάπερ ἐν 


ita quod dicebatur probabat, partim ut ad Christum, 
partim ad Verbum referri judicaret. Nam his ver- 
lis: Faciamss hominem ad imaginem nostram et 
ad similitmdineim*, Verbum suum Pater alloquitur. 
Quid igitur? Erat, inquit, in Patre Verbum; sed 
nondum erat Filius, ltem : Pluit Dominus a Domino *, 
quod in Patre Verbum esset ; et: Vidi, inquit, de- 
scendentem supra nubes, quasi Filium hominis : 
quod velut aute denuntiaus dixit; non quod adhuc 
Filius exsisteret, sed ipsum solum, cui Filii nomen 
erat aliquando tribuendum, post Mariam videlicet, 
quodque ex carne proditurum erat, Christus nimi- 
rum de Spiritu sancto Mariaque gcnitus: in quem 
sic tanquam áànticipatione quadam universa cone 


ἐμοὶ ὁ Λόγος. Ἤδη δὲ εἶπον, ὅτι ἀπὸ μέρους Παύλου D feruntur. Quanquam nondum ipse quemadmodum 


τοῦ Σαμοσατέως ἔχων τὰ ὅμωα τῆς ἐννοίας " ἕτερα 
δὲ ἕτι παρ᾽ ἐχεῖνον ὑπερδεθηχὼς τῇ ἐννοίᾳ. 


Γ΄. Καὶ αὐτὸς δὲ οὗτος ἀνατραπήσεται εἰς ἐσχά- 
τὴν ἐλθὼν ἀρνησιθεῖαν, xal ἀλλοτρίαν ὑπόνοιαν Cerf; 
αἰωνίου ἐν ἅπασιν. Εἰ γὰρ πρόσφατος ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 


, κατὰ τὴν θεότητα, ἄρα ὁ Δαδὶδ πρωτεύει, μᾶλλον δὲ 


xaX ἐν προχριτέοις ὑπάρχει τοῦ αὑτὸν πεποιηχότος. 
Οὕτω γὰρ xal αὐτὸς διενοεῖτο, μᾶλλον χαὶ παρελθὼν 
τὴν θείαν Γραφὴν, χατὰ τὴν αὐτοῦ πεπλανημένην 
ἔννοιαν φάσχων, ὅτι xal ὁ ᾿Απόστολος εἴρηχεν" Ὁ 
πρῶτος ἄνθρωπος ἐκ γῆς xolxóc, καὶ ὁ δεύτερος 


ἀπ᾽ οὐρανοῦ. Εὐθὺς δὲ ἀντιπίπτει αὐτῷ ὁ λόγος τῆς C 


ἀληθείας, καὶ ἐλέγχει αὐτοῦ τὴν ἐσχοτωμένην διά- 
votav. "Ἄνθρωπον γὰρ xai ἄνθρωπον ἔφη ὁ ἅγιος 
᾿Απόστολος * xa τὸν μὲν πρῶτον ἄνθρωπον τὸν ᾿Αδὰμ 
ἐχ γῆς εἶναι χοϊχὸν, τὸν δὲ δεύτερον ἀπ᾽ οὐρανοῦ. 
Καίτοι γε ἄνθρωπον λέγων, οὐκ ἐξ οὐρανοῦ δὲ ἡ σὰρξ 
χαταδέδηχεν, ἀλλ' ὡμολόγηται xa ἀπὸ τούτου ἀπὸ 
Μαρίας οὖσα. ᾿Απ' οὐρανοῦ δὲ χαταχρηστιχῶς οὐ λέ- 
γει σάρχα, ἀλλὰ τὸν δεύτερον ἄνθρωπον, ἐξότε ἄνω- 
θεν ἦλθεν ὁ Λόγος, xal ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, κατὰ 
τὸ γεγραμμένον. Εἰ οὖν προῦπῆρχεν ὁ Κύριος, xal 
πάρεστιν, Ὃς ἐρεῦρε πᾶσαν ὁδὸν συνέσεως, εἶναι 
δὲ αὐτὸν͵ ὡς οὐκ ἀμφιδάλλει ἣ θεία Γραφή. Τὰ γὰρ 
μετὰ ταῦτα σημαίνει προόντα, xal τὸ εὑρηχέναι 
πᾶσαν ὁδὸν συνέσεως " εἶτα ἐπὶ γῆς ὥφθη, τὴν 
μέλλουσαν ἔνσαρχον παρουσίαν. Καὶ ὅτι ἀπ᾽ οὐρανοῦ 
φασι τὸν ἄνθρωπον ἐνηνοχέναι, o0 λέγει ὁ ᾿Απόστολος. 
᾿Αλλὰ διὰ τὴν συνένωσιν τῆς ἐνσάρχον παρουσίας 
ἄνθρωπον μὲν αὐτὸν λέγει διὰ τὸν χρόνον τὸν μεταξὺ 
᾿Αδὰμ xa τῆς ἐνσάρχου παρουσίας * ἀπ᾽ οὐρανοῦ δὲ 
αὐτὸν λέγει, διὰ τὸ ἄνωθεν ἠχέναι τὸν Θεὸν Λόγον, 
xaX σάρχα, ὥς φησιν, ὁ Λόγος σὰρξ γενόμενος, οὐχ 
ὡς αὐτὸς ὑπονοεῖ Λόγον ἐχ Πατρὸς προελθόντα, καὶ 
εἰς σάρχα μεταδεδλημένον" οὕτω γὰρ κατὰ τὴν 
ἡπατημένην αὐτοῦ ἔννοιαν διηγήσατο περὶ τοῦ ὄρου. 
Εἰ δὲ ἔστιν ᾿Αδὰμ πρὸ τοῦ εἶναι τὸν Λόγον, ἄρα διὰ 
«ἶνος ὁ αὐτὸς ᾿Αδὰμ χέχτισται, xal πάντα τὰ πρὸ αὖ- 
τοῦ χτίσματα τοῦ Θεοῦ ; Ἢ πρὸς τίνα ὁ Πατὴρ εἴ- 


* 6en. 1, 36. * Gen. xix, 24. ? Dan. vii, 103. 
jbid. ὃ 


et Verbum illud, quod in me est. Hoc autem paulo 
ante monuimus, Photinum ex Pauli Samosateni fa- 
ctione esse, eademque cum illo defendere, tametsi 
illum ipsum novis erroribus inventisque superavit. 

lil. Verum nihilominus eL ipse refciletur, qui in 
ectremam impietatem ac divini Numinis abnegatio- 
nem prolapsus, et aliena a sempiterna vila. com- 
menta seculus est. Nam δὶ recens adeo cst, quod ad 
divinitatem attinet, Dei Filius, consequens est, non 
modo Davidem illo. anteriorem esse, sed et eidcm 
conditori suo preferendum. Atque hxc quidem 
baretici illius opinio fuit, qui, sacrarum Litterarum 
auctoritate contempta, ejus testimonio perperam 
intellecio sic abutitur : Apostolus, inquit, ita loqui- 
(tur: Primus homo de terra terrenus, secundus de 
celo *. Atqui statim illi veritatis refragatur oratio, 
ac tencbricosam illius mentem redarguit. Apostolus 
enim duplicis hominis mentionem agit, quorum 
priorem 831 Adamum e terra terrenum ; alterum 
e celo deductum aflirmat. Ac licet hominem appel- 
let, non tamen e calo caro ipsa descendit, sed vel 
fatente ipso, e Maria suscepta est. De caelo vero 
non abusu quodam sermonis carnem ait esse dc- 
lapsam, sed secundum honminem duntaxat: ex quo 
Verbum e culo descendit, et habitavit in nobis, 
quemadmodum scriptum cst *. Quamobrem et ante 
Dominus cxsistebat, et subinde adfuit: Qui invenit 
omnem viam scientie *. Exstitisse vero divina Scri- 


D ptura non dubitat. Nam qu:? sequuntur ante illum 


exstitisse declarant. Velut quod omnem viam 
sScientizs reperisse dicatur, deinde in terra visus ' 
esse": qus fnturam incarnationem, quandoquo 
significabant. Jam vere quod e colo secum homi-. 
nem detulisse putant hzretici, non hoc Apostolus 
dicit : verum ob humanam naturam cum divina 
consociatam bominem lllum appellat ; atque ctiam 
ob illud tempus, quod Adamum inter et incarnatio- 
nem interjectum est; non quod, ut ille sibi persua- 
det, Verbum a Patre processerit, οἱ in. carnem 
mutatum fuerit : ita enim ille falso de hoc argu- 
mento disseruit. Et vero si Adamus Verbi originem 


51 Cor. xv, 47. *1Joar. 1, 14. * l'aruch in, 57. 
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antecessit, per queiunam non modo Adamus, sed A xe Ποιήσωμεν ἄνθρωπον; οὗ γάρ τίς ποτε πρὸς 


eliam qua Adamo priores sunt creature Dei, omncs 
product:e sunt? Quis ille vero est. cui Pater dixit: 
Faciamus hominem ? Nemo enim aut ad intimum 
verbum suum, aut ad illud quod exterius profertur, 
cousultalionewm deliberaüonemque dirigit. Ideo in- 
situm sibi sanetissimumqtue suum Verbum alloquens 
Pater, futuram hominis procreatiquem saplentissima 
voce declarat, ut Filium apud Patrein initio exsti- 
tie-6 sciremus ; neque conditorem nostrum. recens 


τὸν ἐνδιάθετον αὐτοῦ λόγον, T] τὸν προφοριχὸν ἐπιτεί- 
νεται τὴν συμδουλίαν, ἀλλὰ πρὸς τὸν ἔμφυτον xol 
ἅγιον αὐτοῦ Δόγον τῆς μελλούσης τοῦ ἀνθρῴπου δη- 
μιουργίας ποιεῖται τὴν μετὰ πάσης σοφίας ἐξήγησιν’ 
ἵνα μάθωμεν ἐξ ἀρχῆς εἶναι τὸν Παῖΐῖδα πρὸς τὸν αὖ- 
τοῦ Πατέρα, ἵνα μὴ τὸν ἡμέτερον χτίστην πρόσφατον 
γομίσωμεν, ἀλλὰ cvv Πατρὶ ἀεὶ ὑπάρχοντα πρὸ τῶν 
αἰώνων" ὡς xaX Ἰωάννης μαρτυρεῖ λέγων" Ἐν ἀρ- 
χῇ ἦν ὁ Adroc, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεόν, 


in luccm editum arbitraremur, sed cum Patre priorem sxculis omnibus [uisse. ld quod Joannes ita 
demonstrat : Ia principio erat Verbum, at Verbum erat apud Deum. | 


IV. Atqui Verbum, inquit circulator iste, a prin- 
cipio exstitisse fateor; Filium Dei genitum fuisse, 
id vero nou fateor, Verum nisi Dei sit Filius, ina- 
mis est illius labor, inane et animi proposiium, vana 
denique spes omnis et cogitatio. Nibil enim awaplius 
excellentiusque de Christo profitetur, quam Judzi 
igei, qui eumdem abnegarunt. Porro nou scriptum 
est in Evangelio : 4n principio erat Verbum, et Ver- 
bum erat in Deo; sed : Verbum erat apud. Den ; nec 
in Deo Verbum $34 modo fuisse dicit; sed, Deus 
erat Verbum. 1n ipso quidein homine sermo ille, 
qui perpetuo aut interior, aul externa voco prolatus 
est, homo dici noy potest, sod hominis sermo. Quod- 
$i, ut ille nugatur, nondum velut fetus erat, aut 
Dei Filius Deus Verbum, per quemnam omnia 
producta sunt? Quandoquidem ut Evangelium 
asserit, Omnia per ipsum facta aunt, εἰ sine ipso 
[actum est nihil *. Ateniuu quemadmodum, inquit, 
homo per Verbum suum quidtjuid libuerit eflicit, 
ia et Pater per Verbum suum, quod in ipso erat, 
universa procreavit. Quomodo igitur boc in Evange- 
Jio Domini dictum accipiendum csl: Pater usque 
suodo operatur, et ego operor *? Que verba non sic 
intelligenda sunt, quasi in his qua Filius efficit, 
nihil Pater ipse inoliatur, aut contra abalienandus 
sit Filius; neque se Patris opificio agendo aliquid 
immisceat. Siquidem opera omnia a Patre simul 
et Filio et Spiritu sancto producta sunt. Nam per 
ipsum omuia sunt a Patre producta; ipseque adco 
cum Patre ot Spiritu sancto fabricavit omnia, Verbo 
enim Domini coli formati sunt, ei spiritu oris ejus 
omnis virtus eorum *. Quocirca caute illud pruden- 
terque Dominus in Evangelio dixit, cum, utpote 
Deus omnia previdens, ac quid decepti liomines 
cogitaturi aliquaudo forent, utque ab se quisque 
veritatem abjudicaturus esset intelligens , Nihil, 
inquit, a seipso facit Filius, nisi viderit Patrem [6- 
cicntem *. Nec est quod suspicetur aliquis, primum 
illum videre, deinde facere. Habet enim in seipso 
omnia, οἱ quicunque voluerit perficit. 

V. Quinam igitur vera. bxc esse, Photine, pote- 
runt? Quis ille est qui in te nobis rursus lolium 
illud disseminat? Quis illud virus in humanum ge- 
nus effudit ? Quis tarte tibi impietalis, ac tau) conu- 


! Joan. τ, 1. * ibid. δ. 


? Joan. v, 17. 
* Leg. ἀλλυτρίου ὄντας, 


* Psal. χχλι, 6. 


Δ', ^;* φησιν ὁ ἀγύρτης " Καὶ αὐτός φημι εἶναι 
τὸν Λόγον ἀπαρχῆς, ἀλλ᾽ οὐχ Υἱὸν Θεοῦ γεγεννημέ- 


Β νον. Καὶ εἰ μὴ ἔστιν Υἱὸς Θεοῦ, μάταιος αὐτοῦ ὁ 


φόνος, ματαία αὐτοῦ καὶ ἡ προαίρεσις, xal ἡ ἐλπὶς, 
xai ἡ διάνοια. Οὐδὲ. γὰρ περισσότερον τῶν ἀρνησα- 
μένων αὐτὸν Ἰουδαίων οὗτος λέγει. Οὐ γὰρ λέγει 


περὶ αὐτοῦ τὸ Εὐαγγέλιον, ὅτι "Er ἀρχῇ ἣν ὁ Λό- ἃ 


γος, καὶ ὁ Λόγος fjv ἐν τῷ Θεῷ “ ἀλλ᾽, Ὁ Λόγος ἦν 
«ρὸς τὸν Θεόν. Καὶ οὐ λέγει, ὅτι ἐν τῷ Θεῷ ἦν μό- 
νον ἀλλὰ, Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. ᾿Αλλ᾽ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ 
μὲν, λόγος ἐνδιάθετος ἀεὶ καὶ προφοριχὸς ὑκάρχων, 
οὐ δύναται λέγεσθαι ἄνθρωπος, ἀλλὰ ἀνθρώπου λό- 
γος. Εἰ * οὐκ ἣν οὕπω τὸ γέννημα, ὡς αὐτὸς λέγει, 
καὶ εἰ οὔπω ἦν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ Θεὸς Λόγος, διὰ τίνος 
πὰ πάντα γεγένηται: ἐπειδὴ φησι τὸ Εὐαγγέλιον" 
Πάντα δι᾽ αὑτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο 
οὐδὲ ἕν. ᾿Αλλὰ, φησὶν, ὥσπερ διὰ λόγου ὁ ἄνθρωπος 
πράττει ὃ βούλεται, οὕτως διὰ τοῦ ἰδίον Λόγου ὁ Tla- 
τὴρ διὰ τοῦ ὄντος ἐν αὐτῷ λόγῳ ἐποίησε τὰ πάντα. 
Πῶς οὖν ὁ Κύριος διὰ τοῦ Εὐαγγελίου λέγει, ὅτι Ἕως 
ἄρει ὁ Πατὴρ ἐργάζται, κἀγὼ ἐργάζομαι; Τὸ δὲ, 
Ὁ Πατὴρ ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργάζομαι, οὗ τοῦ Πα- 
τρὰὸς μὴ ἐργαζομένου ἐν τῇ τοῦ Υἱοῦ ἐργασίᾳ, οὐδὰ 
«οὔ Υἱοῦ ἀλλοτριοῦντος *, xat μὴ ἐργασαμένον iv τῇ 
τοῦ Πατρὸς δημιουργίᾳφ. Πάντα γὰρ τὰ ἔργα ὅσα 
ἐστὶν, ἅμα ix Πατρὸς xai Υἱοῦ καὶ ἁγίου Πνεύμα- 
τὸς γεγένηται. Δι᾿ αὐτοῦ γὰρ τὰ πάντα γέγονεν ἀπὸ 
Πατρὸς, καὶ αὐτὸ; τὰ πάντα εἰργάσατο σὺν Πατρὶ, 
xai σὺν ἁγίῳ Πνεύματι. Τῷ γὰρ Aópy Κυρίου οἱ 
ὀὐὺὐραγοὶ ἐστερεώθησαν, xal τῷ χπφψεύματι τοῦ 
σεόματος αὑτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὑτῶν. Διὸ xal 
μετὰ ἀσφαλείας ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ἔλεγε, 
γινώσχων τὰς ὑπονοίας τῶν πεπλανημένων, προ- 
γνώστης ὧν, ὡς Θεὸς, xat ὡς ἤμελλεν Exactog ἀπὸ 
τῆς ἀληθείας ἑαυτὸν ἐχδάλλειν, ἔλεγε πρὸς τοὺς 
Ἰουδαίους * Οὐδὲν dz' ἑαυτοῦ ποιεῖ ὁ Υἱὸς, ἐὰν μὴ 
ἴδῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα. Καὶ οὐχ ὅτι πρῶτον 
ὁρᾷ, ἔπειτα πράττει" ἀλλὰ πάντα ἐν ἑαντῷ ἔγχει καὶ 
πράττει, ἃ βούλεται. 


E'. Πῶς οὖν ταῦτα ἔσται, ὦ Φωτεινέ: Ἢ τὶς ὁ ἐν 
σοὶ πάλιν ἡμῖν τροδαλλόμενος τοῦτο τὸ ζιζάνιον ; Τίς 
ὁ τὸ δηλητήριον τοῦτο χατασχευνάσας τῷ Blu; Πόθεν 
τὸ πονηρόν σοι ἐνθυμεῖσθαι κατὰ τοῦ Κυρίου cou 


* Joan. v, 19. * F,'AX2à pro ὡς. 7 Decst δέ. 
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βλάσφημον λαδεῖν ὑπόνοιαν ; Οὐχ ἔπεισέ σε "A6paXa, A scelerate. contumelioszeque. in. Deum opinionis 


φάσχων πρὸς αὐτὸν xal λέγων" Ὁ χρίγων πᾶσαν 
τὴν γῆν, οὗ ποιήσεις κρίσιν; Ἐλέγχθητι γὰρ, ὡς 
παρ' αὐτῷ 6 Υἱὸς ἐπεδήμησε, xal οὐ προφορά τις 
ὧν, ἀλλ᾽ ἐνυπόστατος; Θεὸς Λόγος. Καὶ ὅπως γνῴης, 
& ἐθελόσοφε, τὸ πέρας τῶν ἐν ταύτῃ τῇ ὑποθέσει 
πεπραγματευμένων, ὡς ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ ἐπισφρα- 
γισάμενο; τὸ τέλειον ἡμῖν ἀπεφήνατο φάσχων, ὅτι 
"E6psts Κύριος ἀπ᾽ οὐρανοῦ πῦρ καὶ θεῖον ἐπὶ 
Σόδομα xal Πόμοῤῥα παρὰ Κυρίου. Kat οὐχ εἶπεν, 
ὁ Λόγος τοῦ Κυρίου, ἀλλὰ, Κύριος παρὰ Κυρίου " 
ὡς xat Δαδὶδ λέγει" Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου. 
Καὶ ἵνα ' ὅτι οὐ μετὰ τὴν Évsapxov παρουσίαν ὁ 
Υἱὸς μόνον εὑρίσχεται, διηγεῖται χαὶ περὶ τῆς ἀπ- 
ἀρχῆς. ὅτι Ἐχ γαστρὸς πρὸ 'Eocgépov ἐγέννησά 
σα. Καὶ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὦ περιττολόγε, 
καὶ ἐν ἀργοῖς χαὶ περιέργοις ταττόμενε, οὐδεὶς δέ- 
ξεταί σου τὸν λόγον. Θὔτε γὰρ μειζότερον τὸ Πνεῦμα, 
οὗτε μιχρότερην. Τίς γὰρ ταῦτα ἐξεζήτησε, φησὶν, 
ἐκ τῶν χειρῶν ὑμῶν; "EX vyst σε δὲ ὁ αὑτὸς ἅγιος 
Λόγος, ὡς φάτχει Κύρι»); περὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ 
ἁγίου" ὁμολογῶν αὐτὸ γνήσιον τῆς αὐτοῦ θεότητος, 


φησί’ Τὸ ἐκ τοῦ Πατρὸς ἐχπορευόμενον xai τοῦ 


ἐμοῦ «1ήψεται. 


auctor. fuit? Non vel Abrahamus meliorem tibi 
mentem persuadere potuit, qui Deum sic alloquitur: 
Qui judicas omnem lerram, non [acies judicium ὃ 
lllud vero redarguere te debet, quod apud ipsum 
versatus esse Filius dicitur, non sermonis aliqua 
prolatio, sed Deus Verbum subsistens. Atque ut 
eorum, quas in hoc negotio gesta sunt, exitum intel- 
ligas, o sapientiz inanis affectator, hoc ipso in 
Scripture loco quod perfectum et. absolutum est 
velut obsignans, declaravit his verbis : Pluit Do- 
minus e caelo iguem, et &33 sulphur in. Sodoma et 
Gomorrha a Domino*. Non dixit, Verbum Doniini, 
$ed, Dominus a Domino. Ut et David locutus est: 
Dixit Dominus Domino meo *. Ut autem constet non 


B solum post incarnationem Filii nomen usurpari, 


de eo quoque, quod a principio factum est, mentionem 
facit. Ez utero, inquit, ante Luciferum genui ie*. Jam 
vero de Spiritu eancto nemo est, homo loquacissime 
et inter otiosos curiososque numerande, qui ser- 
mones tuos aquis auribus admittat. Nam neque 
major, neque minor dici potest Spiritus sanctus. 
Quis enim hac, inquit, requisivit de manibus vestris ΤΥ 
Quinetiam idem te sanctissimum Verbum, Christus 


videlicet Dominus condemnat ; qui de Spiritu sancto sic loquitur, divinitatis ut sum germanum ac parti- 
cipem agnoscat. Ait enim: Qui ex Paire procedit*, et de meo accipiet *. 


Q*. Καὶ πόσα! ἄλλαι τυγχάνουσι μαρτνρίαι; Ἕπει- 
δὴ δὲ πᾶσιν ἡ σὴ ἐρεσχελία δῆλός ἐστι πλάνης οὖσα, 
xai οὐχ ἀληθείας ’ φωροαθήσεται δὲ οὐ μόνον ἀπὸ 
συνετῶν, ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ τῶν ὀλίγον τι τῆς θείας Γρα- 
fic τὴν ἀχολουθίαν ἐπιγινωσχόντων, δι᾽ ἣν οὐχ ἐπι- 
δεηθήσομαι πολλῶν μαρτυριῶν, ἣ πολλῆς ἀνατροπῆς" 
εὐάλωτον γάρ cou τὸ διήγημα καὶ dj χαχοπιστία, 
Διὸ ἀρχετῶς ἔχειν τὰ πρὸς σὲ εἰρημένα, ὡς ἀπὸ γῆς 
ἀναφύσαντος χνωδάλου, ἀτόμου " τε καὶ ἀδυνάμον τῷ 
ποδὶ τοῦ λόγου συντρίψας, χαὶ τῇ τοῦ Θεοῦ Λόγον 
ἀληθείχ  ἣ ὡς ἕλμιγγα, frcoc γῆς ἐντεριώνην χατα- 
λείψω. Ἤδη γὰρ xoi διεσχεδάσθη εἰς ὀλίγον χρόνον 
1| τούτου τοῦ ἡπατημένου αἵρεσις. Ἐπὶ δὲ τὰς ἑξῆς 
συνήθως Θεὸν ἐπιχαλούμενος προελεύσομαι. 


VI. Quam multa sunt et alia testimonia, qux conu- 
800 przetereo ; quoniam quidem tua omnibus im- 
portanitas est manifesta, quae ab errore, non a ve- 
ritate proficiscitur, adeo ut non eam modo sapien- 
tiores, sed ut illi facile deprehendant, qui nonnul- 
lum sacrarum Litterarum usum habuerint. Quare 
nou est quod pluribus adversus illam testimoniis 
aut longiori refutatione opus esse nobis arbitremur. 
Nibil enim narratione tua et infidelitate ad eon- 
vincendum facilius. Unde quae conira te disputata 
eunt hactenus, satis arbitror futura; ac perinde 
ut insectum quoddam animal e terra emersum ct 
jmbecillun : sic posteaquam te divini Verbi ac 
veritatis vestigio proculcavi, sive lumbrici instar, 


aut terra interanei, missum postremo faciam. Jam enim brevi admodum tempore illius cst baresis 
dissipata. Nunc implorata, ut solemus, ope Dei, ad reliquas haereses progredieuur. 


ΚΑΤᾺ MAPKEAAIANÓON, 


Πεντηχοστὴ δευτέρα, ἡ xal ἑπεαχοστὴ δευτέρα. 
Α΄. Τῷ ὃὲ αὐτῷ πάλιν χρόνῳ (ὑπὸ ἕν γὰρ πάντες 
οὗτοι ἦσαν) Μάρχελλος γέγονεν ἐν ᾿Αγχύρῃ. Ἔτι 
γὰρ καὶ δεῦρο, ἀπὸ τοῦ ἕτους τούτου ὡς ἀπὸ δύο ἑτῶν 
τελεύτα, ἣ πλείω ἣ ἐλάσσω. Ἐποίησε δὲ καὶ αὐτός 
τινα διαίρεσιν ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ ἀπ᾽ ἀρχῆς τοῦ αὐτοῦ 
χρόνου. Ὀλίγην δέ τινα ἔννοιαν ὑπέφαινεν οὗτος, 
ἀπειχαξόμενος Σαδελλίῳ τε xa Ναυάτῳ ἀπὸ τοῦ τῶν 
᾿Αρειχνῶν πρὸς αὑτὸν παροξυσμοῦ, δῆθεν διὰ τοῦ 
λογισμοῦ τῆς πρὸς τοὺς ᾿Αρειανοὺς ἀντιθέσεως. Ὅθεν 
καὶ παρὰ τινων βλασφημεῖται ἀπὸ μέρους, ὡς ἔφην, 
Σαδελλιανῶν ἐσχηχὼς τὴν ἐρεσχελίαν. Τινὲς δὲ ὑπὲρ 


* F. ἀτόνου. ὃ" Gen. xviti, 38, 


! Deest γνῷς. 
AU Joan. xvi, 11, 15, 


* Joan. xv. 36. 


CONTRA MARCELLIANOS, 


Qua est heresis LII, site LXXII. 


l. Per idem tempus (nam in eamdem ztatem illi 
omnes incidunt) Ancyrz Marcellus exstitit, qui ad 
nostra usque tempora pervenit, εἰ duobus abhinc, 
plus minus annis obiit. Hic nonnihil in Ecclesia 
divortii conflavit, eodem fere ut dixi tempore, 
Verum obscuram admodum dogmatis sui significa- 
tionem dedi, 834 cum ad Sabellli εἰ Novati 
factionem adjungeretur, Arianis polissinum pro 
suo in illum odio hoc ipsum exprobrantibus, quo 
nimirum adversus Arianos contenderet. Hinc cst 
quod a nonnullis eo nomiue incessitur, quasi ad 


* Gen. xix, 24. " Psal. cix, 1. * ibid. ὁ. " 1s2. 1, 12. 
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Sabellianorum cavillationes partim adhasserit, Ve- A αὐτοῦ ἀπελογήσαντο μὴ οὕτως ἔχειν, ἀλλ᾽ ὀρθῶς αὐτὸν 


rum alij eidem p«trocinantes verum id esse ne- 
gant, e contrario vero preclare illum vixisse ac 
recte sensisse confirmant. Unde magna de eo con- 
troversia conflata est. Enimvero qua in illius animo 
occulta fuerunt, uni Deo cognita sunt. Ceterum 
illius sectatores, et ab eo instituti, cum ejus men- 
tein ignorarent, nec qui vere ille sensis-et. expri- 
merent, tres hypostases confiteri noluerunt, uti 
veritas docet, qua unam censet esse divinitatem 
unamque gloriam et consubstantialem Trinitatem, 
quz nihil in gloria sua diversum liabeat, utpote 
perfecta Trinitas, et ona divinitas, una virtus, una 
essentia; neque In unum contracta, aut. confusa, 
nec ulla sui parte inferior, aut subjecta. Marcellus 


βεδιωχέναι, xa τῷ φρονήματι αὐτὸν ὀρθῶς ἔχειν 
διισχυρίξοντο. Διὸ πολλὴ περὶ τούτου ζήτησις γέγονε. 
Καὶ τὰ μὲν χρύφια τῆς ἐννοίας Θεῷ ἔγνωσται. Οἱ δὲ 
ἀπ᾽ αὐτοῦ γεγονότεφι xaX χατηχηθέντες, οἱ τὴν ἐχεί- 
vou ἔννοιαν ἀγνοοῦντες, οἱ μὴ τὰ ἐχείνου ἀληθῇ δι- ᾿ 
ἡγούμενοι, οὔτε τὰς τρεῖς ὑποστάσεις ὁμολογεῖν ἤθελον, 
ὡς ἔχει fj ἀλήθεια, ὅτι μία ἐστὶν ἡ θεότης, μία δοξο- 
λογία, ὁμοούσιος οὖσα fj Τριὰς, καὶ οὐδὲν διαλλάττσυφα 
τἧς ἰδίας δόξης, Τριὰς τελεία οὖσα, χαὶ μία θεότης, 


. pla δύναμις, μία οὐσία, οὗτε συναλοιφή τις οὖσα, οὔτε 


ὑποδεδηχνῖα. Οὗτος δὲ, ἐπιπλεῖστον βουλόμενός τινα 
λέγειν παρά τισιν, ὡς ὑπὸ τὸν Σαδέλλιον τῷ φρονῆ- 
ματι ἔδειξεν εἶναι. Διὸ xa αὐτὴ ἐν αἱρέσει ἐλέχθη 
χαὶ ἠριθμήθη. Παραθήσομαι δὲ αὖθις χαὶ τὴν ἔχθεσὶν 


autem nonnulforum sententia cum aliquid amplius B τοῦ λόγου, οὗ πεποίηται Ἰουλίῳ τῷ ιαχαρίτῃ τῷ 


his astruere vellet, in. 54.8.1} errorem incldisse 
visus est. Ex quo factum est, ut inter hxréses ísta 
quoque recensenda ac confutanda veniret. Libet 
autem ct illius orationem subjicere, quam pur- 
gandi sui gratia ad beate memorie Julium Roma- 
norum episcopum scripsit. Qua ex defensione, et 
libello nonnulla contra sinceram fidem opinatum 
esse constabit. Etenim si nihil ab illa diversum 


Ῥωμαίων ἐπισχόπῳ ὁ αὐτὸς Μάρκελλος, ὑπεραπολο- 
γὙούμενος δῆθεν ἑαυτοῦ. Ἔχ δὲ τῆς ἀπολογίας καὶ 
τοῦ λιδέλλου φανήσεται ἕτερα παρὰ τὴν πίστιν τῆς 
ἀληθείας πεφρονηχώς. Εἰ μὴ γὰρ ἕτερα ἐφρόνησεν, 
ὑπὲρ ποίων εἰς ἀπολογίαν Ἦρχετο, εἰ μὴ ἄρα λόγοι 
ἐξ αὐτοῦ ἐτέθησαν οὐχ ὁρθοὶ, xal τινας ταράξαντες 
εἰς ταύτην χατήγαγον τὴν ἀπολογίαν; Τοίνυν τὸ ἀντί- 
Ὑραφόν ἔστι τοῦτο " 


sensisset. unquam, cujusnam τοὶ gratia, hanc illam sui purgationem institueret ; nisi quzdam ab illo 
parum re«te posita ac pronuntiata forent, que cum aliquos perturbassent, defendendi sui atque 
excusandi neeessitatem attulerint Ὁ Exemplum igitur epistolz sic se habet : 


Exemplum epistole Marcelli, quem ob haresim sgn- 
odus deposuit. 


Arcíypapor éxiccoAnc (39) Mapx£AAov , ὃν 
xa0siAsv ἡ σύνοδος χάριν écepototlac. 


Il. Beatissimo collegz Julio Marcellus in Christo ὦ — B. Τῷ μακαριωτάτῳ συλλειτουργῷ Ἰουλίῳ Μάρχελ- 


salutem. Cum nonnulli ex iis qui, quod parum 
integre de flde sentirent, antea condemnati sunt, 
quique a me in Niczna synodo convicti sunt, con- 
tra me ad pietatem tuam scribere non dubitaverint, 
me nec recte, nec cum Ecclesie doctrina consen- 
tanee de flde statuere, uli crimen suum in me 
transferrent : propterea necessario h'omam 835 
mibi veniendum et te commonendum putavi, ut 
eos qui contra me scripserunt arcesseres, ut cum 
advenisseut, de duobus illis a me convincerentur, 
cum illa ipsa falsa esse, qua in me scripserunt, 
tum cos adhuc in pristino errore perseverare , et 
indigna quzdam adversus Ecclesias Dei ac nos 
ipsos illarum prasides esse machinatos. Sed cum 
illi venire noluerint, tametsi presbyteros ad ipsos 
miseris, ego vero anno integro ac tribus mensibus 


8 Cor. ἀπαντήταντας. 


(535) ᾿Αγείγραφον ἐπιστολῆς. Edidit hanc fidel 
professionem — Marcellus, postquam ab Ariauis 
sede sua pulsus Romain ad Julium papam confugit, 
ab eoque una cum Athanasio restitutus est, Vide 
Annales Baron. an. 541. Qui de hoc ipso libello du- 
bitat, isne sit, quem Julio tum obtulit, cum in eo 
nulla sit τοῦ ὁμοουσίου mentio. Verum non semper 
in Catholic: fidei professionibus, aut in convincen- 
dis h:ereticis, recenti adhuc in Niczno concilio, 
tessera illà fidei ae τοῦ ὁμοουσίου clara et discrta 
confessio solebat exigi. Exemplo sit Ursacii et Va- 
lentis. Ariane factionis principum libellus, quem 
Julio pap:e obtuleruut, quo. et erroris sui veniam 
deprecati sunt, et Ario damnato catholicam fidem 


λος ἐν Χριστῷ χαίρειν. Ἐπειδή τινες τῶν χαταγνω- 
σθέντων πρότερον ἐπὶ τῷ μὴ ὀρθῶς πιστεύειν, οὖς 
ἐγὼ ἐν τῇ κατὰ Νικαίαν συνόδῳ διήλεγξα, κατ᾽ ἐμοῦ 
γράψαι τῇ θεοσεδείᾳ σου ἐτόλμησαν, ὡς ἂν Ἐμοῦ μὴ 
ὀρθῶς, μήτε ἐχχλησιαστιχῶς φρονοῦντος, τὸ ἑαυτῶν 
ἔγχλημα εἷς ἐμΣ μετατεθῆναι σπουδάζοντες " τούτου 
ἕνεχεν ἀναγχαῖον ἡγησάμην, ἀπαντήσας εἰς τὴν Ῥώ- 
pn», ὑπομνῆσαί σε, ἵνα τοὺς xav' ἐμοῦ γράψαντας 
μεταστείλῃ ὑπὲρ τοῦ ἀπαντήσαντος ' αὑτοὺς ἐπ᾽ ἀμ- 
φοτέροις ἐλεγχθῆναι ὑπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι ca καὶ ἃ γεγράφασι 
xav ἐμοῦ, ψευδῇ ὄντα τυγχάνει, καὶ ὅτι ἔτι xol νῦν 
ἐπιμένουσι τῇ ἑαυτῶν προτέρᾳ πλάνῃ " χαὶ δεινὰ χατά 
τὸ τῶν τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησιῶν χαὶ ἡμῶν τῶν προεστώ- 
των αὐτῶν τετολμήχασιν. Ἐπεὶ τοίνυν ἀπαντῆσαι οὐκ 
ἡδουλήθησαν, ἀποστείλαντός σου πρεσδυτέρους πρὸς 
αὐτοὺς, καὶ ταῦτα ἐμοῦ ἐνιαυτὸν xal τρεῖς ὅλους μῇ- 


professi. Exstat apud Athanasium Apol. 9. In co 
vero de ὁμοουσίῳ verbum nullum ; nam οἱ in con- 
cilio Aquileiensi, iu quo adnitente Ambrosio Pal- 
ladius et Secundianus episcopi damnati sunt, cum 
tam studiose i4 ageret Ambrosius, ut ab iis indi - 
ciui aliquod Arianz professionis eliceret, ideoque 
variis iuterrogationibus laccsscret, nullam consub- 
staniialis mentionem attigit, sed haec tantum com- 
munia; ecquid Filius immortalis, bonus ac verus 
esset, ac reliqua generis ejusdem. Quinetiam Atha- 
nasii Symbolum cum sit quidam fidei expositio ab 
eo edita, qui τὸ ὁμοούσιον acerrime propuguatet, 
ejusdem vocabuli mentionem ornisit. 


580 


μέλλων ἐντεῦθεν ἐξιένα:, ἔγγραφόν σοι τὴν ἐμαυτοῦ 
πίστιν μετὰ πάτης ἀληθείας τῇ ἐμαυτοῦ χειρὶ γράψας 
ἐπιδοῦνα!:, ἣν ἔμαθον Ex τε τῶν θείων Γραφῶν ἐδιδά- 
θην. xai τῶν χαχὺς ὑπ᾽ αὐτῶν λεγομένων ὑπομνῦσαί 
os, ἵνα γνῷς, οἷς χρώμενοι πρὸς ἀπάττν τῶν ἀχουόν- 
των λόγοις, τὴν ἀλήθειαν χρύπτειν ϑούλονται, 


Φασὶ Ὑχρ μὴ ἴδιον xol ἀληθινὸν Λόγον εἶναι τοῦ 
παντοχράτορης Θεοῦ τὸν Υἱὸν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰη- 
σοὺῦν Χριστὸν, ἀλλ᾽ ἕτερον αὐτοῦ Λόγον εἶναι, xal 

τέραν σοφίαν χαὶ δύναμιν. Τοῦτον γενόμενον ὑπ᾽ 
αὐτοῦ ὠνομάσθαι Λόγον, χαὶ σοφίαν, χαὶ δύναμιν. 
Καὶ διὰ τὸ οὕτω; αὐτοὺς φρονεῖν, ἄλλην ὑπόστασιν 


ADVERSUS IJI/ERESES LID. lil. TOM. 1.-- ILERES. LXXII 


vas Ey τῇ "ong πεποιν χύτο:, ἀνλγχαῖον ἡγησάμην, A Roms commoratus tuerim, facien, 


586 
mihi omni- 
no censui, ut antequam hine proficiscerer, mea 
fidei professionem tibi siucere atque. ex. animo 
meaque manu perscriptam offerrem : qualem di- 
dici, atque ex divinis Litteris sum edoctus, et ut 
in memoriam tibi revocarem qua perperam ab illig 
asseruntur : ex. quibus intelligeres, quibusnam ad 
auditores decipiendos adhibitis sermonibus verita- 
tem occultare conantur. 

In primis enim negant Dominum nostrum Jesum 
Christum proprium ae verum Dei omnipotentis esse 
Verbum, sed aliud ipsius esse Verbum, aliam $a- 
pientiam et. virtutem esse przedicant. llum vero, 
postquam in lucem sit editus, ab ipso Verbum, et 
sapientiam virtutemque nominatum. Quod cum 


διεστῶσαν τοῦ Πατρὺς εἶναί φασιν. τι μέντοι xaX B sentiant, aliam a Patre diversam hypostasim esse 


mpoüTápystw τοῦ Υἱοῦ τὸν Πατέρα, δι᾿ ὧν γράφου- 
σιν, ἀποφαίνονται μὴ εἶναι αὐτὸν ἀληθῶς Υἱὸν ἐχ 
ποῦ Θεοῦ ἀλλὰ χἂν λέγουσιν Ex τοῦ Θεοῦ, οὕτως 
λέγουσιν ὡς; χατὰ πάντα. Ἔτι μὴν xxi ὅτι ἦν 
ποτε, ὅτε οὐχ ἦν, “λέγειν τολμῶσι xaX χτίσμα αὖ- 
τὸν xal ποίημα εἶναι, διορίζοντες αὐτὸν ἀπὸ τοῦ 
Πατρός. Τοὺς οὖν ταῦτα λέγοντας ἀλλοτρίους τῆς 
. χαθολιχῆ: Ἐχχλησίας elvat πεπίστευμαι. Πιστεύω 
δὲ ἑπόμενος ταῖς θείαις Γραφαῖς, ὅτι εἷς Θεὸς, καὶ 
6 τούτου μονογενὴς Υἱὸς Λόγος, ὁ ἀεὶ συνυπάρχων 
τῷ Πατρὶ, καὶ μηδεπώποτε ἀρχὴν τοῦ εἶναι ἐσχνχὼς, 
ἀληθῶς Ex τοῦ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐ χτισθεὺὶς, οὐ ποιὴ- 
θεὶς, ἀλλὰ ἀεὶ ὧν, ἀεὶ συμθδασιλεύων τῷ Θεῷ xal 
II:Qi, οὗ τῆς βασιλεία:, κατὰ τὶν τοῦ ἀποστόλου 


μαρτυρίαν, οὐκ ἔσται céAoc. Οὗτος Υἱὸς, οὗτος δύ- C 


ναμις, οὗτος σοφία, οὗτος ἴδιος καὶ ἀληθὴς τοῦ Θεοῦ 
Λόγος, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦ; Χριστὸς, ἀδιαίρετος 
δύναμις τοῦ Θεοῦ, δι᾽ οὗ τὰ πάντα τὰ γενόμενα γέ- 
γονε, χαθὼς τὸ Εὐαγγέλιον μαρτυρεῖ, λέγον’ ᾿Εν 
ἀρχῇ "Iv ὁ Αότος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, 
καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο" 
καὶ χωρὶς αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ Er. Οὗτός ἔστιν ὁ 
Λόγος, περὶ οὗ xa Λουχᾶς ὃ εὐαγγελιστὴς μαρτυρεῖ, 


λέγων’ Καδὼς παρέδωχαν ἡμῖν οἱ ἀπαρχῆς αὐτόπται . 


καὶ ὑχηρέόται γενόμενοι τοῦ Λόγου. Περὶ τούτου xat 
Δαδὶδ ἔφη: Ἐξηρεύξατο ἢ καρδία μου Λόγον ἀγα- 
θόν. υὕτω καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν ᾿Ιησοῦς Χριστὸς ἡμᾶς 
διδάσχει διὰ τοῦ Εὐαγγελίου, λέγων’ ᾿Εγὼ éx τοῦ 
Παιρὸς é£riA00v, καὶ fio. Οὗτος, ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν 
ἡμερῶν χατελθὼν διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, καὶ 
ἐχ τῆς Παρθένον Μαρίας γεννηθεὶς, τὸν ἄνθρωπον 
Da6:. 


T". Πιστεύω οὖν εἰς Θεὸν tavzoxpávop2, xal εἰς Xpt- 
στὸν Ἰησοῦν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ, τὸν Κύριον 
ἡ λῶν, τὸν γεννηθέντα Ex Πνεύματος ἁγίου, χαὶ Μαρίας 
τῆς Παρθένου, τὸν ἐπὶ Ποντίου Πιλάτου σταυρωθέντα, 
καὶ ταφέντα, καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστάντα ix τῶν 
νεκρῶν, ἀναδάντα εἰς τοὺς οὐρανοὺς, καὶ καθήμενον 
ἐν δεξιζ τοῦ Πατρὸς, ὅθεν ἔρχεται χρίνειν ζῶντας xal 
νεχρούς᾽ καὶ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἀγίαν 'Exxhrolav, 
* Luc. 1, f. 


Luc. 1, δ * Joan. 1, $. 


* Psal. xriv, 2. 


illum existimant. Przterea Patrem ante Filium ex- 
sistere, ex his qua scribunt manifeste declarant ; 
nec ipsum vere esse Filium, a Patre procedentem : 
sed etsi a Deo esse dicant, perinde illum arbitrau- 
tur ac cetera omuia creata proficisci. Ad h:ec, 
fuisse aliquando, cum nondum essct, affirmare non 
dubitant : adeoque creaturam et opificium esse; 
quem etiam a Patre scjungunt. Ego vero qui haec 
asserunt ab Ecclesia catholica alienos esse persua- 
sum babeo. Tum sacris Litteris inhzrens credo 
unum esse Deum ct unigenitum ejus Filium Ver- 
bum, qui cum Patre seinper exsistit, nec exsistendi 
initium ullum unquam habuit : idem revera a Deo 
procedens, non creatus, non factus, sed exsistens 
semper, ac cuin. Deo Patre perpetuo regnans, cujua 
regni, ul testatur apostolus , mon erit finis *. lic 
ipse Filius, ipse virtus, ipse sapientia, ipse pro- 
prium verumque Dei Verbum, Dominus noster 
Jesus Christus, indivisa Dei virtus: per quem 
creata onmia producta sunt, ut 836 Evangelium 
docet. [n principio, inquit, erat Verbum, et Ver- 
bum erat apud Deum, εἰ Deus erat Verbum. Omnia 
per ipsum facta sunt ; et sine ipso factum est nihil, 
Hoc demum Verbum est, de quo Lucas evaugelisto 
teblatur : Sicut, inquit, tradiderunt nobis, qui ab 
initio inspectores εἰ ministri. [uere Verbi 3, Ad 
eumdem etiam. David respexit, cum ita cecinit : 
Eructaeit cor meum Verbum bonum *. 8.5 οἱ Domi- 
nus nostoe Jesus Christus in Evangelio nos do- 
cuit : Ego, inquit, a Patre exivi, et venio*. Mic est 
qui postreumis temporibus nostre salutis grati: 

descendens et ex Virgine Maria genitus, hoinineia 
suscepit. 

Itl. Credo igitur in Deum omnipotentem, ct in 
Christum Jeaum ipsius Filium unigenitum Dowi- 
num Losirum, genitum de Spiritu saucto et Maiia 
Virgine, qui sub Pontio Pilato crucifixus est et 
sep'ltus, et tertio die resurrexit à mortuis ; ascen. 
dit in ccelum, et sedet. ad dexteram Patris : unde 
venturus est judicare vivos οἱ mortuos; et in Spi- 
ritum sanctum, sanctam Ecclesiam, remissiouom 


5 Jizn. xvi, 98. 
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peccatorum, carnis resurrectionem, vitam zernaim. A ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, σαρχὸς ἀνάστασιν, ζωὴν αἰώνιον. 
Jam Patris et Filii divinitatem dividi non posse e ^ 'Abtalpszov εἶναι τὴν θεότητα τοῦ Πατρὸς xaX τοῦ 


sacris. Literis ἀἰάϊοϊ πετᾷ, Nam si quis Filium, hoc 
est omnipotentis Dei Verbum, separare voluerit, 
necesse est ut aut duos esse Deos arbitretur, id 
quod a coelesti docjrina confessione omnium ab- 
horret, aut Verbum esse Deum  inficietur : quod 
el ipsum ab sincera fide videlur alienum, cum 
evangelista dicat : Et Deus erat Verbum. Ego 
vero certo illud didici, virtutem Patris, hoc est 
Filium, neque dividi, neque separari posse. Ma 
cnim Salvator ac Dominus noster Jesus Christus 
loquitur : In me Pater, et ego in. Patre'.. |em: 
Ego et Pater unum sumus *. Et : Qui videt me, vi- 
det et Patrem ὃ. Dlanc igitur, quam et a sacris Lit- 


teris accepimus, et a majoribus nostris secundum B 


Deum didicimus, fidem cum in Ecclesia Dei prz- 
dico, tum ad te modo perscribo, ejusque penes me 
exemplar retinui. Postremo illud a te peto, ul 
ejusdem mez professionis exemplum tuis ad epi- 
scopus litteris inseras, ne quis eorum, quibus 
aceurate perspecti non aumus, illorum de me scri- 
plis filem adhibens in errorem inducatur. Valete. 
llactenus epistola. 

837 IV. Ceterum an libellus iste recte se ha- 
beat necne, Jegant qui possunt, et qui exactam 
eorum, quz iu eo scripta sunt, intelligentiam ha- 
bere possunt , ecquid in eo vitii sit judicent. Nihil 
enim preterquam quod scimus, el ad nos perlatum 
est, asseverare volumus. Ac licet niliil in eo libello 
non castum ac sincerum sit, vel ex ipso nibilomi- 
nus argumento , qui hunc legunt aut audiunt , có- 
gitare debent non frustra, nec temere ad hanc :llum 
defendendi sui necessitatem venturum fuisse, nisi 
nonuulla protulisset , que turbarum aliquid exci- 
tassent , et eo hominem adduxissent , ut dictorum 
reddenda ratio videretur. Etenim fleri illud potuit, 
ut post errorem per libellum sese cxcusaret ac 
corrigeret : aul ut eodem illo libelio ita sermoni- 
bus suis fucum faceret, ut quz antea dixisset con- 
sulto dissimularet , ne in ordinem redigeretur, ab 
communi episcoporum consessw αἱ canoue deposi- 
tus : utcunque se reg habeat , hec sunt quz de 
Marcello comparare potuimus. De quo cum  ali- 
quando beatum papam Athanasium interrogassem, 
cujusmodi eum arbitraretur , ille neque purgavit 
hominem, neque vero asperius notavit; sed leniter 
arridens , nop multum ab improbitate abhorruisse 
significavit, et in eurum loco , qui sc purgasscut 
habuit. . 

V. Libet antem lic ea subjicere, que in Marcelli 
scriptis a quibusdam observata sunt, 40:8 isti  re- 
prehendenda putaverunt : unde et. in eumdem  in- 
vecti confutaudi gratia scripserunt. Quauquam alii, 
pro eo quod qui adversus illum commentati sunt 


! Joan. xiv, 10. * Joan. x, 50. 


Corruptus. 


* joan. xiv; 9. 


(96) ᾿Υπὸ δὲ d.Ltov zà tr. Vieunjue. licuit ex 
corruptissimo loco sentertiun esirusimius.. De. [is 


Υἱοῦ, παρὰ τῶν θείων μεμαθήχαμεν Γραφῶν. El γάρ 
τις χωρίζει τὸν Υἱὸν, τουτέστι τὸν Λόγον τοῦ παντο - 
κράτορος Θεοῦ, ἀνάγχη αὑτὸν ἣ δύο Θεοὺς εἶναι νομί- 
(ew, ὅπερ ἀλλότριον τῆς θείας διδασκαλίας εἶναι νε- 
νόμισται, ἣ τὸν Λόγον μὴ εἶναι θεὸν ὁμολογεῖν" ὅπερ 
χαὶ αὐτὸ ἀλλότριον τῆς ὀρθῆς πίστεως εἶναι φαίνεται, 
τοῦ εὐαγγελιστοῦ λέγοντος " Καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. 
Ἐγὼ δὲ ἀχριδῶς μεμάθηχα, ὅτι ἀδιαίρετος χαὶ ἀχώ- 
ριστός ἐστιν ἡ δύναμις τοῦ Πατρὸς, ὁ Υἱός. Αὐτὸς γὰρ 
ὁ Σωτὴρ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός φησι 'Ev 
ἐμοὶ ὁ Πατὴρ, κἀγὼ ἐν τῷ Πατρί * καὶ, ᾿Εγὼ καὶ 
ὁ Πατὴρ ἔν ἐσμεν" καὶ, Ὃ ἐμὲ ἑωραχὼς ἑώρακα 
τὸν Πατέρα. Ταύτην καὶ παρὰ τῶν θείων Γραφῶν 
εἰληφὼς τὴν πίστιν, xal παρὰ τῶν xavà Θεὸν προ- 
γόνων διδαχθεὶς, ἕν τε τῇ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ χηρύτ- 
τω, χαὶ πρὸς σὲ νῦν γέγραφα, τὸ ἀντίγραφον τούτου 
παρ᾽ ἐμαντῷ κατασχών. Καὶ ἀξιῶ τὸ ἀντίτυπόν σε 
τούτου τῇ πρὸς τοὺς -ἐπισχόπους ἐπιστολῇ ἐγγράψαι, 
ἵνα μὴ τινες τῶν ἀχριθῶς μὴ εἰδότων ἡμᾶς, χἀχείνοις 
τοῖς ὑπ᾽ αὐτῶν γραφεῖσι προσέχοντες, ἀπατηθῶσιν. 
Ἔῤῥωσθε. Πεπλήρωται. 


Δ’, El τοίνυν ὁ λίδελλος οὗτος χαλῶς ἔχει, ol δυνό- 
μενοι ἀναγνώτωσαν, xat οἱ δυνάμενοι ἀχριδῶσαι ck 
ἐν αὐτῷ εἰρημένα’ xal εἰ μὲν χαχῶς ἔχει, αὐτοὶ δια- 
χρινέτωσαν. Οὐ γὰρ βουλόμεθα παρὰ " ὧν ἑπιστά- 
μεθα χαὶ τῶν εἰς ἡμᾶς ἐλθόντων λέγειν. Εἰ γὰρ καὶ 
καλῶς ἔχει ὁ λίδελλος Ex τῆς ὑποθέσεως, πάλιν δια- 
νοηθήσονται οἱ ἐντυγχάνοντές τε xal ἀχούοντες, ὅτι 
οὐχ εἰς μάτην, οὔτε εἰς ἀργότητα, οὔτε xac' ἐχείνου 
ἐγίνετο αὑτῷ ἀνάγχη ἀπολογίας, εἰ μὴ ἄρα ἐξήμεσε 
λόγους τινὰς ταράσσοντας, xal ἀναγχάσαντας αὐτὸν 


-εἰς ἀπολογίαν ἤχειν περὶ τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ εἰρημένων. 


Συμόαίνει γὰρ, καὶ μετὰ τὸ ἐσφάλθαι αὐτὸν, διὰ τοῦ 
λιδέλλον ὑπεραπολογήσασθαι, καὶ δαντὸν διορθώσα- 
σθαι ἣ ὅτι μὲν τῷ λιδέλλῳ ἐχόσμησεν αὐτοῦ τοὺς 
λόγουξ, ἵνα παραχρύγῃ τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ ῥηθέντα, ἵνα 
μὴ ἐχπέσῃ διὰ τῆς καθαιρέσεως τοῦ χοινοῦ τῶν 
ἐπισκόπων συλλόγον τε xai τοῦ κανόνος. ὕὑμως τὰ 
κερὶ Μαρχέλλου cl; ἡμᾶς ἐλθόντα ταῦτα. Ἡρόμην 
δὲ αὐτὸς ἐγὼ χρόνῳ τινὶ τὸν μαχαρίτην πάπαν ᾿Αθα- 
νάσιον περὶ τούτον τοῦ Μαρχέλλου, πῶς ἂν ἔχοι 
περὶ αὐτοῦ. Ὁ δὲ οὔτε ὑπεραπελογήσατο, οὔτε má- 
λιν πρὸς αὐτὸν ἀπεχθῶς ἠνέχθη" μόνον δὲ διὰ τοῦ 
προσώπου μειδιάσας ὑπέφηνε, μοχθηρίας μὴ μαχρὰν 
αὑτὸν εἶναι, xai ὡς ἀπολογησάμενον εἶχε. 


E'. Παραθήσπομαι ck ἅτινά τινες εὑρόντες ἐν τοῖς 
αὑτοῦ Μαρχέλλου συντάγμασιν, ἃ ἐδόχει ἐπιλήψιμα 
αὐτοῖς φαίνεσθαι, πρὸς ὃν ἀποτεινόμενοι χαὶ αὐτοὶ 
ἀντισυνέταξαν. "Y xb δὲ ἄλλων πάλιν (56) διὰ τὸ τοὺς δ 
ἀντισυντάξαντας, ὕστερον εἰς ἄλλο τραπέντας ἐλέγ- 


* F. πέρα. 5 F, ἄλλοι δὲ πάλιν διὰ τούς. Locus luc 


autem, quos nominat, Acacio, Basilio, Georgio ac 
reliquis, agetur in sequenti bxresi pluribus. ^ 
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yov χάριν, τὰ ávttsuvtayÜ£vra ὑπ᾽ αὑτῶν προδαλλό- A postea contrarias ad partes desciverunt, horum 


μενοι ἐδείχνυον, xaX ἐν τοῖς σφῶν αὑτῶν συντάγμασι 
χατὰ τὰς λεγομένας διαιρέσεις ἀναμέσον τῶν περὶ 
᾿Αχάχιον καὶ Βασίλειον τὸν Γαλάτην καὶ Γεώργιον 
τὸν Λαοδιχείας ἐποιήσαντο πρὸς ἔλεγχον τοῦ αὐτοῦ 
᾿Αχαχίου. Οὗτος γὰρ fjv ὁ ἀπὸ τοῦ Μαρχέλλου συν- 
ταγμάτων χατὰ Μαρχέλλου εἰπὼν, ἵνα ἐν πᾶσιν 
ἡμεῖς τῆς ἀληθείας μηδὲν παραλείψαντες δείξωμεν, 
ὅτι εὔτε ἀπευχόμεθα τὰ πρὸς διόρθωσιν, οὔτε συναι- 
νεῖν βουλόμεθα col, τι παρὰ τὸ ἀληθινὸν ἐπιχειροῦσι. 
Καὶ ἔστι ταῦτα ἐχ τῆς ᾿Αχακίου Πρὸς MápxsAAor 
ἀντιλυγίας τάδε" 
Ταῦτα διὰ Mapx£Aov. 

G^. Ταῦτα μὲν οὖν xal τὰ τοιαῦτα (57) τὴν παρεξ- 
ἦγησιν τῶν εἰς τὰς Παροιμίας ῥητῶν γέγραφεν ὁ 
δίάρχελλος, λαλῶν τε χατὰ τοῦ Θεοῦ ἀδικίαν, ἐπαί- 
ρων δὲ εἰς ὕψος τὸ χέρας αὐτοῦ, γενόμενος ὑπὲρ κὰ 
μέσα τοῦ βιθλίον, χαὶ πάλιν θεὶς 'λστερίου τὰ λέγοντα 
ῥήματα" « ΓΑλλος μὲν γάρ ἐστιν ὁ Πατὴρ ὁ γεννήσας 
ἐξ ἐχυτοῦ τὸν μονογενῆ Λόγον, xal πρωτότοχον πά- 
σης χείσεως, μόνος μόνον, τέλειος τέλειον, βασιλεὺς 
βασιλέα, Κύριος Κύριον, Θεὸς Θεὸν, οὐσίας τε, χαὶ 
. βουλῆς, καὶ δυνάμεω;, xa δόξης ἀπαράλλαχτον εἰ- 
χόνα. » Θεὶς οὖν ταῦτα xal δυσχεραίνων πρὸς τὴν el- 
χόνα τὴν ἀπαράλλαχτον, τουτέστι τὸ ἔχτυπον χαὶ 
“ρανὲς ἐχμαγεῖον τοῦ Θεοῦ τῆς οὐσίας xal τῶν 
ἑξῆς. φαύλην χαλῶν τὴν ὑπόληψιν ταύτην, ἐπισυν- 
άπτει τὴν δυσαρέστησιν αὐτοῦ, γράφων ὧδε" « Ταῦτα 
τὰ ῥήματα σαφῶς τὴν ἑαντοῦ φαύλην περὶ θεότητος 


ἐλέγχει δόξαν. Πῶς γὰρ ὁ Κύριος καὶ Θεὸς γεννηθεὶς, c 


ὡς αὑτὸς προλαδὼν ἔφη, δύναται ἕτι εἰκὼν Θεοῦ 
εἶναι; Ἕτερον γὰρ θεοῦ ᾿εἰχὼν, xai ἕτερον θεός. 
Ὥστε εἰ μὲν εἰχὼν, οὐ Κύριος, οὐδὲ Θεὸς, ἀλλ᾽ εἰ- 
xiv Κυρίου xai Θεοῦ" εἰ δὲ Κύριος ὄντως xa Θεὸς 
ὄντως, οὐχέτι ὁ Κύριος xat Θεὸς εἰχὼν Κυρίου xat 
Θεοῦ εἶναι δύναται.» Καὶ ἑξῆς" « Οὐδὲν οὖν αὑτὸν ὧν 
προεῖπον εἶναι βούλεται. Πάντως γὰρ τούτων εἰχόνα 
αὑτὸν εἶναι λέγει, Οὐχοῦν εἰ οὐσίας Ἰστὶν εἰχὼν, οὐ 


δύναται αὐτοουσία εἶναι" xal εἰ βουλῆς ἐστιν εἰχὼν, 


οὐχέτι αὐτοδουλὴ εἶναι δύναται" xal εἰ δυνάμεως 
εἰχὼν, οὐχέτι δύναμις" χαὶ εἰ δόξης εἰχὼν, οὐχέτι 
δόξα. Ἡ γὰρ εἰχὼν οὐχ ἑαυτῆς, ἀλλ᾽ ἑτέρου τινός 
ἐστι. » . 


Z'. Ταῦτα δὲ c), Μάρκελλε, τὰ ῥήματα τὰ πρό» 
τερον ἐπαινέσας ἐν ἀρχῇ τοῦ βιδλίου, νῦν δὲ ἀρνησά» 
μενος τὸν Θεὸν ἐχ Θεοῦ Λόγον ὄντα τὸν ΥἹὸν, xat μό- 
νον ἐκ μόνου, καὶ τέλειον ἐχ τελείου, σαφῶς τὴν φαύ- 
λὴν σον περὶ θεότητος ἤλεγξας δόξαν. Τοῦ γὰρ Βα» 
σιλέως τοῦ μεγάλου τὴν εἰχόνα λαδὼν. ἀζωΐᾳ καὶ 
ἀθεότητι, ἀδουλίᾳ τε xal ἀδυναμίζ, καὶ ἀδοξίζ, xal 
τῷ ἀνουσίῳ, ἐχτετμῆσθαι τὴν ἀνοσίαν ὥφειλες γλῶτο 


! Col. 1, 1ὅ. 


(01) Ταῦτα μὲν οὖν xal tà τοιαῦτα. Astcrius 
sophista Christianam δον amplexus, nonnu'la 
scripserat Ariane perlidize consentanea. Qui cuia 


ipsorum lucubrationes refutare aggressi sunt, n 
quibus vulgatas illas divisiones Acacium inter 
el Basilium Galatam et Georgium Laodicenum re- 
futandi Acacii causa scriptis mandarunt. llic est. 
enun ille , qui Marcellum ex ipsiusmet libris coar- 
guit: qui nos ideo proposuimus, ne veritatem ali- 
qua ex parte praleriisae videanlur , quoniam ne- 
que de emendatione desperamus, nec iis assentiri 
volumus, qui utcunque ἃ veritate discedunt, Que 
Sequuntur igilur ex Ácacii commentario contra 
Marcellum excerpsimus. 


838 Ez Acacii libro contra Marcellum. 


VI. lLec et his similia Marcellus quxdam contra 
D um iniqua garriens , et in sublime cornu suum 
erigens, post suam illam Proverbiorum depravatio- 
nem potius , quam jnterpretationem subjunxit. Ac 
primum Lc Asteril verba proponit : « Alius est 
enim Pater, qui unicum ex seipso Filium Verbum 
genuit , primogenitum creaturze omnis *, solus so- 
lum , perfectus perfectum , rex regem, Dominus 
Dominum , Deus Deum, cssentixe consiliique sui 
ac virtutis et glori:» nulla in re discerepantem ima- 
ginem. » Quibus in. medium adductis, hoc potissi- 
mum offensus, quod nulla in re discrepantem ima- 
ginem appellarit, huc est divinze essentiz ac csete- 
rorum oumnium expressam et. evidentem imaginem, 
istiusmodi sententiam improbandam esse dicit ; 
atque hisce verbis, quantum sibi illa displiceant, 
osLendit : « Ha:c Asterii verba manifeste pravam ejus 
de divinitate sententiam arguunt. Etenim qui fleri 
potest, ut Dowinus ac Deus ille, qui sit genitus, 
ut ipsemet antea scripsit, Dei imago censeatur? 
Aliud enim est imago Dei ; aliud Deus. Quare si 
imago Dei est , non est Dowinus, aut Deus , sed 
imago Dowini ac Dei. Sin revera Dominus est ac 
Deus , qui ejusmodi est , lei ac Domini imago esse 
non potest. » Subdit postea ; «Nihil igitur illorum 
que dixi, esse putat ipsum, cum eorum imaginem 
esse definiat. Unde si cssentiz, verbi gratia, imago 
sit; ipsamet esseutia non erit, neque si consilii 
sit imago, ipsummel esse consilium poterit. Si 
virtutis est imago, virtus non est ; neque gloria, si 
bujus imago sit. Imago enim non $ui, sed alicujus 


D alterius est.» 


VII. Hzc tu, Marcelle , verha, cum antea initio 
libri collaudaveris, nunc autem inficieris : nimirum, 
Deum ex Deo Verbum esse Filium , et solum ex 
solo, et ex perfecto perfectum, perspicue sinistrau 
tuam de divinitate sententiam detegis. Cumque ma- 
gui Regis imaginem capiens vita , divinitate , con- 
silio, potentia, gloria , essentia denique spoliaris, 
diguus es, 839 cui impia lingua precidatur, 


refutasset Marcellus, longius progredi, et in Salil- 
lianam hzresim desciscere visus cst. Quae ownia 
copiosissime labes in Anna/. ecclesiast, exposita. 
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quandoquidem consceleratam in Deum vocem Je- A «av, εἰπὼν ῥῆμα εἰς Κύριον, xal τελευτήσας εἰς ψυ- 


cisti, ac tam s$acrilegum animi sensum postremo 
prodidisti. Nam qui Dei imaginem mutam ac vita 
carentem finxisti, hanc tu neque Dominum, neque 
Deum, nec essentíam, nec consilium, neque vir- 
tutem , neque gloriam esse judieas, sed horum 
omnium immobilem effigiem, qui nec auima, neque 
vita predita sit , velut foras expositam arbitraris, 
atque ita inanimam , el humans solum arte con- 
stantem. Viventis autem Dei viventem imaginem 
esse negas, aut essentiam essentiz , aut consilii, 
virtutis, ac gloriz, consilium, virtutem, ac gloriam, 
ut hec imago ab eo cujus imago est nulla in re 
discrepet. Jam cum nulla re discrepare dicitur, 
non perinde est, ac si ingenitam esse fateremini ; 
sed illud solum ostenditur, ad paternz bonitatis, 
et divinitatis, et actiouis omnis exemplar exactis- 
sime absolutissimeque esae illam expressam. Deinde 
paulo post : Muta tua illa esse dolosa labia opor- 
tebat, que loquuntur adversus Deum injustitiam ! 
cum superbia et contemptu. Etenim solus solum 
Pater unicum Filium genuit , quamvis minime id 
tibi p'aceat, cui aliud inodo placet , neque vero ἃ 
quodam Valenfinianorum zonum principio Filius 


χὴν οὕτως ἀσεδήσασαν. Τὴν γὰρ sixóva τοῦ Θεοὺ 
ἀζωϊΐχ περιγράψας, οὔτε, Κύριον, οὔτε Θεὸν, οὐχ οὐ- 
σίαν, οὐ βουλὴν, οὐ δύναμιν, οὐ δόξαν εἶναι ταύτην, 
τούτων δὲ ἀχίνητον εἰχόνα εἶναι θέλεις αὐτὴν, οἱονεὶ 
ἄψυχον χαὶ ἄζωον ἕξω ἐχτεθεῖσαγ αὐτὴν ποιῶν, xal 
ὡς αὐτὸς " ἄψυχον καὶ ἀνθρωπίνῃ τέχνῃ μόνῃ συνεστῶ- 
cav. Ζῶντος δὲ ζῶσαν οὐ θέλεις εἶναι τὴν εἰχόνα τοῦ 
Θεοῦ, οὐδὲ οὐσίας οὐσίαν εἰχόνα, οὐδὲ βουλῆς xat δυ- 
νάμεως καὶ δόξης, βουλὴν xal δύναμιν καὶ δόξαν 
ἀπαραλλάχτως εἰχόνα. Τὸ δὲ ἀπαραλλάχτως εἰπεῖν 
οὐχ οἷόν τι καὶ ἀγεννήτως, ἀλλ᾽ ὅτι ἐχτύκως καὶ 
ἀχριθῶς ὡμοιωμένην πρὸς πατριχὴν ἀγαθότητα καὶ 
θεότητα xal πᾶσαν ἐνέργειαν. Kal μεῦ᾽ ἕτερα " 
Ἔδει δὲ σοι ἄλαλα γενηθῆναι τὰ χείλη τὰ δόλια, τὰ 


Β λαλοῦντα κατὰ τοῦ Θεοῦ ἀδιχίαν ἐν ὑπερητανεία καὶ 


ἐξουδενώσει. Καὶ γὰρ μόνος μόνον ἐγέννησεν ὁ Πα- 
τὴρ τὸν Μονογενῇ, xàv σὺ μὴ θέλεις, νῦν ἄλλο τι 
θέλων, οὐχ ἐξ αἰτίας τῶν αἰώνων Οὐαλεντίνου τὴν 
πάροδον λαδόντος τοῦ Υἱοῦ, ἀλλ᾽ ἐχ μόνου Πατρὸς τὴν 
Ὑέννησιν ἔχοντος" χαὶ τέλειος τέλειον. ᾿Ατελὲς γὰρ 
οὐδὲν ἐν Πατρί" διὸ οὐδὲ ἐν Υἱῷ, ἀλλὰ τῆς ixelvou 
τελειότητος xal ὑπερτελειότητος γέννημα γνήσιον 
τοῦ Υἱοῦ τελειότης. 


processit, sed ἃ solo Patre genitus est ; item perfectus perfectum genuit, Nihil enim | inost imper- 
fectum in Patre : ideo nec in Filio potest inesse, cum illius perfectionis, qua perfectionem omnem 


superat, germanus fetus sit Filii perfectio. 


Sed et rex regem genuit. Pietate quippe comsen- 
taneum est, regnare Deum, cum interim genitus 
ante secula Filius, idemque rex regno alterius 
subjectus, per quem ipsius regno czetera subjacent, 
subjectum se esse grato animo fateatur. Non enim 
privatum , sed regem illum genuit regni sui Pater: 
quod neque temporis initio, neque vite flne cir- 
cumscriptum est. Quoniam ejus dignitas non cx- 
trinsecus ascita , sed ut in Patre, a quo genitus 
est, ad essentiam ipsam pertinct. Ob id scriptum 
illud est: Et ragni illius non erit finis *. Eodem 
modo εἰ Dominus Dominum, et Deus Deunt, uti 
nos asserimus , genuit. Atque, ut uno verbo defl- 
niam, essentie , consilii , virtutis οἱ glorie non 
mutam ac mortuam imaginem sed essentia con- 
sullandique vi preditam ac potentem et glorio- 
sam esse defendimus. Virtus enim imbecillitatem 
non generat , sed ipsam 440 per sese virtutem: 
ita gloria non ignobilitatem , sed gloriam; consi- 
lium non consilii expers aliquid, sed et ipsum con- 
silium ; essentia denique non essentia carens ali- 
quid , sed essentiam gignit. Quare Verbum ipsum 
imago Deus est, viveusque sapientia subsisteus, 
Verbum efficax et Filins, eademque illa sapientia 
essentiam habet. ΠΟ enim est qua se quotidie 
Deus oblectabat, eum absoluto terrarum orbe gau- 
debat ?*. Qu: quidem omiiia eum tu, Marcelle, co- 


ram hominibus neges, negabit et illa te coram 


P^tre, qui in celis egL *: negabcris vero praterea 


! Psal. xax, 19, * Luc. i, 55. ? Prov. viri, 350. 


* Matth, x, 35. 


Καὶ βασιλεὺς βασιλέα. Εὐσεδὲ; γὰρ τὸν Θεὸν βασν- 
λεύειν, πρὸ τῶν αἰώνων γεννηθέντος τοῦ Υἱοῦ, καὶ 


C βασιλενομένου βασιλέως, δι᾽ οὗ χαὶ τὰ λοιπὰ βασι- 


λεύεται, εὐχαρίστως ὁμολογοῦντο; τὴν ὑποταγήν. 
Οὐχ ἰδιώτην γὰρ, ἀλλὰ βασιλέα γεγέννηχεν ὁ Πατὴρ 
τῆς βασιλείας αὑτοῦ, οὔτε ἀρχὴν ἡμερῶν, οὔτε ζωῆς 
τέλος ἐχούσης. Οὐ γὰρ ἔξωθεν τὸ ἀξίωμα, εἷς οὐσίαν 
δὲ αὐτῷ συντελεῖ, ὁμοίως Πατρὶ γεννήσαντι. Διὸ χαὶ 
γέγραπται τὸ, Καὶ τῆς βασιλείας αὐτοῦ οὐκ ὅσταε 
τέλος. Οὕτως δὲ xai Κύριος Κύρισο, καὶ Θεὸς Θεὸν 
γεννᾷν παρ᾽ ἡμῶν ὡμολόγηται. Καὶ ἀπλῶς εἰπεῖν, 
οὐσίας xal βουλῆς xai δυνάμεως xai δόξης εἰχόνα 
λέγομεν οὐκ ἄψυχον καὶ νεχρὰν, ἀλλ᾽ οὐσιώδη xal 
βουλητιχὴν xa δυνατὴν καὶ ἔνδοξον. Δύναμις γὰρ 
οὐκ ἀδυναμίαν γεννᾷ, ἀλλὰ αὐτοδύναμιν' xal δόξα 
οὐχ ἀδοξίαν γεννᾷ, ἀλλὰ αὐτοδόξαν" xol βουλὴ οὐχ 
ἀθουλίαν γεννᾷ, ἀλλὰ αὑτοδουλήν' καὶ οὐσία οὐ τὸ 
ὁμοούσιον *, ἀλλὰ αὐτοούσιον. Εἰχὼν ἄρα ἐστὶν ὁ Λό- 
γος θεὸς, ζῶσα σοφία ὑποτιστιχὴ, Λόγος ἐνεργὴς, 
xai Υἱὸς, αὔτη οὐσιωμένη. Αὕτη γὰρ f; προσέχαιρς 
χαθ᾽ ἡμέραν ὁ Θεὸς, ὅτε εὐφραίνετο τὴν οἰχουμένην 
συντελέσας. Σὺ δὲ, Μάρχελλε, ταῦτα ἀρνούμενος ἕμ- 
πρόσθεν v ἀνθρώπων, ἀρνηθήσῃ μὲν ὑπ᾽ αὐτῦς 
ἐχείνης ἔμπροσθεν τοῦ Πατρὸς τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, 
ἀρνηθήσῃ δὲ xal ἔμπροσθεν τῆς ἘἘχχλησίας τῆς ὑπὸ 
τὸν οὐρανὸν γραφούσης περὶ σοῦ πανταχοῦ τῇ γῇ’ 
"Axove Λόγον Κυρίου. Γράψον' τὸν ἄγδρα τοῦτον, 
ἐκχήρυκτον, ἄνθρωπον" ὅτι οὐ μὴ αὐξηθῇ éx τοῦ 


* F. ὡσαύτως. * Cor. ἀνούσιον, 
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σπέρματος αὐτοῦ ἄρχων ἔτι ἐγ τῷ Ἰούδᾳ, xa0- 4 et coram Ecclesia, qux sub celo cst , qux ubique 


ἡμενος ἐπὶ θρόνου Aa6í0. » 


terrarum de te scribit : Audi verbum Domhi: 


Scribe virum hunc. abdicatum hominem ; quoniam non crescet ex ejus semine princeps amplius in Juda, 


sedens in throno David ?. » 

H'. Καὶ μεθ᾽ ἕτερα, μνημονεύσαντος Μαρχέλλου 
τῶν ᾿Αστερίου ῥητῶν, ἐπιφέρει λέγων" 

« θεὶς οὖν ταῦτα, xal χωρῶν τῇ ἀρνήσει Σωτῆρος 
ἡμῶν εἰχόνος xaX οὐσίας, χαὶ τῆς μονογενοῦς υἱότη- 
τος &x Πατρὸς, χαὶ τῶν πρωτοτοχίων πάσης χτίσεως, 
xai τῆς Ex μονογενοῦς μονότητος, xai τῆς Ex τελείου 
τελειότητος, xal τῆς ἐχ βασιλέως βασιλείας, xaX τῆς 
ἐχ Κυρίου χυρυότητος, καὶ τῆς ἐχ Θεοῦ θεότητος, οὐ- 
σίας τε ἀπλῶς, xai βουλῆς, xal δυνάμεως, xal δόξτς 
Θεοῦ εἰχόνος ἀπαραλλάχτου, οὐ μιχροῖς λόγοις ἀρ- 
νούμενος ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, διὸ χαὶ ἀρνηθη- 
σόμενος ἔμπροσθεν τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ, ἄντιχρυς ταῦ- 
τα γράφεις" Ταῦτα τὰ ῥήματα σαφῶς τὴν φαύλην 
αὐτοῦ περὶ θεότητος Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ παρίστησι 
δόξαν. Ἢ δὲ τούτων ἄρνησις τὴν σὴν ἐνδιάστροφον 
xa φαύλην περὶ θεότητος χαὶ οὐσίας Χριστοῦ, σαφῶς 


ἤλεγξεν ἑτεροδοξίαν. » 


Θ΄. Καὶ μεθ᾽ ἕτερα ἐπιφέρει τὰ Μαῤκχέλλου" 

€ Ἕωλα εὖν τὰ ἑξῆς ἐπιφέρει γράφων᾽ Οὐδὲν αὖ- 
τῶν ὧν προεῖπεν εἶναι βούλεται. Πάντων γὰρ τούτων 
εἰχόνα αὐτὸν εἶναι λέγεις. Οὐχοῦν εἰ οὐσίας ἐστὶν 
εἰχὼν, οὐχέτι αὐτοουσία δύναται εἶναι. Καὶ εἰ βουλῆς 
ἐστιν εἰχὼν, οὐχέτι αὐτοδουλὴ εἶναι δύναται᾽ xal εἰ 
δυνάμεως, οὐχέτι δύναμις" xal εἰ δόξης, οὐχέτι δόξα. 
Ἢ γὰρ εἰχὼν οὐχ ἑαυτῆς, ἀλλ᾽ ἑτέρον τινὸς εἰχών 
ἐστιν. Ἕωλα δὲ, Μάρχελλε, καὶ ψευδῇ ταῦτα. Πάν- 
τα γὰρ αὐτὸν ἃ προεῖπον ᾿Αστέριος εἶναι βούλεται, 
λέγων’ Βασιλεὺς βασιλέα, Κύριος Κύριον, θεὸς Θεόν. 
Ka λύει σου τὴν ἄψυχον εἰχόνα, τὴν χατὰ σὲ ἀνθρω- 
πίνῃ τέχνῃ συνεστῶσαν μόνῃ. Πάντων γὰρ τούτων 
ζῶσαν εἰχόνα λέγει, καὶ ζῶντος εἰχόνος ἐχμαγεῖον 
οὖσα" τοῦ γεγεννηχότος" καὶ οὐσίας αὐτοουσίαν εἰχό- 
να λέγει, xai βουλῆς αὐτοδουλῆν, xal δυνάμεως αὖ- 
τοδύναμιν, xal δόξης αὐτοδοξίαν, xal οὐχ ἑαυτῆς, 
ἀλλ᾽ ἑτέρου εἰχόνος. Σὺ δὲ, Θεὸν ἐκ Θεοῦ τὸν Υἱὸν 
οὐχ ὁμολογῶν, οὐδὲ φῶς Ex φωτὸς, οὐδὲ δύναμιν ix 
δυνάμεως, οὔτε Θεὸν, οὔτε φῶς, οὐ δύναμιν, οὐχ οὐ- 
σίαν, οὐ βουλὴν, οὐ δόξαν τὸν Υἱὸν εἶναι θέλεις !. 
Ἀλλὰ τὸ σῶμα ταῦτα ἀφανίζει ἀσεδῶς ἐν τῇ συν- 
τελείᾳ μετὰ τούτων. Καὶ ἀρνῇ μὲν τὸ, Θεὸς ἦν ὁ 
Aóyoc, Υἱὸν δὲ Θεοῦ καλεῖς, ἣ ὀνόματι μόνῳ, ἣ τῶν 
ἀνθρώπων ", ἵν᾽ ἑτερογενῇ γεννῶν εἴη ὁ Θεὸς, θέσει 
γεννητὸν YU, κατὰ τὸ, Υἱοὺς ἐγέννησα, καὶ ὕψω- 
σα" xal χατὰ τὸ, ᾿Ε.ἰάξετε Πνεῦμα υἱοθεσίας" xai 
τὸ, "Eréyxate τῷ Κυρίῳ, υἱοὶ Θεοῦ. 
generis Filium producat Deus, quique sola sit 
mitur: Filios genui , et exaltavi *; 
filii Dei *. 

Οὐσίας οὖν, καὶ δυνάμεως, xaX βουλῆς, xal δόξης 
ἀπαράλλακτον λέγων ᾿Αστέριος εἰχόνα τὸν Υἱὸν τοῦ 


Δ Hac vel alieno loco posita, vel corrupta sunt. 


* fom. viii, 15. * Psal. axvin, 1. 


PATROL. GR. XLII. 


VIII. Post hzec cum ex Asterio Marcellus nonnulla 
commemorasset, subjecit Acacius : 

« His itaque positis, longius deinde progressus 
imaginem Salvatoris, et essentiam , et unici Filii 
ex Patre, necnon et primogeniti omnis creature 
conditionem negans; atque illam ejusdem singula- 
ritatem, quz a singulari Deo manat , et perfectio- 
nem ἃ perfecto , et regiam ab rege potestatem, a 
Domino dominatum, et divinitatem a Deo , et es- 
sentiam denique ac consilium , virtutem gloriam- 
que nullo modo diverse imaginis Dei funditus tol - 
lens, neque paucis verbis coram hominibus infi- 
cians, adeoque coram Patre illius inficiandus, hzc 
aperte scripsisti: Ejusmodi verba pravam ipsius 
de Patris ac Filii divinitate sententiam aperte de. 
monstrant. Verum tu illis potius negandis perver- 
sam depravatamque tuam de Christi divinitate οἱ 


essentia opinionem rcctze fidei contrariam perspicue 
prodidisti. » 


IX. Post hzc Marcelli verba subjicit : 

«Ineptà proinde sunt qux Marcellus adjecit: 
Nihil eorum qux antea commemoraverat, esse 
statuit; tu enim istorum omnium esse censes ima. 
ginem. Unde si essentiz imago est , ipsa esse non 
potest essentia : et si consilii imago sit, consilium 
ipsum esse nequit; neque virtus, si virtutis ; neque 
gloria, si quidem imago glorie est. Nam imag» 
non sui ipsius, scd alterius alicujus imago est. 
Sed hzc insulsa, Marcelle , sunt ac falsa. Asterius 
enim omnia hzc illum esse indicat, qu» 84} an- 
tea numeravit, cum dixit: Rex regem, Dominus 
Dominum , Deus Deum. Quibus verbis tuam illa 
inanimam effigiem , ac solo , ut arbitraris, hominis 
artificio constitutam funditus evertit. Quippe illo- 
rum omnium vivam esse docet imaginem, hoc est 
vivam vivi genitoris effigiem, et essentia essen- 
tiam , et consilii consilium , virtutis virtutem , et 
glorie gloriam ; neque porro sui ipsius, sed alte- 
fius imaginem esse demonstrat. Tu vero cum Det m 
ex Deo Filium esse nolis, neque lumen de lumine, 


p neque virtutem ex virtute, neque Deum , neque lu- 


men, neque virtutem, nec essentiam , neque con- 
silium, neque gloriam esse Filium existimas .... 
sed hzc impie corpus, in fine mundi, una cum illis 
exstinguunt. Ita Joannis illud testimonium abnegas, 
Deus erat Verbum ὃ, Filio porro Dei vel nomine 
tenus, vel solum hominem appellas, ut diversi a se 
adoptione Filius, cujusmodi in illis locis expri- 


item: Accepistis Spiritum | adoptionis *; item: Afferte. Domino, 


Cum igitut. Asterius Filium paterne essentiz, 
virtutis, consilii, glorix:eque nulla re diversam ima- 


* F. τὸν ἄνθρωπον. * Jerem. xxi, $0. * 182. 9, 2, 
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ginem esse velit, necesse est, ut paternas, velut in A Πατρὸς, πάντως οἱονεὶ τοὺς πατριχοὺς χαραχτῆρας 


filio, notas ac figuras inesse judicaverit, eaque quie 
de Patre animo concipiuntur, in Filio expressa, 
vel ei concessa, que non sint ab ipso Patre diversa. 
Ergo hzec que dixerat omnia esse vult Filium. Non 
enim velut adumbratam coloribas imaginem cogi- 
tavit; neque terlium pictorem invexit, ut discre- 
pantis a Patre Filii, sic tanquam coloribus qualita- 
tes alibi exprimeret, idque ipsum appellaret Fi- 
lium. Hoc enim tu sive prudens, sive imprudens 
asseris, cum ita loqueris. Igitur si essentix imago 
est, essentia ipsa esse non potes!, neque consilium, 
si imago consilii est. Nostra vero sententia, si es- 
sentize viva sit imago, essentia ipsa esse potest, est- 
querevera. Átque ita essentiae imaginem esse con- 


ἐνεῖναι λέγει τῷ Υἱῷ, καὶ τὰ ἐπινοούμενα τοῦ Ila- 
τρὸς τετυπῶσθαι, f| δεδόσθαι τῷ Υἱῷ, o0x ἄλλα παρ᾽ 
αὑτὸν ὄντα. Πάντα οὖν ἃ προεῖπεν, αὐτὸν εἶναι βού-- 
λεται. Οὐ γὰρ τὴν ἐν χρώμασιν εἰκόνα νοεῖ, οὐδὲ 
τρίτον ζωγράφον εἰσάγει, ἵνα διαφωνοῦντος πρὸς τὸν 
Πατέρα διὰ χρωμάτων τὰς ποιότητας ἀλλαχοῦ γρά- 
φῇ, xai τοῦτο Υἱὸν χαλεῖ. Οὕτω γὰρ σὺ νοΐἧσας, xol 
μὴ νοήσας, φῇς. Οὐχοῦν εἰ οὐσίας ἐστὶν εἰχὼν, οὐ 
δύναται αὐὑτοονσία εἶναι" χαὶ εἰ βουλῆς, οὐχέτι αὖ- 
τοδουλή. Ka0' ἡμᾶς γὰρ εἰ οὐσίας ἐστὶν εἰχὼν ζῶσα, 
αὑτοουσία δύναται εἶναι, xaX ἔστι. Καὶ οὕτως οὐσίας 
οὐσίαν εἰκόνα λέγομεν διὰ μίμησιν ὁμοιοτάτην ζωῆς 
τε xaX ἐνεργείας * οὕτω δὲ xal βουλῆς βουλὴν elxóva, 
τὸν μεγάλης βουλῆς "Αγγελον, xal δυνάμεως, xat 


fitemur, ad exactam vitz οἱ actionis similitudinem B δόξης δύναμιν, xal δόξαν. Καὶ τούτων παραστατιχὸν 


expressam. Eodem modo et consilii imaginem con- 
silium facimus ; magni scilicet consilii Angelum !, 
ac postremo gloriz et virtutis imaginem gloriam ac 
virtutem esse statuimus. Qux quidem omnia his 
verbis a Christo declarantur : Sicut Pater habet vi- 


τὸ, "0cx6p γὰρ ὁ Πατὴρ ἔχει ζωὴν ἐν δαυτῷ͵ o0- 
τως καὶ τῷ Υἱῷ ἔδωχε ζωὴν ἔχειν ἐν ἑαντῷ * καὶ, 
Ὥσπερ ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς γεχροὺς, καὶ ζωο- 
ποιδῖ. Τὸ γὰρ, ὥσπερ, οὕτως, εἰκονιχῆς ἐστι μι» 
μήσεως, χαὶ ὁμοιώσεως ἀχριδὲς ἐχμαγεῖον. » 


tam. dn. seipso, sic dedit ei Filio vitam habere ín seipso *; et : Sicut Pater suscitat mortuos εἰ υἱυὲβ- 
ται ὃ. Ejusmodi 8.4.4 quippe voces, sicwt, sic, similitudinem quamdam imaginis, et ad- imitationem 


expressam effigiem demonstrant. » 

X. Deinde paucis interjectis : « Non enim, in- 
quit, divinum Verbum, Jesus scilicet vitam, et pul- 
chritudinem, et decorem tribuens, vite ipse, ac 
pulehritudinis, οἱ decoris expers est in morte, vel 
eo statu in quo nihil omnino sit, constitutus; sed 
paternas in 86 notas habet expressas : non quasi 


1. Καὶ μεθ᾽ ἕτερα óAya* « OO γὰρ ὁ Λόγος Θεὸς, 
[ἀλλ ὁ Ἰησοῦς παρέχων ζωὴν. xai χάλλος, xol 
μορφὴν, αὑτὸς ἄζωος, xol ἀχαλλὴς, καὶ ἄμορφός 
ἐστιν, ἐν νεχρότητι, ἣ τῷ μὴ εἶναι νοούμενος, ἀλλὰ 
πατρικοῖς χαραχτῆρσι μεμόρφωται" οὐχ ὡς ἕτερος 
αὑτὸς ὧν, ἑτέρους δὲ τοὺς χαραχτῆρας τῆς μορφῆς 


aler ipse sit, οἱ aliis üügure notis preditus, verum C ἔχων" ἀλλ᾽ ἐν τῷ εἶναι αὐτοῦ οἱ χαραχτῆρές εἰσι, καὶ 


el in ejus essentia proprie illius not:e positze sunt, 
etin propriis notis essentia consistit. Ceterum 
imago cum alterius, non suimetipsius imago sit, 
ut οἱ ipse slatuis, exemplaris in se figuram gerens, 
diversitatem indicat; sed ejusmodi diversitatem, 
quae idem ac similitudo sit. Non enim sui ipsius 
exsistens ille ipse, sed cujuspiam alterius est ima- 
£0; imago, inquam, non aspectabilis Dei. Patris 
igilur imago Filius est, vivens utique vivemtis, 
motu atque efliciendi vi, necnon et virtute, consi- 
lio gloriaque predita , non anima motuque ca- 
rens, aut ejusmodi, quz in alio ut sit habeat, et 
quodanmmo:o pingatur, in seipsa vero, ac per sese 


ἐν τοῖς χαραχτῆρσι τὸ elvac αὐτοῦ. Ἡ δὲ εἰχὼν Exé- 
ῥου, xol οὐχ ἑαυτῆς εἰχὼν οὖσα, καθὰ χαὶ σὺ θέλεις, 
τοῦ πρωτοτύπου ἐν ἑαυτῇ τοὺς χαραχεῆρας φέρουσα, 
τὴν ἑτερότητα παρίστησιν * ἑτερότητα δὲ ὡς ὁμοιότη- 
τα. Οὐχ ἑαυτῆς γὰρ, ἑτέρου δέ τινος εἰκών ἐστιν 
οὗτος ὧν, ὅ ἐστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου. Εἰχὼν 
οὖν τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, ζῶσα ζῶντος, ἐν κινήσει χαὶ 
ἐνεργείᾳ, δυνάμει τε καὶ βουλῇ, xal δόξῃ, οὐκ ἄψυ- 
χος, οὐδὲ ἀκίνητος, ἐν ἑτέρῳ μὲν τὸ εἶναι ἔχουσα, χαὶ 
γραφομένη, αὐτὴ μὲν ἐν ἑαυτῇ καὶ δι᾿ ὁκυτῆς, ἐν 
χινήσει μὴ οὖσα. Καὶ εἰχών ἔστιν ἀπαράλλαχτος, οὐ 
τῆς ἀπαραλλαξίας Πατέρα ποιούσης, ἀλλ᾽ Υἱὸν ἀπη- 
χριδθωμένον. » 


minime moveatur. Cum autem imago nulla in re ab exemplari diversa dicitur, Patrem exacta illo 
similitudo non facit, sed Filium omuibus ad illud exemplar numeris expressum. » 


Hactenus ex Acacio. Jam vero quidam ex ortlo- p 


doxis fratribus nostris el. confessoribus expositio- 
nem fidei a quibusdam Marcelli discipulis accepisse 
se dicunt, qua fidei su: rationem ille reddidit. 
Quam quidem hic ascribendam putavi, tametsi sin- 
gula, αυ ad illam pertinent, nondum accurate 
cognoverii. Exemplum vero est. ejusmodi. 


Expositio fidei Marcelli. 
Xl. Venerabilibus et sanctissunis episcopis Dio- 
cxsarex propter orthodoxam Salvateris nostri Jesu 


' Baix, 0. *Joan. v, 36. "ibid. 21. 


Πεπλήρωνται τὰ ἐνθάδε ᾿Αχαχίου. Νῦν δέ φασιν 
ol ὀρθόδοξοι, καὶ ἀδελφοὶ ἡμέτεροι, χαὶ ὁμολογηταὶ 
παράτινων ὑπὸ Μαρχέλλου χαταλειφθέντων μαθη- 
τῶν ἔχθεσιν εἰληφέναι ὁμολογίας περὶ πίστεως ἀπο- 
λογουμένης ᾿ ἧς τὰ λεπτολογήματα αὐτὸς μὴ xatet- 
ληφὼς, αὐτὴν ἐνταῦθα παρεθέμην. Καὶ ἔστι τὸ ἀν- 
τίγραφον τόδε. 

Ἢ ἐπιγρειςὴ πίστεως τοῦ Μαρκέλλου. 


IA'. Τοῖς αἰδεσιμωτάτοις xal ἁγιωτάτοις ἐπισχό» 
ποις, τοῖς ἐν Διοχαισαρείχ ὑπερορισθεῖσιν ὑπὲρ τῆς 
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εἰς τὸν Σωτῆρα ἡμῶν Ἰησοῦν Xotctbv ὀρθοδόξου A Christi fidem exsulantibus, Eulogio, Aaelphio, Ate- 


πίστεως, Εὐλογίῳ, ᾿Αδελφίῳ,, ᾿Αλεξάνδρῳ, Ἄμμω- 
νίῳ, ᾿Αρποχρατίων:, Ἰσαὰχ. Ἰσιδώρῳ, ᾿Αννουθίωνι, 
Πιτίμῳ, Εὐφρατίῳ, ᾿Ααρώνῃ, ol ἀπὸ ᾿Αγχύρας τῆς 
ἸΤ᾿αλατίας πρεσδύτεροι, Φωτεινὸς, Εὐστάθιος, ἕτερος 
τεινὸς, Σιγέριος᾽" χαὶ διάχονος Ὑγῖνος, xai ὑπο- 
διάχονος Ἡραχλείδης, xal ἀναγνώστης Ἐλπίδιος, 
xai προστάτης (58) Κυριαχὸς ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 
Ἐνδεδημηχότων ἡμῶν πρὸς τὴν ἡμετέραν θεοσέ- 
ὄειαν ἀπὸ τῆς προειρημένης ἡμετέρας πατρίδος, τὴν 
προσήχουσαν ἐπίσχεψιν ποιούμενοι, xai ἑπερωτωμέ- 
νων ἡμῶν παρὰ τῆς ὑμετέρας ὁσιότητος περὶ τῆς ἐν 
ἡμῖν πίστεως ὅπως ἔχομεν, χαὶ ἀποδεξάμενοι ὑμῶν 
τὴν τοιαύτην χηδεμονιχὴν πεῦσιν, ἥνπερ ἐποιήσασθε, 
διὰ μάλιστα τοὺς βουλομένους ματαίως θρυλλεῖν περὶ 


xandro, Ammonio, llarpocrationi, lsaaco, Isidoro, 
Annubioni, Pitimo, Euphratio, Aaroni, presbytcri 
qui Ancyrz in Galatia sunt , Photinus, Eustathius, 
alter Photinus, Sigerius, et diaconus Hyginus, sub- 
diaconus Heraclides, et Elpidius lector, et Cyria- 
cus defensor, in Domino salutem. 


8/43 Cum ad pietatem vestram e. patria nostra, 
pro eu ac par est, invisendi vestri gratia venisse- 
mus, interrogati a vestra sanctitate sumus , ecquid 
de (ide seutiremus. Quam quidem sollicitudinis 
officiique plenam interrogationem magnopere pro- 
bantes, ob eos przcipue qui falsa «e nobis non- 
nulla temere spargunt, necessarium duximus cer- 


ἡμῶν τινα ψενδῇ, ἀναγχαῖον ἡγησάμεθα πληροφο- p tiores vos de tola re facere, non ex iis solum com- 


ρῆσαι ὑμᾶς περὶ τούτου, οὐ μόνον &x τῶν ὑποδειχθέν- 
των τῇ ὑμετέρᾳ ὁσιότητι παρ᾽ ἡμῶν γραμμάτων 
χοινωνιχῶν πρὸς ἡμᾶς γραφέντων, τοῦ τρισμαχα- 
ρίου πάπα ᾿Αθανασίου, ἀλλὰ καὶ ix ταύτης ἡμῶν 
τῆς ἐγγράφου ὁμολογίας, ὡς ὅτι οὔτε φρονοῦμεν, οὔ - 
κε πεφρονήχαμέν τί ποτε, ἐχτὸς τῆς χατὰ Νίχαιαν 
ὁρισθείσης οἰχουμενικῇς xal ἐχχλησιαστιχῆς πίστεως" 
ἥνπερ ὁμολογοῦμεν δυνάμει ταύτην φρονεῖν. ἀνα- 
θεματίζοντες τοὺς τολμῶντας χτίσμα λέγειν τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον’ χαὶ τὴν ᾿Αρειανὴν αἵρεσιν, xat 
Σαδελλίου, χαὶ Φωτεινοῦ, xai Παύλου τοῦ Σαμοσα- 
πἔως, xal τοὺς μὴ λέγοντας τὴν ἁγίαν Τριάδα τρία 
πρότωπα ἀπερίγραφα, xal ἐνυπόστατα, xal ὁμοού- 
cia, χαὶ συναΐδια, χαὶ αὐτοτελῆ " ἀναθεματίζοντες δὲ 
χαὶ τοὺς πλατυσμὸν, ἣ συστολὴν, ἣ ἐνέργειαν τοῦ 
Πατρὸ:; τὸν Υἱὸν λέγοντας" χαὶ τοὺς τὸν Θεὸν Λόγον 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ προαιώνιον, xal συναΐδιον τῷ Πα- 
τρὶ, ἐνυπόστατον, xal αὐτοτελῆ Υἱὸν xal Θεὸν μὴ 
ὁμολογοῦντας. 


TB. Εἴτις τὸν αὐτὸν Πατέρα, καὶ Υἱὸν, xai ἅγιον 
Πνεῦμα λέγει, ἀνάθεμα ἕστω. Εἴτις ἀρχὴν ἢ τέλος 
τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, καὶ Λόγῳ, ἢ τῇ βασιλείᾳ αὐτοῦ 
δίδωσιν, ἀνάθεμα ἔστω. Εἴ τις μέρος τοῦ Πατρὸς λέ- 
γει τὸν Υἱὸν, ἣ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ μὴ ὁμολογεῖ 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ ix τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας πρὸ 
πάσης ἐπινοίας γεγεννῆσθαι, ἀνάθεμα ἔστω. Περὶ δὲ 
τῆς σαρχώσεως τοῦ Θεοῦ Λόγου τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ 
τοῦ Θεοῦ ὁμολογοῦμεν, ὅτι Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, xat ἄνθρω- 


municatoriis litteris, quas a beatissimo papa Atha- 
nàsio ad nos scriptas vobis ostendimus ; verum 
etiain ex ipsa professione nostra bisce litteris ex- 
pressa, ut illud intelligeretis , nihil hos neque sen- 
lire modo, nec unquam sensisse, quod ab generali, 
et ecclesiastica fidei regula, que in Nicena synodo 
constituta est, abhorreret : quam nos pro viribus 
amplecti profitemur, et cos anathemate damnamus, 
qui creaturam esse Spiritum sanctum asserunt : 
sed οἱ Arianam hzresim, οἱ BSabellii, ac Photieai, 
Paulique Samosateni, una cum iis qui sanctissimam 
Trinitatem tres esse personas negant, nullis termi- 
nis circumscriptas, subsistentes, consubstantiales, 
cosmlernas et perfectas; eodem etiam anatbemate 


C condemnamus illos, qui Filium Patris collatatio- 


nem, aut contractioneni, aut actionem esse dicunt; 
quique divinum Verbum, Deique Filium non omni- 
bus szculis priorem, Patrique cozternum ac sub- 
sistentem, perfectum denique Filium, ac Deum esse 
confitentur. 

XII. Si quis eumdem Patrem, et Filium, et Spi- 
ritum sanctum esse dicit, anathema sit. Si quis ini- 
tium aul finem Dei Filo, ac Verbo, vel regno 
ipsius ascribit, anathema sit. Si quis Filium vel 
Spiritum sanctum partem esse Patris asserit, ne- 
que Filium Dei ex Patris essentia prius omui cogi- 
tatione genitum fatetur, anathema sit. Quod vero 
ad incarnationem divini Verbi et unigeniti Dei Filii 
pertinet, confitemur Filium illum esse Dei, homi- 


πος γέγονε χωρὶς ἁμαρτίας, χατὰ πρόληψιν ! πάσης Ὁ nemque factum sine peccato, posteaquam integram 


! Leg. πρόσληψιν. 


(58) Kai προστάτης. Defensorem reddimus ; nam 
presidem cum Cornario interpretari non placet. 
Fuit autem defensor non ordinis, sed officii nomen 
quod laici gerebant, qui Ecclesi: jura in civili foro 
propugnabant. Concilium Milevitanumcan. 16 : Pla- 
cuit ettam ut petatur a gloriosissimis imperatoribus, ut 
jabeant judicibus dare petitos sibi de[ensores 
lasticos, qui in actu sint, vel in. officio de[ensionum 
causarum ecclesiasticarum, more sacerdotum Pro. 
vincia, ut iidem ipsi, etc., habeant facultatem ingredi 
judicum secretaria. Meminit et Garthagin. v, ca- 
none 9,et Africanum tomo 1 Conciliorum, can. 43, 
et alibi passim. Zosimus epist. 1 : Sane ut de[ensores 
Ecclesie, qui ex laicis fiunt, supra dicta observa- 
tione teneantur oi meruerint esse in ordine clericatus. 


Ἔχδιχος a Grecis vocatur. In concilio Cbalcedon, 
can. 2, recensentur οἰχονόμος, ἔχδιχος, παραμονά.- 
ριος. Quamobrem προστάτην camdem esse suspica- 
mur atque "Ex&txoy. Tainetsi Balsainon ad Africana- 
rum synodorum canones, qui in unum misti sunt, 
ad canoneimn 78, qui est inter Africana concilia, quz 
sub Colestino et Bonifacio celebrata sunt, quad, - 

esimus secundus, dubitat, utrum defensores οἱ 
Εχδιχοι ante hoc concilii tempus ulli fuerint. Σὺ δὲ 
γίνωσχε ὅτι ἢ δόσις τῶν Ἐχδίχων, ἣ xai Ac ἐνσόρων 
λεγομένων, εἴτε ἀπὸ τοῦ παρόντος κανόνος ἔλαδε τὴν 
ἀρχὴν, εἴτε xal πρὸ τούτον ἐπεγινώσχετο δι᾽ ἐπιλο- 
γῶν τῶν χατοιχούντων ἐχάστης πόλεως ἐγίνετο, Sed 
diu ante defensores exstitisse verisimile egt, eosdem- 
que προστάτας in illa subscriptione nominari. 
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hominis naturam assumpsit, hoc est ratione et in- 4 τῆς ἀνθρωπείας φύσεως, τουτέστι duyfi; λογιχῆς͵ 


Lelligentia preditam animam humanamque carnem. 
Credimus in unum Deum Patrem omnipotentem, 
omnium visibilium invisibiliumque conditorem ; et 
in unum Dominum Jesum Christum Filium Dei, 
genitum ex Patre, unigenitum, hoc est ab essentia 
Patris, Deum $444 de Deo, lumen de lumine, Deum 
verum de Deo vero ; genitum non factum, consub- 
stantialem Patri, per quein omnia facta sunt, quz 
in ccelo, quaque in terra sunt; qui propter nos 
liomines, et propter nostram salutem descendit, et 
incarnatus est, οἱ homo factus, et passus est; ct 
resurrexit tertia die ; ascendit in ccelum, et ventu- 
rus est judicare vivos οἱ mortuos; et in Spiritum 
sanctum. Eos autem qui dicunt : Fuit aliquando 
cum non erat, οἱ antequam gigneretur non erat; 
aut e nihile, sive ex altera persona, aut essentia 
dicunt exstitisse, sive converti inutarique posse 
Dei Filium affirmant, hos anathemate damnat catho- 
Jica et apostolica Ecclesia. Ego Photinus presbyter 
Ancyranz Ecclesiz ita credo et sentio, ut hic scii- 
ptun est. Ego Sigerius presbyter ejusdem Ecclesiz 
ie credo et sentio, ut hic scriptum est. Ego Hyginus 
diaconus ejusdem Ecclesi: ita credo et sentio, ut 
hie scriptum est. Ego Heraclides subdiaconus ejus- 
dem Ecclesi ita credo et sentio, vt hic scriptum 
est. Ego Elpidius lector ejusdem Ecclesie ita credo et 
sentio, ut hic scriptum est. Ego Cyriacus defensor 
ejusdem Ecclesiz ita credo et sentio, ut hic scri- 
ptum est. Hzc sunt quae ad confessores et Patres, 
ili scripserunt. Que si in melioribus esse nume- 
randa, intelligentes judicaverint, per me ut ejusmodi 
habeantur licet. Sin in hac ipsa excusatione ac dis- 
putatione titubatum ab illis nonniliilest, ac parum 
recte positum, suum apud eruditos locum oréinem- 
que teneant. Postremo cum de Marcello superiorem 
omnem narrationem abunde iustituerimus, ab hoc 
ad alias hzereses transibimus. 


ADVERSUS SEMIARIANOS, 
Que est horesis LllI, sive LXXIIM. 


Ι, Posteaquam, opitulante Deo, Arii, eorumque 
qui Ario successerunt, infelicia dogmata perrupi- 
mus, in primisque Photini; sed et Marcelli priora 
illa discussimus , in quibus nonnihil titubare visus 
est, quique initio perinde atque ebrietate correptus U 
evomuit. (Atque utinam illius sectatores, siquidem 
fieri potest, emendentur!) Ad hxc cum $445 exorta 
ab ipsomet Ario zizania verbo, quod est omni gla- 
dio ancipiti penetrabilius !, exciderimus, conside- 
randum modo nobis est, quemadmodum , pullu- 
lante mala illa Arii, (ruticatioue, genus quoddam 
emerserit sectBe, quam Semiarianorum vocant. Qui 
quidem licet illius nomen ejurent, eundem ipsum 
tamen, ac sceleratom illius opinionem induunt, et 
cmentita quadam specie, ac larva faciem suam ob- 
ducunt, ac dissimulant, Cujusmodi histrionum in 
theatris esse consuevit actio : qui sub alicnis vul- 


! Hebr. 1v, 12. 3 F. ἐπιπλασσόμενοι. 


. χαὶ νοξρᾶς, καὶ σαρχὸς ἀνθρωπίνης. Πιστεύομεν et; 


ἕνα θεὸν Πατέρα παντοχράτορα, πάντων ὁρατῶν τε 
χαὶ ἀοράτων ποιητήν" xal εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν 
Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τὸν γεννηθέντα &x τοῦ 
Πατρὸς μονογενῆ, τουτέστιν Ex τῆς οὐσίας τοῦ Πα- 
τρὸς, Θεὸν Ex Θεοῦ, φῶς Ex φωτὸς, Θεὸν ἀληθινὸν tx 
Θεοῦ ἀληθινοῦ, γεννηθέντα οὐ ποιηθέντα, ὁμοούσιον 
τῷ Πατρὶ, δι᾽ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, τά τε ἐν οὐρανῷ 
xai τὰ ἐπὶ τῆς γῆς ᾿ τὸν δι᾽ ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους xal 
διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν χατελθόντα, χαὶ σαρχωθέν- 
τα, χαὶ ἐνανθρωπήσαντα, παθόντα, xal ἀναστάντα τῇ 
τρίτῃ ἡμέρᾳ, ἀνελθόντα εἰς τοὺς οὐράνοὺς, ἐρχόμενον 
χρῖναι ζῶντας xai νεχρούς * καὶ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 
Τοὺς δὲ λέγοντας, "Hv ποτε ὅτε οὐχ fv, xal πρὶν γεν- 


D νηθῆναι οὐχ ἦν, xal ὅτι Ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο, 


ἣ ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως ἣ οὐσίας φάσχοντας εἶναι, 3 
τοεπτὸν, f] ἀλλοιωτὴν τὸν' Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τούτου ; 
ἀναθεματίξζει ἡ χαθολιχὴ xot ἀποστολιχὴ Ἐχχλησία. 
Ἐγὼ Φωτεινὸς πρεσδύτερος τῆς χατὰ "Ayxupas Ἐχ- 
κλησίας οὕτω πιστεύω xal φρονῶ, ὡς προγέγραπται. 
Ἐγὼ Σιγέριος πρεσδύτερος τῆς αὐτῆς οὕτω πιστεύω 
καὶ φρονῶ, ὡς προγέγραπται. Ἐγὼ Ὑγῖνος διάχονος 
τῆς αὐτῆς οὕτω πιστεύω xal φρονῶ, ὡς προγέγρα- 
πται. Ἐγὼ Ἡραχλείδης ὑποδιάχονος τῆς αὐτῆς οὕτω 
πιστεύω val φρονῶ, ὡς προγέγραπται. Ἐγὼ Ἐλπί- 
διος ἀναγνώστης ὁ ταύτης οὕτω πιστεύω χαὶ φρονῶ, 
ὡς προγέγραπται. Ἐγὼ Κυριαχὸς προστάτης τῆς 
αὐτῆς οὕτω πιστεύω χαὶ φρονῶ, ὡς προγέγραπται. 
Ταῦτά ἔστι τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν πρὸς τοὺς ὁμολογητὰς xal 
Πατέρας γραφέντα. El τοίνυν δύναται παρὰ συνετῶν 
νοεῖσθαι ἐν χαλλίοσιν ὑπάρχειν, χαὶ δὴ οὕτω τετάχθω. 
El δὲ xa ἐχεῖσε πάλιν διὰ τῆς ἐν αὐτῇ τῇ ἀπολογίᾳ 
διαλογῇς ἔσφαλταί τινα τὰ οὐχ ὀρθὰ ὑπάρχοντα, πά- 
λιν ὡσαύτως τοῖς φιλομαθέσι τετάχθω. Ὡς οὖν τῶν 
προειρημένων πάντων τὴν ὑφήγησιν διεξήλθομεν περὶ 
τοῦ αὐτοῦ Μαρχέλλου, παρελεύσομαι xal τοῦτον, 
xaY [εἰς] τὰς ἑξῆς διασχοπήσομαι. 
: ΚΑΤᾺ HMIAPEIQN, 

Afpscic πεντηχοστὴ τρίτη, ἣ xal é&taxoc tfo τρίτη. 

Α΄. Ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει τοῦ ᾿Αρείου τὰ σχέτλια 
διαῤῥήξαντες xal τῶν μετ᾽ αὐτὸν, Φωτεινοῦ τέ φημι, 
ἀλλὰ καὶ Μαρχέλλου, ἐν ᾧ ὀλίγῳ ἔδοξε παρασεσα- 
ooa, ἃ ἐξ ὑπαρχῆς ἐξήμεσεν, ὡς ἐν μέθῃ ὁ ἀνὴρ. 
προληφθϑίς (γένοιτο δὲ τοὺς αὐτοῦ διορθωθῆναι, εἴ 
γε διορθώσοιντο ! ): ἀλλὰ xa τῶν ἐξ αὐτοῦ τοῦ ᾿Δρείου 
γεγενημένων τὰ ζιζάνια διὰ τοῦ θείου λόγου τοῦ ὑπὲρ 
πᾶσαν μάχαιραν δίστομον τομωτέρου ἐχτεμόντες τῆς 
ἐξ αὑτοῦ τοῦ 'Λρείου φνείσης ὑλομανίας, διασχοπή- 
σωμεν πῶς τινες Ἡμιαρείξουσιν, ἐχείνου μὲν τὸ 
ὄνομα ἀρνούμενοι, αὐτὸν δὲ xal τὴν αὐτοῦ xaxobo- 
ξίαν ἐνδεδυμένοι, προσχήματί τινι προσποιητῶς ἐπι- 
πλαζόμενοι " ἑαυτοῖς τὸ πρόσωπον ἡλλοιωμένον" ὡς 
ἡ τῶν ἐπὶ σχηνῆς πέπλασται δραματουργία, ὥστε 
προσωπείοις ἑτέροις τὰς ἑαυτῶν ὄψεις ἐπιχρύπτειν, 
χαὶ ἔνδοθεν τοῦ προσώπου τὰ τῆς χωμῳδίας αἰσχρά 
τε xai μέθης ἔμπλεα διηγεῖσθαι, ἣ ἄλλως φερόμενοι, 
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ἣ σχηματοποιοῦντες τῶν παλαιῶν τοὺς μύθους, τῶν 
παρ᾽ αὑτοῖς ποιητῶν τοῦτο ἐργασαμένων. Οὕτω χαὶ 
οὗτοι, πλανᾷν ἐθέλοντες τοὺς ἀχεραίους, αὐτοὶ μέν 
εἶσι χαὶ τῷ προσώπῳ, xal τῷ ἤθει, καὶ τῇ χαχοδο- 
ξίᾳ ὁποίᾳ "Ἄρειος xal ᾿Αρειομανῖται" δῆθεν δὲ χαὶ 
χολαχείας ἕνεχα ἀπατηλῆς τὴν παρ᾽ ἐχείνοις ὁμολο- 
γουμένην ἐνδιάστροφον διδασχαλίαν χαταχοσμεῖν 
ἐθέλοντες, χτίσμα μὲν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ φασιν" tva 
δὲ δῆθεν ἀπατήσωσι, χαὶ τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ τι χαρί- 
σωνται, μετὰ θωπείας τοῖς ἀπὸ τοῦ λόγου τούτου 
πυρομένοις ! ἀγυρτωδῶς ἐπιλέγουσιν, ὅτ: ε Οὔ φα- 
μεν χτίσμα ὡς ἕν τῶν χτισμάτων, οὔτε γέννημα ὡς 
ἕν τῶν γεννημάτων. » 


creaturam illum facimus, ac ceterarum aliquam ; 


ADVERSUS H/ERESES LIB. 11. TOM. I. — HERES. LXXIIT. 
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A libus delitescentes, ac personati, qux in comoediis 


turpissima, et ebrietatis plena continentur , edisse- 
ruut: sive veterum poetarum fabulas gestu ipso et 
conformatione corporis exprimant. Sic et isti sim- 
plicioribus iliudere cupientes, cum οἱ vultu ipso et 
inoribus, et iiio dogmate ab Ario Arianisque non 
differant, nihilominus quodam adulationis artificio 
perditissimam omnium confessione illorum doctri- 
nam fucare ac dissimulare cupientes, ita Dei Filium 
creaturam esse dictilant, quo facilius decipiant, 
ac videlicet Dei Filio gratificentur, si quos viderint 
ob ejusmodi sermones exturbari, circeumforaneorum 
more statim blandiendo subjiciant : «Non perinde 
ncque fetum caterorum instar fetuum esse dici- 


Τὸ δὲ, ὁμοούσιον, τέλειον ἐχθάλλουσι, δῆθεν ὡς Β'ῷ Jam consubstantialis vocem , tanquam a sacris 


ἀλλότριον ὃν τῆς θείας Γραφῆς. Περὶ δὲ τούτων ἐν 
τῇ χατὰ λρειον ἀχρότατα διελέχθημεν. Ἵνα δὲ xal 
ὅμοιον τούτῳ ῥῆμα προθδάλλοιντο, οἱ περὶ Βασίλειον, 
φημὶ, καὶ Γεώργιον, χαὶ τῆς Ἡμιαρείων ταύτης 
τῆς αἱρέσεως προστάται φασίν" Οὐ λέγομεν ὁμοού- 
σιον, ἀλλὰ ὁμοιούσιον. Ἦσαν δὲ οὗτοι οἱ ἀπὸ τῆς 
συνόδου διαιρεθέντες αὐτῆς τῆς ᾿Αρειομανίτιδος αἷ- 
ρέσεως * ὁ αὑτὸς Βασίλειος ᾿Αγχυρῖνος τούτων ἀρχγ- 
γὸς, xai Γεώργιος ὁ Λαοδιχείας * τῆς πρὸς ᾿Αντιό- 
χειαν (39) Δάφνης, ἤγουν Κοίλης Συρίας. Οἱ δὲ αὐ- 
τοὶ xal περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἴσως τοῖς Πνευ- 
ματομάχοις εἰσὶν ἔχοντες. Οὐχέτι γὰρ ὡς μετὰ 
δυσωπήσεως, f| μετά τινος δισταχτιχοῦ λόγον, ὡς 
περὶ τοῦ Υἱοῦ, αἰσχυνόμενοι τέλειον χτίσμα αὑτὸν 


Litteris alienam, 'penitus explodunt, Sed de his, 
cuim adversus Árium agcremus , accuratissime dis- 
putavimus. Caeterum, ut aliud illius simile nomen 
objiciant , Basilius iu primis, ac Georgius, Semi- 
arianorum istius sect principes, Filium, inquiunt, 
non ὁμοούσιον, hoc est, consubstantialem, sed ὁμοι- 
ούσιον, hoc est, simili substantia praditum , "X 
rimus. Atque hi demum fuerunt, qui post synodum 
ab insana Arianorum factione separati sunt : quo- 
rum dux Basilius Ancyranus exstitit, una cum 
Georgio Laodicez, et Daphnes ad Antiochiam, hoc 
cst Coelesyriz. lidem et de Spiritu sancto eadem 
eum illius oppugnatoribus tenent. Neque vero ter- 
giversando, aut hasitando, quemadmodum in Fi- ; 


εἰπεῖν, ὅπερ xal οὕτως ἔχουσι ᾿ διὰ δὲ τὸν πρὸς &v- Ü lio; quem cum absolute creaturam pronuntiare non 


θρώπους φύδον ἐπιφέρουσι τὸ ὁμοιούσιον, xal τὸ 
χτίσμα ὡς ὃ ἕν τῶν χτισμάτων. Περὶ δὲ τοῦ ἀγίονυ 
Πνεύματος, ὡς ἔφην, οὐ διστατιχῶς ὁρμῶνται, ἀλλ᾽ 
ὡς λυσσητῆρες χύνες, ἀφειδῶς χτίσμα αὐτὸ παντά- 
πασιν ὁρίζονται, καὶ οὕτως διαδεδαιοῦνται, xat ἀλλό- 
τριον Πατρὸς xai Υἱοῦ ὑπάρχον. Καὶ ἵνα μὴ τις εἴποι 
χατὰ συχοφάντησιν χατά τινων ἡμᾶς λέγειν, ἐνταῦθα 
παραθήσομαι ὡς ἔγραψεν ἕχαστος αὐτῶν ἐπιστολὴν, 


* γρ. πειρωμένοις. Lego πτυρομένοις, vel πυρουμένοις. 


οὐχ ὡς. 


(59) Καὶ Γεώργιος ὁ Λαοδιχείας τῆς πρὸς ᾿Αν- 
ετιόχειαν. llunc. iocum integrum non esse suspi- 
vari aliquis possit; nam Laodicea Syrie nihil ad 
Daphnen pertinet. Antiochia porro Syrie caput 
cognomento ἐπὶ Δάφνης, ab amoenissimo suburbio, 
a Latinis etiam Epidaplines, apud Plin. lib. v, cap. 25. 
lavitus lib. n Ann. ait : Germanico sepulcrum 
Antiochia constitutum, ubi crematus ; tribunal Epi- 
daphne, quo in loco vitam finierat. Nimirum quod 
ἐπὶ Δάφνῃ, vel ἐπὶ Δάφνης crebro nominaretur, 
vulgi consuetudine factum, ut. una voce Ἐπιδάφνη 
Daphne ipsa diceretur : quemadmodum ex duabus 
istis. Homericis vocibus εἰν ᾿Αρίμοις, Inarimen 
conflasse Virgilium grammatici suspicantur. Quare 
non assentior Ortelio, qui apud Taeitum et Plinium 
Ἦν Eyidaphne, vel £pidaphnes rescribendum credit 

inis vocibus, apud Daphnen. Ex iis merito con- 
jici potest, apud Epipliauium inverso verborum 
Jrdine ita legi potius oportere, τῆς πρὸς Δάφνῃ 
'Avttogzla;, quam τῆς πρὸς 'Avttoy. Δάφ. Neque 
tamen propterea explicatior hic ipse locus fuerit. 
Quierendum enim preterea, cur. Laodicea τῆς 'Av- 
τιοχείας appelletur. &n hoc existimandum cst, An- 


audeant, etsi id omnino sentiant, nihilominus ho- 
minum existimationem veriti, vocem illam ὁμοι- 
oóctov Obtrudunt, et creaturam ab csterarum con. 
ditione diversam esse definiunt, cum de Spiritu 
&A4G sancto, inquam, igitur, non timide ac dilfli- 
denter, sed rabidorum canum more toto impetu, 
feruntur οἱ creaturam esse sine ulla cunctatione : 
docent, et a. Patre, ac Filio abalienare conantur. 


* De hoc loco consule notas. ὃ Addo 


tiochiam, vel Daphnen pro regione ipsa, et Cosle- 
syria nonnunquam usurpari ? quod sequentia docent, 
cum addit ἤγουν τῆς Κοίλης Συρίας. Daphnenaium 
quidem Conmitatensium inter legiones Notitia πι6- 
minit. Dicerem Antiocheni alicujus episcopi uomen 
hie desiderari, si quis occurreret Semiarianorum 
fautor, et signifer : cnjusmodi nullum reperio. Imo 
vero Eudoxius, qui Antioclienam sedem post Leontii 
obitum occupavit, Basilii, ac Georgii Laodiceni per 
illa tempora hostis acerrimus fuit. Vide Sozonm. 
lib. iw, cap. 12 et sequentibus. Credat igitur aliquis 
ab Epiphanio τὴν ἐπὶ ᾿Αντιοχείᾳ Δάφνην pro Caele- 
Syria lioc loco s&umi; quod novuin mihi, et inaudi- 
tum esse fateor. Quo:lnisi eui conjectura ista pla- 
ceat, simplicissima, et fortasse vera ratio est, ut 
Laodicea cognomento Daphnes appellata videatur, 
quod ei loco longe nobilissimo ac celeberrimo pro- 
piuqua foret, χατὰ διαστολὴν Laodicez alterius, iuo 
plurium aliarum cognominum. Inter hanc vero, cui 
et Cabiose nomen inditum, et Antiochiam ad Oron: 
tem, interjecta fuit Dapline. Q :od ut expressius de- 
clararet Epiphanius, adjecit ἤγουν Κοίλης Συρίας, 
ne quis Phrygiam putaret, aut aliam qualibet. 
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Ae ne quis calumniari me quidquam arbitretur, A Βασίλειος μὲν μίαν, Γεώργιος δὲ 6 Λαοδιχείας ἅμα 


utriusque hic epistolam attexam, Basilii seilicet 
unam, et Georgii Laodicex, quam cut Basilio et 
soeiis scripsit, alteram. Qua sunt ejusmotli. 


Epistola pseudosynodi Ancyrane. 


Il. Sacrosancta synodus, quz Ancyrz paulo ante 
Pascha variis ex provinciis collecta est, venera- 
bilibus dominis, et concordibus ejusdem mini- 
Sterii sociis, his, qui in Phoenice, c:eterisque locis 
ejusdem nobiscum fidei sunt, in Domino salutem. 
Vehementer illud quidem optabamus, ut post illam 
ecclesiastice fidei probationem, quz in persecu- 
tionibus illis ob religionem conflatis sic tanquam 
in igne explorata fuerat, οἱ post ea qux Constan- 
tinopoli ob Marcellum acciderunt ; ac post expo- 
sitionem fldei, qu:xe in synodo Antiochie propter 
templi dedicationem collecta. proposita est, ac dein- 
ceps in Sardicensi repetita, ubi fides quodammodo 
refloruisse videtur; denique post ea qus» Sirmii 
propter Photinum gesta sunt, sed et post rationes 
illas, quas de unoquoque fidei capite de Sardicensi 
illo Occidentalium ab Orientalibus dissidio inter- 
rogati nuper edidimus, quod reliquum est, in 
quiete otioque versari ; et sub religiosissimo do- 


(10) Ἡ ἁγία σύνοδος. Magna nobis non solum 
de Epiphanio nostro, sed de omni etiam antiquitate 
el historia bene merendi opportunitas hoc in loco 
prabetur, ubi de Ancyrana ac Sirmiensi pseudo- 
synodis, aliisque Semiarianorum conventiculis agi- 
tur. Quorum acta, ei tempora sic apud veteres 
perinde ac recentiores confusa, perturbataque sunt, 
nulla ut historie pars impedita mayis ac difficilis 
appareat. Dicam non jactantiie causa, sed ut eru- 
diti lectoris studium excitem, fortussis audacius, 
ab. hinc mille ac ducentis propemodum annis li- 
guidam ac sinceram illorum rationem ignoratam 

uisse. Quod nisi certissimis argumentis indiciisque 
monstravero, nihil ego deprecabor, quin id vanis- 
sime ἃ me dictum omnes arbitrentur. Proponam 
igitur in primis quemadmodum ab antiquis histo- 
ricis ea referantur : tum quid a recentioribus me- 
imoriz proditum sit, ut amborum falsitate convicta, 
verilas ipsa a situ et obscuritate vindicetur. (Vide 
in Appendice Dissertationum, hujus editionis tom. IIl. 


EpiT.) 

Sd Ἐκ διαρόρων ἐπαρχιῶν. Ancyrana ista 
synodus non a 5018 illis, qui ad Encznia convene- 
rant, episcopis habita est; sed alii praterea ad- 
faerunt aliarum provinciarum episcopi, velut 


a 


Βασιλείῳ xal τοῖς σὺν αὐτῷ ἄλλην. Kal εἰσιν αἴδε. 


᾿Επιστοϊὴ ψευδοσυνόδου ᾿Αγχυρίγης. 

B'. Ἢ ἁγία σύνοδος (40) ἡ ἐν ᾿Αγχύρᾳ προσενγίς- 
ζοντος τοῦ Πάσχα ἐχ διαφόρων ἐπαρχιῶν (41) συγ- 
χροτηθεῖσα χυρίοις τιμιωτάτοις xal ὁμοψύχοις συλ- 
λειτουργοῖς τοῖς ἐν Φοινίχῃ, καὶ τοῖς λοιποῖς τοῖς τὰ 
αὐτὰ ἡμῖν φρονοῦσιν ἐν Κυρίῳ χαίρειν. Ἑὐχόμεθα 
μὲν μετὰ τὴν ὡς ἐν πυρὶ τοῖς ἐν μέσῳ γεγενημένοις 
ὑπὲρ τῆς πίστεως πειρασμοῖς βάσανον τῆς ἔχχλησια- 
ceux; πίστεως, καὶ τὰ ἐπὶ τῆς Κωνσταντίνου πό- 
λεως (42) διὰ Μάρχελλον γεγενημένα, χαὶ μετὰ τὴν 


p ἔκθεσιν τῆς πίστεως ἐν τῇ συνόδῳ συγχροτηθείσης 


ἐπὶ τοῖς ἐγχαινίοις τῆς ἔν ᾿Αντιοχείᾳ (45) Ἐχχλη- 
σίας, xal μετὰ ταῦτα χατὰ Σαρδιχὴν (44), xaX τὰν 
ἐχεῖ αὖθις ἀνθήσασαν πίστιν, χαὶ ἕτι μετὰ τὰ ἐν 


Σιρμίῳ ἐπὶ Φωτεινῷ γεγενημένα, ἔτι μὲν χαὶ λογι» 
σμοῖς (45), οὃς ἐφ᾽ Exáctip περὶ τῆς πίστεως κεφα- 
λαίῳ ἐπερωτηθέντες περὶ τῶν ἐν Σαρδιχῇ πρὸς τὴν 
ἀνατολὴν διεστώτων ἐξεθέμεθα, ἣδρεμῇσαι λοιπὸν, 
xaX ἐνωθείσης ἐν τῇ εὐσεδεῖ βασιλείᾳ τοῦ δεσπότου 
ἡμῶν Κωνσταντίον τῆς ἀπὸ ἀνατολῇς ἕως δυσμῶν 


cap. 10 auctor est : constitutum in ea synodo ab 
Arlanis esse, uti consubstantialis vocabulum a nullo 
deinceps usurparetur. Tum damnatos eos, qui tres 
deos esse dicerent, vel Christum negarent utn 2 
aut eumdem esse Patrem, Filium et Spiritum san- 
ctum assererent : postremo qui fuisse tempus 525- 
culumque crederent, quo nondum Filius exsisteret. 
Socrates vero lib. 11, cap. 20 de iisdem agens: 
Καὶ φανερῶς (inquit) λοιπὸν τὸ μὲν ὁμοούσιον ἀνᾳ- 
θεματίζουσι᾽ τὴν δὲ τοῦ ἀνομοίον δόξαν ἐπιστολὰς 
συγγράψαντες, πανταχοῦ διαπέμπονται. Manifeste 
tum. Consubstantialis vocem anathemate damnant, 
opinionem vero, quod Filius Patri dissimilis esset, 
literas. scriptas ubique disseminare ceperunt. 
üane verum est vel anatbemate damnatam con- 
substantialis vocem, vel Anomeorum dogma tum 
ab Arianis fuisse decretum ? Imo vero falsum est. Non 
enim, opinor, Semiariani τοῦ ἀνομοίου osores acer- 
rimi fidem in illa synodo refloruisse dicerent, si in 
ea istud ipsum cujus evertendi causa convenerant, 
sacrilegium publicatum esset. Nam quod ad ὁμοου- 
σίου vocem attinet, certum est eam quidem in Sar- 
dicensi pseudosynodo suppressam, non tamen ana- 
themate damnatam, Quandoquidem in ceteris Aria- 
norum conventibus, qui poslea subsecuti sunt, 


Eustathius Sebasti:e in Armenia : plerique autem D tametsi consubstantialis appellatio ipsa dissimulata 


hiemis difficultate interclusi sunt. 

(42) Kal τὰ ἐπὶ τῆς Κωνσταντίνου πόλεως. Post 
concilia Tyri, ac Hierosolymis ab Arianis celebrata, 
cum Athanasius Constantinum adiisset, hujus lit- 
teris Constantinopolim acciti sunt episcopi. Quorum 
opera relegato in Gallias Athanasio Marcellus de- 
ponitur. Vide Socratem lib. 1, cap 23. Quod anno 
9536 contigisse scribit Baronius. 

(483) 'Exl τοῖς ἐγκαιγίοις τῆς ἐν Ἀντιοχείᾳ. De 
hac syuodo legendi Baroniani annales anno 354. 

(44) Kal μετὰ ταῦτα κατὰ Σαρδικήν. Sardicen- 
sem synodum non OEcumenicam illam, et Catholi- 
cam intelligunt, in qua Athanasius restitutus, dam- 
nati vero Ariani episcopi, sed conciliabulum eo- 
dem tempore ab Arianis Philippis in Thracia cele- 
hratum, quod  Sardicensis nomine venditarunt. 
Cujus decretum exstat. in. fragmentis l[lilarii, ad 
Africanos episcopos missum. Sozomenus lib. 1], 


sit, non tamen ita repudiata ut anathemati subji- 
cerelur, sed tanquam simplicius, ac prater expres- 
sam sacrorum librorum auctoritatem usurpata 
supprimi juberetur. Quo etiam illud spectat, quod 
supra ex Sulpicio commemoravimus, Arianos ad 
Sirmiensis usque concilii tempora nondum aperte 
Niczni concilii decreta oppugnare ausos esse : quod 
profecto facerent, si non solum τὸ ὁμοούσιον ana- 
themate damuarent, verum eliam dissimilem esse 
Patris Filium libere, aperteque pronuntiarent. lta- 
que Sozomeno potius assentiendum, quam Socrati. 

tsi apud hunc in editione novissima Grzeco-Latina 
pro τὴν τοῦ ἀνομοίου δόξαν rescriptum est, τὴν τοῦ 
ἀνομουσίου δόξαν. (Quod si ex veterum codicum 
auctoritate facttun est, non improbo. 

(4b) "Ετι μὲν xal λογισμοῖς. Ostendit Dasilius 
se de Sardicensi illo Orientalium et Occidentalium 
dissidio opus quoddam elucubrasse. 
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Ἐχχλησίας, ἐχθεδλημένων τῶν σχανδάλων, εἰρη- À mini nostri Constantii imperio, conciliata ubique 


viuity τε χαὶ ταὶς λατρείαις τοῦ Θεοῦ προσανέχειν * 
ἐπειδὴ δὲ, ὡς ἔοιχεν, οὐ παύεται ὁ διάδολος διὰ τῶν 
οἰκείων σχευῶν σπουδάζιωον χαθ᾽ ἑαυτὸν, ἵνα δὴ πάν- 
τως τά τε περὶ ' τοῦ Κυρίου προῤῥηθέντα, xal διὰ 
τοῦ ἁγίου ᾿Αποστόλου σύμφωνα, ὡς ἐπὶ προφυλαχῇ 
τῶν πιστῶν χηρυχθέντα εἰς ἀποστασίαν ἐργάσηται, 
ἐπινοῶν χαινισμοὺς χατὰ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς πί- 
στεως, χαὶ νῦν ἐν μορφώσει τινὰς εὐσεδείας olxeuo- 
σασθαι, xat βεδήλους χαινοφωνίας δι᾽ αὐτῶν ἐπινοῆ- 
σαι χατὰ τῆς εὐσεδοῦς γνησιότητος τοῦ μονογενοῦς 
Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, πρότερον μὲν ἀχούοντες χατὰ τὴν 
᾿Αντιόχειαν διατρέχειν τινὰς, ἀλλὰ χαὶ τὴν ᾿Αλεξάν- 
δρειαν, ἔτι τε χαὶ τὴν Λυδίαν, εἴ τε χατὰ τὴν ᾿Ασίαν, 
καὶ ἐμδαλεῖν σπινθῆρας ἀσεόείας ταῖς τῶν &mAov- 
στέρων ψυχαῖς, ἐλπίζομεν διὰ τὸ τολμηρὸν τῆς ἀσε- 
θείας, χαὶ τοσοῦτον ἀναιδὲς αὐτῶν ὑπερμαχούντων, 
καὶ τῶν χατὰ τόπον χυρίων συλλειτουργῶν, μαραν- 
θῆναι τὴν προνοηθεῖσαν αἵρεσιν, καὶ σδεσθῆναι τὴν 
xaxíay. 


Ἐπειδὴ ἑξῆς οἵ τε ἐχ τῶν προειρημένων τόπων 
ἐπιδημοῦντες xal οἱ ἀπὸ τῶν χατὰ τὸ ἹἸλλυριχὸν 
ἀπαγγέλλουσιν, ὡς σπουδὴν τιθέντες οἱ τούτου τοῦ 
χαχοῦ ἐξευρεταὶ, xal πλείονας βλάπτειν τολμῶντες, 
xai πρὸς χαχίαν ζυμοῦν, οὐκέτι ἀνασχόμενοι ὑπερτί- 
θεσθαι, ἀλλὰ χαὶ τοῖς γράμμασιν ἐντυγχάνοντες 
τοῖς τοῦ ὁμοψύχου συλλειτουργοῦ ἡμῶν Γεωργίον τοῦ 
τῆς Λαυδιχείας Ἐχχλησίας, ὧν τὰ ἀντίτυπα ὑπετά- 
ξαμεν, xal τὰς μαρτυρίας τῶν διαμαρτυραμένων 
πρὸς ἡμᾶς ἐπὶ Θεοῦ, εὐλαδηθέντες, ὡς ἐνεδίδου ὁ 
χαιρὸς, τῆς ἁγίας ἡμέρας τοῦ Πάσχα ἐπιχειμένης, 
συναχθέντες ὅσοι γε ἠδυνήθημεν [καὶ] συναχθῆναι, 
διὰ χαὶ τὸν" χειμῶνα τοῖς πολλυῖς ἐμποδὼν γενέσθαι, 
ὡς διὰ τῶν γραμμάτων ἐσήμαναν, ἐχθέσθαι εἰς τοῦτο 
τὸ εἶδης (46) τῆς πίστεως τὸ ἰδίωμα ἑσπουδάσαμεν, 
ὅτον ἐπὶ τοῖς λοιποῖς, τ ἐν ᾿Αντιοχείᾳ, ὡς προ- 
ἐφημεν, ἐχτεθείσῃ τε πίστει τῇ ἐν τοῖς ἐγχαινίοις " 
ἀλλὰ xai ἐν τῇ Σαρδικῇ, fjv ἀνείληφεν ἡ ἐν Σιρμίῳ 
σύνοδος, καὶ τοῖς ἐχεῖθεν λογισμοῖς, διαρθρώσειν 
ἀχριδῶς τὴν εἰς τὴν ἀγίαν Τριάδα τῆς χαθολιχῆῇς 
Ἐχχλησίας πίστιν" πρὸς δὲ τοῦτο, ὡς προέφημεν, 
τῆς χαινοτομίας τὸ εἶδος μόνον, ὡς ἐνεδίδου τὸ 
Πνεῦμα, ὑπαγορεύσαντες. Καὶ παραχαλοῦμεν ὑμᾶς, 
χύριοι τιμιώτατοι συλλειτουργοὶ ἐντυχόντες, ὅτι 
ἐράσθητε ὃ τῇ bx πατέρων παραδοθείσῃ πίστει, καὶ ὡς 
σύμφωνα ὑμῖν φρονοῦμεν, ὡς πεπιστεύχαμεν, ὑπο- 
σημήνασθαι" ἵνα πληροφορηθέντες οἱ τὴν αὐτὴν 
ἀπέθειαν ἐπεισάγειν τολμῶντες, ὅτι χαθάπερ χλῇρόν 
τινα τὴν Ex τῶν ἀποστολιχῶν χρόνων διὰ τῶν ἐν τῷ 
μέσῳ ἄχρι χαὶ ἡμῶν πατέρων ὑποδεξάμενοι πίστιν 
φυλάσσομεν, ἣ αἰσχυνθέντες διορθωθήσονται, ἣ ἐπι- 
μένοντες ἀποχηρυχθῶσι τῆς Ἐχχλησίας, τὴν &mo- 
στασίαν τῷ υἱῷ τῆς ἀνομίας, ὃς τολμᾷν ἀπειλεῖ xal 


Β 


ab ortu ad occasum Ecclesia, ejectisque scandalis 
pacem obtinere, ac divinis obsequiis insistere. Sed 
quoniam, ut videtur, diabolus, quo scilicet omnia 
illa, que a Domino proxdicla sunt, et ab Apostolo 
consentanee ad fidelium cautionem de defectione 
praedicata, ad exitum deducat, novis quibusdam 
commentis contra ecclesiastica fidei sinceritatem 
oppositis, id agere imolirique non desinit, ut non- 
nullis specie quadam ementitz pietatis adjunctis, 
profanas quasdam vocum novitates , adversus reli- 
giosam unigeniti Dei Filii germanitatem per illos 
excogitet, Cum et antea nonnullos Antiochiam obire, 
necnon et Alexandriam ac Lydiam, et 8/47 Asiam 
audissemus, ibique impietatis suze scintillas rudio- 
ruin animis immittere, magna nos spes tenet, pro 
lanta sceleris audacia, ac tam projecta illorum 
impudentia, $i et nos, et. qui in illis locis ministri 
Domini ac collegze sunt, Ecclesi» propugnationem 
susciperemus, inventam illam nuper hxresim pro- 
fligari, atque omnem illam improbitatem posse 
restingui. | : 

Quoniam vero tam ab iis postea, qui ex illis 
locis huc profecti sunt, quam ex lilyricorum nun- 
liis accepimus, mali bujus auctores omnem indu- 
striam adhibere, ac plerisque perniciem machi- 
nari, eosque velut. fermentum quoddam ad nequi- 
tiam distendere, rem ultra differendam esse non 
censuimus. Sed cum litteras insuper ab unanimi 


C collega nostro Georgio episcopo Laodicemc urbis 


accepissemus, quarum exemplum hic ascripsimus, 
et corum denuntiationes, qui coram Deo nos obte- 
&tabantur, reverit1 essemus, pro eo ac per tenipus 
licebat , imminente sacrosancto Paschatis die, in 
unum collecti, quotquot adesse potuimus ( nam ple- 
rosque hiems interclusit, ut ex eorum litteris didi- 
cimus), operam dedimus, ut ad receptam fidei o] 
mulam proprium quiddam, atque expressius adde- 
rctur, ut. post cateras fidei prufessiones, eaim ni- 
nirum, qu: Antiochiz, suh. Ecclesiz dedicatjonem 
proposita est; necnon et ip Sardicensi. .&ypodo, 
quam Sirmiensis amplexa est ; et ad rationes illas, 
qua in hisce conciliis explicat$ sunt, catholicse 
Ecclesi: de sancta Trinitgte dogma distinctius ex- 
plicatum a nobis accederet. In qua quidem nova 
fidei declaratione nihil aliud quam quod Spiritus 
sanctus, mentibus nostris suggercbat, dictare stu- 
duimus. Quocirca etiam atque etiam vos precamur, 
venerabiles domini ac collega, ut lectis his litte- 
ris, cum vobis traditam a majoribus fidem cordi 
esse ; tum nos eadem vobiscum sentire, ac profiteri 
significetis : ut qui impietatem illam disseminare 
non verentur, cum id certo compererint, illam nos 
fidem, quam ab apotr'olicis inde temporibus, con- 
tinuata ad  paíres nostros usque successione acce- 


! F.xapá. * F.sb καὶ τόν. ?F. ἡράσῦητε, sed parem sincerus hic locus. 


(Y ᾿Εκϑέσθιε εἷς τοῦτο tà εἶδος. Hoc est in. formula, professioneque fidei nominatim ejus, 


qued ab bxreticis oppugnatur, mentionem adjicere, 
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pimus, velut patrimonium tueri, ac defcnüere, vel A εἰς τὸν ναὸν «60 Θεοῦ χαθίσαι ἤδη, δι᾽ ἑαυτὸν προ» 


pudore affecti ad meliorem mentem se conferant ; 


παρασχενάζοντες. 


vel si in improbitate persistant, ab Ecclesia proscribantur; utpote qui iniquitatis filio, qui vel in 
Dei templo sedem suam jam nunc se collocaturum minatur *, defectionem per sese comparent. 


&48 1H. Igitur fides nostra ad Patrem et Fi- 
lium, et Spiritum sanctum refertur. Sic enim Do- 
minus noster Jesus Christus discipulos suos insti- 
luit : Euntes, inquit, docete omnes gentes, bapti- 
£antes eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancli *. Quare qui in hanc fidei formam iterato 
geniti sumus, nominum ejusmodi notiones reli- 
giose debemus accipere. Neque enim dixit: Ba- 
ptizantes eos in ejus nomine qui carnis expers, 
carnem induit; neque immortalis et morteni ex- 
perti ; neque ingenili et geniti ; sed in nomine Patris, 
et. Filii, et Spiritus sancti, ut appellationes natura- 
libus ex rebus translatas audientes, Patrem sui 
similis naturz principium intelligamus ; itidemque 
Filii nomen audientes, Filium ejus Patris, cujus 
Filius est, similem esse cogitemus. Credimus igi- 
tur in Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum; 
non in creatorem , et creaturam. Aliud enim est 
creator et creatuva, aliud Pater et Filius. Ob id 
utrumque notione ipsa scparotum est. Nam cum 
creaturam dico, priorem esse creatorem significo. 
At Filii vox ex rebus usurpata corporeis, et ab 
affectionibus illis, ac profluviis seminum quz in cor- 
poreis patribus filiisque cernuntur, purgata quo- 
dammodo, ac defecata mentem nostram in una 
incorporei Filii ab incorporeo Patre productione 
defigit. Quapropter crcaturze quoque ex eo quod 
corporeum est, translatam notionem illigavit. Et 
quoniam creature nuda ratio Filium constituere 
nequit, a creatore οἱ creatura quzdam secerners, a 
ereatore nimirum, si ad creaturam referatur, pa3s- 
sionis exp»rtem statum; a creatura vero firmum 
quiddam, et solidum, quod ab experte passionis 
creatore profectum est, tam a corporeo Patre et 
Filio, quam a creatore et creatura, perfectam nobis 
ac sinceram de Patre Filioque notitiam informavit. 
Etenim si a creatura certas qualitates exemeris, 
velut, quod extra creatorem subsistat, quod cum 
materia concreta sit, aliaque id genus, qua cor- 
pore» creature appellatio continet, sola deinceps 
ejusque quem creator procreari voluerit, notío. 

Si igitur a creatore et creatura segregatis reli- 
quis, unicam iilam notionem deligamus, qua a 
passionis experte perfectoque, ac stabili creatore, 
et ejusmodi denique, cujusmodi creaturam esse 
voluit, derivatam illam concipimus, 8.2.9 consen- 
taneum est, ut ex Patris Filiique vocibus, quando- 
quidem in Patrem, ac Filium credere praecipue di- 
dicimus, eamdem, ut pios ac religiosos decet, ro- 
utiam hauriamus. 

IV. Quamobrem si in re proposita, in Patre dis- 
cernamus, id quod adlierere solet, ut cum qua- 


1 Il Thess. u, 4.  F. 


F. οἵον. 


* Matth. xxvi, 19. 


οὐ πο'εῖ. 


Γ΄. Ἡ πίστις ἡμῶν εἰς Πατέρα xat Υἱὸν xaX ἅγιον 
Πνεῦμα (6) ἔστιν. Οὕτω γὰρ ἐδίδασχε τοὺς ἐχυτοῦ 
μαθητὰς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς εἰπών" 
Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βα- 
πτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, καὶ 
τοῦ Υἱοῦ, καὶ τὸῦ ἁγίου Πνεύματος. Οὐκοῦν οἱ 
ἀναγεννώμενοι εἰς ταύτην τὴν πίστιν, εὐσεδῶς νοεῖν 
τὰς ix τῶν ὀνομάτων ἐννοίας ὀφείλομεν. Οὐ γὰρ 
εἶπε᾽ Βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ ἀσάρχου 
xaX σαρχωθέντος, f) τοῦ ἀθανάτου χαὶ θανάτου κεῖραν 


B λαθόντος, ἣ τοῦ ἀγεννήτου καὶ γεννητοῦ, ἀλλ᾽ εἰς τὸ 


τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Υιοῦ, καὶ τοῦ ἀγίου Πνεύ- 
ματος, ἵνα ὀνομάτων προσαχούοντες ἀπὸ τῶν φυσι- 
χῶν, [ἐν οἷς] τὸν Πατέρα αἴτιον ὁμοίας αὐτοῦ οὐσίας 
ἐννοῶμεν, xaX τὸ ὄνομα τοῦ ΥἹοῦ ἀχούοντες, ὅμοιον 
νοήσωμεν τὸν Υἱὸν τοῦ Πατρὸς, οὗ ἐστιν ὁ Υἱός. 
Ἐπιστεύσαμεν οὖν εἰς Πατέρα, xai Υἱὸν, καὶ ἅγιον 
Πνεῦμα, οὐχ εἰς χτίστην xal χτίσμα. "Αλλο γάρ ἐστι 
χτίστης χαὶ χτίσμα, ἄλλο Πατὴρ xoi ὁ Υἱός " διότι 
χεχώρισται τούτων ἑχάτερον τῇ ἐννοίᾳ. Τὸ γὰρ 
χτίσμα λέγων, πρῶτον χτίστην φημί. Καὶ τὸ, Υἱὸς, 
ὡς ἀπὸ σωματιχῶν προσλαμθανόμενον, χαὶ διὰ τὰ 
πάθη χαὶ τὰς ἀποῤῥοίας τῶν σωματιχῶν πατέρων 
καὶ υἱῶν χαθαρῶς εἰς τὴν τοῦ ἐξ ἀσωμάτου Πατρὸς 
ἀσωμάτου Υἱοῦ ὕπαρξιν ἵστησιν ἔννοιαν. Διὰ τοῦτο 
xai τὴν τοῦ χτίσματος ἀπὸ σωματιχοῦ παρέπλεξεν 
ἔννοιαν. Καὶ ἐπειδὴ τὸ χτίσμα ὃ ποιεῖ ὃ Υἱὸν μόνον, 
ἀπὸ τοῦ χτίστου χαὶ τοῦ χτίσματος λαδὼν τὸ ἀπαθὲς 
«οὐ χτίζοντος, ὡς πρὸς τὸ χτίσμα, καὶ τοῦ χτίσματος, 
τὸ ἐξ ἀπαθοῦς τοῦ κτίζοντος ὑφεστῶτος πάγιον χτί- 
ζων, ἐδούλετο " τελείαν ἐκ τοῦ σωματιχοῦ πατρὸς 
καὶ -Υἱοῦ,ἐχ σωματιχοῦ χτίστου xai χτίσματος, τὴν 
περὶ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ χαθαρῶς ἡμᾶς ἐπαίδευσεν 
ἔννοιαν. ᾿Αφαιρουμένου γὰρ ἀπὸ τοῦ χτίαματος τοῦ 
τε ἔξωθεν ὑφεστῶτος xai τοῦ ὑλιχοῦ, xai τῶν ἄλλων, 
ὅσα περὶ " σωματιχοῦ χτίσματος τὸ ὄνομα περιέχει, 
μόνη ἀπὸ τοῦ χτίσματος μένει ἢ ἀκαθὴς, φημὶ, τοῦ 
χτίσματος, χαὶ τελεία τοῦ χτιζομένον, χαὶ ὃν " ἠδού- 
Àsto ὁ χτίξζων χτίζεσθαι τὸ χτιζόμενον, ἔννοια. 


supererit a passione remota perfectaque creaturz, 


D ΕΕἹἸ οὖν ἀπὸ τοῦ χτίστου xai τοῦ χτίσματος τὰ ἄλλα 


πάλιν ἐχδάλλοντες, τὴν ἐξ ἀπαθοῦς τοῦ χτίζοντο:, 
χαὶ τελείου τε, παγίου,, xal οἷον ἐδούλετο εἶναι τὸ 
κτίσμα, μόνην λαμθανομένην ἕννοιαν, ἀκόλουθόν 
ἐστιν ἀπὸ τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Υἱοῦ ὀνομάτων, ἐπειδὴ 
μάλιστα εἰς Πατέρα χαὶ Υἱὸν πιστεύειν ἐδιδάχθημεν. 
Μίαν οὖν τινα εὐσεδῶς λαμθάνειν ἡμᾶς ἔννοιαν Bet. 


Δ΄. Διὸ χαὶ ἐπὶ τούτῳ ἐχθαλλομένου τοῦ κατὰ τὸ 
πάθο;, ἣ ἀποῤῥοὴν, τὸν Πατέρα πατέρα νοεῖσθαι 


* F. xai οἷον ἐδούλετο, ut infra. * F. ὅσαπερ. 
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toU Υἱοῦ, xaY τὸν Υἱὸν μὴ σπερματιχῶς χαταδεύλη- A dam affectione, profluvioque Filii pater intelliga- 


μένον σωματιχοῖς φύσεως τελειοῦσθαι, xa xtvov- 
μένοις ἀεὶ πρὸς αὔξην καὶ φθορὰν, ὡς τὰ σωματιχὰ 
ἔχειν τοὺς χαραχτῆῖρας, μόνη παραληφθήσεται ἔν- 
νοια τοῦ ὁμοίου. Ὥς γὰρ ἀπὸ τοῦ χτίσματος, πάλιν 
ἐροῦμεν, πάντων ἐχδεδλημένων, παρελήφθη ἡ ἀπα- 
θὴς μὲν τοῦ χτίζοντος, τελεία, χαὶ οἵαν ἐδούλετο, 
χαὶ d παγία τοῦ χτίσματος * οὕτω xal ἐπὶ τοῦ 
Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ, ἐχδεθλημένων τῶν σωματιχῶν 
πάντων, παραληφθήσεται μόνη ἡ ὁμοίου χαὶ χατ᾿ 
οὐσίαν ζώου γενεσιουργία. Ἐπειδὴ πᾶς πατὴρ ὁμοίας 
οὐσίας αὑτοῦ νοεῖται πατὴρ. Εἰ δὲ μετὰ τῶν λοιπῶν 
ἁπάντων, ἔχ τε τοῦ πατρὸς καὶ υἱοῦ σωματιχῶν 
ὀνομάτων ἐχδαλλομένων ἐννοιῶν, συνεχδάλλοιτο xat 
ἡ ὁμοία xat' οὐσίαν ζώου Πατρὸς παρέχουσα tipi» 
νοεῖν, οὐχέτι ἔσται Πατὴρ xol Υἱὸς πιστευόμενος, 
ἀλλὰ χτίστης xai χτίσμα, χαὶ περιττὰ ὀνόματα, 
μηδὲν παρ᾽ ἑαυτῶν εἰσφερόμενα. 


tur ; et Filium nullo semine propagatum concipta- 
mus animo; neque ejusinodi, ut corporeis natur;e 
viribus adolescat, οἱ ad incrementum, corruptio- 
nemque vicissim transeat, quae sunt propri rerum 
corporearum note? : his, inquam, circumscriptis 
omnibus, nihil prater similis notionem habebitur, 
Ut enim cum a creatura (nam id denuo repeten- 
dum est) exclusimus omnia, unum illud sumpsi- 
nius : in creatore quidem statum quemdam passio- 
nis expertem; in creatura vero perfectam, et qua- 
lem conditor voluit; ac solidam natur:e qualitatem: 
sic iu. Patrem et Filium, corporeis omnibus am- 
puta'is, unica similis, quod ad essentiam attinet, 
animalis generatio transfertur. Pater enim sui si- 


D milis substantie pater ἃ nobis intelligitur. Quod 


δὶ una eum cateris omnibus notionibus, que cx 
patris οἱ filii nominibus corporearum rerum pro- 


priis cogitatione przdicuntur, nature quoque animalis cum Patre similitudo tollatur, e qua intelli- 
gendi rationem omnem ducimus, Patrem amylius nullum, aut Filium esse credemus: sed creatorem, 


ac creaturam, et supervacanea quadam nomina, que nihil per seipsa conferant. 


Καὶ ἔσται οὕτως χτίστης μὲν ὡς Θεὸς, κατ᾽ οὐδὲν 
᾿ὅλως Πατήρ. Ὅτι γὰρ οὐχ ἐνεργείας λέγεται Πατὴρ 
ὁ Πατὴρ, ἀλλ᾽ ὁμοίας ἑαυτῷ οὐσίας τῆς χατὰ τὴν 
τοιάνδε ἐνέργειαν ὑποστάσης, δῆλον ἐκ τῶν φυσιχῶν 
γαθέστηχε λογισμῶν. Πολλὰς γὰρ ἐνεργείας ἔχων ὁ 
Θεὸς, ἄλλῃ μὲν ἐνεργείᾳ χτίστης νοεῖται, χαθὸ οὐρα- 
γοῦ χαὶ γῆς, xal πάντων τῶν ἐν τούτοις * ἀλλὰ xal 
«ὧν ἀοράτων χτίστης ἐστί, Πατὴρ δὲ Μονογενοῦς ὧν 
οὐχ ὡς κτίστης, ἀλλ᾽ ὡς πατὴρ γεννήσας νοεῖται. 
Εἰ δὲ διὰ τὴν ὑπόνοιαν τὴν περὶ τοὺς σωματιχοὺς 
πατέρας τε xal υἱοὺς, τῶν παθῶν δεδιὼς μή τι πάθῃ 
γεννῶν ὁ ἀσώματος, εἰ μὴ ἀτελὲς εἴη τὸ γεννώμε- 
νον, xat ὅσα συμίαίνει περὶ τὸν σωματιχὸν πατέρα 
t£ xai υἱὸν εὐλαδούμενος, ἀφέλοιτο τὴν γνησίαν ἐπὶ 
Πατρὸς xaX Υἱοῦ ἔννοιαν, ὁποῖον à» λέγοι ἕτερον 
«οίημα, χαὶ οὐδέποτε ἐρεῖ τὸν Υἱὸν Υἱόν. Εἴτε γὰρ 
μεγέθει ὑπερθδάλλοντα λέγοι, ὡς οὐρανὸν ὄρους, ἣ 
βουνοῦ, τοῦ τῶν ποιημάτων γένους αὐτὸν, xdv με- 
γέθει ὑπερδάλλων νοοῖτο, ἐλέγξει" εἴτε χρείᾳ ὡς 
πρῶτον αὐτὸν γεγονότα, εἴτε εἰς τὴν ἄλλων δημιουρ- 
γίαν ὑπουργήσαντα, οὔτε αὐτὸν οὕτως ἔξω ποιήσει 
τῆς τῶν ποιημάτων ἐννοίας. Ὡς γὰρ οὐδὲν διαφέρει 
«τὸ τῇ λαῤίδι Ex τοῦ θυσιαστηρίου τὸν ἄνθραχα μὴ 
αὐτῇ τῇ χειρὶ λαμδάνεσθαι, καὶ διὰ ταύτης f) χαλχευ- 
«ux ! εἴη ἐπελαύνειν τὸν σίδηρον * ἔσται γὰρ χαὶ ἡ 
λαδὶς, xaX ὁ διὰ ταύτης ἐλαυνόμενος σίδηρος τοῦ 
Ὑένους τῶν ποιημάτων * οὕτως οὐδὲν διοίσει τῶν 
ποιημάτων ὁ δι᾽ οὗ τὰ πάντα, εἰ μὴ ἔστιν Υἱός - ὡς 
à φυσικὴ ἔννοια ὑποδάλλει. Βοιηθεὶς δὲ πρῶτος 
ἔσται τῶν ποιημάτων, καὶ ὄργανον γινόμενος τῷ 
ποιητῇ, δι᾽ οὗ τὰ πάντα ὁ χτίστης ἐργάζεται. 


Ita fiet ut. Deus crcator sit, nec ulla tamen ra- 
tione sit Pater. Quod enim Pater non ipsius aclio- 
nis, sed naturz cujusdam similis, qua per illam 
actionem exsistit, Pater appelletur, naturales ipste 
rationes evidenter ostendunt. Nam cum multa 
penes Deum actionum genera sint, alia est actiü, 
qua creatorem intelligimus, quatenus coeli terrze- 
que, et quz& lis continentur omnium, necnon et 
eorum qua videri nequeunt, creator est. Eumdem 
vero unici Filii parentem non tanquaim creatorem, 
sed tanquam patrem, «ui genuit, esse cognosci- 
mus. Verum si propter illam, quam mente conci- 
pimus, corporeis iu patribus ac filfis conditio- 
nem passionibus obnoxiam, vereatur aliquis, ne 
si corporis expers Deus generare dicatur, quidam 
ei tribuatur affectio, aut ipsum, quod gignitur, im- 
perfectum censeatur, ac czlera id genus, qua 
corporeo patri filioque conveniunt, si id, inquam, 
metuens, germanam Patris ac Filii notionem au- 


ferat, eo demum relabetur, talem ut Filium asse- ' 


rat, qualia sunt opificia reliqua, nec illum omnino 
Filium appellet. 850 Etenim sive magnitudine 
superare dixerit, quemadmodum colum monte ali- 
quo, vel colle majus est, ad operum nihilominus 
conditionem, quantumvis magnitudine antecellere 
velit, eumdem illum abjiciet. Sive usu et obsequio 
prastare czteris velit, quod reliqua omnia pra:ces- 
serit, et ad eorum productionem operam suam 
contulerit, nihilo "tamen inagis ab opificiorum no- 
tione vindicabit. Ut enim nihil interest, si. forcipe, 
non manu ipsa, carbo de altari capiatur, quo illius 


beneficio fabrilis ars ferream laminam inducat; propterea quod tam forceps, quam ferrum, quod 
per illam ducitur, inter opera censentur: ita nihil a productis operibus, ille, per quem facta sunt 
omnia differet, nisi Filius sit, quemadmodum naturalis ratio persuadet, Quin factus ipse primume 
crit. omnium opus, ac velut conditoris instrumentum, per quod universa moliatur. 


! F. εἰ χαλχ. 
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V. Neque vero ex iis qui vulgo filii nominantur, A — E'. Καὶ οὐχ ἄν τις σοφίσα!το τὴν τοῦ ἰδίως Πατρὸς 


proprie dicii Patris, aut Filii rationem cavillatorie 
debet eludere. Nain alioqui plures erunt Dei filii ; 
velut cum dicit : Filios genui, et exaltavi, ipsi vero 
spreverunt me *. [tem : Nonne Pater unus est omnium 
vestrum ?? Item : Quotquot. receperunt. eum, dedit 
eis potestalem filios Dei fieri ; qui non ex voluntate 
carus, neque ez voluntate viri, sed ex Deo nati 
sunt ?*.Quid quod οἱ inanimis quoque rebus idipsum 
tribuitur? Qui genuit, inquit, stillas roris *. Ex his 
enim omnibus ut plurimum id elficietur, ut ex 
cemmuni illa significatione Dei Filius nullo mod» 
S.L Ülius , uli nec illa ipsa sunt : sed opus sit 
Dei duntaxat eorum instar, ac solius appella- 
lionis particeps. Ecclesia porro Deum credit non 
modo creatarum rerum esse conditorem (hoc 
enim Judei, Grecique pariter agnoscunt), sed 
et unici Filii Patrem, qui non solum procreatricem 
actionem babeat, propter quam creator iutelligi- 
tur, sed et proprie uniceque generandi, ex qua 
unici Filii Patrem esse. cognoscimus. lloc enim 
beatus nos Paulus his verbis edocuit : fIujus, in- 
quit, gratia, flecto genua mea ad Patrem, a quo 
omnis paternitas in calo, el in terra. nominatur ὅ. 
Ut enim patres illi in terra nominantur qui ad 
sure naturz similitudinem expressos lbent filios, 
, ic in colo Pater ille dicitur, a quo terreni patres, 
qui nature productores sunt, vocantur, quod 
omuino ad nature sux similitudinem genitum ex 
j€a sese Filium habet. 851 Neque potest eorum 
filiorum notio, qui abusione quadai vocis, et ho- 
monyinos dicuntur, ad unicum Dei Filium accom- 
modari. Quemadmodum pyxis ea proprie vocatur, 
que ex buxo fabricata est; et tamen cemmuni 
quadani abusione vocis hinc ad reliqua id genus 
vasa Lransfertur, qu: ex plumbo, :re, aliave ma- 
teria facta sunt. Quocirca non perinde in Dei Filio 
accipiendum illud est, ut cum dicitur : Qui genuit 
slillas roris, quod ayinime ad substantiam ipsam 
pertinet : quippe per abusum vocis hoc loco par- 
ius ac generationis nomen ad effectum opus trans- 
fertur. Neque ut in illis verbis: Filios genui, et ezal- 
tavi. Nam et hoc in loco perinde abusione vocis ad 
benevolentiam, et honorem significandum vocabu- 


xai τοῦ ἰδίως Υἱοῦ ἔννοιαν Ex τῶν χοινοτέρων υἱῶν 
λεγομένων * ἐπεὶ οὕτως πολλοὶ ἔσονται υἱοὶ τοῦ 
Θεοῦ- ὅταν λέγῃ Yloiy ἐγέννησα, καὶ ὕψωσα" 
αὐτοὶ 66 us ἠθέτησαν " καὶ τὸ, Οὐχὶ Πατὴρ οἷς 
πάγτων ὑμῶν; xal, Ὅσοι ÉAa6ov αὐτὸν, ἔδωχον 
αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχγω Θεοῦ γενέσθαι" ol οὐχ ἐκ 
θελήματος capxóc, φησὶν, οὐδὲ ἐκ θελήματος 
ἀνδρὸς, ἀ.1..} ἐκ Θεοῦ ἐγεγγήθησαν. Καὶ πρὸς 
«ούὐτοῖς περὶ ἀψύχων, ὡς Ὁ τετοκὼς flóAovc δρό- 
σου (41). Ἐπὶ γὰρ πλέον διὰ τούτων κατασχευα- 
σθήσεται ἀπὸ τῆς χοινῆς * τὸ μὴ εἶναι μὲν αὐτὸν 
υἱὸν, ὡς οὐδὲ ταῦτα, ποίημα δὲ ὄντα ὡς ταῦτα, 
χλήσεως Υἱοῦ μόνης μετέχειν. Ἡ δὲ Ἐχχλησία πε- 
πίστευχεν, ὅτι Θεὸς οὐ μόνον ἐστὶ χτίστης χτισμά- 
των (τοῦτο γὰρ Ἰουδαῖοί τε καὶ Ἕλληνες ἐπίσταν- 
ται), ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ Πατήρ ἐστι Μονογενοῦς, οὐ μό- 
νον τὴν χτιστιχὴν ἔχων ἐνέργειαν, ἀφ᾽ ἧς χτίστης 
vositat , ἀλλὰ χαὶ ἰδίως xal μονογενῶς γεννητιχὴν, 
καθ᾿ ἣν Πατὴρ Μονογενοῦς ἡμῖν νοεῖται. Τοῦτο γὰρ 
παιδεύων ἡμᾶς ὁ μαχάριος Παῦλος γράφει" Τού- 
tov γὰρ χάριν, κάμπτω τὰ γόνατά μου πρὸς τὸν 
Πατέρα, ἐξ οὗ πᾶσα πατριὰ ἐν οὐρανῷ καὶ ἐπὶ 
Tüc ὀγομάζεταιἵἴ, καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν οἰχείων οὐσιῶν 
τοὺς υἱοὺς ἔχοντες. Οὔτω χαὶ Πατὴρ ἐν οὐρανοῖς 
ὀνομάζεται, ἀφ᾽ οὗ οἱ πατέρες οἱ ἐπὶ γῆς χατ᾽ οὐσίαν 
ὠνομάσθησαν, xa0' ὁμοιότητα τῆς ἑαυτοῦ οὐσίας 
πάντως τὸν ἐξ αὐτοῦ ἔχων γεγεννημένον Υἱόν. Καὶ 
οὗ δύναται ἡ ἐπὶ τῶν χαταχρηστιχῶς xaX ὁμωνύμως 
λεγομένων υἱῶν ἔννοια τῷ ΒΜονογενεῖ ἁρμόζειν. 
“Ὥςπερ γὰρ πυξίον μὲν λέγεται χυρίως τὸ Ex πυξίου 
χατεσχευασμένον, χοινότερον δὲ χαὶ χαταχρηστιχῶς 
ἀπ᾿ ἐχείνου πυξίον xaX τὸ ἐχ μολέδδου, xal χαλχοῦ, 
xai ἄλλης τινὸς ὕλης γεγονός. Οὔτε οὖν ὡ; Ὁ τετο- 
κὼς βόϊλους δρόσου, τουτέστιν οὐσιωδῶς " χατα-᾿ 
χρηστιχῶς γὰρ ἐνταῦθα ἐπὶ τοῦ ποιήματος τὸ τοῦ 
τόχου παρείληπται " οὔτε ὡς τὸ, Υἱοὺς ἐγένγησα, 
καὶ ὕψωσα" xai ἐνταῦθα γὰρ χαταχρηστιχῶς ἀπὸ 
τῆς εὐνοίας xal τιμῆς προσωνόμασται" οὔτε τὸ, 
ἼἜδωχεν αὑτοῖς ἐξουσίαν τέχνα Θεοῦ γενέσθαι " 
xal τοῦτο γὰρ τῆς xaz' ἀρετὴν xal μίμησιν τῆς 
ποιήσεως εἴληπται" οὕτως ὁ Μονογενὴς νοηθήσεται" 
ἀλλὰ χυρίως, ὡς μόνος ἐκ μόνου ὅμοιος κατ᾽ οὐσίαν 
Ex τοῦ Πατρὸς, οὗπερ καὶ ὠνομάσθη, καὶ ἐνοήθη 


lum illud adhibetur. Neque ut in hoc^ loco : Dedit D Υἱὸς γεννηθείς, 

eis potestatem filios Dei fieri, quod quidem ad creature virtutem, οἱ quamdam Dei imitationem re- 
fcrri convenit. Non eodem, inquam, modo de unico Dei Filio existimandum nobis est ; sed proprie Fi- 
; lium esse dictum, utpote qui solus ex solo Patre, eidemque natura siniülis sit. genitus, cujus οἱ dica- 


ἢ tur, ct intelligatur esse Filius. 


! [53. 1, 9. * Malach. ii, 10. 


5, 10. ? Joan. 1,12, 15. 
σεως. ." Deest fortasse aliquid. 


(4^ Ὡς ὁ τετοκὼς βόλους δρόσου. Quidam 
exemplaria pro βόλους perperam βώλους exhibent, 
noc est glebas. Nam Hebraice scriptum cest. ΩΝ 


om stillas roris. Apud Nazianzenum orat. 24 
cirea finem, interpres glebas vertit, quasi βώλους 
exseripserit Nazianzenus. Atqui non modo in excu- 
sis, sed. etiam in. vetustissimo Reg. βόλους apud 
Nazianz.,mon βώλους exstat. Gregorius Magnus 
Ub. xxix. Mora. 15, stellas roris legisse. videtur, 


* Job xxxvtni, 28. 


* Ephes. ut, 4. * Deest forte χλή- 


quod mendosum est. Contra Ezech. xvii, 10, βόλος 
aptid LXX. scribitur, ubi βῶλος substituendum : 


δὺν τῷ βόλῳ τῆς ἀνατολῆς αὑτῆς ξηρανθήσεται" 


Hieron. ex LXX, cum gleba germinis sui arescet : 
quod cet Theodoretus agnoscit. Hectius editio no- 
stra, in areis germinis sui arescet : nam. llebraice 
est ray. id est area, Atqui articulus ipse mascu- 
lini generis, ji eliam apud "heodoretum βώλῳ 


prefigitur, 864p scripsisse LXX Iuterpretes. dc- 
monstrat. 
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ἔχριτό τις τὸν λογισμὸν γνώσει οὕτως νογθείη Πα- 
vhp, πάθος, ἣ μερισμὸν, ἣ ἀπόῤῥοιαν ὑπομένοντος 
τοῦ Πατρὸς, χαὶ παρωσάμενος τὴν πίστιν, fj ὑφ- 
ἰστησι * τὴν εὐσεδῇ περὶ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ ἔννοιαν, 
λογισμοὺς ἀπαιτοίη, ἀπαιτητέον αὐτὸν λογισμοὺς, 
πῶς ὁ Θεὸς σταυροῦται xal πῶς τὸ μωρότερον τοῦ 
εὐαγγελιχοῦ χηρύγματος διὰ τὸ ἀσυλλόγιστον παρὰ 
τοῖς δοχοῦσιν εἶναι τοῦ χόσμον σοφοῖς, σοφώτερον 
ἀνθρώποις ὃ ἐστὶν, οὖς οὐδὲ λόγου ἀξιοῖ ὁ μαχάριος 
Παῦλος διότε τῷ ἀσνλλογίστῳ τῆς δυνάμεως; ἐμώ- 
pavt τὴν σοφίαν τῶν συλλογίζεσθσι δυναμένων. Εἴ- 
p»x& γάρ" 'HA0ov καταγγέ., ων ὑμῖν τὸ μυστή- 
ριον τοῦ Θεοῦ, οὐχ ἐν σοφίᾳ Aóyov , iva. μὴ 
χεγωθῇ ὁ σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ. Ὃ οὖν ἐν σοφίᾳ 
λόγου ἀπαιτῶν τὸ μυστήριον, μετὰ τῆς μωρανθεί- 
σῆς σοφίας ἔχων τὸ μέρος, ἀπιστείτω * τῷ μυστη- 
pp, ὅτε xàv ἐχεῖνος ἀπιστεῖται ἐν σοφρίχζ λόγου ὁ 
Παῦλος, tva μὴ χενωθῇ ὁ σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ. El 
ὃξ ἐν τούτοις ἀποκρίνεται, οὐκ ἐν σοφίᾳ λόγου, ἀλλὰ 
μωρίαν πᾶσαν συλλογιστιχὴν σοφίαν ἐλέγξας διὰ τῆς 
. ἀσυλλογίστου δυνάμεως, τὴν πίστιν μόνην λαμθάνει 
πρὸς σωτηρίαν τῶν τὸ κήρυγμα δεχομένων. Οὐδὲ 
ἀποχρίνεται πῶς ὁ Πατὴρ ἀπαθῶς γεννᾷ τὸν Υἱὸν, 
ἵνα μὴ χενωθῇ τὸ μυστήριον τῆς ἐχ Πατρὸς υἱότητος 
τοῦ Μονογενοῦς. ᾿Αλλὰ μωραινομένην τὴν σογίαν 
τῶν συνετῶν (χαθὰ γέγραπται" Ποῦ σοφὸς, ποῦ 
γραμματεὺς, ποῦ συᾷξητητὴς τοῦ alovoc τούτου ") 
ἐλέγχων, οὖχ ἐν σοφίᾳ λόγου, ἵνα μὴ διὰ τὰ Ex λο- 
γισμῶν ὑποπτευόμενα χενωθῇ, φημὶ, εὐσεθὴς ἕννοια, 
ἡ περὶ Πατρὸς xai Υἱοῦ * ἀλλ᾽ ἀπαθῶς Πατέρα, xai 
Υἱὸν, Πατέρα μὲν ἐξ ἑαυτοῦ γεγεννηχότα ἄνευ 
ἀποῤῥοίας καὶ πάθους τὸν Υἱὸν, Υἱὸν δὲ ὅμοιον, χαὶ 
xa? οὐσίαν ἐχ τοῦ Πατρὸς, τέλειον ἐχ τελείου, μο- 
νογενῇ ὑποστάντα, τοῖς πιστοῖς, 7) ἐποπτενόμενα 
ἀτυλλογίστως χηρύξει. Τῶν γὰρ ἀτόπων ἐστὶν, ix 
σοφοῦ Θεοῦ σοφίαν ὑφισταμένην ἀχούοντα, ὡς σοφῶς 
οἷδε τῆς ἐξ ἑαυτοῦ γεννηθείσης σοφίας γενέσθαι 
Πατὴρ, πάθος ἐννοεῖν περὶ τὴν σοφίαν ὑφίστασθαι, 
εἰ μέλλοι ἐξ αὑτοῦ xat' οὐσίαν ὁμοία τῷ σοφῷ ἡ σο- 
φία ὑφίστασθαι. Εἰ γὰρ μήτε ὁ σοφὸς Θεὸς μεθέξει ὃ 
σοφία; συνθέτως σοφὸς ἡμῖν νοεῖται, ἀλλ᾽ ἀσυνθέ- 
«tog αὐτός ἔστι σορὸς, οὐσίας * ἐστὶ, μήτε 1 σοφία 
ἐστὶν ὁ Υἱὸς, ἑξῆς νοεῖται" ἀλλὰ ἡ σοφία οὐπίας ἴἾ 
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Vl. Jam si propterea quod eo penetrare fliumana 
ratio nequeat, eam in sese cognitionem iuformet 
quispiam, ut passionem, aut divisionem, aut pro- 
fluvium aliquid Patri tribuendum putet, si con- 
tempta fidei regula, quz pie de Patre ac Filio co- 
gitat, ralionem a. nobis exigat, vieissim ab eo re- 
poscenda ratio est, quomodo in cruce suffixus sit 
Deus. Tum quo pacto evangelici przconii stultitia, 
quie rudis ac nulla ratiocinatione nixa apud illos 
censetur, qui in hoc mundo sapientes esse viden- 
tur, sapientior sit hominibus. Quos etiam nullo in 
loco ducit Apostolus, qui virtute ac potentia ab 
omni syllogismorum aliena fuco, dialecticorum 
omnium sapientiam stult;tie damnavit. Sie enim 
loquitur : Veni mysterium Dei vobis nuntians, non 
cum sapientia sermonis, ul non evacuetur. crux 
Christi *. Quamobrem qui sermonis sapientia fre- 
tus mysterii illius rationem postulat et ad stultitize 
convictam illam sapientiam ascriptus est, mysterio 
lidem abroget. Quandoquidem Paulus sermonis sa- 
pientis diffisus cst, ut ne Christi crux vacua red. 
deretur, Quod si aliquid ea de re respondet, non 
ld ex ista sermonis sapientia facit, sed vi quadarm 
raliocinationis experte dialecticam 8.5 omnem 
peritiam stoliditatis convincens, ad eorum, qui 
evangelicum praeconium admittunt, salutem nihil 
preter fidem adhibendum putat. Neque vero quz- 
soni. illi respondet, quonam pacto Filium Pater 
citra passionem gignat, ne proprietatis Filij, quam 
Unigenitus a Patre trallt, mysterium inane red- 
datur : verum prudentium hominum stultam sa- 
pientiam (de qua scriptum est : Ubi sapiens? wbi 
scriba ? ubi conquisitor seculi hujus *?) redarguens, 
nullam hic sapientiam sermonis accommodat, ne 
argulis iisce rationum conjecturis religiosus de 
Patre Filioque sensus inanis fiat : quin ut ab utro- 
que passionem excludens omnem, Patrem a seipso 
citra profluvium, aut affectionem aliquam Filium 
genuisse fidelibus declaret. Et eum quidem Filium, | 
qui Patri similis, et ab eodem seeundum Substan- : 
Uam genitus, perfectus e perfecto, unicusque sub- | 
sistat; utque hoc. mysterium sine ratiocinationig 
adminiculo sola cognitum contemplatione predi« 
cel. Est enim admodum ridiculum eum, qui a sa- 


ἐστὶ" ἀπὸ σοφοῦ οὐσίας, ὅ ἔστι σοφία, οὐσία ὁ p pienti Deo sapientiam audit exsistere, pro eo ac 


Υἱὸς ὑποστὰς, ὁμοία ἔσται x3 χατ᾽ οὐσίαν τοῦ σο- 
ςοὗ Πατρὸς, ἀφ᾽ οὗπερ ὑπέστη σοφία ὁ Υἱός. 


sapienter sese novit genit:e a se sapientixz Patrem 
esse, ullam isti sapientie passionem ascribere, : 


quo ab illo secundum essentiam sapienti similis sapientia suDsistat. Nam ut sapiens Deus mon 88- 
pientia, velut affectione aliqua, praeditus, aut compositione ulla sapiens a m«bis intelligitur; sed/ 
simplicissima ratione, et essentia sua sine compositione *sapiens est : ita neque sapientia, qui Fi- 
lius esse dicitur, affectio putanda est; sed sapientia ipsamet substantia est, ab ejus, qui sa-: 
piens est, aubsiantia producta. Qua quidem sapientia substantia ipsa est; hoc est subsistens' 
Filius, eademque sapientis Patris substantia siinilis a quo sapientia Filius exsistit. 


Z'. Διὸ καὶ εἰωθὼς ὁ μαχάριος Παῦλος xalog τὰ 
"E6palov πεπαιδευμένος ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ Πνεύματος 
450 ἐν Παλαιᾷ χαὶ Καινῇ Διαθήχῃ λαλήσαντος τὰς αὖ- 


! γρ. ληγιχῶν, Corrupius hic locus. 3 F. ἢ ὑ Ῥίστησι. 
* F. σοφὸς ὁ Υἱὸς, ἕξις νοεῖται, 


οὐσίᾳ. οὕτω μὴτε ἡ σοφία MN 
* ibid., QU. » : 


Vll. Quamobrem apostolus Paulus, qui, ut erat 
llebraicz liuqui& peritissintus, cum ex eodem Spi- 
ritu, qui in. Vetere ac Novo Testamento locutus 


8 Cor. ἀνθρώπων. 5" yp. ἀπιστεῖ 'C * F. ἕξει. 


' F. οὐσία. 5 
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est, eadem haurire sensa consuevissct duol;us e psal- A τὰς EXxety ἐννοίας, ὥσπερ ἀπὸ τῶν δύο ψαλμῶν, ἀπὸ 


mis, ab eo videlícet in quo cauitur : Judicia tua abys- 
sus multa * ; eL ab alio, in quo scriptum est : Semitae 
lug in aquis multis, el vestigia (ua non cognoscentur ὃ; 
illam de Dei judiciis sententiam paululum immutatis 
quibusdam transtulit. Nam pro iis verbis : Abyssus 
multa, scripsit : O altitudo divitiarum? !Pro his vero : 
Semite (ug in aquis multis ; el vesiigia tua non cogno- 
scentur ; scripsit: Investigabiles ; pro his autem verbis: 
Judicia tua. abyssus multa , substituit 853 hac, In- 


serutabilia judicia ejus*. Ad eumdem modum cum ab 
lipsa Sapientia mutuam ipsius, ac Patris cum infimis 
j risce comparatiorem habitudinemque cognovisset, 


| Patre producta sunt, notionem suis in scriptis n ἰστησιν ἔννοιαν. Τῆς γὰρ Σοφίας εἰπούσης * 


i propriam Patris, ac Filii, et eorum quz per Filium a 


' pressit. Nam cum Sapientia dixisset : Ego sapientia D 


““ 


habito in consilio *, etc., tum ad eam procreationem 
adninistrationemque, qui interveniente Verbo fit, 
descendens, cum ita subjuuxisset : Per me reges, etc., 
item illud : Sí nuntiavero vobis, que per me fiunt; 
commemorabo quc a seculo sunt percensenda; de- 
inde : Dominus creavit me initium viarum suarum 
in opera ipsius : ante seculum. fundavit. me; arte 
omnia genuit we: cum hac, inquam, Sapientia 
dixisset, Apostolus pro eo quod est, initium, po- 
suit, primus ; pro, genuit me, genitus; pro toto illó 
meinbro, Creavit me initium tiarum suarum; et, 
genuit me, ista subtexit, Primogenitus omnis erea- 
ture *; pro hoc, Fundavit me, scripsit, lu ipso 
ereala sunt omnia. lursus pro hoc, per me; Aposto- 


lus, que a scculo sunt, sive throni, sive dominationes, 


ipsum, et in ipsum creata sunt. 


τοῦ τε λέγοντος" Τὰ χρίματά cov ἄδυσσος πο.}.1ὴ, 
χαὶ ἀπὸ τοῦ, Αἱ τρίδοι σου ἐν ὕδασι πο.ιϊλοῖς" 
καὶ τὰ ἴχνη cov οὗ γνωσθήσονται, τὸν περὶ xpt- 
μάτων τοῦ Θεοῦ λόγον μετέδαλεν. ᾿Αντὶ μὲν τοῦ, 
κΑδυσσος πο.1.1ὴ, τὸ, Ὧ βάθος πιλούτου ! ἀντὶ δὲ 
τοῦ, Αἱ τρίδοι σου ἐν ὕδασι xoAdoic- xal τὰ 
ἴχνη σου οὗ γνωσθήσονται, τὸ, "AvsEuyrlacto: 
ἀντὶ δὲ τοῦ, Τὰ χρίματά σου ἄδυσσος ποιλ.1ὴ. 
τὸ, ᾿Αγεξερεύνητα τὰ κρίματά σον. Οὕτω xai 
παρ᾽ αὑτῆς τῆς Σοφίας τὴν περὶ ἑαυτῆς χαὶ τοῦ 
Πατρὸς, καὶ τὴν πρὸς τάδε γενόμενα σχέσιν μο- 
θὼν, ἐν τοῖς ἑαυτοῦ ἡμῖν τὴν περὶ Πατρὸς xai 
Υἱοῦ, χαὶ τῶν Ex Πατρὸς δι᾽ Υἱοῦ γεγονότων παρ- 
Ἐγὼ 
ἡ σοφία κατεσχήγωσα βουλὴν, καὶ τὰ ἐξῆς, 
xai μεταδάσης εἰς τὸν δι᾿ οὗ Λόγον" εἴρηχε γὰρ, Av 
ἐμοῦ βασιλεῖς " καὶ τὸ, ᾽Εὰν ἀναγγείλω ὑμῖν τὰ. 
δι’ ἐμοῦ, μνημογεύσω τὰ ἀπ᾽ αἰῶνος ἀριθμῆσαι" 
xa εἰπούσης" Κύριος ἔχτισέ ps ἀρχὴν ὁδῶν αὖ- 
τοῦ elc ἔργα αὐτοῦ " πρὸ τοῦ αἰῶνος ἐθεμελίωσέ 
με᾽ πρὸ δὲ πάντων γεγγᾷ με᾿ ἀντὶ μὲν τοῦ, ἀρ- 
χὴν, ἔλαθεν ὁ ᾿Απόστολος τὸ, πρῶτος " ἀντὶ δὲ τοῦ, 
γεγγᾷ με, τὸ, τόχος " ἀντὶ δὲ τοῦ ὅλου ὁμοῦ, τὸ, 
"Excuré! με ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ - καὶ γεγγᾷ με, τὸ, 
πρωτότοχος πάσης κτίσεως " ἀντὶ δὲ τοῦ, "Efe- 
μελίωσε, τὸ, Ἔν αὑτῷ ἐχείσθη τὰ πάντα" ἀντὶ 
δὲ τοῦ, δι᾽ ἐμοῦ, Τὰ ἀπ᾿ akoroc, εἴτε θρόνοι, εἴτα 
κυριότητες, εἴτε ἀρχαὶ. εἴτε ἐξουσίαι, τὰ πάντα 
δι᾽ αὐτοῦ, καὶ εἰς αὑτὸν ἔχτισται. 
sive principatus, sive potestates, omnia per 


Itaque cum Apostoli sententia cum Sapiente C Πάντων οὖν πρὸς λέξιν ἐξισαζόντων ἀποστολιχῶν 


voce ad verbum congruat, velut initium cum 
primo, et genuil cum primogenitus ; οἱ istud, Creavit 
me initium viarum suarum in opera ipsius,'cum hoc, 
Primogenitus omnis creature ; ieu pro fundavit me, 
hzc verba substituta sint, in ipso creata sunt ; pro 
hoc vero, per me, istud, per ipsum, manifestum 
est imaginis nomen citra passionem usurpari ; et 
pro iisce verbis, Ego sapientia, positum fuisse. Ac 
proinde sicut sapientia sapientis Filius , substautia 
substantie est : sic imaginem substantix esse si- 
milem. Ex quo quidem imago Dei, qui videri ocu- 
lis non potest, hoc est Filius, intelligitur. Ita di- 
ciones omnes ad amussim respondentes habemus. 
Ut puta pro sapiente, Deus; pro sapientia , imago; 
pre initio, primus; pro genuit, genitus; pro toto, 
una; pro toto illo niembro, videlicet, Jnitium via- 
rum suarum creavit me in opera sua, et genuit me; 
Primogenitus omnis creatura. ltem pro. fundavit me, 
[n ipso creata sunt ; et pro per me, Omnia per ipsum 
εἰ in ipsum. Ex quibus liquido constat : eos qui Dei 


;non aspectabilis imaginem esse Filium audiunt, 
; eL nihilominus hujus cum Patre similitudinem ca- 


.lumniari tam impudenter nou dubitant, erroris ab 


* sol. Lxxvi, 20. 
ποὺς τό. 


! D^. xxxv, 7. 
"E. τοῦ ἔχτ. * Ε΄ 


? hom. ΧΙ, 99. 


ὡς τὰ παρὰ «fi; Σοφίας, τουτέστι τοῦ τε ἀρχὴν πρὸς 
τὸ πρῶτος, xai τοῦ γεγγᾷ" πρωτότοχος, xaX τὸ, 
Ἕκτισέ μὲ ἀρχὴν ὁδῶν αὑτοῦ, εἰς ἔργα αὐτοῦ, 
πρὸς τὸ, Πρωτίτοχος πάσης κτίσδως " ἀντὶ 6b τοῦ, 
Ἐθεμε.λίωσέ με, τὸ, Ἐν αὐτῷ ἐκτίσθη" ἀντὶ δὲ 
τοῦ, δι ἐμοῦ, ὡς πρὸς τὸ, δι’ αὐτοῦ φανερὸν, καὶ 
ἡ εἰκὼν οὐχ ἐν πάθει, ἀλλ᾽ ἀντὶ τοῦ, ᾿Εγὼ ἡ σο- 
φία, παρείληπται. Καὶ ὡς ἡ σοφία τοῦ σοφοῦ Υἱὸς, 
οὐσία οὐσίας, οὕτως ἡ εἰχὼν οὐσίας ὁμοία ἐστί. Διὸ 
χαὶ εἰχὼν ἐνοήθη τοῦ Θεοῦ ἀοράτου, ὅς ἐστιν Υἱός. 
Καὶ ἔχομεν ἐξισαζούσας τὰς λέξεις πάσας - ἀντὶ 
μὲν τοῦ σοφοῦ, τὸ Θεός" ἀντὶ ὃΣ τῆς σοφίας, τὸ, 
εἰκών " ἀντὶ ὃὲ τοῦ ἀρχὴ, πρῶτος " ἀντὶ 6$ τοῦ γεν- 
γᾷ, τὸ, τόκος" ἀντὶ δὲ ὅλου, ὁμοῦ φαμεν" ἀντὶ δὲ 


D τοῦ, Ἀρχὴν ὁδῶν αὑτοῦ ἔκτισέ με εἰς ἔργα αὖ- 


tov, xai γεγγᾷ με, τὸ, Πρωτότοχος πάσης κεί- 
σεως " ἀντὶ δὲ τοῦ, ᾿Εθεμε.ϊἰωσέ us, τὸ, Ἕν αὐτῷ 
ἐ «εἰσθη " ἀντὶ δὲ τοῦ, δι᾽ ἐμοῦ, Τὰ πάντα δι᾽ αὺ- 
τοῦ καὶ εἰς αὐτόν. Φανερὸν, ὡς εἰχόνα ἀχούοντας 
τὸν Ylby τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου καὶ οὕτως ἀναιδῶς σο- 
φίζε:θαι τὴν xat' οὐσίαν ὁμοιότητα τοῦ Ylou πρὸς 
Πατέρα ἐπιχειροῦντας τοῖς πᾶσιν ἐλέγχει παραπε- 
σόντας" οὐ Παῦλός γε μόνος, ἀλλὰ xal πρὸ τούτου 

* ibid. 


* Prov. vini, 12sqq.. * Coloss. 1, 15 sqq. 
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Ἰωάννης, ὁ υἱὸς ὄντως βροντῆς, τῇ οἰχείᾳ μεγαλο- A Δροβίο!ο convinci : quanquam non il'os solum red- 


φωνίᾳ, ὅσπερ ἔχ τινων νεφελῶν τῶν τῆς Σοφίας αἱ- 
νιγμάτων, τὴν εὐσεῇ ἡμῖν ἔννοιαν τοῦ Yloo χατὰ 
τὸν ὅμοιον τρόπον ἀνῆχεν. 


arguit Apostolus, sed et ante Apostolum Joannes 
85/5 ille vere tonitrui filius. Qui grandi i!!a sva, 
clarissimaque voce e Sapienii:e velut adumbratis, 


et obscuris involucris, quasi quibusdam e nubibus, piam de Filio sententiam ad eumdem modum 


enisit. 

H'. "Opa yàp, ὅτι xat αὐτὸς ἃ ἐδιδάχθη παρὰ τῆς 
Σοφίας, ταῦτα ἐν τῷ παρ᾽ αὐτοῦ χηρυχθέντι ἡμῖν 
Εὐαγγελίῳ παραδέδωχε. Τῆς γὰρ Σοφίας εἰπούσης " 
"Exticé ue ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ, τὸ, ἐν ἀρχῇ, ἐξέθετο, 
εἰπὼν, Ἔν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος " ἀντὶ δὲ τοῦ, Ἔχτισέ 
με, Καὶ Θεὸς ἦν" ἵνα μὴ τὸν ἐν προφορᾷ, ἀλλὰ xbv 
ἐν ὑποστάσει παγίᾳ ἀπαθῇ ix Πατρὸς Θεὸν Λόγον 
νοήσωμεν" ἀντὶ δὲ τοῦ, Ἡμὴν ' παρ᾽ αὐτῷ, τὸ, 
πρὸς Θεόν " ἀντὶ δὲ τοῦ, δι᾽ ἐμοῦ, τὸ, [ἀπ᾿ αἰῶνος, 


VIII. Animadverte enim ut, quie a Sapientia di- 
dicit, in Evaugelio suo nobis exposuerit. Nam cum 
Sapientia dixisset : Creavit me principium viarum 
suarum, Joannes principii vocem expressit : du 
principio, inquit, erat Verbum δ; pro co vero, Crea- 
ril me, subjecit istud, Et Deus erat. Ne istiusmodi 
Verbum, quod prolatione constat, verum solide 
subsistens, ac passionis expers, et a Patre proce- 
dens Verbum Deum mente conciperemus. Jam il- 


*$,] Πάντα δι᾽ αὑτοῦ ἐγένετο" καὶ χωρὶς αὐτοῦ B lis, Eram apud illum, ista respondent, apud Deum; 


ἐγέγετο οὐδὲ ἔν" ἀντὶ δὲ τοῦ,  éÜEueAluce, τὸ, ὃ 
γέγονεν. Ἔν αὑτῷ ζωὴ ἦν' d ἴσον τὸ, Ἐν αὐτῷ 
ἐκτίσθη τὰ πάντα" ἀντὶ δὲ τοῦ, Ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγέκετο, Ἡ cogía φχοδόμησεν ἑαυτῇ οἶχον " ἀντὶ 
δὲ τοῦ, μη» παρ᾽ αὐτῷ ἁρμόζουσα, τὸ, Οὐ δύγνα- 
ται ὁ Υἱὸς ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἐὰν μή τι 
βλέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα" ἃ γὰρ ἂν éxsiroc 
ποιῇ, ταῦτα καὶ ὁ Υἱὸς ὁμοίως ποιεῖ * ὡς ἔχειν τὴν 
ἐπὶ στόματος δύο χαὶ τριῶν μαρτύρων " εἰς ἀπόδει- 
ξιν τῆς xat' οὐσίαν πρὸς Πατέρα τοῦ Υἱοῦ ὁμοιότη- 
τος. Ὃ μὲν γὰρ toU σοτοῦ τὴν σοφίαν Υἱόν" ὁ δὲ τοῦ 
Θιοῦ τὸν Λόγον μονογενῆ Θεόν" ὁ δὲ τοῦ Θεοῦ τὸν 
Υἱὸν, εἰκόνα φησίν. Ὡς τὸν Θεοῦ Λόγον, χαὶ τὴν σο- 
φίαν, καὶ τὴν εἰχόνα ὅμοιον ἐχ πάντων, χαθὰ προ- 


islis vero, per me, hxc, ab eterno; Omnia per ipsum 
facia sunt , el sine ipso factum est nihil ; pro hac 
voce fundavit , istud, quod facium est. In. ipso vita 
erat. Cui simile est illud, /n ipso crea.a sunt omnia. 
Nam his verbis, Et Verbum caro factum est, illa re» 
sponden:. : Sapientia wdificavit sibi domum *. ltem 
pro his,Erum apud ipsum componens , Joannes ista 
scripsit, Non potest Filius a seipso (acere quidquam, 
nisi quod viderit Patrem [acientem. Qua enim ile 
facit, eadem et Filius similiter faci * [Habemus 
igitur ex ore duerum vel trium testium Filii se- 
cundum naturam similitudinem cum Patre com- 
probatam. Unus quippe sapientiam sapientis Filium 
praedicat; alter Dei Verbum unigenitum Deum; 


εἰρηται, xal xav! οὐσίαν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς C tertius Dei Filium imaginem aflirmat. Adeo ut Det: 


τοῖς πᾶσι κηρύττεσθαι. Ἔτι δὲ μᾶλλον ὡς τὸν Θω- 
μᾶν ἡμᾶς τῇ ψηλαςτίᾳ τῆς ἐνεργείας * τῆς xav' οὐὖ- 
σίαν ὁμοιότητος ὁ Θεοῦ Λόγος πρησάγει λέγων. Ὡς 
ὁ Πατὴρ ἔχει ζωὴν ἐν ξαυτῷ, οὕτω καὶ τῷ Υἱῷ 
δέδωχε ζωὴν ἔχειν ἐν δαυτῷ. El γὰρ τὸ, Ὡς ὁ 
Πατὴρ ἔχει, οὐχ ὡς ἐν ἄλλῳ νοεῖται " οὗ γὰρ ἄλλο 
μὲν ἐστιν ὁ Πατὴρ, ἄλλο δὲ ἡ ζωὴ ἡ ἐν αὐτῷ, ἵνα τὸ 
μὲν ἔχον, τὸ δὲ ἐχόμενον νοῆται " ἀλλ᾽ αὐτὸς ἀσυνθέ- 
τως ἐστὶ ζωὴ ὁ Πατὴρ, xai ὡς ἔχει αὑτὸς, οὕτω δέ- 
δωχε χαὶ τῷ Υἱῷ, δηλονότι ἀσυνθέτως ὡς. ὁ Πατήρ" 
φανερὸν, ὅτι οὕτως ἔχων, ἐπεὶ μὴ ἀγεννήτως ἔχει, 
μηδὲ συνθέτως ἔχει, ὁμοίως πάντα χατ᾽ οὐσίαν, χαὶ 
ἀσυνθέτως, ὡς ὁ Πατήρ δήλου ὄντος, ὅτι τὸ ὅμοιον 
οὐδέποτε ταυτὸν εἶναι δύναται οὗ ἐστιν ὅμοιον, " ἀπό- 
δειξιν τοῦ, ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενον τὸν 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, ἄνθρωπον μὲν γενέσθαι, μὴ χατὰ 
πάχτα δὲ ταυτὸν γενέσθαι ἀνθρώπῳ" χαὶ ὁμοιώματι 
σαρχὸς ἁμαρτίας γενόμενον, γενέσθαι μὲν ἐν τοῖς 
πάθεσι τοῖς αἰτίοις τῆς ἐν σαρχὶ ἁμαρτίας, πεί- 
vne φαμὲν, καὶ δίψης, χαὶ τῶν λοιπῶν, μὴ γε- 
νέσθαι δὲ ἐν ταυτότητι τῆς σαρχὸς ἁμαρτίας. 
“Ὥστε xal ἀπὸ τῶν ἀποστολιχῶν μαρτυριῶν xat τὴν 
xav οὐσίαν ὁμοιότητα τοῦ Υἱοῦ πρὸς Πατέρα χηρύτ- 
τεσθαι. 


Verbum , et sapientia, οἱ imago unum prorsus, ut 
antea dictum est, ideinque significent ; ac Dei Pa 
trisque secundum essentiam Filius communiter ab 
omnibus asseverelur. Praeter bxc vero divini nos 
sermonis auctoritas ad illam essentize velut mani- 
bus contrectondam siinilitudinem, Thomz instar, 
adducit, cum ita loquitur : Sicut Pater habet vitam . 
in. seipso, ita et Filio dedit vitam habere in seipso *. 
Etenim si hzc verba, Sicut Pater. habet , sic acci- 
piuntur, ut non ad aliud quiddam referantur, ae 
diversum. Neque enim aliud est Pater, aliud vita, 
qua cst in ipso, quasi aliud sit quod habeat, aliud .. 
quod haberi dicatur, sed ipse sine ulla amponl 
tione. vita cst Pater: porro sicut. habet ipse, sic 
Filio dederit, nimirum citra compositionem, ut et 
Pater. Manifestum est, cuin ita illam habeat Filius, 
nec tangyam ingenitus habeat , eamdem cormposi- 
tionis modo non habere; ac simillime in o:nnibus, 
$55 quod ad essentiam attinet, ac Pater, citra 
compositionem. Nec enim est obscurum, id quod 
simile est, jdam, penilus. cum eo, cujus simile est, 
esse non posse. Cujus rei argumento sit, quod idem 
ille factus ad hominum similitudinem Dei Filius, li- 
cet homo fuerit, non tamen idem cum homine pce- 








nitus fuerit. Ac tametsi suscepta carnis pe^cati similitudine !* passionibus illis, ἃ quibus carnis pec- 


ΡΟ ἤμην. *F 


αρτυρίαν. " Cor. ἐναργείας. " Deest εἰς ἀπόδ. * Joan, 1, 1 sqq. *Prov. ix, 4. 


*F'rov. v1, ὅ0. * Joan. v, 190 *ibid. 36. .5 Rom vm, ὅ 


quatenus Dei Filiu 


| 
| 
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eatum proficiscitur, obnoxius esset : 
men, quod ad carnis peccatum pertinct, 


S. EPIPITANII 


cujusmodi sunt fames, ac sitis, cz:Plerzeque id gente : idem ta- 
non fuit. Quamobrem ex apostolicis iisce testimoniis Filii 


δ 


secundum essentiam cum Patre similitudo colligitur. Eu 
IX. Ut enim hominum ille similis factus , et À Θ΄. Ὡς γὰρ ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, 


homo erat, οἱ non ia omnibus erat : homo quidem, 
quatenus carnem suscepit hominis, quoniam Ver- 
bum caro facium est *. idem autem homo non erat, 
quatenus ceterorum more natus non fuerat, hoc 
est e virili satu, εἰ utriusque conjunctione sexus. 
Ma Filius, qui secula antecessit omnia, Deus. eat, 
quatet iFiligus ; perinde atque homo est, qua- 
teuus homipnis.Filius; sed non idem est omnino 
cum Deco Patre, a quo genitus est : quemadmodum 
non idem est cum bomine, quatenus sine virili satu 
est, ac voluptate propagatus. ldem carnis peccati 
similitudinem habuit *; quandoquidem famem, si- 
tim 86 somnum in carne toleravit : quibus affe- 
«tionibus ad peccandum corpora eoncitantur. Ve. 
rum licel carnis affectiones ejusmodi suslineret, 
minime tamen ab iis ad peccandum impuleus est. 

em mode Filius a Patre genitus, ac Dei forma 
prseditus , aequalisque Deo, divinitatis proprietates 
habuit, utpote corporis secundum essentiam expers, 
ac Patri divinitate ipsa, et ineorporea conditione, 
et actione similis : perinde ac einilis erat carnis, 
quatenus caro fuit, e& carnis passiones suscepit ; 
non tamen ilem est omnino, quoniam qua Deus 
est, non forma Dei est, sed Deus ; nee zequalis Deo, 
sed Deus; neque principalis ut Pater. Quemadmo- 
dum quod ad propensionem in peceatum pertinet, 
homo non esi, sed actione homini similis. Que 
enim [acit Paler, eadem facit et Filius *. Ergo hic 


xai ἄνθρωπος ἣν, xal οὐ χατὰ πάντα ἄνθρωπος" 
ἄνθρωπος μὲν τῷ xai σάρχα ἀναλαδεῖν ἀνθρωπίνην, 
ἐπειδὴ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο" οὐχ ἄνθρωπος δὲ 
ἣν, ἐπεὶ οὐχ ὁμοίως ἀνθρώποις ἐγεννήθη * οὐ γὰρ ix 
σπορᾶς καὶ συνδυασμοῦ" οὕτω καὶ ὁ πρὸ αἰώνων 
Υἱὸς Θεὸς μὲν, καθὸ Υἱὸς Θεοῦ, ὡς ἄνθρωπος, χαθὸ 
Υἱὸς ἀνθρώπον * οὐ ταυτὸν δὲ τῷ Θεῷ xal Πατρὶ τῷ 
γεννήσαντι, ὡς οὐ ταυτὸν τῷ ἀνθρώπῳ, παϑὸ ἄνεν 
ἀποῤῥοίας χαὶ πάθους, καθὸ ἄνευ σπορᾶς χαὶ hoo- 
vie. Καὶ ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας " καθὸ πεῖ- 
νάν τὲ καὶ δίψαν, καὶ ὕπνον ἐν τῇ σαρκὶ ὁπέμεινεν" 
ἐξ ὧν παθῶν ἁμαρτητιχῶν" χινεῖται τὰ σώματα. 
Ὑπομένων δὲ τὰ σαρκὸς προειρημένα πάθη, οὐχ ἐξ 
αὐτῶν ἀμαρτητιχῶς ἐχινεῖτο. Οὕτω καὶ Υἱὸς ὧν τοῦ 
Θεοῦ xai ἐν μορφῇ ὑπάρχων θεοῦ, καὶ ἴσᾳ ὧν Θεῷ 
τὰ μὲν ἰδιώματα εἶχε τῆς θεότητος, κατ᾽ οὐσίαν 
ἀσώματος ὧν, καὶ ὅμοιος τῷ Πατρὶ χατὰ τὴν θεό- 
τὴῆτα χαὶ ἀσωματότητα, xal τὰς ἐνεργείας, ὥσπερ 
ὁμοίως τῇ σαρχὶ τῷ σὰρξ εἶναι, χαὶ πάθη σαρχὸς 
ὑπομένειν" μὴ μέντοι τὸν αὐτὸν εἶναι, χαθὸ Θεὸς ὧν, 
οὗτε μορφή ἐστι τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ Θεοῦ ** οὔτε ἴσα 
ἐστὶ τῷ Θεῷ, ἀλλὰ Θεῷ" οὔτε αὐθεντικῶς ὡς ὁ Πα- 
"lp. Ὥσπερ γὰρ oby ἁμαρτητιχῶς ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ 
ὁμοίως ἐνεργείᾳ ὡς ἄνθρωπος. ἌἍπερ γὰρ ἂν ὁ Πα- 
τὴρ ποιῇ, ταῦτα καὶ ὁ Υἱὸς ὁμοίως ποιεῖ. “Ὥσπερ 
οὖν ἐνταῦθα οὐχ ἀμαρτητιχῶς, ἀλλ᾽ ὁμοίως, τοῖς ἐν 
σαρχὶ ἐχινεῖτο" τῶν γὰρ ἁτόπων ἐστὶν ἀπὸ μὲν τοῦ 
χατὰ φύσιν ἐλθεῖν αὐτὸν εἰς τὸ παρὰ φύσιν, τουτέστιν 


absque peccati illecebra similiter atque ii qui carne (, ἀπὸ Θεοῦ γενόμενον ΥἹὸν ἀνθρώπον, ὅμοιον γενέ- 


prediti sunt, incitabatur. Absurdum est enim illum 
ab naturali statu ad S56 eum qui preter naturam 


. est, esse perductum : hoc est filium hominis e 


| 


Deo factum , iis quorum naturalis eet iste status, 
naturalibus, inqaom, hoiwinibus in eo quod preter 
naturam suam habebat, similem fuisse; in eo vero, 
quod ipsi naturale est, naturalis illum Patris non 
esse similem , cum originem Deus a Deo traxerit. 
lliud vero plane eonstat : Qui similem essentia l'a- 
tri Filium negant, me filiun quidem illum fateri, 
sed creaturam duntaxat; Patrem vero non patrein, 
sed creatorem. Quippe similitudinis ipsa notio non 
eo Filium adducit, ut idem omnino cum Patre sit, 
sed uL eidem sit essentia similis, et ut ab ipso pro- 


σθαι τοῖς χατὰ φύσιν, τουτέστι τοῖς φύσει ἀνθρώποις 
ἐν τῷ ἑαυτοῦ παρὰ φύσιν" ἐν δὲ τῷ κατὰ φύσιν ἕαυ- 
τοῦ xat εἶναι ὅμοιον ἑαυτὸν τῷ χατὰ φύσιν Πατρὶ Ex 
Θεοῦ Θεὸν γεννηθέντα. Καὶ φανερὸν, ὅτι οἱ μὴ xaz' 
οὐσίαν λέγοντες ὅμοιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν οὔτε υἱὸν 
λέγουσιν, ἀλλὰ κτίσμα μόνον, οὔτε τὸν Πατέρα πα - 
τέρα, ἀλλὰ κτίστην " τῆς ὁμοίου ἐννοίας οὐκ ἐπὶ τὴν 
ταυτότητα τοῦ Ἡατρὸς ἀγούσης τὸν Υἱὸν, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
τὴν κατ᾽ οὐσίαν ὁμοιότητα καὶ ἀπόῤῥητον ἐξ αὐτοῦ 
ἀπαθῶς γνησιότητα. Ὡς γὰρ, πάλιν ἐρῶ, Ev ὁμοιώ- 
ματι ἀνθρώπων, καὶ ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας 
οὐκ ἐπὶ τὴν τσυτότητα ἤγετο τοῦ ἀνθρώπον, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ τὴν τῆς capxb; οὐσίας ὁμοιότητα διὰ τὰ εἰρη- 
μένα" οὕτως οὐδὲ ὁ Υἱὸς, ὅμοιος κατ᾽ οὐσίαν γενό- 


cedens arcanam quamdam cum illo germanilalem p μενος τῷ γεννήσαντι Πατρὶ, εἰς ταυτότητα ἄξει τοῦ 


obtineat : nam, ut idem denuo repetam , quemad- 
modum cum hominis ac carnis peccati similitudi- 


Ηατρὸς τὴν ἑαυτοῦ οὐσίαν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν ὁμοιό- 
τῆτα. 


nem gereret, non eo deductus est, idem ut. eum homine prorsus foret, sed ut naturz carnis esset 
similis, ut ex iis quz hactenus dicta sunt, apparet :(eodom-aodo Filius Patri, ἃ quo genitus cst, essen- 
tia sunilis suam illan essentiam nop ad. identitatem cum Patre, sed ad similitudinem perducet. 


X. Quodsi quis mundi sapientiz deditus, quai 
Deus stultitiz convicit, sapientissimz divini verbi 


! Joan. 1, 44. 
ἀλλὰ Θεῷ. 


. (48) Καὶ εἴ τις tq σοφίᾳ. Sequuntur anatheinatismi 


niiarianorum synodo recitat Hilarius. 


l'. Καὶ εἴ τις τῇ σοφίᾳ (48) τοῦ χόσμου προσέχων, 
ἣν ἐμώρανεν ὁ θεὸς, μὴ προσέχοι τῷ ἐν σοφίᾳ λόγου 


* Rom. vir, ὅ. * ἴοδῃ. v, 10. * F. ἁμαρτητιχῶς. δ,Ο. ἀλλὰ Θεός el mox pro 


; pau'ulum ab iis diversi, quos ex eadem Se- 


431 


ADVERSUS ILERESES LIB. ill. TOM. 1.— ILERES. LXXIII. 


42i 


χηρύγματι, xal μετὰ πίστεω; τὴν ὁμοιότητα, xat À przdicationi nihil admodum tribuat, neque cx fidei 


xat' οὐσίαν τοῦ Υἱοῦ πρὸς Πατέρα ὁμολογοίη, ὡς 
φευδωνύμως λέγων τὸν Πατέρα xal τὸν Υἱὸν, καὶ 
μῆτε Πχτέρα λέγων ἀληθώξ;, μήτε Υἱὸν, ἀλλὰ χτί- 
στὴν xal χτίσμα, xai χοινοποιῶν τὴν τοῦ Πατρὸς 
xai τοῦ γἼοῦ ἔννοιαν ἐπὶ τῶν λοιπῶν ποιημάτων, 
χαὶ σοφίξεσθαι θέλων εἴ τις χρεία, ὡς τὸ πρῶτον 


ποιημάτων δι᾽ αὐτοῦ, εἴτε ὑπερθολῇ τοῦ μεγέθους, 


χαὶ χατὰ μηδὲν ὁμολογῶν τὴν ἐχχλησιαστιχὴν πί- 
στιν τὴν εἰς Πατέρα τε χαὶ Υἱὸν, ὡς παρ᾽ ὃ εὐηγγε- 
λίσαντο ἡμᾶς οἱ ἀπόστολοι θέλων εὐαγγελίσασθα: " 
ἀνάθεμα ἔστω. Καὶ, xa:à τὸν μαχάριον Παῦλον, 
προδιρήχαμεν, καὶ ἄρτι mda 1όγῳ ᾿ ἀνειληφότες, 
xaX [τὸ] ἀναγχαίως φαμέν. Εἴ τι; τὸν σοφὸν μόνον 
ἀχούων Πατέρα, xal σοφίαν τὸν μονογενῆ τούτου 
Υἱὸν, ταυτὸν εἶναι λέγοι τὴν σοφίαν τῷ μόνῳ σοφῷ, 
ἀναιρῶν τὸ εἶναι Υἱὸν, ἀνάθεμα ἔστω. Καὶ εἴ τις τὸν 
ςοφὸν ἀχούων Ilaxípa, xai σοφίαν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ 
ἀνόμοιον λέγων, xat xav' οὐσίαν τὴν σοφίαν τοῦ σο- 
φοῦ Θεοῦ, ὡς μὴ λέγων τὸν σηφὸν τῆς σοφίας ἁλη- 
θῶς πατέρα, ἀνάθεμα ἔστω. Rat εἴ τις τὸν Θεὸν 
νοῶν τὸν Πατέρα, τὸν δὲ ἐν ἀρχῇ Λόγον τε χαὶ Θεὸν 
τοῦτον λέγοι πρὸς τὸν Θεὸν Λόγον τε καὶ Θεὸν αὐτῷ 
τῷ Θεῷ τῷ πρὸς ὃν Λόγος τε Θεὸς *, ὡς μὴ λέγων 
ἀληθῶς υἱὸν, ἀνάθεμα ἔστω. Καὶ εἴ τις τὸν μονο- 
γενῇ Θεὸν Λόγον Υἱὸν ἀχούων τοῦ Θεοῦ, πρὸς ὃν ὁ 
Λόγος τε xal Θεὸς ἀνόμοιον λέγοι, xal κατ᾽ οὐσίαν 
τὸν Θεὸν Λόγον τοῦ Πατρὸς, τὸν Θεὸν, τοῦ Θεοῦ καὶ 
Πατρὸς, πρὸς ὃν ὁ μονογενὴς ἐν ἀρχῇ jv Θεὸς Λό- 
γος, ὡς μὴ λέγων ἀληθῶς Υἱὸν, ἀνάθεμα ἔστω. Καὶ 


εἴ τις εἰχόνα ἀχούων τὸν Χχίὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀορά- C 


του, ταυτὸνλέγοι τὴν εἰχόνα τῷ Θεῷ τῷ ἀοράτῳ, 0; 
μὴ ὁμολογῶν ἀληθῶς Υἱὸν, ἀνάθεμα Eat. Καὶ εἴ 
τις εἰκόνα ἀχούων τὸν μονογενή Ylov τοῦ ἀοράτου 
Θεοῦ ἀνόμοιον λέγοι xal χατ᾽ οὐσίαν τὸν Υἱὸν, εἰ- 
xóva ὄντα τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, οὗ εἰκὼν xai xav 
οὐσίαν νοεῖται, ὡς ἀληθῶς μὴ λέγων υἱὸν, ἀνάθεμα 
ἔστω. Καὶ εἴ τις ἀχούων τοῦ νἱοῦ λέγοντος * Ὥσπερ 
γὰρ ὁ Πατὴρ ἔχει ζωὴν ἐν δωυεῷ, οὕεω καὶ τῷ 
Υἱῷ δόδωχδ ζωὴν ἔχειν» ἐν ἑωυτῷ, ταντὸν λέγοι 
τὸν εἰληφότα παρὰ τοῦ Πατρὸς τὴν ζωὴν, χαὶ ὁμολο- 
γοῦντα τὸ, Κἀγὼ (à διὰ τὸν Πατέρα, τῷ δεδωχότι, 
ἀνάθεμα ἔστω. Καὶ εἴ τις ἀχούων τό’ "Qo xep γὰρ 
ὁ Πατὴρ ζωὴν ἔχει ἐν ἑαυτῷ, οὕτω καὶ τῷ Υἱῷ 
ἔδωκε ζωὴν» ἔχοιν ἂν ἑαυτῷ " ἀνόμοιον λέγοι xa" 
οὐσίαν τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ, διαμαρτυρόμενος, ὅτι οὔ- 
τως ἔχει ὡς εἴρηχεν, ἀνάθεμα ἔστω. Φανερὸν γὰρ, 
ὅτι, τῆς ζωῆς τῆς ἐν τῷ Πατρὶ νοουμένης οὐσίας ση- 
μαινομένης, καὶ τῆς ζωῆς τῆς τοῦ Μονογενηὺς τῆς 
ix τοῦ Πατρὸς γεγεννημένης οὐσίας νοουμένης, τὸ, 
οὕτως. τὴν ὁμοιότητα τῆς οὐσίας πρὸς οὐσίαν σὴη- 
μαίνει (ἀνάθεμα ἔστω). 


ΙΔ΄. Καὶ εἴ τις τὸ, “Εχτισέ με, καὶ τὸ, γεγγᾷ pa, 
παρ᾽ αὐτοῦ ἀχούων, τὸ, γεργᾷ μδ, μὴ ἐπὶ τοῦ αὐ- 
τοῦ “καὶ xat' οὐσίαν ivvoul, ἀλλὰ ταυτὸ; λέγοι τὸ, 
* Cor. xoi 035;. 


* p. λέγομεν. δ Galat. (, 19 


priescripto similem essentia. Patri Filium esse fa- 


teatur, utpote qui falso Patrem et Filium appellet, 


reipsa vero neque patrem neque filium, sed crea- 


turam ac creatorem, ἃς Filii Patrisque notionem — 


cum reliquis operibus communicet, et quolies eo 
de re agitur, calumniose mentiatur, primum illud 
opus ac przcipuum esse, quod ab ipso factum est, 
aut magnitudine antecellens : ac denique ecclesia 
sticam in Patrem Filiumque fidem, non eodem 
modo profiteatur, quo i-lam nobis apostoli antea 
tradiderunt, anathema sit. Et illud antea, ut loqui- 
tur Apostolus , prediximus : et nunc denuo repcti- 


nus ?, ac necessario commonemus. Si quis sapien. V. 


tem solum audiens Patrem, et unicum ejus Filium 


B sapientiam, hanc unum idemque cum illo dicat 


esse, ac Filii proprietatem evertat, anathema sit. 
ltein δὶ quis sapientem audiens Patrem, et Filium 
ejus sapientiain nominari, hanc ipsam sap:entiam 
sapientis Patris essentia dissimilem affirmet, tan- 
quam sapientem vere sapienti? patrem esse ne- 
gans, anathema sit. Si quis Deum esse Patrem 
agnoscens, eum $577 vero qui in priucipio fuit 
Verbum ac Deus, hunc idem esse penitus cum Dco, 
apud quem Verbum , ac Deus est , constituat, tan- 


quam vere filium non agnoscens, anathema sit. Si *. 


quis unigenitum Deum ac Verbum Filium Dei no- 
minari audiens, apud quem Verbum ac Deus es, 
hunc ipsum Deuin, ac Patris Verbum , Dei ac la- 
tris, apud quem Unigenitus in principio Deus erat 
Verbum, dissimilem affirinet, tanquam vere Filium 


minime confitens, anathema sit. Si quis Filium Dei, . 


Qui videri non potest, imaginem audiens, idem esse 
cum non aspectabili Deo dicat imaginem, tanquain 


vere filium minime professus, anathema sit. si € 


quis unigenitum Filium imaginem Dei, qui videri 
non potest, appellari audiens, dissimilem esse di- 
cat essentia Filium, ac Dei non aspectabilis imagi- 
nem ejus cujus essentia imaginem ipsum intelligi- 
mus, velut Filium esse non vere profltens, anatbe- 
ma sit. ltem si quis dicentem Filium audiens : 
Quemadmodum Pater habet vitam in. seipso , sic et 
Filio dedit vitam habere in seipso*, eum qui vitam 
accipit a Patre, et illud dicentem : Et ego vivo pro- 


p pter Patrem *, idem cum vit:e datore esse defendat, 


anathema sit. Si quis islud audiens : Sicut Parier 
eitam habet in seipso, sic Filio dedit vitam habere 
in seipso , dissimilem essentia Patri Filium asse- 
veret, et, ita uti dicit, habere se testetur, anathema 
sit. Manifestum enim est, cum vila quam in Patre 
intelligimus, essentia sit, necuon et Unigeniti vita 
que a Patre genita est, intelligatur essentia, parti- 
culam banc, sic, essentie cum essentia similitudi- 
nem indicare. 

ΧΙ. Si quis ista dicentem illum audiens : Creavit me 
et genuit me, genuit me non ad eumdem et secundum 
essentiam pertinere putet ; sed idem esse dicat, genuit 


* Joan. v, 46. * Joan. τὶ, 97. , 
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me, et, creavit me, tanquam Filium sine ulla pas- A γεγγᾷ μδ, τῷ, ἔχτισέ με, ὡς μὴ λέγων τὸν Υἱὸν 


sione perfectuni ex duobus illis vocabulis confi- 
tens, creavit me, et, genuit me, sed creaturam dun- 
taxat, non Filiuin affirmans, cujusmodi pium nobis 
ex duabus illis vocibus sensum Sapientia tradidit, 
anathema 511. Si quis, Filio suam cum Patre secun- 
dum essentiam similitudinem nobis his verbis indi- 
cante : Sicut* enim Pater vitam habet in seipso, sic 
el Filio dedit vitam habere in seipso ; eam vero simi- 
litudinem,'qua in actione posita, his verbis docente: 
Quecunque enim Pater facit, ea el Filius similiter 
facit *, solam hanc actionis 856 similitudinem 
concedens, alteram, quz ad essentiam spectat, quz- 
que praecipuum fidei nostrae caput est, Filio sub- 
rabat, tanquam eterna vita, quz in Patris ac Filii 
cognitione consistit, seipsum privans, anathema sit. 
Si quis in Patrem ac Filium credere sese profiteri, 
Patrem non similis cum Filio essentie dicat esse, 
sed actionis, tanquam profanas vocum novitates * 
de Filii Dei essentia pronuntiare ausus, et veram 


. Filii proprietatem evertens, anathema sit. Si quis 
fllium similem essentia illius intelligens, cujus ἢ -' 


lius intelligitur, vel idem prorsus cum Patre Filium 
esse dicat, vel Patris partem, vel profluvio quodam 
ac passione, corporeorum instar filiorum, incorpo- 
reum ab incorporeo Patre prodiisse Filium asserat, 
anathema sit. Si quis, propterea quod neque Pater 
Filiua, neque Filius esse Pater intelligatur unquam, 
alterum a Patre Filium esse dicens, eo quod alter 
sit Pater ac Filius, ut dictum est : Alius est qui te- 
stimonium perhibet de me?* ; item : Testimonium 
perhibet qui misit me Pater δ: si quis, inquam, pro- 
pter piam illain qux in Ecclesia concipitur perso- 
narum Patris ac Filii proprietatem, veritus ne idem 
onnino cum Patre Filius intelligatur , dissimilem 
essentia Patris esse Filium dicat, anathema sit. 
Si quis Patrem unigeniti Filii in tempore patrem 
fuisse sibi persuadeat, neque ante tempus omne,*ac 
aupra bumanam omnem cogitationem, unigenitum 
Filium a Patre sine ulla passione credat esse pro- 
ductum, tanquam apostolicum dogma transgre- 
diens, quod a Patre, Filioque temporis spatium omne 
rejicit : hoc vero nos fideliter edocet : In princi- 
pio erat Verbum, et Yerbum erat apud Deum, et 
Deus erai. Verbum " : anathema sit. Si quis Patrem 
unigenito, quem produxit, Filio tempore anterio- 
rem esse dicat; Filium vero Patre juniorem : ana- 
thema sit. Si quis temporis expertem  uuigeniti 
Christi a Patre procedentis, hypostasim ad ingeni- 
tam Dei essentiam referat, tanquam Υἱοπάτορα, hoc 


," est Filiopatrem, appellans, anathema sit. Si quis 


sola potestate Patrem unigeniti Pilii, non potestate 
simul, et essentia esse definiat, tanquam solam po- 
testatem usurpans, et communem ei cum czteris 
operibus conditionem tribuens, neque germanum a 


! Joan. v, 19. * lTim. vi, 10... ? Joan. v, 22. 


(49) Kal εἴ τις é£ovcíg xal obc(q. Postremus 
hic anatbematisimus apud Hilarium non comparet, 


τὸν ἀπαθῶς τέλειον Ex τῶν δύο ὀνομάτων, τοῦ, ὄχτισέά 
με, καὶ τοῦ, γεγγᾷ μὲ, χτίσμα μόνον ὁμολογῶν, χαὶ 
μηχέτι υἱὸν, ὡς παραδέδωχεν ἡ Σοφία ἐχ τῶν δύο 
εὐσεδῶς τὴν ἔννοιαν : ἀνάθεμα ἔστω. Καὶ εἴ εις, τοῦ 
Υἱοῦ τὴν μὲν χκατ᾽ οὐσίαν πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Πατέρι 
ὁμοιότητα ἡμῖν ἀποχαλύπτοντος δι᾽ ὧν φησι Ὥσπερ 
γὰρ ὁ Πατὴρ ζωὴν ἔχει ἐν ἑαυτῷ, οὕτως καὶ τῷ 
Υἱῷ ἔδωχξ ζωὴν ἔχειν ἐν ἑαυτῷ " τὴν δὲ xai 
ἐνέργειαν δι᾽ ὧν παιδεύει" Ἃ γὰρ ἂν ὁ Πατὴρ 
ποιῇ, ταῦτα xal ὁ Υἱὸς ὁμοίως ποιεῖ" μόνην τὴν 
xat' ἐνέργειαν ὁμοιότητα διδούσης xat" οὐσίαν, fj 
ἐστι τὸ χεφαλαιωδέστατον ἡμῶν τῆς πίστεως, ἀπο- 
espoir τοῦ Υἱοῦ, ὡς ἑαυτὸν ἀποστερῶν τῆς ἐν γνώ- 
σει Πατρὸς; χαὶ Υἱοῦ αἰωνίου ζωῆς " ἀνάθεμα ἕστω. 


Β καὶ εἴ τις, εἰς Πατέρα καὶ Υἱὸν πιστεύειν ἐπαγγελ- 


D 


* Joan. viii, 28. 


λόμενος, τὸν Πατέρα μὴ οὐσίας ὁμοίας αὐτοῦ λέγοι 
Πατέρα, ἀλλὰ ἐνεργείας, ὡς βεδήλους χαινοφωνίας 
χατὰ τῆς οὐσίας τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ φθέγγεσθαι τολ- 
μῶν, καὶ ἀναιρῶν τὸ εἶναι ἀληθῶς υἱόν" ἀνάθεμα 
ἔστω. Καὶ εἴ τις Υἱὰν ὅμοιον κατ᾽ οὐσίαν νοῶν ἐχεῖί- 
vou, οὗ xai νοεῖται υἱὸς, f| ταυτὸν λέγοι τῷ Πατρὶ 
τὸν Υἱὸν, fj, μέρος τοῦ Πατρὸς, f) χατὰ ἀπόῤῥοιαν 
xal χατὰ πάθος, ὡς σωματιχοὺς υἱοὺς, τὸν Ex τοῦ 
ἀσωμάτου Πατρὸς ἀσώματον Υἱὸν ὑποστάντα, ἀνά- 
θεμα ἔστω. Καὶ εἴ τις διὰ τὸ τὸν Πατέρα μήποτε 
Υἱὸν νοεῖσθαι, xal τὸν Υἱὸν μήποτε Πατέρα voci- 
σθαι, ἕτερον λέγων τὸν Υἱὸν παρὰ τὸν Πατέρα, διὰ 
τὸ τὸν Πατέρα ἕτερον εἶναι, χαὶ τὸν Υἱὸν, καθὼς 
εἴρηται" "AJAAoc ἐστὶν ὁ μαρτυρῶν περὶ ἐμοῦ" 
xol, Μαρτυρεῖ γὰρ, φησὶν, ὁ πέμψας με Πατήρ" 
διὰ ταύτην τὴν εὐσεδῇ ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ νοουμένην 
ἰδιότητα τῶν προσώπων, Πατρὸς μὲν xal Υἱοῦ, δε- 
διὼς, μήποτε ταυτὸν νοηθῇ Υἱὸς Πατρὶ, ἀνόμοιον 
λέγοι κατ᾽ οὐσίαν τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ, ἀνάθεμα ἔστω. 
Καὶ εἴ τις ἐν χρόνῳ τὸν Πατέρα πατέρα νοοῖ τοῦ 
μονογενοῦς Υἱοῦ, xai μὴ ὑπὲρ χρόνους, χαὶ χατὰ “ 
πάσας ἀνθρωπίνας ἐννοίας πιστεύει τὸν μονογενῆ 
Υἱὸν &x τοῦ Πατρὸς ἀπαθῶς ὑφεστάναι, ὡς παρα- 
δαίνων τὸ ἀποστολιχὸν χήρυγμα, χρόνους μὲν περὶ 
Πατρὸς xai Υἱοῦ παρωσάμενον, πιστῶ; δὲ ἡμᾶς 
παιδεῦσαν τό: Ἔν ἀρχῇ ἦν ὁ Αόγος, καὶ ὁ Λόγος 
ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος, ἀνάθεμα 
ἔστω. Καὶ εἴ τις τὸν Πατέρα πρεσδύτερον χρόνῳ 
λέγοι τοῦ ἐξ ἑαυτοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ " νεώτερον δὲ 
χρόνῳ τὸν Υἱὸν τοῦ Πατρὸς, ἀνάθεμα ἔστω. Καὶ εἴ 
τις τὸ ἄχρονον τῆς τοῦ μονογενοῦς Χριστοῦ ἐχ Πα- 
τρὸς ὑποστάσεως ἐπὶ τὴν ἀγέννητον τοῦ Θεοῦ 
οὐσίαν ἀναφέροι, ὡς υἱοπάτορα λέγων, ἀνάθεμα 
ἕστω. Καὶ εἴ τις ἐξουσίᾳ μόνῃ τὸν Πατέρα λέγοι τοῦ 
μονογενοῦς Υἱοῦ, χαὶ μὴ ἐξουσίᾳ ὁμοῦ καὶ οὐσίᾳ 
Πατρὸς μονογενοῦς Υἱοῦ, ὡς μόνην τὴν ἐξουσίαν 
λαμθάνων, καὶ χοινοποιῶν αὐτὸν πρὸς τὰ λοιπὰ ποιΐ- 
ματα, καὶ οὐ λέγων ἀληθῶς ἐχ Πατρὸς γνήσιον YU», 
ἀνάθεμα ἔστω. Καὶ εἴ τις ἐξουσίᾳ χαὶ οὐσίᾳ (49) 
δ joan. 1,1. * F. παρά. 


qui sine dubio hzereticus est, quatenus consubstan- 
talem esse Patri Filium negat : hoc est neque ópo- 
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λέγων τὸν Πατέρα Πατέρα τοῦ Υἱοῦ, ὁμοούσιον δὲ A Patre Filium vere ortum esse przdicans, anathema 


ἢ ταυτοούσιον λέγοι τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ, ἀνάθεμα 
ἔστω... 


Καὶ εἰσὶν οἱ ὑπογράψαντες Βασίλειος, Εὐστάθιος, 
Ὑπερέχιος, Δητόϊος, Ἑορτικὸς, Γυμνάσιος, Μεμνό- 
νιὺς, Εὐτυχὴς, Σευηρῖνος, Εὐτύχιος, ᾿Αλχιμήδης, 
᾿Αλέξανδρος. Οὕὔτω πιστεύω [καὶ] ὡς ὑπογέγρα- 
ᾳται, xal δι᾽ ὑπογραφῆς ὁμολογῶ. 


'ExA4npóón τῶν περὶ Βασίλειον καὶ Γεώργιον ὁ 
ὑπομνηματισμός. 


IP. 1$ τῆς οὐσίας ὄνομα (50) γυμνῶς μὲν ἐν Tla- 


οὔσιον, neque ταυτούσιον esse, definit, Sei ὁμοού- 
ctos propterea repudiari a se professi suut 
ariam, guia per verbi hujus enuntiationem substantia 
prior intelligeretur, quam duo iuter se partiti essent, 
ait Hilarius. Tum quod Paíres illi, qui Paulum 
Samosatenum hereticum. pronuntiarunt, etiam. ho- 
tMousion rejecerant, quia per hanc wnius essentie 
nuncupationem, solitarium atque. unicum sibi esse 
Patrem. et Filium predicabati. Postremo quia no- 
vum, nec in Scripturis usurpatum hoc vocabulum 
erat. Quibus omnibus erudite Hilarius occurrit. 
Verum cum de re ipsa eum Catbolicis consentire 
viderentur, de voce duntaxat dissidere, plurimum 
ἃ sanctis Patribus commendati, ac pro Orthodoxis 
propemodum agniti sunt, ut ex eodem Hilario con- 
stat. Quin et. Athanasius lib. De synodis Arim. et 
Seleuc. de illis ita loquitur : Πρὸς δὲ τοὺς ἀποδεχο- 
μένους τὰ μὲν ἄλλα πάντα τῶν ἐν Νιναίᾳ γραφέν- 
των. περὶ δὲ μόνον τὸ ὁμοούσιον ἀμφιθάλλοντας, 
ph ὡς πρὸς ἐχθροὺς διαχεῖσθαι' xaX γὰρ χαὶ ἡμεῖς 
οὐχ ὡς πρὸς Ἀρειομανίτας, οὐδ᾽ ὡς μαχομένους 
πρὸς τοὺς Πατέρας ἑνιστάμεθα, ἀλλὰ ὡς ἀδελφοὶ 
πρὸς ἀδελφοὺς διαλεγόμεθα ν τὴν αὐτὴν pv No 
διάνοιαν ἔχοντας, περὶ δὲ τὸ ὄνομα μόνον διστάζον- 
τας, elc. Quanquam superior anathenmatismus Aria- 
nam perfidiam redolet, cum asserit, Patrem non ἐξ- 
ουτίᾳ solum, sed οὐσίᾳ, Filii Patrem esse : quod 
omnino falsum est. et hzereticum. Neque enim Pa- 
ter in. Filium, quatenus Deus est οἱ ab ejus οὐσίᾳ 
procedit, ἐξονσίαν ullam, aut potestatem obünet. 
(50) Τὸ τῆς οὐσίας ὄνομα. Non mediocrem Epi- 
plianio fraudem attulit omissa in hoc loco a libra- 
ris interpuuctio; nam post synodicam Ancyrani 
conciliabuli, quae ab hoc numero deinceps sequun« 
tur, prout vulgo concepta lectio est, Epipbanil esse 
videntur : nec aliter ex Grecis codicibus, tam Lypi 
excusis, quam scriptis, adeoque ex Cornarli in- 
terpretatione suspicari possis : quod nos ipsí cum 
Launa dictarewus expressimus. Quid euim tum 
aliud possemus, cum ad Gracum contextum La- 
tina, quoad (leri potest, accommodanda sint, et, 
si quid illic paulo vehementius depravatum occur- 
rerit, id in Notas conjiciendum potius videatur, 
quam sine Veterum auctoritate communis in con- 
textu ipso sollicitanda lectio ? Cum hoc igitur in 
Latina nostra interpretatione retinendum putave- 
rimus, hic lectorem gravissimi et a nullo animad- 
versi hactenus erroris adionebimus, simulque Epi- 
phanium nostrum ab invidia omni ac culp.e suspi- 
cione liberabimus : neque enim profecto dubitandum 
est, quin si ista scripserit Epiphanius, Semiaria- 
norum, quos bac in bzresi vel acerrime impugnat, 
fautor ac patronus exstiterit, minimeque Gatholi- 
cus. Etenim nihil aliud tota hac narratione usque 
ad num. 25 pugaat, quam ὅμοιον κατὰ thv οὐσίαν, 
id est substantia similem esee Patris Filium : de ὁμο- 


(a) Vide Annales a. 551, ἃ. 93. 
Paraor, Ca. XLII 


sit. Si quis Patrem, potestate simul et substantia 
Filii Patrem asserens, consubstantialem $59 vel 
ejusdem cum Patre substantie Filium esse dicat 
anathema sit. 

Subscripsere Basilius, Eustathius, Hyperechius, 
Letoius, Heorticus, Gyminasius, Memnonius, Euty- 
ches, Severinus, Eutychius, Alcimedes, Alexander. 


lta credo, ut supra scriptum est, et per subscriptio- 
nem profiteor 


Basilii ac Georgii ct sociorum professio. 
XII. Substantie nomen minime quidem ipsum in 


ουσίῳ vero altum ubique silentium, Preterea hoc 


emi- B ipso numero, sub linem ait, Filium ἀχούειν τοῦ 


ατρὸς, καὶ ὑπουργεῖν τῷ Πατρί, auscultare, hoc 
est obedire, et ministrare Patri. lteique num. 18 
Pater dicitur αὐθεντιχῶς ποιεῖν, Filius οὐχ αὐθεντι- 
χῶς, ἀλλ᾽ ὑπουργιχῶς. Quod nemo nisi Arianus 
dixerit. Tuni ubique adversus Anomtüos solos dis 
putat, quam τὴν νῦν ἐπιφυομένην αἴρεσιν vocat, fii^ 
per exortam lueresim, ul num. 1ó auctores ipsos xau» 
νοὺς αἱρετιχούςς ltem num. 15 Constantium 
magnopere collaudat, quod Filium Patri per omnia 
sinilem esse pronuntiaverit, κί nos, inquiunt, Ca« 
tholici credimus. Mtane aut Catbolieus ab Epiphanio 
habitus est Constantius, aut catholicum illud est: 
dogma, sine ulla consubstantialis mentione Filium 
Patri duntaxat similem esse substantia? Nunquam 
id Epiphanius scriberet (a). Quare frustra hactenus 
omnes arbitrati sunt, Epiphanii esse, quat 
sunt Basilii ac Semiarianorum. Quod quidem tam 
certo a nobis demonstrabitur, nemo ut refragari 


C possit, nisi qui meridie lucere neget. lgitur nu» 


mero 1, 80 finem, duas se epistelas subjicere 
profuenur; unam Basilii, alteram Basilii ac Georgii 
aodiceni, e:erorumque Semiarianorum. Harum 
prior a num. 2 ad 1$ usque subtexitur; secunda 
nulla alia est, nisi quie ab boc ipso n. 18$ deinceps 
sequitur. Quod sane citra ambagem omnem Epi- 
hanius ipse significat, qui num. 43, post longam 
illam disputationem a 12 numero propositam, ita 
loquitur : Αὗται αἱ ἐπιστολαὶ μετετάγησαν πρὸς τὸ 
εἰδέναι ἕχαστον τῶν φιλολόγων, etc. lie porro 
Epistolae a nobis hic atiexig swnt, ec. Ergo plures 
antecesserunt epistole. Quznam autem altera est, 
nisi illa, quam diximus, que a num. 18 ad 25 ex- 
elusive continelur? lta profecto sese res babet. 
Librariorum ea culpa fuit, qui priori epistolae sy- 
nodic:xe subscrihenda hec putarunt omnia : Ἐπλη- 
θη τῶν περὶ wv καὶ Γεώργιον ὁ ὑπόμνη» 
ματισμός, Quod esse falsum, unum illud a 
mento est; quod non a Georgio synodica 
scripta est, sed eo absente, ejusque litterarum 
occasione a Basilio, ae reliquis Ancyrsee con - 
tis est edita : ut initio testantur. Quamobrem ita 
distinguendum est : Ἐπληρώθη. (Hoc est : Hacte- 
nws epistola synodica). um quod reliquum est 
lemma est sequentis dissertatiónis : Τῶν περὶ Ba- 
σίλειον καὶ Γεώργιον ὁ ὑπομνηματισμός * Basilii ae 
Georgii commentarius. Non enim tam est epistola, 
quam (fidei uberior expositio, cum eorum narra- 
tione qux in nova Sirmii componenda formula in» 
ter Ursacium, Valentem, et Basilium, Georgiuim, 
ac BSemiarianos reliquos accideruut. Quamquam 
potuit hic ipse commentariolus epistole inetar aU 
rientalibus Semiarianis ad Ariminense concilium, 
et Oceidentales epi miti : nam sub idest 
tompus perscriptus videtur, quo Valens ei ferte 
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Veteri, vel. Novo Testamento aperte reperitur, sed A λαιᾷ xai Καινῇ οὐ χεῖται Γραφῇ, δνοῦς δὲ πανταχοῦ 


quod eo significatur, passim expressum legilur : 
in primis in eo loco, in quo Deus Moysem mittens, 
sic ei locutus est : Sic dices filiis 1srael : Qui est *, 
etc. Quod de Patre prwsertim dicitur, qui ordine 
primus intelligitur, a quo omnis paternitas in colo 
et in terra. nominatur *. Qui neque ab. ullo est, et 
liis qux. sunt, causa est ut sint. Verum cum et Fi- 
lius sit exsistens, et illud sibi communicatum acce- 
perit, Paulus Samosatenus οἱ Marcellus ab illa 
Joannis sententia, qua scriptum est : In principio 
erat Verbum ὃ, eic., erroris occasionem arripue- 
runt, ut Dei Filium vere esse Filium nollent agno- 
scere. Sed ex ipsa Verbi appellatione ansam, uti 
diximus, arripientes, Filium Dei vocabulum, quod 
ab ore procedit, ac vocem nominari voluerunt. Ob 
id Patres illi, qui Paulum Samosatenum damnarunt, 
ob talem interrogatiunculam, ut Filium subsisten- 
tem, et exsistentem, et eum qui est, esse demon- 
strarent, non autem vocabulum aliquod, Filium 
substantiam ut vocarent adducti sunt : qua sub- 
stanti? appellatione id quod per seipsum exsistit 
abeo quod per se non exsistit aliquo discrimine 
separarent. Etenim vocabulum per sese non subsi- 
stit, nec esse Dei Filius potest. Alioqui plures 
erunt hoc modo filii Dei. Nam Pater multa omnium 
eonfessione Filio locutus est, ut cum dixit : Fiat 
frmamentum ; Fiant. luminaria; Producat terra *, 
etc. llem : Faciamus heminem ὃ. laque Filium 
Pater alloquitur. Porro illi ipsi sermones, quibus 
ad Filium Pater utitur, filii non sunt. At Filius, 
quem Pater alloquitur, inter ezteras appellationes, 
panis, vita, resurrectio ac denique Verbum etiam 
dicitur, eo quod Dei sit voluntatis interpres. 890 
Quocirca ne hzretici rudioribus imponentes Filium 
idem esse cum bis verbis, qux Pater locutus est , 
censerent, ad Dei Filii declarandum ab hisce voca- 
bulis, que locutus est Pater, discrimen, Filium sub- 
stantiam appellari oportere decreverunt; atque ita 
discrimen illud constituerunt, ut et Deus sit exsi- 
stens, et verba illa que pronuntiavit Deus, easti- 
tisse dicantur, sed nequaquam substantize, verum 
pronuntiandi actiones esse censeantur: at Filius cum 


- Verbum sit, non actio quzedam loquendi, sed, ut- 


φέρεται " xai πρῶτον ἀφ᾽ ὧν ὁ θεὸς πέμπων Μωῦσέα 
εἴρηχεν " Οὕτως ἐρεῖς τοῖς vloic ᾿Ισραή.." Ὁ ὧν, ὡς 
ἐπὶ τοῦ πρώτως νοουμένου Πατρὸς, ἐξ οὗ πᾶσα πατριὰ 
ἐν οὐραγῷ καὶ ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται. 6 μὴτε ἔχ 
τινος ὧν, xai τοῖς οὖσιν αἴτιος ὥν. Ἐπειδὴ δὲ καὶ 
Υἱός ἐστιν ὁ ὧν, ἔλαδε δὲ ἀπὸ τοῦ χατὰ Ἰωάννην 
Εὐαγγελίου λέγοντα, Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, ἄφορ- 
μὴν εὕρατο Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς καὶ Μάρκελλος, 
οὐχέτι θέλοντες λέγειν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ Υἱὸν ἀλη- 
θῶς, ἀλλὰ ἀπὸ τοῦ Αόγος ὀνόματος ἀφορμὴν λαδόν- 
τες, φημὶ, Ex στόματος (pa χαὶ φθέγμα ἠδουλήθη- 
σαν εἰπεῖν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, ἠναγχάσθησαν οἱ 
Πατέρες, οἱ χρίναντες Παῦλον τὸν Σαμοσατέα, ἐπὶ 
τῷ τοιούτῳ ἐρωτισμῷ, ἵνα δείξωσιν, ὅτε ὁ Υἱὸς 


Β ὑπόστασιν ἔχει, καὶ ὑπάρχων ἐστὶ, καὶ ὥν ἐστιν, 


οὐχὶ δὲ ῥῆμά ἔστιν, οὐσίαν εἰπεῖν καὶ τὸν Υἱὸν, τὴν 
διαφορὰν τοῦ τε χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀνυπάρχτου xal τοῦ 
ὑπάρχοντος τῷ τῆς οὐσίας ὀνόματι ἀπιδειχνύντες. 
Τὸ μὲν γὰρ ῥῆμα χαθ᾽ ἑαυτὴ ἀνύπαρχτόν ἐστι" xal 
οὐ δύναται εἶναι ΥἹὸς Θεοῦ, ἐπεὶ πολλοί γε οὕτως 
ἔσονται υἱοὶ Θεοῦ. Πολλὰ γὰρ ὁ Πατὴρ ὁμολογεῖται 
λαλῶν τῷ Υἱῷ, ὅταν λέγῃ Γενηθήτω στερέωμα, 
Γενηθήτωσαν φωστῆρες " Ἐξαγαγέτω ἡ γῆ᾽ xa 
Ποιήσωμεν ἄνθρωπον. Ὥστε ὁ Πατὴρ τῷ Υἱῷ 
λαλεῖ. Καὶ οἱ μὲν λόγοι τοῦ Θεοῦ οὖς λαλεῖ τῷ Υἱῷ, 
οὐχ εἰσὶν υἱοί" ὁ δὲ Υἱὸς, πρὸς ὃν λαλεῖ ὁ Πατὴρ, 
μετὰ τῶν ἄλλων εὐσεδῶς καλεῖκαι ἄρτος, xal ζωὴ, 
χαὶ ἀνάστασις; ἔτι xal Λόγος ὀνομάζεται" ἐπειδὴ 
ἑρμηνεύς ἐστι τῶν τοῦ Θεοῦ βουλημάτων. Ἵνα μὴ 
οὖν, ἀπατῶντες τοὺς ἀπλουστέρους, τὸν Υἱὸν ταυτὸν 
λέγωσιν οἱ αἱρετιχοὶ τοῖς λόγοις τοῖς παρὰ τοῦ 
Θεοῦ λαλουμένοις, τὸ διάφορον τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ ὡς 
πρὸς τὰ ῥήματα τοῦ Θεοῦ ὑποδειχγύντες οἱ Πατέρες 
πὸν Υἱὸν, φημὶ, οὐσίαν ἐχάλεσαν" οὕτως τὴν δια- 
φορὰν παριστῶντες, ὅτι ὁ Θεὸς ὧν ἐστιν, καὶ οἱ λό- 
γοι, οὖς λαλεῖ, ὄντες - ἀλλ᾽ οὐχ οὐσίαι τοῦ Θεοῦ, 
λεχτιχαὶ δὲ ἐνέργειαι. Ὁ δὲ Υἱὸς Λόγος ὧν, οὐχὶ 
ἐνέργεια λεχτιχὴ ἔστι τοῦ Θεοῦ, ἀλλ’ Υἱὸς ὧν οὐσία 
ἐοτίν. Εἰ γὰρ ὁ Πατὴρ ὧν, καὶ Υίδς ὥν" ὧν δὲ οὔ- 
“ως ὁ γΥίὸς, ὡς ix τοῦ Θεοῦ ἔχων γνησίως τὸ εἶναι, 
Λόγος νοηθήσεται ὁ Υἱὸς, οὐχ ὡς οἱ λόγοι, οἱ διὰ 
Θεοῦ λαλούμενοι. Ἐχεῖνοι γὰρ τὸ εἶναι ἐν τῷ λα- 
λοῦντι ἔχουσιν" ὁ δὲ τὸ εἶναι τῷ ἐχ τοῦ Πατρὸς γε- 


pote Filius, substantia sit. Nam si Pater esse dica- p γεννῆσθαι, xal ἀχούειν τοῦ Πατρὸς, καὶ ὑπουργεῖν 


tur, et esse perinde Filius; esse vero tanquam ἃ 
Deo proprie ac germane ut sit accipiens, Verbum 


τῷ Πατρὶ ἔχει. Ταύτην οὖν τὴν ὑπόστασιν οὐσίαν 
ἐκάλεσαν οἱ Πατέρες. ' 


Filius esse, non ut cztera quie ἃ Deo pronuntiata sunt, intelligitur. Hzc enim in eo. qui loquitur esse 
illud suum habent, illud vero in eo esse suum positum babet, quod a Patre genitus sii; et eidem 
auscullet ac ministret. Hanc igitur hypostasin Patres substantiam vocarunt. 


ΧΙ, Quapropter Filium Patri similem in omni- 


! bus intelligimus, et lxeresi illi qu:e adversus Eccle - 


mule subscribere ab imperatore coactus est, quae 

ilium pr omnia Patris esse similem asserebat, ut 
ex n. constabit, ad quem nonnulla, que huc 
pertinent, conferemus. Vides, lector, quanti mo- 
menti res, tain levi ex observatione consecuta sit, 


1 Exod. ui, 44... ?* Ephes, ui, 15. ? Joan. 1, 1. 


* Gen. 1, 6, 14, 11. 


IT". Ὅμοιον οὖν νοοῦμεν τὸν ΥἹὸν τῷ Πατρὶ, κατὰ 
πάντα μαχόμενοι xal πρὸς τὴν νῦν ἑἐπιφυομένην 


ut hereticorum disputatio, qw: perperam Epi- 
plauii sese nomine et auctoritate venditabat, tan- 
dem longo intervallo cognita, ac suis auctoribus 
reddita, fucum lectoribus facere tanti nominis 
specie ac simulatione desierit. . 


δ ibid. 26. 
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αἵρεσιν Ἐχχλησίᾳ. Ἢ γὰρ νῦν αἵρεσις χατὰ μὲν A siam nuper est excitata, resistimus. Qu: quidem 


βούλησιν καὶ τὴν ἐνέργειαν ἀποφαίνεται εἶναι ὅμοιον 
τὸν Υἱὸν τῷ Πατρί χατὰ δὲ τὸ ' ἀνόμοιον εἶναι τὸν 
Υἱὸν τῷ Πατρί" ὡς χατασχενάζεσθαι παρὰ τῶν νῦν 
χαινῶν αἱρετιχῶν, ὅτι d) μὲν βούλησις τοῦ Υἱοῦ, xat 
ἡ ἐνέργεια τοῦ Υἱοῦ, ὁμοία τῇ βουλήσει τοῦ Πατρὸς, 
χαὶ τῇ ἐνεργείᾳ τοῦ Πατρός " αὑτὸς ὃὲ ὁ Υἱὸς ἀν- 
ὁμοιος τῷ Πατρί. Καὶ διὰ τοῦτο τὴν μὲν βούλησιν 
«οὔ Υἱοῦ χαὶ τὴν ἐνέργειαν βούλονται εἶναι ὁμοίαν 
τῇ βουλήσει τοῦ Πατρὸς χαὶ τῇ ἐνεργείᾳ τὸν δὲ 
Υἱὸν οὐ βούλονται ὅμοιον εἶναι τῷ Πατρί᾽ ἐπειδὴ 
διαδεδαιοῦνται μὴ εἶναι ἐχ τοῦ Θεοῦ γεγενντ, μένον 
τὸν Υἱὸν, ἀλλὰ μόνον χτίσμα εἶναι αὐτὸν, xaX τοῦτον 
διαφέρειν τῶν λοιπῶν χτισμάτων, ὅτι τὲ ὑπερέχει 
μεγέθει, χαὶ ὅτι πρῶτος τῶν ἁπάντων ὑπέστη, καὶ 


heeresjs.xoluntaio. et-actiane | sola Patris Filium si- 
milem esse pronuntiat ; essentia vero eosdem inter 
se esse dissimiles: adeo ut ex recentium borum 
bzreticorum decreto Filii voluntas, et actio, volun- , 
tati sit Patris actionique similis : Filiustamen ipse . 
Patris sit dissimilis. Propterea vero Filii volunta- 
tem, et actionem paterne voluntatis, et actionis 
similem esse volunt ; Filium ipsum Patris esse 8i- , 
milem negant ; quod Filium a Patre minime geni- 
tum, scd creaturam .duntaxat esse sibi persuase- 
rint ; atque in eo a creatis rebus distare caeteris, 
quod et magnitudine antecellit, eL ante omnia ex- 
stitit, et eodem velut administro reliquorum ad 
productionem usus est Deus. Quandoquidem, aiunt 


ὅτι ὑπουργῷ αὑτῷ ἐχρήσατο εἰς τὴν τῶν λοιπῶν δη- B heretici, cetera Deus per Filium procreavit, ipsum- 


μιουργίαν ὁ Θεός. Ἐπειδὴ, φασὶν οἱ αἱρετιχοὶ, τὰ 
μὲν ἄλλα δι᾽ Υἱοῦ ὁ Θεὸς ἐποίει, αὐτὸν δὲ οὐ διά τι- 
νος, ἀλλ᾽ αὐτὸς αὑτὸν αὐτούργησε, καὶ ὑπερέχοντα 
μεγέθει xal δυνάμει ἀπάντων ἐποίησε. Διὰ τοῦτο 
αὑτὸν ἐκάλεσε μονογενῆ Υἱόν. 

IA'. Ἡμεῖς δὲ οἱ τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλνσίας ἐχ τῶν 
θείων Γραφῶν τὴν ὁμολογίαν τῆς πίστεως παρειληφότες 
| οὕτως ἔχομεν, ὅτι ὁ Πατὴρ ὁμοίου ἐστὶν ἑαυτοῦ Υἱοῦ 
Πατὴρ, xai ὁ Υἱὸς ὅμοιός ἐστι τοῦ Πατρὸς, ἐξ οὗ Πα- 
«ρὸς νοεῖται Υἱός. Τοῦτο ἡμῶν προσδιοριζομένων *, 
χαὶ οὕτως χαθαιρούντων * τὸν νοῦν, ὡς πρὸς τοὺς 
Σαδελλίους χαὶ τοὺς λοιποὺς, ὅτι οὔτε ὁ Υἱὸς δύ- 
ναται εἶναι Πατὴρ, οὔτε ὁ Πατὴρ δύναται εἶναι 
Yióz: ἀλλ᾽ ὁ Υἱὸς Υἱὸς, χαὶ ὁ Πατὴρ Πατὴρ, καὶ 
οὐχ Υἱός. Ἐν τούτοις γάρ ἐστιν fj ἀχρίδεια τῆς τῶν 
προσώπων ἐπιγνώσεως, τῷ τὸν Πατέρα Πατέρα 
ἀεὶ ὄντα ἄσαρχον μὲν εἶναι χαὶ ἀθάνατον, τὸν δὲ 
Υἱὸν Υἱὸν ὄντα ἀεὶ, χαὶ οὐδέποτε ὄντα Πατέρα. ᾿Αεὶ 
ὃξ λεγόντων " διὰ τὸ ἄχρονον χαὶ ἀχατάληπτον τῆς 
ὑποστάσεως σάρχα ἀνειληφέναι χατὰ βούλησιν τοῦ 
Πατρὸς, καὶ θάνατον ὑπὲρ ἡμῶν ὑποστῆναι. Τούτων 
διευχρινημένων, οἱ θαυμαστοὶ ol τῇ αἱρέσει συμμα- 
χοῦντες δύο πραγματεύσασθαι σπεύδουσιν" ἕν μὲν 
τὸ μηχέτι λέγειν Πατέρα καὶ Υἱὸν, ἀλλὰ, ἀγέννητον 
καὶ γὙεννητόν᾽ καὶ διὰ τοῦτο σόφισμα τῆς αἱρέσεως 
᾿ οἰόμενοι ἐπεισάγειν τῇ Ἐχχλησίᾳ. Συνίσασι γὰρ οἱ 
σοφοὶ τὰ τοῦ Θεοῦ, ὅτι τὸ ἀγέννητον ἔλαττον εἶναι 
τοῦ Πατρὸς ὀνόματος. Τὸ γὰρ ἀγέννητον, ὅτι ὃ μὲν " 


met vero Filium non alterius interventu, sed per 
semetipsum condidit, magnitudine et virtute cz- 
teris prestantem. Ilinc eumdem unigenitum Filium 
appellavit. 


XIV. Nos autem, qui in Ecclesie catholicze parte 
numeramur, cum e Scripturis sacris fidei profes- 
sionem SG] hauserimus, sic babemus : Patrem 
sui similis esse Filii Patrem, et Filium similem esse 
Patris, quo ex Patre Filius intelligitur. Tum hoc 
insuper statuimus, eoque dogmate mentem ab omni 
Sabelliorum ac ceterorum errore purgamus ; ne- 
que Filium Patrem esse posse, neque Patrem 
Filium, sed Filium esse Filium, et Patrem esse 
Patrem, non Filium. In his quippe accurata per- 
sonarum distinctio continetur, ut Patrem sempi- 
ternum esse Patrem, et. carnis expertem, atque 
immortalem ; Filium, vero Filium esse--semper, nec 
unquam Patrem esse definiamus.fPorro cun sem- 
per dicimus, hoc ipsum volumus : ejus hypostasin ; 
extra lempus omne et intelligentiz compreben- - 
sionem esse; sed illum denique carnem de Patris 
voluntate suscepisse, ac mortem nostra causa susti- . 
nuisse. Quibus bunc in modum liquido stabilitis, : | 
egregii illi erroris patroni duo quedam ellicere ; 
nituntur. Primym pt ne Pater amplius ac Filius, | 
sed ingenitus ac genitus dicatur. Qua ratioae 
fucum se facere, atque Ecclesiam circumvenire 


οὐχ ἐγεννήθῃ, vevónzat, οὐδέπω δὲ el καὶ Πατήρ ἔστε p putant posse. Verum qui divinarum rerum sapientia : 


σημαίνει. Τὸ δὲ Πατὴρ πλέον ἐστὶ τοῦ &yavvfcou 
ὀνόματος bv. Ἕν μὲν γὰρ τῷ ἀγεννήτῳ, φημὶ, οὐχ 
ἐμφαίνεται fj τοῦ Πατρὸς δύναμις ἐν δὲ τῷ Πατὴρ 
ὀνόματι ὁμοῦ τε φαίνεται, ὅτι οὐχ ἔστιν Υἱὸς ὁ Πατὴρ, 
εἴτε υρίως νοεῖται ὁ Πατὴρ, xai ὅτι αἴτιός ἐστιν 
ὁμοίου ἑαυτοῦ Υἱοῦ. Ἕν piv δὴ τοῦτο. Ἕτερον δὲ, 
ὅτι φθάσαντες ἀνόμοιον χατ᾽ οὐσίαν γράψαι τὸν Υἱὸν 
τῷ Πατρί. “Ὥσπερ οὖν ἐνόμισαν χαταψηφίζεσθαι τὴν 
Ἐχχλησίαν δι᾽ ὧν ἐθήρασαν παρὰ τοῦ αἱδεσίμον 
ἐπισχόπου Ὁσίου γραμμάτων’ ἐν οἷς φέρεται τὸ 
ἀνόμοιον οὐσίαν. Ἐπειδὴ δὲ ἀνελθόντες οἱ ἐχ τῆς 


* F. τὴ» οὐσίαν. — * Tp. προδιορθουμένων. 3 F. 


viletur. 5 F. ὁ μέν. 


pollent, nequaquam boc ignorant: ingeniti vocem 
inferiorem esse Patris nomine, propterea quod 
ingeniti notio prz se illud unum fert, ut non esse 
genitus intelligatur, nondum tamen sitne Pater 
declarat. Αἱ vero Pater amplius quiddam est 
ingeniti vocabulo, quoniam in hoc, uti dixi, vis 
illa Patris non exprimitur. Sed in Patris nomine 
illud una significatur, Patrem non esse Filium, si 
proprie Pater intelligatur, ac sui similis esse Filii 
principium. Alterum quod perficere studuerunt 
fuit, ut dissimilem esseniia Filium Patris esse 


χαβαιρόντων. — * F, λέγομεν, sed nonnihil deesse 
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demnare se posse putarunt iis litteris, quas ab 
venerabili episcopo Osio per fraudem abstulerunt ; 
in quibus dissimilis essentia legitur. Verum eum 
Orientales Sirmium profecti hujus quoque hzresis 
improbitatem una cum aliis essent. complexi, ne 
propter eos, qui Orientalem fidei professionem per- 


S. EPIPHANII 
, Scriptis. mandarent. Quo nomine Ecclesiam con- A ᾿Ανατολῆς ἐπὶ τὸ Σίρμιον, περισυνελέξαντο xol xa- 
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χούργημα πούτου τοῦ αἱρετισμοῦ, ἵνα μὴ εὐθύνας 
ὑπέχωσιν ἐπὶ τοῖς εἰς τὴν ἀνατολιχὴν πίστιν τολμή- 
σασιν, ἑσπούδασαν τὸ τῆς οὐσίας ὄνομα ἐν χρήσει 
ὑπάρχον τοῖς Πατράτιν διὰ τὰς προειρημένας αἰτίας 
ἀνελεῖν τῆς ἐχχλησιαστιχῆς διδασκαλίας, ἵνα xol 
χατὰ τοῦτο δόξωσι χρατύνειν ἑαυτῶν τὴν αἵρεσιν. 


! vertere non dubitarant, ad reddendam rationem impellerentur, substantiz nomen, quod a Patribus ad 
. eas causas, quas attigimus in usum receptum fuerat, ab ecclesiastica omni doctrina proffigare conati 


σαν 


$unt, ut hae ralione suam heresim corroborarent. 


8692 XV. Sic enim apud se cogitarunt : Si, 
excluso substantie nomine, actione sola ac volun- 
tate similem Patris esse Filium dicerent, licere 
sibi, sublato prorsus substanti» nomine, dissi- 
fuilem deinceps, quod ad ipsum esse et exsistere 
pertinet, Patris pronuntiare Filium. Sed vindex 
veriatis Deus, qui comprehendit sapientes in 
astutía sua *.... qui unigeniti ejus Filii cognationem, 
similem eum in omnibus esse Patris asserendo, 
coram religioso imperatore professus est. Nam et 
ipse, utpote pius, non aliter de patrono suo, ac 
protectore suo unico Dei Filio sentiebat, et quod 
sentiebat pio in omnibus ore pronuntiavit: id quod 
nos Catholici credimus, similem esse Patris Filium ; 
neque per ipsum hereticorum insidiosam adversus 
ecclesiasticam fidem calliditatem suos progressus 
habituram : quae substantie nomen eo consilio 
conatur exstinguere, ut. non pronuntiata amplius 
voce substantie, demum in pectoribus delitescens 


IE. Ὑπέλαδον γὰρ, ὅτι, εἰ τὸ τῆς οὐσίας ὄνομα 
ἐχθληθείη, χατὰ βούλησιν μόνον λέγοντες, καὶ xaz' 
ἐνέργειαν ὅμοιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν, ἐξουσίαν οὐσίας 
ἕξουσι μὴ ὀνομαζομένης, λοιπὸν ἀνόμοιον λέγειν χατὰ 
τὸ εἶναι, xaX χατὰ τὸ ὑπάρχειν τὸν Υἱὸν τῷ Πατρί. 
᾿Αλλ᾽ ὅμως ὁ ἔχδιχος τῆς ἀληθείας Θεὸς, ὁ δρασσό- 
μενος τοὺς σοφοὺς ἐν τῇ πανουργίᾳ αὐτῶν, " ὃς τὴν 
συγγένειαν τοῦ Μονογενοῦς αὐτοῦ, τὸ χατὰ πάντα 
ὅμοιον τὴν Υἱὸν τῷ Πατρὶ εἶναι, ἐπὶ τοῦ εὑσεόοῦς βα- 
σιλέως ἐπαῤῥησιάσατο. Οὕτω γὰρ καὶ αὐτὸς ἐφρόνει, 
εὐσεδὴς ὧν ὑπὲρ τοῦ ὑπερμαχοῦντος αὐτοῦ μονογε- 
νοῦς ΥἹἱοῦ τοῦ Θεοῦ, xol φρονῶν εὐσεθεῖ στόματι 
διωρίσατο χατὰ πάντα ὡς ol χαθολιχοὶ πεπιστεύχα - 
p&v, ὅμοιον εἶναι τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ, καὶ δι᾽ αὐτοῦ 
ph προχωρῆσαι τὴν χατὰ τῆς ἐχχλησιαστικῆς πί- 
ὄτεως μεθοδείαν, ἀναιρεῖν βουλομένης τὸ ὄνομα τῆς 
οὐσίας, ἵνα τῷ στόματι μὴ λαλουμένης οὐσίας, λοι- 
Tbv ἐν ταῖς χαρδίαις φωλεύουσα f αἵρεσις νέμη- 
ται. 'AAX αὑτοὺς φθάσωμεν ὃ γράφοντας ὅμοιον 


h:zresis impune grassetur. Verum qui similem esse C χατὰ βούλησιν, ἀνόμοιον δὲ xax' οὐσίαν εἴ γε ἀν- 


voluntate, substantia vero dissimilem Filium esse 
scripserunt, lidem, si bona flde ac sincere similem 
eumdem in omnibus esse confessi sunt, vanissimos 
eorum conatus esse deprehendemus, dum sub- 
stanti: nomen eripere omni contentione student. 
Etenim si in omnibus, ut asserunt, similis sit, ut 
est revera, Patri Filius, non voluntate et actione 
sola, ut illis placet, sed exsistentia ac substantia 
et in eo ipso quod est, utpote Filius, sinilis sit 
necesse est : nam hac loquendi formula, in omni- 
bus, universa complectitur, nec ullum discrimen 
admittit, quandoquidem in confesso apud omnes 
istud est, nec similem esse sibi Patrem, neque 
sibi ipsi Filium, sed Filium esse Patris similem, 
et eo ipso, quod in omnibus Patri similis est, 
Filium esse, non Patrem, qui quidem perfecte a 
perfecto Patre ante intelligentiam omnem, omnem- 
que rationem, ac tempora seculaque e Patris est 
similitudine genitus, eo modo quem solus cogno- 
Scit Pater, qui illum e seipso citra passionem om- 
nem genuit, sed et Filius novit, qui ab co ut esset 
accepit; novit postremo et is, cui ille revelarit, 
cuique in sui contemplatione Patris sui, ul par cst, 
intelligentiam concesserit. 

863 XVI. Verum ne quem hypostaseon appel- 
latio ipsa perturbet. Ob id enim hvpostases ab 
Orientalibus usurpantur, ut personarum propric- 


! Job. vy, 13; ] Cor. ini, 18, 


υπούλως xal χαθαρῶς τὸ xatà πάντα ὅμοιον ὁμολο- 
γοῦσιν, ἕωλον αὑτοῖ; ἀπελεγχθήσεται τὸ ἐπιχείρημα, 
σπουδάσασιν ἄραι τὸ ὄνομα τῆς οὐσίᾳς. Οὐδὲν γὰρ 
ἐχέρδαινον, ἀναγχασθέντες ὁμολογῆσαι τὸν Υἱὸν τῷ 
Πατρὶ κατὰ πάντα ὅμοιον. El γὰρ x11à πάντα, ὡς 
ὡμολόγησαν, ἔστιν ὅμοιος, ὥσπερ οὖν ἐστιν ὁ Υἱὸς 
τῷ Πατρὶ ὅμοιος, ἔστιν ὅμοιος οὐ χατὰ τὴν βούλησιν 
xal τὴν ἐνέργειαν μόνην, χαθὰ αὐτοὶ διορίζονται, ἀλλὰ 
κατὰ τὴν ὕπαρξιν, καὶ χατὰ τὴν ὑπόστασιν, xai χατὰ 
τὸ εἶναι ὡς Υἱός " καὶ καθάπαξ, κατὰ πάντα, ἁπάντων 
ἐστὶ περιληπτιχὸν, χαὶ οὐδεμίαν διαφορὰν προσίεται, 
ὁμολογουμένου τοῦ μήτε αὐτὸν ἑαυτῷ ὅμοιον εἶναι 
τὸν Πατέρα, μῆτε τὸν Ylbv αὑτὸν [αὐτὸν] ἑαυτῷ εἶναι 
ὅμοιον, ἀλλὰ Υἱὸν εἶναι ὅμοιον τῷ Πατρὶ, χαὶ ἐν τῷ 
κατὰ πάντα ὅμοιον εἶναι τῷ Πατρὶ Υἱὸν ὄντα, χαὶ 
οὐ Πατέρα, && οὗ * Πατρὸς τελείως Ex τελείου, πρὸ 
πάσης ἐννοίας, χαὶ πάντων λογισμῶν, καὶ χρόνων, 
xai αἰώνων ἐχ τοῦ Πατρὸς ὁμοιότητος γεννηθεὶς, ὡς 
οἷδε μόνος ὁ Πατὴρ ὁ ἐξ αὑτοῦ αὐτὸν ἀπαθῶς γεννή- 
σας͵ xat ὁ Υἱὸς ὁ ἐξ αὐτοῦ τὸ εἶναι ἔχων, καὶ ip αὐτὸς 
ἀποχαλύψει ἐν τῇ xav' αὑτὸν θεωρίᾳ ἀξίως ἡμᾶς τὸν 
ἑαυτοῦ Πατέρα παρέχειν 9 νοεῖν. 


IQ". Καὶ μὴ ταρασσέτω τὸ τῶν ὑποστάσεων δνομὰ 
τινας. Διὰ τοῦτο γὰρ ὑποστάσεις οἱ ἀνατολιχοὶ λέ- 
γουσιν, ἵνα τὰς ἰδιότητας τῶν προσώπων ὑφεστώσας 


* Deest siquid? F. φωράσομεν. *F. ἐχ τοῦ. ὃ Ε΄. παρέχων. 
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καὶ ὑπαρχούσας γνωρίσωσιν. Εἰ γὰρ πνεῦμα ὁ Dash, A tales. subsistentes exsistentesque declarent. Nam 


πνεῦμα χαὶ ὁ Υἱὸς, πνεῦμα xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα, 
οὐ νοεῖται Πατὴρ ὁ Υἱός. ἵἹφέστηχς 6b xal τὸ Πνεῦμα, 
ὃ οὐ νοεῖται Υἱὸς, Ó καὶ οὐκ ἔστι (τὸ Πνεῦμα οὐ 
νοεῖται Υἱὸς, ὑφέστηχε δὲ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον). 
Καὶ οὐχέτι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐδὲ ὁ Πατὴρ, 
οὐδὲ ὁ Υἱὸς, ἀλλὰ Πνεῦμα ἅγιον ix Πατρὸς, δι᾽ 
Υἱοῦ πιστοῖς διδόμενον. Εἰχότως ὑφεστῶτος xai 
ὑπάρχοντος ", xal τοῦ Πνεύματος τοῦ ἀγίου, τὰς 
ἰδιότητας, ὡς προειρήχαμεν, προσώπων ὑφεστώ- 
των ὑποττάσεις ὀνομάζουσιν οἱ ἀνατολιχοὶ, οὐχὶ 
τὰς τρεῖς ὑποστάσεις, τρεῖς ἀρχὰς, ἣ τρεῖς θεοὺς 
λέγοντες. ᾿Αναθεματίζουσι γὰρ, εἴ τις λέγει τρεῖς 
θεούς. ᾿Αλλ’ οὐδὲ Πατέρα xai Υἱὸν δύο θεοὺς λέγονυ- 
σιν. Ὁμολογοῦσι γὰρ μίαν εἶναι θεότητα, ἐμπερι- 
ἐχουσαν δι᾽ Υἱοῦ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ τὰ πάντα, ὁμο- 
λογοῦσι μίαν θεότητα, χαὶ μίαν βασιλείαν, χαὶ μίαν 
ἀρχήν. “Ὅμως τὰ πρόσωπα ἐν ταῖς ἰδιότησι τῶν ὑπο“ 
στάσεων εὑσεθδῶς γνωρίζουσι, τὸν Πατέρα ἐν τῇ πα- 
τριχῇ αὐθεντίᾳ ὑφεστῶτα νϑοῦντες, xal τὸν Υἱὸν οὐ 
μέρος ὄντα τοῦ ΠΙχτρὸς, ἀλλὰ καθαρῶς ix Πατρὸς 
τέλειον Ex. τελείον γεγέννη μένον xaX ὑφεστῶτα Óyo- 
λογοῦντες, χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὃ ἡ θεία Γραφὴ 
Παράχλητον ὀνομάζει, tx Πατρὸς δι᾽ Υἱοῦ ὑφεστῶτα 
γνωρίζοντες. Ὡς ὁ Παράχλητος τὸ πνεῦμα τῆς ἀλη- 
θείας διδάσχει ἡμᾶς τὴν ἀλήθειαν, ἥτις ἐστὶν ὁ Υἱός" 
Οὑδεὶς γὰρ Aérei, Κύριος Ἰησοῦς, εἰ μὴ ἐν IIvso- 
ματι ἁγίῳ. Οὕτω χαὶ ὁ Υἱὸς, ὅς ἐστιν ἀλήθεια, τὸν 
ἀληθινὸν Θεὸν, τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα ἡμᾶς εὑσεδῶς 
εἰδέναι διδάξει, χαθὼς λέγει" Ὁ δωραχὼς ἐμὲ, 
ἑώρακε τὸν Πατέρα. Οὐχοῦν ἐν Πνεύματι ἀγίῳ Υἱὸν 
ἀξίως νοοῦμεν, ἐν Υἱῷ δὲ μονογενεῖ Πατέρα εὐσεδῶς 
χαὶ ἀξίως δοξάζομεν. Καὶ αὕτη ἐστὶν ἡ σφραγὶς τῆς 
πίστεως, ἐν J| σφραγῖδι βαπτισθῆναι προσέταξεν ὁ 
Σωτὴρ καὶ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁλέγων Πορευ- 
θέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπείζοντες 
αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, 
xal τοῦ ἁγίου Πγεύματος. 


IZ'. Περὶ γὰρ τῆς κατὰ πάντα τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν 
Ilaz£pa ὁμοιότητος πλατύτερον μὲν ἀλλαχοῦ εἴρηται " 
ὁμοίως δὲ καὶ νῦν ἐν βραχεῖ παρασημειώσασθαι οὐχ 
ὀχνήσομεν, ὅτι ὁ ᾿Απόστολος, εἰχόνα τοῦ ἀοράτου Θεοῦ 
τὸν Υἱὸν εἰρηχὼς, καὶ ἐν τούτῳ διδάξας, ὅτι ὅμοιός 
ἐστιν ὁ Υἱὸς τῷ Πατρὶ, ἀλλαχοῦ πῶς δεῖ νοεῖν τὸν 


etsi spiritus Pater est, et Filius spiritus, οἱ Spi- 
ritus sanctus ipse spiritus, non tamen Patrem csse 
Filium concipimus animo. Quin et Spiritus ipse 
subsistit, qui nequaquam Filius intelligitur, cujus- 
modi non est, sed per seipsum Spiritus sanctus 
ille subsistit. Hic enim neque Pater est, neque 
Filius, sed Spiritus sanctus, quem per Filium 
Pater fidelibus Jargitur. Quare merito subélstentis 
exsistentisque Patris, ac Filii, et Spiritus sancti 
proprietates, ut diximus, subsistentium per:ona- 
rum hypostases Orientales nominant, non ut tres. 
illas hypostases tria principia, tresve deos esse 
dicant. Nam eos anathemate damnant, qui tres 
deos asserunt. Neque vero Patrem et Filium duos 
esse deos dicunt. Hoc enim fatentur : unam esse 


B divinitatem, qua per Filium in Spiritu sancto Cou- 


tineat universa ; unam, inquam, divinitatem, unuriy 
regnum atque unum imperium essc confitentur. 
Et nihilominus personas in hypostascon suarum 
proprietatibus pie discernunt, Patrem videlicet in 
paterna majestate subsistentew ; Filium vero non 
partem esse Patris intelligunt, sed a perfecto Pa- 
we perfectum, genitum ac subsistentem àagno- 
scunt. Ác denique Spiritum sanctum, quem Scríi- 
ptura sacra Paracletum vocat, a Patre per Filium 
prodeuntem ac subsistentem definiunt. Quemad- 
modum Paracletus, ille veritatis spiritus, veritatem 
ipsam nos docet, qus est Filius : Nemo enim dicit, 
Domiuus Jesus, nisi iu. Spiritu sancto ὃ. Sic ei ΕἸ- 
lius, qui veritas est, Deum verum Patrem suam 
esse pie nos edocuit, dicens: (Qui videt me, videt 
et Patrem *. Mgitur Filium jn Spiritu sancto, ut par 
est, intelligimus ; in unigenito vero Filio pie, et 
w& par est, Patrem esse censenws. Hoc est fidei 
velut sigillum; in quo baptizari nos Salvator ac. 
Dominus Jesus Christus aliquando jussit, his ver- 
bis: Euntes docete omnes qentes, baptizantes eos ἐκ 
nomine Patris, ei Filii, ac Spiritus sancti*. 

XVII. Ceterum eum de perfecta Filii cum Patre 
similitudine alio loco fusias disputaverimus , liic 
tamen breviter observare non pigebit, Apostolam, 
qui 89A Dei non aspectabilis imaginem Filium esse 
dixit, eoque modo Patris esse similem docuit, atio 
quodam in loco quemadmodum sit intelligendus 


Υἱὸν παρέδωχεν. "Ev γὰρ τῇ πρὸς Φιλιππησίους Ἐπι- p Filias aperuisse. Nam in Epistola, quam ad Phi. 


στολῇ φησιν᾿ "Oc, ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ 
ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ" à AA éuv- 
τὸν ἐχένωσε, μορφὴν δούλου «ἰαδὼν, ἐν ὁμοιώ- 
ματι ἀνθρώπων γενόμενος" ἐν δὲ τῇ πρὸς Ῥω- 
μαίους" Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ νόμου, ἐν ᾧ ἠσθένει 
διὰ τῆς capxóc, ὁ Θεὸς τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν πέμψας 
ἐν ὁμοιώματι σαρκὸς, καὶ περὶ ἁμαρτίας χατ- 
ἔχριγξ τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχί. Ὡς ἐτὶ των δύο 
μαρτυριῶν &x τῶν δύο 'Entatoluy ἀπὸ " τοῦ σωματ!- 
κοῦ εὐσεδῶς καὶ τὴν περὶ τοῦ ὁμοίου ἡμᾶς, χαὶ ἐπὶ 
«οὔ ἀσωμάτου Πατρός τε χαὶ Υἱοῦ διδαχθῆνα:. Τὸ 


Πατρὸς καὶ Υἱοῦ addo. ^ F. τὴν ἀπό. 
! Philipp. v, 6, 7. 1 Rom. vii, ὅ. 


8} Cor. 


lippenses scripsit, ita loquitur : Qui cum in forma 
Dei esset, non rapinam arbiiratus est esse se. equa- 
lem Deo; sed semetipsum exinanitit, [formam servi 
accipiens , in similitudinem hominum factus * ; ad 
Romanos vero acribens : Quod enim erat. impossi- 
bile legi, in quo infirmabalur per carnem, Deus 
Filium suum miuens. in. similitudine carnis, et de 
peccato coudemnaeit peccatum in carne *. Sic igitur 
hoc duplici teatimonio ex ambabus Epistolis de- 
prompto, ab corporea natura similitudinis notio- 
nem in incorporeo Patre Filioque perdiscimus. 


xii, ἢ. * Joan. xiv, 9. * Matth. xxvii, 19. 
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Siquidem illa verba, Formam servi accipiens, et in A μὲν γὰρ, Μορφρὴν δούλου λαδὼν. xal ἐν ὁμοιώματι 


similitudinem hominum factus, casnem illum e Vir- 
gine sumpsisse declarant. Quamobrem illa ipea 
caro, quam Dei Filius induit, eadem cst cum (88- 
terorum hominum carne : ad hominum vero siimi- 
litudinem esse dicitur, quoniam non virili satu ac 
concubitu hominum more prognatus est. Non secus 
ac Filius cum spiritus sit , et spiritus a Patre 
genitus, quatenus spiritus a spiritu prodiit, idem 
est cum illo, sicut quatenus caro ex carne factus 
est, Maria videlicet, idem est cum carne. Porro 
quatenus sine profluvio, passione ac divisione uila 
a Patre genitus est, Patris est similis; nec idem 
cum eo, sic et Filius secundum carnem, ad simi- 
litudinem hominum factus est, nec est idem omnino 
cum bomine. 

XVII. Igitur ín Epistola ad Philippenses hoc ille 
nos docuit, quomodo Filii hypostasis Patris hypo- 
8tasi sit similis; Spiritus enim a Patre progreditur. 
Quare si spiritus notionem consideres, idem est 
cum Patre, perinde ac carnis illum notio idem 
cum homine eonsttuit. Non idem vero est, sed 
similis duntaxat, quatenus spiritus ille, qui Filius 
est, non est Pater. Et illa caro, quam sibi Verbum 
adjunxit, non e virili satu ac voluptate proficiscitur, 
sed eo modo, qui in Evangelio traditur '. His igitur 
omnibus, ut antea dictum est, quemadmodum Fi- 
lius, quatenus est ac subsistit ipse, Patri in omni- 
bus sit similis, Filius nos edocuit. Queimad:nodum 


ἀνθρώπων γενόμενος, δείχννσιν, δτιὲχ τῆς Παρθέ- 
νου σάρχα ἀνέλαδεν. Οὐχοῦν fj σὰρξ, ἣν ἀνέλαδεν ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, αὐτὴ μὲν ἔστι τῇ σαρχὶ τῶν ἀνθρώ- 
κων. Ἐν ὁμοιώματι δὲ ἀνθρώπων ἐστὶν, ἐπειδὴ οὐχ 
ἐχ σπορᾶς ὡς ἄνθρωποι, οὐδὲ ἐχ χοίτης ἀνδρὸς ἐγεν- 
νήθη. Ὡς κατὰ τὸν ὅμοιον τρόπον, χαὶ ὁ Υἱὸς πνεῦμα 
ὧν, καὶ kx τοῦ Πατρὸς πνεῦμα γεννηθεὶς, χατὰ μὲν 
«b πνεῦμα Ex πνεύματος elvat, τὸ αὐτό ἐστιν, ὥσπερ 
(τὸ) κατὰ τὸ σὰρξ Ex σαρχὸς εἶναι τῆς Μαρίας " χατὰ 
δὲ τὸ ἄνευ ἀποῤῥοίας xaX πάθους xal μερισμοῦ ix 
«οὔ Πατρὸς γεννηθῆναι, ὅμοιός ἔστι τῷ Πατρί" καὶ 
οὐχ αὐτὸς ὁ χατὰ σάρχα Υἱὸς, ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώ- 
zw ἐστὶ, καὶ οὐχ αὐτὸ χατὰ πάντα ἄνθρωπος. 


᾿ II, Οὐχοῦν διὰ τῆς πρὸς Φιλιππησίους ᾿Επιστολῇς 
ἐδίδαξεν ἡμᾶς, πῶς ἡ ὑπόστασις τοῦ Υἱοῦ ὁμοία 
ἐστὶ τῇ ὑποστάσει τοῦ Πατρός" πνεῦμα γὰρ ix Πα- 
πρός. Καὶ χατὰ μὲν τὴν τοῦ Πατρὸς " ἔννοιαν ταυ- 
τὸν, ὡς χατὰ τὴν τῆς σαρκὸς ἔννοιαν ταυτόν. Οὐ tav- 
τὸν δὲ, ἀλλ᾽ ὅμοιον, διότι τὸ πνεῦμα ὅ ἐστιν ὁ Υἱὸς, 
οὐκ ἔστιν ὁ Πατήρ. Καὶ ἡ σὰρξ ἣν ὁ Λόγος ἀνέλαδεν, 
οὐχ ἔστιν ἐχ σπέρματος xa ἡδονῆς " ἀλλ᾽ οὕτως ὡς 
τὸ Εὐαγγέλιον ἡμᾶς ἐδίδαξε. Διὰ μὲν δὴ τούτων, ὡς 
προείρηται, πῶς ὁ Υἱὸς χατὰ τὸ εἶναι ἑαυτοῦ, xal 
χατὰ τὸ ὑφεστὼς εἶναι ἑαυτοῦ, ὅμοιός ἐστι χατὰ 
πάντα τῷ Πατρὶ, ὁ Υἱὸς ἐπαίδευσεν ἡμᾶς - πῶς δὲ 
ὅμοιός ἐστι χατὰ τὴν βούλησιν καὶ τὴν ἐνέργειαν, 


vero voluntate et actione operibusque sit similis, C καὶ τὰ ἐνεργήματα, διὰ τῆς πρὸς Ῥωμαίους, ἀφ᾽ ὧν 


€x Epistola ad Romanos didicimus, ubi ille dixit : 
In similitudine 8G carnis peccati. condemnavit 
peccatum in carne*, Nam illa caro, quam Dei Filius 
induit, licet eadem esset cum carne peccati, et 
eodem modo ad famem, sitim atque somnum, 
quo reliqua caro omnis impelleretur, his tamen 
omnibus nequaquam ad peccata concitabatur. Pro- 
pterea dixit Apostolus, In similitudine carnis pec- 
cati, quod eodem cum illo recidit: (Quocunque 
enim Pater facit, hec et Filivs similiter facit ὃ. 
Nam Pater cum sit spiritus, tanquam principali 
modo facit, Filius vero qui et ipse spiritus est, non 
principali modo, velut Pater, sed similiter facit. 
Quocirca si carnem utrinque spectes , idem est cum 


afprxev* Ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας κατέκριγα 
τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχί. Ἥ γὰρ αὐτὴ σὰρξ οὖσα, 
ἣν ἀνέλαδεν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, τῇ ἁμαρτίας σαρχὶ, 
καὶ ὁμοίως χινουμένη. πρὸς πεῖναν, καὶ δίψαν, χαὶ 
ὕπνον, ὡς πᾶσα σὰρξ, bx τούτων ἀμαρτητιχῶς οὐχ 
ἐχινεῖτο. Διὸ εἴρηται" Ey ὁμοιώματι σαρκὸς ἁμαρ- 
τίας, ὅπερ ὅμοιόν ἐστι τῷ, "Axep γὰρ ὁ Πατὴρ, 
καῦτα καὶ ὁ Υἱὸς ὁμοίως ποιδῖ. 'O γὰρ Πατὴρ 
πνεῦμα ὧν, αὐθεντιχῶς ποιεῖ. Ὁ δὲ Χἱὸς, πνεῦμα 


᾿ὧν, οὐχ αὐθεντικῶς ποιεῖ, ὡς ὁ Πατὴρ, ἀλλ᾽ 


ὁμοίως. Οὐχοῦν χαθὸ μὲν σὰρξ καὶ σὰρξ, ταυτὸν, 
ὥσπερ χαθὸ πνεῦμα καὶ πνεῦμα, ταυτόν " χαθὸ δὲ 
ἄνευ σπορᾶς, οὐ ταυτὸν, ἀλλ᾽ ὅμοιον’ ὥσπερ χαθὸ ἄνευ 
ἀποῤῥοίας xoa πάθους ὁ Υἱὸς, οὐ ταυτὸν, ἀλλ᾽ ὅμοιον. 


bominibus Christus, quem admodum si spiritum D [Καὶ καθὸ μὲν σὰρξ xal σὰρξ, ταυτὸν, ὡς χαθὸ πγνεῦ- 


ὈϊΝ παι spectes, idem est cum Potre. Jam quatenus 
sine semine genitus est, non idem est, sed similis ; 
perinde atque quatenus sine profluvio ullo, ac 
passione processit Filius, non idem est, sed simi- 
lis. Quatenus vero in similitudine est carnis peccati, 
non idem est cum carnis commotionibus, sed si- 


milis. Non aliter atque idem qui coinmotionis illius similitudinem habet , 


μα καὶ πνεῦμα, ταυτόν] καθὸ δὲ àv ὁμοιώματι cap- 
κὸς ἁμαρτίας, ὅμοιος τοῖς σαρχὸς χινήμασι, καὶ οὐ 


παυτόν, Ὥσπερ οὖν ἐν ὁμοιώματι χινήσεως ὁ Υἱὸς, 


ὑπουργιχῶς, xai οὐ ταυτὸν, ὡς ὁ Πατὴρ αὐθεντιχῶς. 
Ἃ γὰρ ὁ Πατὴρ ποιεῖ, ταῦτα καὶ ὁ Υἱὸς, οὐχ οὕτως 
αὐτὸς ποιεῖ, ἀλλ᾽ ὁμοίως. 

Filius administrando cum 


» Patre facere dicitur, non idem esse cum illo, aut principali modo facere. Nam quaecunque Pater 
facit, eadem et Filius, non eodem tamen modo, sed siniliter facit. 


Ex lis vero omnibus perspicuum est, Filium in 
omnibus Patris esse similem, quemadmodum Filius 
Patris esse similis debet, a quo proprie est ac legi- 


Καὶ φανερὸν ἐχ τούτων, ὅτι χατὰ πάντα ὃ Υἱὸς 
ὅμοιός ἔστι τῷ Πατρὶ, ὡς ὁ Υἱὸς Πατρὶ ἐξ αὐτοῦ γνη- 
σίως ᾿εγεννημένος. Τῶν γὰρ ἀτόπων ἐστὶν, Ylbv 


! uc. 1, ὅδ. * Roin. vi, ὅ. ὁ Joan, v, 19. 5 F. Πνεύματος. 


Γν 


ὄντα Θεὸν ἐχ Θεοῦ τοῦ Πατρὸς, ὅτε παρὰ φύσιν μὲν 
ἑανιοῦ ἐχ Μαρίας γέγονεν ἄνθρωπος, ὅμοιον αὐτὸν 
γενέσθαι τοῖς χατὰ φύσιν ἀνθρώποις ἐν τῷ ἑαυτοῦ 
παρὰ φύσιν. Παρὰ φύσιν γὰρ ἣν αὐτῷ Θεῷ ὄντι γε- 
νέσθαι ἄνθρωπον ἐν τῷ χατὰ φύσιν δὲ ἑαυτοῦ μὴ 
εἶναι αὐτὸν ὅμοιον τῷ Πατρὶ τῷ γεννήσαντι. El γὰρ 
ἐν τῷ παρὰ φύσιν ἑαυτοῦ ὅμοιός ἐστι τοῖς χατὰ φύ- 
σιν, πολλῷ πλέον ὅμοιός ἐστιν ἐν τῷ χατὰ φύσιν ἑαυ- 
τοῦ τῷ κατὰ φύσιν γνησίως αὐτὸν γεγεννηκότι Πα- 
τρί. Ὥστε τὸ ὅμοιον εἶναι χατὰ πάντα τὸν Υἱὸν τῷ 
Πατρὶ προσχεῖσθαι χατὰ τὰς Γραφάς. “Ὅμοιος δὲ 
ἐνοήθη, ὡς ἐδίδαξεν ἡμᾶς τὴν τοῦ ὁμοίου ἔννοιαν διὰ 
τῶν προειρημένων ὁ ᾿Απόστολος. Ὅμοιος γάρ ἐστι, 
xai καθὸ ζωὴ ix ζωῆς, φῶς Ex φωτὸς, xal ἀληθινὸς 
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Θεοῦ αὑτὸν πρὸ αἰώνων ὑπάρχοντα, xal κατὰ φύσιν A time 


A38 
genitus. Illud enim est absurdum, Filium Def, 
qui seculis omnibus anterior est, el maturalitet 
Deus a Deo Patre processit, cum preter naturam 
suam homo est ex Maria Virgine factus, in eo ipso, 
quod preter naturam babebat, naturalium  bomi- 
num similem exstitisse : preter naturam autem 
erat illi, qui Deus essct, ut homo fleret ; at in eo 
quod ipsi naturale est, non esse Patris, qui 86 g6- 
nuerit, similem. Si enim ir eo, quod prater natuc' 
ram habet, eorum similis est, quibus illud ipsum: 
naturaliter convenit, multo magis in eo quod natu- 
rale et insitum habet, Patris illius similis erit, a 
quo naturaliter est ei legitime genitus. Hinc ita- 
que colligimus illud, quod diximus, similem im 
omnibus esse Patris Filium, ex sacrorum Librorunr 


ἐξ ἀληθινοῦ, xal σοφία Ex σοφοῦ. Καὶ καθάπαξ [ἐστὶ] B auctoritate pronuntiari insuper oportere, quemad- 


κατὰ τὰς Γραφὰς, οὐ xavà τὴν ἐνέργειαν xal τὴν 
βούλησίν ἔστι μόνον ὅμοιος, ἀλλὰ κατ᾽ αὐτὸ τὸ εἶναι 
χαὶ ὑφεστάναι, καὶ ὑπάρχειν ὅμοιός ἐστι κατὰ πάντα 
τῷ Πατρὶ τῷ γεννήσαντι, ὡς υἱὸς πατρί. 


modum similis notionem iis 4.25 proxime comme- 
moravimus, nobis Apostolus tradidit. Etenim süni- 
lis est, quatenus vita ex vita, lumen e lumine, ve- 
rus ex vero, et sapientia a sapiente procedit. Atque 


ut uno verbo dicam, iisdem e Scripturis constat, non actione ac voluntate solum illius, sed secundunr 
$66 hoc ipsum quod est, et subsistit, atque exsistit, similem in omnibus esse Patri, qui illum genuit , 


quemadmodum patri (lius similis est. 

1&. Ἐὰν ol χαινοὶ αἱρετικοὶ, προσδιαλεγόμενοι 
ἡμῖν, ἀγέννητον λέγουσι xal γεννητὸν, ἐροῦμεν αὖ- 
τοῖς Ἐπειδὴ χαχουργήσαντες τὸ τῆς οὐσίας ὄνομα 
ἐν χρήσει τοῖς Πατράσιν ὑπάρχον ὡς ἄγραφον οὐ δέ- 
χεσθε’ οὐδὲ ἡμεῖς τὸ ἀγέννητον ἄγραφον ὃν δεξόμεθα. 
"Ἄφθαρτον μὲν, xal ἀόρατον, χαὶ ἀθάνατον λέγει ὁ 
᾿Απόστολος" οὐδέποτε δὲ αὐτὸν ἀγέννητον ὠνόμασεν 
ἡ Γραφή. “Ἔπειθ᾽ ὅτι, ὡς προείρηται, ὁ ἀγέννητος 
οὐδέπου σημαίνει τὴν τοῦ Πατρὸς ἔννοιαν" xal ὅτι 
τὸν γεννητὸν ἰδίως Υἱὸν οὐδέπου σημανεῖ, ἀλλὰ χοι- 
νοποιεῖ πρὸς πάντα τὰ γεννητὰ τὴν ἔννοιαν. Ὁ γὰρ 
εἰπὼν γεννητὸν, ὅτι μὲν γέγονεν ἐσήμανεν, οὐδαμοῦ 
δὲ τὸ ἀϊδίως Υἱὸν νοούμενον παρεδήλωσε. Διὸ ἀϊδίως 
ἐννοοῦντες Υἱὸν Θεοῦ, οὐ δεξόμεθα τοῦτο πρὸς τούτοις, 
ὅτι τὸ τοῦ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ ὄνομα τὴν πρός τι σχέσιν 
σημαίνει. Διὸ xÀv Πατέρα μόνον ὀνομάζωμεν, ἔχομεν 
τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρὸς συνυπαχουομένην τὴν ἔννοιαν 
«οὔ Υἱοῦ. Πατὴρ γὰρ Υἱοῦ Iachp λέγεται. Κἂν Υἱὸν 
μόνον ὀνομάσωμεν, ἔχομεν τὴν ἔννοιαν τοῦ Πατρὸς, 
ὅτι υἱὸς Πατρὸς λέγεται. "ἔχεται γὰρ θάτερον θατέ- 


XIX. Quod si novi illi haretici nobiscum dispu- 
tantes ingenitum genitumque dixerint, sie illis oc-- 
curremus : Quoniam substantive nomen, quo Patres. 
usi sunt, eo quod in Scriptura non exstat, mala fide: 
repudiatis, neque nos ipgeniti vocabulum, tanquam 
scripto non expressum, adniitümus. Nam incorru- 
ptum quidem et non aspectabilem et immortalem 
vocat Apostolus : ingenitum vero nusquam &Scri- 
plura nominavit. Accedit quod ingenitus, uti dixi- 
mus, nondum ipsom Patris noüonem significat, 
neque genitum proprie Filium exprimit, sed ad 
omnia producta communiter pertinet. Nam qui ge- 
nitum dicit, productum quiddam aliquid esse de- 
monstrat, minime tamen Filium, qui ab serno 
productus concipiatur, ostendit. Quamobrem cum 
Dei Filium ab zterno intelligamus exsistere, illud 
ipsum nomen praterea nequaquam admittimus , 
quoniam Patris Filiique nomen ad aliud quiddam 
habitudinem significat. Unde licet Patrem solum 
nominemus, Filii quoque notionem Patris appella- : 


ρου, xal οὐ διαχόπτεται ἡ σχέσις, ᾿Αλλὰ xal μόνον p tione comprehensam una complectimur. Pater enim 


ἑχάτερον λεγόμενον συνεισάγει θατέρου τὴν ἔννοιαν" 
χαὶ οὐ τὸ ὄνομα μόνον, ἀλλὰ μετὰ τοῦ ὀνόματος χαὶ 
τῆς φύσεως τὴν οἰχειότητα. llavépa γὰρ νοοῦντες 
τὸν Θεὸν, Θεοῦ νοοῦμεν Πατέρα" χαὶ Υἱὸν νοοῦντες 
Θεοῦ, Θεὸν νοοῦμεν τὸν ῥηθέντα Υἱὸν Θεοῦ, χαὶ 
ὅμοιον ἐχείνῳ χατὰ τὴν φύσιν, οὗ καὶ νοεῖται Υἱός. 
᾿Αγέννητον δὲ οὐ λέγεται γεννητοῦ ἀγέννητον, οὐδὲ 
γεννητὸν ἀγεννήτου Ὑεννητόν. 


Filii pater dicitur. Ac licet solum nominemus Fi- 
lium, Patris quoque notionem una comprebendi- 
mus, eo quod fllius Patris esse Filius dicatur. 
Alterum quippe cum altero connexum est, nequo 
mutuus ad sese invicem respectus dirimitur. Quare 
tametsi vel allerum pronuntietur, una et alterum 
intelligentiz nostra subjicit; nec illius modo no- 
men, verum etiam una cum nomine nature ipsius 


allinitatem demonstrat. Etenim cum Patrem animo concipimus Deum, Dei Patrem concipimus. Et Fi- 
lium cum intelligimus Dei, Deum intelligimus, qui Dei Filius appellatur, quique illius natura similis 
est, cujus intelligitur esse Filius. Αἱ ingenitum geniti nequaquam ingenitum dicitur, neque gemitem 
ingeniti genitum. 

K'. Ἐπειδὴ τοίνυν οὔτε τὴν πρὸς ἄλληλα σχέσιν XX. Quocirca cum ingeniti genitique vocabula 
ἔχει τὰ τοῦ ἀγεννήτου xal γεννητοῦ, οὔτε cuvepgal- — neque ad sese mutuo referantur, neque naturse 
vet τὴν φύσιν, χοινοποιεῖ δὲ πρὸς τὰ λοιπὰ ποιήματα — significationem involvant; ac preterea Filii pro- 
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prietatem communem cum ceteris, quz producta A τοῦ Υἱοῦ τὴν ἰδιότητα" οὐ δεξόμεθα μὲν διὰ τὴν πρὸς 


sunt, efficiant, ne ad impietatem ullo insidiarum 


. artificio deducamur, 8G'7 istiusmodi nomina re- 


Jiciemus; Patris vero ac Filii appellationem san- 
cte ac perpetuo usurpabimus, Primum quod nos 
e gentilibus vocati in ingenitum. ac genitum bapti- 
sati non sumus, sed in Patrem ac Filium; deinde 
quod Filius nunquam Patrem suum ingenitum ap- 
pellasse reperiatur; sed Patrein semper nominave- 
rit Deum, seipsum vero Dei Filium. Quibus ex locis 
pauca quedam ascribenda sunt. Hunc igitur sic 
Joquentem audiamus : Si diligeritis me, geuderetis uti- 
que, quia vado ad Patrem meum !, ltem : Quem Pater 
sanctificavit et misit in mundum, vos mihi irascimini, 
quod dixerim ; Filius Dei sum *. ltem : Ego et a Pate 
«sivi, et vado, Exivi a Patre,et veni. in mundum : ite- 
vum relinqua mundum, et vado ad Patrem?, Adde Pe. 
tri confessionem: Tu es Christus Filius Dei *. Sed et 
Pater e coelo : Hie est, inquit, Filius meus dilectus *. 
Qus cum ita sint, cumque et Pater Filii, et Filius 
Pstris ad eum modum meminerit, et nos, ut iterum 
dicam, hisce nominibus obsignali simus, iisdem 
illis semper utemur, ac profanas vocum novitates ὁ, 
quie apostolicam fidem oppugnant, procul repudia- 
bimus. Quod enim a Patre dictum ost, Jn splen- 
doribus sanctorum. ex wtero. ante. luciferum genui 
te *, necessario usurpatum est, οἱ ab communione 
«cum creatis rebus Filium Patris abducet : qui ab 
ipso germanus proprieque genitus est Filius; id 


ἀσέθειαν μεθοδείαν τὰ ὀνόματα" ἀεὶ δὲ τῷ τοῦ Πατρὸς 
καὶ Υἱοῦ ὁσίως χρησόμεθα. Πρῶτον μὲν οὖν ὅτι οἱ ἐξ 
ἐθνῶν χληθέντες οὐχ ἐδαπτίσθημεν εἰς ἀγέννητον 
xaX γεννητὸν, ἀλλ᾽ εἰς Πατέρα χαὶ Υἱόν" ἔπειτα ὅτι 
οὐδαμοῦ εὑρίσχεται ὁ Υἱὸς εἰρηχὼς τὸν ἑαυτοῦ Πα- 
τέρα ἀγέννητον, ἀλλὰ ἀεὶ Πατέρα εἰρηχὼς τὸν Θεὸν, 
χαὶ ἀεὶ ἑαυτὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ (ὀλίγα !* παρασημειω- 
τέον), ἀχούοντες αὐτοῦ λέγοντος" El ἠἡγαπᾶτέ με, 
ἐχάρητε ἂν, ὅτι πορδύομαι πρὸς τὸν Πατέρα μου" 
xal, Ὃν ὁ Πωτὴρ ἡγέασε καὶ ἀπέστει.ϊεν εἰς κὸν 
κόσμον, ἐμοὶ χολᾶτα, ὅτι εἴπον" Υἱὸς Θεοῦ εἰμι" 
xai, Ἐγὼ ἐχ τοῦ Πατρὸς ἐξῆλθον, καὶ $xo. Ἐξη..- 
θον ἐκ τοῦ Πατρὸς, καὶ ἐλήλυθα εἰς τὸν κόσμον" 
αάλιν ἀφίημι τὸν κόσμον, καὶ πορεύομαι πρὸς 


B τὸν Πατέρα. Καὶ ἢ ὁμολογία & τοῦ Πέτρου" Σὺ εἶ ὁ 


Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. Καὶ ὁ Πατὴρ ἄνωθεν" 
Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητός. Kat διὰ τοῦτο, 
ἐπειδὴ οὕτω; xal Πατὴρ Υἱοῦ μέμνηται, xa Υἱὸς 
Πατρὸς xai ἐν τούτοις τοῖς ὀνόμασι (πάλιν ἐρῶ) 
ἐσφραγίσθημεν, τούτοις καὶ ἀεὶ χρησόμεθα, ἀπὸ- 
χρουόμενοι τὰς κατὰ τῆς ἀποστολικῆς πίστεως βυθδή- 
λους χενοφωνίας. Τὸ γὰρ παρὰ τοῦ Πατρὸς εἰρημέ- 
νον, Ταῖς λαμπρότησι τῶν ἁγίων éx γαστρὸς πρὸ 
ἑωσφόρου ἐγέγνησά σε, ἀναγχαίως εἴρηται" χαὶ 
ἀπάξει τῆς χοινότητης τῆς πρὸς τὰ ποιήματα (τοῖς) 
τὸν Υἱὸν τοῦ Πατρὸς, καὶ τὸν ἐξ αὐτοῦ γνήσιον χαὶ 
ἐδίως γεγεννημένον Υἱὸν διὰ τοῦ, xarà τὴν γαστέρα, 
ὀνόματος παιδεύοντος" ὡς ὁμοίως χαὶ ὁ Υἱὸς, Κύριος 


quod et ea verba prwstapt, ez. utero. Similiter et ἡ ἔχεισέ με, εἰπὼν, ἵνα χαινοποιουμένην αὐτοῦ πρὸς 


Filius cum dixisset, Dominus creavit me^, ne com- 
inunem ejus cum creatis rebus czteris naturam 
6686 suspicaremur, necessario subjecit : Ante om- 
ges-colles genuit me *. Quibus piam nobis ac pas- 
sionis onis expertem ipsius ex Patre Filii proprie- 
tatem expressit. Verum semel duntaxat Pater, se- 
melque Filius ob illam, quam diximus, piam Del 
germanitatem, geniti nobis vocabulum ediderunt. 
At Patris et Filii nominibus plenum est Novum 
emne Testamentum. 

XXI. Sed ut propriis suis notis novz illius [188- 
resis architectos discernere possimus, ex multis, 
quz de illo argumento scripserunt, pauca, ne lon- 
gior sim, adnotanda putavi. Ex quibus Catholici tota 


τὰ λοιπὰ χτίσματα ὑποπτεύσιουμεν τὴν φύσιν, ἐπ- 
ἦνεγχεν ἀναγχαίως" Πρὸ δὲ πάντων βουνῶν γεννᾷ 
με, εὐσεδῇ ἡμῖν xai ἀπαθῇ τὴν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς τῆς 
υἱότητος αὐτοῦ ἔννοιαν παριστάς. Ἀλλ᾽ ἅπαξ μὲν ὁ 
Πατὴρ xai ἅπαξ ὁ Υἱὸς διὰ τὴν προειρημένην εὐσεδῆ 
γνησιότητα τοῦ Θεοῦ τὸ γεννητὸν ἡμῖν ἐξέθεντο" 
πᾶσα δὲ ἡ Καινὴ Διαθήχη γέμει Πατρὸς καὶ Υἱοῦ 
ὀνομάτων. 


KA'. "Iva δὲ ἀπὸ τῶν ἰδίων γνωρισθῶσιν οἱ χαινο» 
τομοῦντες τὴν αἵρεσιν, ἐχ πολλῶν τῶν καρ᾽ αὐτῶν 
εἰς τὴν ὑπόθεσιν γεγραμμένων ὀλίγα διὰ τὸ μῆχος 
παρεσημειωσάμεθα" ἀφ᾽ ὧν ὅλον οἱ χαθολιχοὶ χατα- 


illius heresis mente perspecta, necessario, ut opinor, D μαθόντες τὸν νοῦν τῆς αἱρέσεως, ἀναγχαίως, οἶμαι, 


statuent : fj G8 qui h:ec scripserint , eadem ipsa 
damnasse; et ipsamet dogmata sua ab apostolicz 
fidej consortio rejicere. Sed et eos damnare, qui 
eadem secum sentiant ac doceant. Siquidem in fhizsc 
verba scripserunt: « Nam praeclara scilicet. divina 
verba communicare vobiscum quam brevissimo ser- 
mong. constitui. Quieunque substantie similitudi- 
-'nem servare cum Patre Filium putant, a veritate 
longius aberrarunt, eo quod appellatione ipsa inge- 
niti, simile secundum, naturam condeinant. » Rur- 
$us ila disputant: «Filius porro generatione minor 


! Joan. xiv, 98. ? Joan. x, 36... ? Joan. svi, 28. 
τι, 39. 1 Psal. cix, ὅ. * Prov. vin, 23. * ibid. 25. 


* Matth. xvi, 16. 


χρινοῦσι τοὺς ταῦτα γράψαντας ἀναθεματίσαι αὐτὰ, 
χαὶ αὐτοὺς τὰ ἑχυτῶν ἐχδαλεῖν τῆς ἀποστολιχῆς πί- 
στεως" ἀναθεματίσαι δὲ xal τοὺς τὰ αὐτὰ αὑτοῖς 
φρονοῦντας χαὶ διδάσχοντας. Γράφουσι γὰρ αὐταῖς 
λέξεσιν οὕτως" ε Τὸ γὰρ μεταδοῦναι ὑμῖν τῶν ἐν θεῷ 
ῥημάτων καλλίστων τὰ μάλιστα διὰ βραχέων προεθυ- 
μήθην. Ὅσο: τὴν κατ᾽ οὐσίαν ὁμοιότητα ἀποσώζειν 
τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ ὑπολαμθάνονσιν, ἕξω τῆς ἀλη- 
θείας βεδήχασι, διὰ τῆς ἀγεννήτου προσηγορίας 
κατηγοροῦντες τοῦ ὁμοίου xac' οὐσίαν. » Καὶ πάλιν 
ἐροῦσιν" « Ὁ δὲ Υἱὸς ἐλάττων γενέσεως xal ἔστι xal 


5 Matth, i1, 17 ; xvin, 5. * I Tim. 
v F. ὀλίγα 0t παρα. οἱ parenthesi includenda ista. 
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ὡμολόγηται. Οὐκ ἄρα τὴν xaz' οὐσίαν ὁμοιότητα A est, et esse dicitar. Non igitur natura similitudi- 


ἀποσώζειν ! πρὸς τὸ ἀγέννητον. ᾿Αποσώζει δὲ ἀχραι- 
φνῆ φέρων ἐν τῇ οἰχείᾳ ὑποστάσει τὴν τοῦ Θεοῦ βού- 
λησιν. Οὐχοῦν ὁμοιότητα διασώζει, οὐ χατὰ τὴν οὐ- 
σίαν, ἀλλὰ κατὰ τὸν τῆς θελήσεως λόγον, οἷον * ὴθέ» 
λησεν ὑπεστήσατο. » Καὶ πάλιν" « Πῶς οὐχὶ χαὶ αὐτός 
μοι συνομολογεῖς, ὅτι χατ᾽ οὐσίαν οὐχ ἔστιν ὁ Υἱὸς 
ὅμοιος τῷ Πατρί; ν Καὶ πάλιν" « Ὅταν δὴ ὁ μὲν Υἱὸς 
ἀτελεύτητος ὁμολογεῖται, οὐχ kx τῆς οἰκείας φύσεως 
τὸ ζῇν ἔχων, ἀλλ᾽ kx τῆς τοῦ ἀγεννήτου ἐξουσίας" 1) 
δ᾽ ἀγέννητος φύσις ἀτελευτήτως πάσης ἐξουσίας 
χρείττων ἐστί" πῶς δῆλοί εἰσιν ol ἀσεδεῖς, ὁμοιότητι 
οὐσίας τὸ ἑτεροούσιον τῆς εὐσεδείας ἐναλλάττοντες 
χήρυγμα; » Καὶ πάλιν’ « Διὸ τὸ ὄνομα ὁ Πατὴο οὐ- 
σίας οὐχ ἔστι δηλωτιχὸν, ἀλλ᾽ ἐξουσίας, ὑποστησάσης 
τὸν Υἱὸν πρὸ αἰώνων Θεὸν Λόγον ἀτελευτήτως ἦν ὃ ἐν 
αὐτῷ δωρηθεῖσαν, ἦν ἔχων διατελεῖ οὐσίαν τε xal 
ξΞουσίαν.. » Καὶ πάλιν" « Οὐσίας εἶναι βούλονται τὸ 
Πατὴρ δηλωτιχὸν, ἀλλ' οὐχ ἐξουσίας, τῷ Πατρὶ " 
ὀνόματι xai τὴν τοῦ Μονογενοῦς ὑπόστασιν προσαγο- 
ρενέτωσαν. » 


KB'. Ἐροῦμεν νῦν πρὸς τοὺς νῦν αἱρετιχοὺς, ὅτι 
᾿γμεῖς ἐγράψατε ὅμοιον χατὰ βούλησιν, ἀνόμοιον 
χατ᾽ οὐσίαν’ διὸ ἡμεῖς ἀντεγράψαμεν, ὅτι ὅμοιος o) 
χατὰ μίμησιν μόνον, ἀλλὰ xal xaz' οὐσίαν. Ἐπειδῇ 
τοίνυν πρῶτοι ὑμεῖς οὐσίας ἐμνήσθητε, λέγοντες 
ἀνόμοιον xaz' οὐσίαν, xal διὰ τοῦτο σπουδάζετε ἀρ- 
θῆναι τὸ ὄνομα τῆς οὐσίας, ἵνα χατὰ βούλησιν ὅμοιον 
εἶναι μόνον λέγοιτε τὸν Υἱὸν, εἰ ἀληθῶς συντίθεσθε 
χατὰ πάντα ὅμοιον τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ, ἀναθεματί- 
cavt τοὺς διαφορὰν λέγοντας ὁμοιότητος" xai γρά- 
ψατε οὕτως, ὅτι ED τις μὴ κατὰ πάντα λέγοι ὅμοιον 
τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ, ὡς uv πατρὶ, ἀλλὰ χατὰ μὲν 
θούλησιν λέγοι ὅμοιον, χατὰ δὲ τὴν οὐσίαν ἀνόμοιον, 
ἀνάθεμα ἔστω. Καὶ μετὰ ταῦτα εἰ βούλονται οὐσίας 
ὀνόματο,, μεμνῆσθαι, xal ἀθετοῦσι τὰς ἑαυτῶν ὕπο- 
γραφὰς, οὐσίας πανταχοῦ μνημονεύσαντες, χαὶ τὰ 
τῶν Πατέρων ὁμολογείτωσαν, μὴ μόνον κατὰ τὴν 
βούλησιν, ἀλλὰ χατὰ τὸ εἶναι, xa χατὰ ὑφεστάναι, 
xal κατὰ τὸ ὑκάρχειν χατὰ πάντα χαθάπαξ ὅμοιον 
εἶναι τὸν Υἱὸν Πατρὶ, ὡς υἱὸν πατρὶ, καθὼς αἱ θεῖαι 
λέγουσι Γραφαί. 


nem servare cum ingenito potest. Verum Dei volun- 
tatem, quam in propria hypostasi integram habet 
ac sinceram, conservat. Quocirca similitudinem 
quidem conservat; sed non in natura, verum in 
voluntate positam, eo quod qualem voluit ipse pro- 
duxit. » Et rursum : « Quomodo non et mecum ipse 
fateris, Filium Patri natura non eese similem ? » Rur- 
sum : « Cum Filius exitu carere omni dicatur, qui 
vitam propria ex natura non babet, sed ex iugeniti 
potestate; ingenita porro natura sine ullo fine 
omni sit potestate superior, nonne manifeste impli 
8656 homines produnt, dum essentie similitudine 
diverse substantie dogma, quod pietati consenta- 
neum est, commutant ? » Deinde, «Propterea, in- 


p quunt, Patris nomen substantiam non significat, 


sed potestatem : quz Filiumante szecula omnia Deum 
Verbum produxit, qui substantiam illam ac pote- 
statem sibi in seternum communicatam in sese con- 
tinet. » Pergunt iterum : « Si Patris vocabulum 588» 
stantiam significare, non potestatem velint, eadem 
ipsa Patris voce Unigeniti quoque personam licet 
appellent. » 

XXII. Sed adversus novos istos hereticos hunc 
in. modum disputabimus : Scriptum a vobis est 
similem esse voluntate Filium, substantia dissimi- 
lem : unde illud contra scripsimus, non sola volun- 
tate, sed ct substantia similem esse. Quoniam igi- 
tur primi substantie mentionem fecistis, cum dis- 
similem esse substantia dixeritis ; atque ideo sub- 


. Stantize nomen e medio tollere studeatis : quo sola 


voluntate similem esse defendatis Filium, si ex 
animi vestri sententia similem in omnibus esse 
Patri 8689 Filium statuatis, damnate illos anathe- 
mate, qui similitudinis discrimen agnoscunt; at- 
que ita scribitote : Si quis non in omnibus similem 
esse Patri Filium dixerit, quemadmodum patri sí- 
milis est filius; sed voluntate similem, substantia 
dissimilem esse dixerit, anathema sit. Preterea δ 
substantie nomen commemorare velint, ac suis 
ipsorum subscriptionibus refragari, faeta ubique 
substanti: mentione iis quse Patres professi surit 
assentiantur, non voluntate modo, sed et quod ad 
esse ipsum atlinet, ac subsistentiam, et exsisten- 


tiam, atque in omnibus denique similem esse Patri Filium asserant, quemadmodui. similis est patri 


fllius, uti sacrze Litterc testantur. 
Εἰς τὴν ἐχτεθεῖσαν πίστιν (51) περὶ τοῦ ὅμοιον 


* 


Caeterum propositee illi fidei confessioni, qua Fi- 


! Cor. ἀποσώζει. * F. ὅτι οἷον. * FL τῆν. * F. Πατρός. 


(51) Elc τὴν ἐχτεθεῖσαν πίστιν. Mec vel ab D 


Epiphanio ad superiorem Semiarianorum comnmen- 
tariolum addita , vel ipsius commentarioli sunt : 
in quo preter expositionem fidei Acta nennulla 
Basilius ac Georgius prescripserant : quod poste- 
rius magis arridet. Sciendum e$t autem πίστιν 
illam, de qua loquitur, esse professionem illam 
tertiam, qua: Sirnii est edita, quam Socrates et 
Sozomenus falso in Sirmieusi synodo conscriptam 
asseverant. Nata. est enim anno demum 3589, Euse- 
bio et Hypatio coss., xi Kal. Junias, ut Athanasius 
lib. De synodis docet. Qui dies prid. Peutecostes 
fuit, quod Epiphanius loc in loco testatur. Vide 


Nicolaus Faber Pref. ad Hilarii fragmenta 
isputat, pag. 375. Igitur post Ancyranuni conci- 
lium Basilius, aliique Semiarianorum legati Sir- 
mium ad imperatorem profecti litteras ab eo contra 
Eudoxium et Anomoeos expresserunt, Tum de eo- 
rumdem consillo imperator ad res Ántiochenze Ee 
clesiz: componendas, quam Eudoxius preter cano- 
nes occuparat, simul ad Aetii e£ Anomororum 
profligandam impietatem, novam synodum congre- 
are statuit ; qdod supra ín annorum synopsi 
eclaravimus. Postea com de urbe, in qua cog- 
sessus haberi posset, nequaquam episcopi con- 
venirent , Basilius anno 349 rursus ad imperatorem 
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lius in omnibus Patri similis esse definitur, ita A εἶναι τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ xavà πάντα ὑπέγραψαν 


subscripserunt : Marcus episcopus Aretliusize ἰ(8 
credo et sentio, ut supra scriptum est, Eodem 
mode et qui aderant subscripserunt. Αἱ Valens 
hunc in modum : Quemadmodum ea nocte, quam 
dies Pentecostes secuta est, superiorem hanc sub- 
scriptionem ediderimus, norunt qui tàm praesentes 
erant, ac pius in primis imperator, apud quem et 
sine seripto sum οἱ scripto contestatus. Post bac 
cum "Valens suo more subseripsissct, et ad sub- 
scriptionem addidisset, similem esse Patri Fi- 
lium, pratermissis his vocibus, in omuihus, cum- 
que ea re declarasset, quem iu sensum ea qu 
scripta fuerant approbasset, ac queinadinodum con- 
substantialis vocem intelligeret, pius boc imperator 


οὕτως Μάρχος ὁ ἐπίσχοπος ᾿Αρεθουσίας οὕτω πι- 
στεύω xal φρονῶ τοῖς προγεγραμμένοις " xal οἱ παρ- 
όντες ὁμοίως. Οὐάλης δὲ οὕτως " “Ὅπως μὲν ὑπεγρά- 
φαμεν τῇ νυχτὶ ἐπιφωσχούσης τῆς Πεντηχοστῆς τὴν 
προγεγραμμένην ὑπογραφὴν, οἴδασιν οἱ παρόντες 
καὶ ὁ εὐσεδὴς βασιλεὺς, πρὸς ὃν χαὶ ἐμαρτυράμην 
ἀγράφως τε χαὶ ἐγγράφως. Μετὰ δὲ ταῦτα οἰχείῳ 
ἤθει ὑπογράψαντος Θὐάλεντος, καὶ προστεθεικότος 
«fj ὑπογραφῇ, ὅμοιον τὸν ΥὙΓὺν τῷ Πατρὶ, μὴ «poc- 
τεθειχότος δὲ, χατὰ πάντα, καὶ δείξαντος ὅπως xal 
συνέθετο τοῖς προγεγραμμένοις, ἣ τὸ ὁμοούσιον πῶς 
vost, ἐπισημηναμένου τε τοῦτον τοῦ εὐσεδοῦς βασι- 
λέως, καὶ ἀναγχάσαντος αὑτὸν προσθεῖναι τὸ, κατὰ 
πάντα, ὅπερ χαὶ προστέθειχε, Βασίλειος ὑποπτεύ- 


observavit, e& ut, ín omnibus , adjiceret coegit : D σας χαὶ τὸ, κατὰ πάντα, ἰδίῳ νῷ αὐτὸν προστεθει- 


idque ut jussus erat przstitit. Αἱ Basilius suspica- 
tus voces illas, ἐξ omnibus, ex propria mente ac 
sensu ad formulam adjectas, cum exemplum pro- 
fessionis illius Valens cuo suis habere vellet, quud 
secum ad Ariminensem synodum deferret, hoc modo 
subscripsit : Basilius episcopus Ancyrz credo, et 
assentior iis qua supra scripta sunt, similem in 
omnibus conGtens Patris esse Filium. In omnibus 
vero cum dico, non voluntate solum intelligo, sed 
et subsistentia, οἱ exsistentia, adeoque essentia 
ipsa, utpote Filium, quod sacrz Litterz confirmant : 
spiritum e spiritu, vitam e vita, lumen e .lumine, 
Deum ex Deo, verum Filium ex vero, sapientiam 
Filium e sapient Deo ac Patre. 870 Εἰ, ut uno 
verbo dicam, Filium Patris undecunque similem, 
uti filium patris. Ac si quis aliqua solum ex parte 
similem esse dicat, uL ante scriptum est, ab Eccle- 
sia catholica alienum esse censeo : eo quod e sa- 
crarum Lilerarum praescripto Patri similem esse 


κέναι tl; τὰ ἴσα (ἐσπούδασαν οἱ περὶ Οὐάλεντα λα- 
δεῖν, ἐφ᾽ ᾧτε ἀποχομίσαι εἰς τὴν χατὰ ᾿Αρίμινον 
σύνοδον ), ὑπέγραψεν οὕτως " Βασίλειος ἐκίσχοπος 
᾿Αγχύρας πιστεύω καὶ συνευδοχῶ τοῖς προγεγραμμέ- 
vote, ὅμοιον ὁμολογῶν τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ κατὰ πάντα. 
Κατὰ πάντα δὲ, οὐ μόνον χατὰ τὴν βούλησιν, ἀλλὰ 
κατὰ τὴν ὑπόστασιν, χαὶ χατὰ τὴν ὕπαρξιν, χαὶ 
κατὰ τὸ εἶναι, ὡς Υἱὸν χατὰ τὰς θείας Γραφὰς, 
«νεῦμα kx πνεύματος, ζωὴν kx ζωῆς, φῶς Ex φωτὸς, 
Θεὸν tx Θεοῦ, ἀληθινὸν Υἱὸν ἐξ ἀληθινοῦ, σοφίαν 
Yiby ἐκ σοφοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς, xai χαθάπαξ χατὰ 
πάντα τὸν Υἱὸν ὅμοιον τῷ Πατρὶ, ὡς υἱὸν πατρί. Καὶ 
εἴ τις κατά τι λέγοι ὅμοιον, ὡς προγέγραπται, ἀλλό- 
«piov εἶναι τῆς χαθολικχῆς "Exxinolac, ὡς μὴ χατὰ 
τὰς θείας Γραφὰς ὅμοιον τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ λέγων. 
᾿Ανεγνώσθη ἡ ὑπογραφὴ, καὶ ἐδόθη Οὐάλεντι, παρ- 
óyvo; Mágxov, Γεωργίου. Οὐρσαχίον, Γερμανοῦ, 
Ὑπατιανοῦ (52) ἐπισχόπων, web -κρεσδυτέρων xal 
διαχόνων πλειόνων. " 


Filium non agnoscat. Lecta est haec subscriptio δὲ Valenti tradita. Adfuere, Mareus; Georgius, Ursa. 
tius, Germanus et Hypatianus, episcopi, cum presbyteris ac diaconis pluribus. 


XXIII. Hz porro epistole a nobis hic attexta 
sunt, ut illud eruditus quisque ac verz (fidei stu- 
diosus intelligat, non iuaniter ac sine causa nos in 
aliquem invehi, sed cerltissimis probationibus niti 
velie. Caeterui idem illi rursus a suis discesserunt, 
cum ob privata odia humanasque simultates et 
semulaliones sese invicem jurgiis lacesserent, et de 


KT". Αὗται αἱ ἐπιστολαὶ μετετάγησαν πρὸς τὸ 
εἰδέναι «ἕκαστον τῶν φιλολόγων, τῶν τὰ ἀληθῆ τῆς 
πίστεως ἐχζητούντων, ὅτι οὐ χατὰ χενοῦ φερόμεθα 
πρός τινας λέγειν, ἀλλ᾽ ἐξ ἀληθινῶν συστάσεων Φίλο- 
τιμούμεθα ὁρμᾶσθαι. Διηνέχθησαν οὖν ol αὐτοὶ (55) 
πάλιν πρὸς τοὺς σὺν αὐτοῖς, διὰ μέση τινῶν xot ζῆ- 
λον ἀνθρώπινον ἐρεσχελοῦντες ἑχάτερος πρὸς ἐχάτε- 


Sirmium advolat. Prior enim profectio in annum D fide disputatio, et ad certam regulam perducta, 


superiorem , quo et Ancyranum concilium celebra- 
tum est, incurrit. lbi cum Ursacium , Valentem, 
Marcum  Arethusium, Georgium Alexandrinum , 
Germinium , aliosque factionis Ariana principes 
offendisset, cum illis congressus est, ac post lon- 
am altercationem, demum allaborante Constantio, 
jn eam (fidei professionem consensum ab omnibus 
esl, ut οὐσίας, el ὁμοουσίου abolitis vocibus , Fi- 
lium Patri per omnia similem aflirmarent. Cui 
Valens invitus subscripsit; Basilius vero, quod 
jmpetrare minime potuisset, ut in formula ipsa 
substantia similis diceretur Filius , in subscriptione 
sua quid sentiret, testatum voluit, ut hoc loco 
narrat Epiphanius. Valens cum hac formula fidei 
stalim ad Ariminense concilium perrexit. [nter 
Milarii fragmenta exstat epistola Gerininii , ex qua 
jlud preterea cognoscitur : Cum praesente. Con- 
stantio longius ad noctem usque prolata esset de 


Marcum Arethusium ab utraque parte esse dele- 
ctum, a quo Sirmiensis illa formula dictata ; cui 
coss. przefixi sunt. Ex quibus apparet , Germinium, 
cum laetenus Anomoorum perfidie cum Valente 
el Ursacio fuisset : quibus cum etiam Osium ad 
ὁμοουσίον, et. ὁμοιουσίον tollendas e medio voces 
adegerat, ut lib. iv, cap.^11, scribit Sozomenus, 
ab illis paululum dissensisse, εἰ suppressa «ἧς οὐ- 
σίας mentione, Filii per omnia cum Patre similitu- 
dinem agnovisse. 

(52) l'spuavoU , Ὑπαειαγοῦ. Alii Γερμανίου" 
sed Γερμινίου leg. 

(55) λιηγέχθησαν οὖν οἱ αὐτοί. Basilius Ancy- 
ranus post Sirmiensem synodum, in qua strenuam 
adversus Photinum operam navaverat, apud impe- 
ratorem gratia plurimum , et auctoritate valuit: 
nam ab Ancyrano concilio ad illum aliegatus nibil 
non obtinuit, adeo ut Eudoxium, ejusque sulffra- 
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pov, καὶ φιλαρχοῦντες. Kat ἐχρατύνθη τότε τὸ μέρος A principatu contenderent. Ac tum Semiarianorum 


coótuvy τῶν Ἡμιαρείων, τῶν περὶ Βασίλειον, φημὶ, 
καὶ Γεώργιον, καὶ ZOcosvbe (58), xai λοιποὺς, 
ἔχοντες μεθ᾽ ἑαυτῶν σαρχὸς δεξιὰν ωνστάντιον τὸν 
βασιλέα, οἱ περὶ Ἐὐδόξιον ' (55) xaX Γεώργιον τὸν 
᾿Αλεξανδρέα, χαὶ Εὐζώϊον τὸν ᾿Αντιοχέα. Καὶ οἱ 
μὲν περὶ Βασίλειον χαὶ Γεώργιον τὸν Λαοδιχέα ἐτα- 
πεινώθησαν, χαίπερ πολλὰ ἰσχύσαντες. Ἐξ ὧν πάλιν 
ἕτεροι διῃηρέθησαν τῆς αὐτῆς αἱρέσεως xaX συνόδου " 
xai γέγονε τὸ τῶν ᾿Αρειανῶν σύστημα εἰς τρία τά- 
γματα. ᾿Αχάχιος γὰρ ὁ Παλαιστῖνος ὁ Καισαρείας ἅμα 
Μελετίῳ, καὶ Οὐρανίῳ τῷ Τνρίῳ (56), χαὶ Εὐτυχίῳ 
τῷ ᾿Ελευθεροπολίτῃ διὰ τὸν πρὸς Κύριλλον τὸν "Icpo- 
σολυμέτην ζῆλόν τε χαὶ μῖσος ἀνθίστατο τοῖς περὶ 
Βασίλειον, καὶ Γεώργιον τὸν Λαοδιχέα, xai Σιλουανὸν 
τὸν Ταρσέα, 'Exsóctóv τε τὸν Κυζίχου, Μαχεδόνιον 


τὸν Κωνσταντινουπολιτανόν, Εὐστάθιον τὸν Σεύα- Β 


στείας χαὶ ᾿Ανιανὸν τὸν ᾿Αντιοχέα, τότε χαταστα- 
θέντων " χατ᾽ αὐτῶν (57) ἑαυτὸν στρατεύσας ὁ αὐτὸς 
᾿Αχάχιος πολλὴν φύρσιν εἰργάσατο. Καὶ γεγόνασιν 
εἰς ἀλλήλους ὁμόδοξον μὲν γνώμην χεχτη μένοι, δια- 
φόρως δὲ Exáatou αὐτῶν ὁμολογοῦντος, εἰς ἀλλήλους 
διενηνεγμένοι, xal σχισθέντες, εἷς τὰ προειρημένα 
διεσπάσθησαν τρίο, τάγματα. 'O μὲν γὰρ ᾿Αχάχιος 
xal οἱ μετ᾽ αὐτοῦ οὔτε ὁμοούσιον ὡμολόγουν, οὔτε 
χτίσμα ἕν τῶν χτισμάτων, καίπερ οἱ αὐτοὶ ὑπάρ- 
χοντες " χρυφῇ 6b διὰ τὸν χαιρὸν παρασιωπήσαντες 
«ὃ τοῦ χτίσματος, αὐτοὶ μὲν ὅλοι ἧσαν, ὁποῖοι xai 


! Deest aliquid. * 7p. χαταγιαθέντα. 


istorum partibus robur accessit; In quibus fuere 
Basilius, Georgius, Silvanus, ac cleri, quibus 
esrnis brachium adjumento erat, Constantium im- 
perstorem | intelligo. Obtinnere tamen postmodum 
Eudoxius, et Georgius Alexandrinus, et Euzoius 
Antiochenus. Basilius vero ac Georgius Laodicenus 
cum suis imninore in pretio esse coeperunt, cum 
hactenus plurimum auctoritate valuissent. Ex ilg 
rursum aiii ab eadem hzresi ac synodo divulsi 
sunt, adeo ut Arianorum secta tria. iun factionum 
divortia discesserit. Nam Acaciàs Pal:stinus Cze- 
sarez episcopus, cum Meletio, et Uranio Tyrio, et 
Eutychio Eleutheropolitano pro eo quo in Cyrillum 
Hierosolymitanum odio et invidia flagrabat, Ba- 
silio ac Georgio Laodieeno, Silvano Tarsensi, 
Eleusio Cyziceno, Macedonio Constantinopolitano, 
Eustathio Sebasteno et Àniano Antiocheno seipsum 
opposuit, qui tum constituti cum essent, suas in 
eos vires collegit Acacius, ac turbarum plurimum 
concivit. Ita factum est, ut cum in eadem alioqui 
omnes opinione forent, non eodem t1amen modo 
singuli professionis su: formulam conciperent, et 
a se invicem dissiderent. Ex qua divisione in tres 
illas, quas modo diximus, factiones distracti stunt. 
Etenim Acacius cum suis neque consubstantialem 
fatebatur esse Filium, neque creaturam ex 871 
exterarum ordine ac numero. Et quamvis eadem 


gatores imperatoris edicto percelleret. Mox in Ari- C enim Acacius Czsariensis cum Meletio , et Uranio 


minens| et Seleuciensi synodo congregandis pra- 
cipuas partes egit. Verum paulo post Acacii fa- 
ctione dejectus, non modo imperatoris gratia, sed 
episcopatu insu excidit. Flagrobant per illa 
tempora non solum inter Arianos et Catholicos, 
sed inter ipsos Arianos dissidia. Quorum dug po- 
tissimum factiones erant. Quidam euim e illis 
meri dogmatis lautores nihil, quod ad οὐσίαν et 
substantiam pertinet, commune esse Filio cum 
Patre sentiebant: ideoque tam ὁμοιούσιθν, quam 
ὁμοούσιον repudiabant, nec ullam omnino τῆς οὐ- 
σίας mentionem admittebant ; pro eo ac pluribus in 
illorum conciliabulis decretum fuerat, maxime in 
secunda Sirmiensi formula , quam Osii et Potamii 
blasphemiam Hilarius appellat. Horum principes 
erant Eudoxius , qui Antiochenam sedem occuparat, 
Aetii patronus , Georgius Alexandrinus , Euzoius, 
qui Antiochiz post exauctoratum Meletium suffe- 
etus est: necnon Acacius Cesariensis , Uranius 


Tyrio, Eutychio Eleutheropolitano, et aliis qui- 
busdam suas ipse partes constituit, ac Semiariano- 
rum ducibus acerrime restitit in Seleuciensi con- 
cilio. Qui in eo, ut opinor, ab Eudoxio, aliisque 
prefractis Aetianis discrepabat, quod Filium crea- 
turam esse, aut Patris dissimilem etsi perinde 
atque illi sentiret , non tamen libere audacterque 

rofiteretur. De bis consule Socratein lib. 11, cap. 

1 et sequentibus; Theodorct. lib. n, cap. 27; So- 
n lib. iv, cap. 21 m d xal I ᾿ 

) Τῶν περὶ Βασί.ἴδιον, ; "ea 

x Σιμουανόν. lunc ipsum Silvanum refert neo 
doretus lib. 1, cap. 27, «b ὁμοούσιον coram imn 
ratore defendisse. Quod valde miror: nam in 
leuciensi conciliabulo bunc unum adversus Aca- 
cianos pertendit , ut Antiochena formula retinere- 
tur, ait Socrates lib. 1, cap. 32. Quid autem ín 
animo habuerit is , qui οὔσιον apud Theodoretum 

ro ὁμοούσιον reponendum censuit, docere ipse 


Tyri episcopi; in Occidente vero Ursacius, et D debuerut. Nam vox illa οὔσιος non est nauci. 


Valens, Germinius, aliique innumeri. Quod enim 
Aetiauain perfidiam cum Eudoxio Acacius , csteri- 
que propuguaverint, testatur Sozomenus lib. 1v, 
cap. 11. Alii vero ex eodem Arianorum grege a 
magistri sui impietate paululum deseiscentes, οὐσίας 
vocabulum, et Filii in omnibus, adeoque in sub- 
stantia, similitudinem agnoscebant. Quorun sigpi- 
feri ac duces erant Basilius. Ancyranus , Georgius 
Laodicenus, Silvanus Tarsensis , Sophronius Pou- 
peiopolitanus, Eleusius Cyzicenus, Macedonius Con- 
stautinopolitanus , et, ut Socrates ac Sozomenus 
volunt, etiam Cyrillus flierosolyitanus. Hxc duo 
Ariang secl: capita fuerunt, quorum in dogtiate 
ipso dissensio versabatur. Tertia. deinde non. tain 
ex erroris varietate, quam ex odiis et offensioni- 
bus exorta factio cst, Acacianotum videlicet. Ei- 


(55) Οἱ περὶ Εὐδόξιον. Corrupta sine dublo, 
neque satis integra ista sunt : neque enim Eudo- 
xius, ac Georgius Alexandrinus a Basilii aut Se- 
miarianorum parlibus stetere, quibuscum vehe- 
meatissime contendebant. Nos quz desunt in Latlno 
supp S 

(56) Kul Obparüp τῷ Τυρίῳ. Apud Socratem 


sepius Ursacius pro Uranio perperam substitutus 


est. 

(57) Τότε κατασταθέντων κατ᾽ αὑτῶν. Leg. ut 
est in margine, κατασταθέντα. Nam deposito in. Se- 
leuciensi concilio a Basilio et Semiarianis Eudoxio, 
suffectus est  Anianus, qui ab Acaciinis ber 
Lauricium et Lecnam in exsilium ejectus est. 
crates lib. 1, eap. 93 
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mulabant, ac tempori servientes creature nomen 
silentio przteribant, cum interim nihil ab Arianis 
dissiderent. Verum per illud tempus quod in animo 
habebant occultarunt, cum nihil aliud preter illud 
in opinione liaberent : quod eorum gratia fecerunt, 
qui se ad ipsorum catum aggregaveraut, homines 
alioquin orthodoxi, sed simulatores, et imperatoris 
potestati servientes, eamdeinque reformidantes, qui 
secum invicem inimicitias exercebant. Nam Euty- 
chius Eleutheropolitanus, utpote a beato Maximona 
Hierosolymitano episcopo ac confessore catholicas 
fidei institutis edoctus, propter Cyrilli odium, ad 
Acacium sese nou adjunxit. Qui quidem aliquanto 
tempore catholicam fidem amplectens, dignitatis 
sux retipendz gratia dissimulavit, ut et alii Palze- 
δι complures episcopi. Propter quos Acacius 
cum suiseadem rabie et infidelitatis furore perciti, 
nihil ad tempus de hisce dogmatibus novere vo- 
luerunt, neque aut affirmando, aut negando pronun- 
tiarunt. Sed Seleucis, qux Aspera dicitur, in Isau- 
rja Constantii imperatoris jussu congregali aliam 


B. EPIPIANII 
cum auis sentirent, suam tamen opinionem dissi- A 


443 
"Apstavol * παρεχρύδησαν δὲ τῷ χαιρῷ ἐκείνῳ, urit» 
ἄλλο φρονοῦντες ἀλλ᾽ f) τοῦτο διὰ τοὺς σὺν αὐτοῖς 
μεμιγμένους, φύσει ὀρθοδόξους, ὑποχριτὰς δὲ ὑπάρ- 
χοντας, καὶ ὑποχρινομένους τὴν βασιλέως Osttky, 
καὶ δεδιότας ", χαὶ ἔχοντας πρὸς ἀλλήλους ἐχϑρίαν, 
βουλόμενοι στῆναι. Εὐτύχιος μὲν γὰρ ὁ "Esufepo- 
πολίτης, οἷα δὴ ἀπὸ τοῦ μαχαρίου Μαξιμωνᾶ τοῦ 
Ἱεροσολυμίτου ὁμολογητοῦ ἐπισχόπου τὴν πίστιν 
ἔχων σαφῇ τῆςς ὀρθοδοξίας, διὰ «hv πρὸς τὸν Κύριλλον 
ἐχθρίαν οὐχ (58) ἐμίγη τοῖς περὶ ᾿Αχάχιον, ὀρθοδό- 
ξως μὲνιέχων ἄχρι xatpoo, ὑποχρινόμενος δὲ διὰ τὸν 
ἴδιον θρόνον" xol ἄλλοι πλείους τῆς Παλαιστίνης, 
δι' οὃς ᾿Αχάχιος xaX οἱ μέτ᾽ αὐτοῦ τὴν αὐτὴν ἔχοντες 
λύσσαν καὶ μανιώδη χαχοπισείαν, τέως πρὸς τὸν καὶ» 
ρὸν περὶ τούτων οὐδὲν ἐκίνουν, οὔτε μὲν ὁμολογεῖν, 


B οὔτε ἀρνεῖσθαι" ἀλλὰ συνελθόντες kv τῇ Σελευχείᾳ, 


τῇ Τραχείᾳ καλουμένῃ, κατὰ τὴν Ἰσαυρίαν, ἔχ προσ- 
τάγματος Κωνσταντίου τοῦ βασιλέως, πίστιν ἑτέραν 
δῆθεν ἐκχτίθενται, οὐ χατὰ τὴν ὑπὸ τῶν Πατέρων 
ταχθεῖσαν ἐν τῇ Nixala τῇ πόλει, τὴν ὀρθόδοξον χαὶ 
καλῶς τεταγμένην, ἀλλὰ προσποιητῶς μὲν, ὡς χατὰ 
ἀφελότητα εἰπόντες " 


fidei formulam proponunt, non qualem Patres olim in Niezna synodo orthodoxam ac przclaram iusti- 
Luerant, sed eallide ac ficie simulata tamen simplicitate, hunc iu modum corscripserunt : 


XXIV. Credimus in unum Deum, Patrem omni- 
potentem, etc., et in Filium Dei, etc., simpliciter 
ac nihil vehementius elocuti. Postea vero totam ut 
fabulam agerent, addiderunt : « Consubstantiale 


KA', Πιστεύομεν εἰς ἕνα Θεὸν, Πατέρα παντοχρά- 
τορα, χαὶ καθεξῆς " xai εἷς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, λιτῶς, 
μηδὲν ἰσχυρὸν λαλήσαντες. Ὕστερον ἵνα ὑποδείξωσι 
τὴν αὑτῶν δραματουργίαν, ἔφησαν, ὅτι ε Ἐχδάλλο- 


rejicimus, tanquam a sacris Litteris alienum. ἰδία Δ μεν τὸ ὁμοούσιον, ὡς ἀλλότριον τῆς θείας Γραφῆς. 
vero damnamus : Dissimilem esse Patris Filium. » C Τὸ δὲ ἀνόμόιον ΥἹοῦ πρὸς Πατέρα ἀναθεματίζομεν. » 


Atque li:c demum erat callidissimorum venatorum 
illecebra. Sic enim inter sese mussitabant, ac do- 
eebant : Creatura quidem est Dei Filius, sed similis 
Patri, eo videlicet sensu, qui omnium liominum usu 
ac consuetudine familiaris est. Etenim plastz sta- 
tuas efflingunt, ac simulacra ex auro, argento, aliave 
materia, aut coloribus in ligno exprimunt, qua si- 
militudinem babent illa quidem, exemplaribus vero 
$uis nullo modo sunt z:equalia. Sic ab illis callide 
quiddam excogitatum est hujusmodi , ut Filium 
Patri sunilem esse faterentur; licet nibil in ipso 
paternz divinitatis inesset. 8749. Hzc illorum de- 
creta nonnulli, qui cum ipsis erant, partim propter 
temporis calamitatem approbarunt ; et. vero magna 
ex parle conscii ac fautores erant. Quidam tamen 
inscii et imprudentes abrepti sunt, ut paulo post 
apparuit. Erant enim inter illos Patrophilus Scy- 
thopolitanus, et Philippus, qui hujus successor 
constitutus illic fuerat, cum aliis plerisque, qui 
hanc hzresim amplectebantur. Hodie vero post 
illorum obitum, ubi ipsorum impietas longe lateque 
propagata, audaciam ac licentiam nacti, ac carnis 
brachio freti, nulla re jam obstante, quorum con- 
silium inierant aperte illa praedicant. Nullus eniin 


! F. xat τὴν fac. δεξ. δεδ, 
(58) Διὰ τὴ» πρὸς τὸν Κύριλιλον ἐχθρίαν οὐκ. 


Expungenda omnino negandi particula; nam Euty- 
chus pro suo in Cyrillum odio sese ad Acaxium ag- 


Kat fjv τοῦτο δολίων θηρευτῶν δέλεαρ. Kal γὰρ ἔφα- 
σχον, ὅτε ἐν αὑτοῖς ἐγίνοντο, καὶ ἐδίδασπον, ὅτι Κτί- 
σμα μὲν ἔστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, AAA" ὅμοιός ἔστι τῷ 
Πατρὶ, ὡς κατὰ διάνοιαν ταύνην. τὴν ἐν τοῖς ἀνθρώ- 
ποις νομιστευομένην. Ἐκχτυποῦσι γὰρ xaX οἱ πλα- 
στουργοὶ ἀνδριάντας, καὶ ἀφομοιάζουσιν εἰχόνας ἧτοι 
ix χρυσοῦ, xaX ἀργύρου, χαὶ ἄλλης ὕλης, f| διχ χρω- 

των ἐπὶ ξύλου, χαὶ τὸ ὅμοιον ἔχουσιν, οὐδὲν δὲ xac 
ἰσότητα τῶν ἐχτυπουμένων. Οὕτως παρ᾽ αὐτοῖς τὸ δό- 
λιον ἦν, ὁμολογεῖν μὲν ὅμοιον τῷ Πατρὶ, οὐδὲν δὲ ἔχειν 
τῆς τοῦ Πατρὸς θεότητος τὸ παράπαν. ᾿Αλλά τινες 
τῶν μετ᾽ αὐτῶν, ἅμα δὲ διὰ τὴν obe συμδᾶσαν 
συμφορὰν τοῦ καιροῦ χατεδέχοντο, xal ὁμοῦ ἦσαν 
συνειδότες οἱ πλείους αὐτῶν " τινὲς δὲ xai ἀγνοοῦν- 
τες, ὡς ὕστερον ἐδείχθη. "Hv γὰρ ἅμα τούτοις Πα- 
τρόφιλος ὁ Σχυθοπολίτης, καὶ μετὰ τούτων Φίλιππος 
ὁ ἐχεῖ κατασταθεὶς διάδοχος τοῦ προειρημένον, xal 
ἄλλοι πλείους, οἱ φύσει ταύτην τὴν αἵρεσιν κατέχον- 
τες. Νῦν δὲ μετὰ τὴν ἐχείνων τελευτὴν, ὅτε εἰς πλά- 
τος ἐλήλαχεν ἡ αὐτῶν κχακχοδοξία, xaX μετὰ παῤῥη- 
cla; τυγχάνουσι διὰ τὴν τῆς σαρκὸς δεξιὰν, xal 
μηχέτι ἐμποδιζόμενοι, κηρύττουσι σαφῶς τὸ αὑτῶν 
ἐπιχείρημα " οὐχέτι οὔτε albo! τινι χατεχόμενοι, οὔτε 
ἰνδαλλόμενοι ἀπό τινος προστάγματος, εἰς τὸ μή τινά 


gregavit, quoeum Cyrillum Hierosolymitanum de 


episcopatu diuiovit. Y 
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δοχεῖν χατὰ xowou φέρεσθαι. ! xal τὴν ἐχτεθεῖσαν A jam illos pndor retardat ; neque mandato ullo coer - 


ἐχεῖ xai ὑπ᾽ αὐτῶν τῶν περὶ ᾿Αχάχιον πίστιν μεθ᾽ 
ὑπογραφῆς τῶν ἐν αὐτῇ τῇ συνόδῳ γενομένων ἐνταῦθα 
παραθήσομαι. Καὶ ἔστιν ἧδε" 


citi simulationem quamdam ac speclem pre se 


' ferre coguntur, nenova et inusitata quedam agitare 


videantur. Sed illam fidei formulam, quam Acacius 


cum suis illic proposuit, una cum eorum, qui ei synodo interfuerunt, subscriptione libet hic aserí- 


bere. Ea est ejusmodi : 


"Ex0üccic πίστεως τῆς ἐν Σειλευχείᾳ ψευδο- 


συγόδου. 


ΚΕ΄. Οἱ συνελθόντες ἐπίσχοποι (59) ἐχ διαφόρων 
ἐπαρχιῶν ἐν Σελευχείᾳ τῆς Ἰσαυρίας χατὰ πρόσ- 
ταγμα τῆς εὐσεδείας τοῦ θεοσεδεστάτον βασιλέως 
ἡμῶν Κωνσταντίου τάδε διελαλήσαμεν ἡμεῖς οἱ συν- 
αχθέντες ἐν Σελευχείᾳ τῆς Ἰσαυρίας χατὰ βασιλιχὸν 
βούλημα. ᾿ 


Τῇ χθὲς ἡμέρᾳ, ἥτις fjv πρὸ πέντε Καλανδῶν p 


Ὄχτω. (60), πᾶσαν σπουδὴν εἰσηνεγχάμεθα μετὰ πά- 
σης εὐταξίας τὴν εἰρήνην τῇ Ἐχχλησίᾳ διαφυλάξαι, 
καὶ τῆ; * πίστεως εὐσταθῶς διαλαθεῖν, ὡς προσ- 
ἔταξεν ὁ θεοφιλέστατος βασιλεὺς ἡμῶν Ἰζωνστάντιος, 
χατὰ τὰς προφττιχὰς φωνὰς, xal μηδὲν παρὰ τὰς 
θείας Γραφὰς παρεισενέγχαι τῇ ἐχχλησιαστιχῇ πί- 
στει. Ἐπειδὴ δὲ ἐν τῇ συνόδῳ τινὲς, τοὺς μὲν ἡμῶν 
Ὅδρισαν, τοὺς δὲ ἑπεστόμισαν, οὗ συγχωροῦντες λα- 
λεῖν, τοὺς δὲ ἀπέχλεισαν ἄχοντας, χαὶ τοὺς χαθῃρημέ- 
νους δὲ ἐχ διαφόρων ἐπαρχιῶν μεθ᾽ ἑαυτῶν, καὶ τοὺς 
παρὰ κανόνα χατασταθέντας ἦγον μεθ᾽ ἑαυτῶν, ὡς 
πανταχόθεν θορύδου πλῆρες γενέσθαι τὸ συνέδριον, 
καθὼς xai ὁ λαμπρότατος (61) χόμης Λεωνᾶς, xal 
ὁ λαμπρότατος ἡγούμενος τῆς ἐπαρχίας Λαυρίχιος 


αὐτοψία παρέλαδε" τούτου ἕνεχεν διαλαλοῦμεν, ὡς (c 


οὐ φεύγομεν, τὴν αὐθεντιχὴν πίστιν ἐν τοῖς ἐγχαι- 
νίοις τοῖς χατὰ ᾿Αντιόχειαν προχομίζοντες, οἱ xal? 
αὐτοὶ μάλιστα οἱ Πατέρες ἡμῶν xas' ἐχεῖνο χαιροῦ 
πρὸς τὸ ὑποχείμενον τῆς ζητήσεως συνέδραμον. 


! Deest ἐγὼ δέ. "Ε. τὰ τῆς. * F. ἦ xat. 

(59) Οἱ συνειθόντες ἐπίσχοποι. De Seleu- 
ciensi conciliabulo, quod Ariminensís ἀντίμιμον 
appellat Socrates, vide cum Socratem ipsum, tum 
reliquos omnes ecclesiasticarum rerum et annalium 
scriptores. 

Celebrata est Seleuciensis synodus anno Christi 
959, Eusebio εἰ Hypatio coss., coram Lauricio et 
Leona comitibus, quos ei moderandz 
przfecerat. Primus consessus celebratus esi Sept. 
xxvii quo die altercationes exstiterunt, quod ju- 
bente Leona ut de (ide sententiam ferrent, negarent 
absentibus Basilio, Macedonio, Patrophilo, ac (88 - 
teris, qui male sibi conscii tum aberant, quidquam 
posse decerni. Sed instante nibiloiminus Leoua, cum 
de quibusdam, qui accusati erant, cognitionem ba- 
bendam ante episcopi statuerent, quam de fidei 
dogmatibus ageretur (delati enim erant Cyrillus 
Hierosolymitanus, Eustathius Sebastenus, et alü 
nonnulli) pervicit tandem comes, ut de fide quse- 
rendum prius esse videretur. lbi Acacio novam 

formulam, εἰ Nicens» penitus contrariam offerenti 
Silvanus, cseterique iariani nüissime 
restiterunt. Quare Acacianis inde digressis, lecta 
esi Antiochena. ἔχθεσις. Quam postridie in Seleu- 
ciensi ecclesia, occlusis foribus, subscriptione sua 
comprobarunt. Sequenti luce, quse synodi tertia 


Constantius D 


Fidei expositio in conciliabulo Selewciensi edita. 


XXV. Qui variis e provinciis religiosissimi impe- 
ratoris nostri Constantii mandato Seleuciz in lsau- 


rià convenimus episcopi, hzc communi consensu 
decrevimus : 


Hesterna die, qu:e erat ἃ. D. V. Kal. Oct. omni 
studio ac moderatione in id incubuimus, ut. pacem 
Ecclesi& sanciremus, ac constantem et solidam 
fldei regulam constitueremus, pro eo ac Dei aman- 
üssimus imperator noster Constantius jussit, ex 
prophetarum oraculis, sic ut nihil preter sacrarum 
Litterarum auctoritatem in ecclesiasticam fidem 
invcheremus. Sed quoniam in synodo nonnulli alios 
e nostris contumeliis affecerunt ; aliis silentium 
indixerunt; nec quz vellent eloqui permiserint; 
alios invitos excluserunt ; tum eos qui depositi 
erant, variis e provinciis adhibuerunt ; quosdam 
vero preter canonem secum adduxerunt, ut unde- 
cunque turbulentissimus esset ille consessus, quem- 
admodum clarissimus comes  Leonzs, et clarissi- 
mus provincie $879 przfectus Lauricius oculis 
Suis viderunt; eam ob causam palam profitemur, 
nihil nos subterfugere, et primariam illam fldei 
formulam, quz in Antiochenz ecclesi:e dedicatione 
proposita est, in medium .proferre. Cujus auctores 
Patres illi nostri ad ejusmodi quzstionem disce- 
ptandam per illud tempus conventus habuerunt. 


fuit, cum jam Basilius et Macedonius interessent, 
Acacius cum Leona ingressus primum obtinuit, ut 
illi ipsi, qui accusati erant, ab eo coetu subwove- 
rentur. Deinde novam (dei forinulam per Leonam 
proposuit, quam Epiphanius recitat. Sed reclaman- 
tibus ceteris, cum nullus contentionum ac simul« 
tatum exitus esset, Leonas ad concilium redire 
noluit, ut nec Acaciani, qui ob contumaciam a Se- 
miarianis depositi sunt. At illi Constantinopolim ad 
imper. profecti, hunc adversus Basilium, Georgium 
Laodicenum, reliquamque factionem majorem in 
modum concitarunt. Plura de bis Socrates. 

(00) Πρὸ πέντε Καανδῶν Ὅκτω. Post ὀχτω. in- 
terpungendum , ut sit dimidiata vox pro χω» 


ρίων. 

61) Καθὼς καὶ διλαμκρότατος. Apud Socratem, 
Ns $1, Leonas dicitur εἷς τῶν ἐν βασιλιχοῖς 
ἐχφανῶν, Lauricius vero τῶν χατὰ τὴν Ἰσαυρίαν aspa.- 
τιωτῶν ἡγούμενος, Theodoreto ὁ τῶν στρατιωτῶν 
τοῦ ἔθνους ἡγεμών. Quos cum λαμπροτάτους syno- 
dus appellet, clarissimes interpretari malui, quam, 
ut Cornarius, illusirissimos; nam ut de Leona ta- 
ceam, de quo nibil comperi, l,auricius certe ἔθνους 
ἡγεμών, hoc est lsaurise prases fuit, quem ne cla- 
rissimum quidem fuisse, sed perfectissimum potius 
Guida Pancirolus Notitize cap. 115 putat. 
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plerosque ad hodiernum tempus usque perturba- 
rint, et a nonnullis etiamnum innovari istud ferant, 
ut diss milis Patri Filius esse dicatur, ob id ho- 
mousii, hoc est conusubstantialis vocem, tanquam a 
sacris Litteris peregrinam, rejicimus; anomceum 
vero, hoc est dissimile, condemnamus ; et quicun- 
que ejusmodi sunt, ab Ecclesia alienos esse cense- 
mus. Similem vero Patris esse Filium aperte pro- 
fitemur, et Apostolum in eo sequimur, qui de Filio 
loquens : Qui est, inquit, imago Dei invisibilis *. 
Confilemur autem et credimus in unum Deum, 
Patrem omnipotentem, factorem caeli et. terre, vi- 
sibiliumque et invisibilium. Credimus etiam in Do- 
minumn nostrum Jesum Christum Filium Dei, et ab 


ipso genitum citra passionem ullam ante omnia B 


szcula, Deum Verbum, Deum de Deo, unigenitum, 
lucem, vitam, veritatem, sapientiam, virtutem, per 
quem omnia facta sunt, quz in coelis et in terra 
sunt, sive visibilia, sive invisibilis. Hunc ipsum 
credimus in fine szeculorum ad exstinguendum pec- 
catum carnem e sancta Virgine sumpsisse, homi- 
nemque factum, passum item pro peccalis nostris, 
vesurrexisse, et in colum subvectum sedere ad 
dexteram Patris, et iterum venturum cum gloria 
judicare vivos et mortuos. Credimus et in unum 
sanctum Spiritum, quem Salvator et Dominus no- 
ster Jesus Christus Paracletuin vocavit, eumdem- 
que post discessum suum missurum se apostolis, 


promisit. Quem et revera inisit, et per eum fideles ( 


in Ecclesia sanctificat, qui baptizantur in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Quicunque vero 
preter banc fidem aliud quiddam praedicant, alie- 
nos novit Ecclesia catholica. Quemadmodum vero 
cum hac fidei formula consentanea sit ea quz Sir- 
mii nuper exposita est coram religiosissimo impe- 
ralore nostro, norunt qui hanc ipsam legerint. 
87/4 XXVI. Subscripserunt qui aderant, Basi- 
lius, Marcus, Georgius Alexandrie episcopus, 


! Coloss. 1, 15. 


(62) "Yaérypayrav ol παρόντες. Tam hoc a vero 
alienum est, quani quod maxime, Nunquam Basi- 
lius aut Marcus Acacianz isti formule subscripsit, 
ut nec Occidentis episcopi, qui Arimini, non Se- 
leuciz convenerunt. Deinde quorsum bis Georgii 
ac Pancratii repetita subscriptio? Atqui non aliter 
Epiphanium scripsisse, aut sensisse necesse est, 
quam uL professioni illi Basilius, Marcus, aliique 
subscripserint : nam iu fine subscriptionum  epi- 
scopos numerat 42, quot revera sunt, si Basilium, 
Marcum, reliquosque coinplectimur. Socrates autein 
cap. 51 non plures quam ὅθ cum Acacio, Georgio 
Alexandrino, Uranio et Eudoxio conspirasse in 
eam formulam refert, ut in totum sint 34. Satis 
igitur conspat hzc postrema, ὁμοῦ ἐπίσχοποι μγ', 

piphanii on esse, si hunc ab erroris culpa libe- 
rare velimus : neque porro priores illos, Basilium, 
Marcum, Hypatianum, et Occidentales episcopos 
Ácacianam ἔχθεσιν  approbasse. Quare aut eorum 
inducenda nomina, aut tta legendum est, γνωρίζου- 
σιν οἱ ἐντυγχάνοντες τῇ mister, fj ὑπέγραψαν οἱ 
παρόντες, Βασίλειος, elc., χαὶ οἱ πλεῖστοι ἐπίσχοποι 
τῆς Δύσεως. Tum Γεώργιος ἐπίσχοπος, etc. Aflirmant 


: S. EPIPIIANII 
Cum hactenus homousii, οἱ homoeousii vocabula A — Ἐπειδὴ πολλοὺς ἐθορύδησε τὸ ὁμοούσιον xaX «b 
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ὁμοιούσωον ἐν τοῖς παρελθοῦσι χρόνοις, xal μέχρι 
νῦν, ἀλλὰ xal ἕως ἄρτι λέγεται χαινοτομεῖσθαι ὑπό 
τινων τὸ ἀνόμοιον Υἱοῦ πρὸς Πατέρα τούτου χάριν 
τὸ ὁμοούσιον ὡς ἀλλότριον τῶν Γραφῶν ἐχθάλλομεν * 
τὸ δὲ ἀνόμοιον ἀναθεματίζομεν" καὶ πάντα:, ὅσοι τοιοῦ - 
τοι τυγχάνουσιν, ἀλλοτρίους ἡγούμεθα τῆς Ἐχχλησίας. 
Τὸ δὲ ὅμοιον τοῦ Ylou πρὸς Πατέρα σαφῶς ὁμολογοῦ- 
μεν, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον τὸν λέγοντα περὶ τοῦ Υἱοῦ" 
Ὅς ἐστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου. Ὅμολο- 
γοῦμεν δὲ χαὶ πιστεύομεν εἰς ἕνα Θεὸν, Πατέρα παν- 
τοχράτορα, τὸν ποιητὴν οὐρανοῦ χαὶ γῆς, ὁρατῶν 
*& xal ἀοράτων. Πιστεύομεν δὲ xol εἰς τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τὸν ἐξ 
αὑτοῦ γεννηθέντα ἀπαθῶς πρὸ πάντων αἰώνων, θεὸν 
Λόγον, Θεὸν ἐχ Θεοῦ μονογενῆ, φῶς, ζωὴν, ἀλήθειαν, 
σοφίαν, δύναμιν, δι᾽ οὗ τὰ πάντα ἐγένοντο, τὰ ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς χαὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, εἴτε ὁρατὰ εἴτε 
ἀόρατα. Τοῦτον πιστεύομεν ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἱώ- 
νων εἰς ἀθέτησιν ἁμαρτίας σάρχα ἀνειληφέναι ἐχ 
τῆς Παρθένου, καὶ ἐνανθρωπήσαντα, παθόντα ὑπὲρ 
τῶν ἀμαρτιῶν ἡμῶν, καὶ ἀναστάντα, καὶ ἀναληφθέντα 
εἰς οὐρανοὺς, χαθέζξεσθαι ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, πάλιν 
ἐρχόμενον tv δόξῃ χρῖναι ζῶντας xal νεχρούς. Πι- 
στεύομεν δὲ xat εἰς ἕν ἅγιον Πνεῦμα, ἃ ναὶ Παρά- 
χλητὸν ὠνόμασεν ὁ Σωτὴρ xai Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς, ἐπαγγειλάμενος, μετὰ τὸ ἀνελθεῖν αὐτὸν, 
πέμψαι τοῖς μαθηταῖς τοῦτο, ὃ xal ἀπέστειλεν, δι᾽ οὗ 
xai ἁγιάζει τοὺς ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ πιστεύοντας, xai 
βαπτιζομένους ἐν ὀνόματι Πατρὸς, χαὶ Υἱοῦ, χαὶ 
ἁγίου Πνεύματος. Τοὺς δὲ παρὰ ταύτην τὴν πίστιν 
ἄλλο τι χηρύττοντας ἀλλοτρίους οἶδεν ἡ - χαθολιχὴ 
Ἐχχλησία. Ὅτι δὲ ταύτῃ τῇ πίστει ἰσοδυναμεῖ χαὶ 
ἡ ἐν Σιρμίῳ πρώην ἐχτεθεῖσα πίστις ἐπὶ τῆς εὐσε- 
θείας τοῦ βασιλέως ἡμῶν, γνωρίζουσιν οἱ ἐντυγχά- 
γοντες τῇ πίστει. 


KQ'. ὙὙπέγραψαν οἱ παρόντες (62), Βασίλειος, Μάρ- 
χος, χαὶ Γεώργιος ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρείας ἐπίσχοπος, 


enim Acaciani editam a se fldei confessionem cum 
ea consentire formula, in quam Sirmii cum Va- 
lente, Ufsacio, et Occidentalibus convenere Basilius, 
Marcus, Georgius, aliique, quos Germinius in epi- 
stola, quz inter Hilarii fragmenta reperitur, enu- 
merat : nempe Georgium Alexandrinum, Pancra- 
tium Pelusinum, Basilium Aucyranum, Valentem, 
Ursacium et Marcum. Restituenda euim Pancratii 
vóx est in Germinii epistola : ubi ita scriptum est : 
Et Georgio episcopo Alexandrinorum Ecclesie * * Pe- 
lusinorum, 1mo vero fieri potest, ut. Hypatiani quo- 
que nomen a Germinio commeroratum exciderit ; 
nam Epiphanius in calce num. 22 inter eos, qui 
Sirmiensi formulz subscripserunt, adfuisse narrat 
cum cateris Hypatianum : qui Heraclex fuit epi- 
Scopus, uL ait. Sozom. lib. vi, cap. 7. Ubi obiter 
emendandus est, dum ait Macedonianos, qui postea 
Lampsaci convenerunt, Valentiniano et Valente 
imperantibus fuisse ὁμοουσίου propugnatores. Le- 
gendum est enim ὅσοι ἄλλοι ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ 
τὸν Υἱὸν λέγειν ἠξίουν. Est enim non Sozome»ni 
error, sed librarii 
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Παγχράτιος, xai Ὑπατιανὸς, καὶ οἱ πλεῖστοι ἐπί- A Pancratius, Hypatianus, et plurimi Occidentis epi- 


oxomot τῆς Δύσεως" Γεώργιος ἐπίσχοπος 'Alc£av- 
δρείας ἐξεθέμην τὴν πίστιν οὕτως" Ὁμολογῶ φρο- 
νεῖν ὡς πρόχειται" ᾿Αχάχιος ἐπίσχοπος Καισαρείας 
ἐξεθέμην τὴν πίστιν οὕτως" Ὁμολογῶ φρονεῖν ὡς 
πρόχειται. Οὐράνιος ἐπίσχοπος Τύρου, Εὐτύχιος 
ἐπίσγοπος Ἐλευθεροπόλεως, Ζώϊλος ἐπίσχοπος Λα- 
ρίσσης τῆς Συρίας, Σέρας ἐπίσχοπος ἐκ Παρατονίου ! 
«fe Λιδύης, Παῦλος ἐπίσχοπος Ἕμίσης, Εὐατάθιος 
ἐπίσχοπος Ἐπιφανίας (65), Εἰρηναῖος ἐπίσχοπος 
Τριπόλεως τῆς Φοινίχης, Εὐσέδιος ἐπίσχοπος Σελευ- 
χείας τῆς Συρίας, Εὑὐτυχιανὸς ἐπίσχοπος Πατάρων 
τῆς Auxíac, Εὐστάθιος ἐπίσχοπος Πιναρῶν xai At- 
δύμων, Βασίλειος ἐπίσχοπος Καυνίων τῆς Λυδίας, 
Πέτρος ἐπίσχοπος Ἵππου Παλαιστίνης, Στέφανος 


scopi. Ego Georgius episcopus Alexandrie hanc 
fidei professionem edidi, atque ita, ut scriptum est, 
me sentire proliteor. Ego Acacius episcopus Caesa- 
re? hanc fidei professionem edidi, atque ita, ut 
scriptuin est, me sentire profiteor. Uranius episco- 
pus Tyri, Eutychius episcopus Eleutheropolis, 
ZLoilus cpiscopus Larisse Syrie, Seras episcopus 
ex Parwtonio Libye, Paulus episcopus Emisse, 
Eustathius episcopus Epiphanie, lrenzus episco- 
pus Tripolis Phoenices, Eusebius episcopus Seleu- 
cie Syri», Eutychianus episcopus Patarorum in 
Lycia, Eustathius episcopus Pinarorum et Didymo- 
rum, Basilius episcopus Cauniorum Lydiz, Petrus 
episcopus Hippi Palestine, Stephanus cpiscopus 


ἐπίσχοπος Πτολεμαῖδος τῆς Λιδύης, Εὐδύξιος ἐπί- B piolemaidis Libye, Eudoxius episcopus, Apollo- 


σχοπος (64), ᾿Απολλώνιος ἐπίσχοπος Ὀξυρύγχου, 
Θεόχτιστος ἐπίσχοπος ᾿Οστραχίνης, Λεόντιος ἐπίσχο- 
Toc Λυδίας, Θεοδόσιος ἐπίσχοπος τῆς Φιλαδελφίας 
Λυδίας, Φοῖδος ἐπίσχοπος Πολυχαλάνδου τῆς Λυδίας, 
Μάγνος ἐπίσχοπος Θεμισῶν τῆς Φρυγίας, Εὐάγριος 
ἐπίτχοπος Μιτυλήνης τῶν νήσων, Κυρίων ἐ πίσχοπος 
Δολίχης, Αὔγουστος ἐπίσχοπος Εὐφράτης, [Μάγνος 
ἐπίσχοπος Θεμισῶν τῆς Φρυγίας,)] Πολυδεύχης ἐπί- 
σχοπὸς Ἐπαρχίας δευτέρας Λιδύης, Παγχράτιος 
ἐπίσχοπος Πηλουσίου (65), Φιλίχαδος ἐπίσχοπος Αὐ- 
γονστάδων Φρυγίας ἐπαρχίας, Σεραπίων ἐπίσκοπος 
᾿Αντιπύργου τῆς Λιδύης, Εὐσέδιος ἐπίσχοπος Ze6a- 
στῆς τῆς Παλαιστίνης, Ἡλιόδωρος ἐπίσχοπος Σωζού- 
σης τῆς Πενταπόλεως, Πτολεμαῖος ἐπίσχοπος Θμούεως 
Αὐγουστονίχης, Αὔγαρος ἐπίσχοπος Κύρον Εὐφρα- 
σίας, Ἑξερέσιος ἐπίσχοπος Γερασῶν, ᾿Αραδίων ἐπί- 
σχοπὸς "Abpáov, Χαρίσιος ἐπίσχοπος ᾿Αζώτου, 
Ἐλισσαῖος ἐπίσχοπος Διοκλητιανουπόλεως, Γερμανὸς 
&xicxono; Πετρῶν, Βαρόχιος * ἑκίσχοπος ᾿Αραδίας. 
Ὅμοῦ ἐπίσχοποι μγ΄. 

Πεπλήρωται ἕως ὧδε fj τῶν προειρημένων Ἡμιᾶ- 
ρείων xai ᾿Αρειανῶν ἔχθεσις. 

KZ'. Οἱ νουνεχεῖς, ταύτην (66) xal τὰς ἄλλας διελ- 


1 F. Παραιτονίου. 3" 7». Βαρίχιος. 


(63) Εὐστάθιος ἐπίσχοχος Ἑπιφαγίας. Scrib. 
Ἐπιφανείας. Quo nomine complures censentur. 
Est enim ad Orontem una, altera ad Euphraten ; 
alia in Cilicia, ut de reliquis sileam. 

(64) Εὐδόξιος éxloxoxoc. Non alium opinor 
esse, quam Antiochenum. Hic enim conjunctam cum 
Acacio causam babuit : cum eoque in Seleuciensi 
cobventu a Semiarianis in ordinem redactus, vicis- 

: sim illos in. Constantinopolitano concilio perculit. 
Sed si is est, mirum valde, quomodo non post 
Georgium saltem Alexandrinum subscripserit, qui 
uique ante Orientales et Syros episcopos nomi- 
pnandus fuit. 

(65) Παγχράτιος ἐπίσκοπος Πηλουσίον. Qui et 
Sirmiensi tertizo Professioni cum Marco, Basilio, ac 
caeteris subscripserat. . 

(060) Oi νουνεχεῖς, τ . Varice sunt ab Aria. 

nis diversis temporibus edite Professiones fidei : 

quarum novem omnino ad Constanti itanum 
usque conciliabulum, quod a Seleuciensi proxime 
est babitum, recenset Socrates, sed et Athana- 
sius lib. De synod., ex quo tamen decem colligun- 
tur Quas hoc loco attingam breviter. Prima 


nius episcopus Oxyrinchi, Theoctistus episcopus 
Ostracines, Leontius episcopus Lydie, Theodosius 
episcopus Philadelphi» Lydie, Phobus episcopus 
Polychalandz Lydie, Magnus episcopus Tbemiso- 
rum Phrygiz, Evagrius episcopus Mytilenes insu- 
larum, Cyrion episcopus Doliches, Augustus epi- 
scopus Euphratesiz, Pollux episcopus provinciz 
secundx Lybie, Pancratius episcopus Pelusii, Phi- 
licadus episcopus Augustadorum Pbrygiz provin- 
cim, Serapion episcopus Antipyrgi Libya, Euse- 
bius episcopus Sebast Palzstinze, IHeliodorus epi- 
scopus Sezuse Pentapolis, Ptolemseus episcopus 
Thmueos Augustonices, Áugorus episcopus Cyri 
Euphrasie, Exeresius episcopus Gerasorum, Ara- 
bion episcopus Adraorum, Charisius episcopus 
Azoti, Elisseus episcopus Diocletianopolis, Ger- 
manus episcopus Petrarum, Barochius episcopus 
Arabiz. Omnes episcopi numero XLIII. 


Hactenus Semiarianorum et Arianorum fidei 
expositio. 
8735 XXVII Cum banc et czteras id genus 


fidei ἔκθεσις Antiochi; Encsniorum tempore sori- 
pta Marcellino et Probino coss., an. 541, ubi de 
οὐσίᾳ verbum nullum; secunda, in eodem conm- 
ciliabulo edita, paule longior: ubi Filium Move- 
γενῇ Θεόν, ac τῆς οὐσίας εἰκόνα nominarunt ; tertia, 
ibidem a Theophronio conscripta : qua? οἱ οὐσίας 
vocabulum supprimit ; quarta, paucos post menses 
per Narcissum, Marii, aliosque iu Gallias ad Con- 
stantem missa : in hac damnati qui dicerent ἐξ οὐχ 
ὄντων τὸν Υἱὸν, f) ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως, xal μὴ ἐκ 
τοῦ Θεοῦ γενέσθαι, aut fuisse aliquando tempus, 
cum non esset; quinta, post triennium in ltaliam 
missa μακρόστιχος, hoe est longior appellata ; quam 
quidem Antiochise contextam in Annalibus reperio, 
sed hoc neque Socrates ac menus, nequo 
Athanasius referunt : in qua τῆς οὐσίας mentio 
nulla ; sexia, in concilio Sirmiensi contra Photinum 
edita anno 551; de qua in superioribus abunde 
dictum est; septima, Sirmii anno 587 Latine scri- 
jua est, de qua, οἱ οἱ de octasa, qui. Ariminum 
periata est, conscripta anno 559, satis antea dis 

tavimus; sona, est Acaciana Seleucite. proposita, 
quam com Sirmiensi tertia conseptire auctores 
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fidei expositiones vos legitis, quibus prudentiz A θόντες, γνῶτε πῶς ῥᾳδιουργχόν ἐστι τὸ ἐπιχείρημα 


inest ac judicii nonnihil, animadvertite, quaso, 
quam subdolum ac malitiosum sit unius ex illa 
secta partis consilium, ac nihil rectum habeat, ne- 
que vel levissime diving fidei sit professionis con- 
sentaneum. Etenim Dominus ita commonefecit : 
Quod in aurem auditis, predicate super tecta*. Atque 
üt Apostolus hortatur : Veritatem unusquisque lo- 
quatur cum prozimo suo *. At Propheta illorum im- 
probitatem non sine reprebensione declarat : Cum 
proximo, inquit, loquitur pacifica , in corde vero suo 
habet inimicitiam *, sive malitiam. Talis est Aca- 
cius iste cum suis. Nam cum se a Basilio et ejus 
asseclis disjunxissent, quo vera confessionis vin- 
culum ac nexum dissolvere cupientes, adulterinam 


θατέρου αὐτῶν τοῦ συστήματος, xal οὐδὲν ὀρθὸν, 
οὐδὲ βραχὺ μετέχον τῆς κατὰ Θεὸν ὁμολογίας. Φάσχει 
γὰρ ὁ Κύριος λέγων" Ὃ &lc τὸ οὗς ἠχούσατε, ἐπὶ 
τῶν δωμάτων κηρύξατε. Καὶ χαθὼς ὁ ἅγιος ᾿Δπὸ» 
στολός φησιν" ᾿Α.1ήθειαν .1α.1είτω ὅχαστος μετὰ 
τοῦ πλησίον αὐτοῦ" ὁδὲ Προφήτης τὴν τούτων χαχό- 
νοιαν δ'ελέγχων ἐχφαίνει λέγων Ἀδετὰ τοῦ π.λη- 
σίου αὐτοῦ «λαλεῖ εἰρηνικὰ, ἐν δὲ τῇ καρδίᾳ αὖ- 
τοῦ ἔχει τὴν ἔχθραν, εἴτ᾽ οὖν χαχίαν" οὕτω xal 
οὗτοι περὶ ᾿Αχάχιον. 'Ex τῶν περὶ βασιλέως " δὲ 
διῃρημένοι, βουλόμενοι λῦσαι τὸν σύνδεσμον τῆς ἀλη- 
θινῆς ὁμολογίας, νόθον τινὰ χαὶ εὐάλωτον ἐχ παν- 
ταχόθεν ἀπολυτὴν ἔθεντο ἔχθεσιν, εἰς τὸ δύνασθαι 
αὑτοὺς ἀπὸ τούτων τῶν εἰρημένων, εἰ μὲν θέλοιέν 


nescio quam, et ad refellendum facilem, et in om- ἢ τινας ἀπατᾷν, δύνασθαι ὁμολογεῖν τὸ δίχαιον " εἰ δὲ 


nes partes versabilem fidei professionem δάϊάε- 
runt, ut ex concepta ipsa verborum formula, si 
quibus imponere vellent, justam ac legitimam con- 
fessionem pre se ferre videri possent. Sin perfide 
su virus patefacere cuperent, ejusmodi illis ad 
manum esset lidei professio, quze utrinque spectans 
ad quamlibet illorum simulatiouem aptum quiddam 
exprimeret, Sed quoniam in hoc Acacii conventi- 
culo, quod ab aliis duobus est sejunctum ; jam 
enim diximus tres io partes Arianorum sectam esse 
divisam. Quare Eudoxius, Germanus, Georgius 
Alexandrinus, Euzoius Antiochenus in unam fa- 
ctionem segregati sunt; Dasilius vero Eleusius, 
Eustathius, Georgius Laodicenus, Sylvanus Tarsen- 
sis, Macedonius Constantinopolitanus, et alii com- 
plures separatim suum corpus effecerunt ; Acacius 
deniqne, ut supra dixi, cum Meletio, Eutychio et 
aliis nonnullis tertias in partes discesserunt : quo- 
rum negotium omne fraudis, ac nequitia: plenissi- 
mum fuit. Nam cum a se invicem opinione non 
discreparent, nihilominus certas in factiones di- 
vulsi sunt, dum privatas inter se simultates exet- 
cent, veluti quod Cyrillus IHierosolymitanus et Eu- 
tychius mutuas inimicitias foverent ; Cyrillus vero 
a Basilii Galatz, et Aniani, qui Antiochizs ordina- 
.tus erat episcopus, ac Georgii Laodiceni partibus 
staret. Quid autem attinet in eorum coetibus par- 
tiendis ac commemorandis tempus terere? Venio 


θολήσαιεν τῆς ἑαυτῶν χαχοδοξίας ἐχφᾶναι τὸ δηλη- 
τήριον, ἔσται αὐτοῖς αὕτη ἡ ἔχθεσις ἐπαμφοτερίζουσα 
τὰς πρὸς δύο σχέσεις, xaX δυναμένη ποιεῖν ἑχάστης 
αὑτῶν ποιήσεως τὴν ὁμολογίαν. 'AX)' ἐπειδήπερ ἐν 
τῇ κατὰ τὸν ᾿λχάχιον ταύτῃ τῇ ἀπὸ τῶν ἄλλων δύο 
συνόδων διαιρεθείσῃ συνόδῳ " ἔφημεν γὰρ πῶς εἰς τρία 
τάγματα ἡ τῆς ᾿Αρειανῶν διηῃρέθη τάξις, ὡς ὁ μὲν 
Εὐδόξιος, xaX Γερμανὸς, Γεώργιός τε ὁ ᾿Αλεξανδρεὺς, 
Εὐζώϊός τε ᾿Αντιοχείας, εἰς ὃν τάγμα ἀπεσχίσθησαν" 
Βασίλειός τε xal ᾿Ελεύσιος, Εὐστάθιος καὶ Γεώργιος 
ὁ Λαοδιχείας, Σιλουανός τε ὁ Ταρσον, Μαχεδόνιος ὁ 


Ξωνσταντινουπολίτης, xai ἄλλοι πλείους ὡσαύτως 


εἰς ἕν τάγμα διῃρέθησαν" ᾿Αχάχιος δὲ πάλιν, ὡς 
προεῖπον, χαὶ Μελέτιος, xat Εὐτύχιος, καὶ ἄλλοι τι- 


C viz ἄλλο τάγμα καὶ οὗτοι γεγόνασι, xal ἦν τὸ πᾶν 


χυθδείας ἔμπλεων τὸ ἔργον" ἃ γὰρ ἕχαστος ἐφρόνει, 
ταῦτα καὶ ὁ ἕτερος εἶχεν " εἰς σχίσματα δὲ διῃρέθη- 
σαν πρὸς ἀλλήλους, ἣ μίσει τινὶ τῷ πρὸς ἀλλήλους, 
διὰ τὸ Κύριλλον τὸν Ἱεροσολυμίτην πρὸς Εὐτύχιον 
ἔχειν μῆνιν, καὶ Εὐτύχιον πρὸς Κύριλλον" εἶναι δὲ 
τὸν Κύριλλον ἅμα Βασιλείῳ τῷ Γαλάτῃ., xoi ᾿Ανιανῷ 
τῷ χατασταθέντι ἐπὶ τῆς ᾿Αντιοχείας, xal Γειωυργίῳ 
τῷ Λαοδιχείας" τί δὲ κατατρίδομαι τὰς τάξεις διαι- 
ρῶν τε xal λέγων ; Ἑλεύσομαι δὲ εἰς τὰς τούτων 
ἀντιθέσεις, χαὶ ἀγατροπὴν τῆς ἑκάστον τούτων δο- 
λιότητος. Δεῖ δέ με πρῶτον περὶ τῶν ὕστερον γεγο- 
νότων λέγειν. Συμδέδηχε γὰρ τοῦτό τισιν εἰς ἀγα- 
θότητα, τισὶ δὲ εἰς πονηρίαν. 


igitur ad illos orones refellendos et uniuscujusque 8.786 calliditatis evertendam nequitiam. Sed de 
his prius, quz postea contigerunt, dicendum videtur. Istud enim ipsum nonnullis ad probitatem, 


aliis ad pravitatem cessit. 


XXVill. Etenim Meletius ab Acacio Antiochie D — KH'. Μελέτιος μὲν γὰρ ὁ ἐν 'Avvvoyeía κατασταθεὶς 


ordinatus episcopus. Deinceps enim hoc Acacius 
propositum habuit, paululum ut ab illorum nefario 
dogmate deflecteret, et unum se ex Orthodoxis fa- 
ceret, hoc ipso, quod Meletium in illa ordinatione 
confirmaret : quippe Meletius hic ab Acacianis par- 


δ Matth. x, 91. * Ephes. ιν, 25. * Psal. xxvii, 3. 


illius asserunt ; decima, Constantinopoli ab Ácacio, 
kudoxio, aliisque conflata. Qua οὐσίας et ὕποστά- 
σεως nomina commemorari vetat: similem tamen 
Paui Filium esse definit, His undecimam addit 


ὑπὸ τῶν περὶ ᾿Αχάχιον" ἐντεῦθεν γὰρ γέγονε τοῦ ᾿Αχα- 
χίου ἔνστασις, ὑπὲρ τοῦ xÀv ὀλίγον τε ἀποστρέψειν 
τῆς χαχοδόξου αὐτῶν γνώμης, καὶ ὑποφαίνειν ἑαυτὸν 
δῆθεν ἐν ὀρθοδόξοις, διὰ τὸ βεδαιῶσαι τὸν προειρη- 
μένον Μελέτιον ἐν τῇ καταστάσει" χατασταθεὶς γὰρ 


* Cor. Βασίλειον. 


Athanasius Antioehis ab iisdem istis publicatam, 
uhi superiorem emendarunt, ae dissimilem Patris 
Filium :udacter. pronuntiarunt : unde Anomori, et 
'E&ovxóvttot appellari coeperunt, 
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ὁ πα: λέτιο: οὗτος ὑπ᾽ αὐτῶν τῶν περὶ ᾿Αχάχιον, &vo- Ἀ tibus constitulus, sux ab ipsis opinionis 5886 οἱ 


αἴζενο παρ᾽ αὐτῶν εἶναι τῆς αὐτῶν δόξης. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
εὑρέθη, ὡς πολλοὶ περὶ τούτου ἀπαγγέλλουσι. Νὺν 
μπὲν γὰρ οἱ αὑτῷ προσχεχλημένοι xai τῷ αὐτοῦ 
τάγματι, ἀπὸ τοῦ ἐκεῖνον μὲν δεδιῶχθαι xal ἐχὄε- 
ὄλῃησθαι ἀπὸ τοῦ ἰδίου θρόνου, τῷ χρόνῳ καὶ τῇ παρ- 
ολχῇ τοῦ δεδιῶχθαι προσδαίνοντες καὶ προστιθέ- 
ptvot διὰ τὸν Θεὸν ὀρθοδοξοῦσιν. Ἦήσαν μὲν γὰρ οἱ 
λαοὶ πλείους τοῦ τάγματος τούτον τοῦ τῆς συνόδον, οἵ, 
ἐπισχύπου; ἑαυτοὺς ' κατατάξαντες, ὁμολογοῦσ: περὶ 
Υἱοῦ θαυμαστῶς, καὶ τὸ ὁμοούσιον οὐκ ἐχδάλλουσιν * 
ἀλλὰ καὶ ἐν ἑτοίμῳ, ὥς " φασι, τοῦτο ἔχειν, εἰ γέ- 
voto σύνοδος; τελεία, ὁμοληγεῖν, χαὶ ph ἀρνεῖσθαι. 
Xou6i6nxs γὰρ αὐτὸν τὸν προεῖρυ μένον τιμιώτατον 
ἀπὸ τῶν ᾿Αρειανῶν τῶν περὶ ᾿Αχάχιον καταστχϑέντα 
πρότῇ προσομιλίᾳ ὡς ἀπαρχὴν ἐπὶ τῆς 'Avztoyétoy 
ἐξηγήσασθαι ἐπὶ τῆς ἐχχληπίας" καὶ ὡς μὲν οἱ πλεῖ- 
ους φασὶν, ὀρθοδόξως * πὴν δὲ αὐτοῦ ἐξέγησιν ἐνταῦ- 
θα παραθέσομαι. Καὶ ἔστιν ἔδε. 


Avtiypagor ὁμιλίας Μειλετίου. 

ΚΘ. Ὃ μὲν σοφώτατο; Ἐχχλησιαστὴς φῆσιν 
ἀγαθὴν ἐσχάτην λόγου ὑπὲρ ἀρχὴν αὐτοῦ" ὅσῳ 
χρεῖττόν ἐστι καὶ ἀσφαλέστερον παύεσθαι τῆς περὶ 
«ὃ λέγειν ἀγωνίας, ἢ ἄρχεσθαι μάλισθ᾽ ὅτε ὁ αὐτὸς 
Ἐχχλυησιαστῆς φησιν Αὕτη ἡ σοφία τοῦ πένητος 
ἐξουθενημένη, καὶ οἱ 1όγοι αὑτοῦ obx εἰσὶν dxovó- 
μενοι" ἐπειδὴ τὸ σῶμα oby ἕν ἐστι μέλος, ἀλλὰ 


debatur, Verum alius est repertus, ut de eo pleri- 
que narrant. Nunc enim qui ad illam et ad ejus 
cevdum seipsos adjunxerumt, ex 60 qued persecu- 
Gone ille jactatus et e sede sua deturbatus est, 
temporis mcra Οἱ persecutionis longiaquitate ec 
ad illum azgregantes, Dei causa sinceram fidem 
amplectnnuit. Siquidem complures ex illius conci» 
lii caetn populi fuerunt qui, episcopis sibimetipsis 
prepositis, mirificam de Filio professionem fidel 
pre se ferunt, nec consubstantiale repadiant; ve- 
rum paratos se esse dicunt, si perfecta synodus 
cogatur, istud ipsum profiteri, nec ullo modo ne- 
gare. Sane quidem lioc venerabili illi Melotie cen- 
tigit, qui ab Arianis ct Acacii partibus constitu 


B tus est : primum ut Antiochi in ecclesia sermoe- 


nem ad populum faceret, ac velut quasdam qwne- 
ris swi primitias eshiberet. Quom quidem serme- 
wem plerique cum recta fide conscmanewm esse 
confirmant; eum nos hic ascribeudum putavimus, 
qui est ejusinodi. 


Exemplum sermonis a Me!ctio habiti. 

XXIX. Meliorem principto sermonis exitum esse. 
sapientissimus Ecclesiastes asseruit *, proptecea 
quod a dicendi contentione ac sollicitudine cessare 
longe est, quam illam inchoare, melius ac seco- 
rius. Presertim cum idem hic Ecclesiastes diserit : 
1sia pauperis sapientia contenmpta , εἰ sermones ejus 
non audiuntur*. Jam vero cum corpus ipsum non 


πολλά" πάντα Ub μεριμνᾷ ὑπὲρ ἀλλήλων τὰ μέλη, c unum sit membrum, scd ex pluribus cortexium, 


ἵνα μὴ σχίσμα ἣ kv τῷ σώματι" καὶ οὐ δύναται εἰ- 
πεῖν ἡ χεφαλὴ τοῖς ποσί" Χρείαν ὑμῶν οὐχ ἔχω. 
'AXX ὁ Θεὸς συνεχέρασε τὸ σῶμα, διδωχὼς τῷ ὑστε- 
ρουμένῳ περισσοτέραν τιμὲν. Ὅτι μὲν οὖν ἀπαραίτη. 
τόν ἔστι χινουμένῳ παντὶ τῷ σώματι μὴ συγχινεῖ- 
αῦαι, αὐτόθεν δῷῇλόν ἐστι. 


Τίνα δ᾽ ἄν τις τοῦ λόγου τοῦ πρὸς ὑμᾶς ἀρχὴν 
ποιήσαιτο; Ἢ δῆλον, ὡς, παντὸς ἀρχομένου καὶ λό- 
γον χαὶ ἔργον, προσήχει τὴν εἰρήνην ἀρχὴν ποιεῖ- 
σθλι χαὶ τέλος, χαὶ ἀπ᾿ αὐτῇ)ς ἀρχομένους, καὶ εἰς 
αὐτὴν καταλήγειν ; Τοῦτο γάρ φησιν ὁ Ἀπόστολος 
ἀποβήσεσθαι εἰς σωτηρίαν διὰ τῇς ἡμῶν δεήσεως καὶ 
ἐπιχορηγίας τοῦ Πνεύματος, ὃ δίδωσιν ἼἸησοὺς τοῖς 
πιστεύουσιν εἰς αὑτόν. Καὶ εἴτε οἰχοδομὴν λαλοΐῃ τις, 
εἴτε παράχλησιν, εἴτε παραμύθιον ἀγάκης, εἴτε κοι- 
vtoviav Πνεύματος, διὰ τῆς κατὰ Θεὸν παραγίνεται. 
Οὐ μὴν πᾶσιν ἀδιορίστως, ἀλλὰ τοῖς ἀγαπῶσι τὸν 
νόμον, ὡς ὁ προφήτης φησί" τὸν νόμον οὐ τὸν eu- 
ματιχὸν, ὃς εἰχόνα χαὶ σχιὰν ἔχει τῶν μελλόντων, 
ἀλλὰ τὸν πνευματιχὸν, ὃς σοφῶς ἀναχαλύπτει τῶν 
προαναφωννθέντων τὴν ἔχδασιν. Εἰρήνη γὰρ, qn- 
oi, πο.λλὴ τοῖς ἀγαπῶσί σε. καὶ οὐχ ἔστιν αὐὖ- 
τοῖς σχάνδαιϊον. Ὥς δῆλον εἶναι, ὅτι τοὺς τὴν el- 
ρήνην μεμισηχότας μένει τὸ σχάνδαλον. Καὶ π 
jun τοὺς τούτων ἐλευθερωθῆναι ποθοῦντας χαθά- 


"Υ. ἰαυτοῖς. 
PaTBOL. ὧν. XNLAL, 


qu:e omhia de se mutuo sollicita sunt, ne ulum 
sit in corpore dissidium ; neque caput pedibus di- 
cere potest : Nihil vobis opus habeo. Verum Deus 
corpus ita temperavit, ut ei parti, que $8777 dete- 
rier essct, abundantiorem honorem tribuerit *. 
Porro cum totum ipsum corpus movetur, necessa. 
rium esse penitus, ut. singulz? partes una moscan- 
tur, vel inde constare potest, 

Ecquod vero dicenti milii apud vos adhibendum 
est orationis exordium? An hoc perspieutm es: 
quemcunque sermonem vel opus aggrediare, ini- 
tium οἱ exitum a pacis mentione esse capiendum , 
ut ab ea et ordiamur, ct in eam desinamus? Hoc 
enim ipsum ad salutem profuturum docct Apostolus, 


D nostrarum quidem orationum suffragio communi- 


cationeque Spiritus, quem Christus credentibus in 
sese largitur. Ac sive quispiam zdificationis verba 
loquatur, sive adhortationis, sive consolationis, quae 
3 charitate proficiscitur, sive communionis Spiritas, 
hxc omnia ab ca pace quz secundum Deum est, 
proficiscuntur. Quanquam non promiscue omnibus 
illa suppetit, sed iis duntaxat qui legem diligunt , 
ut Propheta testatur; legem vero non corpoream, 
qu& fulurarum umbram atque imaginem continet, 
sed spiritualem videlicet, quie eorum omnium qua 
predicta sunt, exitum manifeste demonstrat. Pax 
enim, inquit, malia diligentibus te, et uon est. diis 


* Expungo ὥς.  * Eccle, v1, 9. * Eccle. ix, 106. * 1 Cor. xn, 24. 
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scandalum incurrere, qui pacem odio prqsequun- 
tur Et eos oportet. qui ab his liberari cupiant, 
charitate erga Dominum, velut scuto quodam, scse 
protegere. Est enim ipse pax nostra, qui [ecit ulra- 
que unun, et medium parietem imacerie solvens, ini- 
νιοὶ ας i» carne, lege vraceptorum in. dogmatibus 
abrogata *. Neque vero fieri potest, ut Domini man. 
data serventur, nisi Dei charitas pracesserit ; Si 
enim diligitis me, inquit, maxdata mea. servabitis ὃς 
weque ut oculi, vcl corda eollustrentur, nisi lux a 
mandatis aífulzeat : Preceptum cnim, inquit, Domi- 
N lucidum, illuminaus oculos*. Sed neque veritatem 
eloqui potest, nisi qui Christum in seipso loquen- 
tem habeat, ut testatur i/le qui dicit : Num ezrperi- 
euentum quaritis loquentis in me Christi *? lmo vero 
ncn modo loquentis, sed et miscrentis. Veniat, in- 
quit, misericordia tua, el salutare (uum in. me, et 
respondebo  exprobrantibus | mihi verbum *. Quod 
aullo modo contingeret, nisi qnis justificaliones 
requireret *. Qui cnim sic affecti. non sunt, borum 
propria est in opprobriis verecundia, adeo ut istud 
usurpare nequeant : 8768 Aufer a me opprobrium 
et contemptum *. Nam ex illorum ore sermo verita- 
tis aufertur, ut nullum is fructum sentiat, qui sic 
precatur : Ne auferas verbum veritatis ex ore meo*, 

XXX. Quandonam vero illud accidit? Cum legom 
quispiam perpetuo non observat; cum in latitudine 
Aon ambulat. Quippe dilatari cor necesse est ejus, 


S. EPIPHANITI 
seandalum *. Ex 410 consequens est, eos ipsos in À «so θυρεόν τίνα moot6áalso0a: τὴν ἀγάπην πηὸς τὸν 


&66 


Κύριον. Αὑεὸς γάρ ἐστι»" ἡ εἰρήνη ἡμῶγ, ὁ ποαιή- 
cac τὰ ápgócepa ὃν, καὶ τὸ μδσότοιχον 0D ppa- 
THOU Aócac, τὴν ἔχθραν ἐν τῇ σαρχὶ, τὸν νόμον» 
τῶν ἐντοιϊῶν ἐν δόγμασι καταργήσας. Καὶ o0:s 
τηρεῖν ἔστι τὴν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου, μὴ τῆς ἀγάπης 
«09 Θεοῦ προηγουμένης" Ἐὰν γὰρ ἀγαλᾶτέ με, 
φησὶ, τὰς évroJdéc τὰς ἐμὰς τηρήσετε" οὔτε φω- 
τισθῆναι τοὺς ὀφθαλμοὺς, οὐδὲ τὴν καρδίαν, μὴ τῆς 
ἐντολῆς φωτιζούσης * Ἐγντοιὴ γὰρ, φησὶ. Κυρίου 
τη. αυγῶς !* φωτίζουσα ὀξθαλμούς " ἀλλ᾽ οὐδὲ λό- 
Yov ἀληθείας προέτθαι, εἰ μὴ τις ἔχει Χριστὸν ἐν 
ἑσυτῷ λαλοῦντα, χατὰ τὸν λέγοντα" El δοχιμὴν ζη- 
τεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ AadoUrroc Χριστοῦ" μᾶλλον δὲ 
οὐ λαλοῦντος μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐλεοῦντος. "EJ00t 


D γὰρ, q771, τὸ ÉAsóc cov xal τὸ σωτήριόν cov ἐπ᾽ 


ἐμὲ, xal ἀποχριθήσομαι τοῖς ὀνειδίζουσί μοι Ad- 
TOY. Ὅπερ οὐχ ἂν ὑπάρξειεν, εἰ μή τις τὰ διχαιώ- 
ματα ἐκζητήσει. Τῶν γὰρ μὴ οὕτω διαχειμένων ἐπὶ 
σχήματος "7 ἡ ἐν τοῖς ὀνείδεσιν αἰσχύνη" ὡς μὴ δύ- 
νᾶσθαι λέγειν" Περίε.16 ἀπ᾿ ἐμοῦ ὄνειδος xal ἐξ- 
ουδένωσιν. Περιαιρεῖται 03 ἐκ τοῦ στόματος τῆς 
ἀληθείας ὁ λόγος, ὡς μηδὲν εἶναι πλέον τῷ εὑὐχο- 
μένῳ Μὴ περιέλῃς Aóyor ἀληθείας ἐκ τοῦ στό- 
ματός μου. 


Δ΄. Πότε δὲ τοῦτο γίνεται ; Ὅταν μὴ φυλάξῃ thv 
νόμον διαπαντός ' ὅταν μὴ πορευϊῇ τις ἐν πλαξυ- 
σμῷ. Πλατυνθῆναι δεῖ τὴν χαρδίαν, ἧς μέλλοι "τις 


qui inambulantem Christum recipere velit, eujus Ὁ Χριστὸν ἐμπεριπατοῦντα χωρεῖν οὗ τὴν δόξαν οὐχ 


gloriam non homines, sed cceli przdicant : Celi enim 
enarrant glorium Dei δ, vel ipsemet potius Pater di- 
cens : llic est Filius meus dilectus, in quo mihi com- 
placui !. Quem quidem confiteri nemo potest, qui in 
sublime loquatur iniquitatem ad proximum suum !* : 
si in antichristorum illum cotum appellationem- 
que pelliciat, a Christianorum ordine et appellatione 
distractus, de quibus scriptum est : Nolite tangere 
christos meos**. Quis enim est, inquit, mendaz, nisi 
qui negat Jesum esse Christum ? Hic est, inquit, Aati- 
christus. Nam qui negat. Filium, neque Patrem 
habet ; et qui Filium confitetur , «na. confitetur. et 
Patrem . Quod igitur, inquit, ab initio audistis, ma- 
neat loc in. vobis. Et si maneat, inquit, in vobis, 
quod ab initio audistis, el vos in Filio manebitis, ei 
in Patre **. Atqui tum. demum inancbimus, cum 
coram Deo, et electis angelis, sed et coram princi- 
pibus sine ulle pudore coufi'ebimur. Loquebar enim, 
inquit, de testimoniis tuis in conspectu regum, et non 
eon[undebar 5. Si hoc fateamur, inquam, Dei Fi- 
Jium Deum esse de Deo, unum ex uno, unigenitum 
ex unigenilo, eximiam quamdam generantis sobo- 
lem, dignumque carentis principio Filium, ineffabi- 
lis ineffabilem interpretem, Verbum, sapientiam ac 
wirtutem cjus, qui sapient.am ac virtutem omnem 


* Psal. cxvin, 165. * Ephes. it, 14, 15. ? Joan. xiv, 1". 

» Psal. cxvini, 45. 

15. | Joan. (1, 92-24 
? Deest «erbum. 


! ibid. 94. * ibid. 92. 
18. Psal, cxpnt, 15. 
8. C. cl μέλ, 


cxvini, 41, 43. 
1* Psal. Lxxit, 8. 
41 Vet. teg. ἐπισχήύματος. 


ἄνθρωποι, ἀλλ᾽ οὐρανοί * Οὐρανοὶ γὰρ Ómyrobrras 
δύξαν Θεοῦ, μᾶλλον δὲ ὁ αὑτὸς Πατὴρ, λέγων " Οὖ- 
tóc ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς, ἐν' d) ηὐδύ- 
xnca. Ὃν οὐχ ἔστιν ὁμολογῆσαι, εἴ τις εἰς ὕψος 
ἀδιχίαν λαλοίη πρὸς τὸν πλησίον αὑτοῦ " εἴ τις εἰς 
τὴν ἀντιχρίστων τάξιν xal ἐπωνυμίαν αὑτὸν καλέ- 
σειεν ἢ, ἀποστὰς τῆς τάξεως χαὶ ἐπωνυμίας τῶν 
Χριστιανῶν " περὶ ὧν εἴρηται" Μὴ ἄψησθε τῶν 
χριστῶν μουν. Τίς γὰρ, φησὶν, ὁ ψευδόμενος εἰ 
μὴ ἀργούμεγος, ὅτι Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς οὐκ 
ἔστιν ; Οὗτος, φησὶν, ὁ Ἁντίχριστος. Ὁ γὰρ 
ἀρνούμενος τὸν Ylór, οὐδὲ τὸν Πατέρα ἔχει" ὁ δὰ 
époAopov τὸ» Ylóv καὶ τὸν Πατέρα ὁμοιογεῖ. 
Ὅπερ οὗ», φησὶν, ἐξ ἀρχὴς ἠκούσατε, τοῦτο ueré- 


D zo ἐν ὑμῖν. Καὶ ἐὰν, φησὶ, μένῃ ἐν ὑμῖν ὅπερ 


ἐξ ἀρχῆς ἠκούσατε, καὶ ὑμεῖς &r τῷ Υἱῷ percica 
xal τῷ Πατρὶ. Μενοῦμεν δὲ, ὅταν ἐνώπιον Θεοῦ xal 
ἐχλεχτῶν ἀγγέλων ὁμολογήσωμεν, ἀλλὰ χαὶ ἐνώπιον 
βασιλέων, xal μὴ αἰσχυνώμεθα" 'EAdJovr γὰρ, 
φησὶν, ἐν τοῖς μαρτυρίοις σου ἐναντίον βασιλέων, 
καὶ οὐκ ἠσχυγόμην" ὅτι Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, Θεὸς ἐχ 
Θεοῦ, εἷς ἐξ ἑνὸς, ἐξ ἀγεννήτου μονογενὴς, ἐξαΐρε- 
τὸν Ὑέννηυα τοῦ γεγεννηχότος͵ xal ἄξιος ὁ Υἱὸς 
ποῦ ἀνάρχου, τοῦ ἀδιηγήτου ἑρμηνεὺς ἀδιήγητος, 
Λόγος, xaX σοφία, xal δύναμις τοῦ ὑπὲρ σοφίαν xal 


* Psal. xvi, 9. 5 ff Cor. xi, ὅ. 5 Psal. 
'9 Psil, xvii, 9. 1! Matthi in 107; xvin, 5. 
9 Dsal, cxvit, 40. δ LXX sraav γῆς. 

V vp. ὁμολογήσειεν. 


44 


ADVERSUS IIERESES LIB. lil. TOM. I. — IIARES. LXXLI. 


463 


δύναμιν, ὑπὲρ ὃ φθέγξασθαι δύναται γλῶττα, ὑπὲρ 6 A excellit, supra id omne quod vel eloqui lingua, vet 


χινῆσαι διάνοια " γέννημα τέλειόν τε xa μένον, Ex 
τελείου χαὶ μένοντος ἐν ταυτότητι, 09x ἀποῤῥεῦσαν 
ἐχ Πατρὺς, οὔτε ἀποτιληθέν τε xol διαιρεθὲν, ἀλλ᾽ 
ἀπαθῶς xa ὁλοκλέρως προελθὼν, Ex τοῦ μηδὲν dro. 
Θεθλνχότος ὧν εἶχε᾽ καὶ ὅτι Λόγος ἐστί τε xal λέγε- 
ται γ͵ὺς, οὗ μὴν φωνὴ τοῦ Πατρὴῆς, οὐδὲ ῥῆμα vost- 
και, Ὑφέστηχε vào xa0' Eauzbv, χαὶ ἐνεργεῖ, χαὶ 
€4 αἰτοῦ τὰ πάντα, xal ἐν aic τὰ πάντα" 
ὥσπερ xal σ)φία ὁ αὐτὸς ὧν οὐχ ἐνθύμημα τοῦ Πα- 
τρὺς νοξῖτα!, οὔτε χίνητ'ις τοῦ ἡγεμονιχοῦ ἐνέργεια, 
ἀλλὰ γένντιμα ὅμοιόν τΞ τοῦ ΙΠατοὺς, χαὶ τὸν yapa- 
x:noa τοῦ Πατρὸς ἀχριδοῦν. Τοῦτον γὰρ ὁ Π|χτῇ 
ἐσοράγισεν ὁ Θ:ός᾽ xal οὐχ ἑτέρῳ μὲν ἐνυπάρχε:, 
οὐχ ὑφέστνηχ: δὲ χαθ᾽ ἑαυτὸ, ἀλλὰ γέννημα ἐνεργητ!- 


agitare mentis intelligentia potest. Perfectam, iu- 
quam, sobolem, ct stabilem ex perfecto et in co- 
dem statu perinanenie. Qua. quidem sobolea nequo 
a Patre profluxit, nec exsecta est, vel divisiono 
propagata, sed citra passionem integreque ab eo 
processit, qui nibil corum, quibus praditus csset, 
amiserit. Tum eumdem illum Filium Verbum esse 
dicique, non vocem aut dictionem Patris intelligit. 
Siquidem per se ille subsistit et ag.t, ac per ipsta 
omnia, et in ipso sunt omnia ?. Quemadimodun ita 
ille 879 sapientia est, ut Patris cogitatio, vel mo- 
Hio mentis, actiove minime sit putandus, sed $i- 
milis Patris soboles, et accuratam in sese Patris 
effigiem exprimens. Nam hunc Deus Pater sigillo 


χὺν, xal πιποιγχὺς τόδε τὸ πᾶν, xal φυλάττον ἀεΐ. D velut obsiguavit, neque sic exsistit in altero, ut per 


Ταῦτα lxavà xaX τῆς Ἑλλήνω" πλάνης ἡμᾶς xaX τῆς 
Ἰουδαΐχτς ἐθελοθρη σχείας ἐλευθερῶσαι, xai τῆς αἷ- 
piss. χαχοδυξίας. 


AA. Ἐπτιιδὴ δὲ τῶν ἐν ταῖς Γραφαῖς χειμένων 
Mic. τὸν νοῦν παρατρέποντές τινες, χαὶ ἑτέρως ἣ 
προπτιχεν Epumvsiovszs, xaX μήτε τῶν ῥημάτων τὴν 
δύναμιν. μήτε τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν χατα- 
νοοῦντε:, τολμῶσιν ἀθετεῖν τὴν θεότητα τοῦ Yloo, 
“προτχόπτουτες τῇ λέξει τῆς χτίσεως τῇ ἐμφτερομένῃ 
ταῖς ΠΙχροιμίαις" Κύριος Ὑὰρ ἔχτισέξ μὲ ἀρχὴν 
ὁδῶν αὑτοῦ εἰς ἔργα αὑτοῦ" ob, δέον τῷ πνεύματι 
τῷ ζωρποιοῦντι ἀχολουθεῖν, xai μὴ τῷ γράμματι τῷ 


5056 minime subsistat, sed efficax quidam ille fe- 
tus est, qui totum hoc universum quod condidit, 
perpetuo conservat, I:sc idonea sunt, ut. nos οἱ a 
Grecorum errore, et a Judzorum superstitione, et 
ab hiereticorum nefaria opinione vindicent. 

XXXI. Quoniam vero nonnulli vocum illarum 
quie iu. Scripturis exstant, sensum detorquentes, 
atque aliter quam par sit interpretantes, neque aut 
verborum proprietatem, aut rerum. naturam intelli- 
gentes, Filii divinitatem evertere non dubitant, et 
ad illud creationis vocabulum offendunt, quoil in 
Proverbiis legitur : Dominus, inquit, creavit me ἐπὶ- 
tium viarum suarum in opera ipsius *; quos quidem 
oportebat vivificum potius spiritum, quam occiden- 


&zoxzilw vt TO γὰρ πνεῦμα ζωοποιεῖ " φέρε δὴ C tem litteram scqui ; Spiritus enim vivificat* : age οἱ 


τολιλήύσωμεν xai ἡμεῖς μιχρὰ περὶ τούτων διαλα- 
Θεῖν, οὐχ ὅτι ' ἐντελῶς εἴρτται τοῖς πρὸ ἡ μῶν elov,- 
χύσιν" ἦ γὰρ ἂν μαίνοιτό τις, εἰ τοῦτο λέγοι" οὐδὲ 
ὅτ: χρίζετε δ'δάσχοντος " αὐτοὶ γὰρ ὑμεῖς θεοδίδα- 
x-ol ἔστε ἀλλ᾽ (va φανερωθῶπετν ἐν ταῖς συνειδή σε - 
σιν ἑλῶν, ὅτι: τῶν ἐπιθυμούντων ἐσμὲν χαρίσματος 
ὑμῖν μεταδοῦνα! πυξυματιχοῦ. 

Πίστευσον οὖν, ὅτ' οὔτε ἀλλαχοῦ τῆς Γραφῆς, οὔτε 
ἐπὶ τοῦ παρόντος ytoploo ἐναντία τὰ ῥήματα τῆς 
Τραφῆς ἀλλήλοις ἐστὶ, χἂν μάχεσθαι δοκῇ παρὰ τοῖς 
τῇ πίστει μὴ ὑγιαίνουσιν, ficos ἀσθενοῦσι τῇ γνώμῃ᾽ 
χαὶ ὡς οὐδὲν τῶν χατὰ τὸν χύσμον παραδειγμάτων 
οἷδν τέ ἐστιν εὑρεθῆνα!, ὅπερ ἐξαρχεῖ χαθ᾽ ἑαυτὸ σα- 
ςῶς παραστῖ, σαι τοῦ Μονογενοῦς τὴν φύσιν. Καὶ διὰ 
τοῦτο ἡ Γραφὴ πολλαῖς ἐπινοίαις περὶ τοῦ Movoy:- 
νοῦ; καὶ ἑπωνυμίαις χέχρτται, εἴ πως δυνηθείη μεν 
διὰ τῶν χαθ' ἡμᾶς τὸ ὑπὲρ ὑμᾶς χαταλαθεῖν, xat δ'ὰ 
τῶν γινωσχομένων φαντασθῆναι τὰ ἀγνοούμενα, 
ἠρέμα καὶ χατὰ μικρὸν ἀπὸ τῶν φανερῶν πρὸς τὰ 
κεχρυμμένα προδιδαζόμενοι. Ἐπεὶ τοίνυν ἔδει τοὺς 
πιστεύοντας * εἰς Χριστὸν, ὡς ὅμοιός ἔστιν ὁ Υἱὸς τῷ 
Πατρὶ, ἅτε δὴ εἰχὼν ὑπάρχων τοῦ ἐπὶ πάντων ὁ διὰ 
πάντων, OV οὗ τὰ πάντα δεδημιούργηται, τά τε ἐν 
τοῖ,, οὐρανοῖς, καὶ τὰ ἐπὶ γῆς εἰχὼν 6$ οὐχ ὡς ἄψυ- 
yo? ἐμψύχου, οὐδ᾽ ὡς ἐνέργεια τέχντς, οὐδ᾽ ὡς ἀπο- 
«ἔλεσιια ἐνεργείας, ἀλλὰ γέννημα τοῦ γεννήσαντος " 


nos de his pauca disputemus, non quod ca res ab 
iis perfecte tractata. non. fuerit qui ante nos dixe- 
runt : furere. enim illum necesse cst, qui istud as- 
$erat : neque quod doctore opus habeatis ; vos enim 
ipsi divinitus estis edocti ; sed ut de nobis sit illud 
in conscientia vestra manifestum, cupere nos Spiri- 
tus saneti dona communicare vobiscum. 

liprimis itaque crede niliil nec in caeteris Seri- 
pure locis, nec in eo de quo modo agimus, ulla 
sibi invicem esse Sciipturze verba contraria, tamet- 
si iis duntaxat qui vel sana fide praediti non sunt, 
vel imbecillioris ingenii sunt, repugnare videantur; 
deinde nullum in mundo exemplum reperiri posse, 
quod ad representandam Unigeniti naturam per 
sesc sufliciat. Quam cb causam Scriptura multas ad 
id excogitatas rationes οἱ appellationes accommo- 
dat, si quo fortasse modo ex bis quz nobis fami- 
liaria sunt. et cognita, que captum nostrum supe- 
rant comprehendere possimus, et ex cognitis iguo- 
tarum rerum informare notitiam, a perspiculs illie 
pedetentim ad arcana occultaque perducti. Quod 
igitur eos qui in Christum crederent, credere opor- 
tebat similem esse Patrís Filium, utpotc cum illius, 
qui supra omnia cst, imago sit ille qui pervadit 
oinnia, et a quo producta sunt 8g) omnia, tam in 
colo, quam in terra ; imago porro ejusmodi non 


* Deest altera negatio. * Addo πιστεύειν. * Coloss. 1, 16. * Prov. viu, 22. * 11 Cer. iu, 6. 
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δδό 


quális est animati figura id quod anime est expers; A καὶ ὅτι οὐ θέμις ἐστὶ τῆς σωματικῆς ἀνθρωπίνη; 


ifeque velut artis effectio, aut cffectiohis opus, sed 
tànquam genitoris id quod genitum est. Cumque 
preterea nefas sit àd Unigeniti generationem, qux 
seculis omnibus prior est, córporém et huinanse 
generationis proprias fiotas conditionesque tràhs- 
ferre; ac denique curn ad sapientie illius. exein- 
plum, αὐτὸ humanas cogitationes complectitur, τὰ 
Filii sit exigenda generatio, ut per sese subsistal 
miliilominus et exsistat : ideo ambabus illis dictio- 
mibus, creationis ac generationis, üti Scripturà 
voluit; cum creavit perinde dixit, ac genuit : hon ul 
ehdem de re simul contraria dici videantur, sed ut 
per creandi vocabulum, subsistentem ac stabilem 
vnicum esse Dei Filium; per alterum vero, genuit, 
ekimium ac peculiare quiddam habere monstraret 


γεννέδεως τὴν τοῦ Μονογενοῦς Ὑέννησιν τὴν πρὸ τῶν 
αἰώνων χαραχτιρίξεσθαι" * xal ὡς χατὰ τὸ παρᾶ- 
δειγμα τῆς συρίας τῆς περι:χτιχῦς τῶν ἀνθρωπίνων 
ἐνθυμημάτων τοῦ Πατρὸς, οὐ μὴν ἀνυπόστατός τε 
χαὶ ἀνύπαρχτος, ἑχατέραις ταῖς λέξεσιν ἔχρῆσατο ἢ 
Γραφὴ, τῆς τε χτίσεως, xai τῇ τῆς γεννήσεως, τῇ τε 
τοῦ, ἔκτιςξ, καὶ τοῦ, ἐγέγγησεν, οὐχ ἵνα τὰ ἐναντία 
δοκῇ xai χἀτὰ τὸ αὐτὸ περὶ τῶν αὐτῶν λέγεσθαι, 
ἀλλ᾽ (và διὰ μὲν τοῦ, ἔχεισδ, τὸ ἐνυπύστατόν τε xal 
μόνιμον, διὰ δὲ τοῦ, ἐγέννησε, τὸ ἐξαίρετον τοῦ 
Νιονογενοῦ; xai ἰδιάξον παοιστᾷ. Ἐγὼ, φὴσὶν, ἐκ 
τοῦ Πατρὸς ἐξῆλθον, καὶ ἤκω. Ἰχανὸν δὲ ἔστι xol 
τὸ τῆς Gopía; ὄνομα πᾶσαν ἔννοιαν κάθους ἀπο- 
χλεῖσαι. 


. Ego, inquit, exivi à Patre, et vhdo*, quanquàin vel 


sirpientize nómen Ipsum ad omnem passionis excludendam opinionem sufficit. 
XXXII. Verum quo tandem rapimurejus, qui ita Β ΑΙ}. ᾿λλλὰ ποῖ qzpóusÜ0a μὴ μνημονεϑοντὲς τοῦ 


scripsit, obliti* O altitude. divitiarum, sapientie et 
sciehtie Dei: quam. incomprehensibilia sunt judicia 
rjus, et investigabiles vie ejus* ! Nos enim docto- 
rem labemus veritatis Spiritum, quem nobis post- 
eaquam in celum ascendit, largitus est Dominus: 
Ut videamus que a Deo donata. sunt nobis. In. quo 
e$ loquimur, non in edoctis humana sapienti: verbis, 
sed à disciplina Spiritus acceptis, spiritalibus spirita- 
lia comparàntes, in quo coli-us et adoramus? . cujus 
grátia ignominia afficimur, per queu proplietze va- 
ticinati suut, a quo Justi homines per viam deducti 
sunt, per quem conciliamur Filio. Quid attinet. igi- 
tur in illius naturam inquirere? Noune apud vos 
sic tanquam spiritales sermonem instituimus? Nam 
and alios ista pertinent : Quoniam non possumus vo- 
bis loqui tanquam spiritalibus, sed tanquam carnali- 
bus *. Est illud vero metuendum, ne ex earum re- 
) uim, quxe comprehendi nequeunt, ambitioso studio, 
et corum, quz investigari non possunt, inquisitione, 
jn altissimam itnpietatis voraginem incidamus. Et 
dixi: Sapiens ero; et ipsa longius a me recessit quam 
erat; et allissimum est profundum ; quis. inveniet 
illud * ? Meminerimus enim ejus, qui ista dixit : Ex 
parie. cognoscimus, et ex parte prophetamus. 8&1 
Cum aulem venerit quod per[ectum est, evacuabitur 
quod ex parle est *. Si quis videiur. scire, nondum 
που! quemadinodum  oporleat. scire", Quamobrem 
verendum nobis est, ne dum dc his qua assequi non 
possumus, quo jure, quaque injuria disputare vo- 
lumus, ne de his quidem quas attingere possumus, 
disputandi facultas relinquatur. Nam ex (ide loqui, 
non ex lis que quispiam loquitur, fidem adbibere 
convenit : Credidi enim, inquit, propter quod et lo- 
culus sum *. Quare qui de propria generatione certi 
nihil affirmare possumus, cum Dei generationem 
curiose perscrütamur, et ambitiose explicare illa 
aggredimur, nonne timendum est, ne is qui non 
discipline modo linguam, sed et opportunitatis ad 


* Joan, xvi, 938. * Rom. x1, 233. 


9.5.4. ? FL Cer, vin, 2... * Psal. cxv, 10. 


3 ] Cor. *i, 12,13. 


εἰπόντος. Ὧ βάθος πιϊιούτου xal coglac xal γνώσεως 
Θεοῦ, ὡς ἀνεξερεύνητα τὰ χρίμωτα αὑτοῦ, xal 
ἀγεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ! "Ἔχομεν γὰρ διδά- 
σχαλον τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ ἔδωχεν ἡμῖν ὁ 
Κύριος μετὰ τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάληγιν, "Ira Ἰδωμεν" 
τὰ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χαρισθέντω ἡμῖν. 'Ev ᾧ καὶ 
.ἰαιϊοῦμεν, οὐκ ἐν διδωχτοῖς ἀνθρωπίνης σοφίας 
JAómorc, d... ἐν διδαχεοῖς τοῦ Πνεύματος, πγευ- 
ματικοῖς πνευματιχὰ συγχρίγογτες " ἐν ᾧ .λα- 
τρεύομεν καὶ προσχυγοῦμεν. Διὸ ἀτιμαζόμεθα ἐν 
ᾧ προφῆται προεφήτευσαν, ἐν ᾧ δίχαιοι ὡδηγήθησαν, 
δι᾿ οὗ προσαγόμεθα τῷ Υἱῷ. ᾿Αλλὰ τί πολυπραγμουνοῦ- 
piv τὰ τῆς φύσεως ; Μὴ γὰρ ὡς σαρχιχοῖς, ἀλλ᾽ οὐχ 
ὡς πνευματιχοῖς διαλεγόμεθα ; "En! ἄλλων γὰρ εἴρτ, 
ται, Ὅτι οὐ δυγάμιεθα ὑμῖν λαλῆσαι ὡς xrsvpatie- 
κοῖς, AAA" ὡς σαρκικοῖς. Δέος γάρ ἔστι μήπως 6x 
τῆς τῶν ἀχαταλήπτων φιλονειχίας καὶ τῆς τῶν àv. 
εφίχτων ζητήσεως εἰς βυθὸν ἀσεδείας ἐμπέσωμεν. 
Καὶ εἶπα " Σοφισθήσομαι" καὶ αὑτὴ ἐμαχρύνθη 
ἀπ᾿ ἐμοῦ ὑπὲρ ὃ ἦν καὶ βαθὺ βάθος" τίς εὑρή- 
σει αὐτήν; Μνημονεύτωμεν γὰρ τοῦ εἰπόντος " "Ex 
μέρους γινώσχομεν, καὶ ἐκ μέρους προφητεύο- 
μεν" ὅταν δὲ EA0gq τὸ τέ.λειον, τότε τὸ ἐχ μέρους 
καταργηθήσεται. Εἴ τις Óoxst γιμώσχειν, οὕπω 
ἔγνω καθὼς δεῖ γνῶναι. Καὶ διὰ τοῦτο 020; ἐστὶ, 
μήπως, βιαξόμενοι λέγειν περὶ ὧν οὐ δυνάμεθα λέ- 
qi, μηκέτι συγχωρηθῶμεν μηδὲ περὶ ὧν δυνάμεθα. 
Ἐχ πίστεως γὰρ δ-:ἴἶ λαλεῖν, οὐκ &x τῶν λαλουμένων 
πιστεύειν. Ἐπίστευσα γὰρ, φησὶ, διὸ ἐλάλησα. 
Ὅταν οὖν τὸ μὲν περὶ τῆς οἰχείας γεννήσεως μὴ δυ- 
νάμενο! ἀποφαίνεσθαι περιεργαζώμεθα, xal φιλονει- 
χεῖν ἐπιχειρῶμεν περὶ τῆς τοῦ θεοῦ γεννήσεως * πῶς 
οὐ δέος ἐστὶ μήπως ὁ διδοὺς οὐ μόνον γλῶτταν 
παιδείας, ἀλλὰ χαὶ γνῶνα: ἡνίχα δεῖ εἰπεῖν λόγον, 
χαταψηφίστται ἡμῶν τῆς ἐπὶ τῷ λέγειν προπετείας 
τὴν σιωπήν ; ὅπερ ἐπὶ τοῦ μαχαρίου Ζαχαρίου πε- 
ποίηται, ὃς, ἐπειδὴ μὴ ἐπίστευσε τῷ εὐαγγελισα- 
μένῳ τὴν γένεσιν τοῦ παιδὸς, ἀνθρωπίνοις λογισμοῖς 
* | Cor. μι, 1. 


* Eccle. vi1, 34. * 1 Cor. xin, 


* Paruin expeditas bic locus. 
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δοχιμάξζων τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν καὶ δύναμιν, καὶ δια- A dicendum scientiam confert, nostram illam ad di- 


πορῶν πρὸ; ἑαυτὸν, εἰ ats ἔχει τὸν πρεαδύτην ἐχ 
τῆς προδεθηχυίας παιδοποιήσασθαι, τί φῃσι; Πῶς 
γγώσομαι τοῦτο, ὅτι ἔσται; ᾿Εγὼ γάρ εἰμι πρε- 
σδύτης, καὶ ἡ γυνὴ μου προδεθηκυῖα ἐν ταῖς ἡμέ- 
᾿ραις αὐτῆς. Τοιγαροῦν ὁπότε' ἤχουσεν, ὅτι ᾿Ιδοὺ 
ἔσῃ σιωπῶν, xal ob δυγάμξεγος «λαλεῖν. Καὶ οὐχ 
ἐλάλησεν ἐξελθών. 


cendum pracipiteim audaciam silentio  danipet? 
Quod beato illi Zacharix contigit. Qui quidem filii 
nativitatem nuntianti sibi angelo minime credens, 
ac Dei gratiam el virtutem humanas rationis mo- 
mentis ac ponderibus zstimans, secumque ipse du- 
bitaus, ecquid natura pateretur, ut scnio confectus 
ex anu liberos susciperet, quid demum eloquitur ? 


Quomodo, inquit ὃ, fore ista. cognoscam ἢ Ego enim suu senez, el uxor mea processit. iu diebus. suis. Unde 


Statim audiit : Ecce eris tacens et non poteris loqui. 


ΛΓ’, Διόπερ, ἀφέντες περὶ τῶν ἀμφισθητουμένων 
φιλονεικεῖν χαὶ περὶ τῶν ὑπὲρ ἡμᾶ;, χρατοῦμεν ἃ 
παρειλήφαμεν. Τίς γάρ ἔστιν ὁ τολμῶν ἐπὶ γνώσει 
φυσιωθῆναι, ὁπότε αὐτὸς ὁ τῶν ἀποχαλύψεων χατ- 


Et non poterat loqui cum esset egressus. 


XXXIII, Qus cum ita sint, contentiosa il:a du- 
bis de rebus, qux captum nostrum superant, 
tractatione praetermissa, iis quie a majoribus acce- 
p:mus inh:zremus. Quis est enim qui scientia ja- 


αξιωθεὶς, ὁ εἷς οὐοανὸν τρίτον ἀναληφθεὶς, ὁ ἀχού- p ctare se et insolentius audeat. efferre, cum ille ipse 


σας ἄῤῥητα ῥήματα, ἐσωφρονίσθη διὰ τοῦ κατὰ 
τὴν σάρχα σχόλοπος μὴ ὑπεραίρεσθα: ; Καὶ αὐτὸς 
ὁ Προφήτης ὁ εἰπών" Ἐπίστευσα, διὸ ἐλάλησα" 
Ἑταπεινώθην, φησὶν, οὖχ ἁπλῶς, ἀλλὰ σφόδρα. 
Ὅσῳ γὰρ ἄν τις ἐγγυτέρω τῆς γνώσεως εἶναι δοχᾷ, 
τοσούτῳ μᾶλλον ὀφείλει λογίξεσθαι πρὸς ἑαυτὸν ὅτι 
ἄνθρωπός ἐστι. Περὶ τούτου ἄχουε τί λέγει " ᾿Εγὼ δὲ 
εἶπα ἐν τῇ ἐχστάσει μου" Πᾶς ἄνθρωπος γεύ- 
στῆς. “Ἔχοντες οὖν τὸν διδάσχαλον τῆς ἀληθείας, 
μηχέτι ἀνθρωπίνοις διδασκάλοις; προαχρώμεθα, ἀλλ' 
ἐνγοοῦντες" xal μήτε τρόπους περιεργαζώμεθα, 
μὴτε ἕτεράν τι. Ὥσπερ γὰρ τὴν γέννησιν τοῦ Υἱοῦ 
οὐχ ἔστιν εἰπεῖν, οὐδὲ τὸν τρόπον τῆς γεννήσεως τοῦ 
ἸΙατρὸς ἔστιν ἀποφήνασθαι. ᾿Αλλὰ ἀρχεῖν ἡγεῖσθε 


cui divina patefacta sunt, qui ad tertium usque 
colum est evectus, qui audivit arcana verba, 
cum ille, inquam, carnis stimulo coercitusg sit, ne 
86 arroganter extolleret ^? Quin Propheta ille qui 
dixit : Credidi propter quod εἰ locutus sum : Humi- 
lietus sum, inquit, nog utcunque, sed. nimis δ᾽ y 
enim quanto quisque ad scientiam propius videtur 
accedere, tanto magis reputare cum aniino suo de- 
bet, hominem se esse. Qua de re audi quid illo 
dicat : Ego vero dixi in excessu meo ; Omnis homo 
mendax*. taque cum praxeplorem veritatis lia- 

zamus, nullos amplius bumanos doctores ad- 
jungamus, sed apud nos ipsi cagitemus; ac neque 
divinarum rerum aodos etl rationes, neque quid- 


πρὸς διδασχαλίαν τοῦτο, ὅτι Πάγτα Oy αὐτοῦ C quam aliud curiosius indagemus. Ut enim Filii ge- 


ἐγένετο, xal χωρὶς αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἔν. Δῴη 
àb Κύριος χατὰ τὸν ᾿Αδρᾳὰμ φρονοῦντας ἡμᾶς τὸν 
λέγοντα" Νῦν ἠρξάμην JAadsiv τῷ Κυρίῳ μου. 
᾿Εγὼ δέ εἶμι γῆ καὶ σποδός " καὶ μὴ ὑπεραιρομέ- 
νους χατὰ τὰς χέδρους τοῦ Λιδάνου * ὅτι μὴ ἐν διδα- 
χτοῖς ἀνθρωπίνης σοφίας λόγοις, ἀλλ᾽ ἐν διδαχτοῖς 
πίστεως dj ὁμαλὴ χαὶ εἰρηνιχὴ χατορθοῦται σοφία, 
μὴτε διαπορεῖν ἡμᾶς, ἀλλ᾽ ὁτιοῦν ποιοῦντες εὑαρε- 
στήσωμεν τῷ Θεῷ xat Πατρὶ, xat μετ᾽ αὐτοῦ *, xal 
σὺν αὑτῷ iv ἁγίῳ Πνεύματι, "᾽ ἡ 662, τὸ χράτος, 1j 
τιμὴ, χαὶ ἡ δύναμις νῦν xal ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν ᾳἰώγων. 'Aufv. 


nerationem explicare nemo potest : ita et 889 mo- 
dum illum, quo Pater genuit, enarrare nullus po- 
test. Verum illud ad doctrinam sufficere putatole ὁ 
Omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso f(acimwu eu 
nihil". Utinam vero det illud nobis Dominus, ut 
eadem qua Abrahamus prudentia praediti, cum 
dixit: Nunc cepi cum Domino meo colloqui. Ego 
vero sum terra εἰ cinis*; adeo ut non cedrorum 
Libani instar attollamur ; eo quod non in docilis 
bumanae sapienti: verbis *, sed fidei institutione 
perceptis , zquabilis illa ac pacifica sapientia com- 
paratur. Det, inquati, nobis, ut nequaquam hasile- 


mus: verum quidquid tandem agamus, Deo ac Patri, et cum ipso Filio, iu. Spiritu sancio placea- 
mius, cui gloria, iiperium, honor, et virtus nunc ct semper in s:ecula seculorum. Amen. 


Πεπλήρωται ἡ τοῦ Μελετίου ὁμολογία. 

Λ.΄. "EboEs δὲ τούτοις μετενέγχαι αὐτὸν ἀπὸ τῆς 
Ποντικῆς χώρας τοὺς πλείους τῶν ᾿Λρε:ανῶν, οὐχ ἐπὶ 
χαρᾶς, οὐδὲ εἰς αὐτῶν ἀνάπαυσιν, ἀλλ᾽ εἰς ἐπάχθειαν. 
"Ev:su0sv χινοῦσι τὸν βασιλέα, xai συσχευάζονται 
τὸν ἄνδρα, ὡς διὰ τὸ μὴ ὡμολογγ, κέναι χτίσμα τέ- 
λεῖον αὐτὸν, xal ἐξεοῦσι τῆς αὐτοῦ χαθέδρας. Καὶ 
γύχτωρ φυγαδεύεται (07) ὁ ἀνὴρ, ἕως τῶν χρόνων 


Ὁ - llactenus Meletii confessio. 


XXXIV. Ce:erum plerisque ex Ariana factione 
visum est hunc e Pontica regione transferre : quod 
ipsis tamen minime, ut sperabant, voluptatem et 
olium, sed molestiam attulit. lyitur imperatorem 
delatione sua in liominem commovent : quod per- 
fectam crcaturam esse Filium profiteri nollet, ae 
taudem e sua sede deturbant. Itaque noctu iu ex- 


* F. «cs. * Deest Υἱῷ. ** Deest ᾧ. * Luc. 1, 18 seqq... * M Cor. xiu, 3 8η4. * Psal. cxv, !0. 


* ibid, 11. 7 Joa2u. ει, 9. * Geues. xvni, 97. 


97) Kal νύχτωρ ουγαδεύεται. Bis Antiochia 
ieus est Meletius. Primum a Constantio, quod 
rianum dogma minime, utl spes erat, foveret; 
jude à Valente: nam sub Joviano Antiochi con- 
cilium babuit, in quo. Macedoniani et Acaciani Ni- 


* ] Cor. ui, 3. 


eznam fidem amplexi sunt, Socrates lib. nit, e. 21, 
Post Joviani obitum a Valente rciegatur, ut idein 
lib. 1v, cap. 2. ceterique produnt. Quamobrem 
quod scribit Epiphanius, ἕως τούτου τοῦ χρύνου. 
non sic intelligendum est, ut perpetuum ἃ Constantii 


* 
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silium deportatus, ad lizec usque tempora in patria A τούτων ὃς xal δεῦρο ὑπάρχει tv τῇ ἰδίᾳ πατρίδι 
degit, singulari lionore ac benevolentia prose- τίμιος ἀνὴρ χαὶ ἐπιπόθητος, μάλιστα δι᾽ ὧν νυνὶ 
quendus, cum ob alia, tum ob ca quze nune pre- ἐνηχούμεθα χατωρθωχέναι, χαὶ ἀφ᾽ ὧν νυνὶ οἱ 
clare ab eo gesta didiciinug ; et quod Antiocheni, ὑπ᾽ αὐτὸν ἐν ᾿Αντιοχείᾳ ὁμολογοῦσιν, οὐχέτι ὅλως 
quibus ille praest, sinceram fidem hoc tempore οὔτε ἐν παραδρομῇ μεμνημένοι χτίσματος ὀνόματος, 
profilentur : qui nullam amplius, ac ne leviter ἀλλ᾽ ὁμοούσιον ὁμολογοῦντες Πατέρα, xal YÜ5v, xo 
.quidem, crcaturze mentionem faciunt ; sed Patrem, ἄγιον Πνεῦμα, τρεῖς ὑποστάσεις, μίαν οὐσίαν, play 
el Filium, et Spiritum sanctum consubstantialem — 0só:n:a* χαθώς ἐστιν ἡ ἀληθινὴ πίστις, ἡ ἀπὸ τῶν 
esse confitentur ; tres liypostases, una: essen- ἀνέχαθεν, προφητιχή τε xaX εὐλγγελιχὴ, xal ἀπο- 
tiam, ac divinitatem unam : quod. quidem vera —GzoAtxf* fiv ὡμολόγησαν ol συνελθόντες Πατέρες 
fides aflirmat; que a majoribus tradita, prophe- ἡμῶν xa ἐπίσχοποι ἐν τῇ Νιχαίᾳ συνόδῳ ἐπὶ Κων- 
tica, evangeliea, et apostolica censetur. Quam illi σταντίνου τοῦ μεγάλου xal μαχαριωτάτου βασι- 
ipsi professi sunt Patres nostri et episcopi, qui λέως. Γένοιτο δὲ xaX αὐτὸν τὸν τιμιώτατον Μελέτιον 
in Niezna synodo Constantini immagni ac beatissimi οὕτως ὁμολογεῖν χατὰ τοὺς ὑπ᾽ αὐτὸν ὄντας ἐν τῇ 
imperatoris tempore collecti sunt. Utinam vera Αντιοχείᾳ χαὶ ἐν ἄλλοις τισὶ τόποις οὕτως ὁμολο- 
ei venerabilis ipse Meletius eamdem cum Antio- D γοῦντας Εἰσὶ γὰρ καί τινες τῶν δοχούντων αὐτῷ 
chenis suis iisque qui aliis in locis perinde sen- χοινωνεῖννχαὶ τῇ xav' αὐτὸν συνόδῳ βλασφημοῦντες 
tiunt, fidei formulam sequatur! Nec enim desunt, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον’ χαὶ “περὶ μὲν Υἱοῦ χαλῶς. 
qui cum illo el cum cjus synodo communionem λέγοντες, τὸ δὲ Πνεῦμα χτιστὸν ἡγούμενοι, xai 
habere videntur, qui in Spiritum sanctum contume- ἀλλότριον Θεοῦ παντάπασι, Περὶ ὧν ὕστερον ἐν τῇ 
liose nonnihil effutiant : 883 nauircuimn de Filio recte χατ᾽ αὐτοὺς ἀνατροπῇ τῆς αἱρέσεως τὰ πάντα ἀχρ'- 
sentiant, Spiritum ipsum creatum et ἃ Deo prorsus — 6; χατὰ δύναμιν λέξομεν, 
alienum existimant. De quiLus in illorum haeresi confetanda pio. viriLus sccevratissime dissercmes. 

XXXV. Quocirca magui a nobis vir ille fit, ut dixi- AE. Τίμιο; οὖν ὁ ἀνὴρ ἡμῖν, ὡς ἔφην, διὰ τὰς 
mus, propter istiusmodi famam, qu:e de illo dissipa- τοιαύτας περὶ αὐτοῦ φέμας ὑπάρχει. Καὶ γὰρ xoi 
Ur. Est enim vita illius alioqui gravis et honesta, τἄλλα αὐτοῦ βίος σεμνὸς, τρόπος ἀγαθὸς, εἰς πάντα 
mores egregii; ipse denique populo cumprimis τοῖς λαοῖς ἐπιπόθητος διὰ τὸν βίον αὐτοῦ παρὰ mi- 
amabilis, ob vitae integritatem, quam divinis omnes σιν ἐχθειαζόμενον. Τινὲς 5b χαὶ περὶ νούτου οὐχ 
Jaudibus ubique przdicant. Sel nonnuHi tamen, οἶδα λέγειν, ἢ μίσε! qepópevo:, f| φθόνῳ, ἣ τὰ &as- 
Aaud scio an odio im eum commoti, an invidia C τῶν μεγαλύνειν βουλόμενοι, τινὰ ὑφηγήσαντο, ὡς ἔτ! 
perciti, an deuique sua ut in majus extollant, ne- οὐχ £vexsv ὀρθοδοξίας ἣ χατ᾽ αὐτοῦ γέγονε χίνησις, 
scio qui parum secunda de illo fama sparserunt : ἀλλ᾽ ἕνεχεν, φασὶ, χανονιχῶν πραγμάτων, xal τῆς 
nimirum uon ob catholicam fidem has in illum ἀναμέσον αὐτοῦ xal τοῦ αὐτοῦ ἱερατείου ἐρεσχελίας * 
turbas esse conflatas, sed ob ecclesiastica quadam — xaX ὅτ, τινὰς ἐδέξατο, ojg πάλαι ἀπεδάλετο xal 
wegolia ac jurgia, qu;e. inter hunc et clericos in-— ἀνεθεμάτισεν. ᾿Αλλ᾽ οὐ πάνυ ταῦτα χατὰ νοῦν tOf- 
tereesserunt. Tum quod nonnullos a cemmunio- χάμεν, διὰ τὸ μάλιστα ἐσύστερον ἐν τῇ xav αὐτὸν 
nem admiserat, quos olini ab ea rejecorat οἵ ana-.— συνόδῳ ὁσημέραι διορθούμενα, xai ὁμ΄λογούμενα Ev 
themate damnaverat. Verum ne his penitus assen- τῇ πίστει, ὡς ἄνω pot προδεδήλωται. Δεῖ γὰρ xat 
tiamur, prohibent ea. quae in ipsius ccetu ae con- τὸ μέρος τοῦτο ἀληθεύειν ὅση δύναμις, κατὰ τὸ &oUc- 
cilio in dies emendantur, ct, ut antea. dielum est, νὲς τὸ ἡγέτερον ἐν πᾶσι. Θέλεις γὰρ. παρῆλθε τὸν 
cum recte fidei professione consentanea traduntur. ἄνδρα ἐν τῷ ῥοίζῳ τῆς τῶν λόγων ἐξηγήσεως, οὐχ 
Hoc cnim in parte, quoad pro virium nostrarum ἔχω λέγειν " θέλεις χατὰ ἀφέλειαν ἀπ᾽ αὐτοῦ ὁ λό- 
imbecillitate consequi possumus, vevitatem in om- γος παρήχθη, Θεῷ ἔγνωσται. Πλὴν ἐν ἑνὶ μέρει (65) 
nibus retinere debemus. Siquidem uteum in ipso. ἐπιλήψιμοι δύο ἢ τρεῖς λόγοι ἐν τῇ αὐτῇ ἐξηγήσει 
orationis impetu imprudenti aliquid. exciderit, li- D εὑρίσκονται, ἐν τῷ ὅλως περὶ κτίσματος περὶ Υἱοῦ 
quido aflirinare non audeam, aa potius ex quadam τοῦ Θεοῦ λαμθάνειν ἐν τῇ αὑτοῦ θεότητι, xÀv ξως 
animi siinplicitate prodierit, novit Deus. Hlud qui- ὀνόματος xal ἐν τῇ τῷ εἰπεῖν, ὅτι Ὑπὲρ σοφίαν, 
dem constat in ipsius oratione duo triave reperiri — xul εἴ τι ἕτερον. 
j' que reprehensione non careant :. primum quod ea, qux de creatura dicuntur, de ipso Dei Filio, 
ac de cjus divinitate, vel appellatione lienus intelligit; tum quando ita loqu.tur : Super sapientiam, et si 
quid «lid est. 

XXXVI. Sod jam. ubi pau. a adversus illorum a. Ὀλίγα ὃὲ πρὸς τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν ὑποθλτθέντα 
dogmata proposuerimus, missam hane hieresim — διηγηπάμενοι, xal ταύτην παρελευσόμεθα τὴν ὑφ- 
f:ciemus. Dicite igitur, nlsecro vos, quid lanto- ἥγησιν. Λέγετε ἡμῖν, ὦ οὗτο;, τί ἐλύπει λέγειν τὸ 


bem 
ιν 


«Ὄτροτο fuerit exsilium. De Meletio vero, ac triplici — cap. virt : Ὁ Θεὸς ἔχτισέ ps, etc., de increata Sa. 
Autiocbenz Ecclesie divortio eosdem rerum eccle-.— pientia, 3c Dei Verbo. interpretatus fuerit. Hoc 
&iasticarum scriptores consule. enim plerique Patres fecerunt : ut lgnatius Martyr 

(0) ITAr £r. &d μέρει, Non. propterea ἀλη. —Eyist. ad Trull., Mhanas. De Decretis Niczua sy- 
u3üdus est. Melctius, quod locum illum ex Proverb. uodi, el alii complures. 
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ἰὁμοιούσιον] ὁμοούσισν, Σαφῶς ἡμῖν ὁμολογήσατε, Α pere molestuin vobis est ac grave, Filium Patri 


(va xai ὑμᾶς ἐπιγνῶμεν ἰδίους ὄντας, καὶ μὴ ἀλλο- 
τρίους. Δύναται γὰρ xal ὁμοιούσιον εἶναι πρὸς χρυ- 
σὸν χαλχὺς, πρὸς ἄργυρον χασσίτερος, πρὸς σίδηρον 
ὁ μόλιθδος. "AX οὐχ ἀπατήσει ἡμᾶς ἡ ὑμῶν ἐπι- 
τετηδευμένη χαὶ τετορνευμένη μυθοπλαστία. El μὲν 
Tip τινὰς βουλόμενοι ἀπατῆσαι βούλεσθε προφάσεις 
ψευδεῖς λέγοντες, ὅτι οὐ χρὴ λέγειν τὸ ὁμοούσιον, 
ἵνα μὴ συναλοιφὴν ποιήσωμεν τὸν Υἱὸν πρὸς Πατέρα, 
ἣ τὸ Πνεῦμα πρὸς τὸν ΥἹὼν καὶ Πατέρα, χαὶ ἐν 
τούτῳ διέπεσεν ὑμῶν ὁ ἐπιτετηδευμένος λόγος. Οὐ 
γὰρ εἴπομεν ἁμαούσιον, ἀλλ᾽ ἁμοούσιον " ἵνα μη- 
δὲν τοῦ Πατρὸς παρηλλαγμένον ὁμολογήσωμεν, ἀλλὰ 
Θεὸν ὄντως ἐχ Θεοῦ γεγεννημένον, καὶ οὐχ ἀλλαχό- 
θεν, οὐδὲ ἐξ οὐχ ὄντων, ἀλλὰ Πατρὸς προελθόντα 
ἀχρόνως καὶ ἀνάρχως, χαὶ ἀνεχδιηγέτως γεγεννη- 
μένον, ἀεὶ ὄντα πρὸς τὸν Πατέρα, χαὶ μηδέποτε 
διαλείποντα τοῦ εἶναι, ἀλλὰ γεγεννημένον, οὐ συν- 
ἀδελφον, οὗ προπάτορα. Τὺ γὰρ, ὁμοῖ;, δύ0 μὲν ὑπο- 
στάσεών ἐστι σημαντιχὴν, οὐχ ἀλλοτρίων τῇ φύσει" 
διὸ ὁ σύνδεσμος τῆς ἀληθείας ἐν τούτῳ ἐχ τοῦ Πνεύ- 
ματος τοῦ ἁγίου ᾧχονόμηται, ἐν στόματι τῶν τοῦτο 
ἐχθεμένων, Καὶ ὁρᾷς, ὅτι οὐχ ἔσται σοι πρόφασις, 
οὐδὲ δύνχσαι χατὰ τῆς ὀρθοδοξίας λέγειν καὶ πτύ- 
pstv τοὺς παρὰ σοῦ τὴν ἀχοὴν τοῦ παραπεποῖν μένου 
σου λύγου παραδεχομένους " ὅτι, Ἐάν τις εἴπῃ τὸ 
ὁμοούσιον, συναλοιψὴν ὡμολόγησεν. Οὐχέτι γὰρ ἔσται 
τοῦτο. ᾿Απὸ γὰρ τοῦ, ὁμοούσιον, σημανθήσεται δύο, 
χαὶ ἀπὸ τοῦ, ὁμοουσίον, δηλωθήσεται οὐχ ἀλλότριον 
τὸ γέννημα πρὸς τὸν Πατέρα ὑπάρχον. Σὺ 6k, ἐπι- 
πλασάμενος τὸ, ὁμοιούσιον, διὰ μὲν τοῦ ὀνόματος τῆς 
οὐσίας ἐλεγχθήσῃ, διὰ δὲ τῇς παρηλλαγμένης ὁμολο- 
γίας χαταχριθήσῃ, οὐχ ἃ λέγεις φρονῶν, ἀλλ᾽ ἃ 
φρονεῖς παραπεποιημένως διδάσχων᾽ εἰ γὰρ ὅλως 
οὐχ ἔστιν ἐξ αὐτοῦ, ὅμοιος δὲ αὐτῷ ἐστι, πολὺ ἀφ- 
ἐστηχᾶς τῇς ἀληθείας. Ὁποίαις γὰρ ὕλαις τὸν ἔχτυ- 
πούμενον εἴ «t; ἂν θέλοι διαχοσμέσειν ", οὐχ ἂν ἴσον 
τῷ ἐχτυπουμένῳ χατασχενάσεις. Καὶ γὰρ xal χατα- 
σχευῆς τὸ ἔργον, Τὸ δὲ γεννώμενον ἐχ τοῦ τίνος, 
ἐχεῖνο πρὸς τὸ γένος τὸ ὅμοιον xal τὸ (30v τῆς γνη- 
σιότητος ἀποσώζει εἶδος. Εἰ τοίνυν οὐχ ἐξ αὑτοῦ γε- 
Ὑέννηται τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, ἐχτὸς ὃὲ αὐτοῦ εἴη, 
ὁμοιούσιος δὲ παρὰ σοὶ χατὰ χάριν λεχθήσεται, οὐδὲν 
αὑτῷ δέδωχας, ἀλλ᾽ ἐξέπεσας τῆς παρ᾽ αὐτοῦ χάρι- 


consubstantialem asserere? Vélim hoc mihi ingenue 
apericque fateamiui, ut vos non alienos a nobis, 
&eJ germanos esse cognoscamus. Polcst enim el 
vg auro, et argento stannum, οἱ erro plumbum 
similis essc substantie, Sed nos vestra illa perpe- 
ram excogitata ac fraudulenter conficta commeuta 
non fallent. Nam si, ut in errorem aliquos impella- 
tis, inanes species commentitiasque quzritis, εἰ 
consubstantialem propterea vocari non oportere 
dcfeuditis, ne Filium cum Patre, et Spiritum san- 
ctum cum utroque confundamus , 88/4 ne hac 
quidem in paite. possunt mendacia vestra consi- 
stere. Non enim simulsubstantialem, sed cousub- 
stantiale:s dicimus ; ne aliquid. diversum a Patre 
profiteamur, sed Deui ex Deo vere genitum, non 
aliunde, nec ex nililo, sed a Patre sine temporo 
el initio, et inexplicabili quadam ratione produ- 
cium ac genitum ; qui semper cum Patre fuerit, 
nec esse quandoque &esinal : genitum porro, . nou 
germanum (fratrem, non avum. Nam hac particula, 
con, lypostases duas, nec alienas natura significat, 
Uude et veritatis velut. nexus ac vinculum, non 
sine sancti Spiritus afflatu, per illorum ora, qui 
primi auctores fuerunt, est in ea voce constitu- 
tui. Vides igitur nullum jam tibi colorem aut spe- 
ciem esse vreliquanr, neque adversus orthodoxaim 
fiden merito posse contendere, vel eos perturbare 
qui falsum illud tuum a te cecrelum ac sermonem 
acceperiut ; si quis consubstantiale usurpare velit, 
confusionem quamdam in divinitate confiteri. No- 
que enim amplius istud objicere potes. Quippe 
cousubstantialis illa vox duos quosdam significat, 
eademque haud alienam a Patre sobolem esse 
demonstrat. Tu vero bomoousion, hoc «st sub- 
stantia. simile, commentus, primum ipso usix, hoc 
est substantie, vocabulo refelleris ; deinde tua te 
illa discrepans nec consentanea professio condem- 
nat, cum non ea dicas quz sentias, sed quae sentis 
falso ac mendaciter doceas : etenim si ab ipso 
Patre. non est. omnino Filius, sed nihilominus si- 
milis est, a veritate plurimum aberras; nam qua- 
cunque demum ex materia quilibet expressum ali- 
cujus simulacrum ornare voluerit, nunquam illud 


τὸς. Ὁ γὰρ μὴ τιμῶν τὸν Υἱὸν ὡς τιμᾷ cór Ha- D eum. exemplari ipso adzquare poterit: est. enim 


τέρα, ἡ ἐργὴ τοῦ Θεοῦ μένει &x* αὑτὸν, ὁ ἅγιος 
ἀπόστολός φησι" xal πάλιν" Ἐ;ὼ éx τοῦ Πατρὸς 
ἑξὴ ἰθον, καὶ ἥκω" ὁ ofa2;* Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, 
ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί" ὁ λέγων" dH.Uuxzs, ὁ ἑωρακὼς 
ἐμὲ ἑώραχς τὸν Πατέρα. 


structura: atque effectionis opus iilud. Quod autem 
ab aliquo gignitur, idipsum ad id, unde gignitur, 
germanitatis sug similem οἱ aqualem — formam 
retinet. Quamobrem si ab ipso Patre non cst gcni- 
tus, et extra ipsuu est, licct simiiitudinem quam- 


dam substantie, velut gratifieando, tribuas, nihil ipsi largiris, sed ab ejua exeidisti gratia. Qui enim 
Mon honorat Filium, sicut. honorat Patrem, ira. Dei manet. in. ipsum, ait sanctus. apostolus *; item : 
Εαϊεῖ & Patre, εἰ vado ?, ille ipse nimirum qui dixit : Ego in Patre, et Pater in me*. Tum illud : DAi- 
lippe, qui videt me, videt et Patrem *. 


AZ. Πολλάχις δὲ xai περὶ τούτων διτγησάμενας, 
ἀρχετῶς ἔχειν ἐνταῦθα ἡγούμεθα τῶν αὐτῶν ἀνα- 
«ροπὼν τῶν ῥηθεισῶν ἄνω πρὸς τὴν ῥίζαν τὴν ἐχ- 


XXXVII. Cieterum cum hzc sint a ne tractata 
szpius, quz ad impize hujus bieresis 888 radicein 
ac stirpem evertendam ante diximus, satis 6889 


᾿ F. διαχοπιιύπειεν, ᾽ Joan. v, 25; til, 260. 8 δύ. 351, 28, * Juan. xiv, 10, " inid. 9. 
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hoc léco putamus, cum ecdem ilg raüones ad A φύσασαν τούτων τὴν χαχοδοξίαν δυναμένων xat Ev- 


Semierianos istos confutasdos accommodari pos- 
Sint; necnom et ad illes refellendes, qui se ab 
19t0rum consortio seyregarunt, Acacianoa inielligo, 
23e citeros qui Seleuci in lsauria alteram quai- 
dam dei Lrmulam et abborrentem a veritate 
condiderunt, quam nos in apertum lucemque pro- 
ferre volentes, ut erat ab illis ex oamnium persona 
eenscripta, post Basilii Ancyrani et Georgii Lao- 
dieeni confessionem , integram supra proposui- 
mtis. Porro ne istam professionem, qux claneulum 
quidem cum ingenti damno ac peruicie grassatur, 
sed, ut tempor? serviat, pcr simulationem ac frau- 
dem, injeeto in es capistre, ac velut. quodam 
freno. coercetur ; ne hanc, inquam, negligens, obli- 
vione preterisse videar, pauca quzdam adversus 
iam, οἱ auctores ejus, Acoeium videlicet, Eu- 
τοίη, Eu!ychium , ac czlteros horum 8536 0885 
disputare libet. Quanquam haud obscurum est, 
quantum isla fidei formula veritatis sit. immutata 
professio. Verum ue per calumniam hzc ἃ nobis 
adversus illos esse dicta quispiam contendat, qua- 
mam simb progressu Lemporis in hoc ipse illorum 
eoacilie deprehensa ac patefacta, monstrabimus. 
Ex hoe enim grege Gasariensis Euzoius prodiit 
Horum Jiscipnius, qui poss Acacium ei sedi prz- 
fuit, cum ante Philumenus a Cyrillo Hierosolymi- 
tano ia illa constitutus fuisset ; ac deinde Cyrillus 
senior ibidem 8. Eutyehio collocatus ; ac demum 
Gelasius ab Cyrillo Hierosolymitano, cujus sororis 
erat 8ülius, rwrsua esset impositus. Cum enim bi 
tres illic erdinati forent, et ob mutuas simultates 
dignitate eessissent, postmodum Euzoius sedem 
Ham obtinuit. Ex eisdem illis et Gemellinus exsti- 
tit. indidem et Philippus Seytlopolitanus, nee- 
nen et Athanasius Scythopolitanus. Qui quidere 
mon ecculte, sed palam et audaeter, velut. bonita- 
tis omnis expertes, non Arii solum decreta docent, 
sed et suam ipsorum propugnant hxresin ac veri- 
$atis professores insequuntur. Quos mon verbis 
modo nituntur evertere, sed el hostilibus inimicitiis, 
ac bellis lacessunt, οἱ in recte fidei sectatores gla- 


ταῦθα τούτους τοὺς προειρημένους Ἡμιαρείους áva- 
πρέπειν, xal τοὺς ἀπ᾿ αὐτῶν σχίσαντας, τοὺς περὶ 
᾿Αχάκιον xai τοὺς ἄλλους τοὺς ἐχθεμένους ἐν τῇ 
Σελευχείᾳ τῆς Ἰσαυρίας ἑτέραν πίστιν παρὰ τὴν 
τῆς ἀληθείας, ἣν χαὶ αὐτὴν τὴν ἐξ αὐτῶν ἐχτεθεῖσαν 
εἰς φανερὸν βουλόμενοι χαταστῇσαι, ὁμοίως μετὰ. 
τὴν Βασιλείου ᾿Δγχυρηνοῦ xal Γεωργίου τοῦ Λαοδε- 
χέως, ἐκ προσώπον ὅλων γεγραμμένην πᾶσαν τε- 
λείως προετάξαμεν. Ἵνα 8k xal ταύτην τὴν χρνυφῇ 
μὲν τὰ δεινὰ ἐργαζομένην, φιμὸν δὲ ἐπὶ τῷ στόματι 

λαδοῦσαν, ὥσπερ διὰ χαλινοῦ διὰ τὸν χαιρὸν τῆς 

ὑποχρίσεως, μὴ ἐν δευτέρῳ θέμενος δόξω ὡς χατὰ 
λήθην τοῦτο πεκοιηχέναι, λέξῳ xal ὀλίγα πρὸς αὖ- 

τὴν xai τοὺς αὐτὴν ἐχθεμένους, πρὸς τοὺς πραειρη- 

μένους περὶ ᾿Αχάχιον, καὶ Εὐζώϊον, χαὶ Εὐτύχιον, 

xal τοὺς ἄλλους. Καὶ φανερὰ μὲν ἔστιν ἡ ἔχθεσις 

ἡ προχειμένη, ἀλλοιώσασα τὴν ὁμολαγίαν τῆς ἀλτ,- 
θείας * ἵνα δὲ μὴ τινες εἴπωσι χατὰ συχοφαντίαν 
κρὸ; τούτους ἡμᾶς εἰρηχέναι, δείξωμεν ἃ προῦαι- 
νόντων τῶν χρόνων ὥφθη xal φωράθῃ ἐν τῇ προει- 
γημένῃ τῶν αὐτῶν συνόδῳ. Ἐξ αὑτῶν γὰρ Eo- 
ζωϊῖος (09) ὁ ἐν Καισαρείᾳ, μαθητὴς ἐχείνων ὑπάρ- 
yen, εἰ χαὶ τὸν ᾿Αχάχιον διεδέξατο μετὰ χατάστασιν 

Φιλουμένου τοῦ ὑπὸ Κυρίλλου τοῦ Ἱἱεροδολυμίτου 

ψατασταθέντος, xal μετὰ χατάστασιν Κυρίλλον τοῦ 

γέροντος, τοῦ ἀπὸ τῶν περὶ Εὐτύχιον χατασταβὲν- 
τος, καὶ μετὰ χατάστασιν Γελασίου τοῦ ὑπὸ Kupl- 
λου αὖθις τοῦ Ἰεροφολυμίτου χκατασταθέντος. Ἐξ 
ἀδελφῆς γὰρ αὐτοῦ ἐτύγχανε. Κατασταθέντων γὰρ 
τῶν τριῶν, χαὶ ἀργησάντων διὰ τὴν πρὸς ἀλλήλους 
ἔριν, αὖθις ὁ προειρημένος Εὐζώϊος κατεστάθη. Ἐξ 
αὐτῶν οὖν xai Γεμελλῖνος ὑπῆρχεν" ἐξ αὐτῶν Φέ- 
λιππὸος ὁ Σχυθακολίτης" ἐξ αὐτῶν ᾿᾿Αθανάσιος ὁ 

Σχυθοπολίτης᾽ οἵτινες οὐχ ἐν χρυφῇ, ἀλλὰ μετὰ 

παῤῥησίας, ὡς ἀπειραγαθήσαντες ", οὐ μόνον τὰ 
Ἀρείου διδάσχουσιν, ἀλλ᾽ ὑπερμαχοῦσι τῆς αὑτῶν 
αἱρέσεως, xai τοὺς τὴν ἀλήθειαν διδάσχοντας διώ- 
χουσιν, οὐχέτι λόγοις βουλόμενοι ἀνατρέπειν, ἀλλὰ 
xaX ἐχθρίαις, καὶ πολέμοις, xai μαχαίραις παραδι- 
δόντες τοὺς ὀρθῶς πιστεύοντας. Λύμην γὰρ οὐ μιᾷ 
πόλει xal χώρᾳ εἰργάσαντο, ἀλλὰ πολλαῖς. 


diis etiam animadvertunt. Nec enim in una duntaxat civitate, vel provimcia, sed. in plerisque ne- 


farie bacchati sunt. 
886 XXXVII Cujusmodi Lucius ille fuit, qui 


ΔΗ’. * Λούχιος οὗτος, 6 àv. ᾿Αλεξανδρείᾳ τοσαῦτα 


Alesandriz adversus eos, qui de Dei Filio vera ac D ἐργασάμενος εἰς τοὺς ὁμολογοῦντας τὸν Υἱὸν τοῦ 


gincecera profilebautur, tam horrenda et atrecia 
molitus est. lgitur quis istorum sodalitium, ac 
factionem, qui quidem divina sapientia sit. przedi- 
tais, non in dics agnoscit? Quemadu:odum creatum 
esse Dei Filium, ae creatum Spiritum sanctum, ac 

! Ῥ' ἀνδραγαθήσαντες. " Deest ὥσπερ. 

(60) ΣΕ αἰτῶν γὰρ Εὐζώϊος. Caesariensis iste 
κατ᾿ ἀντιδιαστολήν dicitur, ut ab altero discernatur, 
qui cum diaconus Alexandrin:e esset Ecclesi, cum 
Ario pulsus, postea Antiochenam sedem obtinuit. 
Αἱ C:;esariensis Ácacio succedens successorem ipse 
Gelasium babuit, ut. Hieron. fib. De script. eccles. 
testatur. Quo. in. libro Euzoii insuper istius mee 


8:02 ἐν ἀληθείᾳ. Ἢ δὲ αὐτῶν φατρία xaü' ἑχάστην 
ἡμέραν τίνι τῶν σύνεσιν Θεοῦ ἐχόντων οὐχ ἔστι 
δέλη;; ὡς δημοσίᾳ χτρύττουσι χτιστὸν μὲν τὸν Υἱὲν 
τοῦ Θεοῦ, χτιστὸν δὲ xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα, καὶ ἀλλό- 
τρῖον παντάπασι τῆς τοῦ Θεοῦ οὐσίας. Περὶ γὰρ 


miuit, eumque scribit. cum Gregorio Nazianzeno 
Thespesii rbetoris auditorem Csesarese fuiase : cujts 
urbis episcopatum adeptus, plurimo labore corru- 
ptam bibliothecam Origenis et Pamphili in membra- 
nis instaurare conatus est : ad extremum stib Theo» 
dosio principe Ecclesia pulsus cst. 
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ATI. 


τὸν ! περὶ Εὐδόξιον, ἐξότου τὸ τέλος ἀπείληφεν al- 4 Dei substantia alienum publice praedicare non da-' 


σχρῶς ὁ Τεώργιος ἐπ᾿ ᾿Αλεξανδρείας, xol τὰ πρω- 
τεῖα ἐδέξατο, xaX τὰ φίλα πρὸς τὴν κατ᾽ ἐξοχὴν οὖσαν 
ἐξουσίαν. Εὐδόξιο; ὧν ἀπὸ " τῶν περὶ Ὑπάτιον καὶ 
Εὐνόμιον ἔδοξε διά τινα θωπείαν ὡς ἐλεγχόμενης, οὐ 
διέλειπε τὰ μὲν τῶν ᾿Ανομοίων φρονῶν, ἐπιχρυδό- 
μενος δὲ, οὃς ἐξώρισάν ποτε διὰ τὴν τοιαύτην τοῦ 
βαράθρου ἐξήγησιν, αὐτὸς εἰς προχοπὴν ἀγαγὼν Δη- 
pov, Ὑπάτιον, Εὐνόμιον, τοὺς ᾿Δετίου μαθητὰς, 
τοῦ ἐξορισθέντος ποτὲ εἰς τὰ τοῦ Ταύρου μέρη, τοῦ 
ὑπὸ ᾿εωργίου τοῦ ᾿Αλεξανδρέως (70) χατασταθέντος 
6:axóvoo* ἐξ οὗπερ ἡ τῶν ᾿Ανομοίων ἐφρύη ῥίζα, 
μιᾶς μὲν ἀχανθώδους οὔδης xal τὴς αὐτῆς ῥίζης, 
διαφόρως δὲ, ὡς; ἐπὶ ἑκάστης ἀχάνθης τὰ σχίσματα, 
οὕτω χαὶ ἡ τούτων χαχόνοια ἄλλως ἄλλοτε xat ἄλλοτε 
ἄλλως τὰ περερμηνεύματα «ἧς χαχοδόξου alpí- 
αξως ἐπὶ τὸ χεῖρον πρηκόπτοντα τὴν λύμην τῷ βίῳ 
ἐξήμεας, xal ὡς ἅστερον περὶ τούτου ταῦ ᾿Ανομοίονυ 
πάλιν ἐροῦμεν. Τὰ δὲ νῦν ἕως ὧδε καλῶς ἔχειν νομί- 
ααντες, xal ὥσπερ ἑρπετὸν ὃςινδ) ἀνατρέψαντες, xal 
παρωπτάμεναι, ἀνετρέψαμεν μὲν, xat πατήσαντες τε- 
θνεῶτα χαταλείψωμξεν, xd παρεγχλίναντες, ἐπὶ τὰς 
ἑξῆς ὁρμέσωμαν, Θεὸν ἐπιχαλούμενοι βοηθῆσαι ἡμῖν 
ὡταύτως εἰς τὸ τὴν ἐπαγγελίαν πληρῶσαι. 


bitcent. Nam quod ad Eudoxium attinet, ἃ que 
tempore Georgius Alexandrie turpissimum vite 
exitum sortitus est, cum principem facile locum 
obtinuit, tum apud eos, penes quos summum im- 
periuui cest, gratia et auetoritate floruit. Fudoxius 
jgitur ex Bypati et. Eunomii grege, ut se ad tem- 
pus accommodet, convictus prasertim ac repre- 
hensus, Anonxeorum dogwota nibilominus, sed 
eccuito ac dissimulanter retinuit, tum quos ob al- 
tissimam illam impietatis voraginem aliquando te- 
legaverant, ad potentiam evexit, Demophilum, in- 
quam, livp»tium, Eunomium, illius Actii discipulos: 
qui a Georgio Alexandrino diaconus ordinatus im 
Tauro subjectam regionem depurtatus est : ἃ quo 


B Anomoorutm origo manavit; adco ut. una quidem 


ac singulari ex radice, spinarum instar, haereses 
ill omnes fruticaverint ; sed variis tamen meis, 
ut in spinarum ramis ac surculis, illorum impro« 
litas aliis alio tempore nefarize lieresis excogitatis 
interpretationibus et in deterius progressis, suum 
in orbem terrarum exitium ac virus  effuderit, 
quemadmodum de hac ipsa Anomeorum secta 
iterum postea dicemus. Nunc autem iis quae sunt 


lacteuus dicta, contenti, cuiu velut. immanem quemdam serpentem exstinxerimus ac profligavcrimus, 
hunc nos proculcatum moriuunque relinquamus, et ad alia. conversi cateras aggrediamur lizereses, 
Dei ope primum omnium advocata, ut susceplum opus ad exitum perducere possimus. 


KATA IINEYMATOMAXQN (71), 

Πεντηχοστὴ τετάρτη, ἡ καὶ ἑπταχοστὴ τετάρτη. 

Α΄. Amb τούτων τῶν Ἡμιαρείων χαὶ ἀπὸ ὀρθοδό- 
Gov τινὲς, ὡς εἰπεῖν, τέρας τισὶ * γεννηθέντες ἄν- 
θρωποι, διφυεῖς xal ἡμίπλαστοι, ὡς τοὺς κενταύ- 
ρους, ἣ Πᾶνας, ἢ σειρῆνας οἱ ἀναγράψαντες τοὺς 
μύθους, ἐπανέστησαν ἡμῖν᾽ οἱ μὲν ἀπὸ Ἀρείου 
ὄντες, καὶ δῆθεν τὸν Υἱὸν οὐ τέλειον χτιστὸν ὁριζό- 
pivou ἀλλ᾽ Υἱὸν ἀχρόνως γεγεννημένον. Χρόνον δὲ 
ἐν ὑπονοίᾳ λέγουσι τὸν ἀπ᾿ οὐρανοῦ xa δεῦρο. Οὐ 
μὴν ἀπηλλαγμένοι τῆς ἐν πρώτοις ἀπὸ ᾿Αρείου ἐξ- 
ἐμεθείτης λέξεως, τῆς φασχούσης εἶναί ποτε ὅτε οὐχ 
ἦν. Πρὸ χρόνων δὲ πάντων αὐτὸν elvat, δι᾽ οὗ τὰ 
πάντα γέγονε, λέγοντες, βλασφη μοῦσι τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον. Ἄλλοι δὲ φύσει xai περὶ τὸν Υἱὸν ὀρθοδόξως 
ἔχοντες, ὅτι ἦν ἀεὶ σὺν Πατρὶ, καὶ οὐδέποτε διέλειπε 


CONTRA PNEUMATOMACIIOS, 
(Que est heresis LIV, sive LXXIV. 


l. Ab his Seniarianis, ct ab orthodoxis mone 
strum quoddam, ut ita dicam, $87 biformium 
hominum ac semiferorum contra nos excitatum 
est : cujusmodi centauros, aut. Panas, aut. sirenas 
fabularum noliis artifices ediderunt ; alii quippe ab 
Ariana disciplina profecti Filium non absolutam 
videlicet creaturam esse definiunt, sed siuc tem- 
pore esse genitum. Tempus autem illud in sua 
opinione slatuunt, quod a carlo condito ad ho- 
diernum usque diem cffluxit. Sed ἃ priore illa sen- 
tentia, quam Arius evomuit, nequaquam recedunt : 
fuisse nimirum tempus, cum nondum esset Filius, 
Porro cum temporibus omnibus anteriorem ilfuu 
esse docent, per quem omnia facta sunt. *, tum do 


τοῦ &'vat* ἀλλ᾽ ix Πατρὸς μὲν αὐτὸν γεγεννημένον D Spiritu sancto contumeliose garriunt. Alii vero cum 


. ἀνάρχως xal ἀχρόνως" εἰς τὸ Πνεῦμα δὲ τὸ ἅγιον 
φάντες οὗτοι βλασφημοῦσι, μὴ συναριθμοῦντες αὐτὸ 
Πατρὶ xat Υἱῷ ἐν τῇ θεότητι. Πολλάχις δὲ περὶ 
τούτου πολλὰ διελέχθημεν, χαὶ ἐν ἐχάστῃ αἱρέσει 
«iv τε ἀληθινὴν περὶ αὐτοῦ σύστασιν, οὐ μιχρῶς 
ὑφηγησάμεθα, ὡς σὺν Πατρὶ xat Υἱῷ χυριολεχτεῖται, 
Πνεῦμω γὰρ Κυρίου πεπιλήρωχε τὴ» οἰκουμένην" 
có Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, τὸ Πυεῦμα τοῦ Θεοῦ. 


de Filio recto et ex fidei catholice preseripto 
sentiant, ac semper cum Patre fuisse, nec unquam. 
esse desiisse putent, adeoque sine ullo Initio ae. 
tempore a Patre esse pro.luctum : nihilominus tam, 
hi, quam alii omnes in Spiritum sanctum coBtu- 
meliosi sunt, quem cum Patre et Filio in comme- 
moranda divinitate non numerant. Nos autem ea, 
de re peryxpe disputavimus, et in singulis rofu«. 


1 F.40v. * Ε΄ οὖν ἀπό, Sed liac corrupta, * F. τεράστιον. * Joan. 1, 5. 


(710) Τοῦ ὑπὸ Γεωρχίου τοῦ ᾿Αλεξανδρέως. So- 
erates |. u, c. 28, et ὅοσοιν, l. iv, c. 11, Aetitmn 
scribunt a Lcontio Evirato Antiochie diaconum 
ord.natum : quod οἱ Suidas ac Nicephorus scquitur, 


(71) Κατὰ Πνευματομάχων. De Pneumatomes. 
chis eorumque principe 3acodonio agi Socraloa, 
lib. 11, cap. $9 Sozom. lib. ww, eap. 49. 


ib 


5. ETIPIIANII 


V10 


tandis haeresibus certissimis id rationibus non me- A Πνεῦμα γὰρ Κυρίου λέγεται, xai &x Πατρὸς ἔχπο- 


éiocri diligentia probatum reliquimus : videlicet 
Spiritum sanctum cum Patre ct Filio Dominum 
appellari. Spiritus enim Domini replevit orbem ter- 
rarum ! : Spiritus. ille veritatis* ac Dei. Spiritus 
enim Domini dicitur, ct a Patre procedens ἢ, et a 
Filio aecipiens *, ac singulis varie dona distri- 
biens *, prout libet*, Dei quoque profunda scru- 
tans *, cum Patre exsistens οἱ Filio, baptizans, 
obsignans, obsignatumque  perficiens. Verum ne 
eiwndem laborem iterum hoc loco repetam, qua in 
magno illa disputatione, quam de fide in Pamphy- 
liam scripsi, olim a me disputata sunt, 


ρευύμενον, xai τὸ Υἱοῦ λαμδάνον, χαριζόμενόν τε τὰ 
αρίσματα διαφόρως, ὡς βούλεται, ἐρευνῶν xal τὰ 
βάθη τοὺ Θεοῦ, σὺν Πατρὶ xai Υἱῷ ὃν, βαπτίζον, 
σφραγίζτον, τελειοῦν τὸν ἐσφραγισμένον. Ἵνα δὲ μὴ 
ἐνταῦθα χάματον ἀναδέξωμαι, τὰ ἤδη μοι εἰρημένα 
ἐν τῷ μεγάλῳ λόγῳ τῷ περὶ πίστεως γραφέντ: εἰς 
τὰ μέρη τῆς Παμφύλων παραθήσομαι, πρὸς ἀντίθεσιν 
μὲν τῶν βλασφημούντων τὸ ἅγιον Πνεῦμα, εἰς διδα- 
σχαλίαν 6b τῶν ἐντυγχανόντων, xal εἰς εὐφρασίαν 
τῶν Πνεύματος ἀγίου χαταξιουμένων. Καὶ ἔστι 
τάδε. 


lic proponam, quo et contumeliosos illos in Spiritum san- 


ctum hareticos refellam, et lectores iustituam , et iis. qui Spiritum sanctum obtinuerunt, voluptatem 


ac ketitiam afferam. Ea porro sunt ejusimodi. 
Ex Ancorato excerpta quedam. 


11. Apparuit gratia Domini nostri Jesu Christi 
erudiens nos, ut abnegantes impietatem el secularia 
desideria, sobrie, pie et juste vivamus in hoc sa'culo, 
erspectunles &&& Leatam spem. et adventum glorie 
magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Ghristi, qui tra- 
didil seipsum pro nobis ut redimeret nos ab omni 
iniquitute, et purgaret sibi ipsi populum peculiarem, 
sectatorem. bonorum operum Ἵ, deleto per decreta 
sua chirographo, quod contra nos erat. ac nobis ad- 
tersubulur, quod e medio sublatum affixit cruci, ac 
péincipatus εἰ polestates spolians traduxit audacter 
triumphaus illos in zemetipso *. Et cum :eneas fores 
contrivissel, ac vectes ferreos confregisset ἢ, vitze 
posunodum lumen ostendit, inanus poriigens ac 
via:n. muniens, οἱ ad coelum conscendendum scalas 
ostendens, ac paradisum denique rursus ad habi- 
tandum olferens. flic igitur habitavit in nobis '*, c 
legis Spiritus sancti justificationem nobis est. lar- 
gius, ut tam ipsum, quam quz sunt ipsius pro- 
pria cognoscamus : quod vite initium ac finis cst. 
Ergo justitie nobis concessa lex est, lex, inquam, 
fidci, lex spirilus, et alege carnis peccati libera. 
Quamobrem quod ad interiorem hominem pertinet, 
Dei me lex delectat !!. Est. autein intra. nos Chii- 
$ius, siquidem habitat in nobis. Sed mortuus 
ipse via vità nostra causa factus est : Ut qui vi- 
tunt, non sibi ipsis amplius vivant, sed ei qui pro 
mobis morluus est. et resurrexit !*. ldenmque vitz 
principium, ac jurisjurandi, quo se ante plures 
annos obstrinxerat, ut ait. David 12, recordatus 
est : Deus enim erat. iun Christo mundum reconci- 
lians sibi, sua illis delicta non imputans!*. Quoniam 
in ipso placuit omnem habitare plenitudinem, ct 
per illun reconciliare in ipsum omnia, cum paà- 
cem crucis sanguine sanxisset '*, 

. Mic igitur ad temporum administrandam pleni- 
tudinem advenit, quemadmodum Abrahamo cz. 
ferisque sanctis dat» fides erat, ut in ipso instau- 
raret omnia, ac. velut in summam redigeret, qua 


. * Sap. 1, 7. 
* Tit. i, 114-14. 
?? Psal. xxxvii, 4. 


* Joan. xvi, 15... ? Joan. xv, 26. 
5 Coloss. n, 14, 15. * Psal. cvi, 
"5 |I Cor. v, 19. 


* Joan. xvi, 14, 15. 


'Ex tov. ᾿Αγχυρωτοῦ JAóyoc. 

1». 'Excgárn ἡ χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ διδάσκουσα ἡμὰς ἵνα, ἀρνησάμενοι τὴν 
ἀσέδειαν καὶ τὰς κοσμιχὰς ἐπιθυμίας, σωφςρό- 
γως xal εὐσεδῶς καὶ δικαίως ζήσωμεν ἐν τῷ 
γῦν ulort, προσδεχόμενοι τὴν μαχαρίαν ἐλπίδα 
xal ἐπιξάγειαν τῆς. δόξης τοῦ μεγάλου Θεοῦ 
xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ" ὃς ἔδωκεν 
ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵγω «υτρώσηται ἡμᾶς ἀπὸ 
πάσης ἀνομίας, καὶ καθαρίσῃ ἑαυτῷ «ἰαὸν περι- 
οὐύσιον., ὥιἰωτὴν χαιλῶν ἔργων" ἐξα, ϊείννας τὸ 
xaÜ' ἡμῶν χειρόγραξον τοῖς δόγμασιν, ὃ ἦν 
ὑπεναντίον ἡμῶν, ἦρκεν ἐχ μέσου προση.Ἰώσας 
αὐτὸ τῷ σταυρῷ" ἀπεχδυσάμεγος τὰς ἀρχὰς xal 
τὰς ἐξουσίας, ἐδειγμάτισεν ἐν παῤῥησίᾳ θριαμ- 
δεύσας αὑτοὺς ἐν αὐτῷ" θύρας χαλχᾶς συντρί- 
Ψας, xaX μοχλοὺς σιδηροῦς; συνθλάσας, τὸ φῶς αὖθις 
ὑπέδειξε τῆς ζωῆς, χεῖρας ὀρέγων, ὁδοποιῶν, ὑπο- 
δάθραν οὐρανῶν ὑποδεικνὺς, παράδεισον αὖθις ol- 
χεῖν ἀξιῶν. Τοίνυν κατῴχησδν' ἐν ἡμῖν, xal τὸ δι- 
χαίωμα τοῦ νόμου δοὺς ἡμῖν τοῦ Πνεύματος, εἰς τὸ 
γνῶναι αὐτὸν, ἣ τὰ περὶ αὐτοῦ, ὅ ἔστιν ἀρχὴ xol 
τέλο; ζωῆς, νόμος διχαιοσύνης γέγονεν ἡμῖν, νόμος 
πίστεως, νόμος πνεύματος, ἐλεύθερος ἐχ νόμον σαρ- 
xh; ἁμαρτίας. Διὸ συνήδομαι τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ 
χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον. Ἔσω δὲ ἡμῶν ὁ Χριστὸς, 


᾿ εἴπερ οἰχεῖ ἐν ἡμῖν. ᾿Αλλ᾽ αὐτὸς θανὼν ὁδὸς Qu; 


ὑπὲρ hucvy γέγονεν" "Iva οἱ ζῶντες μηκέτι $av- 
τοῖς ζῶσιν, dAAà τῷ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανόντι xal 


p ἀναστάντι, αἰτίῳ ζωῆς, τοῦ πρὸ πολλῶν γενεῶν ὄρχηυ 


μνν θεὶς, χατὰ τὸν Aa6l6* Ὁ Θεὸς ἦν ἐν Χριστῷ, 
κόσμον κατω.. ἰάσσων ἑαυτῷ, μὴ «1ογιζόμεγος 
αὑτοῖς τὰ παραπτώματα αὑτῶν. Ὅτι ἐν αὐτῷ 
ηὐδόχη σε πᾶν τὸ πλήρωμα χατοιχῆσαι, xal δι᾽ αὑτοῦ 
ἀποχαταλλάξαι τὰ πάντα εἰς αὐτὸν, εἰρηνοποιῆσας 
διὰ τοῦ αἵματος τοῦ σταυροῦ. 

Παραγέγονε τοίνυν εἷς οἰκονομίαν τοῦ πληρώματος 
τῶν χαιρῶν, καθὼς ἐπήγγελται ᾿Αδραὰμ χαὶ λοιποῖς 
ἁγίοις, ἀναχεφαλα:ώζασθαι τὰ πάντα Ev αὐτῷ, τά τε 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς χαὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς " διάστασις δὲ Tv 


* ] Cor. 1, 10. 


* [ Cor. xin, 1. 
13 " Cor. Y, 13. 


19. Joan. 1), 18. '! Rom. vri, 22. 


5 Coiuss, 1, 19, 20. 
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χαὶ ἔχθρα ἐν τῇ ἀνοχῇ τοῦ Θεοῦ" ἀποχατήλλαξε A in colo sunt, ac terra !: etenim pcr illam Det 


δὲ ἐν τῷ σώματι τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, 8! αὐτοῦ mod; σας 

τὰ ἀμφότερα ἕν. Ἦλθε γὰρ ἡ εἰρήνη ἡμῶν, χαὶ τὸ 
μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ λύσας, τὴν ἔχθραν ἐν τῇ 
σαρχὶ αὐτοῦ, τὸν νόμον τῶν εντολῶν ἐν 6 "past 
χαταργΐή πας, ἵνα τοὺς δύο χιίσῃ ἐν ἑαυτῷ εἰς ἕνα 
χαινὸν ἄνθρωπον. Εἶναι δὲ τὰ ἔθνη σύσσωμα xol 
συμλμέτοχα xal συγχληρονόμα τῆς ἐπαγγελίας ἐχέ- 
λευτεν εἰπὼν" Δεῦτε πρὸς [(6, πάντες οἱ κοπιῶγτες 
καὶ ; πεφορτισμένοι, χἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. Τοίνυν 
ἐν ᾧ ἐγὼ ἡσθένουν διὰ τῆς σαρχὺς, ἀπεστάλη μοι ὁ 
Σωτὴρ ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας οἰχονομίαν 
τοιαύτην πληρῶν, ἵνα pe δουλείας ἐξαγοράσπῃ, ἵνα 
Bt φθορᾶς, ἵνα ue θανάτου " χαὶ ἐγένετό got δι- 
καιοσύγη, xal ἁγιωσμὸὲς, καὶ ἀποιϊζύτρωσις. Δι- 


χαιοσύνη μὲν͵ διὰ πίστεως αὐτοῦ ἁμαρτίαν λύσας" f 


ἁγιασμὸς, δι᾽ ὕδατος xal πνεύματος xal ἐν ῥήματι 
αὐτοῦ ἐλευθερώσας " ἀπολύτρωσις δὲ, τὸ αἷμα αὐτοῦ 
λύπρον ἀμνοῦ ἀληθοῦς ὑπὲρ ἐμοῦ ἑαυτὸν παραδοὺς, 
ἱλαστέριον χαθάρσεως xóapo), χαταλλαγῆς ἁπάντων 
οὐρανοῦ xaX γῆς" μυστέριον τὸ ἀπόχρυφον πρὸ τῶν 
αἰώνων χαὶ γενεῶν πληρῶν χαιροῖς τοῖς διωρισμέ- 
vot;. Ὁ αὐτὸς μετασχηματίσει τὸ σῶμα τῆς τα- 
πειγ σεως ἡμῶν, εἰς τὸ γενέσθαι σύμμορφον τῆς 
δόξης αὑτοῦ, κατὰ τὴ» ἐνέργειαν τοῦ δύνασθαι 
καὶ ὑποτάξαι αὑτῷ τὰ πάντα" ὅτι &r αὑτῷ xat- 
οἰχεὶ πᾶν τὸ πιήρωμα τὴς ὑεύτητος σωμα- 
τιχῶς. 


Γ', Τὸ δυχεῖον τοίνυν τῆς σορίας χαὶ τῆ; θεότητος ὦ 


ὁ Χριστὸς μεσιτεύωιν, xai χαταλλάτσων τὰ πάντα 
Θεῷ ἐν αὐτῷ, μὴ λογιζόμενος ἁμαρτίαν, ἀπόχρουφα 
μυστήρια πληρῶν, πίστει διαθέχης αὑτοῦ τῆς ποο- 
ἐπηγγελμένης ὑπὸ ποῦ νόμου xal τῶν προφητῶν, 
YU Θεοῦ χηρυσσόμενος, υἱὸς Δαδὶδ λεγόμενος. 
"Augu γὰρ θεὸς xal ἄνθρωπο:;, μεσίτης Θεοῦ xal 
ἀνθρώπων, ἀληθινὸς οἶχος Θεοῦ, ἱεράτευμα ἅγιον, 
Πνεύματος δοτὴρ, τοῦ ἀναγεννῶντο; χαὶ ἀναχαινίξου- 
τος αὖθις τὰ πάντα τῷ Θεῷ. Kal ὁ Αὐγος σὰρξ 
ἐγένετο, καὶ ἑσχήνωσε»" ἐν ἡμῖν", καὶ εἴδομεν 
τὴν δόξαν αὑτοῦ. ὡς δόξαν Μονογενοῦς παρὰ 
Hazpéc. Ὅ ὑξτὸς δένδρεσι xai φυτοῖς συμφυσιού- 
μῖνος σῶμα ἀπεργάξεται, χαὶ τὸν xaÜ' ὁμοιότητα 
χλρπὸν Exasvov: xai ἐν μὲν τῇ ἐλαίᾳ ἔλαιον πῖον 
γίνεται, προσλαμδανόμενος πρὸς αὐτῆς τὸ οὐσιῶδες " 
ἐν δ᾽ ἀμπέλῳ οἶνος ἡδὺς χροΐξεται" ἐν 6X3 συχῇ σῦχον 
γλυχαίνετα!" ἐν ὃΣ ἐχάστῳ τῶν σπερμάτων πρὸς τὸ 
εἶδος αὐτοῦ αὖξε: φυήν * οὕτως, οἶμαι, ὁ Λόγος τοῦ 
Θεοῦ ἐν Μαρίᾳ σὰρξ ἐγένετο, xal &v σπέρματι 
'A6pakpy. ἄνθρωπος εὐρίτχετο, χατὰ τὴν ἐπαγγελίαν. 
Εὑρήκαμεν γὰρ Μεσσίαν, ὃν ἔγραψ Μωσῆς. 
Ὡς; & Μωῦτῆς Eon Καταδήτω ὡς ὑετὸς τὸ ἀπό- 
£ )εγμά μου, καὶ ὡς σταγόνες στάζουσαι ἐπὶ τῆς 

1c * 3, Ναταδήτω ὡς δρόσος ἐπὶ πόκον. "Eotov 
ποίνυν δεχόμενον τὴν δρόσον αὔτει πόχου γονήν. Γῆ 


* Ephes, n, 14,15. 


* Ep^es. i, 10. "ca n9 
, ve 


$0 τᾷ —." l'hil. n, 21. 


? Matth. 31, 99. 
* Jl Cor. v, 12. 


patientiam dissensio quadam et inimicitia fuerat; 
Christus vero in corpore carneque sua in gratiam 
concordianmque restituit, cum per sese unum ambo 
fecisset. Venit enim pax nosira, et inlerjectum 
maceriz: septum, simultatem videlicet. omnem, in 
$uà carne diruit, ac praeceptorum legem suis 
dogmatibus abolevit, ut ambos in seipso eumdem 
in novum liominem componeret ἢ, Gentes vero in 
idem corpus coalescere, ac proniissorum una par- 
Licipes et lizeredes 6536 jussit his verbis : Venite ad 
me, omnes qui laboratis ct onerati estis 8&9 «go re- 
ficiam vos *. gitur cum cgo carne imbeeillus essem, 
Servator ad me sub carnis peccati specie missus 
est *, qui totum hoc negotium conlticeret, ut me a 
servitute, a corruptela, ut a morte redimeret : ae 
mihi ille justitia, sanctificatio ac redemptio factus 
est *. Justitia quidem, quod per lidem suam pec- 
catum dissolvit; sanctificatio, quod per aquam, 
et spiritum, ac verbo suo in libertatem asseruit; 
redemptio denique, quod seipsum, ac vcri agni 
sanguinem, lioc est suum, in capitis mei pretium 
effuderit; piaculum, quo et mundus repurgatus, et 
omnia celo terraque reconciliata sunt, dum mv. 
sterium ante saecula ac generationes occultum 
constitutis temporibus — implevit * : idem vero 
trans(orimabit corpus humilitatis nostre; ut con- 
[orme sit glorie ipsius, secundum operationem, tt 
possit. sub icerc sibi omnia ". Qu:niam in ipso ka- 
bitat omnis plenitudo divinitatis 3. 

lll. Quocirca sapienti: illud ac divinitatis rc- 
ceptaculum Christus mediator, οἱ omnia in se*e 
cuni Deo reconcilians, neque peccatum imputans ἢ, 
ad exitum arcana myster:.a perduceus , testamenti 
sui fide, quod a lege εἰ prophetis ostensum antca 
fueiat , Dei, inquam, ille Filius pradicatus, ac 
Davidis appellatus est filius. Si quidem utrumquo 
Deus et homo, Dci et hoininum mediator fuit "9, 
verum Dei douicilium , sacerdotium sanctum, Spi- 
ritus regenerantis ac Dco instaurantis omnia largi- 
tor. Verbum enim caro factum est, et habitavit in 
nobis, et vidimus gloriam ejus , tanquam gloriam 
Unigeniti a Patre. Ut cnini pluvia cum arboribus 
coalescens ac slirpibus , corpus efficit, οἱ unumn- 
quemque fructuim ad cjus , unde ortus est, simili- 
tudinem producit, utet in oliva, ad ejus naturam 
et substantiam adjunctum , pingue oleum exsistat ; 
in vite suavissimi in vini qualitatem coloremquo 
transcat; in ficus arbore dulcissimo ficus sapore 
temperetur; ct in quolibet semine naturam ipsius 
ad consentanea cujusque form: incrementa pcrdu- 
cat: ita Verbum, opinor, Dei in Maria caro factum 
est , «t in Abrahami stirpe homo ex prumissi fide 
repertus est. Invenimus enim, inquit, Messiam, quem 
scripsit. Moyses '*. Idem vero Moyses : Desceudat, 
[fuquit, tt pluvia eloquium meum , el tanquam gultee 


5 [ Cor. 1, 50. * Coloss. r. 
!! Joan. 1, 14. 15 ibid. i5. 


* Hom. vin, 5. 
196 Tim. i, ὅ. 
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stillantes in. terram '. Vcl : Descendat sicut ros. in. ἃ δὲ, δεχομένη τὸν ἐλπίδος γεωργὸν ὅετὼν, αὔδει χαρ» 


tellus *. Lana itaque. rorem excipiens fetum auget 
8.90 velleris. Terra velut quemdam spei cuitorem, 
«t agricolam pluviam excipiens, fructum ad matu- 
ritatem perducit, eaque perfusa ex imperio Domini 
naturates fruges prompte ac libenter einittit, et ab 
eodem rursus accipiendi majori desiderio tenetur, 
Sic et Maria Virgo cum ita respondisset: Unde, 
inquit, cognoscum mihi istud ad[uturum? audiit: 
Spiritus Domini in (e descendet , et virtus Altissimi 
obumbrabit te; ideoque et quod mascetur ez te 
sanctum erit, el Filius Altissimi vocabitur ὃ. 


πὸν τὸ δέχεαθαι δ πράσταγματι Δεσπότου, προσῆι- 
δοῦσα τὴν φύσιν προθύμως * τῷ δὲ "ὁ λαμδάγειν παρ᾽ 
αὐτοῦ πλέον ἔχει σπουδήν. Οὕτω δὴ χαὶ Παρθένος 
Μαρία, Κατὰ τί γνώσομαι τοῦτο, φησὶν, ὅξι ἔσται 
μοι; ἤχονσε᾽ Πνεῦμα Κυρίου [ἐπελεύσεται] ἐπὶ σέ, 
xal δύγαμις Ὑψίστου ἐπισκιάσει σοι" διὸ καὶ τὸ 
qerropnevor ἐκ σοῦ ἅγιον ἔσξαι, καὶ Yióc ὙΨψί- 
στου κιϊηθήσεται. Χριστὸς ἐν ἀγγέλῳ λαλεῖ" ἀνα- 


πλάττει δὲ ἑχυτὸν ἐν τῇ ἑαντοῦ mida: ὁ Δεσπότες, 
μορφὴν δούλου Aa6ox. 


Christus in angelo loquitur, et i& aui ipsius forma- 


tione semetipsum Dominus effngit, servi formam induens *. 


Cae:erum Maria Verbum Bei ad generationem 


Kal Μαρία μὲν ἀνιμᾶται τὸν Aóvov εἰς σύλληψιν, 


velut terra. pluviam haurit οἱ attrahit: Deus. vero p ὡς ὑετὸν ἡ γῆ ᾿ ἑαυτὸν δὲ χαρπὸν ἅγιον ἀποδείχνυσι, 


sanctum sese fructum in mortali natura capessenda 
demonstrat. Ergo bic ex illa terrx instar ac vel- 
Jeris aralente profectus est verx solidzeque spel 
fructus, et ἃ sanctis exspectatus. Quemadmodum 
Elisabetha dixit : Benedicta tu inter mulieres, et be- 
fetlicius [ructus. ventris. tui *. lloc autem omne ex 
humana eomditione ac matura in sese transtulit 
Yerbum illud , quod expers alioqui passionis per- 
peti veluit. Hie est panis ille vivus, qui de celo 
deaceudit *, ae vitam impertiit. Hie est vere fru- 
elus olec&, unctionis et compositionis oleum illud, 
quod Moyses specie quadam adumbravit 1, Idem 
vera vitis est, quam solus Pater colit ὃ, qui lzetitize 
nobis uvam progenuit. llie est aqua illa viva, quam 


προσλαμδανόμενος θνητοῦ φύσιν. Θῦτος ἦν ἐξ αὖ- 
τῆς ἀγιμώσης, ὡς γῇ καὶ ποχὰς, ὁ τῆς ἀληθοῦς 
ἀλπίδος καρπὸς ἁγίοις ἐν προσδοχίᾳ  χαθὼς Ἐλισά- 
6;* ἔλεγεν" Εὐ.ογημένη σὺ ἐν γυναιξὶ, καὶ εὖ.10- 
γημένος ὁ καρπὸς τῆς κοιλίας σου" ὃ προσελά- 
6s10 ἐξ ἀνθρωπότητος, παθὼν ἀπαθὴς ὧν ὁ Λόγος. 
Οὗτος ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, ὁ καταθὰς ἐξ οὐρανοῦ, καὶ 
ζωὴν διδούς. Οὗτος ὁ τῆς ἀληθοῦς ἑλαίας χαρπὸς, τὸ 
ἔλαιον τῆς χρίσεως καὶ τῆς συνθέσεως, ὃν προετύ- 
πκωσε Μωῦσῆς. Οὗτος ἡ ἀληθινὴ ἄμπελος, ἦν γεωρ- 
γεῖ μόνος χαὶ ὁ Πατὴρ, βότρυν χαρᾶς γεννῆσας " ἡμῖν. 
Θῦτος τὸ ὕδωρ τὸ ζῶν, ὃ διψῶν ἄνθρωπος λαθὼν, οὗ 
διψήσει πάλιν " ἀλλ᾽ ἔστιν ἐν τῇ xo (4 αὐτος ἀλλόμε- 
voy εἰς ζωὴν αἰώνιον. Ἐχ τούτου λαδόντες μετέδωχαν 


sitiens homo cum biberit , non sitiet amplius; sel C οἱ νέοι γεωργοὶ εἰς τὸν χόσμον " παλαιοὶ δὲ γεωργοὶ 


in ejus venlre permanet saliens in vitam ster- 
nam *, Ab hoc novi agricolae propaginem eapientes 
foto orbe sparserunt. Veteres autem cultores evul- 
δ} suaple perfidia profligarunt. llle gentes suo 
eruore sanctificat; ille per Spiritum sanctum quos 
vecavit ad regnum coeleste perducit. Sane quicun- 
«que ipsius aguntur Spiritu 15, Deo ipsi vivunt, Qui- 
cunque vero non aguntur, morti adhuc attributi 
animales, vel carpales potius appellantur. Proinde 
carnis exstinguit opera, quie munimentum quod- 
dam est peccali ; et membra mortis sua gratia 
mortifieat. ldem. accipere Spiritum sanctum, quo 
earebamus , imperat: qui me pridem enectum re- 
vocavit ad vitam : quem nisi recepero, subinde mo- 


riar. Nam absque ejus Spiritu quilibet est mortuus. D 


Quod εἰ Spiritus ejus in. nobis est, qui excitavit 


ἐξῆραν, xa ἔφθειραν διὰ ἀπιστίαν. Αἴματι μὲν ἑαυ- 
τοῦ ἁγιάζει τὰ ἔθνη * Πνεύματι δὲ ἀϊδίῳ !* ἄγει τοὺς 
χλητοὺς εἰς οὐρανούς. Ὅσοι γοῦν Πνεύματι αὐτοῦ 
ἄγονται, αὑτοὶ ζῶσι Θεῷ. “Θσοι δὲ ph, Exc θανάτῳ 
λελογισμένοι εἰσὶ, ψυχιχοὶ ἧτοι σαρχιχοὶ οὗτοι χα- 
λοῦνται. Τοίνυν ἀθετεῖ τὰ ἔργα τῆς σαρχὸς, ὀχύ- 
ρωμα οὔτης ἀμαρτίας" νεχροῖ δὲ τὰ μέλη τοῦ θα- 
vázou διὰ τῆς χάριτος αὐτοῦ. Λαδεῖν δὲ Πνεῦμα 
ἅγιον ὃ οὐχ εἴχομεν προστάσσει, τὸ ξωοποιοῦν ἐμὲ τὸ 
πάλαι τεθνηχότα * ὅπερ μὴ λαδὼν τεθνήξομαι. Δίχα 
γὰρ Πνεύματος αὐτοῦ πᾶς νεχρός. El τοίγυν τὸ 
Πνεῦμα αὐτοῦ ἐν ἡμῖν, ὁ ἐγείρας αὑτὸν ἐκ ve- 
χρῶν ζωοποιήσει τὰ θγητὰ σώματα ἡμῶν διὰ toU 
ἐνοιχκοῦνγτος Πγεύματος αὑτοῦ ἐν ἡμῖν. ᾿Δλλ᾽, 
οἶμαι, ἀμφότερα χατοιχεῖ ἐν τῷ διχαίῳ, ὁ Χριστὸς 
χαὶ τὸ Πνεῦμα αὑτοῦ, 


illum a morluis, vivificabit mortalia corpora nostra per inhabitantem. Spiritum ejus in nobis *!. Verum 
ambo in just, 891 ut opinor, habitant, Christus ejusque Spiritus. 


JV. Jam vero cum Christus a Patre profectus, 
Deus vilelicet a Deo credatur, et Dei Spiritus a 
Christo , utpote qui ab utroque procedit, id quod 
Christus ipse testatur : Qui a Patre procedit '*, in- 
quit, et : Hic de meo accipiet  : cumque Christus c 
bpiritu sanclo natus sit : Quod euim in ipsa est, de 
Spiritu sancto na:um est , ut angeli verbis utar ἰδ; 


! Deut. xxxii, 9. * Psal. r1xxi, 6... ? Luc. 
* Exod. xxx, qb. * Joan. xv, 1, * Joan iv, 
δ Joan, xvi, 14, 15. Matth, 0, 20. !* Κὶ, τῷ ΠΝ 


Δ'. Εἰ δὲ Χριστὸς Ex τοῦ Πατρὸς πιστεύεται Θεὸς 
ix Θεοῦ, xal τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ ἐκ τοῦ Χριστοὺ, εἰ 
παρ᾽ ἀμφοτέρων, ὥς φησιν ὁ Χριστὸς, Ὃ παρὰ τοῦ 
Πατρὸς ἐχπορεύεται" καὶ, Οὗτος ἐκ τοῦ ἐμοῦ 
λήψεται" ὁ δὲ Χριστὸς ἐχ Πνεύματος ἁγίου " Τὸ γὰρ 
ἐν αὑτῇ, φησὶν, ἐκ Πγδύματος ἁγίου, ἀγγέλου 
φωνή" συνίω τὸ λυτρούμενόν μα μυστήριον, πίστει, 


* Joan. vi, 51. 
^ Joan. xv, ὃ. 
| E. yl. 


55 en. * Philip. wu, 7. 
Vom. vini, 44. 


16. F, τοῦ δέ. 
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ἀχοῆ μόνῃ, qiiia τῇ πρὸς τὸν ἐλθόντα πρὸς ἐμέ. A mysterium illud, per quod sum redemptus , fide 


Ἕ υτὸν γὰρ ὁ Θεὸς γινώσχει, ἑαυτὸν Χριστὸς χη- 
ρύττει, ἑαυτὸ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον δηλοῖ τοῖς ἀξίοις. 
Ἐν Τραφαῖς δὲ ἁγίαις Τριὰς ἡμῖν χαταγγέλλεται 
καὶ πιστεύεται, ἀπεριέργως, ἀφιλονείχως !, συνθη- 
μάτων ἀχοαῖς. Ἐχ πίστεως δὲ αὐτῆς ἡ σωτηρία τῆς 
χάριτος " Ex πίστεως ἢ δικαιοσύνη χωρὶς ἔργων νό- 
μου γέγραπται, ἐξ ἀχοῆς πίστεως τὸ Πνεῦμα τοῦ 
Χριστοῦ δίδοσθαι " τοῖς σωζομένοις. Πίστις δὲ ἡ 
Χαθόλου χηρύχων φωναῖς αὔτη σημαίνεται, ὡς ἔγωγε 
οἶμαι, χατηχούμενος Ex Γραφῶν, τρία ἅγια, τρία συν- 
ἅγια, τρία ὑπαρχτὰ, τρία συνύπαρχτα, τρία ἔμμορ- 
qu, cpla σύμμορφα, τρία ἐνεργὰ, τρία συνεργὰ, τρία 
ἐνυπόστατα, τρία συνυπόστατα ἀλλήλοις συνόντα. 
Τριὰς αὕτη ἁγία χαλεῖται, τρία ὄντα, μία δυμφω- 
vía, μία θεότης τῆς αὐτῆς δυνάμεως, τῆς αὐτῆς ὑπο- 
στάσεως " ὁμοία ἐξ ὁμοίου, ἰσότττα χάριτο; τῆς uo- 
τῆς χάριτος ἐργάζεται, Πατρὸς καὶ Υἱοῦ, xai ἁγίου 
Πνεύματος. Τὸ δὲ πῶς, αὐτοῖς ἀπολείπεται διδά- 
σχειν. Οὐδεὶς οἷδε τὸν Πατέρα εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, οὐδὲ 
τὸν Yiór, si μὴ ὁ Πατὴρ, xal ᾧ ἐὼν ὁ Yióc d:to- 
χαιλύπτει. ᾿Αποχαλύπτει 63 διὰ Πνεύματος ἁγίου. 
Οὐχοῦν τρία ταῦτα ὄντα, ἢ ἐξ αὐτοῦ, f) παρ᾽ αὐτοῦ, 
f| πρὸς αὐτὸν, ἑκάστῳ ἀξίως νοούμενα, χαθὼς ἑαυτὰ 
ἀποχαλύπτει, φῶς, πῦρ, πνεῦμα, καὶ ἄλλαις, οἶμαι, 
ὁράσεων ὁμοιώσεσι, χαθὼς ἄξιος ὁ διακονούμενος 
ἀνθρωπο;. Αὐτὸς τοίνυν ὁ Θεὸς ὁ ἐν ἀρχῇ εἰπών" 
Γεγηθίτω φῶς, καὶ ἐγένετο φώς, τὸ ὁρώμενον, 
αὑτὸς ὁ φωτίσα: ἡμᾶς τὸ φῶς ἰδεῖν τὸ ἀληθινὸν, τὸ 


φωτίζον πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν C 


κόσμον. Ἑξακπόστειλον τὸ φῶς cov, xal τὴν 
ἀλήθειάν cov, ὁ Δαδίδ φησιν" αὐτός ἐστιν ὁ Κύ- 
pos ὁ εἰπών" Ἔν ταῖς ἐσχάταις ἡμέραις ἐκχεῶ 
ἀπὸ τοῦ Πνεύματός μου ἐπὶ πᾶσαν σάρκα" καὶ 
προφητεύσουσιν αἱ θυγατέρες αὑτῶν, καὶ cl γεῶ- 
γίσχοι αἰτῶν ἀράσεις ὄψονται" τρία πρόσωπα 
ἀγίας λειτουργίας δειχνὺς ἡμῖν, ὑποστάσεως ἐξ ὑπο- 
στάσεως οὔσης τρίτης. 


Emitte lucem tuam, ait. David ?, et veritatem tuutn., 


atque aaüdita duntaxat. intelligo , tum amore crga 
illam ac benevolentia, qui ad me usque desceudit. 
Deas enim seipsum cognoscit , Christus sese pra 
dicat, Spiritus sanctus denique seipsum iis qui 
digni sunt, ostendit. Porro sacris in Litteris nun. 
liata nobis est, fldeique nostr: proposita Trinitas, 
in qua nihil curiosum est, conteutiosum nihil, 
quam ex audita tessera symboloque didici. Quippe 
ex ipsa fide grati:? salus, ex fide justitia, citra legis 
opera, uli scriptuin est ὃ, ex fidei , inquam, audita 
iis qui salutem obtinent, SpirHtus Christi coneedi- 
tur. Caeterum quantum e Scripturarum disciplina 
judicare possum , generalis illa fldes precenurm 
vocibus declaratur ejusmodi : tria esse sancta, tria 
Simul sancta ; tria exsistentia, tria simul exsisiei- 
Lia ; tria. forma przdita, tria eamdem formam ba- 
bentia ; tria. efficacia, tria simul efficientia ; tia 
Bubsistentia, tria simul subsistentia, et invicem 
conjuncta. Atque ea demum sancta Trinitas appel- 
latur, in qua tria. sunt, sed una trium consensio, 
singularis diviniias , ejusdem virtutis, ejusdemque 
substantim, similis e simili, qua sequalem gratiam 
ex eadetn efficit gratia, Patris et Filii, ac Spiritus 
sancti. Quinam vero possit istud fieri, ipsiswet illis 
docendurh relinquitur. Nemo, inquit, novit Patrem 
nisi Filius , neque Filium, nisi Pater , et cui Filius 
revelarit *. Quod is per Spiritum sanctum revelat, 
Tria igitur ista sunt, aut ex ipso , aut ab ipso, eui 
ad ipsum, qux in anoquoque, ut par est, intelli- 
guntur, prout seipsas persons ille declarant. ke 
et luz, ignis, spirKus., cxterarum rerum aspetta- 
bilium nominibus appellantur, pro eo ac quilibet 
hominum dignüs est, cui hoc officii genus impón- 
ditur. Deus igitur ille, qui initio dixit: Fíat (ux, et 
facta. est aspectabilis illa uz", ipse est, qui al 
verum lumen intuendum nobis illuxit, quod illumi- 
nat omnem hominem venientem. — in. mundum *., 
lile ipse Dominus est, qui dixit. /n morfssimeis 


*96 diebus effundam de Spiritu meo in. omnem carnem; et. prophetabunt filie illorum, et adolescen- 
les ipsorum visiones videbunt *. Ac (tres [unctionis sacrz/ personas nobis ostendit, cum tertía ex hy- 


postasi procedat hypostasis. 


E. Aéro οὖν Χριστὸν διάχονον γεγενῆσθαι D — V. Dico igitur Christum ministrum fuisse circim- 


περιτομῆς ὑπὲρ ἀ.1ηθείας Θεοῦ, elc τὸ πιηρῶσαι 
τὰς ἐπαγγελίας. Συνδιαχονεῖν δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
παρειλήταμεν ἔχ θείων Τραφῶν οὕτως " Δ ποστέλλε- 
ται ὁ Χριστὸς ἀπὸ Πατρὸς, ἀποστέλλεται τὸ Πνεῦμα 
«b ἅγιον λαλεῖ tv ἁγίοι; Χριστὸς, λαλεῖ τὸ Πνεῦμα 
«ὃ ἅγιον ἰᾶται Χριστὸ;, ἰᾶται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 
ἁγιάξει Χριστὸς, ἁγιάζει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 
βαπτίζει Χριστὸς ἐν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ, βαπτίζει 
πῇ Πνεῦμχ τὸ ἅγιον. Οὕτιος λέγουσιν αἱ Γραφαῖ" 
Ἀποστελεῖς τὸ Πγεῦμά cov, καὶ ἀναχαινιεῖς 
τὸ πρόσωπον τῆς γῆς" ὅμοιον τῷ λέγειν’ Ἐξ- 
αποστεῖεῖς ἐὸν Λόγον cov, καὶ τήξει αὑτά, 
Αειτουργούντων δὲ αὑτῶν, φησὶ, τῷ Κυρίῳ, xal 


Δ 40. ἀπεοίεργος, ἀφιλόνειχος. 4. Cor. δίδοται. 
8 Cel. l, ω Paoan. n 7? Psal. xLn, 3. 


σιν, 18, 


δ Joel τι, 28. 


cisionis pro veritate Dei , ut prom?esa compleret 3. 
Porro Spiritum sanctum uma ministrare e sacro- 
rum Librorum auctoritate Ka dicimus : Christus à 
Paue mitur, mhHtitur et Spiritus sanctus, 
Christus in sanctis loquitur, loquitur et Spiritos 
sanetus, sanat Chrigtas , sanat et Spiritus sanctus, 
sanetificat Christus, sanetificat et Spiritus sanctas, 
baptizat in sao nomine Christus, baptizat et Spi- 


Titus sanctus. Ad eum modum Scriptura loquitur : 


Emittes Spiritum tuum, et renovabis faciem terrap!*. 
Quod item est atque istud : Emittes Verbum (usum, 
et liquefaciet ea *, Minisiranilbus (inquit) iliis Do- 
mino, ac jejunantibus dixit Spiritus sanctus ; Segre- 


8 Rom. m, 920; Galat, n, 16. ^ Matth, xi, 27, 
*'Rom. xv, 8. '* Psal. ct, 90. !* Psal, 
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siillantes in. lerram *. Vcl : Descendat sicut ros. in. A δὲ, δεχομένη τὸν ἐλπίδος γεωργὸν ὕε:τὼν, αὔξει χαρ» 


ellus *. Lana itaque. rorem excipiens fetum. auget 
8.90 velleris. Terra velut quemdam spei cultorem, 
«t agricolam pluviam excipiens, fructum ad imatu- 
ritatem perducit, eaque perfusa ex imperio Domini 
naturates fruges prompte ac libenter einittit, et ab 
eodem rursus accipiendi majori desiderio tenetur, 
Sic et Maria Virgo cum ita respondisset: Unde, 
inquit, cognoacum mihi istud ad[uturum? audiit : 
Spiritus Domini in. te descendet , et virius Altissimi 
obumbrabit te ; ide«que εἰ quod nascetur ex (6 
sanctum erit, et Filius Altissimi vocabitur ὃ. 


πὸν τὸ δέχεαθαι δ πράσταγματι Δεσπότου, περοσῆι- 
δοῦσα τὴν φύσιν προθύμως * τῷ δὲ !* λαμόάνειν παρ᾽ 
αὐτοῦ πλέον ἔχει σπουδήν. Οὕτω δὴ χαὶ Παρθένος 
Μαρία, Κατὰ τί γνώσομαι τοῦτο, φησὶν, ὅξι ἔσται 
ἐοι; ἤχουσε᾽ Πγεῦμα Κυρίον [δπελεύσοτκαι ἐπὶ σέ, 
καὶ 2vvajuc 'Υγψίστου ἐπισχιάσες σοι" διὸ καὶ τὸ 
qevrvrousvor ἐκ σοῦ ἅγιον ἔσται, καὶ Yióc ὙΨψί- 
στου κιϊηθήσεται. Χριστὸς ἐν ἀγγέλῳ λαλεῖ ἀνα- 
πλάττει δὲ ἑχυτὸν ἐν τῇ ἑαυτοῦ πλάσξι ὁ Δεσπότες, 
μορφὴν δούλου Aa6ux. 


Christus in angelo loquitur, οὐ 14 aui ipsius [Ογ}8- 


tione semetipsum Dominus effingit, servi formam induens *. 


Cae:erum Maria Verbum Dei ad generationem 


Καὶ Μαρία μὲν ἀνιμᾶται «τὸν Aóvov εἰς σύλληψιν, 


velu terra pluviam haurit et attrabit : Deus vero p ὡς ὑετὸν ἡ γῆ " ἑαυτὸν δὲ καρπὸν ἅγιον ἀποδείχνυσι, 


sanctum sese fructum in mortali natura capessenda 
demonstrat. Ergo. bic ex illa terrx instar ac vel- 
Jeris aralente profectus est verz solidaeque spei 
fructus, et ἃ sanctis exspectatus. Quemadmodum 
Elisabetha dixit : Benedicta Iu inter mulieres, et be- 
fetlictus [τρίς ventris. tui *. lloc autem omne ex 
humana comditione ac matura in sese transtulit 
Yerbum illud , quod expers alioqui passionis per- 
peti veluit. Hie eit panis ille vivus, qui de celo 
deaceudit *, ae. vitam. importiit. Hie est vere fru- 
elus ole: , unctionis et compositionis oleum illud, 
quod Moyses specie quadam adumbravit *. Idem 
vera vitis est, quam solus Pater colit *, qui Letitize 
nobis uvam progenuit. llie est aqua illa viva, quam 


προσλαμδανόμενος θνητοῦ φύσιν. Θὗῦτος ἣν ἐξ αὖ- 
τῆς ἀγιμώσης, ὡς YÀ καὶ ποχὰς, ὁ τῆς ἀληθοῦς 
ἀλπίδος καρπὸς ἁγίοις ἐν προσδοκίᾳ χαθὼς ᾿Ελισά- 
6:* ἔλεγεν Εὐ.Ἰογημένη σὺ ἐν γυναιξὶ, καὶ s0Ao- 
γημένος ὁ καρπὸς τῆς κοιλίας σου" ὃ προσελά- 
6:10 ἐξ ἀνθρωπότητος, παθὼν ἀπαθὴς ὧν ὁ Λόγος. 
Οὗτος ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, ὁ καταθὰς ἐξ οὐρανοῦ, καὶ 
ζωὴν διδούς. Οὗτος ὁ τῆς ἀληθοῦς ἑλαίας χαρπὸς, τὸ 
ἕλαιον τῆς χρίσεως καὶ τῆς συνθέσεως, ὃν προετύ- 
πωτε Μωῦσῆς. Οὗτος ἡ ἀληθινὴ ἄμπελος, ἦν γεωρ- 
γεῖ μόνος καὶ ὁ Πατὴρ, βότρυν χαρᾶς γεννῆσας " ἡμῖν. 
Θῦτος τὸ ὕδωρ τὸ ζῶν, ὃ διφῶν ἄνθρωπος λαύὼν, οὐ 
διψήσει πάλιν" ἀλλ᾽ ἔστιν ἐν τῇ χοιλίς αὗτος ἀλλόμε- 
voy εἰς ζωὴν αἰώνιον. 'Ex τούτου λαθόντες μετέδωχαν 


sitiens homo cum biberit , non sitiet amplius; sed C οἱ νέοι γεωργοὶ εἰς τὸν χόσμον" παλαιοὶ δὲ γεωργοὶ 


in ejus venlre permanet saliens in vitam eter- 
nam *, Ab hoc novi agricolae propaginem capientes 
1oto orbe sparserunt. Veteres autem cultores evul- 
sau suapie perfidia profligarunt. llle gentes suo 
eruore sanctificat; ille per Spiritum sanctum quos 
vecavit ad regnum coeleste perducit. Sane quicun- 
«que ipsius aguntur Spiritu 15, Deo ipsi vivunt. Qui- 
cunque vero non aguntur, morti adbuc attributi 
animales, vel carnales potius appellantur. Proinde 
carnis exstinguit opera, quie munimentum quod- 
dam est peccati ; et membra mortis sua gratia 
mortifieat. ldem. accipere Spiritum sanctum, quo 
earebamus , imperat: qui me pridem enectum re- 
vocavit ad vitam ; quem nisl recepero, subinde mo- 


riar. Nam absque ejus Spiritu quilibet est mortuus. D 


Quod si Spiritus ejus in. nobis est, qui excitavit 


ἐξῆραν, xai ἔφθειραν διὰ ἀπιστίαν. Αἴματι μὲν ἑαυ- 
τοῦ ἁγιάξει τὰ ἔθνη " Πνεύματι δὲ ἀϊδίῳ !* ἄγει τοὺς 
χλητοὺς εἰς οὐρανούς, Ὅσοι γοῦν Πνεύματι αὐτοῦ 
ἄγονται, αὐτοὶ ζῶσι Θεῷ. “Θσοι δὲ μὴ, ἔτι θανάτῳ 
λελογισμένοι εἰσὶ, ψυχιχοὶ ἤτοι σαρχιχοὶ οὗτοι χα- 
λοῦνται. Τοίνυν ἀθετεῖ τὰ ἔργα τῆς σαρχὸς, ὀχύ- 
popa οὔτης ἁμαρτίας " vexpol δὲ τὰ μέλη τοῦ θα- 
νάτου διὰ τῆς χάριτος αὑτοῦ. Λαδεῖν δὲ Πνεῦμα 
ἅγιον ὃ οὐχ εἴχομεν προστάσσει, τὸ ξωοποιοῦν ἐμὲ τὸ 
πάλαι τεθνηχότα " ὅπερ μὴ λαδὼν τεθνήξομαι. Δίχα 
γὰρ Πνεύματος αὐτοῦ πᾶς νεχρός. El coívvv τὸ 
Πνεῦμα αὐτοῦ ἐν ἡμῖν, ὁ ἐγείρας αὑτὸν ἐκ ve- 
xpàv ζωοποιήσει τὰ θνητὰ σώματα ἡμῶν διὰ τοῦ 
ἐνοιχοῦνγτος Πγεύματος αὐτοῦ ἐν ἡμῖν. ᾿Δλλ᾽, 
οἶμαι, ἀμφότερα χατοιχεῖ ἐν τῷ δικαίῳ, ὁ Χριστὸς 
χαὶ τὸ Πνεῦμα αὑτοῦ, 


illum à mortuis, vivificabit mortalia corpora noswra per inhabitantem. Spiritum. ejus in nobis 3". Verum 
ambo in just^ 891 ut opinor, habitant, Christus ejusque Spiritus. 


JV. Jam vero cum Christus a Patre profectus, 
Deus videlicet a Deo credatur, et Dei Spiritus a 
Christo , utpote qui ab utroque procedit, id quod 
Christus ipse testatur : Qui a Patre procedit '*, in- 
quit, et : Hic de meo accipiet '* : cumque Christus c 
bpiritu sancto natus sit : Quod euim in ipsa est, de 
Spiritu sancto na:um est , ut angeli verbis utar '*; 


! Deut. xxxii, 2. 
* Exod. xxx, gb. 
** jean, xvi, 14, Ὁ. 


* Psal. Lxxi, 6. 
5 Joan. xv, 4. 
** Matth. à, 20, 


? Joan. IV 


* Luc. " SM ἫΝ n. * Philip. i 7. 
nm 
τ yg, τῷ δὰ. 


i. Εἰ δὲ Χριστὸς Ex τοῦ Πατρὸς κιστεύεται Θεὸς 
bx Θεοῦ, xai τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ ix τοῦ Χριστοὺ, εἰ 
παρ᾽ ἀμφοτέρων, ὥς φησιν ὁ Χριστὸς, Ὃ παρὰ τοῦ 
Πατρὸς ἐκπορεύεται" xai, Οὗτος ἐκ τοῦ ἐμοῦ 
λήψεται" ὁ δὲ Χριστὸς ἐκ Πνεύματος ἁγίου" Τὸ γὰρ 
ἐν αὐτῇ, φησὶν, ἐκ Πγδύματος ἁγίου, ἀγγέλου 
φωνή" συνίω τὸ λυτρούμενόν μ8 μυστήριον, πίστει, 


5 Luc. 1, 42. " Joan. vi, 5]. 
"“ ibid. 41. 145 Joan. xv, £0. 
"n FK. γεννήσασα, 5 Ε΄ ἁγίῳ. 


vi, 
ποῦ δέ. 


16 Ε. 


481 


ADVERSLS ILIERESES 18. III. TÓM. I. — ILERES. LNXIV. 


4$3 


&xo?| μόνῃ, qiiia τῇ obe τὸν ἐλθόντα πρὸς ἐμέ. A mysterium illud, per quod sum redemptus, fide 


"'Eau:óy γὰρ ὁ Θεὸς γινώσχει, ἑαυτὸν Χριστὸς χη- 
ρὕττει, ἑαυτὸ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον δηλοῖ τοῖς ἀξίοις. 
Ἐν Τραφαῖς δὲ ἁγίαις Τριὰς ἡμῖν χαταγγέλλεται 
καὶ πιστεύεται, ἀκεριέργως, ἀφιλονείχως !, συνθη- 
μάτων ἀχοαῖς. Ἐχ πίστεως δὲ αὐτῆς ἡ σωτηρία τῆς 
χάριτος " ἐχ πίστεως ἢ δικαιοσύνη χωρὶς ἔργων νό- 
μου γέγραπται, ἐξ ἀχοῆς πίστεως τὸ Πνεῦμα τοῦ 
Χριστοῦ δίδοσθαι" τοῖς σωξομένοις. Πίστις δὲ ἡ 
χἀθόλου χηρύχων φωναῖς αὔτη σημαίνεται, ὡς ἔγωγς 
οἶμαι, ατηχούμενος ἐχ Γραφῶν, τρία ἅγια, τρία συν- 
για, τρία ὑπαρχτὰ, τρία συνύπαρχτα, τρία ἔμμορ- 
qa, τρίὰ σύμμορφα, τρία ἐνεργὰ, τρία συνεργὰ, «pla 
ἐνυπόστατα, τρίὰ συνυπόστατα ἀλλέλοις συνόντα. 
Τριὰς αὕτη ἁγία χαλεῖται, τρία ὄντα, μία συμφω- 
vía, μία θεότης τῆς αὐτῆς δυνάμεως, τῆς αὐτῆς ὑπο- 
στάσεως * ὁμοία ἐξ ὁμοίον, ἰσότητα γάριτο; τῆς αὐ- 
τῆς χἄριτος ἐργάζεται, Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ, xa ἁγίου 
Πνεύματος. Τὸ δὲ πῶς, αὐτοῖς ἀπολείπεται διδά- 
σχειν. Οὐδεὶς οἷδε τὸν Πατέρα εἰ μὴ ὁ Υἱός, οὐδὲ 
τὸν Yiór, εἰ μὴ ὁ Πατὴρ, καὶ ᾧ ἐὼν ὁ Ylóc dzo- 
καλύκτεει. ᾿Ἀποχαλύπτει ὃδ διὰ Πνεύματος ἁγίου. 
Οὐχοῦν τρία ταῦτα ὄντα, ἢ ἐξ αὐτοῦ, ἢ παρ᾽ αὐτοῦ, 
f| πρὸς αὐτὸν, ἑχάπτῳ ἀξίως νοούμενα, καθὼς ἑαντὰ 
ἀποχαλύπτει, φῶς, πῦρ, πνεῦμα, xal ἄλλα:ς, οἶμαν, 
ὁράσεων ὁμοιώσεσι, χαθὼς ἄξιος ὁ διαχονούμενος 
ἀνθρωπο:. Αὐτὸς τοίνυν ὁ Θεὸς ὁ ἐν ἀρχῇ εἰπών " 
Γενηθήτω φῶς, καὶ ἐγένετο φῶς, τὸ δρώμενον - 
αὑτὸς ὁ φωτίσα; ἡμᾶς τὸ φῶς ἰδεῖν τὸ ἀληθινὸν, τὸ 


φωτίζον πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν C 


κόσμον. "ECaxóctsidor τὸ φὼς cov, xal τὴν 
ἀ ἰήθειάν cov, ὃ Δαδίδ φησιν" αὐτός ἐστιν ὁ Κύ- 
ριος ὁ εἰπών" Ἔν ταῖς ἐσχάταις ἡμέραις ἐκχεῶ 
ἀπὸ τοῦ Πγεύματός μου ἐπὶ πᾶσαν σάρκα " καὶ 
προρητεύσουσιν αἱ θυγατέρες abtór, καὶ οἱ vea- 
ψίσχοι αἰτῶν ὁράσεις ὄψονται" τρία πρόσωπα 
ἁγίας λειτουργίας δεικνὺς ἡμῖν, ὑποστάσεως ἐξ ὑπο- 
στάπεως οὔσης τρίτης. 


Emitte [ucem tuam, ait. David ?*, et veritatem tuam. 


atque audita duntaxat intelligo, tum amore erga 
illam ac benevolentia, qui ad me usque descendit. 
Deas enim seipsum cognoscit , Christus sese prae 
dicat , Spiritus sanctus denique seipsum iis qui 
digni sunt, ostendit. Porro sacris in Lilteris nun» 
liata nobis est, fldeique nostr: proposita Trinitas, 
in qua nihil curiosum est, conteutiosum nihil, 
quam ex audita Lessera symboloque didici. Quippe 
ex ipsa fide gratie salus, ex fide justitia, citra legis 
opera, uli scriptuin est ὃ, ex fidei, inquam , audita 
iis qui salutem obtinent, Spiritus Christi concedi- 
tur. Ceterum quantum e Scripturarum disciplina 
judicare possum , generalis illa fldes preconurm 
vocibus declaratur ejusmodi : tria esse sancta, tria 
Simul sancta ; tria exsistentia, tria simul exsisicn- 
Lia ; t1ia. forma przdita, tria eamdem formam ha- 
bentia ; tria efficacia, tria simul efficiontia ; tria 
Bubsistentia, tria simul subsistentia, et invicem 
conjuncta. Atque ea demum sancta Trinitas appel- 
latur, in qua tria. sunt, sed una trium consensio, 
singularis divini:as , ejusdem virtutis, ejusdemque 
substantie, similis e simili, qua sequalem gratiam 
ex eadetn efficit gratia, Patris et Filii, ac Spiritus 
sancti. Quinam vero possit istud fieri, ipsiswet illig 
docendum relinquitur. Nemo, inquit, novit Patrem 
nisi Filius , neque Filium, nisi Pater , €t cui Filius 
revelarit *. Quod is per Spiritum sanctum revelat. 
Tria igitur ista sunt, aut ex ipso , aut ab ipso, sut 
ad ipsum , que in anoquoque , ut par est, intelli- 
guntur, prout seipsas persons ille declarant. ite 
et lux, ignis, spirKus., caeterarum rerum aspetta- 
bilium nominibus appellantur, pro eo ac quilibet 
hominum dignus est, cui hoc officii genes inmipée- 
ditur. Deus igitur ille, qui initio dixit: Fiat «x, et 
facia. est aspectabilis illa (uz*, ipse est, qui ed 
verum lumen intuendum nobis illuxit, quod illumi- 
not onmem hominem venientem ἷπ mundum 5. 
lile ipse Dominus est, qui dixit. In norissimsis 


*96 diebus effundam de Spiritu meo in. omnem carnem; et prophetabunt filie illorum, et adolesce- 
tes. ipsorum visiones videbunt *. Ac tres [unctionis sacre persones nobis ostendit, cum tertia ex ἦγ» 


postasi procedat hypostasis. 


E. Aéro οὖν Χριστὸν Oidxoror γεγενῆσθαι D — V. Dico igitur Christum ministrum [visse circime- 


περιτομῆς ὑπὲρ ἀληθείας Θεοῦ, elc τὸ πληρῶσαι 
τὰς ἐπαγγελίας. Συνδιαχονεῖν δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
παρειλήταμεν ἔχ θείων Τ᾿ ρατῶν οὕτως * ᾿Λποστέλλε- 
ται ὁ Χριστὸς ἀπὸ Πατρὸς, ἀποοτέλλεται τὸ Πνεῦμα 
«b ἅγιον " λαλεῖ tv ἁγίοις: Χριστὸς, λαλεῖ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον ἰᾶται Χριστὸς, ἰᾶται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅνιον" 
ἁγιάξει Χριστὸς, ἁγιάζει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 
βαπτίζει Χριστὸς ἐν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ, βαπτίζει 
“ἢ Πνεῦμχ τὸ ἅγιον. Οὕτιος λέγουσιν αἱ Γραφαῖ" 
Ἀποστειῖδῖς τὸ Πγεῦμά cov, καὶ ἀγαχαινιδῖς 
τὸ πρόσωπον τῆς γῆς" ὅμοιον τῷ λέγειν. Ἐξ- 
αποστελεῖς τὸν Λόγον cov, καὶ τήξει αὑτά. 


Αειτουργούντων δὲ αὑτῶν, φησὶ, τῷ Κυρίῳ, καὶ 

* 4p. ἀπερίεργος, ἀφιλόνειχος. — ? Cor. δίδοται. 

8 Ges. ly δ᾽ ΐ Joan. 1, 9. 
cx.vin, 18, 


?' Psal. x15, ὅ. 5 Joel τι, 28. 


cisionis pro veritate Dei , ut promiesa compleret 3. 
Porro Spiritum sanctum unma ministrare e sacro- 
rum Librorum auctoritate Ka dicimus : Christus ἃ 
Pate mittitur, mhtitur εἰ Spiritus. sanctus, 
Christus in sanctis loquitur, loquitur et Spiritos 
sanetus, sanat Clrrigtus , sanat et Spiritus sanctus, 
sanetificat Christus, sanctificat et Spiritus sanctas, 
baptizat ju sao nomine Christus , baptizat et Spi- 


ritus sanctus. Ad eum modum Scriptura loquitur : 


Emittes Spiritum tuum, et renovabis [aciem terrae**, 
Quod item est atque istud : Emittes Verbum. iuum, 
et liquefaciet ea, Ministromtlbus (Inquit) illis Do- 
mino, ac jejundntibus dixit Spiritus sanctus : Segro- 


* Rom. m, 920; Gatat. 0, 186. * Matth, x1, 97, 
* Rom. xv, 8. "9 Psal. ct, 90. “1 Psal, 
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gate miki Barnabam , et Sanlum ad opus, ad quod  τηστευόντων, εἶπε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 'Λλρορίο 


eos vovavi !. ldem bho( est cum isto : Dontinus 
autem dicit : Ingredimini urbem , et ibi dicelur vo- 
bis, quid oporteat facere *. li iqitur missi a Sp.ritu 
scmctio. abierunt. Seleuciam δ. Quemadmodum Chri - 
$tus ipse diceret : Ecce mitlo vos , sicut. oves. in 
medio luporum *. Visum est. Spiritui sancto. nihil 
aliud. imponere v0!is oneris, pra'ter hec necessaria *. 
Cum quo eodem istud recidit: Dico autem ego, 
non Dominus : uxorem ab homine non separari *. 
Peragraruut vero. Phrygiam , εἰ Galatie tractum, 
prolibiti a Spiritu sancto predicare verbum in Ásia. 
Cum autem perceiissent in. Mysiam, conabantur. in 
Bithyniam proficisci : neque sivit eos Spiritus san- 
eins ;. perinde ae Christus. dixit : Euntes. bapti- 
gale omnes. gentes *. Nolite portare peram , neque 
virgam , neque calceamenta *. Qui quidem, inquit, 
Paulo. dicebant. per Spiritum , ne ascenderet IHiero- 
solyma'* ; ilem. Agabus : lIec dicit Spiritus : Vi- 
ΤῊΝ Cujus est hec zona !!. Cui simile est 18. 
Aposto: : An exrperinentum quaeritis loquentis in 
me Christi ':? vel : Mementote verborum Domini ; 
quoniam ipse dixit: Melius est dare, quam acci- 
gere "δ. Et nunc ego Spiritu alligatus abeo 3". Quasi 
dicat : Paulus vinctus Jesu. Christi V. Verumtamen 
Spiritus contestatur mihi per urbes dicens 15. Cujus- 
modi est illud : Dominus testis est anime &993 mec, 
quod non menlior". In viriute secundum Spiritum 
sanctificationis '*. Simiie est liuic; Sanctus in sca- 
clis requiescens '*. ltem: Circumcisio cordis in Spi- 
vitu **. Cui respondet illul: Et circumcisus circum- 
cisione non manu (acla, in exspoliatione. corporis 
peccatorum. iu. circumcisione Christi**, Hlu.l vero : 
Si Spiritus Dei habitat in. vobis **, huic est affmc : 
Quemadmodum accepistis Christum, in ipso ambu- 
(ate*? ; et : Spiritus Domini locutus est in. me. Ft 
verbum ejus in ore meo **, item Σ Primitias Spiritus 
habentes **, ad illud accedit : Primitie Christus?*, 
Sed ipseSpiritus postulat pro nobis ", idem est cum 
illo: Qui cst ad dexteram Dei , qui interpellat pro 
siobis *^. Ut sit oblatio gentium accepta, saucii[icata 
iu Spiritu sancto *?. Cui hoc. simile est : Dominus 
«utem. sanclificel vos , wt sitis sinceri, el sine offen- 
sione in diem Domini 3, Nobis vero revelavit Domi- 
nus per ipsius Spiritum?! ; idem cum isto loco signi- 
ficat : Quando placuit ci, qui me segregavit ab utero 
matris mee , per gratiam i,sius , revelare in me Fi- 
lium sum ?*.. Nos autem non. mundi spiritum acce- 
pimus, sed Spiritum Dei. Cum co conferendum 
istud est: Vosmetipsos probate , num Christus sil 
ἐν vobis?*. Templum Dei estis, et. Spiritus Dei ha- 
bitat in. vobis δ : perinde atque illud : Habitabo in 


* Act, IN, 7. 
85 Mattli. xxviii, 19. 
1!* ibid. 92. 
*! Col. i, 11. 


! Act. xii, 2. 8 Act, xit, 4. 
7 Acl. xvi, 6, 7. 
Cor. xit, ὅ. !! Act. xx, 95 
*? |sa, tvi, 1. ** Hom. i1, 29. 

8 Pom. vri, 25. ** 1 Cor. xv, 23. 


33 [ Cor. i, 10. ?* Galat. 1, 15... I Cor. it, 


* Matth. x, 16. 
9 Matth. x, 10; Marc. vi, 8. 
55 Philem. 1. 


" Kom. νι}. 96. 
12. ** It Cor. καὶ, ὃ. 


cars δή μοι DapráCar xal Σαϊιῖον εἰς τὸ ἔργον 
ὃ προσχέχιϊημαι αὑτούς. Ὅμοιον τῷ λέγειν" 'O 
δὲ Κύριος .lóye«*. Bicél0eta εἰς τὴν πόιιι», κἀχεὶ 
1ᾳαἸηθήσεται ὑμῖν, τί δεῖ ποιεῖν. Αὐτοὶ μὲν οὖν, 
ἐκπεμρθέντες ὑπὸ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου, 
κατηθον εἰς Σελεύχειαν" ὡς ἂν εἴποι Χριστὸς, 
Ἰδοὺ ἀποστέλλω ὑμᾶς ὡς πρόξατα ἐν μέσῳ J- 
κων. “Εδοξε γὰρ τῷ Πνεύματι τῷ ἀγίῳ μηδὲν áA4o 
ἐπιτίθεσθαι βάρος, πιὴν τῶν &xdrayxec. Ὡς ἂν 
εἴποι" Λέγω δὲ ἐγὼ, οὐχ ὁ Κύριος " γυναῖχα ἀπὸ 
ἀνθρώπου ** μὴ χωρίζεσθαι. Διῆ.:θον δὲ τὴν dipv- 
γίω» xal τὴν Γαιατικὴν χώραν, κωκυθέντες ὑπὸ 
τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου «αιϊησαι τὸν «λόγον ἐν 
τῇ ᾿Ασίᾳ. 'EA0órttc δὲ eic τὴν Μυσίαν, ἐπείρα- 


D ζον εἰς τὴν Βιθυνίαν πορεύεσθαι, καὶ ot:x εἴασεν 


αὑτοὺς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ὥς ἂν εἴποι Χριστός" 
᾿Απειθόντες βαπείσατε εἰς πάντα τὰ ἔθνη. Μὴ 
βαστάζετε μὴ πήραν, μὴ ῥάδδον, μήτε ὑκποδή- 
ματα. Οἵτινες, φησὶν, λεγο» τῷ Παύιῳ διὰ τοῦ 
Πνεύματος μὴ dva6aívew εἰς Ἱερουσαλήμ. "IW 
"Ava6o;* Τάδε «έγει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" Tcv 
ἄνδρα οὗ ἔστιν ἡ ζώνη αὕτη" ὅμοιον olg εἶπε 
Παῦλος" Ei δοχιμὴν ζητεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ JAaovv- 
toc Χριστοῦ; ἢ" Μνημονεύετδα τῶν .Ἰόγων Κυ- 
plov* ὅτι αὑτὸς εἶπεν ἀγαθὸν διδόναι ua Aor 
ἢ «αμδάνειν" χαὶ, Νῦν ἰδοὺ ἐγὼ δεδεμένος τῷ 
Πνεύματι πορεύομαι" ὡς ἐὰν εἴποι" Παῦ.ϊῖος δέ- 
σμιος Ἰησοῦ Χριστοῦ. Πιιὴν τὸ Πνεῦμά μοι δια- 
μαρτύρεται χατὰ -τό,λι», Aéyov* ὅμοιον ὡς εἶπε" 
Κύριος μαρτυρεῖ τῇ ἐμῇ ψυχῇ, ἔτει οὐ ψεύδοεμαι. 
Ἐν δυνάμει κατὰ Πνεῦμα. ἁγιοσύνης" ὅμοιον τ 
εἰπεῖν. Ἄγιος ὁ ἐν ἁγίοις ἀγαπαυόμενος" xoi 
Περιτομὴ κωρδίας ἐν Πνεύματι, ὅμοιον τῷ εἰπεῖν" 
Καὶ περιετμήθη περιτομῇ ἀχειροποιήτῳ &» τῇ 
ἀπεκχδύσει τοῦ σώματος τῶν ἁμαρτιῶν ἕν τῇ πε- 
ριτομῇ τοῦ Χριστοῦ. Εἴπερ Πνεῦμα Θεοῦ olxet ἐν 
ὑμῖν, ὅμοιον τῷ εἰπεῖν" Καθὼς διλάδετε Xpiocór, 
ἐν αὐτῷ περιπατεῖτε" καί" Πνεῦμα Κυρίου ἐ.1ώ- 
Ancsr ἐν ἐμοί. Καὶ Aóyoc αὐτοῦ ἐν τῷ στόματέ 
μου. Καὶ, Τὴ»" ἀπαρχὴν τοῦ Πνεύματος ἔχοντες, 
ὅμοιον τῷ εἰπεῖν " ᾿Αξαρχὴ Χριστός. AJ. αὐτὸ 
τὸ Πνεῦμα ὑπερεντυγχάγνει ὑπὲρ ἡμῶν, ὅμοιον τῷ 
εἰπεῖν ^ "Oc ἐστιν ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ, ὃς ἐγτυγ- 


p xáre: ὑπὲρ ἡμῶν. Ἵνα γένηται ἡ προσφορὰ τῶν 


ἐθγῶν süzpócÓExtoc, ἁγιασθεῖσα ἐν Πνεύματι 
ἁγίῳ, ὅμοιον τῷ εἰπεῖν Ὃ Κύριος ἁγιάσαι ὑμᾶς, 
ἴγα ἦτε εἰλιχριγεῖς, καὶ ἀπρόσκοπτοι εἰς ἡμέραν 
Κυρίου. Ἡμῖν δὲ ἀπεχάϊζϊυψεν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ 
Πειεύματος αὐτοῦ, ὅμοιον τῷ εἰπεῖν" "Ore εὑδόκη- 
σεν ὁ ázoplcac με ἐκ xot Mac μητρός μου διὰ τῆς 
χάριτος αὑτοῦ ἀποχαιιύψαι ἐν ἐμοὶ τὸν Υἱὸν αὖ- 


41 Cor. vii, 10. 

15 Act, xxi, 4. “Ἢ ibid, 11. 1.11 

'*[lebr. x,15.. 17 Gal. 90. "5 Bom. 1, ἃ, 

$* | Cor. n1, 106. 3} Col, 6. 55 Reg. xxi, 2. 

139 ibid. 24. ** toin. xv, 10. 39 V hilipp. t, 10. 
* | Cor. in, 10. ?* Β΄, ἀνδρός. 


5 Act. xv, 98. 


485 ADVERSUS IH/ERESES LtD..lll. TOM. 1. — IILIERES. LXXIV. 436 
τοῦ. Ἡμεῖς δὲ οὐ τὸ zrebja τοῦ xócqov &£AdCo- A illis, et. inambulabo , et ero. illorum Deus , et ips 
(itr, dA AA có Πνεῦμα cov Θεοῦ, ὅμοιον τῷ εἰπεῖν" — erunt mili populus *. 

Ἑαυτοὺς δοκιμάζετε, εἰ ὁ Χριστὸς ἐν ὑμῖν. Ναὸς τοῦ Θεοῦ ἐστε, xal τὸ Πγεῦμα τοῦ Θεοῦ  olxaset ἐν 
ὁμῖν, ὅμοιον τῷ εἰπεῖν “ ᾿ΕΡοιχήσω ér αὐτοῖς, καὶ ἐμπεριπατήσω, καὶ ἔσομαι αὑτῶν Θεὸς, καὶ αὐτοὶ 


£cortal μοι Aaóc. 

Q'. ᾿Αλλὰ τὴν διχαίωσιν ἐξ ἀμφοῖν λέγει xaX τὴν 
χάριν. Δικαιωθέντες δὲ ἐν τῷ ὀνγόματιτου Κυρίου 
ἡμῶν ἸΙησοῦ Χριστοῦ, καὶ ἐν τῷ Πγεύματι τοῦ 
Θεοῦ ἡμῶν, ὅμοιον τῷ εἰπεῖν" Διχαιωθέντες δὲ éx 
πίστεως, εἰρήνην ἔχομεν πρὸς τὸν Θεὸν διὰ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Οὑδεὶς δύναται 
εἰπεῖν Κύριον Ἰησοῦν, εἰ μὴ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ" 
xai, Οὐδεὶς δύναται Πνεῦμα ἅγιον αδεῖν ἣ παρὰ 
Κυρίου. Διαιρέσεις δὲ χαρισμάτων» εἰσὶ, τὸ δὲ 


VI. Quin etiam justificationem ab utroque manare 
demonstrat οἱ gratiam. Justificati porro iu nomine 
Domini nostri Jesu. Christi, et iu. Spiritu Dei no- 
stri*. Cui simile est : Justificati autem ez fide pa- 
cem habemus cum Deo per Dominum nostrum Jesum 
Christum?. Nemo potest. dicere Dominum Jesum, 
nisi in Spiritu sanclo* ; et : Nemo potest. accipere 
Spiritum sanctum, nisi a Domino. Divisiones porro 
gratiarum sunt, idem vero Spirilus : el divisiones 


αὐτὸ Πγεῦμα᾽ καὶ διαιρέσεις διωχογιῶν εἰσιν, ὦ B ministeriorum sunt , idem autem Deus, qui operatur 


δὲ αὑτὸς Θεὸς, ὁ ἐνεργῶν τὰ πάντα ἐν πασι" xal, 
᾿Απὸ δόξης εἰς δόξαν, καθὼς ἀπὸ Κυρίου Ilveó- 
ματος" xaX, Μὴ λυπεῖτε τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον, &r 
ᾧ ἐσφραγίσθητε elc ἡμέραν ἀπολυτρώσεως, ὅμοιον 
τῷ εἰπεῖν" Εἰ παραζηλοῦμεν τὸν Κύριον, μὴ ἰσχυ- 
ρότεροι αὑτοῦ ἐσμεν; Τὸ δὲ Πνεῦμα ῥητῶς Aéret, 
ὅμοιον τῷ εἰπεῖν * Τάδε .1ἐγει Κύριος πων τοχράτωρ. 
Καὶ, Τὸ Πνεῦμά μου ἐφέστηκεν ἐν μέσῳ ὑμῶν, 
'Edy τις ἐμοὶ ἀνοίξῃ εἰσελθεῖν, ἐγὼ καὶ ὁ Πατὴρ 
“ον ἣν παρ᾽ αὐτῷ ποιήσομεν. 'Haataz 56* Καὶ &x' 
αὑτὸν Πνεῦμα Θεοῦ. Ὁ δὲ Χριστός" Πνεῦμα  Kv- 
píov ἐπ᾿ ἐμὲ, οὗ ἕνεκεν ἔχρισέϑιε" χαὶ, Ἰησοῦν 
τὸν ἀπὸ Ναζιρὲτ, ὃν ἔχρισεν ὁ Θεὸς Πνεύματι 


ἁγίῳ" ἢ" Κύριος ἀπέσταιϊχέ pe, καὶ τὸ Πνεῦμα C 


εὐὑτοῦ. Pays pà δὲ xal ἣ φωνὴ τῶν σεραφὶμ χράζουσα" 
Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος Κύριος Σαδαώθ. Ἐὰν δὲ ἀχού- 
σῇς, ὅτι Τῇ δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ ὑψωθείς " καὶ τὴν 
ἐπαγγελίαν τοῦ Πνεύματος «“ἰαδὼ» παρὰ τοῦ Πα- 
τρός" ἣ, Περιμένειν τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Πατρὸς, 
ἴω" ἡχούσατε" ἣ, ὅτι Τὸ Πνεῦμα αὐτὸν éxCd λει 
εἷς τὴν ἔρημον" $, ὅτι αὑτὸς λέγει " Mi] μεριμνή» 
cmce τί εἵπετε" ὅτι τὸ Πνεῦμα τὸ (ἰαἰοῦν ἐν 
ὑμὔν" f$: Εἰ δὲ ἐν Πνεύματι Θεοῦ àx€áAAo τὰ 
δαιμόνια " ἦ" Ὁ δὲ βιασ:ημῶν εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιο», οὐχ ἀξεθήσεται αὐτῷ, χαὶ τὰ ἑξῆς" ἢ 
Πάτερ, εἷς χεῖράς cov παραϑήσομιαι τὸ πνεῦμά 
pov * 5: Τὸ παιδίον ηὔξανε, καὶ ἐχραταιοῦτο τῷ 
Πνεύματι. ᾿Ιησοὺς δὲ, πιιησθεὶς Πνεύματος ἁγίου, 


omnia in omnibus? ; οἱ : A gloria in gloriam, tan- 
quam a Domini Spiritu*; ct : Nolite contristare 
Spiritum sanctum, in. quo signati estis in diein red- 
emptienis" ; cum | illo consentiunt : Si provocemus 
Dominum, an fortiores ipso sumus*? lloc autem : 
Spiritus manifeste dicit *, simile est. huic : Ilec di- 
cit Dominus omnipotens ; οἱ : Spiritus meus stat in 
medio vesiri**, cum isto conjungitur : Si quis 
aperuerit mihi ut. ingrediar!!, ego et 89/& Pater 
mansionem apud ipsum faciemus'*. 11:ec Isaias : δὶ 
super ipsum, inquit !*, Spiritus Dei. Christus vero : 
Spiritus Domini super me, propter quod unxit me**; 
et : Jesum a Nazareth, quem unxit. Deus. Spiritu 
sancto *. Vel : Dominus misit me, et Spiritus cjus '*. 
Nec obscura seraphinorum clamantium vox est : 
Sanctus, sanctus, sanctus Dominus Sabaoth ", Pra- 
terea cum illud audiet : Dextra Dei exaltatus : et 
promissionem Spiritus accipiens α Patre'*. Vel : 
Exspeciare promissionem Putris, quam audistis **; 
vel quemadinodum Spiritus. illum in desertum ex- 
pulit*; vcl quod idem ait : Nolite cogitare quid lo- 
quamini, quoniam Spiritus loquitur in vobis*' ; sive 
illud : Si autem. in Spiritu Dei ejicio dwemonia ?* ; 
vel: Qui autem. blasphemaverit in. Spiritum san- 
ctum, non remilletur ei **, cic. ; vcl : later, iu ma- 
Hus (uas commendo spiritum. meum **; vel : Puer 
crescebat , et corroborabaiur Spiritu 38, Josus vero 
repletus Spirilu sancto reversus est a. Jordane **, 


ὑπέστρεψεν ἀπὸ τοῦ Ιορδάνου * 5,* Ὑπέστρεψεν p Sive : Reversus. est. Jesus virtute Spiritus? ;. vel : 


Ἰησοῦς τῇ δυγάμει tov Πγεύματος" ἢ" Τὸ γε- 
-Errnpéror ἐχ τοῦ Πνεύματος πνεῦμά ἐστιν" 
610109 τῷ εἰπεῖν" Ὃ γέγονεν ἐν αὑτῷ ζωὴ ἣν" 
ἢ Κἀγὼ παρακαλέσω τὸν Πατέρα, καὶ ἄλλον 
IlapdxAntov δώσει ὑμῖν", τὸ Πνεῦμα τὴς ἀληθείας" 
ἢ " Διὰ τί ἐπλήρωσε τὴν καρδίαν» σου ὁ Σατανᾶς, 
τῷ ᾿Ανανίᾳ λέγων, ψεύσασθαί ce τὸ Πγεῦμα τὸ 
ἅγιον"; χαὶ μετὰ ταῦτα, Οὐχ ἀγθρώποις sco, 
1.λλὰ Θεῷ. "Apa θεὸς ix 0:09, χαὶ Θεὸ; τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, ᾧ ἐψεύσαντο οἱ τοῦ τιμήματος τοῦ χωρίου 


᾿ [[Cor. τι. 16. 3.1 (ον. νι, 14... ? Rom. v, f. 
* Ephes. iv, 39. 5] Cor. x. 22. * ] Tim. wv. 4. 
χι, δ.  !* Luc. 1v, 18. '* Act. χ, 58. 
80 Marc. 1, 12. ?' Maul. x, 19. 


ho Ag 
'5 [s3. x1vin, 16. 
*! Matth. xri, 98. 


g. 1. 6. *! Apoc.ni, 30. 


Quod natum est e Spiritu, Spiritus est**. l:»c omnia 
eodem cum iisce recidunt : (uod faetum est, in 
ipso vita erat** ; vel cum eo : Ego rogabo Patrem, 
el. alium Paracletum dabit vobis, Spiritum verita- 
tis ** ; vel cum isto : Cer implevit cor tuum Satanas 
(ait Petrus Ananiz) fraudare te Spiritum sanctum ?*!? 
Deinde subjicit : Non hominibus mentitus es, sed 
Deo, lgitur Deus ex Dco, Deus est, inquan, Spiri. 
tus sanctus, cui mentiti sunt, qui ex agri pretio 
nonniblil iuterverterant. Ejusmodi est et istud : Qui 


* 1 Cor. xu, 5. 611 Cor. 15. 18. 


'3 Joan, xiv, 95. "3 1s3. 
" Act 1,99. 7? Act. 1, 4, 
" Lue, xxii, 46, ** Luc. 1, 80, 


ibid. 4 seqq. 


5* [s .. vi, ὃ. 
* Marc. ur, 29. 


δὲ Luc. iv, 1. ** ibid. 14. ** Joan. μι, (δ, ** Joan. 1, 5, ὁ. * Joan. xiv, 106. 3) Act. v, $ sqq. 
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wmimifestatus eol in cavae, justifcealus est ἐπ spi- A γοσφισάμενοι. ἢ" Ὃς ἐφανερώθη ἐν σαρκὶ, ἐδιε- 


τὶπε". lloc ego mzjus nibil habeo, quod dicam. 
Porro Deus est Filius, Nam Apestolas : Ex quibas, 
inquil , Christus cecwedum carnem ,. qui etei. supra 
omnia Deus *. Crede, inquit , in. Dominum Jesum, 
et eatvaberis* ; item : Locutis est, inquit, iNis ser- 
monem. Domini. Et deducens eos in. domm , appo- 
suit illis mensmn, οἱ [το est. cum miriversa [ἃ- 
᾿ weilia postquam credidi Ὅσον; sive illnd. conside- 
fes: In principio erat Verbum, eY Verbum era! apad 
Deum , et Deus erat Verbum? ; vcl : Ut doctrinam 
tostri Salvatoris ornent* ; sive : Apparuit eim 
gratia Domini εἰ Satvutoris nostri Jesu Christi om- 
nibus fromiribus erudiens nos? ; vcl : Éxspectumtes 
beatam spem , et adventum glorie magni Dei , et 
Salvatoris ΘΙ nostri Jesu Christi*; item : Hoc est 
ministerium Spiritus, e verbi. Auendite, inquit, vo- 
bis, et universo gtegi, in quo posuit vos Spiritus san- 
etus *piscopos , regere Ecclesiam Dei* : perinde ac 
Si diceret : 'Gratias ago corroboranti me Christo 
Jeru Domino nostro ; quod me fidelem arbitratus est, 
ad ministerium constituens **. 


VII. taque Filius et Spiritus sanetas cum Patre, 
τ} demonstravimus, agunt communiter. Verbo 
enim Domini celi firmati sunt, et Spiritu oris ipsius 
omnis virtus ejus κ᾿. Spiritus vero sanctus adorandus 
est : Qui enim udorunt Deum, Spiritu adorare opor- 
(εἰ et. veritate **. Quodsi veritas communiter agit, 
creatura creaturam alia non efficit, neque creari 
divinitas potest ; neque certo modo, ac cireunmsceri- 
ptione definitus cognoscitur Deus. Circumscribi 
eniih non potest , aut capi, aut intelligentia com- 
prehendi, cum universa Dei opera contineat, Sed 
neque creature serviendum : Servierunt , inquit, 
creature potius quam Crealori, et fatui redditi sunt? 
Nonne stolidut est creatur: divinitatem tribuere, 
ac Patris hoe violzre preceptum : Audi, lsrael, 
Dominus Deus tuus unus est **. Non erit in te Deus 
recens 15 ? Caeterum diversis in Scriptura nominibus 
Pater , et Filius, et Spiritus sanctus insigniri so- 
Jent : utputa Pater, Pater omnipotens, Pater om- 
nium, Pater Christi vocatur ; Doininus vero, Ver- 
bum, Christus, Filias, lux vera; Spiritus sanctus 


καμόθη ἐν πνεύματι. Τούνον μεῖζον οὐχ ἔχω λέγειν. 
Θεὸς δὲ ὁ Υἱός. Ἐξ ὧν, φησὶν, ὁ Χριστὸς κατὰ 
σώρκα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεύς. Πίστευσον, φηξεὶν, 
εὶς τὸν Κύριον Ἰησοῦν, καὶ σωθήσῃ" καὶ, '£4d- 
ἴησε, φησὶν, αὐτοῖς κὸν Λόγον τοῦ Κυρίου. Ἄναγα- 
γῶν τε αὑτοὺς sic τὸν οἷκον, παρέθηκεν αὐτοῖς 
τράπεζαν, καὶ 9») yel deoaco χαφοικὶ femi τευκὼς 
t$ θεῷ" 9| ὅτι Ἐν ἀξχῇ ἦν d Λόγος, καὶ ὁ Ασγος 
yr πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Osbc ἦν ὁ Αὐγος" ἢ. dra 
τὴν διδασκχακίων τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν κοσμήσω- 
σεν" ἢ" Ἐπεράνη Tp ἡ χάρις τοῦ Βυρίσυ mal 
Σωτῆρος ἡπῶν Χριστοῦ πᾶστνν ἀγθρώχοις, διδά- 
σχουσὰ ἡμᾶς" ἢ" Ἀεχόμεφοι τὴν μακαρίαν ἐλπίδα, 
καὶ ἐπιφάνειαν τῆς δόξης τοῦ πεγάδου Θεοῦ, xal 


D Σωτῆρος ἡμῶν ϑησοῦ Χριστοῦ" δ &ütq ἡ δια- 


xovin τοῦ γεύματος, καὶ κοῦ Aóyov. Προσέχετε, 
φησὶν, ἑαυτοῖς, xal παντὶ τῷ ποιμνίῳ, ἐν ᾧ ἔθετο 
ὑμᾶς τὸ γεῦμα τὸ ἅγτον ἐκισκόχους, ποιμαίνειν 
ὑμᾶς τὴν Ἐκχχξησίαν τοῦ Θεοῦ" ὅμοιον τῷ εἰπεῖν" 
Xáprr ἔχω «τῷ ἐνδυναμοῦντί μὲ Χριστῷ Ἰησοῦ 
τῷ Κιρίῳ ἡμῶν, ὅτι πιστόν με ἡχζήσατο εἷς δια- 
χορίαν θέμϑοφνος. 

Σ᾽. Συνεργεῖ τοΐνυν, ὡς ἀποδέδειχται, τῷ Πατρὶ ὁ 
Υἱὲς xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Τῷ Αὐγφ γὰρ Κυρίου 
οἱ οὐρω οἱ ἑστερεώθησει», καὶ τῷ Ἰβρεύματι τοῦ 
στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὐτοῦ. Bpoo- 
χυνητὸν δὲ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον: Τοὺς γὰρ προσ- 
κυγοῦγτας Θεῷ, Ἠγνεύματι δεῖ προσκχυνεὶν καὶ 
ἀληθείᾳ. El δὲ συνεργεῖ ἢ ἀλήθεια, χτίσις χτῖσιν 
οὐχ ἐργάζεται, οὐδὲ χτιστὴ ἡ ϑεύτης γίνεται, οὐδὲ 
Ἐν μέτρῳ ἣ περιοχῇ Θεὸς γινώσχεται. Ἔστι vàp 
ἀπερίγραφος, ἀχιίρητος, ἀπερινόητος, πάννα πε- 
ριἐεχόμενος τὰ ποιήματα τοῦ 105. Θὺ λατρευτέα 
δὲ d χτίσις. EJddrpevcar γὰρ τῇ κείσει παρὰ 
τὸν χτίσαντα, καὶ ἐμωράνδησαν. Πῶς γὰρ οὐ 
μωρὸν, xsloty θεολογεῖν, ἀθετεῖν δὲ ἸΙατρὸς τὴν 
ἐντολὴν τὴν λέγουσαν * "Axove, "Ισραὴ.2, Κύριος ὁ 
Θεός σου εἷς ἐστιν. Οὐχ ἔσται" ἐγ col Θεὸς 
πρόσξατος; Ἔν Γραφαῖς δὲ ἁγίαις ὀνόματα διά- 
qopa χαλεῖται Πατρὸς, xai Υἱοῦ, xai ἀγίου Πνεύ- 
μᾶτος" Πατρὸς μὲν Πατὴρ παντοχράτωρ, Πατὴρ 
ἁπάντων, Tlosto Χριστον" Κυρίου δὲ Λόγος, Χριστὸς, 
Υἱὸς, φῶς ἀληθινόν * τοῦ bb ἁγίου Πνεύματος Παρά- 


denique, Paracletus, Spiritus veritatis, Splritws ἢ χλητος, Πνεῦμα ἀληθείας, Πνεῦμα Θεοῦ, Πνεῦμα 


Dei, Spiritus Cliristi. Quin etiam Deus ille idem ac 
Pater lux intelligitur, et quidem admirabili splen- 
dore collucens, necnon et virtus, et sapientia, At- 
que uti lux eat Deus et Pater, ità lux est de luce. 
Unde et (ucem inhabitat inaccessam !*. l'orro virtus 
est totus Deus. Unde et. virtutum est Dominus. 
Sapientia totus est Deus. fgitur sapientia est e sa- 
pientia Filius, in quo sapientie thesauri sunt omues 
reconuditi "8, Vita totus est Deus. Ergo vita est e vita 
Filius. Ego enim sum , inquit, veritas, et vita ^. Αἱ 
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Χριστοῦ. Τί 3; τοίνυν Θεὸς νοεῖται, xal Πατὴρ, φῶς, 
ἀλλ᾽ ὡς ὑπέρλαμπρον, δύναμις, σοφία. El δὲ φῶς 
ὃ Θεὸς χαὶ Πατὴρ, φῶς Ex φωτὸς ὁ Τίός " xal διὰ 
τοῦτο “ὥς οἰχῶν τὸ ἀπρόσιτον. Δύναμις δὲ ὅλης ὁ 
Θεὸς, xal διὰ τοῦτο Κύριος τῶν δυνάμεων. Σοφία 
ὅλος ὁ Θεός’ οὐχοῦν σοφία ὁ Υἱὸς bx σοφίας, ἐν qp 
πάντες οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας ἀπόχρυφοι. Ζωὴ 
δὲ ὅλος ὁ Θεός" οὐχοῦν ζωὴ Ex ζωῆς ὁ Υἱός CE, 
γάρ εἶμι ἡ ἀλήθεια καὶ ἡ ζωή. Τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα 
πκαρ' ἀμφοτέρων, Πνεῦμα ix Πνεύματος. Πγεῦμα 
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γὰρ ὁ 8&'c, θεότης, χαρισμάτων ἐστὶ δοτὴ ρ, ἀλη- A Spiritus sanctus ab ambobus oritur, Spiritus e Spi- 


θέστατον, φωτιστιχὸν, παραχλητιχὸν, βουλευμάτων 
τοῦ Πατρὸς ἀϊγελτιχόν. Ὡς γὰρ ὁ Υἱὸς μεγάλης 
βουλῖις ἄγγελος, οὕτω xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 
Ἀ..1᾽ ἐλάδομεν, φησὶ, Πνεῦμα Θεοῦ, ἵνα ἴδωμεν 
tà χαρισθέντα ἡμῖν ὑπὸ Θεοῦ, ἃ καὶ λαλοῦμεν, 
οὐκ ἐν πειθοῖς " σοφίας «“1όγοις, ἀ.1.1 ἐν ἀποδεί- 
Ecc Πγεύματος Θεοῦ, πνευματικοῖς πγευματιεκὰ 
συγκρίγοντες. 


Η΄. ᾿Αλλ' ἐρεῖ τις " Οὐχοῦν φαμεν δύο εἶναι Υἱούς. 
Καὶ πῶς Μονογενής ; Μενοῦνγε, Σὺ τίς εἶ ὁ ἀγτι- 
«λογιζόμενος τῷ Θεῷ; El γὰρ τὸν μὲν Υἱὸν χαλεῖ 
τὸν ξξ αὐτοῦ, τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα τὸ παρ᾽ ἀμφοτέρων, 
μόνον πίστει νοούμενα ὑπὸ τῶν ἁγίων, φωτεινὰ, que 
τοδότα, φωτεινὴν τὴν ἐνέργειαν ἔχει, συμφωνίαν τε 
πρὸς αὐτὸν τὸν Πατέρα ποιεῖται φωτὸς πίστει, ΓΑχονε, 
ὦ οὗτος, ὅτι ὁ Πατὴρ ἀληθῶς Υἱοῦ ἔστι πατὴρ, φῶς 
ὅλος, «αἱ Υἱὸς Πατρὸς ἀληθοῦς, φῶς φωτὸς, οὐχ ὡς 
τὰ ποιητὰ ἢ τὰ χτιστὰ, προσηγορίᾳ μόνῃ xai 
Πνεῦμα ἅγιον Πνεῦμα ἀληθείας ἐστὶ, φῶς τρίτον 
παρὰ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ * τὰ δ᾽ ἄλλα πάντα θέσει 1) 
καραθέσει, f) χλήσει, οὐχ ὁμοίᾳ τούτον ἐνεργείᾳ, fj 
δυνάμει, f) φωτὶ, ἢ ἐννοί " ἢ ὡς ἂν εἴποι τις" Υἱοὺς 
ἐγέγγησα καὶ ὕψωσα" ἣ ὡς ἂν εἴποι τις" Ἐγὼ 
&ixa* Θεοί ἐστε xal υἱοὶ 'Υψίστου πάντες " fj ὡς 
ἂν εἴποι τις" Ὁ τετοχὼς βώλους δρόσου" fj ὡς 
ἂν εἴποι τις "EE οὗ πᾶσα πατριὰ ἐν oüpávoic καὶ 
ἐπὶ τῆς γῆς" ἣ ὡς ἂν εἴποι τις 7 Ἐγὼ ὁ στερεῶν 
βροντὴν, καὶ χτίζων Πγεῦμα. Οὐ γὰρ ὡς οἱ λοιποὶ 


πατέρες, ἣ πατριάρχαι ὁ ἀληθινὸς Πατὴρ. ἀρξάμενος C 


«τοῦ εἶναι Πατὴρ, fj ἐλλείπων ποτὲ τῷ χρόνῳ τοῦ 
εἶναι Πατήρ. Εἰ γὰρ ἄρχεται τοῦ εἶναι Πατὴρ, Υἱὸς 
ὅρα fjv ποτε ἑτέρου πατρὸς, πρὸ τοῦ εἶναι αὐτὸν Πα- 
τέρα Μονογενοῦς. Ka0' ὁμοιότητα δὲ πατέρες πατέ- 
pwY νοοῦνται τέχνα, χαὶ εἰς ἄπειρον τὸν ἀληθῶς 
πατέρα τῆς ἀρχαιολογίας εὑρεῖν ἔστιν, Οὐδὲ ὡς τὰ 
λοιπὰ τέχνα θέσει ὁ Υἱὸς ὁ ἀληθινὸς νέος τοῦ εἶναι 
Υἱός. El γὰρ νέο; τοῦ εἶναι Υἱδς, ἦν ποτε χρόνος ὅτε 
οὐχ ἦν ὁ Πατὴρ, Πατὴρ Μονογενοῦς. Οὐδὲ ὡς τὰ 
λοιπὰ πνεύματα τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας χτιστὸν fi 
κοιητόν" οὐδὲ ὡς οἱ λοιποὶ ἄγγελοι ὁ τῆς μεγάλης 
βουλῆς“ Αγγελος χαλεῖται. "A μὲν γὰρ ἀρχὴν χαὶ τέλος 
ἔχει, ἃ δὲ. ἀνεπινόητον ἔχει τὸ χράτος χαὶ τὴν ἀρχήν. 
Καὶ ἃ μὲν χτίζει τὰ πάντα εἰς ἀπείρους αἰῶνας συνερ- 


γοῦντα τῷ Πατρὶ, ἃ δὲ χτίξεται ὑπὸ τούτων ὡς ἂν ἐθέ- ὃ 


λοιεν. Καὶ ἃ μὲν λατρεύει τούτοις, ἃ δὲ λατρευτὰ ὑπὸ 
πὧν ὅλων χτισμάτων. Καὶ ἃ μὲν ἰᾶται τὰ ποιήματα, ἃ 
δὲ τὴν ἴασιν λαμθάνει͵ παρ᾽ αὐτῶν. Καὶ ἃ μὲν χρίνεται 
κατ᾽ ἀξίαν, ἃ δὲ τὴν χρίσιν ἔχει τὴν διχαίαν. Καὶ ἃ 
μὲν χρόνῳ ἐστὶν, ἃ δὲ οὐχ ἐν χρόνῳ τυγχάνει. Καὶ 
ἃ μὲν φωτίξει τὰ πάντα, ἃ δὲ φωτίζεται. Καὶ ἃ μὲν 
καλεῖ νηπίους εἰς ὕψος, ἃ δὲ χαλεῖται ὑπὸ τοῦ τελείου. 
Καὶ ἃ μὲν χαρίζεται πᾶσιν, ἃ δὲ χαρίσματα λαμδάνει. 
Καὶ χαθάπαξ εἰπεῖν, ἃ μὲν ἐξυμνεῖ τὴν ἁγιότητα ἐν 
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ritu. Spiritus quippe Deus est*; idem et caelestium 
donorum largitor est, verissimus, lucis efficacissi- 
mus, consolator, consiliorum Patris interpres ac 
nuntius. Nam ut Filius magni consilii angelus est *, 
ita Spiritus sanctus. Sed accepimus, inquit, Spiri- 
tum Dei, 896 ut videamus que a Deo donata sunt 
nobis, que et loquimur, non blandis sapientie ser- 


" monibus , sed probatione Spiritus Dei, spiritalibus 


spiritalia comparantes *. 


Vlil. Dicat aliquis : Duos ergo Filios statuimus. 
Quod si ita est, qui tandem esse potest Unigeni- 
tus? Imo vero, tu quis es qui contradicas Deo "Ἶ Cum 
enim Filium vocet, qui a se oritur, Spiritum vero 
sanctum, qui ab utroque procedit, ex tres persorz 
$0la fide a sanctis viris percepte lucide, ac lucis 
auctores lucida sunt actione przdite, οἱ cum ipso 
Patre fidei luce concordiam servant. Heus tu! igi- 
tur audi, quemadmoduni Pater vere sit Filii pater 
totusque lux; et Filius veri sit Patris Filius, lu» 
men de lumine, non ut facta creatave caetera, ap- 
pellatione duntaxat; Spiritus denique sanctus ve- 
ritatis sit Spiritus ac tertium a Patre Filioque lu- 
men; caetera omnia adoptione, vel comparatione, 
vel appositione, vel appellatione, non simili cum 
eo actione, vel virtute, vel Juce, vel notione cen- 
sentur. Sive quis illud dixerit : Filios genui et ex- 
altavi*; sive illud : Ego dixi : Dii estis et filii Al- 
lissimi omnes * ; sive istud : Qui genuit etillas ro- 
ris * ; sive hoc ipsum : A quo omnis paternilas in 
celis el in terra*; sve: Ego firmauns tonitru , et 
creans Spiritum 5. Non enim caeterorum patrum 
patriareharumve more verus ille Pater aut csse 
Pater aliquando coepit, aut progressu temporis esse 
quandoque desinet. Nam si Pater esse coperit, ne- 
cesse est ut Filius alterius patris olim fuerit, ante- ᾿ 
quam esset Unigeniti Pater. Porro similitudine 
quadam patrum patres intelliguntur esse filii, et in 
infinitum verus originis sator ac parens perduci 
potest. Neque vero czterorum instar filiorum, qui 
adoptione faeti sunt , verus Filius recens est factus 
Filius. Alioquin enim tempus aliquando fuit, 41:0 
Pater noudum esset Unigeniti Pater. Sed neque uti 
reliqui spiritus, veritatis spiritus creatum quiddam 
est, aut factum; neqne creterorum instar angelo- 
rum, magni ille consilii Angelus dicitur '*, Si qui- 
dem illa initium habent et finem, h:vc duo robur, 
86 principatum habent, quem nulla cujusquam in- 
telligentia possit assequi. εἶδε universa procrea- 
runt, que cum Patre per infinita seecula communi- 
ter omnia moliuntur; cstera ab illis prout. ipsis 
libet creantur. liia serviunt iis, et colunt; bis a 
creaturis omnibus servitus cultusque tribuitur. 
897 Hec operibus suis medicinam adhibent ; illa 
medicinam ab istia accipiunt, IHa:c universa collu- 
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strant ; illa eollustrantur. Hzc infantes ad sublimi- A οὐρανοῖς οὐρανῶν xal λοιποῖς ἀοράτοις τόποις, ἃ δὲ 
tatem vocant; illa a perfecto vocantur. Hzc lar- ἐξυμνούμενα τὰ δῶρα ἀξίως; παρέχει τοῖς ἀξίοις. 
giuntur omnibus; illa muneribus afliciuntur. Àd summam illa in colis cclorum δὲ esleris, quas 
oculis subducta sunt, locis sanctitatem illam ptredicant; hec illorum pradicatione celebrata cum 


dignis sua digne dona communicant. 

IX. Ceterum complures spiritus saerz Littere 
esse significant : Qui facit, inquit, angelos suos spi- 
ritus, et ministros suos in ignem urenlem * ; item: 
Omnes spiritus, laudate Dominum *. Sed et iis, qui 
digni sunt, discernendorum spirituam dona tribuun- 
tur *, Nam alii coelestes sunt spiritus, qui veritate 
delectantur; alii terreni, qui fraudibus et erroribus 
obnoxii sunt; alii denique subterranei, abyssi te- 
nebrarumque filii. Rogabat enim, ut Evangelium 
ait*, ne se in abyssum ire juberet. lia et spiritibus 
imperabat Christus, et spiritus verbo fugabat, nec 
sinebat eos loqui *. Quinetiam spiritus jud:cii, et ar- 
doris spiritus nominatur *. ltidemque mundi spiritus. 
Nos enim, inquit, mundi spiritum non accepimus". Nec 
non et hominis spiritus. Quis eorum, inquit, novit 
que sunt spiritus, nisi spiritus qui est in homine *? 
liem : Spiritus vadens, εἰ non revertens *. Quoniom 
spiritus pertransibit in illo, et non subsistet '*; et: 
Auferes spiriium eorum, et deficient *. Adde et illud: 
Spiritus prophetarum prophetis subjiciuntur !*.. Et: 
Ecce spiritus mendaz stelit coram Domino: et dixit 
ipsi: In. quo decipies Achab? Et ero, inquit, spiri- 
ius mendax in ore prophetarum 9. Praeterea spiritus 
quidam compunctionis appellatur !*, et spiritus 
ignaviz, et spiritus Pythonis δ, et spiritus fornica- 
tionis, et spiritus procellz '*, et spiritus loquax .!", 
et spiritus infirmitatis !5, et spiritus immundus "ἢ, 
et spiritus surdus, el spiritus mutus **, et spiritus 
avgre loquens, et spiritus difficilis valde, qui vocatur 
legio *!, et spiritalia nequitize **. Postremo infinitis in 
Scriptura locis spirituum factam esse mentionem 
sapientes intelligunt. Sed quemadmodum plures 
sunt adoptione, vel vocatione filii, non veritate : 
896 ^o quod et initio et fine constant, et ad pec- 
candum propensi sunt: sic et spiritus adoptione 
sunt, aut vocatione complures, qui et in peccatum 
proni sunt ac proclives. Àt Spiritus sanctus solus 
ἃ Patre et Filio, Spiritus veritatis **, et Dei Spiritus, 
el Spiritus Christi, et Spiritus grati: nominatur. 


Θ΄. νεύματα δὲ πλεῖστά quere ἡ Γραφή Ὁ 
ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα, καὶ τοὺς 
Aewovpyovc αὑτοῦ πυρὸς φιλογίας " καὶ, Πόντα 
τὰ πνεύματα, αἰνεῖτε τὸν Κύριον. Χαρίσματα δὲ 
ἀξίοις δίδοται διαχρίσεως πνευμάτων. Ἃ μὲν γὰρ 
ἑπουράνιά ἐστι, χαίροντα τῇ ἀληθείᾳ, ἃ δὲ ἐπίγεια, 
ἁπάτης xal πλάνης ἐπιτήδεια" ἃ δὲ ὑπόγεια, ἀδύσ- 
cou xai σχότους τέχνα. Ila, t γὰρ, τὸ Εὐαγ- 
γέλιόν φησιν, ἵγα μὴ πέμψῃ αὐτὸν εἰς τὴν ἄδυσ- 
σον ἀπελθεῖν. Ὡσαύτως δὲ τοῖς πνεύμασιν ἐτ- 


B ἐτασσε χαὶ πνεύματα δὲ ἐξεδίωχε λόγῳ, xal οὐκ 


εἴα αὑτὰ “πλεῖν. Λέγεται δὲ πνεῦμα χρίτεως, 
xai πνεῦμα χαύσονος. Λέγεται δὲ πνεῦμα χόσμου. 
Hysic δὲ οὗ τὸ πνεῦμα τοῦ χόσμου éAd6oysr, 
φησί" καὶ πνεῦμα δὲ ἀνθρώπου" Τίς γὰρ οἷδε τὰ 
τοῦ πγεύματος, εἰ μὴ τὸ πγεῦμα τὸ ἐν τῷ ἀν- 
θρώπῳ; Πνεῦμα πορενόμενον, καὶ οὐκ ἐπιστρέ- 
gor. Ὅτι πνεῦμα διῆλθεν ἐν αὐτῷ, xal οὔχ 
ὑπάρξει" χαὶ, 'Avcar&leic τὸ πνεῦμα αὐτῶν, xal 
ἐχιείγουσι" καὶ, Πγεύματα δὲ προφητῶν προ- 
φήταις ὑποτάσσεται" χαὶ, Ἰδοὺ πνεῦμα γευδὲφς 
ἔστη ἐνώπιον Κυρίου, καὶ εἶπεν αὐτῷ * Ἐν τίνι 
ἀπατήσεις τὸν ᾿Αχαάδ; Καὶ ἔσομωι, φησὶ, ανεὺ- 
μα ψευδὲς ἐν στόματι τῶν προφητῶν. Λέγεται 
δὲ πνεῦμα χατανύξεως εἶναι, πνεῦμα δειλίας, xot 
πνεῦμα Πύθωνος, xat πνεῦμα πορνείας, καὶ πνεῦμα 
χαταιγίδος, xal πνεῦμα πολυῤῥημον, καὶ πνεῦμα 
ἀσθενείας, χαὶ πνεῦμα ἀκάθαρτον, καὶ πνεῦμα χω- 
φὸν, xal πνεῦμα ἄλαλον, xal πνεῦμα μογιλάλον, 
χαὶ πνεῦμα χαλεπὸν λίαν, ὃ χαλεῖται λεγεὼν, χαὶ 
πνευματιχὰ τῆς πονηρίας. "ΑἈπειρα δὲ τὰ περὶ πνευ- 
μάτων λόγια σοφοῖς, ᾿Αλλ ὥσπερ οἱ πολλοὶ υἱοὶ 
θέσει, 1] χλήσει, οὐκ ἀληθείᾳ δὲ, διὰ τὸ ἀρχὴν ἔχειν 
xai τέλος ἀμαρτητιχῶς " οὕτω xal πνεύματα πλεΐ- 
στα θέσει ἣ χλήσει, xàv ἁμαρτητιχὰ ἦν. Τὸ δὲ ἅγιον 
Πνεῦμα μόνον χαλεῖται ὑπὸ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ Πνεῦμα 
ἀληθείας, χαὶ Πνεῦμα Θεοῦ, χαὶ Πνεῦμα Χριστοῦ͵ 
xa Πνεῦμα χάριτος. Χαρίζεται γὰρ ἑχάστῳ διαφό- 
ρως ἀγαθὸν, *Q μὲν πνεῦμα σοφίας, ᾧ δὲ πνεῦμα 


Gratificatur enim unicuique, ac bonum variis modis D προρητείας, ᾧ δὲ πνεῦμα διαχρίσεως, ᾧ δὲ ἐρ- 


jmperlitur. Nam alii spiritus sapientie conceditur, 
alteri spiritus scientie, huic spiritus fortitudinis, illi 
spiritus curationum, isti. spiritus. prophete , — huic 
spiritus discretionis, inlerpretationum illi **. Ac czelera 
denique dona, ut testatur Apostolus: Unus porre 
εἰ idem Spiritus est, dividens unicuique prout vult **,. 
Quoniam Spiritus tuus bonus deducel me, Deus, ait 
David 35, Vel: Spiritus ubi vult. spirat :. quibus 
verbis subsistentem esse Spiritum' sanctum nobis 


! Psal. cn, Δ. * Psal. ct, 6. 
* FL Cor. n, 12. * ibid. 11. ? Psal. txxvn, 39. !* 


8 | Cor. χη, 10. 


μηγειῶν, καὶ τὰ λοιπὰ δὲ χαρίσματα, ὥς qnow: Ἕν 
δὲ xal τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, διαιροῦν ἑχάστῳ ὡς 
βού,λεται. Ὅτι τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἀγαθὲν ὁδῃ- 
γήσει με, ὁ Θεὸς, φησὶν ὁ Δαδίδ᾽ ἣ, Τὸ Πνεῦμα 
ὅπου Θθέ.1δι πνεῖ, τὸ ἐνυπόστατον διὰ τούτων τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος δείχνυσιν ἡμῖν" Καὶ τὴν φωνὴν 
αὐτοῦ ἀκχούεις * dA οὐκ οἷδας πόθεν ἔρχεται, 
καὶ ποῦ ὑπάγει" χαὶ, Ἐὰν μὴ vevvn2nce ἐξ ὕδα.- 
toc καὶ Πνεύματος, ὅμοιον ὡς εἶπε Παῦλος“ "Ew 


* Luc. vin, 91. * Marc. 1, 54. * [58. iv, 4. 
Psal. cii, 106. '!* Psal. cii, 29. "5 I Cor. xiv, 32. 


H |f] Reg. xx11, 21, 22... '* Bom. x1, 8. δ Act. xvi, 16, !* Psal. cvi, 35. U lll Reg. xxit, 99. !5 Luc. xim, 
11. '* Luc. xi, 24. ** Marc. ix, 324, *! Luc. vitu, 30; Marc, v, 7. ** Ephes. vi, 18. 9' Joan. xiv, 
17. " ICor. xi, 8 seqq. "* ibid. 11, ** Psal. cxru, 11. " Joan. iii, 8. 
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γὰρ Χριστῷ Ἰησοῦ ἐγὼ ἐγέννησα ὑμᾶς. Περὶ τού- A ostendit. Et vocem ejus audis : sed nescis unde venit, 


του ὁ Κύριος" Ὅταν ἔλθῃ ὁ Παράχζλητος, ὃν 
ἐγὼ πέμπω ὑμῖν, τὸ Πνεῦμα εῆς ἀληθείας, ὃ 
παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, ἐκεῖνος μαρτυρή- 
σει περὶ ἐμοῦ" καὶ, "Eti πολλὰ ἔχω Aépyew " 
ἀλι οὐ δύνασθε βαστάζειν ὄρτι. Ὅταν ἔλθῃ 
ἐχεῖγος, τὸ Πγεῦμα τῆς ἀληθείας, ὁδηγήσει 
ὑμᾶς εἰς πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν. Οὐ γὰρ .21α.λήσει 
ἀφ᾽ ἑαυτοῦ " ἀ.1᾽ ὅσα ἀκούσει ..α.1ήσει, καὶ τὰ 
ἐρχόμενα ἀναγγελεῖ ὑμῖν. Ἐχεῖγός us δοξάσει" 
ἔτι ἐκ τοῦ ἐμοῦ Δήψεται, καὶ árayyeAst ὑμῖν 
αάντα. 


l'. Εἰ τοίνυν παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, xal 
ix τοῦ ἐμοῦ, φησὶν ὁ Κύριος, λήψεται, ὃν τρόπον 
Οὐδεὶς ἔγνω τὸν Πατέρω, εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, οὐδὲ τὸν 
Υἱὸν, εἰ μὴ ὁ Πατὴρ" οὕτως τολμῶσι λέγειν !* 
οὐδΎὲ τὸ Πνεῦμα εἰ μὴ ὁ Υἱὸς ἐξ οὗ λαμδάνει, xat ὃ 
Πατὴρ παρ᾽ οὗ ἐχπορεύεται᾽ χαὶ οὐδὲ τὸν Υἱὸν, χαὶ 
τὸν Πατέρα, ei μὴ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ δοξάζον 
ἀλτθῶς, τὸ διδάσχον τὰ πάντα, τὸ μαρτυροῦν τὰ 
περὶ τοῦ Υἱοῦ, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς, ὃ ix τοῦ Υἱοῦ, 
μόνος ὁδηγὸς ἀληθείας * νόμων ἐξηγητὴς ἁγίων, 
πνευματιχοῦ νόμον ὑφηγητὴς. προφητῶν καθηγη- 
75; , ἀποστόλων διδάσχαλος, εὐαγγελιχῶν δογμάτων 
φωστὴρ, ἀγίων ἐχλογεὺς, φῶς τὸ ἀληθινὸν ἐξ ἀλη - 
θινοῦ φωτός. Υἱὸς φυσιχὸς, YUc ἀληθὴς, Υἱὸς γνή- 
σίοςν μόνος ἐκ μόνου, σὺν αὐτῷ χαὶ τὸ Πνεῦμα, 
ἀλλὰ Πνεῦμα ὀνομαζόμενον, Οὗτος ὁ Θεὸς δοξαζό- 
μενος ἐν Ἐχχλησίᾳ * Πατὴρ ἀεὶ, Υἱὸς ἀεὶ, xaX Πνεῦ- 
μα ἅγιον ἀεὶ, ὑψηλὸς ὑψηλοῦ xaX ὕψιστος, νοερὰν 
δόξαν ἔχων ἀμέτρητον, d ὑποδέδτχε τὰ χτιστὰ xal 
τὰ ποιητὰ ἅπαξ ἁπλῶς; τὰ σύμπαντα μετρούμενα καὶ 
περιεχόμενα Exacta. Θεότης δὲ μία ἐν Μωῦσεϊ μά- 
λιστα χαταγγέλλεται " δυὰς δὲ ἐν προφήταις σφόδρα 
κηρύσσεται᾽" Τριὰς δὲ ἐν Εὐαγγελίοις φανεροῦται, 
“πλεῖον χατὰ καιροὺς χαὶ γενεὰς ἁρμόζουσα τῷ δι- 
καίῳ εἰς γνῶσιν xai πίστιν. Γνῶσις δὲ αὕτη ἀθανα- 
σίας, ἐχ πίστεως δὲ αὐτῆς f) υἱοθεσίας γίνεται. 
᾿Αλλὰ πρῶτον διχαιώματα σαρκὸς ἐχφράζει, ὡς 
περίθολον ναοῦ τὸν ἔξω διεγείρουσα ἐν Μωῦδσεῖ * δεύ- 
τερον δὲ διχαιώματα ψυχῆς ἐχδιηγεῖται, ὡς τὰ ἅγια 
χοσμοῦσα ἕν λοιπαῖς προφητείαις * τρίτον διχαιώ- 
ματα πνεύματος, ὡς τὸ ἰλαστέριον xal τὰ ἅγια τῶν 


aut quo vadit *. ltem: Nisi geniti fueritis ex aqua 
et Spiritu ?. Cui consentaneum illud est Pauli: Nem 
in. Christo Jesu ego genui vos *. De codem Spiritu 
Dominus ita loquitur : Cum venerit Paracletus, quem 
ego miltam vobis, Spirilus veritatis qui a Patre pre- 
cedit, ille testimonium  perhibebit de me*. ltem : 
Adhuc multa habeo dicenda : sed men potestis ferre 
modo. Cum venerit ille Spiritus veritatis, inducet vos 
in omnem veritatem. Non enim loquetur. & seipso ; 
sed quecunque audiet loquetur, et ventura. nuntiabit 
vobis. llle me clarificabit ; quia de meo accipiet, et 
vobis omnia nuntiabit *.. 

X. Igitur, si ἃ Patre procedit", et de meo, ait 
Dominus, aceipit*, quemadmodum Nemo novit Pa- 


B trem. nisi Filius, neque Filium nisi Pater* : iia 


Catholici dicere audent: Neque Spiritum novit quis- 
piam, nisi Filius, ἃ quo accepit, et Pater, a que 
procedit ; neque Filium et Patrem novit aliquis, 
nisi Spiritus sanctus: qui vere celebrat ac przdi- 
cat: qui docet omnia, qui de Filio testimonium 
dicit, qui a Patre, qui e Filio procedit, solus veri- 
tatis dux, sanctarum legum interpres, spiritalis 
legis enarrator, prophetarum magister, apostolorum 
preceptor, evangelicorum dogmatum fax et sidus, 
sanctorum elector, verum lumen e vero lumine. 
Filius naturalis est, verus Filius, germanus Fi- 
lius, solus c solo, 899 quocum ct Spiritus san- 
ctus conjungitur, qui Spiritus proprie nominatur. 
llic ille Deus in Ecclesia celebratur, semper Pater, 
semper Filius, semper Spiritus sanctus, excelses 
ab excelso, imo celsissimus ; qui intelligibili gloria, 
et quidem infinita przditus ést ; cui creata omnia 
factaque sunt omnino subjecta, quz quidem certa 
mensura, ac circumseriptione definiuntar. Cxterum 
divinitas una apud Moysen przcipne przedicatur : 
binarius in prophetis diligentius nuntiatur. Trini- 
tas vero in Evangeliis ostenditur, quz» per tem- 
pora generationesque singulas justo ad scientiam 
fidemque amplius conveniret. Ea porro immortall- 
tatis scientia ex fide ipsa, vel adoptione nascitur. 
Sed primum justificaliones carnis edicit, velut 
templi quoddam exterius septum in Moyse fabri- 
cans. Postea vero anim: justiüicationes exponit, 


ἁγίων ῥυθμίζουσα ἐν Εὐανγελίοις πρὸς xotoixn- p tanquam sancta quedam apud ceteros prophetas 


ety ἑαυτῆς. Σχηνὴν δὲ ἀγίαν, λαὸν ἅγιον, τὸν δί- 
χαιὸν ἔχει μόνον τὸν συνόντα τούτοις. Κατοιχεῖ δὲ 
ἐν αὐτῷ μία θεότης ἄφθαρτος, μία θεότης ἀπερι- 
νόητος, ἀχατάληπτος, ἀνεχδιήγητος, ἀόρατος, 
ἑαυτὴν γινώσχουσα μόνη, ἑαυτὴν ἐμφανίξζουσα οἷς 
βούλεται, μάρτυρας ἑαυτῆς διεγείρουσα, χαλοῦσα, 
προορίζουσα, δοξάξουσα, ἐξ ἄδου ὑγοῦσα, ἁγιάζουσα, 
ἑνοποιοῦσα πάλιν πρὸς τὴν ἑαυτῖ;ς δόξαν καὶ πίστιν 
τὰ τρία ταῦτα, ἐπουράνια, καὶ ἐπίγεια, χαταχθόνια" 
κνεῦμα, ψυχὴν, σάρχα-, πίστιν, ἐλπίδα, ἀγάπην" 
παρελθόντα, ἑστῶτα, μέλλοντα, αἰῶνα αἰῶνος, αἰῶ- 


! F. τολμῶ συλλέγειν. 3 Joan. im, 8. 


? ibid. 5 
12-14. " Josn. xv, 26. * Joan. xvi, 14, 15. * Maul. χι, 917, 


exornans. Tertio denique justificationes Spiritus, 
quasi propitiatorium et. sancta sanctorum in Evan- 
geliis ad sui domicilium instruens. At saneti taber- 
nacüli loco, sanetique populi, justum habet unem, 
qui in istis versatur. In his vero una deitas habitat 
incorrupta, una deitas, qus cogitatione concipi 
comprehendive, vel explicari, aut videri non potest, 
quie seipsam sola cognoscit, et quibus voluerit pa- 
tefacit. Eadem testes suos excitat, voeat, ante de- 
stinat, afficit gloria, ab inferis evehit, sanctificat, 
εἰ ad gloritm fidemque suam tria liec in unum 

δ Cor. iv, 15. 


* Joan. xv, 26. * Joan. xvi, 
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«ogit ac censociat : celestia, terrena, subterranea ; A vas αἰώνων, σάδδατα σαδθάτων, περιτομὴν σαρχὸς, 


tpirllum, animar alque carnem ; fidem, spem, 
charitatem ; praeterita, presentia, futura; seculum 
svculi, secula szculorum, sabbata sabbatorum ; 
circumcisionem carnis, circumcisionem cordis, 
cireumcisionem Cbristi im exspoliatione corporis 
. peccatorum'. Denique sibimetipsi universa repurgat, 
tam qus videri nequeunt, quam quz «spectabilia 
sunt, thironos, dominationes, principatus, potesta- 
tes, virtutes. In omuibus vero eadem sapientia et 
sancta vox a gloria in gloriam Sanctus, sanctus, 


περιτομὴν χαρδίας, περιτομὴν Χριστοῦ ἐν τῇ ἀπ- 
εχδύσει τοῦ σώματος τῶν ἁμαρτιῶν χαθόλου χαθα- 
ροποιεῖ ἑαυτῇ πάντα τὰ ἀόρατα xal τὰ ὁρατὰ, θρό-. 
νους, Χυριότητας, ἀρχὰς', ἐξουσίας, δυνάμεις. Ἐν 
πᾶσι δὲ ἡ αὑτὴ σοφία χαὶ φωνὴ ἁγία, ἀπὸ δόξης 
εἰς δόξαν, ἼΑγιος, ἅγιος, ἅγιος φωνοῦσα, Πατέρα 
ἐν Υἱῶ, Υἱὸν δὲ ἐν Πατρὶ σὺν ἁγίῳ Πνεύματι" ᾧ 
ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. Καὶ ἐρεῖ ὁ οὕτω πιστεύων Γένοιτο, γέ- 
νοιτοῖ 


sanctus * exclamans, ac Patrem in Filio, Filium in Patre cum Spiritu sancto praedicans : cui gloria ei 
imperium in secula szculorum. Amen. Εἰ dicet qui ita credit : Fiat, flat. 


. Hactenus ex Ancoralo. 


900 ΧΙ. Hxc sunt, que de (ide Patris ac Filii p 


ei Spiritus sancti scripta quondam, et pro tenuitate 
nostra declarata, breviter denuo hoc loco repetere 
voluimus. Nunc ad vitam nostram asserendam ac 
corroborandam alia quidam testimonia pie pro- 
ferre, el ex recta ratione religiose de divinitate 
sentire pergemus. Etenim pluribus hactenus aucto- 
ritatibus palam illud est factum, Unigenitum cum 
Patre simul universa moliri; el z:qualia perficere 
in omnibus ac largiri, utpote qui ab ipso procedat, 
nec a paterna virtute ac divinitate discrepelt, sed 
cjusdem sit cum Patre substantize. Neque vero solus 
Filius, sed et Spiritus sanctus in agendi communio- 
nem cum Patre Filioque venit, et zequalia prestat, 
pro eo ac libet, communicans ac largiens : quippe 


πεπλήρωται τὰ τοῦ Αγκυρωτοῦ. 

IA'. Καὶ ταῦτα μὲν ἐστιν, ἃ ἤδη περὶ τῆς πίστεως 
Πατρὸς, xai Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος γράφοντες, 

τὰ τὸ βραχύτατον ἡμῶν τῆς μετριότητος ἐξηγη- 
σάμεθα, χαὶ ἐκ τῶν προῤῥηθέντων παρεθέμεθα, 
"Esc δὲ ἐπιμενοῦμεν εἰς σύστασιν τῆς ἑαυτῶν ζωῆς, 
εὐσεδῶς μαρτυρίας φέροντες, xai ἐξ ὀρθοῦ λο- 
γισμοῦ εὐσεδῶς περὶ θεότητος διαλαμόδάνοντες. "Oct 
μὲν γὰρ ἐν τοῖς ὑπὸ τούτον ἀπεδείχθη διὰ πολλὼν 
μαρτνριῶν ὁ Μονογενὴς συμπράττων τῷ Πατρὶ, xal 
τὰ ἴσα ἐν ἅπασι τελειῶν xal χαριζόμενος, ὡς ἐξ 
αὐτοῦ ὧν, καὶ οὐχ ἀλλοῖος παρὰ τὴν τοῦ Πατρὸς δύ- 
ναμιν xal θεότητα, ἀλλὰ ὁμοούσιος Πατρί " οὐ μόνον 
δὲ ὁ Υἱὸς, ἀλλὰ καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα συμπράττον 
Υἱῷ χαὶ Πατρὶ, καὶ τὰ ἴσα ἐργαζόμενον δωρούμε- 
γόν τε χαὶ χαριζόμενον, ὡς βούλεται, ὡς καὶ αὐτὸ 


cum et ipse vere ex Deo sil, nec alienus ἃ Patre C ὄντως ἐχ Θεοῦ ὄν, χαὶ οὐχ ἀλλότριον Πατρὸς xol 


Filioque, sed utrique consubstantialis. Hec, in- 
quam, nemini non aperte tot adductis testimoniis 
ostendimus, ac deinceps ostendemus. Jam vero pro- 
pter sancti Spiritus adversarios et inimicos, non- 
mulla uberioris explicationis gratia partim pia 

quedam argumenta ex recta ratione deprompta, 
' partim ejusdem Seripture testimonia superioribus 
addemus, adeo ut in omnibus verum ac religiosum 
de Spiritu sancto dogma sequamur. Etenim unicus 
ac singularis est Spiritus ille sanctus, qui ab omni- 
bus adoratur, ab omnibus creaturis operibusque 
desideratur. Qui cuim nullo adaquari potest, non 
angelo, non altero spiritu, sed unus ac singularis 
est. Nam cum multi sint spiritus, omnibus iste 
superior est, utpote qui semper a Patre sit, nec ab 
aliis que e nibilo producta sunt, exsistat. Plures 
sunt, inquam, spiritus; sed unus est Spiritus gan- 
ctus, quemadmodum unus est Deus, et unus Dei 
Filius unigenitus. Sic et sanctus Dei Spiritus a 
Deo est et in Deo. Itaque et. unigenitus Filius in- 
comprehensibilis est, et Spiritus incomprehensibi lis. 
Qui et a Deo procedit, nec a Patre et F.lio alienus 
est. Neque vero cum Patre et Filio velut quadam 
confusione coalescit, sed Trinitas ejusdem semper 
est substantie, non alterius a divinilale; neque 
divinitas altera est a substantia, sed ipsa per sese 
divinitas. et ex eadem divinitate Filius ac Spiritus 

! Col. i1, 11. * Expunxerim γάρ. 
ὁ μέν. 


* [ς8. VI, 9. 


Yiou , ἀλλ᾽ ὁμοούσιον Πατρὶ xal Υἱῷ, παντί τῳ σα- 
qi; χατὰ πάντα ix τῶν τοσούτων μαρτυριῶν ἀπ- 
εδείχθη τε xal ἀποδειχθήσεται. Νῦν δὲ διὰ τοὺς ἀν- 
πιθέτους καὶ ἐχθροὺς τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὰ εὖὕ- 
σεδῇ τοῦ ὀρθοῦ λογίσμοῦ xai τὰ ἀπὸ μαρτυριῶν τῆς 
αὐτῆς θείας Γραφῆς διηγησάμενοι περισσοτέρως τῶν 
πρότερον παραθησόμεθα μαρτυρίαις ἀχολούθως. τῇ 
περὶ ἁγίου Πνεύματος ἀληθινῇ εὐσεύδείᾳ. Ὡ; ἔχει 
γὰρ ὃ καὶ ἔστι Πνεῦμα ἅγιον ἑνοινὸν *, ὑπὸ πάντων 
προσχυγούμενον, πᾶσιν ἐπιπόθητον τοῖς χτίσμασί τε 
καὶ ποιήμασιν, οὐδενὶ ἐξισούμενον, οὐχ ἀγγέλῳ, οὐ 
πνεύματι ἑτέρῳ, ἀλλ᾽ bvoxóv. Ἐπειδὴ γὰρ xal πολλὰ 
πνεύματά ἔστι, τοῦτο δὲ ἀνώτατον πάντων πνευμά- 


p τῶν, ὡς ὃν ἀεὶ ix Πατρὸς, xai μὴ ἀπὸ τῶν ἄλλων 


τῶν ἐξ οὐχ ὄντων γενόμενον " by * πολλὰ γάρ ἔστι 
πνεύματα, ἕν δὲ τὰ ἅγιον Πνεῦμα, ὥσπερ εἷς Θεὸς 
xaX εἷς μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ" οὕτω xa Πνεῦμα 
ἅγιον Θεοῦ, ἀπὸ δὲ Θεοῦ χαὶ ἐν Θεῷ. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν 5 
μονογενὴς Υἱὸς ἀκατάληπτο;, τὸ δὲ Πνεῦμα ἀχατά- 
λῆπτον, ἐχ Θεοῦ δὲ, xal οὐχ ἀλλότριον Πατρὸς xai 
Υἱοῦ. Οὐ συναλοιφῇ δέ ἐστι Πατρὶ χαὶ Υἱῷ ἀλλὰ 
Τριὰς ἀεὶ 022a τῆς αὐτῆς οὐσίας, οὐχ ἑτέρας οὐσίας 
παρὰ τὴν θεότητα, οὐχ ἑτέρα θεότης παρὰ τὴν οὐὖ- 
σίαν, ἀλλὰ αὐτοθεότης χαὶ ἐχ τῆς αὐτῆς θεότητος 
Y bg καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Καὶ τὸ μὲν Πνεῦμα Πνεὺῦ- 
μα ἅγιον, ὁ δὲ Yl, Υἱός. Τὸ δὲ Πνεῦμα παρὰ Ila- 
πρὸς ἐχπορευόμενον xai τοῦ Υἱοῦ λαμδάνον " ἐρευ- 


* F. ἐνιχόν, vel. ἐνοιχοῦν. * F. γενομένων. — * F. 
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γῶν τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ, ἀναγγέλλον τὰ Υἱοῦ ἐν xó- A sanctus exsistit. ltaque Spiritus, Spiritus sanctus 


σμῳ, ἁγιάζον, ἁγίους ποιοῦν διὰ τῆς Τριάδος " τρί- 
«oy τῇ ὀνομασίᾳ, ἐπειδὴ ἡ Τριάς ἐστι Πατὴρ, καὶ 
Υἱὸς, καὶ ἅγιον Πνεῦμα. ᾿Ἀπειθύντες γὰρ, φησὶ, 
βακπείσατε εἰς τὸ ὄνομα τοῦ. Πατρὸς, καὶ τοῦ 
Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πγεύμακος " ἐπισφραγὶς τῆς χά- 
ριτος, οὐ ! σύνδεσμο; τἧς Τριάδος, οὐχ ἀλλότριον 
τοῦ ἁγιασμοῦ, οὐ διεστὼς τῇ ὀνομασίᾳ, οὐχ ἀλ- 
λότριον τῆς δωρεᾶς" ἀλλ᾽ εἷς Θεὸς, μία πίστις, 
εἷς Κύριος, ἕν χάρισμα, μία Ἐχχλησία, ἕν βά- 
πτισμα. 


est, et Filius, Filius; Spiritus vero a Patre proce- 
dens*, 901 et aFilio accipiens *, ac Dei profunda 
perscruuans *, et quz ad Filium spectant munde 
nuntians: sanctificans, et sanctos per Trinitatem 
elliciens. Qui et appellatione tertius est, quoniam 
Trinitas est Pater et Filius οἱ Spiritus sanctus. 
Euntes enim, inquit, baptizate in nomine Patris. et 
Filii et Spiritus sancti *. Mem ille gratiz sigillumi 
est ac Trinitatis vinculum, qui nec a productione 
sanctitatis excluditur, nec appellatione discrepat, 


nec a largitione muneris alienus est, sed unus est Deus, una fides, unus Dominus, una gratia, una 


Ecclesia, baptismus unus. 
ID. "Aet γὰρ ἡ Τριὰς, ὡς πολλάχις ἔφην, xa οὐ- 


XII. Quippe Trínitas semper est, ut sepius dixi, 


δέποτε ἡ Τριὰς προσθήχην λαμδάνει, ὡς γλυχέως ἔστιν p nec. ullam unquam accessionem capit : id quod et 


ὁμολογεῖν, καὶ ἀκορέστως λέγειν. Γιλυχέα yàp, qn- 
σὶν ὁ προφήτης, τῷ Aápuryl μου τὰ Aóqid. σου. 
Καὶ εἰ τὰ λόγια γλυχέα, πόσῳ γε μᾶλλον τὸ ὄνομα 
τὸ ἅγιον ἡ Τριὰς, ἡ πηγὴ πάσης γλυχύτητος ; Τριὰς 
οὖν οὕτως ἀριθμουμένη, Πατὴρ, καὶ Υἱὸς, xai ἅγιον 
Πνεῦμα. Οὐ συναλοιφὴ δὲ ἡ Τριὰς, οὐ διεστῶσα τῆς 
ἑαυτῆς μονάδος ἐν ὑποστάσει δὲ τελειότητος τέλειος 
ὁ Πατὴρ, τέλειος ὁ Υἱὸς, τέλειον τὸ ἅγιον Πνεῦμα, 
Πατὴρ xal Υἱὸς καὶ ἅγιον ΠΙνεῦμα. Τὸ δὲ ἀνάπα- 
λιν Πνεῦμα ταττόμενον ἐν χαρίσμασι Διαιρέσεις 
γὰρ χαρισμάτων εἰσὶ, τὸ δὲ αὐτὸ Πγεῦμα" καὶ 
διαιρέσεις διακονγιῶν εἰσιν, ὁ δὲ αὐτὸς Κύριος" 
xal διωιρέσεις ἐνεργημάτων εἰσὶν, ὁ δὲ αὑτὸς 
Θεὸς, ὁ ἐνεργῶν τὰ πάντα ἐν πᾶσι, 


Τούτων δὲ οὕτως ἐχόντων, ἀσφαλισώμεθα μὴ ἐχ-- 
κέτωμεν τῆς ἀληθείας " ἀλλ᾽ ὁμολογήσωμεν τὴν ἀλή- 
θειαν, οὐ συνηγοροῦντες ὑπὲρ Θεοῦ, ἀλλ᾽ εὐσεδῶς 
νουῦντες, ἵνα μὴ ἀπολώμεθα. ᾿Ανένδεχτον γὰρ χτι- 
στόν τι ἐν Τριάδι λέγειν, ἣ διανοεῖσθαι, ἣ ἐπιγεννη- 
τόν ἀλλὰ ἦν ἀεὶ Πατὴρ xai Υἱὸς xai ἅγιον Πνεῦμα. 
Οὔτε συνάδελφο; Υἱὸς Πατρὶ, οὔτε συναλοιφή " xal 
τὸ Πνεῦμα οὔτε συναλοιφὴ, οὔτε συνάδελφον Πατρὶ 
καὶ Υἱῷ, [οὔτε συναλοιφὴ τὸ Πνεῦμα Πατρὶ xai Υἱῷ"] 
Yih; δὲ γεννητὸς ἐχ Πατρὸς, καὶ Πνεῦμα προελθὸν 
ἑ - Πατρός. ᾿Ανεχδιηγήτως τῆς Τριάδος οὔσης ἐν ταυ- 
τότητι δοξολογία, xal ἀχαταλήπτως: Υἱοῦ ὄντος σὺν 
Πατρὶ xai Πνεύματι ἁγίῳ ὡσαύτως, καὶ μηδέποτε 


profiteri suavissimum est, ct sine ulla satietate di- 
citur. Nam Propheta cecinit : Duiciu suni (aucibus 
meis eloquia tua *. Quodsi eloquia ipsa dulcia sint, 
quanto est nomen ipsum 'frinitatis dulcius, quse 
quidem fons et'origo suavitatis omnis est? Quare 
Trinitas tribus hisce numeratur, Patre, Filio ct 
Spiritu sancto; neque vero confusione quadam in 
unun redigitur, nec a sua unitate disjungitur, sed 
in perfecta subsistemtia perfectus est Pater, perfe- 
ctus Filius, perfectus Spiritus sanetus, Pater et 
Filius et Spiritus sanctus. Rursum vero Spiritus 
largiendis douis attribuitur : Divisiones enim gra- 
liarum sunt, sed idem Spiritus ; et divisiones mini- 
steriorum sunt, idem. vero Dominus; el divisiones 


C operationum sunt, idem vero Deus, qui operatur 


omnia in omnibus 1. 

Qua cum ita se babeant, caveamus diligenter, ne 
a veritate aberremus; sed veritatem profiteamur, 
non Deo patrocinantes, sed pie id intelligentes, ne 
aliquando pereamus. Fieri quippe nullo modo po- 
test, ut creatum quiddam iu Trinitate dicamus, 
vel cogitenius etiam, aut cujus postea facta sit ac- 
cessiu ; sed perpetuo Pater fuit et Filius et Spiri- 
tus sanctus. Neque Filius germanus Patris frater, 
neque cum iilo confusus est, Similiter neque coa- 
fusus est Spiritus, neque Patris Filiique germa- 
nus est : Filius a Patre genitus, a quo procedit δὲ 
Spiritus. Adeo ut Trinitas eo modo, qui verbis ex- 
plicari non potest, in eadem gloria ae laudatione 


διαλειπούσης τῆς Τριάδος τῆς αὐτῆς ἀϊδιότητος. Πα- D consistat; et Filius cum Patre Spirituque sancto 
τὴρ οὖν ài ἀγέννητος xai ἄχτιστος xal ἀχατάλη- — incomprehensibili ratione sit conjunctus, neque 
πτος Υἱὸς δὲ γεννητὸς, ἀλλ᾽ ἄχτιστος xal ἀχατά- — Trinitas ab sua unquam sternitate desistat. Sem- 
ληπτος;. Πνεῦμα ἅγιον ἀεὶ, οὐ γεννητὸν, οὐ χτιστὸν. οὐ — per igitur ingenitus est increatusque Pater et in- 
συνάδελφον, οὐ προπάτορον, οὐχ ἔγγονον, ἀλλ᾽ Ex τῆς comprehensibilis : Filius genitus quidem, 908. 
αὐτῆς οὐσίας Πατρὸς καὶ Υἱοῦ. Πνεῦμα γὰρ ὁ Θεό;. — sed increatus et incomprebensibilis : Spiritus sau- 
cius non genitus. non creatus, non germanus, nou avus, non nepos, sed ex. eadem cum Patre Filioque 
substantia, Ejusmodi est Spiritus, inquam, sanctus. Spiritus enim Deus est. 

I". Τῆς δὲ τοιαύτης ἡσφαλισμόνης ἡμῶν ζωῆς al ΧΗ. Atque hujus quidem hunc in modum cou- 


μαρτυρίαι ἐν πάτῃ Γραφῇ ἐμφέρονται. ᾿Απὸ δὲ τῶν 
πλειόνων ὀλίγα παραθήσομαι χατὰ τὸ δυνατόν ἵνα 
μὴ ἀμάρτυρον περὶ Πνεύματος καὶ ἐν τῷ παρόντι 


* Expungo negat. ob. * Joan. xv, 36. 
. Psal. cavi, 105. ' ] Cor. xu, 4 sqq. 


stitutse salutaris fidei passim in Scripturis omnibus 
exstant consignata testimonia. Nos autem ex plu- 
ribus pauca quxdam pro virili colligeinus, ne ca- 


* Joan. xvi, 14, 15. * 1 Cor. 0, 10. * Mauh,— xvin , 19. 
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tholicum :llud de Spiritu. saneto dogma sine ullis A παρελεύσωμαι τὴν ὑφήγησιν. Εὐθὺς μὲν γὰρ ὁ Πατήρ 


confirmatum auctoritatibus hoc loco przetereamus. 
ln primis enim Pater ipse de adventu Filii sic lo- 
quitur : Ponam , inquit, Spiritum meum in ipso, el 
judicium gentibus nuntiabit !'. Quibus verbis Spiri- 
tm suum sancitum fidelibus omnibus ad obtinen- 
dam salutem verum ac germauum Deum esse prz- 
dicat. Accedit ad hoc testimonium Unigeniti ipsius 
auctoritas : Spiritus, inquit, Domini super me, pro- 
pte? quod unxit me *; quo illius incarnatione et 
Spiritu sancio stabilita, et 6Güdelibus nunti»ta, 
ipsiusmet Christi testificatione certo illud assera- 
mus alienum a Deo nequaquam esse Spiritum 
sanctum, Rursum de Spiritu Dominus : Spiritus, 
inquit, Patris mei est, qui loquitur in vobis *. Pr»- 
terea ut ab ipsa divinitate non excludendum esse 
Spiritum ostenderet, vultui apostolorum afflavit, et 
dixit : Accipite Spiritum sanctum *. Adhzc, ut 
squalem ac consubstantialem suo Patrisque Spiri- 
mandata mea servate : et ego rogabo Patrem, et alium 
Paracletum dabit vobis *. Quasi et Dominus ipse 
Paracletus sit, et Spiritus sanctus eodem modo sit 
Paracletus. Apostoli vero, ut ostenderent Spiritum 
sanctum non esse servum, sed eadem divinitate 
preditum, illius aucturitatem ac potentiam his 
verbis significant : Et dixit Spiritus sanctus : Se- 
gregate mihi Barnabam et Saulum in opus ad quod 
"eos vocati *, etc. Tum Apostolus eadem diserte 


declarat. Dominus vero, inquit, Spiritus est. Ubi C 


autem. Spiritus Domini est, illic libertas *. ltem : 
Vos templum Dei estis , et Spiritus Domini habitat 
in vobis *. Jam vero cum templum Dei ob illam 
sancti Spiritus babitationem vocemur, quis Spiri- 
tum repudiare audeat et a Dei substantia rejicere; 
cum diserte hoc Apostolns asserat, templum nos 
esse Dei, propter 903 Spiritum illum sanctum, 
qui in dignis habitat * * Preterea quonam pacto 
alienus ἃ Deo potest esse Spiritus ille, qui Dei 
profunda scrutatur :*? Nec est quod illud objicias, 
scrutari illa quidem, necdum tamen cogtoscere, 
ut nonnulli contumeliose jacere cum sua pernicie 
ausi sunt. Nihil enim vetat, quin idem Je Patre di- 
eant, de quo scriptam est, scrutari. illum ventris 
recessus !*. Quare si propterea quod ad scrutandi 


modi quiddam impie de Spiritu potes animo con- 
cipere, non minus in Patrem impius sis oportet , 
dc quo eamdem cogeris proferre sententiam. Quipp* 
cum ventris illos recessus perscrutari Pater dicitur, 
nu'la fit. cognitionis mentio. Neque vero necesse 
fuit istud addere, cum Dei anticipata illa cognitio 


φησι περὶ τῆς τοῦ Υἱοῦ παρουσίας, ὅτι Θήσομαι τὸ 
Πνεῦμά μου ἐπ᾽ αὐτὸν, καὶ κρίσιν τοῖς ἔθνεσιν 
ἀπαγγειλεῖ, ἵνα γνήσιον χηρύξῃ Θεὸν τὸ ἅγιον αὐτοῦ - 
Πνεῦμα πᾶσι κιστοῖς εἰς σωτηρίαν. El δὲ ὁ Μονογε- 
νὴς τῇ αὐτῇ μαρτυρίᾳ προσθεὶς φάσχει " Πγνεῖ μα 
Κυρίου ἐπ᾽ épgà, οὗ ἕνεκεν ἔχρισέ με ἵνα ἢ ἕν- 
σαρχος αὐτοῦ παρουσία, καὶ τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ 
ἡσφαλισμένη, καὶ πιστοῖς χηρυττομένη, σαφῶς ὁμο- 
λογηθῇ ἀπὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ μαρτυρίας, ὅτι οὐχ ἀλ- 
λότριον τὸ Πνεῦμά ἐστι τοῦ Θεοῦ. Πάλιν δὲ ὁ Κύριος 
περὶ τοῦ Πνεύματος, ὅτι Τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρός 
μου ἐστὶ τὸ λαλοῦν ἂν ὑμῖν. Καὶ πάλιν, ὡς οὐχ 
ἀλλοτρίου τοῦ Πνεύματος τυγχάνοντος τῆς τοῦ Θεοῦ 
θεότητος, ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον τῶν μαθητῶν, 


B καὶ εἶπε" Λάδετε Πνεῦμα ἅγιον. Kal πάλιν, ἵνα 


δείξῃ τὴν ἑαυτοῦ ἰσότητα χαὶ ὁμοουσιότητα πρὸς τὸ 
Πνεῦμα αὐτοῦ τε xal τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ τὸ ἅγιον, 
φησίν: Ἐὰν ἀγαπᾶτέ ps, τὰς ἐντολάς μου τη- 
ρήσετε. Ἐγὼ ἐρωτήσω τὸν Πατέρα, καὶ &AAor 
Παράκλητον δώσει ὑμῖν" ὡς αὐτοῦ τοῦ Κυρίου 
Παραχλήτου ὄντος, καὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγῖίον 
συμπαραχλῆτου ὄντος ὁμοίως. Οἱ δὲ ἀπόστολοι, δει- 
κνύοντες, ὅτι οὗ δοῦλον τυγχάνει τὸ Πνεῦμα, ἀλλὰ 
τῆς αὐτῆς θεότητος, τὴν αὐτοῦ αὐθεντίαν ὑποδειχνύν- 
τες φασί" Καὶ εἶπε τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον" 'Agopt- 
cacé μοι Βαργάδαν καὶ ZabAov εἷς τὸ ἔργον ὃ 
zpocxéxAnpat αὐτοὺς, καὶ τὰ ἑξῆς. Ὁ δὲ Κύριός 
ἐστι τὸ Πγεῦμα. Οὗ δὲ τὸ Πνεῦμα Κυρίρυ, ἐκεὶ 
ἐλευθερία " χαὶ, Ὑμεῖς vaóc Θεοῦ ἔστε, καὶ τὸ 
Πνεῦμα Κυρίου οἰκεῖ ἐν ὑμῖν. El τοίνυν ναὸς Θεοῦ 
χαλούμεθα διὰ οἴχησιν ἁγίου Πνεύματος, τίς τολμή- 
σειε παραιτήσασθαι τὸ Πνεῦμα, χαὶ ἀπαλλοτριῶσαι 
τῆς τοῦ Θεοῦ οὐσίας, σαφῶς τοῦ ᾿Αποστόλου λέγον- 
τος ἡμᾶς ναοὺς Θεοῦ γίνεσθαι, διὰ τὸ ἐνοιχοῦν 
Πνεῦμα ἅγιον ἐν τοῖς ἀξίοις : Πῶς δὲ ἀλλότριον Θεοῦ 
ἔσται τὸ Πνεῦμα τὸ βάθη τοῦ Θεοῦ ἐρευνῶν ; Καὶ 
μὴ λέγε μοι. Ἔρευνᾷ, xa οὕπω γινώσχει, ὥς τινες 
τολμῶσι βλασφημεῖν, xal ἑαυτοὺς ἀπολύειν. Ἐπεὶ 
ἂν χαὶ αὐτὸ λέξωσι περὶ τοῦ Πατρὸς, ὅτι καὶ περὶ 
αὑτοῦ γέγραπται, ὅτι 'Ερευνᾷ ταμεῖα κοιι(ίας. Καὶ 
εἰ ἀσεδῶς νοήσεις, διὰ τὸ μὴ ἐπιχεῖσθαι τῷ ἐρευνᾷν 
τὸ γινώσχειν ἐπὶ τοῦ Πνεύματος, ἀσεδήσαις ἂν χαὶ 
περὶ τοῦ Πατρὸς τὴν αὐτὴν ἀναγχαζόμενος παρεχφέ- 


D ρεῖν ὑπόνοιαν. Οὔτε γὰρ ἐπὶ Πατρὸς ἐρευνῶντος τα- 
verbum cognoscendi aliad non est adjunctum, cjus- . 


μεῖα χοιλίας πρόσχειται τὸ γινώσχειν * οὔτε γὰρ χρεία 
ἦν εἰπεῖν, σαφῶς δηλουμένης τῆς τοῦ Θεοῦ προγνω- 
σίας, ἀπὸ τοῦ ἐρευνᾷν τὸ τέλειον τῆς ἀποφάσεως 
ἐχούσης. Οὕτω pot xai περὶ Πνεύματος xai Υἱοῦ 
καὶ Πατρὸς τὴν μίαν γνῶσιν xal τὴν προγνωσίαν, 
σαφῶς ἐχούσης τῆς ἀγίας Τριάδος τὴν τελειότητά τε 
xai ταυτότητα. 


perapicue significetur, et ex ipso serutandi vocabulo perfecta sententia reddatur. Ad eumdem itaque 
modum de Spiritu et Filio et Patre pronuntiare convenit, et unam iis. cognitionem ac prescientiam 
tribuere, eo. quod sacrosancta Trinitas sua haud dubie perfectione et identitate constet. 


XIV. Sed de his omnibus infinita quaedam dispu- 


t fsa. xti, 4... * Isa. 1x1, 4... * Matth. x, 20. 


* Joan. xx, 93. 


JA', Καὶ ἀμύθητα ἔστι περὶ τούτων λέγειν, xal 


* Joan. xiv, 15,16. * Act. xiu, 2. 


* lH Cor. 11,17. * E Cor. i, 46. * 1 Cor. xu, 9 sqq. '* J Cor.n, 10. ?! Prov. xx, 27 
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ἀπὸ θεία: Γραφῆς ὄγχον μαρτυριῶν φέρειν, xoi εἰς A lari possunt, etinnumere sacris e Lilteris auctori- 


πλάτος ἐπιμηχύνειν, xal χάματον ἐμποιεῖν τοῖς ἐν- 
τυγχάνουσιν. ᾿Αρχετῶς γὰρ ἐν πάσῃ αἱρέσει πολλὰ 
εἰπόντες, τὰς πάσας ἐν Θεοῦ δυνάμει ἡμεῖς οἱ ἀσθε- 
νεῖς ἀνετρέψαμεν, καὶ ἀπεδείξαμεν ἀλλοτρίας οὖσας 
τῆς ἀληθείας, καὶ ἔἐχάστην αὐτῶν βλασφημοῦσαν, xal 
ἁονουμένην τὴν ἀλήθειαν, x&v τε ἐν βραχεῖ, x&v τε 
ἐν πολλῷ " ὡς xal οὗτοι μάτην εἰς τὸν Κύριον βλα- 
σφημοῦντες καὶ εἰς «6 ἅγιον Πνεῦμα, xal μὴ Éyov- 
τες μήτε ἐνταῦθα, μήτε ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι, xax 
τὰ ὑπὸ Κυρίου εἰρημένα, ἄφεσιν ἁμαρτιῶν διὰ 
τὴν εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα βλασφημίαν, χαταπατηθέν- 
τες ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς ἀληθείας δίχην χεράστου δεινοῦ 
μονοκέρωτος, τοῦ νοῦ τῆς βλασφημίας δυναμένου 
ὅλον τὸ σὥμα φθείρειν" πεισθέντες τῷ τοῦ ξύλου 
λόγῳ, καὶ τῇ τοῦ Μονογενοῦς ἀληθινῇ ὁμολογίᾳ, ὅτι 
τῷ βλασφημοῦντι εἰς τὸ Πνεῦμα οὔτε ἐν τῷ αἰῶνι 
τούτῳ, οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι ἀφεθήσεται, ὡς ἔφην᾽ 
καταπατηθέντες χαὶ συντριδέντες, μὴ ἰσχύοντες χατὰ 
τῆς ἀληθείας. Πύλαι γὰρ ἄδου ἀχηθῶς πᾶσαι αἱ αἱρέ- 
σεις * ἀλλὰ κατὰ τῆς κέτρας οὐ κατισχύσουσι, τουτ- 
ἐστι χατὰ τῆς ἀληθείας. Κἄν τε γὰρ ἐξ αὐτῶν τινες 
θελήτειαν λέγειν, ὅτι Τὴν μὲν πίστιν τὴν ἐχτεθεῖσαν 
κατὰ Νίκαιαν καὶ αὐτοὶ ὁμολογοῦμεν. 

omnino virium habere possunt. Etiamsi 


tates afferri, ut iu longum producta lectoribus mo- 
lesta sit oratio. Sed nos in unaquaque confutanda 
haeresi satis multa jam diximus, et omnes divino 
presidio freti nos licet imbecilles cvertimus, atque 
a veritate esse alienas ostendimus; necnon et sin- 
gulas sive in exigua aliqua re, sive in majori veri- 
tati contumeliose detrahere atque ablegare fundi- 
tus. Quod quidem et isti facere instítuunt, qui Do- 
minum ac Spiritum sanctum frustra contumeliis 
onerant, neque aut hic aut in futuro szculo, ut 
Domini verbis utar *, peccatorum relaxationem ob 
suam illam in Spiritum sanctum blasphemiam 
obtinere possunt: qui ab ipsa veritate proculcati 
sunt, cerastz cujusdam instar atrocis, οἱ unico 
cornu metuendi. Talis enim est blaspheiniz sensus, 
qui corpus universum corrumpere polest. Et nos 
quidem Domini sermone et Unigeniti vera profes- 
sione persuasi credimus ei, qui blasphemarit in Spi- 
ritum sanctum, neque in loc seculo nec in futuro 
condonandum esse peccatum, uf diximus. Quare 
proculcati illi et obtriti sunt; nec veritati resi- 
stere potuerunt. Nam h:ereses omnes. revera portae 
sunt inferorum *, αυ 90/$ adversus petram nihil 


ex ilis wonnulli istud objicere voluerint : Nos eam üdei 


(ormulam , quie in Nicrena synodo exposita est, et ipsi proitemur. 


Δεῖξον δέ μοι ἀπ᾽ αὐτῇς, ὅτι τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐν 
τῇ θεότητι συναριθμεῖται " εὑρεθήσονται χαὶ ἀπ᾽ αὖ- 
τῆς ἐλεγχόμενοι. Οὐ γέγονε 55 τότε περὶ τοῦ Πνεύμα- 
τὸς ἡ ζήτησις. Πρὸς γὰρ τὸ ὑποπίπτον ἐν καιρῷ xal 


καιρῷ αἱ σύνοδοι τὴν ἀσφάλειαν ποιοῦνται. Ἐπεὶ οὖν C 
ὁ Ἄρειος εἰς τὸν Υἱὸν τὴν δυσφημίαν ἀπετείνετο, to0- 


του ἕνεχα μετὰ περισσῆς διαλογῆς ἀκρίδεια τῶν λό- 
γῶν γεγένηται. "Opa δὲ ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς ὁμολογίας, 
ὅτι οὔτε ἐν τούτῳ εὑρεθήσονταί τι λέγοντες οἱ εἰς τὸ 
Πνεῦμα βλασφημοῦντες, ol Πνευματομάχοι χαὶ ἀλ- 
λότριοι τῆς αὐτοῦ δωρεᾶς καὶ ἀγιαστίας, Εὐθὺς γὰρ 1) 
ἔχθεσις ὁμολογεῖ, χαὶ οὐχ ἀρνεῖται. Πιστεύομεν γὰρ 
εἰς ἔνα Θεὸν Πατέρα παγτοχράτορα. Τὸ δὲ, Πι- 
στεύομεν, οὐχ ἀπλῶς εἴρηται, ἀλλὰ dj πίστις εἰς τὸν 
Θεόν. Καὶ slc Eva Κύριον ᾿Ιησοῦν Χριστόν. Οὐχ 
ἁπλῶς εἴρηται, ἀλλ᾽ εἰς Θεὸν ἡ πίστις. Καὶ elc τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα" χαὶ oby ἁπλῶς εἴρηται, ἀλλ᾽ εἰς 
plav δοξολογίαν χαὶ εἰς μίαν ἕνωσιν θεότητος xal 
μίαν ὁμοουσιότητα, εἰς τρία τέλεια, μίαν δὲ θεότητα, 


Doce igitur ex illa Spiritum sanctam in divini- 
tate numerari : etiam illa ipsa confessione refellen- 
tur. Quanquam nulla tum de Spiritu sancto fuerat 
instituta quxstio. Quippe de his qua singulis tem- 
poribus occurrunt , cavere synodi ac decernere 50» 
lent. Quare cum Arius in Filium maledicta conji- 
ceret, proplerea uberiori quadam disputatione ar- 
gumentum illud est aecuratissime tactstum. Ve- 
rum ex eadem fidei professione animadverlere 
licet, ne bac in parte quidem contumeliosos illos 
in Spiritum hereticos ac Spiritus oppugnatores , 
et ab ejus sanctitate ac. donis alienos, quidquam 
omnino diccre. Siquidem expositio ipsa veritatem 
subinde profitetur, nec negat. Credimus, inquit, ín 
unum Deum Pdirem omnipotentem. Ubi vox ista, 
Credimus, non simpliciter accipienda , sed de lide 
in Deum intelligenda venit. Et in unum Dominum 
Jesum Christun. Neque hoc utcunque dictum, sed 
ad fidem in Deum referendum. Et in Spiriium san- 


μίαν οὐσίαν, μίαν δοξολογίαν, μίαν χυριότητα, ἀπὸ D ciim. Quod neque. simpliciter usurpatum est , sed 


- ποῦ Πιστεύομεν, xaX Πιστεύομεν, xaX Πιστεύομεν. 
Καὶ ἐνταῦθα διέπεσεν ὁ τῶν τοιούτων λόγος. Καὶ ἕως 
ποῦ μηχύνω τὸν λόγον, ἀρχετῶς ἡγησάμενος τοῖς τὴν 
ἀλήθειαν ἀγαπῶσι τὰ χατὰ τούτων εἰρημένα ; Διὸ 
ὑπερδῆήσομαι χαὶ ταύτην, δεόμενος Θεοῦ ὑμῖν συνήθως 
ἀντιλαδέσθαι πρὸς τὴν τούτων ἀνατροπὴν ἀπάντων " 
ὅπως, ἐν τῇ αὑτοῦ δυνάμει τὸ ἐπάγγελμα τελειώσαν- 
τες, κατὰ πάντα αὐτῷ εὐχαριστήσωμεν. 


in unam praedicationem ac gloriam , in unam dlvi- 
nitatis conjunctionem , in unam consubstantialita- 
tem ; in perfecta tria, sed unam divinitatem, unam 
substantiam ; unam gloriam, dominationem unam : 
quod ex voces, Credimus, et Credimus, et Credimus 
declarant. Ex quo illorum confutatur oratio. Quid 
autem in ea sum disputatione longior, cum qua 
adversus istos hucusque dicta sunt veritatis studio- 


sis satis esse non dubitem? Quocirca missam et hanc haeresim faciam, et Deom precabor, ut ad 
omnes ejusmodi profligandas opem nobis afferat, ut illius virtute freti quod suscepimus exsequi et 


in omnibus gratías babere possimus. 


* Matth. xu, ὅ8, * Matth. xvi, 18. 


905 
ADVERSUS AERIUM, 
' Howresis LV, sive LXYXV. 


l. Aerius quidam ingenti perinde damno in mun- 
dum introductus est, furiis quibusdam percitus, 
et insolentia majorem in modum elatus. Etenim 
bzresis omnis pessimo ex eorum, qui ab initio 
-usque ad finem exstiterunt, consilio 9055 profecte 
sunt, sive illos glorie cupiditas, aut arrogantio, 
sive voluptatum libido, sive aliorum zmulatio, sive 
commotio quedam animi, aut temeritas impulerit. 
À diabolo porro omnis illa est inflicta czcitas, non 
quod hic invitum ac nolentem decipere quempiam 
possit, sed quod unusquisque peccati sibi causa 
atque auctor sit, Ut qui probati sunt, inquit, mani- 
festi veddantur!. Aerius iste vero ad hodiernurh usque 
tempus superest, estque secta penitus Arianus. 
Neque enim aliter atque iste seutit : imu etiam 
Arium ipsum dogmatum novitate superavit. Quin 
bac in parte línguam suam procudisse et ad di- 
cendum promptus esse videtur, ut deceptorum ho- 
minum exercitum eorumque, quibus et aures pru- 
riunt *, et animus vanitate arrugantiaque distentus 
est, multitudinem ad sese pelliciat. Etenim magnam 
et ille quoque nugarum ac fabularum copiam in 
humanum genus invexit. Quz tametsi prudentiori- 
bus ridicula videatur, nihilominus plerisque per 
illam imposuit et in errorem abduxit. Fuit hic 
Eustathii Sebastiz episcopi (quz est in Ponti. re- 
gloue sive minoris Armeniz) sodalis. Ambo enim 
nmionasticum vite genus amplexi sunt. Cum autem 
Eustathius ad episcopatum esset evectus, Aerius, 
etsi id magnopere cuperet, eo tamen pervenire non 
potuit. Hinc simultas ex zemulatione conflata. Et 
quidem Eustathius Aerio plurimum indulgere et 
addictus esse visus est. Nam et presbyterum hunc 
postea creavit, et xenodochii, quod ptochotrophium 


S. EPIPHANII 


KATA AEPIOY, 
NE' ἡ xal ΟΕ". 

Α΄. 'Δέριός τις πάλιν ὡσαύτως τῷ χόσμῳ γεγένηται 
μέγα χαχὸν, ἑμδροντηθεὶς τὴν Évyotav, ἐπαρθεὶς τὸ 
φρόνημα. Πᾶσα γὰρ αἵρεσις καχοδουλία τῶν γενο- 
μένων ἀπ᾽ ἀρχῆς ἄχρι τέλους" ἢ χενοδοξίας fj ἐπάρ- 
σεως ταῦτα εἰργάσατο, ἣ ἐπιθυμίας ὄρεξις, ἣ ζῆλος 
πρὸς τοὺς πέλας, ἣ παροξυσμὸς, ἢ προπέτεια. Τὸ δὲ 
πᾶν kx διαδόλου fj τύφλωσις, οὗ τοῦ διαδόλου ἰσχύον- 
τος ἀπατᾷν τὸν μὴ βουλόμενον, ἀλλὰ ἑκάστου ἑαυτῷ 
παραιτίου γινομένου τῆς περὶ τὴν ἀμαρτίαν ἐργα- 
σίας, Ἵνα, φησὶν, οἱ δόκιμοι φανεροὶ γένωνται. Οὗ- 
τὸς ὁ ᾿Αέριος Exc xal δεῦρο ζῇ ἐν σαρχὶ, καὶ περίεστι 
τῷ βίῳ, ᾿Αρειανὸς μὲν τὸ πᾶν. "Ἄλλως γὰρ οὐ φρονεῖ 
ἀλλ᾽ ὡς "Apetoc, χαὶ ἔτι ἐπέχεινα μειζόνως τὰ ᾿Αρείου 
ἐπιζητήσας, ὠξυμμένος τε τὴν γλῶτταν, χαὶ ἐξ- 


D ὡπλισμένος ἐν χείλεσιν ἐν τούτῳ τῷ μέρει, ὅπως ἐξελ- 


χύσῃ εἰς ἑαυτὸν ἢπατημένον στρατὸν χαὶ πληθὺν τῶν 
ἀεὶ τὰς ἀχοὰς γαργαλιζομένων, χαὶ τὴν διάνοιαν ὑπο- 
χαλωμένων. Καὶ γὰρ χαὶ αὐτὸς τῷ βίῳ ἐφεύρατό τινα 
μεγάλην μνθώδη κενοδοξίαν, γελοῖον μὲν ἐμποιοῦσαν 
τοῖς ἔμφροσιν, ὅμως διὰ τούτου πολλοὺς ἡπάτησε xal 
παρείλχυσεν. Οὗτος γίνεται συσχολαστὴς Εὐσταθίου 
Σεθαστίου τοῦ τῆς Σεδαστείας Πόντου τε χαλουμένης 
χώρας. fot μιχρᾶς ᾿Δρμενίας. Ὁμοῦ γὰρ ἧσαν 
ἀσχοῦντες ὅ τε προειρημένος Εὐστάθιος xal ὁ ᾽'Δέριος. 
Ὅτε δὲ ὁ Εὐστάθιος ἦλθεν εἰς τὴν ἐπισχοπὴν, ἐχεῖνος 
μᾶλλον ἐπεθύμει, ἀλλ᾽ obx ἔφθασεν εἰς τοῦτο. Ἐν- 
τεῦθεν ζῆλος γίνεται. Ἐδόχει δὲ προσλιπαρεῖν ὁ Eo- 
στάθιος τὸν ᾿Αέριον. Αὐτίχα ὕστερον χαθιστᾷ τοῦτον 
πρεσθύτερον, τό τε ξενοδοχεῖον αὐτῷ ἐμπιστεύει, 
ὅπερ ἐν τῷ Πόντῳ χαλεῖται (72) πτωχοτροφεῖον. Τοιαῦ- 
τα γάρ τινα χατασχενάζουσι χατὰ φιλοξενίαν" xai 
τοὺς λελωδημένους xaX ἀδυνάτους (75) ἐχεῖσε ποιοῦν- 
τες χαταμένειν, ἐπιχορηγοῦσι κατὰ δύναμιν οἱ τῶν 
Ἐχχλησιῶν προστάται. 


in Ponto vocatur, curam ei commisit, Ejusmodi quippe domicilia pre amore erga hospites ab Ec- 
clesiarum antistitibus excitari solent; in quibus mutilatos et imbecillos collocant, iisque ad victum 


necessaria pro virili suppeditant. 

Il. Sed cum nullum succensendi modum faceret 
Aerius, rix$ ac jurgia in dies ingravescere, ac 
mutu:e simultates augeri. Ad .hazc pessimi quidam 
rumores et calumniz adversus Eustathiunm ab Aerio 
spargi. Interim Eustathius episcopus evocatum ad 
sese Aerium mulcere, adhortari, comminari, irasci, 
supplicare, neque quidquam tamen his rcbus effi- 
cere. Nam quod ab initio constitutum inchoatum- 
que fuerat, ingentem in mali vim erupit. Postremo 
relicto mendicorum hospitio discedit Aerius. Quo ex 
tenmipore in ounem occasionem intentus 906 velut 
qui hostem opprimere ac telis appetere studet, 
versabat se in omnes partes et apud omnes calum - 
piose deinceps Kustathio detrahens : Non is est, 


11 (γ. xi, 19. 5}} Tim. iv, ὅ. ὃ Εἰ τινά. 

(72) “Ὅπερ ἐν τῷ Πόντῳ καλεῖται. Vide Nazian- 
zeni elegantem illam orat. Περὶ φιλοπτωχίας, et 
Nicet:e ad eam scholion. 

(15) Kal τοὺς «ἱειωδημέγους xal ἀδυνάτους. 


Β΄. Ἐπεὶ οὖν ἡ μῆνις ἀπ’ αὐτοῦ οὐ διέλειπε, xa0* 
ἑχάστην ἡμέραν ηὔξανον οἱ λόγοι, xal προέδαινεν 
ἀναμέσον αὐτῶν ὁ ζῆλος, λόγοι τε οὐχ ἀγαθοὶ xol 
διαδολαὶ ὑπὸ τοῦ ᾿Αερίου χατὰ Εὐσταθίου ἐγίνοντο. 
Ὁ δὲ ἐπίσχοπος Εὐστάθιος, μεταχαλούμενος τὸν 'A£- 


D ριον, ἐθώπευε, παρήνει, ἠπείλει, ἐνεδριμᾶτο, παρ- 


εἐχάλει, χαὶ οὐδὲν fvus, Τὸ γὰρ ἐξ ἀρχῆς χαταδληθὲ"» 
εἰς μέγα χαχὸν τὸ ἔργον ἤλαυνε. Πέρας γοῦν xaza- 
λιπὼν τὸ πτωχοτροφεῖον ὁ ᾿Αέριος ἀνεχώρησεν. 'Ev- 
τεῦθεν τὴν πρόφασιν, ὥσπερ κατὰ ἐχθροῦ βουλόμενός 
τις ὃ εὑρεῖν, ἣ κατὰ πολεμίου ἑἐπαφεῖναι βέλος, ἀν- 
ηρεύνα' χαὶ λοιπὸν πᾶσι διαδάλλων τὸν Εὐστάθιον 
ἔλεγεν» Οὐχέτι τοιοῦτος ὑπάρχει" ἀλλ᾽ ἔχλινεν εἰς 
χρημάτων συναγωγὴν καὶ εἰς χτῆσιν παντοίαν. 


Proprie ἀδυνάτους appellant causarios. Vide  Har- 
pocrationem οἱ Lysiam orat. xepl τοῦ dóvrd- 
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ADVERSUS ILERESES LIB. Hl. ΤΟΝ. 1.-- ILERES. ΕΧΧΗΎ. 


"Attva ἦν ταῦτα συχοφαντία μὲν παρ᾽ ἐχείνου, τῇ À inquiebat, amplius, qui hactenus fuit, sed ad rem 


δὲ ἀληθείᾳ τὰς ἐχχλησιαστιχὰς χρείας ἔχων μετὰ 
χεῖρας ὁ Εὐστάθιος, ἄλλως οὐχ ἐδύνατο πράττειν. 
Καὶ ἣν πιθανὰ τὰ ὑπὸ τοῦ 'Asplou λεγόμενα. 


Νομίσειε δ᾽ ἄν τις (78) ἐπειδήπερ, κατὰ ᾿Αερίου 
λέγοντες, Εὐστάθιον πάρηγάγομεν, μῆτι dpa xaX τὸν 
Εὐστάθιον ἐν ἑπαίνοις ἔχομεν ; τὸν μὲν γὰρ βίον αὖ- 
τοῦ χαὶ τὴν πολιτείαν οὐχ ὀλίγοι ἄνδρες θαυμάζου- 
σιν" εἴθε δὲ xal τῇ πίστει ὀρθῶς ἐφρόνησε ! Τὸ γὰρ 
᾿Αερίου ! xal αὐτὸς ἀπαρχῦς ἕως τέλους χατέσχε, xal 
οὔτε αἱ θλίψεις τῶν διωγμῶν αὐτὸν διωρθώσαντο. 
Ἐδιώχθη γὰρ μετὰ τῶν περὶ Βασίλειον xoi ᾿Ἐλεύ- 
σιν xai λοιπούς. “Ἔδοξε δὲ χαὶ πρὸς Λιδέριον (75) 


Ῥώμης τὸν μαχαρίτην πρεσδεύειν ἅμα ἄλλοις ἐπι- B 


σχόποις, xai τῇ ἐχθέσει τῆς χατὰ Νίξαιαν γενομένης 
συνόδου, xat τῇ ὁμολογίᾳ τῆς ὀρθοδοξίας ὑπογεγρα» 
φέναι. Εἰς ὕστερον δὲ ὥσπερ μνησθεὶς, xai ἐξ ὀνεί- 
pwv ἀναστὰς, τὰ ἑαυτοῦ πάλιν πρῶτα τῆς τῶν 
᾿Αρειανῶν χαχοδοξίας ἐπισχεπτόμενος οὐ διέλειπεν. 
“Ὅμως περὶ 'Asplou ἡμῖν ὁ λόγος ἐστί, Διὸ αὖθις πρὸς 
αὐτὸν ἐπιστρεπτέον. 


[*. Οὗτος ὁ ᾿Αέριος διὰ τοὺς τοιούτους λόγους σε- 
μνύνεται μὲν ἀποταξίαν ἐν ἀρχῇ" χαταλιπὼν δὲ τὸ 
πτωχοτροφεῖον, παρεΐἔλχυσε πολὺν χορὸν ἀνδρῶν τε 
χαὶ γυναιχῶν. ᾿Απηλαύνετο δὲ αὐτὸς μετὰ τῆς αὐτοῦ 
ἀπὸ τῶν ἐχχλησιῶν χαὶ ἀγρῶν χαὶ χωμῶν χαὶ τῶν 
ἄλλων πόλεων. Πολλάχις δὲ μετὰ πολλοῦ ὄχλου τοῦ 
ἰδίου νιφόμενοι ἀγρόθεν διετέλουν, ὕπαιθροί τε xal 
ὑπὸ πέτρας αὐλιζόμενοι, ἐν ὕλαις καταφεύγοντες. " Hv 
δὲ αὐτοῦ ὁ λόγος μανιώδης μᾶλλον ἧπερ χαταστάσεως 
ἀνθρωπίνης" καί φησι" Τί ἐστιν ἐπίσχοπος (76) 
πρὸς πρεσδύτερον ; Οὐδὲν διαλλάττει οὗτος τούτον" 
μία γάρ ἐστι τάξις χαὶ μία, φησὶ, τιμὴ, καὶ ἕν 
ἀξίωμα. Χειροθετεῖ, φησὶν, ἐπίσχοπος, ἀλλὰ xal 
ὁ πρεσδύτερος. Λουτρὸν δίδωσιν ὁ ἐπίσχοπος, ὁμοίως 
xa ὁ πρεσδύτερος. Τὴν οἰχονομίαν τῆς λατρείας (71) 
ποιεῖ ὁ ἑπίσχοπος, καὶ ὁ πρεσδύτερος ὡσαύτως. Καθ- 
ἐζεται ὁ ἐπίσχοπος ἐπὶ τοῦ θρόνον, χαθέζεται xai ὁ 
κρεσδύτερος. Ἔν τούτῳ πολλοὺς hnátnos, xai ἀρ- 
χηγὸν τοῦτον ἐσχήχασιν. Εἶτά φησι" Τί ἔστι τὸ 


attentus est, οἱ cumulandis opibus totus incumbit. 
Quas quidem per summam calumniam ab Aerio 
jactabantur. Eustathius vero, qui Ecclesia negotia 
tractabat, facere aliter nou. poterat, ideoque proba- 
biliter hzc ab Aerio dicebantur. 

Caeterum dubitabit forsitan aliquis, quoniam 
Aerii istius occasione mentionem Eustathii fecimus, 
num ipsum tandein Eustathium laudandum arbi- 
tremur ? nam. quod ad ejus vitze institutum attinet, 
non paucis admirationem peperit. Qui utinam ad 
rectam ac sinceram fidem adhzsisset! Verum hic 
in Arii dogmate a principio ad finem usque perseve- 
ravit, nihiloque persecutionum calamitatibus melior 
factus est. Siquidem cum Basilio et Eleusio ac czte- 
ris persecutione jactatus est ; ac videtur et ad Libe- 
rium beatze memoriz ftomanum episcopum cum alils 
episcopis legationem obiisse, et expositione fidel, 
qua in Niczna synodo proposita fuerat, ac sinceri 
dogmatis professioni subscripsisse. Postea vero, 
velut a somno se revocans ac priorum recordatus, 
ad Arianam perfidiam, quam initio susceperat, 
respiciendi finem nullum habuit. Verum ad Aerium, 
de quo institutus a nobis sermo fuit, revocanda est 
oratio. 

Ill. Ilic igitur propter ejusmodi rationes omnium 
rerum .abdicationem initio prz se tulit; deinde 
ptochotrophio relicto, magnam vim secum utrius- 
que sexus hominum abduxit, qui omnes ab eccle- 
siis, agris, pagis et oppidis arcebantur. Ac ssepa- 
numero totus ille coetus nive perfusus passim per 
campos sub dio degebat, aut ad praerupta saxorum, 
silvasque confugiebat. Est autem illius dogma su- 
pra hominis captum furiosum et immane. In pri- 
mis enim, Quanam, inquit, in re presbytero epls- 
copus antecellic? Nullum inter utrumque dia- 
crimen est. Est enim amborum unus ordo, par et 
idem honor ac dignitas. Manus imponit episcopue, 
imponit et presbyter ; baptizat episcopus, idem fa- 
eit et. presbyter; divinum omnem cultum admini- 
sitat episcopus, non minus id facit οἱ presbyter; 
episcopus in throno sedet, sedet. 907 οἱ precby- 
ter. llis in vulgus jactatis plerosque in errorem 
abduxit, quorum secte princeps exstitit. Pree- 


Πάσχα, ὅπερ παρ᾽ ὑμῖν ἐπιτελεῖται; Ἰουδαϊχοϊς πά- p terea, Quid est, inquit, Pascha, quod a vobis 


λιν μύθοις προσανέχετε. Οὐ γὰρ χρὴ, φησὶ, τὸ 
Πάσχα ἐπιτελεῖν. Τὸ γὰρ Πάσχα ἡμῶν ἐτύθη Χρι- 


! Cor. ᾿Αρείου. 


7À) Νομίέσειε δ' ἄν tic. De Eustathio Sebasteno 
adi praeter ecclesiasticarum rerum scriptores, Ba- 
silium epist. 74, et aliis quibusdam sequentibus. 
Hunc ab altero ejusdem nominis Eustathio, qui in 
Gangrensi synodo condemnatus est, diversum esse 
probat adversus Socratem, Sozomenum, et caeteros 
in Annal. Baronius, ad an. 519. 

(75) "Εδοξε δὲ xal πρὸς Αιδέριον. Macedoniani 
aub Valente imperatore ab Arianis oppressi, legatos 
ad Liberium papam destinant, Eustathium Seba- 
$tenum, Silvanum Tarsensem et alios, per quos εἰς 
τὸ ὁμοούσιον consentientes recepti sunt. Sed ea con- 


celebratur? Nimirum ad Judsorum adhuc fabulas 
adhzrescitis; neque enim Paschatis solemnitas 


silia ab Eudoxio posteo disturbata sunt. Vide So- 
cratem lib. i, cap. 11. Eustathius porro Liberil 
pontificis litteris fretus in Tyranensi concilio re- 
stitutus est. Basilius in epist, 72 et 84. 

(76) Kal φησι" Τί ἐστιν ἐπίσχοπος. Habes in 
Aerianis ex am hujus temporis hzreticorum 
imaginem, re cum illorum dogmata, quibus 
recentiores isti patrocinantur, damnat ac refellit 
Epiphanius, plenum gravitatis auctoritatisque ju- 
dicium in eosdem ipsos pronuntiat. 

(71) olxovoplur τῆς Aargelac. Quid sit 
dicetur ad Exposittoneu fidei. 


^ 
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est. Christus *. Pergit deinde: Et qua ratio est, 
inquit, post obitum mortuorum appellare no- 
minua? Nam ut. vivus oret, aut in pauperes bona 
sua dispeuset, quid ex eare tandem ad morliuum 
redit? Quodsi superstitum preces iis qui ex hac 
vita discesserint opilulari possunt ; nemo pie dein- 
ceps agat aliquid, neque boni quidquam faciat, sed 
amicos sibi aliquos quacunque ratione velit adjun- 
gat, sive pecuniarum largitione, sive precibus lioc 
ab illis sub vite finem impetret, ut pro se Deum 
- exorent, ut ne illic aliquid incommodi patiatur, 
nec immanium ἃ se facinorum pons repelantur. 
Sed neque jejunii, inquit, instiluendi ulla ratio 
est. H»c enim omnia Judeorum propria sunt, et 
euidam servitutis jugo subjecta. Quippe justo nulla 
lex posita est, sed parricidis ac matrieidis dun- 
faxat et id genus aliis *. Nam si jejunare omnino 
4ecreverim, quacunque libuerit die, sponte et in- 
tegra libertate jejunabo. Hinc est quod isti Domi- 
nica die jejunare potius affectant , quarta vero 
sextaque feria vescantur. Quanquam saepenumero 
quarta feria jejunent, non ulla lege, sed voluntate, 
ut asserunt, inducti. Porro diebus ipsis Pascha- 
iis, quod tempus humi cubando, castimoniam ser- 
vando afflictandoque corpore, necnon et aridorum 
ciborum usu, precibus, vigiliis, jejuniis ac reliquis 
id genus saluberrimis corporis cruciatibus celebrare 
. solemus, illi e contrario jam tum diluculo obsonari 
solent, οἱ carnibus vinoque distenti cachinnari, 
ridere, eosque, qui illam Paschatis hebdomadem 
sauclissimis illis religionibus traducunt, ludibrio 
habere. Etenim tametsi renuntiare se rebus omni- 
bus profiteantur, snime tamen vite illud inmsli- 
tutum observant, sed carnibus ac vinolentie plus 


S. EPIPHANII 
oneunda : Quoniam Pascha nostrum immolatus A στός. Εἶτα μετέπειτα, Τίνι τῷ λόγῳ μετὰ θάνα- 


τὸν ὀνομάζετε, φησὶν, ὀνόματα τεθνεώτων ; Εὔχε- 
ται γὰρ, φησὶν, 6 ζῶν, ἣ οἰχονομίαν ἐκοίησε - 
τί ὠφεληθήσεται ὁ τεθνεώς ; ΕΣ δὲ ὅλως εὐχὴ τῶν 
ἐνταῦθα τοὺς ἐχεῖσε ὥνησεν, ἄρα γοῦν μεδεὶς εὐσε- 
ὀείτω, μηδὲ ἀγαθοποιείτω" ἀλλὰ χτησάσθω φίλους 
τινὰς bi οὗ βούλεται τρόπου, ἤτοι χρήμασι πείσας, 
five: φίλους ἀξιώσας ἐν τῇ τελευτῇ, καὶ εὐχέσθωσὰαν 
περὶ αὐτῶν, ἵνα μή τι Excel πάθῃ, μηδὲ τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ 
γενόμενα τῶν ἀνηχέστων ἁμαρτημάτων ἐχζετη- 
θῇ. ᾿Αλλ’ οὔτε νηστεία, φησὶν, ἔσται τεταγμένη. 
Ταῦτα γὰρ Ἰουδαῖχά ἐστι, χαὶ ὑπὸ ζυγὸν δουλείας. 
Διχαίῳ γὰρ νόμος οὐ χεῖται, ἀλλὰ πατραλοίαις καὶ 
μητραλοίαις xal λοιποῖς. Ki γὰρ ὅλως βούλομαι 
νηστεύειν, οἵαν δ᾽ ἂν αἱρήσομαι ἡμέραν à ἐμαυτοῦ, 


B νηπτεύω διὰ τὴν ἐλευθερίαν. “Ὧθεν παρ᾽ αὐτοῖς ms- 


φιλοτίμηται μᾶλλον ἐν Κυριακῇ νεστεύειν, τετράδα 
δὲ xai Προσάδδατον ἐσθίειν. Πολλάχις δὲ xai τὴν 
τετράδα νηστεύουσιν, οὐχὶ θεσμῷ, ἀλλ᾽ ἰδίᾳ προαι- 
ρέσει, φησίν. "Ev τε ταῖς ἡμέραις τοῦ Πάσχα. ὅτε 
παρ᾽ ἡμῖν χαμευνίαι, ἀγνεῖαι, χαχκοπάθειαι, $npooa- 
γίαι, εὐχαὶ, ἀγρνπνίαι τε καὶ νηστεῖαι χαὶ πᾶσαι 
τῶν ψυχῶν αἱ σωτηρίαι τῶν ἁγίων παθῶν, αὐτοὶ 
ἀπέωθεν ὀψωνοῦσι χρέα τε xal οἶνον, ἑαυτῶν τὰς 
φλέδα; γεμίζοντες, ἀνακαγχάζουσι, γελῶντες, yAeuá- 
ζοντες τοὺς τὴν ἁγίαν ταύτην λατρείαν τῆς ἐδδυμά- 
δος τοῦ Πάσχα ἐπιτελοῦντας. Καὶ γὰρ εἰ καὶ ἀποτα- 
χειχὸν ἐσχήκασιν οὗτοι τρόπον, οὐκ ἤσκηται παρ᾽ 
αὐτοῖς " πολὺ δέ τι χρεωφαγιῶν καὶ οἰνοποσιῶν * ἀλλ’ 
εἰ ἄρα τινὲς σπάνιοι ἐν μέσῳ αὐτῶν ἀπ᾽ ἰδίας προ - 
αἱρέσεως βούλοιντο τοῦτο. Μᾶλλον δέ εἰσιν οἱ πλείους 
αὐτῶν κεχρημένοι δαψιλέσιν  ἐδωδῶν σαρχοφαγίαις 
χαὶ οἰνοποτίαις, ὡς πολλάχις ἔφῃν. Ταῦτά ἔστι τὰ 
παρὰ 'Aeplou τῷ βίῳ ἐξεμεθέντα. 
sequo indulgent, nisi forte pauci admodum inter 


illos sponte sua priorem illama vitz»: raüomem retineant. Majeri enim. ex parte largioribus epulis, car- 
nibue ac vino sese ingurgitant, ut. non semel diximus. Hae sunt precipue, qus Aerius in lunc 
mundum evonuit. 

IV. Eadem ipea porro mentem illius ac perlidiam A'.. 'Ὑποδεικνύει τοίνυν τὴν ἔννοιαν xal τὴν αὐτοῦ 
manilesie declarant, qux in hemiaum genus iim- ἀπιστίαν, καὶ τὰ δι᾽ αὐτοῦ πάλιν τῷ βίῳ εἰς καχο- 
probo artilicio per summas insaniam effudit, ΘΟΘ μήχανον τέχνην ἐμόροντηθέντα᾽ εἰς δὲ τὰς πρὸς αὐτὸν 
Adverts qua wbi paweis disputeverimus, missum ἀντιθέσεις ἐλενσόμεθα, ὀλίγα διηγούμενοι, xal οὕτως 
ilum faciemus. Enimvero totum illud stoliditaus παρερχόμενοι. Καὶ ὅτι μὲν ἀφροσύνης ἐστὶ (78) τὸ 
esse plemissimun prudens quisque facile perspicit, πᾶν ἔμπλεων, τοῖς σύνεσιν χεχτημένοις τοῦτο δῆλον " 
νεῖυϊ cum episcopum ac presbyterum adequare D. τὸ λέγειν αὐτὸν ἐπίσκοπον καὶ πρεσδύτερον ἴσον εἶναι. 
consxtur. Hoc enim cunstare qui potest! Siquidem Καὶ πῶς ἔσται τοῦτο δυνατόν; Ἡ μὲν γάρ ἐστι πα- 
episcoporem ordo ad gignendes patres pracipse τέρων γεννητικὴ τάξις ^ πατέρας γὰρ γεννᾷ τῇ Ἐχ- 
pertinet. Hujus enim est patrum in Ecclesia propa- ἐχλησίᾳ" ἡ δὲ, πατέρας μὴ δυναμένη γεννᾷν, διὰ τῆς 


gatie. Alter cum patres non possit, filios Ecclesize 
regenerationis lotioue producit, non tamen patres 
aut nagietros. Quinam vero fieri potest, ut ig pre- 
sbyterum constituat, ad quem creandum mamuun 
imponendarum jus nullum habeat? Aut. quomodo 
presbyter episcopo dici polest squalis? Verum 


τοῦ λουτροῦ παλιγγενεσίας τέχνα γεννᾷ τῇ Ἐχχλη- 
σίᾳ, οὐ μὴν πατέρας ἣ διδασχάλους, Καὶ πῶς οἷόν τε 
ἦν τὸν πρεσδύτερον χαθιστᾷν, μὴ ἔχοντα χειροθεσίαν 
τοῦ χειροτονεῖν, ἢ εἰπεῖν αὐτὸν εἶναι ἴσον τῷ ἐπι- 
σχόπῳ; Ἠπάτησε δὲ τὸν προειρημένον ᾿Αέριον fj 
αὐτοῦ ἐρεσχελία χαὶ ὁ ζῆλος. 


Aerium istum ainia quedam procacitas as»mulatioque decepit. 


51 Cor. v, 7. * E Tim. 1, 9. 


(78) Καὶ ὅτι μὲν ἀφροσύνης ἐστίν. Disputavit 
de ea quaestione copiosissime Baronius ad annum 
68, ubi difficillimum ex llieronyimi auctoritate no- 


dem dissolvit: qui in epistola 85 ad ἔνασπωνι 
nihil olim episcopos inter ac presbyteros luisse 
discriminis affirmasse videtur. 
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E". Φέρει δὲ εἰς ἑαυτοῦ πλάντν xal τῶν αὐτοῦ áxovóv- A — V. At enim ut tam sibi quam auditoribus impo- 


των, ὅτι ὁ ᾿Απόστολος γράφει πρεσδυτέροις xal διαχό- 
νος, χαὶ οὗ γράφει ἐπισχόποις. Καὶ τῷ ἐπισχόπῳ φησί" 
Μὴ ἀμέλει τοῦ ἐν σοὶ χαρίσματος, οὗ ἔλαθες διὰ 
χειρῶν τοῦ πρεσδυτερίου * πάλιν δὲ ἐν ἄλλῳ τόπῳ᾽ 
᾿Ἐπισχόποις καὶ διαχύγοις" ὡς εἶνχι, φησὶ, 
τὸν αὐτὸν ἑἐπίσχοπον, τὸν αὐτὸν πρεσθύτερον. 
Καὶ οὐχ οἶδεν ὅ τὴν ἀχολουθίαν τῆς ἀληθείας ἀγνοῆ- 
σας, καὶ ἱστορίαις βαθυτάταις μὴ ἐντυχὼν, ὅτι, νέου 
ὄντος τοῦ χηρύγματος, πρὸς τὰ ὑποπίπτοντα ἔγρα- 
φῖν ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος. “Ὅπου μὲν ἧσαν ἐπίσχοποι 
ἤδη χατασταθέντες, ἔγραφεν ἐπισχόποις χαὶ διαχό- 
νοις. Οὐ γὰρ πάντα εὐθὺς ἠδυνήθησαν οἱ ἀπόστολοι 
χαταστῆσαι. Πρξσδυτέρων γὰρ ἐγίνετο χρεία χαὶ δια- 
κόνων. Διὰ γὰρ τῶν δύο τούτων τὰ ἐχχλησιαστιχὰ 
δύνανται πληροῦσθαι. “Ὅπου δὲ οὐχ εὑρέθη τις ἄξιος 
ἐπισχοπῆς, ἔμεινεν ὁ τόπος χωρὶς ἐπισχόπου. Ὅπου 
δὲ γέγονε χρεία, χαὶ ἧσαν ἄξιοι ἐπισχοπῆς, χατεστά- 
θησαν ἐπίσχοποι. Πλήθους δὲ μὴ ὄντος, οὐχ εὑρέθη- 
σαν Ey αὑτοῖς πρεσδύτεροι χατασταῦήναι, χαὶ hox£- 
σθησαν ἐπὶ τῷ xavà τόπον μόνῳ ἐπισχόπῳ. "Ἄνευ δὲ 
διαχόνου ἐπίσχοπον ἀδύνατον εἶναι. Καὶ ἐπεμελήσατο 
ὁ ἅγιος ᾿Ἀπόστολος διαχόνους εἶναι τῷ ἐπισχόπῳ διὰ 
τὴν ὑπηρεσίαν. Οὕτω τῆς Ἐχχλησίας λαδούσης (79) 
τὰ πληρώματα τῆς οἰχονομίας, οὕτω xav ἐχεῖνο χαι- 
pou ἦσαν οἱ τόποι. Καὶ γὰρ ἔχαατον πρᾶγμα οὐχ 
ἀπαρχῆς τὰ πάντα ἔσχεν᾽ ἀλλὰ προδαίνοντος τοῦ 
χρόνου τὰ πρὸς τελείωσιν τῶν χρειῶν χατηρτίζετο. 


nat, illud objicit : Apostolum presbyteris οἱ diaco- 
nis scribere, non cpiscopis. ltem episcopum allo- 
quens, Noli, inquit, negligere gratiam, que in te 
est, quam accepisti per manus presbyterorum. col- 
legii * : deinde alio loco episcopis εἰ diuconis, 
uL idem episcopus el presbyter esse videalur. Sed 
nimirum veritatis iste seriem ignorans, nec in re- 
conditiore historia versatus, non intelligit Aposto- 
lum, cum recens adluc esset Christiani dogmatis 
propagatio, pro re nata scripsisse; nam ubi jam 
episcopi consti! uti fueraut, ad episcopos et diaconos 
$cribebat. Neque enim subinde omnia ab apostolis 
ordinari poterant. Et quidem presbyteris in primis 
ac diaconis opus erat; a quibus videlicet ambobus 
ecclesiastica negotia administrari possunt. Quare 
ubi nondum episcopatu dignus aliquis occurrerat, 
nullus ei loco propositus est episcopus. At ubi et 
necessitas postulabat, nec eorum, qui episcopatu 
digni erant, copia deerat, ibi episcopi constituti. 
Sed cum haud magna multitudo foret , reperiri 
nulli potuerunt, qui presbyteri crearentur: unde 
solo episcopo contenti fuerunt. Sine diacono vero 
episcopus esse non polest. Quare in id Apostolus 
incubuit, ut ministrandi gratia episcopo diaconi 
suppeterent. Jtaque cum nondum Ecclesia suis 
ounnibus functionibus expleri posset, per illud tem - 
pus istiusmodi singulorum locorum status eastitit. 


Neque vero ulla res est, quz ab initio suis omnibus numeris absoluta fuerit; sed procedente demum 
tempore, sua opportunitatibus omnibus ad perfectionem accessio contigit. 
G'. Εὐθὺς piv γὰρ Μωῦσῇς πέμκεται εἰς Atyv.- C 909 VI. Cujus exemplum habemus in Moyse. 


πτὸν χατὰ τὴν Παλαιὰν Διαθήχκην ῥάδδῳ μόνῃ ὑπὸ 
τοῦ Θεοῦ δὲ ἀπεσταλμένος, ἐν τῷ εἰσελθεῖν εἰς Αἴγυ- 
v0), προστίθεται αὐτῷ εἰς βοήθειαν ᾿Ααρὼν ὁ ἀδελ- 
φὸς αὑτοῦ. Εἶτα μετὰ τὸ πιστεῦσαι αὐτῷ τὸν ἀδελ- 
«ov, συνήχθη πρὸς αὐτὸν ἡ γερουσία xaX οἱ ἀρχηγοὶ 
τοῦ λαοῦ xa' ἐχεῖνο χαιροῦ. Καὶ μετὰ ταῦτα χρα- 
τυνομένου τοῦ ἔργον, xal τῆς ἀχολουθίας συναγομέ- 
νης, διεπέρασε τὴν θάλασσαν, Καὶ οὕπω ἧσαν xatà 
τὸν νόμον, ἕως ὅτε Κύριος αὐτὸν χαλεῖ εἰς τὸ ὄρος. 
Δίδωσι δὲ αὑτῷ τὰς πτύχα;, χαὶ ὑποδείχνυσιν αὐτῷ 
σχηνὴν κατασχευάσαι, ἀρχηγούς τε προστήσασθϑαι, 
δεχάρχους, πεντηχοντάρχους, ἑχατοηντάρχους, χιλιάρ- 
χους. Καὶ ὁρᾷς πῶς τὰ πράγματα πλατύνεται; Ὅρα, 
φησὶ, ποιήσεις πάντα κατὰ τὸν τύπον τὸν δει- 


Wic enim in Vetere Testamento? sola virga insiruciug 
in Egyptum mittitur : quam cum iugrederetnr, 
Aaron ipsius (rater divinitus missus ei se ad subsi- 
dium adjungit. Deinde postquam ei a fratre &des 
babita est, seniorum ad illum ac populi per illud 
tempus principum multitudo convenit. Tui desti- 
nato opere vires et incrementa capiepte, inare pe- 
netravit. Necdum iamen ad legem perveneraat, 
donec illum Deus ad montem evocaret, cum et ta- 
bulas tradidit, et tabernaculum instituere. priaci- 
pes, decuriones, quinquagenarios, ceniuwrioneg ac 
tribunos creare docuit, Vides quemadmodum res. 
omnes paulatim amplificats fuerint? Vide, inquit, 
facies omnia secundum exemplar, quod tibi monetra- 


χθέντα σοι ἐν τῷ ὄρει Σινᾶ. Καὶ ὁρᾷς πῶς προσ- D tum estin monte Sina ὃ. Animadvertisne, ut ad legis- 


ἐτέθη τῇ νομοθεσίᾳ ἑπτάμνξος λυχνία, ποδήρη ἱερα- 
τιχὰ ἐνδύματα, χὠδωνές τε xaX μανδύαι, ἐπωμίδες τε 
xai χιδάρεις, μίτραι τε χαὶ λίθων διαφόρων συνθέ- 
δεις, κύαθοι, Üutaxat, λοντῇρες, θυσιαστήρια, τρυ- 
ὄλία, μασμαρὼθ, ἅτινά ἔστι διυληστήρια (80), μιδι- 


lationem camdelabrum illud septem ellychoiorum 
additum fuerit, necnon et talares sacerdotis vestes, 
üntinnabula, palliola, epomides, pilei, baltei, va- 
riorum lapillorum contextus, cyathi, «ortariola,. 
labra, thuribula, catini, masmarloth, hoc est cola; 


61 Tim. 1v, 14... * Exod. iv, 2sqq. ? Exod. xxv, 40. 


(79) Οὕτω εῆς 'ExxAncíac Aa6ovonc. Qui ad 
Epiphanii mentem diligenter animum adjecerit, 
non dubitabit, quin οὔπω pro οὕτω huic loco sit 
aptius. 

(80) Macpapé0, ἄτινά ἐστι διυλιστήρια. Nul- 
]um ejusmodi vocabulum in Scripturis reperio. 
Proxiua vox huic est PTrT2TO, inter templi vasa, 


que a Babyloniis direpta commemorantur Jerem. 
Lu, 19. &on διυλιστῖ signiical , verum 
φιάλας, apud LXX. Hieron. Psalteria ; alij emuncto- 
ria. Sane D'ACU feces sunt. Sed ab ea voce haud 


scio an TTTYCXZOO derivari pessint pro colis, qui- 
bus vinum deLecetur. Ka μιδιχώθ idem esse ae 


κυάθους nondum comperi: quam vocem lib. De 
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midicoth, sive cyathi; machonoth, qui sunt bases, A χὼθ, ἅτινα χαλοῦνται χύαθοι, μαχωνὼθ, αἵτινές εἶσι 


et quaecunque alia lex edisserit, velut cherubini 
et id genus alia, arca testamenti, vectes, humerarii 
annnli, tabernaculum, vela, pelles rubricate, an- 
ss et alia id genus, janitores, tubx ductiles et 
incurve et aurez, argentez, sre», cornes, alia 
denique ex legis prescripto, velut sacrificiorum et 
institutionum varia genera : 4088 cum initio non- 
dum essent, nonne postquam invecfa sunt, suus est 
ordo rebus attributus? Eadem ratio est illorum, de 
quibus Apostolus scripsit, qux» tandiu obtinuerunt, 
donec amplificata est Ecclesia, donec suam ac legi- 
timam ad mensuram pervenit, donec prudenti qua- 
dam moderatione justissime est a Patre, Filio et 
Spiritu sancto temperata. Ex quibus Aerii dogma 
rcfellitur. | 

Quod autem non idem esse possit cuin episcopo 
presbyter, divinus Apostoli sermo declarat, quo 
quisnam episcopus, quisve presbyter sit intelligi- 
tur : nam ad Timotheum episcopum scribens ita 
loquitur : Presbyterum ne objurges, sed hortare velut 
patrem *. 910 Quid autem attinebat. episcopo ve- 
tare, ut ne presbyterum objurgaret, nisi majorem 
ipso potestatem obtineret? Quare deinceps admo- 
net : Adversus presbyterum cito accusationem ne ad- 
miseris, nisi duobus tribusve testibus *. Non alicui ex 
presbyteris pracepit, ut accusationem contra epi- 
scopum non admitteret ; aut ut episcopum nom ob- 
jurgaret. Videsne quam non mediocris illius ruina 
sit, quem diabolus labefactarit? 

: VM. Sed homínis reliqua videamus. In primis quód 
sd Pascha pertinet, de quo testimonium illud pro- 
tulit : Pascha nostrum immolatus est. Christus ?, il- 
lum ipsum intueainur, cujus ista vox est, uurumnam 
celebrarit ipse. De eo vero sic scriptum est : Fe- 
slinabat, ut celebraret Pentecosten Jerosolymis *. Ec- 
quam vero Pentecosten Paulus ageret, nisi Pascha 
prius obiisset (81) Quis est uspiam terraruin, qui non 
in 60 consentiat, quartam sextamve feriam solemni 
in Ecclesia jejunio consetratam ἢ Quod si ex apo- 
stolorum Constitutione repetenda nobís auctoritas 
e»t, cur illis quart» sextzque feriz jejunium per- 
petua lege sancitur, excepta Pentecoste? Cur sex 
Paschatis diebus nihil omnino ad cibum przter 


βάσεις, καὶ ὅσαπερ ὁ νόμος διαλέγεται, χερηυδὶμ 
xal τὰ ἄλλα, χιξωτὸς διαθέχης, ἀνατηρεῖς τὲ καὶ 
δαχτύλιοι, σχηνή τε xal δέῤῥεις καὶ δέρματα t.puBipo- 
δανωμένα, ἀγχύλαι τε χαὶ τὰ ἄλλα, πυλωροὶ χαὶ 
σἀλπιγγες ἐλαταὶ xal χαμπύλαι καὶ χρυσαῖ καὶ ἀρ- 
γυραΐ, χαλχαΐ, χεράτιναι, χαὶ τὰ ἄλλα ὅσαπερ ὁ νό- 
μος ἔφη, θυσίαι διάφοροι, διδασχαλίαι. Ἐπειδὴ ἀπαρ- 
χῆς ταῦτα οὐχ ἦν, ἄρα μετὰ τὸ γενέαθαι τὴν τάξιν 
οὐχ εἴληφε τὰ πράγματα; Οὕτω xal τὰ παρὰ τῷ 
᾿Αποστόλῳ γεγραμμένα, ἕως ὅτε ἐπλατύνθη ἡ Ἐχ- 
χλη σία, ἕως ὅτε εἰς τὸ ἴδιον μέτρον ἐλήλακεν, ἕως ὅτε 
τὸν χόσμον τῆς συνέσεως διχαιόταταοδκ Πατρὸς καὶ 
Υἱοῦ xai ἁγίου Πνεύματος ᾧχονόμηται. Καὶ ἕπετεν 
ὁ τοῦ 'Asplou λόγος. 


Καὶ ὅτι μὲν οὐ δύναται ταυτὸν εἶναι, διζάσχει 6 
θεῖος λόγος τοῦ ἁγίου ᾿Αποστόλου τίς μὲν ἔστιν ἐπί- 
σχοπος, τίς δέ ἐστι πρεσδύτερος, dig λέγει Τιμοθέῳ 
ἐπισχόπῳ ὄντι᾽ Πρεσθύτερον μὴ ἐπιπιλήξῃς, ἀ.1.λὰ 
σπαραχά.ῖδι ὡς πατέρα. Τί εἶχε πρᾶγμα ἐπίσχοπον 
πρεσδυτέρῳ μὴ ἐπιπλήττειν, εἰ μὴ fv ὑπὲρ τὸν 
πρεσδύτερον ἔχων τὴν ἐξουσίαν ; Ὡς xaX πάλιν λέγει" 
Κατὰ πρεσδυτέρου μὴ ταχέως κατηγορίαν δέχου, 
εἰ μή τι ἐπὶ δύο καὶ τριῶν μαρτύρων. Καὶ οὐχ εἶπέ 
τινι τῶν πρεσδυτέρων" Μὴ δέξῃ χατηγορίαν xax 
ἐπισχόπου * οὐδὲ ἔγραψε [περὶ] τῶν πρεσθυτέρων τινὶ 
μὴ ἐπιπλήττειν ἐπισχόπῳ. Καὶ ὁρᾷς, ὅτι παντὸς τοῦ 
ἐχ τοῦ διαδόλου παρασαλευομένου f) πτῶσις οὐ μιχρά 


C τίς ἐστιν; 


Ζ. Ἴδωμεν δὲ xa τὰ ἄλλα αὐτοῦ, χαὶ διασχοπή- 
σωμεν. Καὶ περὶ τοῦ Πάσχα πρῶτον εἴπωμεν, ὥς 
φησι" Τὸ Πάσχα ἡμῶν ἐτύθη Χριστός " ἴδωμεν αὐ- 
τὸν τὸν εἰπόντα, εἰ οὐχ ἐπετέλει, Καί φησι" "Εσπευ- 
δεν, ὅπως ποιήσῃ τὴν Πενγτηχοστὴν sic Ἱερουσα- 
ζήμ. Ποίαν δὲ τὴν Πεντηχοστὴν ἐπετέλει Παῦλος, εἰ 
μὴ Πάσχα ἐπετέλεσε; Τίνι δὲ οὐ συμπεφώνηται ἐν 
πᾶσι χλίμασι τῆς οἰχουμένης, ὅτι τετρὰς καὶ Προσάδ- 
6a xev νηστεία ἐστὶν ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ ὡρισμένη ; Εἰ δὲ 
καὶ χρὴ τὸ τῆς Διατάξεως τῶν ἀποστόλων λέγειν, πῶς 
ἐχεῖ ὡρίζοντο τετράδα καὶ Προσάδδατον νηστείαν διὰ 
παντὸς χωρὶς Πεντηχοστῆς; Καὶ περὶ τῶν ἔξ ἡμερῶν 
τοῦ Πάσχα πῶς παραγγέλλουσι μηδὲν ὅλως λαμδά.- 
νεῖν ἢ ἄρτου xai ἁλὸς xal ὕδατος ; Ποίαν τε ἡμέραν 


panem, salem et aquam adhibendum definiunt? D &yetv, πῶς τε ἀπολύειν εἰς ἐπιφώσχουσαν Κυριαχὴν, 


Quamnam vero celebrari diem et in. illucescentein 
Dominicam dimittere przcipiant, nemini esse potest 
obscurum. Jam vero utri tandem illorum peritiores 
sunt? An errore deceptus homuncio, qui nunc tan- 
dem emersit, et adhuc hodie superstes est? An qui 
ànte nos testes exstiterunt, quique ante 1os eam- 

! ] Tim. v, 1. 


* ibid. 19. *[COor. v, 7. 


mens. εἰ pond. repetit, pag. 182 . ut οἱ anteceden- 
tem. Sed xuáÜou, vocat μεδεχώθ. Verum rmp3D 
a LXX χύαθοι redduntur. 

(81) Luculentus est hic Epiphanii locus, ex quo 
variorum rituum, quosCatholica ac Romana Eccle- 
sia hodieque retinet, vetustas asseritur. Cujusmodi 
sunt certorum dierum jejunia, preces pro mortuis 


φανερόν ἐστι. Τίς δὲ μᾶλλον ἐπίσταται τούτων; Ὁ 
ἠπατημένος ἄνθρωπος, 6 νῦν ἐνδημήσας, xat ἕως νῦν 
ἐν τῷ βίῳ περιὼν, ἢ οἱ πρὸ ἡμῶν μάρτυρες γεγονό- 
τες, ἔχοντες πρὸ ἡμῶν τὴν παράδοσιν ἐπὶ τῆς Ἐχ- 
χλησίας, καὶ οὗτοι παρειληφότες παρὰ τῶν αὐτῶν 
πατέρων, τῶν τε αὐτῶν πατέρων πάλιν μεμαθηχότων 


* Act. xx, 16. 


et sanctorum perinde ac czeterorum fidelium com- 
wemorationes. De quibus aliisque compluribus 
agit in calce hujus operis, in Expositione fidei ca- 
tholice. Quamobrem in illum ipsum locum oppor- 
tunius conferetur, si quid ad illustrandam ca- 
tholicorumn dogmatum antiquitatem adnotanduim 
videbitur. 
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διέ 


παρὰ τῶν πρὸ αὑτῶν γεγονότων, πῶς ἡ Ἐχχλησία, A dem traditionem in Ecclesia tenuerupt, quam ei 


παραλαθοῦσα παρὰ τῶν atr, τατέρων, ἄχρι καὶ τῆς 
δεῦρο χατέχει τὴν ἀληθινὴν πέσειν, χαὶ τὰς παραδό- 
σεις ; Καὶ διαπιπτέτω πάλιν ἡ τούτου ἔννοια ἡ περὶ 
τοῦ Πάσχα. Εἶτα δὲ εἰ μὴ περὶ τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως 
Τετράδων xaX Προσαθδάτων οἱ αὑτοὶ ἀπόστολοι ἐν τῇ 
Διατάξει ἔλεγον, χαὶ ἄλλως ἐχ πανταχόθεν εἴχομεν 
ἀποδεῖξαι, ὅμως περὶ τούτου ἀχριδῶς γράφουσι. IIap- 
εἴληφε δὲ ἡ Ἐχχλησία, xoi ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ συμπε- 
φώνηται" πρὶν [γὰρ] τοῦ εἶναι ᾿Αέριον xax τοὺς ἀπ᾽ 
αὑτοῦ 'AspiavoUg. Τάχα γὰρ χαὶ χατὰ τοῦτο διχαιό- 
τατὸν ὄνομα εἴληφεν. 'Aép:ov γὰρ πνεῦμα ἔσχεν ἐξ 
ὀχαθαρσίας, ἀπὸ τῶν ἀερίων πνευμάτων τῆς πονη- 
ρίας,,τὸ ἐν αὑτῷ οἰχῆσαν χατὰ τῆς Ἐχχλησίας. 


ipsi a parentibus suis acceperant, et ipsorum pa- 
rentes a majoribus suis didicerant : quemadmodum 
Ecclesia, quam a patribus suis accepit rectam ac 
sinceram fidem, cum traditionibus ad lune diem 
observat? Facessat igitur falsa illius de Paschate 
sententia. Quodsi de.quarta sextave feria nullam 
omnino in Constitutione sua mentionem apostoli fe- 
cissent, aliis tamen argumentis licebat uti. Quan- 
quam ea de re est ab illis accuratissime scriptum, 
idque ipsum ab Ecclesia susceptum communuiest con- 
sensione firmatum, antequam Aerius ullus cum 
Aerianis exsisteret. Qui mihi propterea merito id 
nominis adeptus videtur. Aerium quippe spiritum 


ex impuritate nactus est, 911 Je illo aeriorum nequitiz spirituum grege, qui in ipso adversus Eccle- 


siam domicilium posuerit. 


IF. Ἕπειτα δὲ περὶ τοῦ ὀνόματα λέγειν τῶν τελευ». 5 VIII. Quod vero spectat ad ritum illum, quo mor- 


τησάντων, «τί ἂν εἴη τούτον προὐργιαίτερον; τί τούτου 
χαιριώτερον χαὶ θαυμασιώτερον, πιστεύειν μὲν τοὺς 
παρόντας, ὅτι οἱ ἀπελθόντες ζῶσι, καὶ ἐν ἀνυπαρξίᾳ 
οὐχ εἰσίν" ἀλλὰ εἰσὶ, χαὶ ζῶσι παρὰ τῷ Δεσπότῃ" 
xai ὅπως ἂν τὸ σεμνότατον χήρυγμα διηγήσοιτο᾽, 
ὡς ἐλπίς ἐστιν ὑπὲρ ἀδελφῶν εὐχομένοις, ὡς ἐν ἀπο- 
δημίᾳ τυγχανόντων " ὠφελεῖ δὲ χαὶ ἡ ὑπὲρ αὐτῶν γι- 
νομένη εὐχὴ. εἰ καὶ τὰ ὅλα τῶν αἰτιαμάτων μὴ ἀπο- 


χόπτοι " ἀλλ᾽ οὖν γε διὰ τὸ πολλάχις ἐν χόσμῳ ἡμᾶς 


ὄντας σφάλλεσθαι ἀχουσίως τε χαὶ ἐχουσίως, ἵνα τὸ 
ἐντελέστερον σημανθῇ. Καὶ γὰρ διχαίων ποιούμεθα 
τὴν μνήμην, xai ὑπὲρ ἁμαρτωλῶν ὑπὲρ μὲν ápao- 
κωλῶν ὑπὲρ ἐλέους Θεοῦ δεόμενοι, ὑπὲρ δὲ διχαίων 
xai Πατέρων xai πατριαρχῶν, προφητῶν xal ἀπο- 


στόλων xal εὐαγγελιστῶν xal μαρτύρων xai ὁμολο- c 


γητῶν, ἐπισχόπων τε xal ἀναχωρητῶν xai παντὸς 
τοῦ τάγματος, ἵνα τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριατὸν ἀφορί- 
σωμεν ἀπὸ τῆς τῶν ἀνθρώπων τάξεως διὰ τῆς πρὸς 
αὑτὸν τιμῆς, χαὶ σέδας αὐτῷ ἀποδῶμεν, ἐν ἐννοίᾳ 
ὄντες, ὅτι οὐχ ἔστιν ἐξισούμενος ὁ Κύριος τινὶ τῶν 
ἀνθρώπων, χἄν τε μυρία xal ἐπέχεινα bv διχαιοσύνῃ 
ὑπάρχῃ ἕκαστος ἀνθρώπων. Πῶς γὰρ οἷόν τε εἴη τοῦ- 
το; Ὃ μὲν γάρ ἔστι Θεὸς, ὁ δὲ ἄνθρωπος ^ χαὶ ὁ μὲν 
ἐν οὐρανῷ, ὁ δὲ ἐπὶ τῆς γῆς διὰ τὰ ἐπὶ γῆς λείψανα, 
πάρεξ τῶν ἀνασεάντων xal συνεισελθόντων ἐν τῷ 
γυμφῶνι, ὥς φησι τὸ ἅγιον Εὐαγγέλιον " Πο...1ὰ δὲ 
σώματω τῶν ἁγίων ἀνέστησαν. καὶ συνεισή,λθον 
αὐτῷ εἰς τὴν» ἁγίαν πόλιν ᾿Αγίαν δὲ πόλιν λέγει 


tuorum nomina pronuntiantur, quid eo esse potest 
utilius? quid opportunius, aut vero adiniratione di- 
gnius ? Nempe ut qui adsunt certissime sibi persua- 
deant mortuos vivere, nec in nihilum redactos esse, 
sed exsistere adhuc atque apud Domipum vivere ; 
tum ut religiosissimum illud dogma preditetur, 
quo qui pro frattibus precantar, bene de illis spc- 
rare constat, quasi peregre profectis. Czeterum quee 
pro moriuis concipiublur preces, iis utiles sunt, 
tametsi non omnes culpas exstinguant. Verum ex eo 
prosunt, quod plerumque, dum adhuc in terra de- 
gimus, sponte aut inviti titubemus, ut id, quod per- 
fectius est, significetur. Nam et justorum pariter et 
peccatorum mentionem facimus : peccatorum, qui- 
dem, ut iis ἃ Domino misericordiam imploremus; 
justorum autem et Patrum 3c patriarcliarum, pro- 
phetarum, apostolorum, evangelistarum, martyrum, 
confessorum, episcoporum, anachoretarum ac cce 
tus illius universi, ut Dominum Jesum Christum 
singulari quodam honore prosequentes, ab csetero- 
rum bominum ordine segregemus, debitumque εὐ!» 
tum illius majestati tribuamus, dum illud cuui ani- 
mo nostro reputamus : non esse Dominum eum 
ullia mortalibus adaequandum, quamvis singuli in- 
inita quadam, aut etiam ampliore justitia praediti 
sint. Nam quz potest esse comparatio, cum ile 
Deus, bic bome sit : ille in ccelo, bic ia terra, pro- 
pter relietas ibidem corporis reliquias, versetur, 


ποίαν ταύτην; Πληροῦται γὰρ χατ' ἀμφοῖν ὁ λόγος p exceptis iis qui a mortuis excitati in thalamum si- 


tig τὴν ἐνταῦθα, xal εἰς τὴν ἄνω. Ὅτι μὲν γὰρ εἰς 
τὴν ἐνταῦθα Ἱερουσαλὴμ συνεισῆλθον αὐτῷ πρῶτον, 
τοῦτο δῆλον" πρινὴ δὲ τοῦ ἀναδῆναι τὸν Σωτῆρα εἰς 
τὸν οὐρανὸν, οὐδεὶς γὰρ ἀναδέδηχεν ἕως ὅτε αὐτῷ 
συνανῆλθον, Οὐδεὶς γὰρ ἀναδέδηχεν εἰς τὸν οὐρα» 
vr, δὶ μὴ ὁ ἐχ τοῦ οὐρανοῦ καταδὰς, ὁ Ylóc τοῦ 
ἀνθρώπου. ᾿Αλλὰ περὶ τούτων ἐν τῷ τόπῳ γενόμενοι 
τὰς δύο λέξεις ὑπεδείξαμεν. Εἰ δέ τις ἐρεῖ, ὅτι ἄρα 
εἰς τὴν Ἱερουσαλὴμ εἰσῆλθον, μαθέτω, ὅτι ἐν ἐχείνῃ 
τῇ ἡμέρᾳ τῶν θυρῶν χεχλεισμένων παρέστη ὁ Κύ- 


* Matth. xxvii, 59, 53. 


* y. δινγήσοιντο, 


mul ingressi sunt, ut in Evaugelio narratur : Multae 
vero corpora sanctorum resurrexerunt, et introierumi 
in sanclamcivitatem *? De quanam vero sancta οἷν! 
tate loquitur? Nam ad utramque, tam presentem 
videlicet, quam coelestem illam, locus iste pertinere 
potest. Et quidem terrenam hanc Jerusalem prinwn 
illos ingressos esse nemini dubium est. Αἱ prius- 
quam Balvator in eclum ascenderet, ascenderat 
nemo, donec illi cum eo pariter evecti sunt : Nemo 
enim ascendit in celum, nisi qui de celo decendsl 
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Filius heminis *. Verum duas ea de re sententias A ριος ἔγθα ἦσαν ol μαϑηταὶ συνηγμένοι, xat φησιν 
880 loco proposuimus. Quodsi quis Jerusalem in- αὐτοῖς Εἰρήνη ὑμῖν. 
gressos esse dicat, scire debet ifla die clausis januis illie astitisse 914 Doninum, wbi erant di- 


scipuli congregati, iisdemque dixisse: Pex vobis*. 

IX. Sed his omissis eo, unde diverteram, redeo 
ac necessario facere illud Ecclesiam dico, qua tra- 
ditum sibi ritum illuni ἃ majoribus acceperit. Po- 
test vero quisquam maternam sanctionem, aut le- 
gem patris e$értere? quemadmodum a Salomone 
scriptum est : Audi, fili, sermones patris tui, et ne re- 
pellas leges matris tue ὃ. Quibus Patrem, hoc est 
unigenitam Deum eum Spiritu sancto declarat par- 
tim scripto, partim sine scripto docuisse; ma- 
trem vero nostram Ecclesiam decreta quzdam 


Θ΄. Εἴτα δὲ περὶ τούτου αὖθις ἐπιλήψομαι τῆς áxo- 
λουθίας, ὅτι ἀναγκαίως ἢ Ἐχχλησία τοῦτο ἐφπιτελεῖ, 
παράδοσιν λαδοῦσα παρὰ κατέρων. Τίς δὲ δυνήσεται 
θεσμὸν μητρὸς καταλύειν, f) νόμον πατρός ; ὡς τὰ 
παρὰ τῷ Σολοβῶντι εἰρημένα - "Axove, υἱὲ, .16- 
Tevc πατρός cov, καὶ μὴ ἀπώσῃ θεσμοὺς μη- 
τρός σου" δείξας, ὅτι ἐγγράφως τε χαὶ ἀγράφως 
ἐδίδασχεν ὁ Πατῆρ, τουτέστιν ὁ Θεὸς ὁ μονογενὴς, xal 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα " ἡ δὲ μήτηρ ἡμῶν ἡ Ἐχχλησία εἶχε 
θεσμοὺς ἐν αὐτῇ χειμένους, ἀλύτους, μὴ δυναμένους 


habere penes se, quz dissolvi evertique nequeunt. B καταλυθῆναι. Τεταγμένων τοίνυν τῶν ἐν τῇ Ἐχχλη- 
Qus quidem eum in Ecclesia constituta sinl, pre- σίᾳ θεσμῶν καὶ χαλῶς ἐχόντων καὶ τῶν πάντων 
clara quidem ac penitus admiranda, ex hoc ipso θανμασίων γινομένων, ἐλήλεχται πάλιν χαὶ οὗτος ὁ 
capite veterator ille eenvincitur. Sed nos, eo re- πλάνος. Καὶ τοῦτον δὲ παρελθόντες ὥσπερ xávüa- 
licto, velut secarabzo quodam, sut cantheride, vel ρον, ἢ κανθαρίδα, ἣ τὸν χαλούμενον βούπρηστιν χνώ- 
bupreste, quod est insecti quoddane genus, ac solido ὄαλον καταθλάσαντες τῷ ἐχχλησιαστιχῷ ἐδραιώματε 
Ectlesi* dogmate Deique virtute eonfraeto, ad in- καὶ τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει, ἐπὶ τὰς δξῆς πάλιν ἴωμεν, 
sequentes haereses cuim eodem Dei presidio trans- τὸν Θεὸν βοηθὸν ἐπιχαλούμενοι. 

eamus. ' 

ΚΑΤΑ ἈΝΟΜΟΊΩΝ, 
Πενετηκοστὴ ὄχτη, ἡ καὶ ὁπκεακοστὴ Éxcn. 

4’. ᾿Ανόμοιοι πάλιν «vlc εἶσι χαλούμενοι “ οὗτοι 
δὲ πρόσφᾳτοι. " Eoyov δὲ ἀρχηγὸν ᾿Αέτιόν τινα διάχο- 
νον, πρθαχθέντα διὰ τὴν αὐτοῦ (82) φλυαρίαν ὑπὸ 
nugas suas a Georgio Alexandrino promotus est, ξΣεωργίου τοῦ ᾿Αλεξανδρέως, τῶν ᾿Αρειανῶν ἅμα xat 
eo videlicet ipso, qui Arianorum pariter ac Mele- “ MeXeciavow γεγονότος ἐπισχόπου, xat ἐν χρόνοις "Tov- 
tianorum episcopus, Juliano imperante, αἱ antea λιανοῦ, ὡς ἄνω μοι προδεδήλωται, τὴν πόλιν πομ- 
docuimus, in. camelum impositus, tota urbe igno- πεύσαντος ἐπὶ χαμήλου " xal πρῶτον μὲν πολλὰ ὑπὸ 
miniese traduetus est. Ác primum ab gentilibus τῶν Ἑλλήνων συγχλεισθέντος xal πεπονθότος, πομ- 
cireumseptus ac multa perpessus, a$que ad eum πεύσαντός τε, ὡς ἔφην, xat ξύλοις frato0évtoc, ἔπειτα 
quem diximus modum eircumductus et fustibus δὲ συρέντος ὅλην σχεδὸν τὴν πόλιν, xol οὕτως ἀπο- 
percussus totaque propemodum urbe traetus, ἰη θανόντος, καὶ μετὰ θάνατον χαέντος, χαὶ μετὰ τολ- 
iis suppliciis exstinetus est; ac post obitum eon- λῶν ὀστέων χτηνῶν καὶ ξώων εἰς τέφραν συναχθέν- 
crematus, et cum multis pecudum ae bestiarem τὸς, χαὶ μετέπειτα τοῖς ἀνέμοις ὑπ᾽ αὐτῶν λιχμη- 
ossibus in cinerem redactus atque in ventos di- θέντος, καὶ οὕτως τὸ πέρας ἐσχηχότος. Λέξεις δ᾽ ἄν 
spersus, talem exitum vitz consecutus est. De quo τίς περὶ τοῦ οὕτως τετελευτηχότος * Οὐκοῦν ἐμαρτύ- 
sic objicere nebis quispiam potest : Cum hec a ρῆσεν ὑπὸ Ἑλλήνων ταῦτα πεπονθώς ; Ka εἰ piv 
gentilibus passus sit, norme martyrium obiisse vi- ὑπὲρ ἀληθείας αὐτῷ fjv ὅ ἀγὼν, xal ὁπὸ Ἑλλήνων 
deri potest? Verum si pro veritate certamen ejus- διὰ φθόνον xat τὴν εἰς Χρισνὸν ὁμολογίαν τὰ τοιαῦτα 
modi subiisset, et a gentilibus ob invidiam, vel ,, αὐτῷ συμδέδηχεν, ὄντως kv μάρτυσι καὶ οὐχ ἐν μι- 
Cliristiani 913 nominis professionem hxe ipsi χροῖς ἑτέταχτο ^ οὐχ ἦν δὲ τὸ αἴτιον διὰ τὴν εἰς Χρι- 
forent inflicta supplicia, procul dubio inter marty- στὸν ὁμολογίαν, ἀλλὰ δι' ἣν ἐν τῇ ἑαυτοῦ δῆθεν ἐπι- 
res et quidem primarios collocandus videretur. σχοπῇ καλουμένῃ πολλὴν βίαν τὴν πόλιν τε xal τὸν 
Sed πο minime propter Christi confessionem su- δῆμον διέθετο, πὴ μὲν δρπάζων τοὺς ἀνθρώπους τὰ 
stinuit : quin potius ob omnem illam injuriam ac ὑπὸ τῶν γονέων αὐτῶν χληρηονομήματα. Καὶ ἵνα μὴ 
violentiam, qua episcopatus sui tempore, quoquo διαδάλλωμεν τὸν ἄνδρα " πολλὰ γάρ ἐστι τὰ ὑπ᾽ ἐχεί: 
eum tandem modo gesserit, civitatem omnet ac νου τοῖς ᾿Αλεξανδρεῦσ: γενόμενα, πῶς μὲν τὴν νί- 
populum oppressit, cum praesertim civibus paterna — «pov* ἅπασαν ἐξέλαδε (85), πῶς δὲ τὰ ἕλη τὰ τῆς 


ADVERSUS ANOMOEOS, 
Qwe est heresis LVI, sive LXXVI. 
I. Przter hos Anomoei quidam exstiterunt, recens 
- jn lucem editi, quorum princeps Aetius diaconus 
fuit; qui ad eum dignitatis gradum ob ineptias ae 


! Joan. uj, 1ὅ. 3 Joan. xx, 19. * Prov. s, 8. * pp. τὴν τρίτην. 


— (82) Προαχθέντα διὰ τὴν αὐτοῦ. Constans est 
in ea opinione, quam supra proposuit, ut Aetium, 
quem ἃ Leontio Autiocheno csteri diaconum ordi- 


Nitrarie eerie 4Egyptiis, ait Plinius lib. xxxt, 
cap. 10. Hinc Nitria /Egypti praefectura, a nitri 
copia, ut refert Sozomenus lib. vi, cap. 30. Horum 


nalum asserunt, a. Georgio Alexandrino id dignita- 
tis consecutum existimet. 
(85) Πῶς μὲν τὴν γίτρον ἅπασαν &Céla6s. 


igitur ac reliquorum vectigalium redemptor fuerat 
eorgius : quod ἐχλαδεῖν appellat Epiphanius. Ne- 
que enim aliter interpretari ista possumus. 
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ADVERSUS ILERESES Lib. Hil. TOM. 1.— HAERES. LXXVI. 


M8 


παπύρου xai toU χαλάμου, xal τὰς λίμνας τοῦ ἁλὸς A bona ac possessiones eriperet. Neque vero calum- 


διοιχεῖν καὶ εἰς ἑαυτὸν ἀποφέρεσθαι ἐπενόησεν. Ὡς 
πᾶαα αἰσχρότης βίου χέρδους διὰ πολλῆς μηχανῖς, 
ἄγοι χαὶ λεπτῶν πραγμάτων, παρ᾽ αὐτῷ οὐχ ἠμέλη- 
το. Ὥς καὶ χλίνας ἐπενόησε (84) τοῖς σώμασι τῶν 
ἐξοδευόντων ποιῆσαι ἐν ἀριθμῷ τινι“ xal ἄνευ τῶν 
ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπιτεταγμένων οὐκ ἐξεχομίζετο σῶμα τῶν 
τολευτώντων, ἐπιπλεῖστον δὲ τῶν ξένων " οὐ διὰ φι- 
λοξενίαν, ἀλλὰ, χαθὼς ἔλεγον, διὰ πορισμὸν βιώδη. 


ΕΓ τις γὰρ ἔθαπτε δι᾿ ἑαντοῦ σῶμα, χίνδυνον ὑφ-. 


ἰστατο. Οὕτως δὲ ὑφ᾽ ἑχάστου τῶν ἐχφερομένων χἐρ- 
6og τι αὐτῷ προσεφέρετο. Καὶ σιωπῶ τὰ ἄλλα λέ- 
γεῖν (85), ὅσα ὁ ἀνὴρ ἐν τρυφαῖς xaX ἄλλοις ἐχομῖ- 
ζετο καὶ ἐν ἀπηνότητι. Διὰ γοῦν ταῦτα πάντα τὴν 
εἰς αὐτὸν μῆνιν χεχρατηχότες ᾿Αλεξανδρέων παῖδες, 
Ἕλληνες δὲ μάλιστα, τοῦτο αὑτὸν διέθεντο τὸ τέλος. 
Ἐμοὶ δὲ γέγονε πρόφασις περὶ τούτου λέγειν, ὡς, 
ἐνηχηθέντες τὴν τοῦ Κωνσταντίου τελευτὴν, εὐθὺς 
οὕτως αὐτὸν ἀπώλεσαν οἱ αὐτοὶ ᾿Αλεξανδρεῖς, δι᾽ 
οὐδὲν ἕτερον ἰὴ περὶ τούτου μος γεγένηται ὑπόθε- 
σις], ἀλλὰ διὰ τὸν ᾿Αὐτιον τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ χαταστα- 
θέντα διάχονον. 


niari homiwem volumus; variis emim hic Alexan- 
drinos igcommodis affecit, velut eum nilrarias ome 
nes officinas redemit, una cum papyri calamique 
paludibus, nec nos et salinaria omnia stagna, quaa — 
conducere et ad sese (ransferre studuit ἢ 2ujus 
ἰδ preterea sordes ovaritize fuerunt, ut. etiam 
vilissimis ex rebus iliberalem emnem quesiuin 
summa epe ac contentione captaret. Nam inter 625» 
tera lecticariorum, ad eíferenda mortuorum cada- 
vera, certum numerum inslituiL : neque cuiquam 
sime hi9, quoe hwic officio praeposuerat, mortuum 
licebat exportare, peregrinum maxime. Quod non 
hespitalitatis amere faciebat, sed Iucri, w& dizi, 
pecanizque gralia. Quodsi quis morti corpus per 
sese sepeliret, in periculum vocabatur. lgitur ex 
unoquoque cadavere questus aliquid ad ipsum re- 
dibst. Mitto cztera, in primisque luxem ejus 
omaem, una cumceziteris vitiis ac crudelitate prse- 
sertim. Quibus de eausis, eum Alexandrini ac gen- 
tiles praesertim vetas in illum odium jampridem 
foverent, ejusmodi illum gcnere mostis alfecerunt. 


Quem ad ejus casum commemoerandum σὲ atrocissimuso illud supplicium, quo statim atque audita 
Constantii mors est, ab Alexandrinis interemptus est, nulla alia octaeiene sur deductus, quam quod 
de Aetio disputandum nobis esset, qui ab illo diacenus est ocdinstus. 


B'. Οὗτος ὁ ᾿Αέτιος κατὰ τὸν κοσμιχὸν λόγον àmal- 
δευτος ἦν ἕως τῆς τελείας αὐτοῦ ἡλικίας, ὡς ὁ λόγος. 
"Extvóror δὲ, ὑποδὰς χαὶ σχολάσας ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ 
᾿Αριστοτελιχῷ [τινι] φιλοσόφῳ xat σοφιστῇ, χαὶ τὰ tfc 
διαλεχτιχῆς δξθεν ἐχείνων μαθὼν, οὐδὲν ἕτερον πλὴν 
σχηματοποιεῖν τὴν περὶ τουθεοῦ λόγου ἀπόδοσιν. Σχο- 
λαίτερον ἐπεχείρει ὀρθρίζων ἅμα καὶ ἐνδελεχῶς ἄχρις 
ἑτπέρας εἰς τοῦτο χαθεζόμενος" φημὶ δὲ εἰς τὸ διὰ γεω- 
μετρίας τινὸς καὶ διὰ σχημάτων περὶ Θεοῦ λέγειν τε καὶ 
ὁρίξειν, διδάσχων τε καὶ τελῶν. Οἷα δὲ ᾿Αρειανὸς βα- 
θύτατος, xal τὴν ᾿Αρείου ἔχων μανιώδη διδασχαλίαν, 
περισσοτέρως τις λυμεὼν γέγονε τούτοις χατατριίό- 


μενος, xai κατὰ τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ καὶ χατὰ τοῦ. 


ἁγίου Πνεύματος τὴν γλῶσσαν αὐτοῦ χαθ᾽ ἑχάστην 
ἡμέραν ὀξύνας. Οὗτος δὲ πατηγορεῖται ὑτό τινων, καὶ 
τῷ αὐτῷ Κωνσταντίῳ δηλοῦται, xat ὑφίσταται ἐξ- 
ορίαν tv τοῖς τοῦ Ταύρου μέρεσιν" ἐν ᾧ τόπῳ πάντα 
τὰ τῆς αὐτοῦ καχοδιδασχαλίας ἐπλάτυνε, xal ἐφώ- 
ρᾶσεν εἰς μέσον φέρων μετὰ παῤῥησίας, ἀποτριφψά- 


li. Hic igitur Aetins ad adultam ztatem usque 
exterarum disciplinarum, uti. narrant, fuit omnino 
rudis. Tandem vero eum Alexamdrim  Aristo- 
telico ewidem philesopho ac sophists  mavasset 
operam, ab eoque dialecticam didicisset, totus in 
iud incubeit, ut divinarum rerum rationcm omnem 
quibusdam fgwris explicaret. ld quod summo 
im» otio a prima luce ad vesperam esque sedens 
pertinaci opera. contendebat : nimirum uf geotno- 
tricas figuras divinas ad res traetandss, 914 de- 
friendas docendasque trameferret, Atque ut svae 
i» Ariamoram sectam aliius iiumersesvat, εἰ insa- 
nam Arii doctrisam bauserat, ilerum velut affri- 
ciu quodam sUritaque longe pestilentior evasit, et 
adversus [ei Filium ae Spiritum sanctum linguam 
seam in dies exacuit. Sed ἃ nonanilis ad Constan- 
tium delatus, in. subjectam Tawró menti regionem 
relegatur : ibi perniciesam suam docitrinem longe 
lateque propagavit, ac palam et audaeter perfri- 


μενος τὸ μέτωπον ἂν ἀναισχυντίᾳ περιττοτέρᾳ, τὰς p) chiorique quam antes (ronte aeesbissimum erro- 


ἐξεμέσεις τῆς αὐτοῦ xaxebiibacxaMag ἀπαραλείπτως 
ὑπέδειξεν. Ἐτόλμησε γὰρ εἰπεῖν, ἀνδιλοιον τὸν Υἱὸν 
τῷ Πατρὶ ὑπάρχειν, xai οὐ ταυτὸν εἶναι τῇ θεότητι 
πρὸς τὸν Πατέρα“ xal οὐδ' ὅτι ἡμεῖς τῷ ὁμοιώματι 
ἑπερειδόμεθα Ὑπὲρ vào τὴν ὁμοίωτιν οἴδαμεν τὸν 


(88) Ὡς καὶ κΆνας ἐπενόησε. Quod. a eatholi- 
cis imperatoribus proba ἂς laudabili lege cousiitu- 
tu Constentinopoli quidem maxime a Constan- 
tino ; nam a decsnis et lecticariis pablice elata 
sunt corpora, quos et χοπιατάς οἱ vespillones no- 
miuant, de quibus in. calee operis hujus. At Geur- 
gius Arianus, mortalium omnium sordidissimus, 
ex ea re lucrum ac eompendium captabat. 

(85) Kal σιωπῶ τὰ dAJa Aípew. Verbum xo- 
μίζεσθαι aliter fortassis interpretandum , quam ut 


rie illius, quem evomeerst, virus ia medium siae 
ulla interinissione protulit, Ausas est enim dissi- 
milem Patri Filium, nee eumdem divinitate esae 
cum illo prefiteri : atqui ne nos quidem similitudine 
ipsa magnopere nitimor, quippe qui im Filie, si 







in Letigig nostris exprimitur: nimirum quatum 
ex re qualibet fecisse Georgium, utputa ex lautifiis 
et cupediis, que Alexandrie vendebantur, mazime 
in εὐδαιμόνων λαύρᾳ, de qua ad. Arían. hser. dietum 
est, tum esteris ex rebus. Quibus accedunt quae 
per sumsam crudelitatem exigebat ; nam Alezan- 
drinorum episcoporum magna Alexandri: potestas 
fuit. De Dioscor! Alexandrini itidem episcopi ini- 
quis ae tyrannicis exactionibus mulfa spersin 
exstant in Chalced. synodo. 


S. ἘΡΙΡΠΑΝΗ 


^ 


€um Patre conferatur, similitudine quiddam am- A Υἱὸν πρὸ; τὸν Πατέρα, ὡς ταυτὸν τῇ θεότητι xoi 


pli&s agnoscimus, eo quod idem divinitate sit, et 
sequalis, nec-ullo modo diversus. Ceetervm etsi ple- 
reque assimilari Deo dicantur, non tamen, si de 
eequalitate loquamur, eadem cum divinitate sunt : 
sic enim homo ad imaginem Dei similitudinemque 
factus ', non idem cum illo qualitate est ; sic re- 
gnum celorum grano sinapis sitnile esL *, non ta- 
men granum illud idem est cum regno, nec ejus- 
dem cum illo naturz particeps est. Idem praeterea 
regnum modo fermenti simile *, modo decem virgi- 
num *, modo patrisfamilias * asseritur : quod qui- 
dem de similitudine, non eadem substantia par est 
accipi. Filius autem cum et Patri similis sit, et 
plus quam similis, quod idem sequalisque sit, non 


ἴσον, καὶ οὐδ᾽ ὅλως ἢλλοιωμένον. "Ἔστι γὰρ πολλὰ 
ἀφωμοιωμένα τῷ Θεῷ, ἀλλ᾽ οὐ ταντὸν, ἴσα ὁπάρ- 
χοντα τῇ θεότητι’ ὡς καὶ ὁ ἄνθρωπος κατ᾽ elkóva 
xaY χαθ᾽ ὁμοίωσιν, ἀλλ᾽ οὐ ταυτὸν τῷ Θεῷ πρὸς ἰσό- 
τητα. Καὶ ὁμοία ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν κόκκῳ σινά- 
πεως, ἀλλ᾽ οὐ ταυτὸν τῇ βασιλείλ, οὐδ᾽ ὅλως μετ- 


ἔχον τι τῆς αὐτῆς καὶ ὁμοίας ζύμης. Καὶ ὁμοία δέκα 


παρθένοις, καὶ ἀνδρὶ οἰχοδεσπότῃ ὡς πρὸς ὁμοίωσιν, 
ἀλλ᾽ οὐ κατὰ ταυτότητα. Τοῦ δὲ Υἱοῦ ὁμοίου ὄντο; τῷ 
Πατρὶ καὶ ὑπερομοῖου, διὰ τὸ ταυτὸν εἶναι πρὸς τὸν 
Πατέρα καὶ ἴσον Πατρὶ, οὐ τὸ ὅμοιον συνιστᾷν ful" 
μόνον ἐπιμελὲς πεφιλοτίμηται, ἀλλὰ ταυτὸν καὶ ἴσον, 
ὡς Θεὸν ἐκ Θεοῦ, xal Υἱὸν ix Πατρὸς, xaX οὐχ ἀλ- 
λοῖον τῆς οὐσία:;, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένον᾽ ob- 


solam in eo similitudinem comprobare omni ope B τω xal κερὶ τοῦ ἁγίον Πνεύματος. Τούτῳ δὲ τῷ γεν- 


studemus, sed eumdem zqualemque monstrare, 
perinde ac Deum de Deo et ex Patre Filium, nec 
ab ejus substantia diversum, sed ab ipso genitum, 
quod ipsum de Spiritu sancto non minus affirma- 
mus. At egregius ille Aelius, ne similem quidem 
Patri Filium pronuntiare voluit. Quanquam nos non 
sola similitudine freti constitutum (fidei dogma ac 
Trinkatis cultum honoremque suscipientes, illud 


νάδᾳ 'Astüp οὐδὲ τὸ ὅμοιον πρὸς Πατέρα τὸν Υἱὸν 
ἀξιοῦν ἔδοξεν. Οὐ τῷ ὁμοίῳ δὲ αὐτοὶ ἐπερειδόμενοι 
μόνον τὴν σύστασιν τῆς πίστεως, καὶ τὸ γεραίρειν 
τὴν Τριάδα ἀληθῶς ἐνιστάμενοι ὁμολογοῦμεν. Καὶ 
γὰρ καὶ ἄργνρος χασσιτέρῳ ὁμοιοῦται, χαὶ χρυσὸς 
χαλχῷ, καὶ μόλιθδος σιδήρῳ, καὶ ᾿λίθοι τίμιοι ἐξ- 
ομοιοῦνται ὑέλῳ, καὶ οὐ τὸ ὅμοιον τὴν φύσιν δηλοῖ, 
ἀλλὰ τὸ ἀπείχασμα. 


9num profitemur. Nam et argentum stanno simile est,et aurum sri, et plumbum ferro, et pretiosi 
lapides vitro; mec similitudo ipsa naturam , sed expressioneim atque elligiem demonstrat. 


lll. Quod autem ad Scripturam attinet, quz Fi- 
lium Dei invisibilis imaginem appellat, nos sacra- 
rum Litterarum vim divino beneficio penitus asse- 
cuti, 915 qux sic Phariszos compellat : Nescitis 
Seripiuras, neque viriutem*, duplicem hanc habi- 
tudinem esse novimus. Verumtamen explicandi 
gratia, et abusione quadam ex humano illud more 
transferimus. Quippe et hominis imago quoque di- 
citur; neque tamen similis est. Nam altera colori- 
bus duntaxat effigiata, altera eamdem ex generatione 
substantiam obtinet, cum genitus Filius quamdam 
generis sui notam ac formam comparatione Patris 
accipiat : tum in 60 vero non effigies modo cerni- 
twr, sed et natura eodem et substantia adeoque 
vera illius expressio. Igitur unigenitus Dei Filius 
idem cum divinitate ac majestate Patris est, οἱ 
δια ας germana quadam imsgine ac similitudine, 
que nulla ratione discrepet, tanquam Filius a Pa- 
tre reipsa, et cum eadem substantia genitus. Idem 
perro de Spiritu sancto statuere nos oportet quod 
a Patre procedat, tametsi non generetur, id quod 
unigeniti Filii ratio minime patitur. Sed Aetius ve- 
ritatis professioni vehementius repugnare studens, 
ne Filii quidem cum Patre similitudinem fateri 
voluit. |n quo ab Arianis czteris dissentit, qui a 
Luciano et Origene erreris occasionem nacti sunt, 
et cum Asterio quodam sophista versati sunt; qui 
in persecutione Maximiani Christianam fidem eju- 


* Geb. 1, 27. 


86) l'eyovórsc ἅμα 'Act&plo τινί. De quo So- 
ere: lib. 1, cap. 20. Sozom lib. 1t, cap. 51. Me- 
minit et Athanasius lib. De synodis. Mic quod iu 


* Matth. xut, 51. ? ibid. 55. * Matth. xxv, 1. "Matth. xx, 1. 


I". Ἐνταῦθα δὲ ἡμεῖς xai περὶ τῆς Γραφῖς ὁμο- 
λογούσης τὸν Υἱὸν εἰχόνα Θεοῦ τοῦ ἀοράτου ὑπάρ- 
χειν, τὴν δύναμιν τῆς θείας Γραφῆς Ex θείας δωρεᾶς 
ἠχριδωχότες, τῆς φησάσης Φαρισαίοις. Οὐχ οἴδατε 
τὰς Γραφὰς, οὐδὲ τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ" ἐπ- 
ἰιστάμεθα οὖν διττὴν οὖσαν ταύτην τὴν σχέσιν. Τὴν 
ἀκόχρησιν δὲ ὡς ἀπὸ ἀνθρώπου λαμόάνοντες πρὸς 
παράστασιν φράσεως δηλοῦμεν. Kal γὰρ καὶ ἀνθρώ- 
TOU εἰχὼν λέγεται, καὶ οὐχ ὁμοία. Ἢ μὲν γάρ ἐστι 
διὰ χρωμάτων ἀπειχαξομένη, ἡ δὲ διὰ τῆς γεννητιχῆς 
ὁμοουαιότητος, ὡς τοῦ γεννωμένου Υἱοῦ πρὸς τὸν 
Πατέρα χαραχτηρίζοντος τὸ γένος" ἀπειχονίσματος 
δὲ λοιπὸν εὐρισχομένου τανυτότητός τε xal ὁμοουσιό- 
τῆτος χαὶ ἐχτυπώματος. Καὶ ἔστιν ἡμῖν ὁ μονογενὴς 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ταυτὸν μὲν τῇ τοῦ Πατρὸς θεότητι 
xai ἀξίᾳ, xai ἴσος διὰ τῆς ἀληθινῆς εἰκόνος xai 
ὁμοιώσεως οὐ παρηλλαγμένης, ἀλλ' ἀπαραλλάχτου, 
ὡς Υἱὸς ἐκ Πατρὸς ἀληθινῶς χαὶ ὁμοουσίως γεγεννη- 
μένος. Οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, διὰ τὸ ix 
Πατρὸς ἐξελθεῖν, εἰ καὶ οὐ γεγέννηται, διὰ τὸ τοῦ Υἱοῦ 
μονογενές. Οὗτος δὲ ὁ ᾿Αέτιος, περισσοτέρως βουλη- 
θεὶς ἀντιστῆναι τῇ τῆς ἀληθείας ὁμολογίᾳ, οὐδὲ τὸ 
ὅμοιον Υἱοῦ πρὸς Πατέρα πειρᾶται ὁμολογεῖν. Οἱ μὲν 
γὰρ ἄλλοι τῶν ᾿Αρειανῶν, τῶν ἀπὸ Λουχιανοῦ τε xal 
Ὠριγένους λαξόντες τὴν πρόφασιν, γεγονότες ἅμα 
᾿Αστερίῳ τινὶ (86) ἀπὸ σοφιστῶν ὄντι, ἐχπεσόντι δὲ 
ἐν τῷ διωγμῷ τῷ ἐπὶ Μαξιμιανοῦ γεγονότι" τινὲς μὲν 
γὰρ αὐτῶν, ὡς ἐν ταῖς ἄνω μοι αἱρέσεσι δεδήλωται, 


* Marre. xu, 24. ' 


persecutione sacrificasset, ordinari, quod apprime 
cupiebat, nom potuit. 


521 


ADVERSUS ILERESES LIB. IIl. TOM. IL.— HAERES. LXXVI. 


pn 


ὅτι xz(spa τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ Éxastog τῶν προειρη- A ravit : nam cum illorum nonnulli, ut in superio- 


μένων ὡρίσατο, καὶ τὸ Πνεῦμα «b ἅγιον χτίσμα χτί- 
σματος ἐδίδαξαν" τινὲς δὲ ἔλεγον ὅμοιον εἶναι τὸν 
Υἱὸν τῷ Πατρὶ, εἰ xai χτίσμα αὐτὸν ὡρίσαντο. Οὖ- 
«τος δὲ τὸ πᾶν τῆς ἐχείνων μὲν εἰρωνείας, ἰδέας δὲ 
ἀσεδείας ἀπεχάλυψε τηλαυγῶς τὸ τοῦ δόγματος πρὸς 
τὸν Κύριον ἀπηνές τε χαὶ ἀναίσχυντον. 


Καὶ ὡς μὲν ἔχει 3j ἀλήθεια, διχαιότατα πρὸς τοὺς 
τὸ χτίσμα παρεισφέροντας ἀποτείνεται ἡ τούτου τοῦ 
᾿Αετίου τε xat ᾿Ανομοίον λεγομένου τοῦ λόγου ἀχρι- 
6oXoyla. Πᾶν γὰρ τὸ κτιστὸν ἀνόμοιον τυγχάνει τῷ 
χεχτιχότι, χἄν τε χατὰ χάριν ἀφομοιοῖτο" χαὶ ὁ χτίσας 
τῷ χεχτισμένῳ ἀνόμοιος ὑπάρχει, εἰ χαὶ χρώμασι δια- 
φόροις αὐτὸ χοσμεῖν πειράσοιτο᾽ εἰ μή τι ἂν πρὸς 
ἀπειχασμὸν xai ἀπειχόνισμα χατὰ μίμησιν μόνον 
θεωρίας ἐστὶ τὸ ἐχτυπούμενον. Καὶ ὡς μὲν πρὸς 
᾿Αρειανοὺς τοὺς χτιστὸν νομίζοντας τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἴσχυσεν ἂν ὁ τούτου λόγος, 
ὡς καὶ ὕστερον ὑπ᾽ αὐτῶν τῶν "Apttaviov (87), φημὶ 
δὲ τῶν περὶ Εὐδόξιον καὶ Μηνόφιλον xai ἄλλους, xai 
ἀποσύναχτος γενόμενος διήλεγχεν ἐπὶ τοῦ βασιλέως 
τότε ὅτι Ὁποίως αὐτοὶ ἔχουσιν, ἐγὼ ἔχω, ὡς καὶ 
αὐτοὶ πάντες" ἀλλ᾽ ὃ ἐν ἐμοὶ ἀληθὲς, αὐτοὶ χρυπτά- 
ζουσι" καὶ ὃ ἐγὼ τηλαυγῶς ὑποφαίνω καὶ ὁμολογῶ, 
οὗτοι πάντες τὰ αὐτὰ λέγουσι, χρυπτάζονται δὲ, τοῦ 
τότα ! βασιλέως. Οὐχ ἐναντίως ἔχοντος πρὸς τὴν 
"Apstavhv δραματουργίαν, ἀλλὰ δῆθεν εὐσεύόεῖν νο- 
μίζοντος. Τὸ μὲν γὰρ χτίσμα ὁμολογεῖν τὸν Υἱὸν τοῦ 


ribus hsresibus ostendimus, Filium Dei creatu- 
ram, Spiritum vero sanctum creature creaturam 
esse docuerint, alli qui commune illud de creatura 
tenerent, Filium Patri similem esse confessi sunt. 
At Aetius iste omnem illorum cavillationem cum 
impietate sua propalam pre se ferens, immsne 
contra Dominum et impudentissimum dogma pro- 
posuit; 

Atque, ut ingenue fatear, Aetii hujus, sive Ano- 
mos subtilis illa ratio illos recta ac merito petit 
qui Filium Dei creaturam esse defendunt. Etenim 
quidquid creatum est, creatori suo dissimile est, 
tametsi per gratiam nonnihil assimiletur; et erea- 
tor ipse rei a se create dissimilis est, quamvis 


B variis eam coloribus perpolire contendat, nisi effi- 


giem quamdam et adumbrationem ia eo, quod 
expfessum est, inesse dicamus, qus ad contem- 
plationis imitationem pertinet. Quare adversus 
Arianos, qui Dei Filium creatum esse putant, illius 
procedebat ratio, 916 unde postea, cum ab Avia- 
nis ipsis, hoc est Eudoxio et Menophilo ac reli- 
quis, communione privatu$ easet, eosdem coram 
imperatore redarguit, asserens idem se profiteri 
ac sentire cum illis omnibus : Verum, inquiebat, 
quod penes me verum est, isti dissimulant; et 
quod ego pre me fero ac palam confiteor, iNi 
omnes non diffirentur, sed fraudulenter obtegunt. 
Etenim qui tum imperabat, ab Ariana illa trages- 
dia nequaquam abhorrebat, sed in ea tuenda pie- 


Θεοῦ παραιτούμενος, ἠγανάχτει, xal εἰς ὑπερορι- C tatem ac religionem inesse sibi persuaserat. Idem- 


σμὸν κατέταξεν, ὡς ἄνω προδεδήλωται. 


Δ'. Ἐντεῦθεν ἀρχὴ τῆς αἱρέσεως γεγένηται" xol 
ἀπὸ τῆς μιᾶς ὑποθέσεως slc πολλὴν καχῶν φορὰν 
ἀρθεὶς ὁ ἀνὴρ τὴν διάνοιαν, δεινῶς χατέτρωσεν ἑαυ- 
τοῦ τὴν ψυχὴν καὶ τῶν [αὐτῶν] αὐτῷ πεισθέντων. 
Ἐφαντασιάσθη γὰρ οὗτος ὕστερον εἰπεῖν αὑτός τε 
καὶ ol ὑπ' αὐτοῦ μεμαθητευμένοι, ὅτι « Οὕτως, » 
φησὶ, « τὸν Θεὸν ἐπίσταμαι τηλαυγέστατα, xal τοσ- 
οὔὗτον αὐτὸν ἐπίσταμαι, καὶ οἶδα, ὥστε μὴ εἰδέναι 
ἐμαυτὸν, ὡς Θιὸν [μᾶλλον] ἐπίσταμαι. » "AX δὲ 
ὅσα περὶ coU tou ἀχηχόαμεν, χαθὼς δεινῶς ὁ διάδολος 
xat αὑτοῦ ἐμηχανήφατο, ψυχὰς ἀνθρώπων δελεα- 


σθέντων ἀπολέσαι. Καὶ γὰρ οὐχ ἄγεται αὐτοῖς περὶ D 


βίου σεμνότητος, οὐ περὶ νηστειῶν, οὐ περὶ ἐνταλ- 
μάτων Θεοῦ, οὐ περί τινος ἑτέρου τῶν εἰς ζωὴν ἀν- 
θρώποις Ex Θεοῦ προστεταγμένων, f| μόνον πρόχειρος 
αὐτοῖς ὁ λόγος δι" ἑνὸς ῥήματος τὸ πᾶν ὡς εἴ τις, 
ἀπὸ νηὸς ῥίψας, xaX τὴν πᾶσαν ἐχδολὴν τοῦ παντὸς 
φόρτον ποιήσας, κατάσχῃ δὲ ἕν τι τῶν ἐν τῷ πλοίῳ 
ἐμδεδλημένων, χεράμον τέ φημι ἦ τινος ἑτέρου, ὡς 
δύνασθαι δι᾽ ἑνὸς σχεύους τὸν πάντα πόντον διανήξα- 


! F.. ᾿Αλλὰ τοῦ τότε. 
(87) Ὕστερον ὑπ' αὐτῶν τῶν ᾿Αρειαγῶν. Àb 


lis videlicet episcopis, qui ex utroque coneilio 
Ariminensi ac Seleuciensi , Constantinopolim a 
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que Filium creaturam esse dici molestius ferebat, 
proindeque Aetium in exsilium relegari jussit, ut 
antea narravimus. 

IV. Hinc πονῶ hzresis primordia conflata sunt, 
atque ex hoc uno argumento multiplicem ad malo- 
rum segelem heretici hominis sublatus animus, 
tam sibi quam suis gravissimam plagam inflixit, 
Qui quidem omnes tantam ad czcitatem insolen- 
tiamque provecti sunt, ut illud vulgo jactarest : 
« Tam perspicue Deum novi, ac tantam illius no- 
titiam sum consecutus, ut ne meipsum quidem 
melius quam Deum noverim. » Sunt et alis quam 
plurima, quee de eodem accepimus, quemadmodum 
per illum diabolus majorem ín modum id egerit, 
ut captatas hominum aninias in exitium traheret, 
Etenim nulla apud illos cura sanctitatis est ; aut Je- 
juniorum, aut mandatorum Dei cseterarumve re- 
rum, quz hominibus divino mandato prescripta 
sunt. Atque ad omnia unum in promptu verbum 
illis est : in quo perinde illis accedit ac naviganti 
alicul, qui ejectione mercium omnium facta, quid- 
piam eorum, quz in navem imposita sunt, retinue- 
rit, puta fictile aliquod vas, aut alterius generis, 


Constantium missi erant: quibuscum disputavit 
Aetius. Sozomenus lib. iv, cap. 23. 
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ὅλ, 


eujus praesidio totum mare nando trajicere ac sa- A σθαι, xai σωτηρίαν ἑαυτῷ προσπορίσασθαι' σφαλέν- 


.lutem comparare sibi possit ; qui si aliquo fortasse 


casu exciderii, neque ex illo vase, quem sperabat 
exitum consequi potuerit, tum vero fluctibus hau- 
$tus totum hoc negotium cum salute pessundabit : 
sic Aelius ejusque sectatores Anomoei quod in 
Evangelio dictum a Doinino legitur afferentes in 
medium, verbis quidem ipsis utuntur, sed eorum 
vim cum recte non intelligant, utrique vehementer 
auerrant, Cum enim occurrens iis aliquis divino- 
rum przceptorum mentionem injicit, ex illius 917 
auctoritate dicti subjiciunt : « Nihil aliud a nobis 
flagitare Deum, quam ut cognoscamus ipsum, quem- 


.admodum Christus declaravit his verbis : Da ipsis, 


Pater, habere im seipsis vitam. ἢ α΄ est outem vita, 
ut cognoscant te solum verum Deum, et quem misisti 
Jesum Ghristum*. » Nam et nonnullos referentes 
audivimus, quod de illo se palam audisse testifi- 
carentur, cum quidam ob stuprum feminz illatum 
accusarentur, et ab aliis damnarentur, nihil illum 
conimmotum, sed factum illud risu ac ludibrio pro- 
sequentem dixisse, nullius hoc esse momenti. Cor- 
poris enim hanc esse necessitatem ac functio- 
neni, quemadinodum aurem nonnunquam scalpimus 
(quanquam ea recensere non sine rubore possumus 
qua impurus ille jactabat), sed ut, inquiebat, pin- 
aula, vel festuca aurem scalpimus, atque hoc 
modo pruritus desinit, sic et id naturaliter nobis 
evcnii, neque quisquam ea re facienda peccat. 

V. Ilaec et alia tum ejusmodi narrabat, ac disso- 
lute ct nequiter docebat, ut vel ex ipsis factis, cujus- 
modi fuerit ille, constet, nosque ipsi Domini verbis, 


velut luec quadam, collustremur, qui sic admonet : 


Auendiíe a falsis prophetis, qui veniunt ad vos in 
vestimentis ovium, intrinsecus autem sunt. lupi rapa- 
ces. À fructibus eorum cognoscetis eos. Nunquid 
colligunt de spinis uvas, aut. de tribulis ficus *? Sic 
igitur stolidissima illius in omnibus audacia hinc 
et illinc. redarguitur : utpote qui contra Dominum 
ipsum effrenatum os atollere non. dubitavit, in 
euinque sine ullo pudore maledicta conjecit, ut. ex 
ipsis petulantize ac dissolut;e libidinis fructibus pru- 
dentiores quique periculum illius facientes ab iis- 
dem illis colligendis abstineant. Neque enim e spi- 
nis uva deineti. potest, ut ex depravata doctrina 
sanctitas oriatur. Verum hxc de homine illo ab 
aliis aecepta didicimus : in illius porro dogmatibus 
cum multa sint furiose adversus Dominum ejus 
insolenti& consentanea, pauca hoc loco de multis 
proferam, unaque ad ea refutanda dicam, qua Do- 
minus dicenda concesserit, Sane quidem ejusmodi 
est Anomari illius in stabiliendo dogmate calumnia, 
nihil ut aliud preter sententiarum umbras 918 
ac similitudines consectetur, quz? tametsi ex Scri. 
pturis ipsis afferantur, longe tamen alium sensum 
continent, ut cum aliam omnino vim ct potestatem 


τος δὲ τοῦ τοιούτου, χαὶ οὐχ ὡς ὑπελάμδανε περὶ τοῦ 
μετὰ χεῖρα σχεύους τὸ πέρας εὑρόντος, ὕστερον ὑπο- 
ὀρυχίου γεγονότος, ἐχπεσεῖν τῆς πάσης πραγματείας 
τε xal σωτηρίας" οὕτω xol οὗτος ὁ ᾿Αέτιος xal οἱ ἐξ 
αὐτοῦ ᾿Ανόμοιοι, εἰς μέσον φέροντες τὸ ῥητὸν τὸ ὑπὸ 
τοῦ Κυρίου ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ εἰρημένον, τὴν μὲν 
λέξιν ὑφηγοῦνται, τὴν δὲ αὐτῆς δύναμιν οὐχ ὀρθῶς 
χατέχοντες, σφάλλεται χαὶ σφάλλονται. Ὅταν γὰρ 
αὐτοῖς περιτύχοιέ τις, xal περὶ ἐντολῶν ὑπομνήσεις, 
τοῦτο φάσχουσιν, ὡς ἔφη τὸ ῥητὸν, ὅτι ε Οὐδὲν ξτε- 
póv ἐστιν ὃ ζητεῖ Θεὸς παρ᾽ ἡμῶν, ἀλλ᾽ ἵνα γινώ- 
σχωμεν αὐτὸν μόνον, ὡς xal ὁ Χριστὸς ἔφη. φησὶν, 
ἐν τῷ λέγειν αὐτόν" Δὸς αὐτοῖς, Πάτερ, ἔχειν ἐν 
δαυτοῖς ζωήν. Αὕτη δέ ἐστιν ἡ ζωὴ, ἵγα γινὠσχωσί 


B σε τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, καὶ ὃν ἀπέστειλας 


Ἰησοῦν Χριστόν.» Αχηχόαμεν γὰρ xal τινων λεγόν- 
των, ὡς παρ᾽ αὐτοῦ ἐναργῶς ἀκχηχόασιν, ὥς τινες 
χατητοροῦντο ἐπὶ ἀτοπήματι γυναικὸς ἄδοντες *, xal 
κατεγινώσχοντο ὑπ᾽ αὐτῶν. Ὁ 6k οὐδὲ περὶ τούτων 
χαλεπῶς ἔφερεν" ἀλλὰ xai μάτην ἐχλεύαζε, φάσχων 
μηδὲν εἶναι τὸ τοιοῦτον. Σωματιχὴ γάρ ἐστιν ἡ χρεία 
xai ἡ ὑπηρεσία" ὥσπερ γὰρ, φησὶ, περὶ τὸ οὗς χνη- 
θόμεθα (χαὶ αὐτὸς μὲν αἰδοῦμαι λέγειν ὅσαπερ ἐχεῖνος 
ἀχάθαρτος διηγήσατο), λαθόντες δὲ, φησὶ, πτερὸν ἢ 
χάρφος, τὸ οὗς χνηθόμεθα, xal οὕτω παυόμεθα τῆῇς 


περὶ τὴν ἀχοὴν χνησμονῆς " οὕτω xal τοῦτο, φησὶ, 


συμθαίνει χατὰ φύσιν" xal εἴ τις ἐπιτελέσειεν, οὐχ 
ἁμαρτάνει. 

E. Καὶ ὅσα τοιαῦτα ὁ ἀνὴρ διηγούμενος, ὑδαρῶς τὰ 
πάντα xaX xaxio; ἐδίδασχεν" ἵνα ἐξ αὐτῶν τῶν ἔργων 
ὀφθῇ, τί μὲν οὗτός ἐστιν * οἱ δὲ τοῦ Κυρίου λόγοι σα - 
φῶς ἡμῖν καταυγάσωσιν, ὡς ἔλεγε " Προσέχετε ἀπὸ 
τῶν ψευδοπροςητῶν, οἵτινες ἔρχονται πρὸς ὑμᾶς 
ἐν ἐγδύμασι προδάτων, ἔσωθεν δέ εἶσι ζύκοι ἄρ- 
παγες. Ἀπὸ τῶν χαρπῶν αὑτῶν ἐπιγνώσεσθε αὖ- 
τούς. Μήτι συ.λέγουσιν ἀπὸ ἀχαγθῶν σταφυλλὰς, 
ἣ ἀπὸ τριδόλων σῦκα; Οὕτω χαὶ dj τούτου χατὰ 
πάντα τῆς ἀνοησίας τόλμα ἐντεῦθεν xal ἐχεῖθεν δι - 
ἐλέγχεται" ὡς μὲν χατὰ τοῦ Δεσπότου αὐτοῦ ἀνέτεινε: 
τὸ στόμα ἀθυρογλωττῶν, εἰς τὸν ἑαυτοῦ Κύριον βλασ- 
φημεῖν μὴ αἰσχυνόμενος. ἵνα καὶ ἐχ τῶν χαρπῶν 
τῆς αὐτοῦ ἀχολασίας καὶ ὑδαρότητος οἱ συνετοὶ δοχι- 
μάσαντες μὴ δρέψωνται τῶν αὐτῶν χαρπῶν. Οὐ γὰρ 


D δύναται ἐξ ἀχανθῶν σταφυλὴ τρυγᾶσθαι, ἵνα xal ἀπὸ 


τῆς χαχοδιδασχαλίας f) σεμνότης ὀφθείη. ᾿Αλλὰ ταῦτα 
μὲν περὶ τὸν ἄνδρα γεγονότα ἀχηχόαμεν xol συμ.- 
δεδηκχότα * διὰ δὲ τῶν λόγων αὐτοῦ ἀχόλουθα εἰς μα- 
víav ἄρσεως κατὰ τοῦ Κυρίον τολμηθείσης, ὡς ἔφην, 
πολλὰ μὲν ἔστιν, ὀλίγα δὲ ἀπὸ τῶν πλειόνων παρα- 
θήσομαι. Πρὸς αὐτὰ δὲ ἃ ὁ Κύριος δίδωσι πρὸς àva- 
τροπὴν, καὶ αὐτοὶ λέξομεν. Καὶ ἔστιν ἡ τούτου τοῦ 
᾿Ανομοίου τῆς πίστεως ἐρεσχελία, xal τῶν λόγων 
ἀπεικασμοὶ οὗτοι, ἐκ Γραφῶν μὲν λεγόμενοι, οὐχ oo- 
τως δὲ κατὰ τὸν νοῦν ἔχοντες, ἀλλὰ ἄλλως τὴν δύνα- 
μιν ἔχοντες, ἀπ᾽ αὐτοῦ δὲ οὕτως λαμθανόμενοι. 


habeant, ab illo tamen contrariam ad mentem detorqueantur. 


1 Joan. xvis, Ὁ. * Matth, vri, 15. 16. 


ΩΣ 


3 F. ἁλόντες. 


"P9 ea. 


ἀγέννητον ὅμοιον εἶναι τῷ γεννητῷ᾽ καὶ γὰρ χατὰ 
«b ὄνομα διαλλάττει" τὸ μὲν γάρ ἐστιν ἀγέγνητον, τὸ 
δὲ γεννητόν. » Τὸ δὲ πᾶν ἐστιν ἠλίθιον, xal εἰς μα- 
νίαν τρέψαν τὸν ἄνδρα. Εἰ γὰρ ζητήσομεν τῷ ἀγεν- 
νήτῳ γεννήτορα, ἵνα μὴ τὴν περὶ Χριστοῦ δόξχν 
ἀληθῆ ἀπολέσωμεν, εὑρεθήσεται οὐχέτι εἷς ὁ Πατὴρ, 
οὐδὲ Πατὴρ πατρὸς, ἀλλὰ ἄπειροι οἱ πατέρες κατέρων 
ζητούμενοι, xal οὐχέτι εἷς Θεός ἐστιν ὁ ὧν ἀεὶ, xal 
πρὸ αὐτοῦ μηδὲν ἐσχηχὼς, xal ἀεὶ διατελῶν, xal 
μένων" ἐξ οὗ ὁ μονογενὴς ἀληθινὸς Υἱὸς γεγέννηται, 
καὶ ἔστι, xal τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα ἐξ αὑτοῦ * ἀλλ᾽ 
ἔσονται οἱ ζητούμενοι πολλοὶ θεοὶ, xat λοιπὸν τὰ 
πάντα ἀπάτη ἔσται, χαὶ οὐχ ἀλήθεια. Δεῖ δὲ καὶ ὡς 
ἔστιν, ἕνα εἰδέναι Θεὸν, Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
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« Non posse 
geniti simiie esse quod non esL genitum, cum vel 
appellatione ipsa dissideant, co quod unum ingeni- 
tum est, alterum genitum, » Verum totum illu 
sane quam ineptum est, idque ipsum hominem ad 
insaniam compulit. Nam si ei quod ingenitum est 
genitorem quazramus, ut ne veram de Christo opi- 
nionem amittamus, non unum amplius Patrem 
esse reperiemus, neque patris Patrem ; sed infiniti 
numero patrum patres exsistent ; ac non jam unus 
Deus erit, qui semper fuit,: quique prius se nihil 
habuit ac perpetuo pianet : a quo unicus verusque 
Filius genitus est, et exsistit, ab eodemque pro- 
ductus est sanctus ipsius Spiritus; sed qui quae- 
rentur complures erunt dii : itaque ad fallaciam 


Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐξ οὗ xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀπὸ D relabentur omnia, et ἃ veritate penitus aberrabunt. 


Πατρὸς ἐχπορενόμενον, καὶ τοῦ Yioo λαμόάνον, Kol 
αὕτη ἐστὶν ἡ μία θεότης, εἷς Θεὸς, εἷς Κύριος, Πατὴρ 
καὶ Υἱὸς καὶ ἅγιον Πνεῦμα " οὐ συναλοιφή τις ὧν ὁ 
Υἱὸς τῷ Πατρὶ, οὐδὲ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἀλλ᾽ ὁ Πατὴρ 
Πατὴρ, xai ὁ Υἱὸς Υἱὸς, xai &(tov Πνεῦμα ἅγιον 
Πνεῦμα τρία τέλεια, μία θεότης, εἷς Θεὸς, εἷς Κύριος, 
ὡς καὶ πολλάχις ἐν πάσαις αἱρέσεσιν οὕτω τὴν περὶ 
Θεοῦ ἀπεδώχαμεν δοξολογίαν. Οὐχοῦν ἐπειδὴ εἷς 
ἐστι Θεὸς, xal οὐχ ἕνι ὑπολαδεῖν ἕτερον παρὰ τὸν 
ὄντα, θανμαστῶς καὶ ἀγέννητός ἐστιν ὁ Πατὴρ xai 
ἄχτιστος, καὶ ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐξ αὐξοῦ 
γεννηθεὶς οὐχ ἀνόμοιος αὐτῷ χατὰ πάντα τρόπον τυγ- 
χάνει, ἀλλὰ ταυτὸν τῷ Πατρὶ χαὶ ἴσος χατὰ πᾶσαν 
ἀξίαν, κἄν τε ὁ μὲν γεγέννηται, ὁ δὲ ἀγέννητός ἐστιν. 

Εἰ μὲν γὰρ ὅλως γεγέννγῃηχεν ἐξ αὑτοῦ τὸν Υίὸν, ἀδύ- 
νατον μὴ εἶναι ἴσον τῷ Πατρὶ χαὶ ὅμοιον. Πᾶν γὰρ τὸ 
γεννῶν ὅμοιον ἑαυτῷ γεννᾷ  χαὶ οὐ μόνον ὅμοιον, 
ἀλλ᾽ ἴσον τῇ ταυτότητι. ᾿Ανθρωπος μὲν γὰρ ἄνθρω- 
πον Ὑεννᾷ, xal Θεὸς Θεόν. Καὶ ὁ μὲν γὰρ ἄνθρωπος 
àx σωμάτων συμπλοχῆς, ὁ δὲ Θεὸς ἀνεχδιηγήτως μό- 
γος Μονογενῇ γεγέννηχε, χαὶ οὐ χατά τινα (ow, 
οὐδὲ συστολὴν, οὐδὲ πλατυσμόν. ᾿Αλλὰ πνεῦμα ὧν ὁ 
Πατὴρ ἐξ αὐτοῦ ἀνάρχως χαὶ ἀχρόνως τὸν Υἱὸν ἐγέν- 
νησέν, ὅμοιον αὐτῷ κατὰ πάντα, xal ἴσον, ὡς λέγει 
τὸ ἅγιον Εὐαγγέλιον, ὅτε ᾿Εζήτουν αὑτὸν ἀπο- 
xcaivat οἱ Ιουδαῖοι" ὅτι οὗ μόνον ἔλυε τὸ Σάδ- 
Cator, ἀ.1. ὅτι xal Υἱὸν Θεοῦ ἑαυτὸν ξ,1εγεν, ἴσον 
δαντὸν ποιῶν τῷ Θεῷ. Πῶς γὰρ οὐχ ὅμοιος τῷ Π.- 


φτρὶ καὶ ἴσος χατὰ πάντα, ὁ ἐν αὑτῷ ἔχων τὸ (fjv, καὶ Ὁ Evangelii auctoritate constat : 


λέγων" "Qoxsp ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς vexpovc, 
οὕτω καὶ ὁ Υἱὸς ἐγείρει τοὺς νεκρούς ; Καὶ λέγων 
Ὁ ἐωρακὼς ἐμὲ ἑώραχε τὸν Πατέρα" o9 δύναται 
διηλλσγμένος εἶναι, ὁ δι᾽ ἑαυτοῦ τὸν Πατέρα σημαί- 
γων᾽ χαὶ ὁ λέγων, ὅτι Ὃ γινώσχων ἐμὲ γιγνώσκει 
τὸν Πατέρα" xai, Ὁ ἑδωραχὼς ἐμὲ ἑώραχε τὸν 
Πατέρα" ὡς αὑτοῦ οὐχ ἄλλου ὄντος παρὰ τὸν Πατέρα, 
ὡς xai ὁ Ηατὴρ xai ὁ Υἱὸς σημαίνει. Ποιήσωμεν 
ἄνθρωπον xat! εἰκόνα ἡμετέραν, καὶ καθ᾽ Ópole- 
σιν. El μὲν γὰρ oüx ἣν ὁ Υἱὸς ὅμοιος τῷ Πατρὶ, πῶς 
λοιπὸν ὁ ἄνθρῳπος xav' εἰχόνα xai καθ᾽ ὁμοίωσιν ἐγέ- 
νετο; Οὐ γὰρ εἶπεν ὁ Πατήρ᾽ Ποιήσωμεν ἄνθρω- 

“ὦ Cor. 1,5. 5 Joan. xv, 26. 


*Josn. xvt, 14,15. 


Quamobrem unus nobis, ut revera est, intelligen- 
dus est Deus, Pater Domini nostri Jesu Christi ", 
ex quo Spiritus sanctus est, qui a Patre procedit 
et a Filio accipit *. Hzc est. una divinitas, unus 
Deus, unus Dominus, Pater, et Filius, et Spiritus 
sanctus. |n quo nulla est Filii cum Patrc Spiritusve 


. Sancti confusio, sed et Pater Pater est, et Fillus 


Filius, et Spiritus sanctus Spiritus sanctus : per 
fecta tria, una divinitas, unus Deus, unus Domi 
nus, quemadn;odum szpe in h:resibus refutandig 
divinum numen pr:edicandum celebrandumque do- 
cuimus. Qua re cum et unus Deus sit, nec alium 
preter hune animo concipere possimus, admirabili 
tamen ratione, οἱ ingenitus atque increatus Pater 
^ est, et unicus Del Fi;ius ab ipso genitus nulla ra- 
tione dissimilis illius est, sed idem cum Patre, et 
equali in omnibus dignitate gaudens, tametsi ge- 
nitus iste, ille vero sit ingenitus. Etenim si Fillum 
omnino genuit, fleri non polest, ut non Patri zqua- 
lis sit ac similis. Quidquid enim gignit, simtle sibi 
gignit; neque simile tantum, sed idem atque 
quale prorsus. Exempli gratia hominem homo αἷ- 
gnit, et Deus Deum : ille copulatione corporum, 
hic inexplicabili quodam modo unus unícum Fi- 
lium genuit, sine ullo profluvio, vel contractióne, 
919 vel dilatatione. Pater enim cum sit spiritus, 
ex aeipso nullo vel initio, vel tempore Filium ge- 
nuit, sibi in omnibus similem et zqualem, ut ex 
Querebant, inquit, 
illnm interficere Judai, quia non modo solvebat Sab- 
batum, sed etiam Filium Dei seipsum dicebat, equa. 
lem se faciens Deo *. Et vero quomodo non in 
omnibus Patri similis est et equalis, qui in seipso 
vitam habel atque ita loquitur : Quemadmodum 
Pater suscilat mortuos, ita et Filius suscitat mor- 
(nos *? Deinde : Qui videt me, videt. et Patrem * : 
non potest is esse diversus, qui per sese Patrem 
sigaiücat; tum qui ista dicit : Qui eognoscit me, 
cognoscit et. Patrem * ; οἱ : Qui videt mo, videt ét 
Patrem : tanquam non alius ipsemet a Patre sit ; 

id quod tam Pater quam Filius indicat bis verbis : 


* Joan. v, 18.  *ibid. 21. 5 Joen. xiv, ὃ, 
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Faciamus hominem ad imaginem noslram et ad si- A moy xax' εἰχόνα ἐμὴν, ἢ κατ' elxóva. σὴν, ἀλλὰ κατ᾽ 


militudinem *. Atqui nisi Filius Patri similis esset, 
quinam ad imaginem et similitudinem esset homo 
factus? Non enim dixit Pater : Faciamus hominem 
ad imaginem meam, aut ad imaginem tuam, sed 


εἰκόνα ἡμετέραν... ᾿Ἀπὸ δὲ τοῦ κατὰ ἡμετέραν λέγειν, 
τὸ ἴσον τοῦ Πατρὸς ἐν τῷ ΥἹῷ ἀπέδειξε χαὶ τὸ ὅμοιον" 


οὗ μόνον, ἀλλὰ xal ταυτὸν ἐν ἅπασι, xai μὴ παρηλ- 
"λαγμένον. . 


ed imaginem nostram. Porro ποείγαπι cum dicit, :qualitatem Filii eum Patre similitudinemque de- 
clarat; nec eam. solum, sed idem ipsum in ounipus, nec discrepantem esse significat. 


Vil. Quomodo vero non zqualis aut similis esse 
potest, qui, ut jam dixi, sic loquitur : Ego in Pa- 
tre, εἰ Pater in me est *? Quod non modo in Evan- 
gelio ipse dixit, sed et Isaias ex sancti Spiritus 
afflatu vaticinans Filium in Patre esse cognovit, nec 
ab eodem alienum aut diversum : idque illius verba 
demonstrant?. Qui sic in Hebraeo concepta sunt : 
Phthoou sarim, viaboton sadich, somer emmunio, 
iesrosmooch, thesar salom salom, chibac batou , be- 
«ub baldonai addoth, chibaia adonai sodolemim. 
Quas sic Aquila reddit : Aperite portas, ingrediatur 
gens justa, custodiens fidem, opificium firmatum, 
custodia pacis, quoniam in ipso confidunt. Confidite 
Domino in seculum, quoniam in. Domino Dominus, 
qui firmavit secula. Septuaginta vero : Aperite por- 
Las, ingrediatur custodiens. veritatem, et apprehen- 
dens veritatem, el. custodiens pacem, 99 quoniam 
in te speraverunt, Domine, usque in seculum, Deus 
siagnus, elernus. Quo in loco animadvertat lector 
apud Septuaginta, Dominus, et, magnus, scriptum 
esse, pro eo quod cst, in Domino. Quam multa ea- 
dem de re preterea dici possunt! Sed vereor ne 


Z'. Πῶς δὲ δύναται μῇ εἶναι ἴσος, καὶ μὴ ὅμοιος, 
ὡς καὶ ἤδη εἰπὼν", ὁ λέγων, ὅτι Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, 
καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί; Οὐ μόνον γὰρ αὐτὸς ἐν τῷ 
Εὐαγγελίῳ λέγει τοῦτο, ἀλλὰ xot Ἠνεύματι ἁγίῳ προ- 
φητεύων Ἡσαῖας ἔγνω τὸν Υἱὸν ἐν τῷ Πατρὶ καὶ μὴ 
ἀλλότριον τοῦ Πατρὸς, μηδὲ παρηλλαγμένον, ὡς ἔχει 
τὸ ῥητὸν, ὃ ταύτην ἔχει τὴν ἀχολουθίαν " ἀπὸ μὲν τοῦ 


B 'E6paixoü οὕτως (88)" Φθόου σααρεὶμ, οὐϊαδωτῶν 


σαδὶκ, σωμὴρ ἐμμουνείω, ἱεσροσμοὼχ, θεσὰρ ca- 
δὼμ σαϊλὼμ, χιδὰκ βατόου, ϑβεεοὺδ βαιλδωναῖ 
40000, χιδαΐα ἀδωναῖ σωδωιλεμείμ' ἀπὸ δὲ τῆς 
ἑρμηνείας ᾿Αχύλα οὕτως " "Avcitate xiJac, εἰσ- 
&A0évo ἔθνος δίχαιον, φυλάττον πίστιν, πλάσμα 
ἐστηριγμέγον, φύμλλαξις δἰρήνης, ὅτι ἐπ᾽ αὐτῷ πε- 
so(0aci. Πεποίθατε ἐπὶ τῷ Κυρίῳ ἕως αἰῶνος " 
ὅτι ἐν τῷ Κυρίῳ Κύριος ὁ στερεώσας τοὺς αἰῶνας " 
παρὰ δὲ τοῖς Ἑδδομήχοντα οὕτως" Ἁγοίξατε zóJac, 
εἰσελθέτω φυλάσσων ἀ.1ήθειαν, καὶ ἀντιϊλαμδανό- 
peroc ἀ.1ληθείας, καὶ φυμάσσων εἰρήνην, ὅτι ἐπὶ 
σοὶ ἥϊπισαν, Κύριδ, ἕως τοῦ αἰῶνος, ὁ Θεὸς ὅ 
μέγας, ὁ αἰώνιος. Παρατηρείσθω δὲ ὁ ἀναγινώσχων, 
ὡς [ἀντὶ τοῦ] Κύριος, καὶ τὸ, ὁ μέγας, ἀντὶ τοῦ, dv 


longius disputando progrediar. Quippe omnia sa- C Κυρίῳ, χεῖται παρὰ τοῖς ᾿Ἑδδομῆκχοντα. Καὶ πόσα ἐστὶ 


cris in Litteris perspicua sunt, si quis pia mente 
ad divini verbi cognitionem accesserit; neque dia- 
holi impulsu in seipso concepto, in altissimam mor- 
lis voraginen: praecipitem sese commiserit. Quem- 
admodum infelix iste cum sectatoribus $uis facere 
instituit; qui supra omnes, quotquot ante ipsos 
contumeliosi in Deum ejusque lidem exstiterunt, 
ad oppugnandam veritatem aggressi sunt. Maneat 
igitur dissimilem Patris esse non posse Filium ; 
neque tamen in eo admodum acquiescimus. Nam 
non solum similis, sed ei z2qualis est, idemque 
divinitate, zeternitate, virtate. Nam illum ταυτοού- 
σίον non appellamus, hoc est eamdem cum Patre 
substantiam ; ne vox ista a nonnullis usurpata Sa- 
bellianum ad dogma trahatur. Sed eumdem divini- 
tate, et substantia, et virtute preedicamus, Patri ac 
Spiritni sancto in omnibus zequalem. Quare ὁμοού- 
Gtoy, id est consubstantialem vocamus ex sacro- 
sancta fidei przscripto, ut particula ὁμοῦ perfectas 
esse personas signiflcet : quandoquidem Filius ex 
Patre, perfectus ex perfecto ; perfectus itidem Spi- 
ritus sanctus est. 


* Gen. 1, 96. 3 Joan. x1v, 9. 
Lego διαδολικήν. — ! F. τούτῳ. 


5 [s3. xxvi, 2-4. 


(88) ᾿Απὸ μὲν τοῦ 'E6paixov οὕτως. Mebraice 
ita concipitar : ὝΩ p'oy ΤὮ x2" ΤΣ "3 
ὙΣ Ἢ Ὁ ch c'e mun qvo c oum 
n'a ὝΣ mw ΠῚ 2 Ἢ "y mu Ex quibus 


[περὶ] τούτου λέγειν ! Δέδια 6k μήπως εἰς ὄγχον πολὺν 
ἐλάσω " περὶ τούτων τῶν λόγων πραγματείαν. Πάντα 
γὰρ σαφῆ ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ τοῖς βουλομένοις εὐσεδεξ 
λογισμῷ προσέρχεσθαι τῷ θείῳ λόγῳ. καὶ μὴ διαδολὴν 
ἐνέργειαν" ἐν ἑαυτοῖς ἐγχισσήσαντας ἑαντοὺς χατα- 
στρέφειν εἰς τὰ βάραθρα τοῦ θανάτου * ὡς οὗτος ὁ 
ἐλεεινὸς, καὶ οἱ αὐτῷ πεισθέντες ἄνθρωποι xatá τῆς 
ἀληθείας ἐστρατεύσαντο ὑπὲρ πάντας τοὺς πρὸ αὐτῶν 
γεγονότας βλασφήμους εἰς Θεὸν, χαὶ τὴν αὐτοῦ πί- 
στιν. Καὶ ὅτι μὲν οὐ δύναται ἀνόμοιος εἶναι ὁ Υἱὸς 
τῷ Πατρὶ, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο" ἑπερειδόμενοι ταῦτα ἔφη- 
μεν. Ἔστι γὰρ o0 μόνον ὅμοιος, ἀλλὰ καὶ ἴσος, «av- 
τὸν τῇ θεότητι, ταυτὸν τῇ ἀϊδιότητι xal δυνάμει. 
Καὶ οὐ λέγομεν ταυτοούσιον, ἵνα μὴ ἡ λέξις παρά 
τισι λεγομένῃ Σαδελλίῳ ἀπεικασθῇ. Ταυτὸν δὲ λέγο- 
μεν τῇ θεότητι, χαὶ τῇ οὐσίᾳ, xai τῇ δυνάμει, χατὰ 
πάντα ἴσον τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι. 
ὋὉμοούσιον δέ φαμεν, ὡς ἔχει ἡ ἁγία πίστις, ἵνα ἀπὸ 
τοῦ ὁμοῦ σαφῶς σημανθῇ τὰ τέλεια, ὅτι ὁ Υἱὸς ἐχ 
Πατρὸς, τέλειος Ex τελείου, τέλειον δὲ xal τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα. 


5 Deest τὴν zspl. 5 Rog. χαὶ ἑνέρ, 


* Cor. εἶπον, 


Hebraica Grzce scripta corrigenda sunt. Velut pro 
οὐϊαδωτῶν, leg. οὐϊδὼ γωΐ. Mox pro βετούδ leg. 
β τοῦ; pro ἀδδὼθ͵ ἀδδὲ ὠδ. ltem pro σωδωλεμείμ 
eg. σωρολεμείμ. inm Greco vero Áquile pro φύ- 
λάξις εἰρήνης, forte scribendum φυλάξεις εἰρήνην. 
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H'. ᾿Απὸ μιᾶς, καὶ δευτέρας, xai τρίτης μαρτυ Α VIII. Qua cum ita sint, duobus tribusve tcestinto- 


ρίας οὗτοι φωραθήσονται. El yàp ὅλως ὁμολογεῖται, 
ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγεννημένος, ὁμολογηθήσεται εἶναι ἐπ- 
ἀναγχες ὅμοιος τῷ γεγεννηγότι. Δῆλον 03, ὅτι ἐν λόγῳ 
“δὲν λέγει τὸ γέννημα, κτίσμα δὲ σαφῶς ἔχει τε xat 
«emlaveuxe * χατὰ χάριν δὲ χαλεῖσθαι αὐτὸν Υἱὸν, ὡς 
ἐδοχέμασεν ὁ ὀριγνώμων ! τῶν ἐπουρανίων χαὶ με- 
ριπτὴς τῶν ἀδιαιρέτων καὶ γεωμέτρης τῆς ἡμετέρας 
εἰς Χριστὸν σωτηρίας. Διαπίπτει δὲ ὁ πάντων τούτων 
λόγος, τῶν χτισμάτων αὐτὸν παρεισφερόντων, ὡς xal 
ὁ τούτου πεσεῖται. Λέξω γὰρ πρὸς αὐτὸν διχαιότατα - 
Λέγε μοι, ὦ οὗτος, τί ἂν λέγοις περὶ τοῦ ΥἹοῦ τοῦ θεοῦ ; 
χτίσμα αὐτὸν φάσχεις ἣ γέννημα ; Εἰ μὲν γὰρ χτίσμα 
αὐτὸν λέγεις εἶναι, μηχέτι πιθανῶς παράχρυπτε τὴν 
λύμην, ὀνόματι γέννημα αὑτὸν χαλῶν τοῦ Πατρός. 
Πᾶν γὰρ τὸ χτιστὸν οὐ γεννητόν᾽ xal εἰ γεννητὸν, οὐ 
χτιστόν, "Eacov τοίνυν τὸ μήτε λόγῳ λέγειν γεννη- 
τόν. Οὐ γὰρ πρέπει σοι ὅλως χἂν ἑνὶ λόγῳ φέρειν 
τῆς ἀληθείας τὰ ῥήματα ἐπὶ χειλέων. ᾿Αλλὰ λέγε σου 
τὸ πᾶν τῆς ἐπιδουλῆς, ἵνα μάθωμεν τίς εἶ, χαὶ οὕτως 
ἀποφύγωμεν ἀπὸ τῆς ἐπιδουλῇς σου, ἀγρευτὰ τῶν 
ψυχῶν, xaX ἐπίδουλε. τῶν σοι πεποθημένων! Tipoc- 
αυνεῖς τοίνυν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, f] οὐ προσχυνεῖς ; Ναὶ, 
φησὶ, προσχυνῶ αὐτόν. Θεὸν προσχυνεῖς, ἣ οὐχί; 
Ναὶ, φησὶ, Θεὸν προσχυνῶ. Ποῖος οὖν θεὸς ἔσται χτι- 
στὸς παρὰ σοὶ λεγόμενος xal προσχυνούμενος;; El μὲν 
γὰρ τὸν ἕνα ἔχτισεν ὁ προσχυνητὸς Θεὸς, xal τοῦτον 
εὐδόκησε προσχυνεῖσθαι, τὰ δ᾽ ἄλλα πάντα αὐτὸς ὁ 
χτίσας οὐ βούλεται προσχυνεῖσθαι, ἀλλὰ xal αἰτιᾶται 
τοὺς προσχυνοῦντας τὴν χτίσιν, διὰ νόμου διδάσχων' 
Οὗ ποιήσεις σεαυτῷ πᾶν ὁμοίωμα, καὶ προσκυνή- 
σεις αὑτῷ, μήτε ἐν τῷ οὐρανῷ, μήτε ἐπὶ €nc γῆς, 
μήτε ἐν τοῖς ὕδασι" xa ὁ ᾿Απόστολός φησιν" Ἐ.16- 
tpsuvcaxv τῇ κτίσει παρὰ τὸν κείσαντα, καὶ ἐμω- 


ράνγθησαν. 


D 


C 


niis illorum detegendus error est. Nam si ceuitum 
ab illo Filium omnino fateamur, eumdem οἱ geni- 
tori similem necessario fatebünur. Perspicuum au- 
tem est, cum verbo tenus genitum esse dicat Fi- 
lium, reipsa creaturam existimare ac credere ; ita 
ut sola Dei gratia Filius appelletur : quz est caele- 
stium finitoris illius, et eorum qu: dividi non 
possunt divisoris, et nostre per Christum salutis 
meusoris opinio. Verum omnium istorum oratio 
facile concidet, qui pro creatara illum nobis oh- 
trudunt, atque in primis hzretici hujus, quem his 
verbis merito affari posse mihi videor : Dic mihi, 
quiso, quid de Filio Dei sentias et utrumnam 
creaturam an fetum ab codem genitum arbitrere. 
Nam si creaturam esse statuas, desine virus illud 
tuum callida dissimulatione tegere, et a Patre. ge- 
nitum illum voce tenus pronuntiare, $91 Etenim 
quidquid creatum est, genitum esse non potest, et 
si genitum est, creatum non est. Quamobrem geni- 
tum ilium verbo nominare desine. Non enim decet 
te vel ipso sermone veritatis voces exprimere. Quin 
potius fraudem tuam omnem edisscre, ut qui sis 
cognoscere possimus, ac malitiosum tuum artifi. 
cium effugere, o captator animarum, ecorumquo 
quos diligis, insidiose corruptor. Sed illud abs te 
quaro , Filium Dei adores, necne. Adoro, inquit. 
Age, Deum adoras,an non ? Ego vero, inquit, adero. 
Ubi igitur ille Deus est, quem tu ereatum adefan- 
dumque przdicas? Nam si unam duntaxat colendus 
adoratione Deus a se creatum adorori voluit, « 2eter* 
vero omnia ille ipse, qui condidit, adorari vetat, εἴ 
eos damnat, qui creatas res adoratione venerantur, 
cun ita przscribit : Non focies tibi ullam similitu- 
diuem, et adorabis eam, neque in colo, neque in 


terra, neque in aquis ὃ. Sed et Apostolus, Servierunt, inquit, creaturm potius quam Creatori , et. εἰμὶ 


[acti suni *. 

Πῶς τοίνυν περὶ πάντων χελεύει μὴ προσχυνεῖ- 
σθαι ; ἄρα οὖν προσωποληψία ἐστὶ παρὰ θεῷ: Μὴ 
γένοιτο Ἐν τῷ γὰρ τὸν ἕνα προσχυνεῖσθαι ἔδειξε 
παντάπασιν ἄλλον ὄντα παρὰ τὴν χτίσιν τὸν προσ- 
χυνούμενον, xal ἄλλην τὴν προσχυνουμένην χτίσιν 
παρὰ τὸν προσχυνητὸν Κύριον, Υἱὸν τοῦ Θεοῦ Ex 
αἰϊατρὸς γεγεννημένον. Διὰ γὰρ τὸ ἐξ αὐτοῦ γεγεν- 


Quzro igitur cur adorari omnia illa prohibeat? 
Num Deus personarum rationem habet? Minime 
vero. Quare hoc ipso quod unus adorandus est, 
alium hunc 8 creatarum rerum conditione esse si- 
gnificat, et creaturam vicissim , quae adorari pro- 
hibetur, ab adorando Domino Deiquo Filio, et ἃ 
Patre genito diversam. Quod enin ab ipso genltus 


νῆήσθαι ὅμοιον αὐτῷ, καὶ xas' αὐτὸν Υἱόν" διὰ τοῦτο D est ejus similis qualisque Filius, ideo ab omnibus 


γὰρ καὶ προσχυνητὸν παρὰ πᾶσι " δι᾽ αὐτοῦ ἐποίησε 
τὰ πάντα, χαὶ χωρὶς αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν. Ἐν 
αὐτῷ γὰρ, " τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι τῷ ἐξ αὐτοῦ 
ἐχπορευθέντι, xat τοῦ Υἱοῦ λαμδάνοντι, ἐποίησε τὰ 
πάντα καὶ ἐστερέωσε. Τῷ γὰρ «ἰόγῳ Κυρίου οἱ 
οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, καὶ τῷ νεύματι τοῦ 
στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὐτοῦ. Ὅταν γὰρ 
εἴπῃ ὁ Μονογενὴς, ὡς ἄνω μοι εἴρηται" Ἵνα γινώ- 
σκωσὶ σε τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, καὶ ὃν dx- 
ἔστειλας Ἰησοῦν Χριστόν " ἀφώρισεν ἑαυτὸν ἀπὸ 
«ἧς χτίσεως. Ὡς xal ὁ ᾿Απόστολος φάσχει" Elec 
Θεὸς, ἐξ, οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς δι' αὐτοῦ * καὶ 


! F.ópy.. * Ε, καὶ ἐν, ? Exol. xx, ὁ. 
xvii, 9. *luor. viui, 6. 


* Ron. 1, 25. 


adorandus est : Per hunc omnia fecit, et sine ipso 
factum est nibil*. In ipso, inquam, necnon et 
sancto suo Spiritu, qui a se procedit, et de Filio 
accipit, condidit ac firmavit universa. Verbo enim 
Domini celi firmati sunt, et spiritu oris ejus omnis 
virtus eorum *. Nam cum unicus Dei Filius, ut anto 
dictum est, ita loquitur : Ut cognoscant te solum 
verum. Deum , et quem misisti Jesum. Christum, a 
creatarum sese rerum numero segregavit. Quo illud 
ctiam Apostoli pertinet : Unus Deus, ex quo omnia, 
et nos per ipsum, et wuus. Dominus Jesus Christus, 
per quem omnia, et nos. per ipsum^. Videsne quam 


? Joan. 1, 5. * Psal. xxxi, 6..." Joan. 


-Ὁ τ-ὦ 
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5, EPIPHANII 


diserte unum Deum, ac Patrem, οἱ unum Dominum A εἷς Κύριος Ἰησοὺς Χριστὸς, δι οὗ τὰ πάγτα, xal 


ab eodem genitum expresserit? Neque vero ita 
dixit, Unus Deus, 999. et unus Dominus cum 
omnibus, qua ab ipso facta sunt ; sed uxuus Domi- 
sus per quem omuia. Quod si unus Douijnus est, 
per quem. facta sunt omnia, ille unus ex omnibus 
essc non polest, sed omnium conditor, ereatarum, 
inquam, rerum omnium effector est. 
IX. Jam vero qui a Patre genitus et ab eo pro- 
ductus est Filius, per quem omnia facta sunt, dis- 
similis omnium est, ut qui creator sit omnium : 
quandoquidem unus et unus est Deus Pater, ex 
quo omnia, et Dominus Jesus, per quem omnia, 
adeo ut superior dictio vocabulis hisce copuletur, 
unus et unus, Hoc autem, ex quo, et. per quem cum 
illud aperte declaravit , a Patre procedere Filium : 
tum cizlerarum rerum disparem eumdem esse ad- 
mirabili quadam ratione monstravit, cum ita scri- 
psit: Per quem omuia , ut et Patrem esse, et ab eo 
Filium unigenitum Dominum productum inteliigas. 
Qua cum Apostolus ex sancti Spiritus afflatu pro- 
nuntiaret, necesse non babuit sancti Spiritus 
mentionem facere : quod non sic accipiendum est, 
quasi ejusdem ille cum Patre Filioque gloriz: non 
sit particeps, aut quod in eorurn ordinem redigen- 
dus sit, qux a Filio procreata dicuntur. Verum 
satis illud erat, quod iu (firmissima illa fidei pro- 
fessione cum Patre Filioque numeratus fuerit, his 
verbis : Euntes baptizate in nomine Patris, ei Fi- 
liá, et Spiritus sancti *. Cum igitur Apostolus, vel 
potius Spiritus sanctus per Apostolum loqueretur, 
nihil est de ipso perspicue declaratum. Siquidein 
haud obscura illius erat cognitio, nec de ea Judei 
dubitabant. Quare in aliud tempus reservabatur, ne 
Spiritus sanctus sua se praedicatione commendaret. 
Quippe Apostolus sancto Spiritu impulsus, uti di- 
ximus, de Patre Filioque locutus est, ut ex eo sa- 
crosancta Trinitas indicarelur, qu: et semper ey- 
sistit, nec unquam exsistere desinit. Neque vero 
mirari debea, cum illud audis ; Unus Deus, ex quo 
omnia, et unus Dominus, per quem omnia. Cum enim 
Filiun Dominum appellat, non eumdem una Deum 
esse negavit Apostolus ; similiter quod dixit : Unus 
Deus per quem, omnia, eumdem Deum ac Domi- 


ἡμεῖς δι᾽ αὑτοῦ. Kat ὁρᾷς μὲν, πῶς ἔδειξεν ἕνα Θεὸν 
τὸν Πατέρα, ἕνα δὲ Κύριον τὸν ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένον; 
Καὶ οὐχ εἶπεν " Εἷς Θεὸς, xat εἷς Κύριος σὺν πᾶσι τοῖς 
ἐξ αὐτοῦ γεγονόσιν ἀλλ᾽, εἷς Κύριος, δι' οὗ τὰ πάντα. 
Εἰ δὲ εἷς Κύριος, δι᾽ οὗ τὰ πάντα ἐστὶν, οὐχ ἔστιν εἷς 
ix πάντων, ἀλλὰ ποιητὴς τῶν ἀπάντων, xal χεχτι- 
σμένων πάντων Χτίστης ὑπάρχων. 

, €. Τοῦ δὲ Υἱοῦ ix. Πατρὸς γεγεννημένου, xai ἐκ 
Πατρὸς τυγχάνοντος, δι᾽ οὗ τὰ πάντα γεγένηται, 
ἀνόμοιος τοῖς πᾶσίν ἐστιν, οἷα δὴ χτίστης ὧν τῶν 
ἀπάντων᾽ ἐπειδὴ εἷς καὶ εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ 
tà πάντα, xaX Κύριος Ἰησοῦς, 0t οὗ τὰ πάντα" 
συνενουμένης τῆς ἄνω λέξεως διὰ τοῦ, εἷς καὶ alc, 
xai διὰ τοῦ, ἐξ οὗ xoi δι᾽ οὗ, τὸ μὲν σαφῶς ix 
Πατρὸς τὸν Υἱὸν δεδήλωχε" τὸ δὲ οὐχέτι τὸν Υἱὸν 
Ex τῶν λοιπῶν εἶναι θαυμαστῶς ἀπεφήνατο, 0c οὗ 
τὰ πάντα, φάσχων, ἵνα δείξῃ Πατέρα ὄντα, καὶ 
Υἱὸν ὄντα ὑπὸ Πατρὸς ὄντος τὸν μονογενῆ Κύριον, 
Ἔλεγε δὲ ταῦτα ὁ ᾿Απόστολος Πνεύματι ἀγίῳ φερό- 
μενος διὸ οὖχ ἔσχε χρείαν περὶ Πνεύματός τι δηλῶ- 
σαι" οὐχ ὡς μὴ συνδοξαζομένου τοῦ Πνεύματος Πα» 
τρὶ καὶ Υἱῷ, οὐδ᾽ ἵνα αὐτὸ ἀπὸ τῶν πάντων σημάνῃ 
τῶν δι’ Υἱοῦ χεχτισμένων. Ἤρχει γὰρ τὸ συναριθμὴ- 
θῆναι διὰ τῆς βεδαίας ὁμολογίας τοῦ Υἱοῦ, Πατρὶ 
καὶ Υἱῷ, ἐν τῷ εἰπεῖν, ᾿Απειλθόντες βαπείσατε εἰς 
ὄνομα Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, καὶ ἀἁγίον Πνεύματος. 
φθεγγόμενος γοῦν ὁ ᾿Απόστολος, μᾶλλον δὲ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον φθεγγόμενον ἐν αὐτῷ, οὐκ ἐδήλον περὶ 


C αὐτοῦ. Σαφὴς γὰρ fv ἡ περὶ αὐτοῦ γνῶσις, οὐδὲ 


ὑπὸ τῶν Ἰονδαίων ἀμφιθαλλομένη. Ἐταμιεύετο δὲ, 
ἵνα μὴ αὐτοσύστατον εἴη τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὃ 6* 
᾿Δπκόστολος σὺν Πνεύματι ἀγίῳ ἐφέρετο. Καὶ περὶ 
Πατρὸς ἔλεγε xa Υἱοῦ, ἵνα δειχθῇ ἡ Τριὰς ἀεὶ οὖσα, 
xa μηδέποτε διαλείπουσα τοῦ εἶναι. Μὴ θαύμαζε δὲ, 
ἐὰν ἀχούσῃς" Εἷς Θεὸς, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ elc 
Κύριος. δι' οὗ τὰ πάντα. Τῷ γὰρ εἰπεῖν τὸν Υἱὸν 
Κύριον, οὐ πάντως ἀρνήσατο ὁ ᾿Απόστολος τὸ εἶναι 
τὸν Κύριον xal Θεόν᾽ xal τῷ εἰπεῖν, Εἷς Θεὸς, 
0t οὗ τὰ πάντα, οὐχ ἠρνήσατο τὸ εἶναι τὸν Θεὸν 
xai Κύριον. Ὁμοῦ γὰρ καὶ Κύριος xai Θεὸς, καὶ 
Θεὸς xal Κύριος" xaV οὐδὲν διοίσει περὶ τῶν εἰς 
ἡμᾶς ἐν ἀληθείᾳ σωτηριωδῶς ἐκ Θεοῦ διὰ τῶν ἀπο- 
στόλων χεχηρυγμένων. Καταλείψας δὲ ὁ αὐτὸς "Av. 


num esse nequaquam inficiatus est. Itaque simul D ὁμοιος xat οἱ ἐξ αὐτοῦ γεγονότες τὴν ὁδὸν τῆς ἀλη- 


Domiuus et Deus, et Deus ac Dominus esse cre- 
dendus est ; neque quidquam est in his, quz nobis 


ἃ Deo pet apostolos salubriter nuntiata sunt, dis- 


crepans ae diversum, Sed nimirum Anomcous 
923 ille cum suis relicta veritatis via, ad errorutn 
diverticula traductus est, perperamque divinas 
sententias jutellexit. 116 deinceps ad disputationes, 
vocularumque disceptationes animo ac mente isti 
conversi, a veritate resilientes, coelestibus excide- 
runt. Qui si evangelicam lucem mentibus suis ad- 
mittere voluerint, ab unaquaque propeinodum Ji- 
ctione refellentur. Nusquam enim unicus D.i Fi- 


,  Muth. xxvi, 19. "Ε΄ ὁ δέ. ! Cor. Haz. 


θ:ίας, ἐτράπησαν, χαχῶς τὰς Θεοῦ ῥήσεις ἐπινενοη- 
χότες. Kat λοιπὸν εἰς διαλογισμοὺς xal εἰς διαλαγὰς 
λέξεων παρεχτρέψαντες τὸν νοῦν, ἀπεπήδησαν τῆς 
ἀληθείας, χαὶ ἐξέπεσον τῶν ἐπουρανίων. Πᾶσα γὰρ 
λέξις ἐλέγξες αὐτοὺς, ἐὰν θέλωσι τὸν ἑαντῶν νοῦν 
δοῦναι εἰς φωτισμὸν τοῦ Εὐαγγελίφυ. Οὐδαμοῦ γὰρ ὁ 
Μονογενὴς λέγει, καίτοι γε ἐν σαρπὶ παραγενόμενος, 
ὅτι Ὁ χτίσας με Πατὴρ ἀπέσταλκέ μα΄ οὐδὲ ὁ 
Σωτήρ ἢ xou ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ διελέχθη, οὐδὲ ἐν 
Παλαιᾷ Διαθήχῃ, ὅτι ἜἜχτισα ὑμῖν τὸν Υίὼων, ἀλλ᾽, 
Ὁ Πατήρ με ἀπέστει.16" χαὶ, 'Ex τοῦ Hatpóc 
ἐξηθον, xal ἤχω" γαὶ, Ὁ ὧν clc τὸν χόλπον 
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tov Πατρός" xaX, 'O. Aóyoc ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, A lius, etiam post assumptam hominis carnem, ita 


xal Θεὺς ἦν ὁ Λόγος. Καὶ πολλὰ ἔστι περὶ tnc 
ἡμῶν σωτηρίας χατανοῆσαι, xal μὴ συναρπάζεσ"αι 
ἀπὸ τῆς τοῦ διαδόληυ τούτου χυδευτιχῆῇς διδασχαλίας. 
Ὁ γὰρ διάδολος, βουλόμενος ἀπολέσαι τὸ τῶν ἀνθρώ - 
πων Ὑένος, φθόνῳ χατεχόμενος πρὸς τὴν τοῦ ἀνθρώ- 
που δόξαν, μηχανὰς ἐπενόησε διαφόρους " τὸ πρῶτον 
μὲν διὰ τῆς ἀγνοίας, τὸ δεύτερον δὲ διὰ τῆς εἰδωλο- 
λατρείας, ἄλλοτε δὲ διὰ χαχοτροπίας, νυνὶ δὲ slo- 
U3tepov διὰ τῆς πλάνης xal ἀπάτης τῶν αἱρέσεων " 
ἵνα πανταχόθεν χαταστρέψῃ τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ τῶν 
ἐπουρανίων. 


loeutus est : Qui creavit me Pater misit mc ; neque 
aut in Evangelio, aut in Vetere Testamento Pater 
unquam ad eum moduin disseruit : Creavi vobis 
Filium; sed, Mísit me Pater* ; et : Exivi a Patre, et 
vado? ; item : Qui est in sinu Paltris*; et : Verbum 
erat apud Deum, et Deus erat Verbum *. Infinita 
sunt, que de salutis nostrze snysteriis animo con- 
cipi possunt, ne nos diaboli istius przstigiarum 
artificiique plena doclrina circumveniat. Quippe 
diabolus perdendi generis humani cupidus, cjus- 
demque glorie iuvidens varias admovit machinas, 


primum ignoranti: , tum idololatrie, post hsc improbitatis : hoc vero deinceps tempore harretic:e 
calliditatis et erroris, ut quacunque ratione posset hominem e colo dejiceret. 


l'. Πόσα οὖν ἰσχύσει ὁ νοῦς τῆς ἡμῶν μετριότητος 


X. Quam multa vero sunt, 0 Anomee, que 


εἰπεῖν πρὸς ob, ὦ ᾿Ανόμοιε ! Καλῶς γὰρ ᾿Ανόμοιος B adversus tuum illud dogma ingenii nostri medioeri- 


τυγχάνεις, ὁ καὶ ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων τοὺς τρόπους 
χαὶ τὴν διάνοιαν παρεχτρέψας τῶν τὴν σύνεσιν τοῦ 
Θεοῦ χεχτημένων, καὶ τὴν πίστιν ἐχόντων τῆς ἀλη- 
θείας. Οὐ γὰρ εἰς ἀγαθὸν προκόψας ἀνόμοιος γέγονας 
ἀνθριώποις, ἀλλ᾽ ἐχ τῆς ὁδοῦ τῆς ἀληθείας παρεχ- 
χλίνας, ἀνόμοιος ἐγένου τῶν υἱῶν τῆς τοῦ Θεοῦ 
Ἐχχλησίας, πρόφασιν λαθὼν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν 
κατὰ τὸν αὐτοῦ Πατέρα ὄντα, xai ἀνόμοιον Πατρὶ 
λέγων, σὺ ἀνόμοιος γέγονας, χληρωθεὶς τοῦτο τὸ 
ὄνομα, μηχέτι ὅμοιος ὑπάρχων τῶν ἐν Θεῷ σωζο- 
μένων. 


Ἵνα ὃὲ μὴ περὶ τὰς αὐτοῦ ζητήσεις χατατριθό- 
μένος ἀναλίσχω γρόνον, ἀφ᾽ ὧν λέξεων αὐτὸς ὑφ- 
ἡγήσατο, διαλεχτιχῶς γράφων τισὶ, φέρε τὰ xat' αὐτὸν 
διελέγξωμεν. Ἔδοξε γὰρ διαλεχτιχὴν τινα ὑποφαίνειν 
πλάνην ἐν αὑτῷ τῷ αὐτοῦ συντάγματι, τῷ οὐδ᾽ ἕνα λό- 
γον ἔχοντι πίστεως τῆς ἀφελεστάτης χαὶ ἀχεραιοτάτης, 
xat ἐν Πνεύματι ἁγίῳ καὶ πράῳ χεχοσμημένης. Ὅλον 
δὲ διόλου τὸ δοχοῦν αὐτοῦ πονημάτιον τὸ εἰς ἡμᾶς ἐλ- 
θὸν ἐν πρώτοις χατέταλξα, ἵνα ἀπ᾽ αὐτοῦ ποιησώμεθα 
πρὸς αὐτὸν τὴν λοιπὴν ἀνατροπὴν τῆς διαλέξεωφ. 
pervenit, ascribenduu putavimus, ut ex ipsiusmet 
possimus. 

Kal ἔστι τόδε τὸ συνταγμάτιον τοῦ 'Arogolov 
'Astiov. 

IA'. Ἐπειδὴ ἐν χαιρῷ (89) τοῦ ἐπενεχθέντος ἡ μὲν 
διωγμοῦ ὑπὸ τῶν χρονιτῶν, τινὲς τῶν προειρημένων, 
σφετερισάμενοι μετὰ xal ἄλλων πολλῶν πονημάτιον 
σπουδασθὲν ἡμῖν ἰδιαζόντως περὶ ἀγεννήτου Θεοῦ 
χαὶ γεννητοῦ, παρενθήχαις τε xal ἀφαιρέσεσι δια- 
φθείραντες ἐξέδωχαν, τὴν ἀχόλουθον ἀμεέψαντες 


Δ Joan. xu, 89. * Joan. χνι, 98. 3 Joan. 1, 18. 


(89) Ἐπειδὴ ἐν καιρῷ τοῦ &xevéy0évtoc. Ex 
boc Aetii opusculo verissimum esse senties, quod 
de eodem Socrates , Sozom. et paulo ante Eypipba- 
nius noster asseverabat , nempe sophisticis argu. 
Lis et cavillationibus fretum Aetium fucum veri- 
tati fecisse, Sed cur χρονίτας vocat eos a quibus 
damnatus est, nimirum Arianos ipsos? Epiphanius 
quidem in Responsione , dum χρονιτῶν vocabulum 
in ipsos retorquet. Anomoeos , aitque catholicam 
Ecclesiam temporalem dici non posse, quod ab 
o:Xterio fuerit, ita. videtur accepisse, quasi ypov:- 


* 


tati- suppetunt! Prz:clare vero Anomeoeus, hoe est 
dissimilis , appellaris : quippe qui ab hominibus 
Dei sapientia, veraque fkle przditis, moribus ae 
menle dissideas. Non enim ex co quod progressus 
im virtute feceris, ceterorum hominum dissimilis 
evasisti, sed cum ab veritatis via deflexer:s, ab Ec- 
clesie Dei filis diversus es factus; cumque Dei 
Filium, qui Patri suo zqualis est, Patris nihilomi- 
nus dissimilem csse voluisti, tute ipse dissimilis 
fuisti : et hoc nomen merito es consceutu$, co 
quod ceterorum qui divina ope salutem obtinent, 
similis esse desiisti. 

Verum ne in persequendis illius quaestionibus 
tempus conteram, age ex ipsiusmel verbis, qua in 
nonnullis ad quosdam disputationibus scripsit, .ad 
illum confutandum aggrediamur. Etenim ilo in 
opere, unde hae excerpta sunt, disputationem 
quamdam erroris plenam instituit ; nec in eo libro 
vel minima vox est, qu cum integra simplicique 
fide, 99 A quam sanctus. ac mansuetus ille Spiri- 
tus ordinavit, colierere videatur. Sed primo loco 
lucubratiuneulam illius, quz:e ad manus nostras 


scriptis svlversus illum disputare, et eum refellere 


Sequitur Aeti Anomai opusculum. 


ΧΙ. Quoniam persecutionis illias temporc, quam 


D contra nos temporarii quidam homines excitarunt, 


nonnulli ex iis quos diximus, inter afia multa, 
opusculum quoddam privatiin a nobis elucubratum 
de ingenito Dco ac genito subripientes, plerisque 
additis, aut detractis, interpolatum | ac depravatum 


* ibid. 14. 


τας adversarios suos Aetius appellaverit, quod ilu- 
rum fides nova esset ac nupera. lloc utrum in- ἢ 
tellexerit Aetius , non facile dictu est. Àn potins ' 
χρονίτας dixit, hoe est temporarios , minimeque 
stabiles, neque in suscepta fide constantes, qui ad 
imperatoris nutum et gratiam sese. ac credulitatem 
suam accommo-darent? Cujusmodi Acacius , Eudo- 
xius, ac caeteri (uerunt, qui Actium, cui hactenus 
faverant, meta imperatoris damnarunt. Sane πρόσ- 
xa'pos, temporalis, Matth. xit, 21, appellatur ille, 
qui suscepto Dei verbo in persccutiene desciscit. 
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ediderunt, perturbata Insuper ordinis serie; atque A ἀγωγήν " ἦλθε δὲ μετὰ ταῦτα αὐτὸ elc ἡμᾶς, τινὸς 


illud idem postea litterarum quidam ad nos stu- 
dioius attulit, necesse habui, utpote illius auctor, 
recensitum ac repurgatum opus istud ad vos mit- 
tere, quicunque pietatis athletz? utriusque sexus 
estis, ut intélligatis, nihil non in eo ex sacrarum 
LiMerorum germano esse sensu prolatum. Cujus 
quidem presidio eos omnes, qui contradicere vo- 
luerint, paucis quibusdam breviter objectis , pro- 
hibere poteritis, ne de ingenito Deo ac genito ser- 
monem impudenter instituant, ac temporarios illos 
in primis, quos attigi. Porro hanc disputationem 
in capita versuum in modum ita digessimus, ut et 


objectiones alias ex aliis, οἱ quaestionum dissolutiones necteremus 


τῶν σπουδαίων ἡμῖν αὐτὸ προσχεχομιχότος " ἢναγ- 
χάσθην οἷα πατὴρ αὖθις διαχαθάρας ἐχκέμψαι ὑμῖν 
τὸ σύγγραμμα, ὦ πάντες εὐσεδεϊς ἀθληταί τε xol 
ἀθλήτριαι, ὅπως ἂν εἰδέναι ἔχοιτε, κατ᾽ ἔννοιαν τῶν 
ἁγίων Γραφῶν εἰρῆσθαι ἡμῶν τὸ λόγιον" δί᾽ οὗ 
πάντα ἄνθρωπον ἀντιλέγειν ὑμῖν ἐπιχειροῦντα περὶ 
ἀγεννῆτον Θεοῦ xa γεννητοῦ παύειν ἀναισχυντεῖν 
συντόμοις ἐπιφοραῖς δυνήσεσθε * πάντων δὲ μάλιστα 
τοὺς προειρημένους, ἐν εἴδει τῶν στιχηρῶν ἐπ᾽ ἀπό- 
ρῆσιν ἀπορήσεως, καὶ λύσιν λύσεως, διὰ τὸ εὐπερί- 
ὄραχτον καὶ σαφὲς τῶν ἐπιχειρημάτων, ποιησάμενος 
τὴν ἀρχὴν περὶ ἀγεννήτου Θεοῦ. ' 

: quo ei ad comprebendendum 


 faciliora et planiora, quibus utimur, argumenta vobis essent. Ab ingenito vero Deo disputandi ini- 


tium fecimus. 


l. Si ingenitus Deus, quod genitum est, facere Β A'. El δυνατόν ἐστι τῷ ἀγεννήτῳ Θεῷ τὸ γεννητὸν 


ingenitum potest, siquidem substantia omnis in- 
genita est, neutra, quod ad eam conditionem atti- 
pet, nullius ut dominatui subsit, ab altera discre- 
pabit. Quinam igitur dici potest mutari quidem 
alteram, alteram mutare, cum ex nulla subjecta 
ssateria quidquam Deo producere minime per- 
saittant? 

BH. Si ingenitus Deus causa est omni prestan- 
tior, erit etiam generatione ipsa praestantior : si, 
inquam, causis omnibus antecellit, generationi 
Midem antecellel. Neque enim aut ab altera na- 
(tra, ut. esset, accepit, aut illud ipse sibi con- 
tulit. 

945 liI. Jam vero, si ipse sibi, ut esset, minime 


ἁγέννητον ποιῆσαι, εἰ πᾶσα οὐσία ἐστὶν ἀγέννητος, 
οὐδοποτέρα διοίσει τῆς ἄλλης χατὰ τὸ ἀδέσποτον. 
Πῶς οὖν ἄν τις φαίη τὴν μὲν μεταδάλλεσθαι, τὴν 
δὲ μεξαδάλλειν, οὐκ ἐπιτρεπόντων τῷ Θεῷ ὑφιστᾷν 
ix μὴ ὑποχειμένης ὕλης ; 


Β΄. Εἰ πάσης αἰτίας χρείττων ὑπάρχει ὁ ἀγέννητος 
Θεὸς, διὰ τοῦτο χαὶ γενέσεως κρείττων ἂν εἴη - εἰ δὲ 
χρείττων ἐστὶ πάσης αἰτίας, δηλονότι xat γενέσεως. 
Οὔτε γὰρ παρ᾽ ἑτέρας φύσεως εἴληφε τὸ εἶναι, οὔτε 
αὑτὸς ἑαντῷ τὸ εἶναι παρέσχεν. 


]v. El δὲ αὐτὸς ἑαυτῷ τὸ εἶναι μὴ παρέσχεν, οὗ 


contulit, non propter ullam natura imbecillitatem, C διὰ τὸ ἀσθενὲς τῆς φύσεως, ἀλλὰ διὰ τὸ ὑπερδεδηκχέ- 


sed quod causa sit omni superior, quis subsisten- 
tem naturam ab ea qua subsislentem produxerit, 
nihil in substantia discriminis babere fatebitur, 
cum ejusmodi subsistentia generationem omnem 
excludat ' 

IV. Si perpetuo ac sine ullo fine Deus in inge- 
nita natura persistit, ac si genita soboles sine ullo 
fine genita est, prava illa de homoousio et homc- 
ousio sententia profligabitur. Cum illud interim 
in utriusque nature dignitate remaneat, ut, quod 
ad substantiam attinet, comparari inter se ne- 
queant. 

V. Si ingenitus substantia Deus eat, quod ge- 
nitum est non distractione quadam suhstantiz ge- 
nitum est, sed ab substantia, a qua productum 
egt, manavit. Quippe eamdem substantiam genitam 
simul et ingenitam esse, nulla cum pietate conjun- 
cta ratio patitur. 

Vl. Si genitum est illud ipsum, quod est ingeni- 
tum, quid etiam prohibet, quod genitum est, ingeni- 
tum fuisse? Siquidetn natura omnis ad id , quod 
eognatum sibi est, magis quam ad alienum pere- 
grinumque festinat. 

Vil. Si totus non est ingenitus Deus, nihil est 
quod obstct, quominus secundum substantiam ge- 


! Cor. προσιεμένης. 


vat πᾶσαν αἰτίαν" πόθεν ἄν τις «hv ὑποστᾶσαν πρὸς 
«ἣν ὑποστήσασαν φύσιν τὸ ἀπαράλλαχτον εἰς οὐσίαν 
ἔχειν συγχωρήσειε, οὐ προϊεμένης * τῆς τοιαύτης 
ὑποστάσεως γένεσιν; 


Δ'. Εἰ ἀτελευτήτως ὁ Θεὸς διαμένει ἐν ἀγεννήτῳ 
φύσει, xal ἀτελευτήτως τὸ γέννημα γέννημά ἐστιν, 
ἡ τοῦ ὁμοουσίου xol τοῦ ὁμοιουσίου χαχοδοξία παρ- 
εισφθαρήσεται. ἽἼσταται δὲ τὸ ἐν οὐσίᾳ ἀσύγχριτον 
ἑχατέρας φύσεως ἀξιώματι. 


E. Εἰ ἀγέννητός ἐστιν ὁ Θεὸς τὴν οὐσίαν, οὐχ 


p οὐσίας διαστάσει τὸ γεννητὸν ἐγεννήθη, ἀλλ᾽ ἐξ οὐ- 


σίας ὑποστησάσης αὐτό. Τὴν γὰρ αὐτὴν οὐσίαν χαὶ 
γεννητὴν εἶναι xat ἀγέννητον οὐδεὶς λόγος εὐσεθὴς 
ἐπιτρέπει, 


G'. Εἰ τὸ ἀγέννητον ἐγεννήθη, τί χωλύει τὸ γεν- 
νητὸν ἀγέννητον γεγονέναι; Μᾶλλον γὰρ τοῦ ἀνοι- 
χείου ἐπὶ τὸ αὐτῆς οἰχεῖον ἐπείγεται πᾶσα φύσις. 


Σ΄. El μὴ ὅλος ὁ Θεὸς ἀγέννητός ἔστιν, οὐδὲν χω- 
λύει τὸ γεγεννηχέναι οὐσιωδῶς. Εἰ δὲ ὅλος ἐστὶν 
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ἀγέννητος, οὐχ οὐσιωδῶς εἰς γένεσιν διέστη, ἐξουσίᾳ A nuerit. Sin totus ingenitus est, non est secundum 


δὲ ὑπέστησε τὸ γέννημα. 


H'. Εἰ ὅλος ἐστὶ γεννητιχὸς ὁ ἀγέννητος Θεὸς, 
οὐχ οὐσιωδῶς τὸ γεννηθὲν ἐγεννήθη, ὅλης ἐχούσης 
τῆς οὐσίας αὐτοῦ τὸ γεννᾷν, ἀλλ᾽ οὐ τὸ γεννᾶσθαι. 


Θ΄. Εἰ δὲ μετασχηματισθεῖσα ἡ οὐσία τοῦ Θεοῦ 
γέννημα λέγεται, οὐχ ἀμετάδλττος ἡ οὐσία αὐτοῦ, 
«ἧς μεταδολῆῇῆς ἐργασαμένης τὴν Υἱοῦ ἰδιοποίησιν. 


F. Εἰ δὲ εἴη καὶ ἀμετάδλητος, καὶ γενέσεως χρεῖτ- 
“ὧν ἡ οὐσία τοῦ Θεοῦ, τὸ χατὰ τὸν Υἱὸν ἕως ψιλῆς 


προσηγορίας ὁμολογηθήσεται. 


substantiam generatione distractus, sed ex sub- 
stantia sua genitam illam a se sobolem produxit. 

VIII. Si ingenitus Deus totus est genitali vi prae- 
ditus, quod genitum est secundum substantiam, 
non est genitum, cum toti illius substantiz non ut 
generetur, sed ut generet, insitum sit. 


IX. Quod si in aliam formam commutata Dei 
substantia soboles dicitur, non erit illa ipsa Dei - 
substantia mutationis expers, cum propria Filii 
conditio mutatione constituta sit. 


X. Quod si divina substantia mutationis est 
omnis expers, et generatione superior, quidquid 
ad Filium pertinet, sola duntaxat appellatione pro- 
fitebimur, 


lA'. El σπερματικῶς ἦν ἐν τῷ ἀγεννήτῳ Θεῷ «b Β XI. Si in ingenito Deo genita soboles, velut se» 


γέννημα, μετὰ τὴν γέννησιν ἔξωθεν προσλαδὼν, ὡς 
ἂν εἴποι τις, ἡνδρώθη. Τέλειος οὖν ἐστιν ὁ Υἱὸς, 
οὐχ ἐξ ὧν ἐγεννήθη, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν προσέλαδε. Τὰ γὰρ 
συγγενιχῶς προσλαμδάνοντα, ὡς ἐξ ἐχείνων συν- 
εστῶτα, τὸ τοῦ τελείου ὄνομα διαφόρως προσίεσθαι 
πέφυχε. 


mine quodam, continebatur, post generationem 
aliqua re extrinsecus assumpta, confirmata corro- 
borataque fuerit. Quamobrem nón ex iis quz gene- 
ratione sortitus est, sed ex 926 ascititiis illis 
habet Filius, ut perfectus absolutusque sit. Nam 
quicunque naturaliter accessionem aliquam ca- 


piunt, utpote ex illis ipsis constituta, perfecti nomen diversa quadam ratione solent admittere. 


18. Ei τέλειον ἦν γέννημα ἐν ἀγεννήτῳ, γέννημά᾽ 


ἔστι, xal οὐχ ἐξ ὧν ὁ ἀγέννητος αὐτὸ ἐγέννησεν, 
Γεννητὴν γὰρ φύσιν ἐν ἀγεννήτῳ οὐσίᾳ οὐχ ἐνδέχε- 
«αι εἶναι" τὸ γὰρ αὐτὸ εἶναί τέ ἐστι, χαὶ μὴ εἶναι. 
Τέννημα vào ἀγέννητον οὐχ ἔστι, καὶ ἀγέννητον ὃν 


Xll. Si perfecta in ingenito genita soboles erat, 
genita soboles est non ex iis, quae cum ab ingenio 
gigaeretur obtinuit. Nam genita natura in ingenita 
substantia esse non polest ; esset enim simul idem 
ei pon esset. Nain quod genitum est, ingenitum 


γέννημα οὐκ ἦν, τοῦ ἀνομοίου μέρους ἐπὶ Θεοῦ βλασ- C non est, et quod ingenitum est, genitum non fuit. 


φημίας τύπον xai ὕόδριν ἐπέχοντος. 


VW". Εἰ ἀγεννήτου φύσεως ὑπάρχων ὁ Θεὸς ὁ πᾶν- 
τοχράτω», γεννητῆς φύσεως οὐχ οἶδεν ἑαυτὸν, ὁ δὲ 
Υἱὸς, γεννητῆς φύσεως ὑπάρχων, τοῦτο γινώσχει 
ἑαυτὸν, ὅπερ ἐστί’ πῶς οὐχ ἂν εἴη τὸ ὁμοούσιον ψεῦ- 
δος. τοῦ μὲν γινώσχοντος ἑαυτὸν ἀγέννητον, τοῦ δὲ 
γεννητόν ; 

1Δ'. El μὴ τὸ ἀγέννητον τὴν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ 
παρίστησιν, ἀλλ᾽ ἐπινοίας ἐστὶν ἀνθρωπίνης τὸ 
ἀσύγκριτον ὄνομα, χάριν τοῖς ἐπινοήσασι γινώσχει 
ὁ Θεὸς, διὰ τὴν ἀγέννητον ἐπίνοιαν τὴν ὑπεροχὴν 
φοῦ ὀνόματος οὐ φέρων ἐν οὐσίᾳ. 


IE. Εἰ ἔξωθεν ἐπιθεωρεῖται τῷ Θεῷ ἀγέννητον, 
οἱ ἐπιθεωρήσαντες τοῦ ἐπιθεωρηθέντος εἰσὶν ἀμεί- 
νους, χρεῖττον ὄνομα τῆς φύσεως αὐτῷ πορισά- 
μενοι. 

IG' Εἰ μὴ εἴχῃ fj ἀγέννητος φύσις γενέσει, 
τοῦτ᾽ ἔστιν ὃ λέγεται. Εἰ δὲ εἴχῃ γενέσει, τὰ τῆς γε- 
vé3tto; κάθη τῆς ὑποστάσεως τοῦ Θεοῦ εἴη ἄμεινον. 


ΙΖ. Εἰ τὸ γέννημα ἄτρεπτον τὴν φύσιν ἐστὶ, 


διὰ τὸν γεννήσαντα, τὸ ἀγέννητον οὐσία ἐστὶν ἄτρε- 
«τος, οὐ διὰ γνώμην, ἀλλὰ διὰ τὸ ἐν οὐσίᾳ ἀξίωμα. 


IH. Ei τὸ ἀγέννητον οὐσίας ἐστὶ δηλωτιχὸν, ci- 


Quippe dissimilem aliquam Deo partem affingere, 
maledicti in divinum Numen ac contumelisg 866» 
ciem praefert. 

Xlll. Si ingenita natura predítus Deus ommi- 
potens genitze naturse conditionem in sese BOR 
agaoscit; Filius vero, genitam naturam habems, 
ejusmodi se, qualis est, agnoscit, nonne tota. illa 
consubstantialis ratio mendax est ac falsa, eum 
alter ingenituin sese, genitum alter agnoscat ? 

XIV. Si ingeniti vox Dei substantiam minime 
signiticat, sed incomparabile illud nomen ab ba- 
manis ingeniis excogitatum est, Deus ob istud 
ipsum ingeniti commentum iis, qui repererint, gra- 
tig debitor est, cum tanto nomini respondentem 


D excellentiam in essentia sua non habeat. 


XV. Si ingeniti conditio Deo extríasecus afiin- 
gitur, qui affingunt ei ipsi, cui Miüngitur, antecel- 
lunt, eum preestantiue, quam natura patiatur, ei 
nomen attribuant. 

XVI. Si ingenita natura generationi minime ee- 
dit, babemus, quod volumus. Sin generationi cedat, 
generationis affectiones divine substantie pre- 
stabunt. 

XVII. Si genita soboles natura ob generantem 
immutabilis est, quod ingenitum est, substantia 
quadam immutabilis est, non arbitrio, aut volun- 
tale cujusquam , sod insia quadam substantim 
dignitate. 

XVHL Si ingenii vox substantiam esprimit, 
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merito ab geniti substantia velut membrum divi- A χότως πρὸς τὴν τοῦ γεννήματος οὐσίαν ἀντιδιαστέλ:. 


sionis oppositum discernitur. Sín autem niliil! om- 
nino vocabulum illud ingeniti significat, multo 
minus geniti vox aliquid exprimit. Nihil: autem 
quomodo nihilo in divisione respondebit ἢ 

XIX. Quod si ipsa ingeniti pronuntiatio 997 
pronuntiationi geniti opponitur, cum secundum 
pronuntiationem silentium subgequatur, Christia- 
uorum spes modo exs'stet, modo esse desinet, in 
diversa pronuntialione posita ; non in naturis, quz 
ita sese labeant, quemadux«dum nominum ipsa 
significatio declarat. | 

XX. Si ingenitum nihil ad substantie dignita- 
tem amplius confert, quam genitum, Filius sola 
vocabuli pronuntiatione superatus przstantiores 


levat, El δὲ μηδὲν σημαίνει τὸ ἀγέννητον, πολλῷ 
μᾶλλον οὐδὲν δηλοῖ τὸ γέννημα. Μηδενὶ μηδὲν ! πῶς 
ἀντιδιασταλείῃη ; . 


19’. Εἰ δὲ ἡ ἀγέννητος προφορὰ πρὸς τὴν γεννη- 
τὴν προφορὰν ἀντιδιαστέλλεται, σιωπῆς τὴν ὑποφο- 
ρὰν διαδεχομένης, γίνεσθαι cup6olvet xal ἀπογί- 
νεσθαι τὴν τῶν Χριστιανῶν ἐλπίδα, ἐν διαφόρῳ 
προφορᾷ χειμένην, ἀλλ᾽ οὐκ ἐν φύσεσιν οὕτως ἐχού- 
σαις, ὡς ἡ τῶν ὀνομάτων βούλεται σημασία. 


Κ΄. Εἰ μηδὲν πλέον νέμει εἰς ὑπεροχὴν οὐσίας τὸ 


ἀγέννητον πρὸς τὸ γέννῃμα, προφορᾷ μόνον ὑπερ- 
ἐχόμενος ὁ Υἱὸς, βελτίους ἑαυτοῦ γνώσεται τοὺς προσ- 


8056 appellantes ipsos agnoscet ; non eum, qui ip- D αγορεύσαντας, οὐ τὸν προσαγορευθέντα Θεὸν αὐτοῦ 


sius Deus appellatur, et Pater. 

XXI. Si ingeuila substantia generationi prestat, 
insitam in sese habens excellentiam, suapte natura 
ingenita est substantia. Neque enim cui libitum 
est, pro eo quod libitum est, generationi antecellit, 
sed quod ila natura comparatus est. Quare cum 
Deus per sese ingenita sit substantia, rationi nulli 
permittit, sibi ut generationem aflingat ; aed inqui- 
sitionem omnem ac ratiocinationem ad res genitas 
amandat ac rejicit. 

XXII. Si iugeniti vox privationem in Deo signifi 
cat, neque quidquam omnino sil ingenitum, qua- 
nam ratio ab eo, quod non cst, nihil possit au- 


xai Πατέρα. 

ΚΑ΄, El ἢ ἀγέννητος οὐσία κρείττων ἐστὶ γενέ- 
σεως, οἴχοθεν ἔχουσα τὸ χρεῖττον αὐτὸ, οὐσία ἐστὶν 
ἀγέννητος. Οὐ γὰρ βουλόμενος, ὅτι βούλεται, γενέ- 
σεύς ἔστι χρείττων, ἀλλ᾽ ὅτι πέφυχεν. Αὐτὸ οὖν 
ὑπάρχουσα οὐσία ἀγέννητος ὁ Θεὸς, οὐδενὶ λόγῳ 
ἐπιτρέπει χαθ᾽ ἑαυτῆς γένεσιν ἐπινοῆσαι, ὠθοῦσα 
φέρεσθαι χατὰ τῶν γεννητῶν πᾶσαν ἐξέτασιν καὶ 
«ιάντα λογισμόν. 


KB. Ei στερήσεώς ἐστι δνυλωτιχὸν ἐπὶ Θεοῦ τὸ 
ἀγέννητον, μηδὲν δὲ εἴη τὸ ἀγέννητον " ποῖος λόγος 
ἂν ἀταιρέσειε τοῦ μὴ ὄντος μηδέν ; Εἰ δὲ ὃν ση- 


ferre? Sin exsistens quidpiam sonat, quis ab eo C pavet, τίς ἂν χωρήσειε ὄντας ὅπερ ἐστὶν αὐτό γε 


quod est, idipsum quod est, hoc est ipsum a se 
metipso secernat ? | 

XXII. Cum privationes ablationes sint affeetio- 
nem, quod in Deo est ingenitum, vel affectionis 
privatio est, vel affectio privationi contraria. lgi- 
tur si affectionis privatio est, quomodo id quod 
mon inest Deo tanquam insit tribuitur ? 

XXIV. At si affectio qusedam est ingenitum, ge- 
nitam substantiam exsistere ante, ac velut sub- 
sterni necesse est, ut affectione illa ad eam aece- 
dente, ingenita nominetur. 

XXV. Si vero gemiia substantia ingenitze parti- 
eeps fuit, affectionis jaciura facta conditionem 
amisit ingeniti. Quare substantia quidem genita 


fuerit, ingenitum autem affectio. d 


XXVI. Quod si genita soboles transitum quem- 
dam significat, non dubium est affectionem inui- 
caro certam, sive |quadam e substantia mutatione 
conformata sit, sive hoc ipsum est genita soboles, 
quod dicitur. 

XXVII. Si tam ingenitum, quam genitum affectio 
sit ; substantiz quidem affectionibus priores ; affe- 
ctiones porro 928 ut substantiis posteriores, sie 
iisdem anteponendz fuerint. 

XXVII. Si ingenitum geniti causa est, cique 
. eonfert ut exsistat ; genitum vero causam ipsam 
substauntiz: sux nolioRne comprehendens, substau- 


! F. μηδενὶ δὲ μηδέν. ? Videinfra in lefutat. 21. 


αὐτοῦ, 

KT". Εἰ αἱ στερήσεις ἕξεών εἰσιν ἀφαιρέσεις, τὸ 
ἐπὶ Θεοῦ ἀγέννητον ἦτοι στέρησίς ἐστιν ἕξεων, ἣ 
ἕξις στερήσεως. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν στέρησίς ἐστιν ἕξεως, 
πῶς ἂν τὸ μὴ προσὸν τῷ Θεῷ συναριθμηθήσε- 
405 ; 

ΚΔ’. El δὲ ἕξις ἐστὶ τὸ ἀγέννητον, ἀνάγχη προ- 
ὑποθέσθαι γεννητὴν οὐσίαν, ἵν᾽ οὕτως, ἕξιν προσλα- 
60092, ἀγέννητος ὀνομάζηται. 


KE'. Ei δὲ ἡ γεννητὴ ἀγεννήτου οὐσίας μετέσχεν, 
ἕξεως ὑπομείνασα ἀποδολὴν, ἀγεννησίας ἐστέρηται. 
Εἴη ἂν οὖν οὐσία μὲν γεννητὴ, τὸ δὲ ἀγέννητον 
ἕξις. 

Κα". Εἰ δὲ τὸ γέννημα παρόδου ἐστὶ δηλωτιχὸν, 
δῆλον, ὅτι ἕξεώς ἔστι σημαντιχὸν, ἄν τε μεταπέπλα - 
σται ἐξ οὐσίας τινὸς, ἄν τε τοῦτό ἐστιν ὃ λέγεται 
Ὑέννημα. 


KZ. Ei τὸ ἀγέννητον ἕξις, xai τὸ γεννητὸν ἕξις, 
αἱ μὲν οὐσίαι τῶν ἕξεων πρῶται, αἱ δὲ ἕξεις τῶν 
οὐσιῶν, εἰ xol δεύτεραι, ἀλλ᾽ οὖν γε προτιμό- 
τεραι. 

KH'. Εἰ δὲ τὸ ἀγέννητον τοῦ γεννητοῦ αἴτιόν 
ἔστι τοῦ εἶναι, σημαίνων", γέννημα συνεισφέρον τῇ 
ἑαυτοῦ οὐσίᾳ τὸν αἴτιον, οὐσίας ἐστὶ δηλωτιχὸν τὸ 
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γέννημα, ἀλλ᾽ οὐχ ἕξεως, τῆς ἀγεννήτου φύσεως A Liam ipsam, non affectionem exprimat, cum in- 


οὐδὲν ἑαυτῇ συν:ισαγούσης " πῶς οὐχ ἂν εἴη οὐσία, 
ἀλλ᾽ ἕξι: ἡ ἀγέννητος οὐσία : 


ΚΘ'. Εἰ πᾶσα οὐσία ἐστὶν ἀγέννητος, οἷα 1 
Θεοῦ τοῦ παντοχράτορος, πῶς ἂν τὴν μὲν παθη- 
τὴν ἐρεΐ τις, τὴν δὲ ἀπαθῆ ; Εἰ δὲ φύσεως ἀπὸο- 
χληρώσβι ἀγεννήτου ἡ μὲν διαμένει ποσότητος xol 
ποιότητος, χαὶ, ἁπλῶς εἰπεῖν, πάσης μεταθολῆῇς 
ἀμείνων, ἡ δὲ παθῶν ἐστιν ὑπεύθυνος, συγχωρηθεῖσα 
τὸ ἀπαράλλαχτον εἰς οὐσίαν ἔχειν, τῷ αὐτομάτῳ 
ἐπιτρέψαι φίλον τὰ χατὰ τὰς προειρημένας f] τόγε 
οὖν ἀχόλονυθον τὴν μὲν ποιοῦσαν ἀγέννητον εἰπεῖν, 
γεννητὴν δὲ τὴν μεταδαλλομένην. 


genita natura nihil ipsa secum ἱμοϊα δι, nonne 
substantia potius quam affectio quadam debet 
videri? 

XXIX. Si substantia omnis ingenita sit, cujus- 
modi est omnipotentis Dei, quid attinet hanc qui- 
dem passionibus obnoxiam, illam vero esrumdem 
expertem dicere? Quod si quadam ingenit:e naturse 
sorie ac conditione, quantitatis, et qualitatis, et, 
ut uno verbo dicam, mutationis omnis expers al- 
tera est, altera vero passiones admittit, et nihilo- 
minus eidem immutabilitas esl concessa, necesse 
est ut qux:e commemuratis hisce naturis insunt, aut 
casu quodam fortuito accidisse dicantur, aut, quod 


consentaneuur est, eam ipsam quidem qui agit, ingenitam ; quz vero patitur ac mutatur, genitam 


appellemus. 


Λ΄. El τῆς γενομένης dj ἀγέννητος φύσις ἐστὶνῃ XXX. Si genit nature causa est ingenita, in- 


αἰτία, τὸ δὲ ἀγέννητον μηδὲν εἴη alstoy! * πῶς ἂν 
εἴη αἴτιον τὸ μηδὲν τοῦ γεγονότος ; 


ΛΔ’. Εἰ τὸ ἀγέννητον στέρησις, ἡ ὃξΣ στέρησις ἕξεως 
ἀποδολῆ ἐστιν, ἡ δὲ ἀποδολὴ παντελῶς ἀπόλλυται, 
ἣ μεθίσταται ἐφ᾽ ἕτερον" πῶς οἷόν τε ἔξει μεθιστα- 
μένῃ κατονομάζεσθαι τὴν οὐσίαν τοῦ θεοῦ ἀγεννήτῳ 
προσηγορίᾳ; 


ΛΒ΄. Εἴ τὸ ἀγέννηταν δηλοῖ στέρησιν μὴ προ- 
οὔσαν τῷ Θεῷ, πῶς ἀγέννητον εἶναι λέγομεν, γεννη- 
τὸν δὲ μὴ εἶναι ; 

AD. Ei ψιλὸν ὄνομά ἐστιν ἀπὸ θερῦ τὸ ἀγέννητον, 
ἡ δὲ ψιλὴ προφορὰ τὴν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ ἑπαέρει 
χατὰ πάντων τῶν γεννητῶν " τιμιωτέρα ἄρα ἐστὶν 
ἡ ἀνθρώπων προφορὰ τῆς τοῦ παντοχράτορος ὕπο- 
στάσεως, ἀσυγχρίτῳ ὑπεροχῇ χαλλωπίσααα Θεὸν 
παντοχράτορα. 


AN. ΕἸ παντὶ γεννητῷ αἰτία συγχεχλήρωται, αἵ- 
€t06 δὲ ἡ ἀγέννητος φύσις, οὖχ αἴτιον δηλοῖ τὸ ἀγέν- 
νητον, ἀλλ᾽ ὑπόστασιν onpalvet. 


AE'. Εἴ πᾶν τὸ γεγονὸς ὑφ᾽ ἑτέρου γέγονεν, f) δὲ 
ἀγέννητος ὑπόστασις οὔτε ὅρ᾽ ἑαυτῆς οὔτε ὑφ᾽ 
ἑτέρας γέγονεν" ἀνάγχη οὐσίαν δηλοῦν τὸ ἀγέννητον. 


AG. Εἰ τῇ τοῦ γεννήματος οὐσίᾳ συμφαίνεται ὡς D 


αἰτία ἡ ἀγέννητος ὑπόστασις, χατὰ πάσης αἰτίας τὸ 
ἀπαράλλαχτον ἔχουσα, αὑτουσία ἐστὶν ἀσύγχριτος, 
οὐχ ἔξωθεν συνεμφαίνουσα τὸ ἀπρόσιτον, αὐτὸ δὲ 
ὑπάρχουσα, ἀσύγχριτος xal ἀπρέσιτος. Ἔστι δὴ 
χαὶ ἀγέννητος. 


AZ'. Εἰ ὑπεράγει πάσης φύσεως ὁ Παντοχράτωρ, 
διὰ τὸ ἀγέννητον ὑπεράγει, ὅπερ ἐστὶν αἴτιον τοῖς 


γεννητοῖς διαμονῆς. Κὶ δὲ μὴ ἔστιν οὐσίας δηλωτιχὸν 


! yp. ἄρτιον. 


C 


genitum vero, quod principium dieitur, nihil om- 
nino sit, quinam potest id quod nihil est ejus, quod 
productum est, esse principium ? 

XXXI. Si ingenituni privatio quadam est; est 
autem privatio affectionis amissio, amissio porro 
penitus e medio tollitur, aut in alterum commuta- 
tur, quonam pacto affectione illa transeunte, aut 
pereunte, lioc est ingeniti appel!atione Dei substan- 
tia cognominabitur ? 

XXXI. Si ingenitum privationem, qux Deo non 
inest, signiticat, cur ingenitum csse, genitum vero 
non esse dicimus? 

XX Xil. Si ingenitum nuda in Deo est appellatio, 
adeo ut supra creatartrm rerum omnium conditio- 
nem sola pronuntiatio divinam substantiam extol- 
lat, consequens est hominum pronuntiationem θη!» 
nipotentis Dei substantia prestantiorem videri : 
quze quidem ipsam incomparabilis excellentia digni- 
tatis exornet. 

XXXIV. Si cum eo omni, quod genitun: est, im- 
plicata est, et conjuncta causa notio, causa vero 
est, ingenita natura, cum ingenitum dicimus, 
non causam aliquam, sed substantiam expri- 
mimus. 

929 XXXV. Si quidquid productum est, ab al- 
tero productum est, ingenita vero hypostasis nec 
a se ipsa, nec ab alia producta est, ingeniti vocabulo 
substantia ipsa significetur oportet. 


XXXVI. Si ingeniti substantia, tanquam causa, 
ingenita hypestasis declaratur, qua: pre omni cau- 
sarum genere iminutabilitate.przedita est, cadem 
per sese substantia incomparabilis est, nonu velut 
extrinsecus ascitam qualitatem illam prz se fe- 
rens, nihil ut ad ipsam possit accedere, sed id ex, 
sese babet, uti nibil cum ipsa cenferri, aul ad eam, 
accedere possit. Unde et per semet est ingenila, 

XXXVII. Si omamipetens Deus naturam omqen, 
excellit, eo. ipso quod ingenitus est, excellit. Quas 
proprietas causa est genitis omnibus stabilitate 
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constantiamque tribuens. Sin autem ingenitum sub- A τὸ ἀγέννητον, πόθεν ἂν ἡ τῶν γεννητῶν cias ἕξει 


stantiam non exprimit, a quo tandem genitaruiu 
rerum natura seipsam ut conservet accipiet ? 

XXXVIII. Si nihil eorum, quz visum effugiunt, 
semetipso sativa quadam vi prius est, atque defi- 
nita nature sorte continetur : qui fieri potest, ut 
ingenitus Deus, ab omni sortitione liber, suam ipsius 
substantiam modo in genita sobole inferioris eu- 
jusdam ἃς secunde conditionis, modo in ingenito 
primariz esse videat, ita αἱ prioris insil ac poeste- 
rieris ordo? 

XXXIX. Si in ingenita natura perseverat Deus, 
detrahendum hoc illi est, ut generari se, atque in- 
genitum esse cognoscat. Quod si illi detur, ut per 
geniti ingenitique conditionem illius natura tradu- 


τὸ διασώζεσθαι ; 


ΛΗ΄. Εἰ οὐδὲν τῶν ἀοράτων αὐτὸ αὑτοῦ σπερμα- 
τιχῶς προὔπάρχει, διαμένει δὲ ἐν φύσει ἀποχεχλη» 
ρωμένῃ" πῶς ἂν ὁ ἀγέννητος Θεὸς, ἐλεύθερος ἀποχλη- 
ρώσεως ὑπάρχων, νῦν μὲν τὴν ἑαυτοῦ οὐσίαν δευτέ- 
pav ἐν γεννήματι ὁρᾷν ', νῦν δὲ προτέραν ἐν ἀγεν- 
vit, χατὰ τὴν τοῦ πρώτου καὶ δευτέρου τάξιν ; 


A8'. Εἰ διαμένει ἐν φύσει ἀγεννήτῳ ὁ Θεὸς, τὸ ἐν 
γενέσει καὶ ἀγεννησίᾳ ἑαυτὸν εἰδέναι ἀφῃρήσθω. 
Συγχωρουμένου δὲ ἐν ἀγεννήτῳ χκαὶ γεννητῷ τὴν 
ἐχυτοῦ οὐσίαν παρατείνειν, αὐτὸς ἑαυτοῦ ἀγνοεῖ 


catur, substantiam ipse suam ignorat, cum ab utra- D τὴν οὐσίαν περιαγόμενος ὑπὸ γενέσεως καὶ ἀγεννη- 


que, geniti scilicet atque ingeniti, qualitate distra- 
hatur. 

XL. Si vero genitum conditionis ingeniti parti- 
ceps est, et in geniti natura perpetuo manet, ne- 
cesse est, ut se imperfecta in natura constitutum 
esse cognoscat, et illam ingenili communionem 
ignoret. Neque enim idem de seipso et ingenitze 
substantie et genitze notitiam informare potest. 

XLI. Si ingeniti proprietas levis est ac minimi 
facienda, quod in mutationem proclivis sit, immu- 
tabilis substantia natur: quzdam diguitas est, cuin 
ingenita substantia omnium confessione causis 
onnibus antecellat. 

XLI. Si ingenitum causam nullam penitus babet, 
sintque ingenita complura, 930 immutabili natura 
constabunt, Neque enim velut attributa communis 
cujusdam ἃς peculiaris nature conditione parti- 
cepsque facta, altera molita est, altera producta. 

XLIli. Si substantia omnis ingenita esf, nihil a 
se invicem bac ex parte different, quod neutra do- 
minatoni subjecta sit alterius. Quare quinam af- 
firmari potest, mutari unam, alteram mutare, cu:n 
Deo minime permittant, ut ex nulla subjecta sub- 
stantia producat. 

XLIV. Si omnis substantia ingenita est, perinde 
et nulla variabilis est. Quod si variari natura non 
potest, agere ac pati, ad fortuitum quemdam ca- 
sum refereuda sunt. 

XLV. Quod si multa sint ingenita ct invariabilia, 
nullo certo a se invicem numero discrepabunt. Ne- 
que enim comprehendi numero poterunt, qux vel 
absolute, vel aliqua ex parte differant; cum diffe- 
reutia omnis determinate cause in ingenita natu- 
ra velut attributam sortem significet. 

XLVI. Si [verba] ingenitus et Deus pro uno 
eodemque sumantur, ingenitus ingenitum genuit. 
Sin diversum quiddam, ingeniti ac Dei vocabula, 
declarant, nequaquam absurdum est, Deum a Deo 
genit m esse, eum uterque ab ingenita substantia 
eriginem duxerit. 

XLVII. Si ante Deum nihil omnino fuit, uti re- 


σίας. 


Μ΄. Εἰ δὲ καὶ τὸ γεννητὸν μετείληφε μετουσίας 
ἀγεννήτου, ἐν bb γεννητοῦ φύσει ἀτελευτήτως διαμέ- 
νειε, εἰ " μὲν δὴ ἀτελῆ φύσει γινώσχει αὐτὸν, ἀγνοῶν 
δηλονότι τὴν ἀγέννητον μετουσίαν. Οὐ γὰρ οἷόν τε 
αὐτὸν περὶ ἑαυτοῦ καὶ ἀγεννήτον οὐσίας γνῶσιν ἔχειν 
xai γεννητῆς. 

ΜΑ΄. Εἰ δὲ εὐχαταφρόνητόν ἔστι τὸ ἀγέννητον διὰ 
μεταδολῆ: ἐπιτηδειότητα" ἀξίωμα φύσεώς ἔστιν, 
οὐσία ἀμετάδλητος, τῆς ἀγεννήτου οὐσίας πάσης 
αἱτίας κρείττονος ὡμολογημένης. 


ΜΒ΄. Εἰ τὸ ἀγέννητον πάσης αἰτίας ἐξήρηται, εἴη 
δὲ πολλὰ ἀγέννητα " ἀπαράλλαχτον ἕξουσι τὴν φύσιν. 
Οὐ γὰρ ἂν, μὴ ἀποχληρώσει φύσεως τινὸς χοινοῦ xal 
ἰδίου μετειληφυῖα, ἡ μὲν ἐποίει, ἡ δὲ ἐγίνετο. 


ΜΙΝ". Εἰ πᾶσα οὐσία ἐστὶν ἀγέννητος, οὐδοποτέρα 
διοίσει τῆς ἄλλης χατὰ τὸ ἀδέσποτον. Πῶς οὖν ἄν 
τις φαίη τὴν μὲν μεταδάλλεσθαι, τὴν ὃὲ μεταδάλλειν, 
οὐχ ἐπιτρεπόντων τῷ Θεῷ ὑφιστᾷν ἐχ μὴ ὑποχειμέ- 
νῆς οὐσίας ; 


MA'. Εἰ πᾶσα οὐσία ἐστὶν ἀγέννητος, πᾶσά ἐστι 
ἀπαράλλαχτος. Τῆς δὲ οὐσίας τὸ ἀπαράλλαχτον 
ἐχούσης, τὸ ποιεῖν xal τὸ πάσχειν αὐτοματισμῷ 
ἀναθετέον. 


D ME. Πολλῶν δὲ ὄντων ἀγεννήτων χαὶ ἀπαραὰ- 


λάχτων, ἀναριθμήτως διοίσουσιν ἀλλήλων. Οὐ γὰρ ἂν 
εἴη ἀριθμητὰ τὰ διεστῶτα fj καθόλου, ἣ χατά τι, πά- 
σης διαστάσεω; ἀποχληρώματί ὃ τινα ἐμφαινυύσης, 
[ξτ|] ἀποτεταγμένης ἀγεννήτου φύσεως. 


Μ΄. El τὸ ἀγέννητος xai τὸ Θεὸς ix παραλλήλου 
«b αὐτὸ δηλοῖ, ἀγέννητον ἀγέννητος ἐγέννησεν. Εἰ δὲ 
ἕτερόν τι δηλοῖ τὸ ἀγέννητον, ἕτερον δὲ τὸ Θεὸς, οὐχ 
ἄτοπον δὲ τῷ Θεῷ Θεὸν γεγεννηκχέναι, ἑχατέρονυ τὴ | 
ὕπαρξιν λαδόντος ἐξ ἀγεννήτου οὐσίας. . 


MZ', Εἰ δὲ τὸ πρὸ τοῦ Θεοῦ μηδὲν εἴη, ὥσπερ o0x 


! Cor. ὁρᾷ. 5 Cor. ἐν ct ἀτελεῖ. ? yp. ἀποχληρώματα. 
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ἔστι, τὸ Θεὸς χαὶ τὸ ἀγέννητον ταυτὸν δηλοῖ, Οὗ A vera nihil exstitit, Deus et ingenitum idem plaue 


προσιεμένου τοῦ γεννήματος τὸ ἀγέννητον. Διὸ 
οὐδὲ τὸ συνεχφωνεῖσθαι τῷ Θεῷ xai Πατρὶ αὐτῷ 
ἀνέχεται. 

ἝἙ ῤῥωμένους xai ἐῤῥωμένας ὑμᾶς ὁ ὧν αὐτογέν- 
νητος Θεὸς, ὁ xaX μόνος ἀληθινὸς θεὸς προσαγορευ- 
θεὶς ὑπὸ τοῦ ἀποσταλέντος Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὑπο» 
στάντος τε ἀληθῶς πρὸ αἰώνων, χαὶ ὄντος ἀληθῶς 
γεννητῆς ὑποστάσεως, διατηρήσει ἀπὸ τῆς ἀσεθείας, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι' οὗ πᾶσα δόξα 
τῷ Πατρὶ xol νῦν καὶ ἀεὶ xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμὴν. 

|j Πεπλήρωται τὸ σύνταγμα τῶν ᾿Αετίου. 
Καὶ ἔσει τῶν εἰς ἡμᾶς ἀπὸ μέρηυς ἐλθόντων αὐτοῦ 


φθοριμαίων λέξεων, ὡς ἔφην, tj ἀρχὴ παρ᾽ ἡμῶν 


significant, cum genita soboles ingenitum non ad- 
mittat. Unde cum Deo ac Patre suo simul appel- 
lari sese non patitur. 

Deus ille, qui a nullo alio genitus cst, quique 
solus verus Deus ab Jesu Cliristo, qui ab eo mis- 
sus erat, appellatus est, Christo, inquam, qui re- 
vera ante δίδει δ omnia exstitit, estque sine dubio 
genita substantia, sanos vos, sanasque et incolu- 
mes ab impietate custodiat, in Christo Jesu Do- 
mino nostro : per quem omnis gloria Patri οἱ nunc 
et semper, et in secula seculorum. Amen. 

Hactenus Aetii opusculum. 

Hoc igitur perniciosissimarum Aetii sententia- 
rum, quarum ad nos particule quedam pervene- 


ἀνατρεπομένη αὕτη. Τριαχόσια γὰρ ὁμοῦ χεφάλαια B runt, principium est nostra hac disputatione refel- 


ὁμοιότροπα τούτοις φασὶν αὐτὸν πεποιηχέναι, πά» 
σης βλασφημίας ἔμπλεα. Ἐνταῦθα δὲ ὡς ἀπολλυ- 
μένου σώματος ἑρπετοῦ xal σαπέντος, ἐπηδόλου ' τι- 
νὸς σπουδαίου ἀναλεξαμένου τῶν τοῦ ἑρπετοῦ λειψά- 
νων τὰ ὁστέα εἰς λύμην τινῶν, ἣν χανχᾶται Em6ov- 
λὴν πεποιηχέναι, τισὶ γράφων δῆθεν, ὡς χατὰ φιλο- 
καλίαν περιέχει τὸ συνταγμάτιον, οὗ ἡ ἀρχὴ οὕτως, 
οὗ εἵνεχεν xai αὐτοὶ τῆς τοῦ Θεοῦ ἐνεργείας τὰ la- 
τιχὰ τῶν λόγων τῆς θείας Γραφῆς ἀναλεξάμενοι 
&r' ἀρχῆῇς ἄχρι τέλους, ἀνατρεπτιχὴν ἀντίδοτον, 
χατασχευάσωμεν τοῖς βουλομένοις ἰαθῆναι τῆς αὐτοῦ 
ἰοδολίας, ἄντιχρυς ἑχάστης λέξεως ἀνατροπὰς πα- 
ραθησόμενοι τῶν αὐτῶν συλλογιστιχῶν χεφαλαίων 
οὕτω; * 


lendum; ferunt enim trecenta ab illo conscripta 
931 capitula istorum similia, ac contumeliis divi- 
nun) in Numen referta. Hic autem perinde ac si quis 
emortui cujusdam ac putrefacti serpentis peritus 
ac studiosus artifex reliquias atque osea legerit , 
ita pestifer:e illius doctrinz partem, quam ad ho- 
mines decipiendos scripto illo suo ad quosdam dato 
commisit, ac de eo tanquam egregio aliquo opere 
gloriatur, hujus, inquam, partem lucubratiuncula 
illa continet, eujus initium descripsimus. Quibus 
de causis et nos ex Scripturis sacris divina quae- 
dam atque efficacissima remedia ab initio ad finem 
usque collegimus, ex quibus antidotum quoddam 
confecimus in eorum gratiam , qui ab illius veneno 


ac peste curari voluerit. Ac singulorum propemodum verborum ex syllogisticis illis capitulis confu» 


tationem istiusmodi subjecimus : 


Τὰ ᾿Αετίου τοῦ 'Aropolov. 

Ἐπειδὴ τοῦ ἐπενεχθέντος ἐν χαιρῷ ἧμῖν διωγμοῦ 
ὑπὸ τῶν χρονιτῶν, τινὲς τῶν προειρημένων σφετερι- 
σάμενοι μετὰ χαὶ ἄλλων πολλῶν πονημάτιον σπου- 
δασθὲν ἡμῖν ἰδιαζόντως περὶ ἀγεννήτου Θεοῦ καὶ 
γεννητοῦ, παρενθήχαις τε xal ἀφαιρέσεσι διαφθεί- 
ραντες ἐξέδωχαν, τὴν ἀχόλουθον ἀμείψαντες ἀγωγὴν, 
ἦλθε δὲ μετὰ ταῦτα τοῦτο εἰς ἡμᾶς, τινὸς τῶν σπου- 
δαίων ἡμῖν αὐτὸ προσχεχομιχότος " ἢναγχάσθην οἷα 
πατὴρ αὖθις διαχαθάρας ἐχπέμψαι ὑμῖν τὸ σύγ- 
γραμμα, ὦ πάντες εὐσεδείας ἀθληταί τε xal ἀθλή- 
εριαι, ὅπως ἂν εἰδέναι ἔχοιτε xav! ἔννοιαν τῶν ἀγίων 
Γραφῶν εἰρῆσθαι ἡμῶν τὸ λογίδιον, δι᾽ οὗ πάντα 
ἄνθρωπον ἀντιλέγειν ὑμῖν ἐπιχειροῦντα περὶ ἀγεννή- 
tou Θεοῦ xai γεννητοῦ παύειν ἀναισχυντεῖν συντό- 


Aetii Anomoi prefatio. 

Quoniam persecutionis illius tempore, quam con- 
tra nos temporarii quidam homines excitarunt , 
nonnulli ex iis quos diximus, inter alia multa, opu. 
sculum quoddam privatim a nobis elucubratum de 
ingenito Deo ac genito subripientes, plerisque ad- 
ditis, aut. delractis, interpolatum ac depravatum 
ediderunt, perturbata insuper ordinis serie; atque 
illud idem postea litterarum quidam ad nos studie- 
sus attulit, necesse habui , utpote illius. auctor, re- 
censitum ac repurgatum opus istud ad vos mittere, 
quicunque pietatis athletz utriusque sexus estis, at 
intelligatis nihil non in eo ex sacrarum Litterarum 
germano esse sensu prolatum. Cujus quidem pre- 
sidio eos omnes, qui contradicere voluerint, paucis 


pot; περιτροπαῖς * δυνήσεσθε πάντων δὲ μᾶλλον D quibusdam breviter objectis, prohibere poteritis , 


coUe προειρημένους χρονίτας, ἐν εἴδει τῶν στιχηρῶν 
ἐπαπόρησιν ἀπορήσεως διαστήσας xal λύσιν λύσεως, 
διὰ τὸ εὐπερίδρακτον χαὶ σαφὲς τῶν ἐπιχειρημάτων 
ποιησάμενος τὴν ἀρχὴν περὶ ἀγεννήτου Θεοῦ. 


ne de ingenito Deo ac genito sermonem impauden- 
ter instituant, ac temporarios illos in primis, quos 
atügi : porro bsec disputationis capita versuum in 
modum ita digessimus, ut et objectiones alias ex 


Aliis et quzestionum dissolutiones necteremus : quo et ad comprehendendum faciliora et planiora, qui- 
bus utimur, argumenta vobis essent : ab ingenito vero Deo disputandi initium fecimus, 


Ἁνατροκπή. . 
Α΄. Κατὰ λέξιν τῆς διαλεχτικῇς gov χομπίας καὶ 
συλλογιστιχῆς ματαιοπονίας τὴν ἀνατροπὴν ποιήσο- 


δ. ἑπιύόλον. * rp. περιτομαΐῖς. 


Confatatio. 
]. Tuam illam ex dislecticorum et disputandi 
artificum officina profectam vanam et insolentem 
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orationem , δίς ad verbum 9.3. refellam, nullam A μαι, μὴ ὑπερδαίνων, μηδὲ kv δευτέρῳ τιθέμενος τῶν 


ut ex infinitis illis dictionibus majorem minoremve 
prztereundo dissimulem. Ac. primum quod ad tute 
factionis athletas viros ac feminas seribis, tempo- 
rarios quosdam opusculi illius, quod prz manibus 
habebas, et in quo rem omnem interrogationibus 
comprehenderas, partem subripmisse, vcl ex hoe 
ipso tuo scripto convinci potes, ad teipsum potius, 
discipulosque tuos, ne erroris soeios appellem, no- 
men istud pertinere. Etenim sacrosancta Dei fides 
ac religio, cum ab initio atque ab ultima vetustate 
exstitit, licet non obsolescat aut inveteretur un- 
quam, tum perpetuo stat, solidissimo fundamento 
nixa : cujus Dominus extra tempus omne conetitu- 
tus est. Quocirca neque Ipsa tempori subjacet , sed 
cum angelis versatur assidue, sanctosque per sin- 
gulae generationes exornat. Tu vero temporarius 
multo magis sppellandus es, qui et in errorem ἃ). 
ductus es, et fastu arrogantiaque dislentus, et gre» 
gis tuj pocudes passim per dumis ac spinis consita 
pascua propulisti. Nemo enim eadem tecum ex ve- 
teribus sensit, o Aeti, temporarios scriptis tuis 
lacessens, temporarius ac recens ipse. Sed in ipso 
statim operis aditu, cum te lucubratiuneulam de 
ingenito Deo ac genito scripsisse narras, adeo il- 
lustri principio (ut tam inusitata novorum voca- 
bulorum licentia eommeimoranda , toam omnem 
homines in admirationem adduxisti, 

ll. Ecquis cst vero Christianorum omnium, qui 
salutarem Dei doctrinam obtinent, qui hac ipsa de- 
relictà. confictis tuis fabulis ac nugis inductus , 
eterno Deo ejusque Spiritu sanctio neglecto, ad 
tuas partes transire malit, ac de genito Deo dispu- 
tantem audjat, utet ipse inter stultos numeretur, 
et creaturam loco Creatoris adorare condiscat, qui 
est. benedictus in. secula. Amen !? Nos enim crea- 
tum non habemus Deum, aut factum, sed increa- 
tuin, et a nullo conditum, a Patre. vero sine initio 
ullo ac teinpore σοι. Quidquid in hac geniti 
voce calumnig struxeris, el ambigue usurparis , 
eam abs te dicionem non admiltam, tametsi ne ita 
quidem accipias, ut Patre inferior factus esse ji- 
catur:939 Neque enim e spinis colligunt uvas, ne- 
que ez tribulis ficus, neque ab eo qui errorem se- 


δοχουσῶν σοι μειζόνων, ἢ καὶ βραχέων λέξεων «τὸ 
ἀμύθητον. Καὶ πρῶτον μὲν ἐπεὶ ἄνω γράφων τοῖς 
τοῦ σοῦ πληρώματος ἀθληταῖ; xal ἀθλητρίαις, 
ἔφησθα χρονίτας τινὰς σφετερισαμένους ἅπερ μετὰ 
χεῖρας εἶχες τοῦ πονηματίου ἐρωτηθείσης τῆς παρὰ 
σοὶ λέξεως, sk μᾶλλον τοῦτο τὸ ὄνομα χεχτημένον, 
xo τοὺς ἀπὸ σοῦ μεμαθητευμένους, ἵνα μὴ εἴπω 
τεπλανημένους, διελέγξειεν. "H μὲν γὰρ Θεοῦ ἁγία 
πίστις ἀπλρχΐις οὖσα καὶ ἀεὶ, ἀρχαΐζουσα καὶ μὴ 

καλαιουμένη, ἔστιν ἀεὶ, καὶ ἡδραίωται ταύτης ὁ θε- 

μέλιος, xal ὑπάρχει, ἔχουσα τὸν αὐτῆς Δεσπότην 

ἄχρονον. Διὸ οὐδὲ αὐτὴ χρονικὴ ὑπάρχει, ἀλλ᾽ ἀεί 

bot μετ᾽ ἀγγέλων ἐμπολαενομένη, καὶ ἀγίους κατὰ 
Ὑενεὰν καὶ γενεὰν χοσμοῦσα. Zu δὲ μᾶλλον χρονιχὸς 


B ὑπάρχεις, βουχοληϑεὶς ὑπὸ «fe πλάνης, καὶ ἐπαρθεὶς. 


κατὰ τὴν διάνοιαν, καὶ τὸ σὸν βόσκημα τῆς ἀγέλης 
χνδαίως εἰς νομὴν ἀκανθώδη παρεμπλέξας. Οὐδεὶς 
γὰρ κατὰ σὲ τῶν παλαιῶν ἐφρόνησεν, ὦ ᾿Δέτιε, ὁ 
κατὰ χρονικῶν γράφων, αὐτὸς χρονικὸς ὑπάρχων, 
καὶ οὐχ ἀρχαΐζων. Κοθὺς δὲ ix πρώτης ἐπιδολῆς, ὡς 
ἔφης πονημάτιον γεγραφέναι, εἰπὼν περὶ ἀγεννήτον. 
Θεοῦ xal γενγητοῦ, ἐξέκληξας τὸν βίον ἐν τῇ τ0- 
αὐτῇ σου φωτεινῇ ἐπιδολῇ τοῦ λόγου, ἵνα οὕτως 
φπεριγέλαστόν σὸν ποιήσωμαι τὸν λόγον τῆς διαλέξεως 
«ἧς τοσαύτης σου χαινοτομουμένης ὀνοματοποιίας. 
illam disputationem ludibrio tradueam), summam 


Β΄. Τίς γὰρ τῶν τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ χήρυγμα 


C "εἐχτημένων Χριστιανῶν παίδων τοῦτον * χκαταλεῖ- 


Tot, προτραπεὶς ὑπὸ σοῦ διὰ τῆς μυθῴώδους σὸν πλά»- 
νης, ἐάσας Θεὸν ἀεὶ ὄντα, καὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦ-- 
μα ἀεὶ ὃν, καὶ ἐλθὼν ἀχούσει παρὰ σοῦ περὶ γεν- 
νητοῦ θεοῦ, ἵνα xa αὐτὸς ἐν μωροῖς καταλεχθείη, 
διδασχόμενυς προσχυνεῖν τὴν χτίσιν παρὰ τὸν κτί- 
σαντα, ὅς ἐστιν δὐλογημένος εἰς τοὺς αἰῶνας. 
μήν; Οὐχ ἔχομεν γὰρ ἡμεῖς χτιστὸν Θεὸν, οὐ 
ποιητὸν, ἀλλ᾽ ἄχτιστον xal ἀγέννητον, ix Πατρὺς γε- 
γεννημένον ἀνάρχως xaX ἀχρόνως. K&v τε γὰρ σο- 
φίζῃ τὸ γεννητὸν, γεννητὸν ὁμωνύμως καλεῖν βουλό- 
μενος, οὐ δέξομαί σου τὴν λέξιν, κἄν τε οὐχ οὕτως 
νοήσῃς, ἡλαττωμένως παρὰ τὸ ἐχ Πατρὸς γεγεννῆ- 
σθαι, Ἐξ ἀχανθῶγν γὰρ οὐ συλλέγουσι eragvAác, 
οὔτε ἐχ τριδόλων σῦχα" οὖδὲ ἐξ ἀνδρὸ; πεπλανης- 


cutus est, sanum ac sincerum dogma proficisci p μένου ὀρθὸς ἂν ὑπολειφθείη λόγος. Ἐφίμου γὰρ καὶ 


potest. Quare. Dominus ipse silentium daxunonibus 
indixit, qui se Christum 6556 fatebantur *. Quod 
autem ad sacrarum Litterarum sententiam exactum 
esse libellum illum asseris, dic, amabo te, quzenam 
divine Scripture pars factum Deum adorandum 
esse docuerit? Quod enim ingenitus sit Deus, dubi- 
tat nemo. Ac tametsi nominatim lllud in Scripturis 
expressum non fuerit, nihilominus ut de Deo con- 
stanter ita cogitemus ac profiteamur, cum recta 
piaque ratio, tum prudentia ipsa persuadet. Addis 
vero, quo athletz illi tui, vel erroris potius socii, 
facilius intelligant, quemadmodum brevi atque ex- 


! Rom. ;, 95. * Matth. vit, 16; Luc. iv, 41. 


ὁ Κύριος τοὺς δαίμονας Χριστὸν αὐτὸν ὁμολογοῦν- 
τας. Kav ἔννοιαν δὲ τῶν θείων Γραφῶν φάσχεις 
εἶνα: τὸ λογίδιον" λέγε μοι, ποία Γραφὴ θεία ἐδίδα- 
ὄχε προσχυνεῖσθαι Θεὸν ποιητόν ; Καὶ ὅτι μὲν Θεὸς 
ἀγέννητός ἐστι, παντί τῷ σαφὲ; εἴη, ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ 
τοῦτο ὀνομαστὶ ἔγχειται ἕν τῇ θείᾳ Γραφῇ ἀπὸ δὲ 
ὀρθοῦ ναὶ εὐσεδοῦς λογισμοῦ, καὶ αὐτῆς τῆς συν- 
ἐσεως περὶ Θεοῦ τοῦτο νοεῖν καὶ λέγειν ἀραρότως 
ἔχει. Αέγεις δὲ, ἵνα εἰδέναι ἔχοιεν οἱ ὑπὸ σοῦ ἀθλη- 
ταί «ε καὶ ἀθλήτριαι καλούμενοι, πεπλανημένοι δὲ 
μᾶλλον, πῷῴς πρὸς Éxactov ἀποχριθῶσι διὰ συντό- 
pov χᾶὶ εὐπεριδράχτου λόγου ατιχηρῶν τρόπον τὰ 


3 Cor. τοῦτο, 
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χεφάλαια ὑπὸ σοῦ συντεθεῖσθαι, Διὸ αὐτὰ τὰ δο- A pedita oratione unicuique objectioni respondeant 


χοῦντά σου ἰσχυρὰ ῥήματα χαὶ σοφιστιχὰ, ἃ πρὸς 
τοὺς μείζους εἰς ἀντιλογίαν ἐξήσχηταί σοι, μᾶλλον 
δὲ ἵνα πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἑπάρῃς στόμα, ἡμεῖς οἱ 
εὐτελεῖς καὶ ἰδιῶται, xal οὐ μείζους, ἀλλὰ βραχύ- 
τεροι πολλῶν τῶν ἐν τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ 
ποιησόμεθα, ὡς προεῖπον, τὴν ἀνατροπὴν τῆς ἀσυ- 
στάτον ταύτης xal σφόδρα εὐτελοῦς φλυαρίας. 
Ecclesia censentur, inferiores, refutare, ut diximus, 
naque loquacitatem refellere. 

Γ'. Καὶ ἕως ὧδε ἐχέτω σου ἡ κατὰ τοῦ προοιμίου 
ἀντίθεσις τῆς ἡμῶν βραχύτητος. ᾿Αρχὴν δὲ αὖθις 
τῶν ὑπὸ σοῦ χεφαλαίων χαθεξῇς χατατάξας, ἄντι- 
χρυς ἐχάστης λέξεως xai χεφαλαίου ἀντιπαραθήσο- 
μαι τὰς ἐχ τῶν θείων Γραφῶν, χαὶ ἐξ ὀρθοῦ λογι- 
σμοῦ ἀντιῤῥήσεις τε xal ζητημάτων παρὰ σοὶ λογι- 
χῶν ἀνατροπάξ ὅπως οἱ Θεοῦ δοῦλοι xal ἀληθεῖς 
ἀθληταὶ, ἐντυχόντες, xal κατανοήσαντες τὴν πᾶσάν 
σὴν ἀτοπίαν, χαταγελάσωσι, λέγοντες" Ἡ ὑπερ- 
ηφανία τῆς καρδίας cov ἐποίησέ σοι ταῦτα. Σὺ 
γὰρ εἶπας ταῦτα ἐν τῇ διανοίᾳ σου" Ἀναδήσομοαι 
εἰς τὸν οὐρωνγὸν, καὶ ἐπάνω τῶν ἀστέρων τοῦ 
οὐρανοῦ θήσομωε τὸν θρόνον μου. Ka0«5 ἐν ὄρει 


ὑψηλῷ ᾿ ἐπὶ τὰ ὄρη τὰ ὑψημὰ τὰ πρὸς βοῤῥᾶν. 


ἀνωδήσομαι ὅμοιος τῷ Ὑψίστῳ. Nvrl δὲ εἰς ᾷδον 

φαταδήσῃ., εἰς τὰ θεμέλια τῆς γῆς, χαὶ τὰ ἑξῆς. 

ΚΑΙ EZTIN H APXH TON AETIOY ΚΕΦΑ- 
ΔΑΙΩΝ AYTII. 

A'.. El δυνατόν ἐστι τῷ ἀγεννήτῳ Θεῷ τὸ γεννητὸν 
ἀγέννητον ποιΐσαι. 

᾿Αγατροπὴ A'. 

Ἡρῶτον μὲν τὸ εἰς Θεὸν λογίσασθαι ἀδύνατον ἀσε- 
δὲς ἣν μόνον τε ἀπρεπὲς τῇ αὐτοῦ θεότητι, χαὶ αὐτὸ 
οὐχ ἀδυνάτυν ὄντος αὐτοῦ ποιεῖν, ἀλλ᾽ ἀπρεποῦς ob- 
σης τῆς φαυλότητος Θεῷ,, ᾧ οὐδὲν ἀδύνατον - ἀλλὰ 
διὰ τὸ τὸ φαῦλον ἀδύνατον εἶναι τῇ ἐνθέῳ αὐτοῦ δυ- 
νατῇ ἀγαθότητι, χαὶ αὐτῷ ἀγαθῷ ὄντι. 


Καὶ ἄλλως" El τὸ γεννητὸν ἀγένγητον παρὰ Θεῷ 
ἀγαθὸν εἰς ἔργον νομισθείη, ἀδυνάτως δὲ ἔχει τὸ εἰς 
ἀγαθὸν γινόμενον ἀγαθῶς ἐπιτελέσαι" τοῦτο ἧττα 
περὶ τὸν δυνατὸν εἴη, βουλομένου τὸ προχριτέον ἐρ- 
γάσασθαι, xai μὴ δυναμένου. El δὲ τὸ ἀγέννητον 
ἀγαθὸν, τὸ γεννητὸν δὲ ἐν τῇ ἰδίᾳ τάξει ἀγαθῶς γε- 
γέννηται, ἀγαθῆς οὔσης ἐξ ἀγαθοῦ Θεοῦ τῆς τάξεως 
τοῦ γεννητοῦ, χαὶ παρ᾽ αὑτῷ νομισθείσης, οὐχ ἂν 

, ποιήσειε τὸ καλῶς γεννητὸν ἀγέννητον, ἐπειδὴ καλῶς 
[γενόμισται αὐτῷ τὸ οὕτως εἶναι καλόν. Ἐπεὶ οὖν τοῦ 
j χαλοῦ οὐχὶ διὰ τὸ ἀδύνατον οὐ μεταδάλλεται ἡ τάξις, 
ἀλλὰ διὰ τὸ ἀγαθῶς οὕτως εἶναι" ἀγαθὸς ἄρα ὁ 
ἀγέννητος Θεὸς, ἀγαθὰ δὲ τὰ ἐξ αὐτοῦ γενόμενα ἐν 
τῇ ἰδίᾳ τάξει, μὴ λαδόντα ἀγεννήτου ὄνομα. Οὐ γὰρ 
θεοὺς χτιστοὺς ἐποίησεν, ἕνα θάτερον θατέρῳ παρ- 
εἐχτεινόμενον ἀφανίζῃ διὰ τῆς ἐπωνυμίας τὸ ἀνώνυ- 
μον τοῦ μείζονος πρὸς τὸ ἧττον. Εἰ μὲν γὰρ ὁ μὲν 
ἔστι Θεὸς ἀγέννητος, ὁ δὲ Θεὸς γεννητὸς, τῶν φύσεων 


154. xiv, 12-15. 


versuum more te singula capita digessisse. Quam- 
obrem hzc ipsa tua, ut quidem ex 'stimas, firmis. 
Síma, sed sophisLica argumenta, quae ad confutan- 
dos przstantiores quosque elaborasti, ut os tuum 
superbe contra veritatem extolleres,. hac nos, im. 
quam, viles. el idiota, neque ex primariorum illo- 
rum numero, sed plerisque, qui in sancta Dei 


aggredimur, ac tuam illam  inconditam abjectissi- 


"11. Sed adversus tuum illud procemium hactenus 
disputatum est, Venio nunc ad illud tuorum capi- 
twm principium, quod ubi proposucro, adversus 
unamquamque vocem et caput suam refutationem 
e sacris Litteris, ac recta ratione depromptam, hoc 
est logiearum omnium tuarum quaestionum dis- 
solutionem opponam. Ut cum Dei servi, iidemque 
veriores athlete, ex iis nostris quam absurda sit 
doctrina (ua didicerint, irrideant, et illud usurpent : 
Superbia cordis tui hac tibi fecit. Tw euim dixisti 
ha't in cogitatione tua: Ascendam in celum, el supra 
slellas celi ponam thronum meum. Sedebo in mote 
excelso supra montes arduos. αὐ aquilonem asccu- 
dam supra nubes, et ero similis Altissimo. Nunc vero 
ad in[eros descen:les, ad (undamenta terrg *, etc. 


934 INCIPIUNT AETI] CAPITA. 


l. Si ingenitus Deus potest quod genitum est inge- 


C nitum facere. 


. Confutatio I. 

In primis esse aliquid, quod Deus facere ncqueat, 
is pium est cogitare, et quidem aliquid est dun- 
taxat, quod Deum minime deceat : non quod ad illud 
faciendum satis virium non habeat , sed quod ma- 
liia verbi gratia, Deum, cui nibil impossibile est, 
minime deceat; co quod malum omne divinz illius 
ac potentissims bonitati, ipsique adeo, qui banus 
est, impossibile sit. 

Praeterea : Si quod factum ac genitum est, inge- 
nitum reddi facto ipso bonum judiearet Dcus, neque 
tamen istud boni bene perficere posset, tuin demum 
praepotens ille Deus viribus destitutus esse videre- 
tur; qui quod przstantius est moliri cupiens, ne- 
quaquam posset assequi. Verum cum et quod inge- 
nitum est, bonum sit, et quod genitum est, suo in 
ordine bene sit genitum, quoniam genitarum rerum 
conditio bona est, et a bono Deo profecta, nec 
aliter ab eo ipso judicatur, nunquam ille quod prz- ἢ 
clare genitum est, ingenitum facere volet : quando-' 
quidem ita se rem habere bonum esse, idem ille 
persuasum babet. Quamobrem cum boni conditio 
nullo modo mutetur, non quod id illi impossibile 
sit, sed quod bene ad eum modum constituta sit, 
bonus utique factus a nullo Deus est, bona itidem, 
qua ab eo sunt in ordine suo facta, tametsi inge- 
niti appellatione careant. Non enim creatos deos 
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condidit, ut alterum cum altero comparatum appel- A ἀχοινωνήτων οὐσῶν, ἀδύνατόν ἐστι χοινωνῆσαι χατὰ 


latione ipsa superioris supra inferiorem excellen- 
tiam, qux nulla appellatione comprehendi potest, 
obscuret οἱ exstinguat. Nam si Deus alter a nullo 
factus, alter factus est, cum nulla sit inter naturas 
communio, fleri non potest, αἱ secundum naturam 
nominis illius dignitatem communem habeat, nisi 
forte abusione quadam et gratia, hoc est partici- 
patione quadam, fieri dicatur, ut ejusmodi beneflcio 
inferiorem dives afficiat. Nam ille quidem sibi nun- 
quam superioris nomen imposuerit, ut qui se ab illa 
nature dignitate appellationeque alienum prorsus 
intelligat. Sane illud, o Aeti, merito tibi aliquis ob- 
jecerit: Deus erat Verbum! , neque Verbum Deus 
factum est. Quinain vero nobilissimam appellationein 


φύσιν τῷ τοῦ ὀνόματος ἀξιώματι, ἀλλ᾽ εἰ ἄρα κατα- 
χρηστιχῇ τινι χάριτι, χαὶ αὐτὸ κατὰ συμμετοχὴν τοῦ 
πλουσίυυ χαριζομένου τῷ ἥσσονι. Ὁ δὲ ἥσσων οὐκ 
ἄν ποτε εἰς τὸ τοῦ μείζονος ὄνομα ἑαυτὸν χαλέσειε, 
παντάπασι γινώσχων ἀλλότριον ἑαυτὸν ἧντα τοῦ χατὰ 
φύσιν ἀξιώματός τε χαὶ ὀνόματος. Λέξειε δ᾽ ἄν τίς 
σοι, ὦ "Aétte, τὸ, Θεὸς ἦν ὁ Λόγος" καὶ οὐκ ἐγένετο 
Θεὸς ὁ Λόγος. Πῶς ἕξει τὸ χατὰ φύσιν τῆς εὐγενείας * 
ὄνομα, ἣ πῶς ἰσωθήσεται, εἴπερ τι γέγονε τῷ τοῦ 

Χριστοῦ ἀξιώματι; Ἢ πῶς τὸ, Θεὸς ἦν, ἐχχοπήσεται, 

χρόνου μὴ ἐπιδεχομένου τοῦ ἦν διαίρεσιν ἐργάσασθαι, 

κἂν ἐν τῷ τυχόντι ; Γνώσῃ δὲ, ὅτι ἄναοχος Θεὸς, χαὶ 

ἀγέννητος Θεὸς ἐγέννησενὲἐξ αὐτοῦ Θεὸν ὅμοιον ἑαυτῷ, 
οὗ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἴσον χατὰ πάντα. αἱ οὐχ ἕχτισεν, 


natura sibi vindicabit, aut equabitur Patri, si quid B ty μὴ, ἀνόμοιος ὃ κτισθεὶς γενόμενος, ἀφανίσῃ τὸ 


ad Christi dignitatem accesserit? 835 Aut illud 
quanam ratione amputari poterit, Deus erat, cum 
vox, erat, nullum vellevissimam temporis divisionem 
admittat ? Proinde scire te illud oportet, Deum ini. 
tio carentem, et a nullo factam similem sibi Deum 
a seipso genuisse adeoque in omnibus zqualem. 
Quem quidem minime creasse dicitur, ne, si creatus 
esset ideoque dissimilis foret, diversitate, varie- 
tateque sua Dei appellationem e medio tolleret. 
Etenim fieri non potest, ut qui generat dissiniillem 
sui inzqualemque producat, aut ut genitus gene- 
rantis sit dissimilis. Quocirea naturalem utriusque 
identitatem retinet id, quod evangelico testimonio 


τοῦ Θεὸς ὄνομα διὰ τῆς διαστάσεως τῆς παραλλαγῆς. 
᾿Αδύνατον γὰρ τὸν γεννῶντα ἀνόμοιον καὶ ἄνισον 
γεννᾷν ἑαυτοῦ, xal τὸν γεγεννημένον ἀνόμοιον εἶναι 
«οὔ γεγεννηχότος. Διὸ ἐνταῦθα περιλήψεται τῆς ταυ- 
πκότητος τὸ χατὰ φύσιν ἐξ εὐαγγελικῆς μαρτυρίας, 
ὅτι Πάντα τὰ τοῦ Πατρὸς ἐμά ἐστι, τουτέστι" Θεὸς 
ὁ Πατὴρ, e; ἐγώ " ζωὴ ὁ Πατὴρ, ζωὴ ἐγώ“ καὶ 
τὰ ἑξῆς, πάντα ὅσα πρέπει Πατρὶ, καὶ Υἱῷ, καὶ ἁγίῳ 
Πνεύματι ἐν μιᾷ θεότητι, μηδὲν τῆς Τριάδος παρ» 
ἡλλαγμένον ἐχούσης" σαφῶς ἡμῖν ἀνάρχως καὶ 
ἀχρόνως τοῦ ἑνυποστάτου Λόγου τοῦ Πατρὸς, xaX τοῦ 
ἑνυποστάτου Πνεύματος τοῦ ἁγίου Ex Πατρὸς, xai 


«ὃν τοῦ Υἱοῦ, ἡμῶν ἐν γνώδει τελείᾳ ἡσφαλισμέ» 


lertur, in quo ita scriptum est : Omnia qua Patris C vov. 

sunt wea sunt*, hoc est, Deus est Pater, ego itidem Deus; vita est Pater, ego etiam vita; et caetera 
omni qu: Patri, Filio et Spiritui sancto in uua divinitate conveniunt, cum nihil sit in Trinitate diver- 
sum, a, manifeste nobis subsistentis sine ullo initio ac tempore, paterni Verbi ac similiter subsistentis 
Spiritus sancti, qui ex Paire Filiique propriis oritur, perfecta nobis obláta cognitio sit atque 


omni ratione firmota. 


AETII CAPUT 1l. 

Si unigenitus Deus causa est omni prazstantior, 
erit etiam generatione ipsa prestantior. Si, inquam, 
causis omnibus ;anutecellit, generationi identidem 
antecellet. Neque enim aut ab altera natura ut esset 
accepit, aut illud ipse sibi contulit. 


Confutatio 11. 

Si ingenitus causa est omni preestantior, ab ipso 
porro genitus haud illo digne genitusest, nec :qua- 
lis, et tamen excellenti illa Patris appellatione con- 
tinetur, summam genitori genitus ignominiam af- 
fert, qui alterius, quam creatz res exterz, nominis 
dignitate gaudeat, neque nt czetera iila, quze facta 
sunt, conditori suo cultum et honore.: adhibeat. 
Nam alia quidem, que extra illum sunt, conditori 
$uo decus honoremque tribuunt; cui nec zqualia 
sunt, nec eadem cum illo appellatione censentur, 
sed servilis conditionis sunt, atque ad Creatoris 
gloriam producta: quo nimirum ex illustribus illis, 
et egregiis ejus qui illustribus hisce rebus conditis 
superior est, dignitatem excellentiamque propor- 
tione quadam contemplemur. 936 At vero alter, 


' Joan. 1, 1. * Joan. xvi, 19. 3. jp. ἀγενείας. 


AETIOY ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ P'. 

El πάσης αἰτίας χρείττων ὑπάρχει ὁ ἀγέννητος 
Θεὸς, διὰ τοῦτο καὶ γενέσεως χρείττων ἂν εἴη. Εἰ δὲ 
χρείττων ἐστὶ πάσης αἰτίας, δηλονότι xal γενέσεως. 
Οὔτε γὰρ παρ᾽ ἑτέρας φύσεως εἴληφε τὸ εἶναι, οὔτε 
αὐτὸς ἑαυτῷ τὸ εἶναι παρέσχε. 

Aratpozh) B'. 

Ei πάσης αἰτίας χρείττων ὑπάρχει 6. ἀγέννητος 
Θεὸς, ὁ δὲ γεννητὸς ἐξ αὐτοῦ ἀναξίως αὐτοῦ γεγέν- 
νηται, χαὶ οὐ xat' ἰσότητα xai ἐν τῷ τοῦ Πατρὸς 
προχριτέῳ ὀνόματι ἔστηχεν’" ἀτιμίαν τῷ γεγεν- 
γηχότι τὸ γέννημα περιποιεῖται, ἑτέρου ὀνόματος 
παρὰ τὰ γεγονότα χτίσματα ἔχον τὸ ἀξίωμα, χαὶ οὐ 
χατὰ τὰ γεγονότα τὴν τιμὴν τῷ πεποιηχότι περι- 
ποιούμενον. Τὰ μὲν γὰρ ἐχτὸς αὐτοῦ δόξαν τῷ 
χεχτιχότι περιποιεῖται, οὐχ ὄντα ἴσα τῷ πεποιηχότι, 
οὐδὲ ὀνόματι τοῦ πεποιηχότος χαλούμενα, ἀλλὰ δοῦλα 
γενόμενα εἰς δόξαν τοῦ πεποιηχότος, ἵνα ἀπὸ τῶν 
ἐνδόξων ἐκ τῶν ὑπὲρ τὰ ἔνδοξα γεγονότα τὸ προχρι- 
&Éov, χαὶ ὑπὲρ αὐτὰ ὃν ἀναλόγως θεωρῇται" ὁ δὲ 
οὐχέτι τῇ τούτων ὀνομασίᾳ χιχλησχόμενος, τῇ δὲ 
προχριτέου ὁυρουσιότητι Ex τοῦ τετάχθαι συνηνωμέ- 
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νως ἔχων τὸ ἀξίωμα , εἰ διοίσει τοῦ προχριτέου τὴν A qui nec communi caterorum appellatione contine- 
παραλλαγὴν, καὶ τῷ προχριτέῳ ἔλαττον ἀξίωμα πες — tur, et pro eo quod excellenti illi consubstantialis 
ριποιήσεται, διαλλαττομένης τῆς χατὰ «b προχριτέον esi, ejusmodi dignitate praditus est, ut in codem 
ποῦ γεννήματος ἐπιχοινωνίας. Διὸ ὅμοιος ἐξ ὁμοίου, — cum illo ordine collocetur, si quam habeat ab exi- 
xaX ἴσος ἐξ (sou ἡμῖν ὁ βλαστὸς, οὐχ ἀπὸ σωματιχῆς mio illo prestanlique varietatem, necesse est ut 
ἐννοίας τῇ πίστει χατείληπται, ἀλλ᾽ ὡς Θεὸς Ex Θεοῦ, — de ejusdem dignitate aliquid imminuat, hoc ipso 
φῶς bx φωτὸς, καὶ Aóyo; Πατρὸς ἐνυπόστατος, σω- — quod excellentissimi illius in genito splendoris com- 
ζομένης τῆς ἀμεταθέτου τοῦ προχριτέου δόξης, ἐν — munio varietatis aliquid ac diversitatis habeat. 
τῷ τὸ προχριτέον οὐχ αὐτὸ ἑαυτοῦ αἴτιον, ἀλλ᾽ ἀπ᾿ Quare similem illum e simili, et z:equalem ex zequali 
αὐτοῦ τὸ ἴσον γεννῶν ἀχράντῳ xai ἀχαταλήπτῳ oó- fetum, non pro captu corpore: alicujus intelligentiae 
ola , ὁμοουσίως τὸ οὐσιῶδες xal ἐνυπόστατον θεῖον — Christiana fide concipimus, sed tanquam Deum ex 
γέννημα " οὗπερ εἰχών ἐστιν οὐχ ἄψυχος, ἀλλὰ Πα-ὀ — Deo, lumen de lumine, ac Verbum Patris subsistens, 
τρὸς χαραχτηρίζουσα γένος, ὥς φησι ἡ θεία Γραφὴ, — adeo ut excellentis illius interim atque eximii gloria 
ἐπὶ τῇ ἰσότητι τοῦ γεννήτορος τὸ γέννημα τάττουσα, — salva integraque retineatur, hoc ipso quod ille sui 
Eixüw , φάσχουσα, τοῦ ἀοράτου Θεοῦ. Καὶ ἵνα μὴ — ipsius minime principium asseritur, sed zqualem 
τις νομίσῃ διάφορον εἶναι τὴν εἰχόνα τῆς ταυτότητος, B sibi sobolem purissima et incomprehensibili sub- 
αὐτὸς ὁ Πατὴρ, τὴν διόρθωσιν τῆς ἡμετέρας ζωῆς — stantia consubstantialique modo, hoc est. substan- 
προνοῶν, πρὸ τούτου τοῦ λόγου ἔφησε τὸ, Ποιήσω- — tia et hypostasi preditum produxisse Filium : qui 
μεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰκόνα ἡμετέραν καὶ καθ' quidem non animz expers illius imago sit, sed pa- 
ὁμοίωσιν * οὐ διοίσας ἑαυτὸν παρὰ τὸν Υἱὸν, ἀλλὰ — ternum genus exprimat, ut Scriptura testatur, quse 
δυϊχὴν xal ὁμώνυμον λέξιν ἐπειπὼν τὸ, Ποιήσωμεν — genitum Filium squalem genitori constituit. /mago, 
ἄνθρωπον" ἵνα δύο σημάνῃ, ἑαυτόν τε xat τὸν Υἱὸν, — inquit, invisibilis Dei *. Ac ne quis imaginis notio- 
ἣ καὶ εἴποιμι xol τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Καὶ τὸ ἐπὶ τῇ nem ab identitate ipsa differre crederet, ipsemet 
ἰσότητι τῆς εἰχόνος, τὸ μὴ διὰ δύο λόγων παρενθεὶς, — Pater, uli nos certo dirigeret, ante prolatam illam 
eixóva μίαν ἔφη * ἡμετέραν δὲ «b δυϊχὸν ἀπεφήνατο᾽ — sententiam ita locutus est: Faciamus hominem ad 
τὸν δὲ γινόμενον ἄνθρωπον οὗ τῇ τοῦ ἑνὸς elxóvi, — imaginem nostram et ad similitudinem?. In quo non 
ἀλλὰ τῇ τῶν δύο ὁμοιότητί τε xal ἰσότητι elxóva γι- seipsum a Filio discrevit, sed similem vocem, et 
νόμενον, ἵνα πάντη σαφὲς εἴη τὸ mpaxzéov, iv Πατρὶ — ad duos pertinentem usurpare voluit, Faciamus 
xoi Υἱῷ καὶ ἁγίῳ Πνεύματι μένον tv ταυτότητι, χαὶ — hominem: qua duos exprimeret, seipsum videlicet 
μὴ ἀλλοιούμενον. Οὐ γὰρ παρ᾽ ἑτέρας φύσεως εἴλη- . ac Filium, aut insuper et Spiritum sanctum. Atque 
φεν ὁ Πατὴρ, ἣ ὁ Υἱὸς, ἢ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, fj δέδω- “ αἱ imaginis zqualitatem ostenderet, diversa duo 
xev ἑτέρᾳ φύσει συμμετοχὴν τῆς ἑαυτοῦ φύσεως xal — vocabula inserere noluit; sed unicam duutaxat 
ἀξιώματος " οὔτε κατά τινα τομὴν f| ἀπόῤῥοιαν τὸ — commemoravit imaginem nostram autem ea voce, 
εἶναι ἐξ αὐτοῦ τὸν Μονογενῆ, χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα quie ad duos spectaret, protulit. Porro creatum ho- 
ἀλλοίωτιν τῆς φύσεως ἐξειργάσατο" ἀλλὰ χαθάπερ ᾿ minem non ad unius imaginem expressum, sed am- 
ἐξαρχῆς προχριτέα φύσις ἀγέννητος xal ἄχτιστος — borum similitudinis et :zqualitatis effigiem esse 
ἀεὶ ἦν, οὕτως ἀεὶ ἐξ αὐτοῦ προχριτέον γέννημα, καὶ — significavit, ut illud aperte declararet, quidquid 
ἅγιον Πνεῦμα ἡμῖν σαφῶς χεχήρυχε, xal οὐκ ἐνηλ- — excellentis est, in Patre, Filio ac Spiritu sancto 


λαγμένως. idem atque unum esse, neque varium ac multiplex. 
Non enim aut ab altera natura Pater, Filius et Spiritus sanctus accepit, aut in alteram naturam 
nature dignitatisque suze communionem transtulit ; neque velut sectione quadam, aut profluvio divinz 


ili nature varietatem attulit unigeniti Filii Spiritusque sancti productio. Sed quemadmodum ab 
initio praestantissima illa natura a 937 nullo facta creatave semper exstitit : ita semper prastantiss;- 
uam ex seipsa sobolem una cum sancto Spiritu, sine ulla diversitate produxisse nobis apertissime 
prxdicavit. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY T*. D AETII CAPUT ΠῚ. 

Ei δὲ αὐτὸς ἑαυτῷ τὸ εἶναι μὴ παρέσχεν, οὐ δὰ ,— Jam vero si ipse sibi minime ut esset contulit, 
τὸ ἀσθενὲς τῆς φύσεως, ἀλλὰ διὰ τὸ ὑπερδεδηχέναι — non propter ullam natura imbecillitatem, sed quod 
πᾶσαν αἰτίαν * πόθεν ἄν τις τὴν ὑποστᾶσαν πρὸς τὴν — causa sit omni superior, quis productam naturam 
ὑποστήσασαν φύσιν τὸ ἀπαράλλαχτον εἰς οὐσίαν ἔχειν abea, quz produxerit, nibilin substantia discriminis 
συγχωρήσειεν, οὐ προσιεμένης τῆς τοιαύτης ὑποστά- abere fatebitur, cum ejusmodi substantia gene- 
σεως γένεσιν ; rationem omnem excludat? 

'Avazpoxh Γ". Con(atatio 111. 

Α΄. Χρή σε, ὦ "Atti, ἄνω προσέχοντα, xal σε- Il. Multo tu, o Aeti, consultius faceres, si supe- 
αντοῦ tb ἐλεεινὸν χατανοοῦντα, ἐπέχειν τῆς ἑαυτοῦ rioribus ac coelestibus rebus intentus, et iafelici- 
τολμπηρᾶς διανοίας τὸ περιττὸν τῆς ἀσεθείας" ἵνά — tatem tuam agnoscens, temeraria mentis insignem 
καὶ ἡμεῖς μὴ evpgatiópevot τῇ τοσαύτῃ ágof(a ἡτ- — illam impietatem compesceres, ne et nos ipsi, velut 


* Col. 1, 15. * Gen. 1, 26. ' 
PaTRoL. Gn. XIII. 18 
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isdem furiis perciti, tant? audaci succubuisse A τημένοι ὑποληφθῶμεν, ἀλλὰ σοί τε καὶ ἑαντοῖς τὰ 


videamur, sed tibi potius ac nobis ipsis qua pietati 
sunt consentanea consuluisse. Cum enim neces- 
sariis in rebus, ac Deo convenientibus dissimilem 
hune et inequalem ei quem genuit constituas, 
idque magno sane errore, sed falsa quadam pietatis 
specie confingere videare, in hoc ipso tamen, quod 
Deo indiguissimum est, iis quz divinitatem ejus 
minime decent, similem pradicas. In primis enim 
in tam altas de Deo cogitaliones sese committere 
impietatis vel furiose potius mentis ille fructus 
est. Nam cuim haec usurpas: Sui ipsius esse cau- 
sain ; aut, Ipse sibi ut esset contulisse ; utraque illa 
pessima suspicione temetipsum confixisti ; cuin id 
de Deo velut. palpando ac tentando perquisisti : 
quemadmodum fuerit , utrumnaim seniper exstiterit, 
ac num sibi ipsi uL esset. tribuerit, an casu illud 
obtinuerit, Equidem non sine metu. quodam εἰ 
borrore meipsum tuum ad illud pessimum argu- 
mentum accomimodo, Fac itaque modum, si poles, 
ut el ipsi facere possimus, quibus idoneum illud 
ac religiosum videtur, Deum semper intelligere ac 
semper illum exstitisse credere. In quo quidem 
stolide locutus ac ratiocinatus, quasi Deo lionorem 
maximum haberes, dixisti nec ipsum sibi ut esset 
contulisse. Verum siquidem, ul instiluis, a di- 
ctionibus et syllogismis pendet fidei salus, 938 
que in inflnis. miserrimisque corporibus simile 
aliquid ejus, quod narras, jnveniri polest), nec 


creatarum quidem rerum ulla suimeiipsius causa C 


est, aut ἃ seipsa ut essel obtinuit, idque, si a be- 
stis ad homines, et ab iis ad angelos progredi 
volueris, verum esse comperies. Nihil enim eorum, 
qu facta suni, sibi ut exsisteret concessit, sed ab 
eo solo, quod est, exsistendi initium accepit. Quain- 
obrem cave ejusniodi rationibus, quibus argute con- 
cludere tele putas, ad id quod majus ac prestan- 
tius esf, prater naturam te ac violenter extendas. 
loc enim si feceris, omnino viribus defectus exci- 
des. Quandoquidem unicus Dei Filius aequalis est 
ac similis Deo Patri, licet hoc diguitatis habeat, ut 
al eo productus sit ac genitus. Nihil enim hoc ipsum 


πρὸς εὐσέδειαν συμδουλεύοντες. Δοχῶν γὰρ ἐν τοῖς | 
ἀναγχαίοις xat ἐν τοῖς Θεῷ πρέπουσιν ἀνόμοιον καὶ ^ 
ἄνισον τὸν Θεὸν τῷ ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένῳ ἀπὸ πολ- : 
λῆς πλάνης χατὰ εὐσεδῇ τινα ποίησιν ἐξελθεῖν ", 
Θεὸν μᾶλλον ἐν τοῖς ἀπρεπωδεστάτοις ὅμοιον αὐτὸν 
χηρύττεις τοῖς ph πρέπονσι τῇ αὐτοῦ θεότητι. Καὶ 
πρῶτον μὲν τὸ διανοηθῆναι ἐπὶ Θεοῦ τὸν τοσοῦτον 
βυθὸν τῆς διανοία : *, ἀσεδείας ἐστὶ χαρπὸς, καὶ μᾶλ- 
λον μανιώδους διανοίας. Τὸ γὰρ εἰπεῖν, Ἑαντοῦ αἴτιον, 
ἣ τὸ, Αὐτὸς ἑαυτῷ εἶναι τὸ ὃ παρέσχεν, ἐν δυσὶν 
ὑπονοίαις xaxal; σεαντὸν περιέπειρας, ἀναψηλαφῶν 
χαὶ ζητῶν περὶ Θεοῦ τὸ, κῶς ἦν, ἄρα ἀεὶ, f ἑαυτῷ 
τὸ εἶναι, f| αὐτομάτως εἶναι. Καὶ δέδια χαὶ φρίττω 
τῷ σῷ καχῷ ἐνθυμήματι παρεχτεινόμενος. Πέπαυσο 
γὰρ, καὶ παυσόμεθα, ἀρχετῶς xal ὁσίως ἔχοντες τὸ 
ἀεὶ νοεῖν Θεὸν, xal πιστεύειν, ὅτι ἦν ἀεὶ Θεό:. Καὶ 
γὰρ xaX ἐν τούτῳ ἀφρόνως φθεγγόμενός τε καὶ συλ- 
λογιζόμενος, ὡς μεγάλως τετιμηχὼς τὸν Θεὸν, ἔφης, 
ὅτι οὔτε αὐτὸς ἑαυτῷ τὸ εἶναι παρέσχεν" οὐδὲ ἄρα 
χατὰ σὲ εἰ ἀπὸ λέξεών ἔστι χαὶ συλλογισμῶν ἣ τῆς 
πίστεως σωτηρία, ἔχουσα καὶ ἐν τοῖς ὑποδεεστέροις 
ἣ οἰχτροῖς σώμασι τὴν τοῦ λόγου ὁμοιότητα * οὐδὲν 
γὰρ τῶν χτισμάτων ἑαντῷ αἴτιόν ἐστιν, f| τὸ εἶναι 
αὐτὸ ἑαυτῷ παρέσχεν, ἀπὸ χνωδάλων ἄχρις ἀνθρὼ- 
πον, χαὶ ἀπὸ ἀνθρώπων ἄχρις ἀγγέλων. Οὐδεὶς γὰρ 
τῶν γεγονότων ἑαυτῷ τὸ εἶναι παρέσχεν, ἀλλὰ ἐκ 
τοῦ ὄντως μόνου τὸ εἶναι ἔχαστον ἔλαθε τὴν ἀρχήν. 
Ὡς οὖν ἐνταῦθα δι᾽ ὧν ἑνόμισας συλλογίζεσθαι συλ» 
λογισθεὶς, μὴ βιάζου παρὰ φύσιν παρεκτείνεσθαι τῷ 
μείζονι. Παραλυθήσῃ γὰρ χατὰ πάντα, τοῦ Μονονε- 
νοῦς ἴσον χαὶ ὁμοίου ὄντος τῷ Πατρὶ, x&v τε τοῦ τεχθῇ- 
vat, ἤγουν γεννηθῆναι, ἀπὸ Πατρὸς ἔχει τὸ ἀξίωμα. 
Οὐδὲν γὰρ διοίσει ἐν τούτῳ “ἧς πρὸς τὸν Πατέρα ἰσό- 
τῆτος, ὥσπερ οὐδὲ ἀπὸ νοῦ ὁμοίου, τοῦ μὴ δύνασθαι 
τὰ γεγονότα ἑαυτοῖς παρασχεῦν τὸ εἶναι, ὡς xal ὁ 
«ροχριτέος χαὶ ἐν rae τέλειος, οὐκ ἀπό τινος ἄνω- 
θεν ἔσχε τὴν ἀρχὴν οὔτε γὰῤ ἤρξατο τοῦ εἶναι. Ἦν 
γὰρ ἀεὶ, xal ἀεὶ ἔστι, x&v τε ἐν ταυτότητι μένο:, 
χαὶ ἑαυτῷ τὸ εἶναι μὴ παράσχοι, οὐ τῶν ὁμωνύμων 
λέξεων ζητουμένων, ἀλλὰ τῆς κατὰ τὸ ἀκραιφνὲς 
πρὸς τὺ εὐσεδὲς θεωρίας. 


ab zqualitate Patris abhorrebit, uti nec ἃ similitudine. Nam mihil eorum quse faeta. sunt, sibi u£ 
esset contulit ; quemadmodum przstantissimus ille, atque omni ex parte perfectus eb nullo initiuun οἰ τη 
habuit, eo quod nunquaim esse coperit. Semper enim exstitit exsistilque semper, tametsi in iden- 
tilatle maneat, neque sibi ut esset tribuerit. ln. quo non ambigue voces quarendte suot, sed sincera 


ac pietati consentanea adhibenda consideratio. 

H. Praeterea, cum sic ipse disputes : 
Ipse sibi ut esset minime tribuerit, non prepter 
ullam nature imbecillitatem, sed quod sit omni 
causa superior; velim et ipse illud inteltigas : non 
ad imbecillitatem ullam Filii nomen pertinere, sed 
eo potius, quod cui genitore pariter conveniens 
sibi consubstantialis decus obtineat. Quoniam gicut 
Patrem in primis decet causam omnem excellere : 
ita unico Dei Filio, et ab uno Patre cum uno Spi- 
ritu sancto procedenti una eademque divinitas con- 
? Leg. τὸ εἶναι. 


Cy. ἐξελεῖν. *F. ἀνοίας. 


Quodsi Ὁ P. Καὶ ἄλλως, ἐπεὶ ἔφης Εἰ δὲ αὐτὸς ἑαυτῷ 


«ὃ εἶναι μὴ παρέσχεν, οὐ διὰ τὸ ἀσθενὲς τῆς φύ- 
σεως, ἀλλὰ διὰ νὸ ὑπεράεδηχέναι πᾶσαν αἰτίαν" 
μάθε καὶ αὐτὸς, ὅτι οὐ διὰ τὸ ἀσθενὲς τοῦ Υἱοῦ 
ἕσται τὸ ὄνομα, ἀλλὰ διὰ τὸ συμπρέτον τῷ γεγεν- 
νηχότι ἔχει τῆς ὁμοφυσιότητος τὸ ἐξαίρετον. Ἐπειδὴ 
γὰρ, ὡς τῷ Πατρὶ τὸ ὑπερδεδηχέναι πᾶσαν αἰτίαν 
πρεκωδέστατόν ἐστιν, οὕτω xal τῷ μόνῳ Ex μόνου 
Πατρὸς σὺν τῷ μόνῳ Πνεύματι ἡ αὐτὴ μία θεότης 
συμπρέπει, μηδὲ αἴτιον ὑποδέχεσθαι ξυναμένη, οὐ 
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διὰ x) ἀσθενὲς, ἀλλὰ διὰ τὸ ὑπερδεδηχέναι πάντα A venit, quee nullam sui causam admittat, non ob 


ἀριθμὸν τὸν ἐξ οὐχ ὄντων * μιᾶς οὔσης τῆς θεότη- 
τος ἐν ἑνὶ ὀνόματι Τριάδος ἀριθμουμένης, χαὶ ἐν 
μιᾷ σφραγῖδι ὀνομάτων Πατρὸς καὶ Υἱοῦ xai ἁγίου 
Πνεύματος τοῖς φωτιζομένοις χηρυττομένης, xat 
μηδὲν παρηλλαγμένον ἑαυτῆς ἐχούσης, διὰ τῶν ἐν 
ἀληθείᾳ λόγων ἰσότητα ὀνομασίας πληρούντων, 
Πατρὸς xai Υἱοῦ xai ἁγίου Πνεύματος. Ἔφης δὲ 
πάλιν, ὅτι Πόθεν ἄν τις τὴν ὑποστᾷσαν πρὸς τὴν 
ὑποστήσασαν φύσιν, τὸ ἀπαράλλᾳαχτον εἰς οὐσίαν 
ἔχειν συγχωρήσειεν, οὐ προσιεμέγης τῆς τοιαύτης 
ὑποστάσεως γένεσιν ; Καὶ οὔτε νενόηκας, ὡς ἑαυτὸν 
Ἡλλοτρίωσας ἀπογνώσεως Θεοῦ τῆς ἀληθείας, οὐ 
Πνεύματι ἁγίῳ τὰ τῆς ἀληθείας διδασχόμενος, ἀλλὰ 
σοφίᾳ χοσμιχῇ τῇ μωρανθείσῃ τὰ ἄνω ἐμδατεύειν 


ullam imbecillitatem, sed quod iis omnibus, qu:e ex 
nihilo faeta sunt, antecellat. Nimirum una divinitag 
est, quie sub una Trinitatis appellatione nuimne- 
ratur, et in Patris, Filii ac Spiritus sancti nomi- 
nibus, quibus velut singulari aliquo sigillo firma- 
mur, iis qui baptismo initiantur preedicari solet ; 
ac denique nihil a seipsa diversum continet, cuim 
a veritate profectze ille voces Patris, Filii et Spi- 
ritus sancti, ejus, quod significant , zequalitatem 
impleant. Quod vero subjicis : Quis productam na- 
turam ab ea quz produxerit 939 nihil in essentia 
discriminis habere fatebitur, cum ejusmodi sub- 
stantia. generationem omnem excludat? Non illud 
animadvertis, à divinz veritatis cognitione tua te 


πειρώμενος. ᾿Αχολούθως γὰρ xal αὐτὸς ἀχούσεις, B eulpa abalienari, ut qui nonà Spiritu sancto veri- 


ὅτι μεματαίωταί σοι" Οἷδε γὰρ ὁ Θεὺς τοὺς Jo- 
γεσμοὺς τῶν σοφῶν, ὅτι εἰσὶ μάταιοι. Ὃ γὰρ 
γεννῶν τὸν ἐνυπόστατον Λόγον, ἴσον ἑαυτῷ ἐγέννησε, 
χαὶ οὐ παρηλλαγμένον τῆς ἑαντοῦ θεότητος, οὐ διὰ τὴν 
τοῦ γεννήματος παραλλαγὴν, ἀλλ᾽ ὅτι ἀπρεπὲς ὅλως 
ἦν τὸ διανοηθῆναι ἡμᾶς ἀνάξιον ἑαυτὸν' καὶ ἄνισον xai 
ὑποδεθηκότα τοῦ γεννήτορος γεγεννηχέναι τὸ γέννημα. 
αὐτὸν τὸν γεγεννηχότα. Διὸ διὰ τοῦ Υἱοῦ χαὶ ἐν- 
υποστάτου Λόγου τὰ πάντα γεγονέναι ἔφη * ἵνα αὐτὸν 
οὐχ ἀπὸ τῶν γεγονότων ἀριθμήῆσῃ, ἀλλ᾽ ἐν Πατρὶ 
ὅμοιον xal ἴσον ὄντα, διὰ τὸ συμπρέπον τῇ τοῦ Πα- 
τρὸς ὀνομασίᾳ εἶναι, ἀεὶ ὄντα τὴν οὐσίαν τῷ ὄντι, 
οὗ ξένον ὄντα, ἀλλὰ γνήσιον, ὡς Υἱὸν ὁμοούσιον ἐξ 
αὐτοῦ γεγεννημένον. 


tatem sis edoctus, sed mundi hujus sapientia, qua 
fatua stolidaque reddita est ἢ, subnixus, ad cole- 
stia te provehere coparis. Quare consequens est, 
ut et illud audias, frustra te esse: Novit enim Deus 
sapientum cogitationes , quoniam vana sunt *. Quo- 
circa qui subsistens Verbum genuit, idem zquale 
sibi genuit, nec a sua divinitate diversum ; nec 
ulla est in genita sobole varietas, cum minime sane 
deceat, ut illum putemus, indignum seipso et in- 
squalem et infra conditionem genitoris amanda- 
tum suum illum genuisse Filium. Quam etiam 
ob causam per Filium ac subsistens Verbum 
omnia esse facta testatus est, ut ipsuromet ab [a- 
ciarum rerum numero secerneret doceretque, $6 


in Patre similem atque zequalem esse: quod ipsum Patris appellationi consentaneum est; semper, ine 
quam, exsistentlem in substantia sua, non peregrinum, sed germanum, utpote consubstantialem 


Filium, et ἃ Patre genitum. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY 4. 

El ἀτελευτήτως ὁ Θεὸς διαμένει ἐν ἀγεννῆτιυ φύ- 
σει, xal ἀτελευτήτως τὸ γέννημα γέννημά ἐστιν" ἡ 
«οὔ ὁμοουσίου xat ἀνομοιουσίου καχοδοξία παραφα- 
νισϑήσεται. Ἵσταται δὲ τὸ ἐν οὐσίᾳ ἀσυγχρίτῳ, Exa- 
τέρας φύσεως ἀπαύστως διαμενούσης ἐν τῷ ἰδίῳ 
«ἧς φύσεως ἀξιώματι. 

'Avatpox?) Δ΄. 

Εἰ ἀτελευτήτως χαὶ ἀπαύστως ὁ Θεὸς διαμένει, 
ὡς ἔφης, ἐν ἀγεννήτῳ φύσει, φύσις δὲ Θεοῦ ἀΐδιος 
ἀτελευτήτως ἔχουσα τὸ ἀξίωμα, οὐ διά τι ἕτερον, 
ἀλλὰ διὰ τὸ αὐτόθεον χαὶ αὐτοαΐδιον * ἄρα γε xaX τὸ 
γέννημα ὁμοούσιον ἔσται, εἰ παρὰ σοὶ τὸ τοῦ ἅτε- 
λευτήτου εἴληφεν ὄνομα, ὡς, παλιμθόλως τῷ Υἱῷ 
χαρίσασθαι, πιθανῶς ἐφυσιολόγησας. Δώσεις γὰρ 


AETIL CAPUT IV. 

Si perpetuo ac sine ullo fine Deus in ingenita 
natura persistit, ac si genita.soboles sine ullo fine 
genila est, prava illa de homoousio et homeousio 
sententia profligabitur. fum illud interim in utrius- 
que nature dignitate remaneat, ut, quod ad sub- 
etantiam attinet, comparari inter δὲ nequeant. 


Con(utatio 1 V. . 

Si perpetuo ac sine ullo fine Deus, ut asseris, 
in ingenita natura permanet, estque sempiterna 
Dei natura, qua sine ullo fine dignitatem suam 
obtinet; nullam ob aliam causam, quam quod per. 
8086 Deus, ac per sese sempiternus est : igitur et 
genita soboles consuhstantialis erit, cum indesi- 
nentis abs te nomen illi tribuatur, quemadmodum 


καὶ ἀναγχαζόμενος ὁμολογῆσαι τὸ τοῦ ἀτελευτήτου D callide ἃς veteratorie Filio grati(icans probabiliter 


àv ἅπασιν ἄπλετον xa ἀχώρητον ὄνομα. Πῶς οὖν 
οὐκ ἔσται ὁμοούσιον; Ἐπειδὴ ἔδοξας σχώπτειν, 
διὰ χαχοδόξου ὀνόματος τὴν ἀλήθειαν ἐξυδρίσαι 
πειρασάμενος, ἐξ αὐτῶν ἐλεγχόμενος, ὧν ἔφης, 
ῥημάτων. Ἢ γὰρ δώσεις τέλος * τῶν ὑπὸ σοῦ 
παρηλλαγμένων βλασφημουμένων τὴν οὐσίαν, ἣ 
ἀτελεύτητον αὐτὸν ὁρισάμενος, ἐν ἅπασιν ἀμετά- 
ὅτατον xal ἀπαράλλαχτον τῆς τοῦ ἀτελευτήτου ἀξίας 


* F. ἑαυτοῦ. 


* F. ἔχειν, sed ne sic quidem constat sibi lectio. 


de ejus natura disputasti. Dabis hoc igitur, vel 
invitus, ut infinitum illud et incomprehensibile 
nomen índesinentis omnino fateare. Annon igitur 
consubstantialis erit? Quando ita jocari visus ee, 
dum $4 sacrilega appellatione veritati illudere 
conatus es, ita tamen ut illa ipso, quibus usus es, 
te verba redarguant. Aut enim finem habere statueg 
illum, quem per summam contumeliam substantia 


*1Cor. 1, 90. *Psal, xcu, 41. 
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discrepare voluisti; aut, si nunquam desinere A εἰσάγειν ἀναγχασθήσῃ, τῆς ἀληθείας μὴ παραδεχο- 


sentias, eumdem nulla ex parte mutatum, aut 
diversum ab indesinentis illius dignitate profiteri 
cogeris. Neque enimi veritos patitur, uti Filius 
finem unquam habiturus existimetur, quoniam regni 
ipsius, ait Scriptura, non erit finis, eo quod cum 
Patre ac Spiritu sancto perpetuo regnat. Etenim 
quidquid initium habet, finem etiam habebit , si ei 
libuerit, qui illi, quod initium habere dicitur, ut 
esset, tribuit. Quod quidem cum cseteris in rebus 
verum sit, dici de Filio non potest. Est enim ab 
eo semper, qui est, et apud eumdem, nec unquam 
esse desinit. Quare et consubstantialis erat, et est, 
eritque perpetuo, solus e solo, nec ulla in re ab 
illius substantia diversus, sed pro nominum digni- 


μένης ἔχειν τὸν Υἱὸν, ὅτι τῆς βασιλείας αὐτοῦ, 
φησὶν ἡ Γραφὴ, οὐκ ἔσται τέλος" διὰ τὸ σὺν 
Πατρὶ βασιλεύειν ἀεὶ χαὶ σὺν τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ Πνεύ- 
ματι. Ἐπειδήπερ πᾶν τὸ ἀρχὴν ἔχον, καὶ τέλος ἕξει, 
εἰ βούλοιτο ὁ εἶναι τῷ τὴν ἀρχὴν εἴληφότι παρεσχη- 
μένος * ὅπερ ἐπὶ πᾶσι μὲν ἐνδέχεται, ἐπὶ δὲ τῷ Υἱῷ 
ἀνένδεχτόν ἐστιν, Ἔστι γὰρ ἀεὶ ἐχ τοῦ ὄντος, καὶ 
παρὰ τῷ ὄντι ἀεὶ, τοῦ εἶναι μηδέποτε λήγων. Διὸ καὶ 
ὁμοούσιος ἦν, [xaX ἔστι,] χαὶ ἔσται, μόνος ἐχ μόνου, 
χαὶ ἐν οὐδενὶ τῇ οὐσίᾳ παρηλλαγμένος, ἀλλὰ χατὰ τὸ 
ἀξίωμα τῶν ὀνομάτων μενούσης τῆς θεότητος ἐν τῇ 
ταντότητι, οὔτε συναλοιφὴν ἔχουσα, οὔτε ἀρχὴ" 
ἑαυτῇ παρέχουσα τοῦ εἶναι, οὔτε δεχομένη τὸ ἀν- 
ὁμοιον ἑαυτῇ ὑπάρχειν, fj ἀεὶ οὖσα, χαὶ μηδέποτε 


tate divinitas in identitate perseverat, non ulla con- B τοῦ εἶναι λήγουσα, συμπρέπουσα δὲ αὐτῇ, ἀεὶ ἐν τῷ 


fusione coalescens, neque sibi ipsi, velut princi- 
pium quoddam, ut sit, tribuens; neque quidquam 
sui dissimile in seipsam admittens, 4υ8 et est 
semper, et esse nunquam desinit, sibi ipsi conve- 
niens, in sempiterna dignitate Patris ad. Filium, 


ἀξιώματι Πατρὸς πρὸς Υἱὸν, xai Υἱοῦ πρὸς Πατέρα, 
xa ἁγίου Πνεύματος, σὺν Πατρὶ xoi Υἱῷ ὑπάρ- 
χουσα, xa μηδέποτε διαλείπουσα. Ἔστι γὰρ ἑαντῇ 
ἀσύγχριτος ἡ Τριὰς, διαίρεσιν οὐδεμίαν ἐν τῷ ἀξιώ- 
ματι ὑποδεχομένη. 


Fili ad Patrem, saucti Spiritus cum Patre δὲ Filio sine ulla interruptione consistens. Neque enim 
secum ipsa comparari Trinitas polest, que omnem dignitatis divisionem respuit. 


AETII CAPUT V. 

Si ingenitus substantia Deus est , quod genitum 
est, non. distractione quadam substantie genitum 
est, sed ab substantia, a qua productum est, ma- 
navit. Quippe eadem substantiam genitam simul 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ AETIOY E. 

El ἀγέννητός ἐστιν ὁ Θεὸς τὴν οὐσίαν, οὐχ οὐσίας 
διαστάσει τὸ γεννητὸν ἐγεννήθη, ἀλλ᾽ ἐξ οὐσίας 
ὑποστησάσης αὐτό. Τὴν γὰρ αὐτὴν οὐσίαν χαὶ γεν- 
νητὴν εἶναι xal ἀγέννητον οὐδεὶς λόγος εὐσεδὴς ἐπι» 


εἰ iugenitain esse nulla cum pietate conjuncta ratio C τρέπει. 


patitur. 
Con[utatio V. 

Swpenumero b:ec ingeniti genitique vocabula 
nobis obtrusisti, Dei nomen insolenter jactitans, 
cum in omnl genere improbitatis consepultam 
menüicem habeas. Et. quidem illud indigenti cuivis 
in primis optabile est, ut ejus, quo indiget, copiam 
εὐ solatium habeat, aut 941 si minus assequi 
pessit, sallem crebro in sermone illud usurpet. 
Unde et tu, cum impius ac Dei sis expers, 
quod unum restat, voce lenus proferendo illius 
nomine tete venditas, quoniam quidem, quod ad 
ejus timorem, fldem, spem et erga illum claritatem 
aUinet, nunquam illum vere in possessionem ha- 


᾿Αγατροπὴ E. 

Πολλάκις ἡμῖν προῆλθες φέρων, ὦ οὗτος, τὸ ἀγέν- 
γητον χαὶ γεννητὸν, τὸ τοῦ Θεοῦ ὄνομα φρυαττόμενος, 
ὁ ἐν πάσῃ ἀνομίᾳ σεαυτοῦ τὴν διάνοιαν ἐνθάψας. 
Ἐχεῖνο δὲ παντὶ τῷ ἀπόρως ἔχοντί ἐστι ποθητὸν, ἡ 
τοῦ ἀπορουμένον εὐπορία εἰς παραμυθίαν, xai ἐπὶ 
τοῦ στόματος φέρειν, ἐὰν μὴ εὐποροίη τοῦ τοιούτου. 
Καὶ σὺ, ἐπειδὴ ἄθεος τυγχάνεις, σέμνυναι xày διὰ 
τοῦ ὀνόματος λέγειν τούτου τὸ ὄνομα, ἐπειδὴ φύσει 
κατὰ τὸν αὐτοῦ φόδον, καὶ πίστιν, καὶ ἐλπίδα, χαὶ 
πρὸς αὐτὸν ἀγάπην οὐδέποτε αὐτὸν ἐχτήσω. Ἢ γὰρ 
ἂν ἤρχει σοι ἅπαξ τοῦτο λέγειν, καὶ μὴ ὑπερὄαίνειν 
ὄρον τῶν τεταγμένων τῆς ἀχολουθίας. Σαφὴς γὰρ ἡ 


bnisti. Alioqui satis esse crederes semel istud D παρὰ σοῦ ὃ, παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῖν ἀποφαντιχὴ 


eloqui, neque prascriptum ordinem seriemque 
pretergredi. Manifesta quidem est a Salvatore 
contra te pronuntiata sententia : À fructibus eorum 
cognoscelis ipsos *, eo quod cuim ovis pelle sis ob- 
volutus, intus rapax es el cum lupo comparatus. 
Etenim si agSpirilu sanclo genitus esses, alque 
a prophetis apostolisque edoctus, facere te il- 
lud oportebat, ut, sacris omnibus codicibus per- 
volutis, a Genesi ad Estheris tempora, qui sunt 
septem el viginti libri Testamenti Veteris, et xxi 
numerantur; (um-*sacrosanctis 1v Evangeliis, et 
$. Pauli xiv. Epistolis, necnon et apostolorum 
Actis, quie vel supcriora illis tempora, vel poste- 


! Luc. 1, 93... * Math. vii, 16. 


ἀπόδειξις, ὅτι Ἀπὸ τῶν καρπῶν αὐτῶν γνώσεσθε 
αὐτοὺς, τῷ εἶναι μέν σε περιδεδλημένον προδάτου 
χώδιον, ἔσωθεν δὲ εἶναι ἅρπαγα, xa λύχ: mapa6c- 
δλημένον. El γὰρ ἧς ἐξ ἁγίου Πνεύματος γεγεν- 
νημένος, xal προφήταις, καὶ ἀποστόλοις μεμαθητευ- 
μένος, ἔδει σε διελθόντα ἀπαρχῆς γενέσεως χόσμου 
ἄχρι τῶν τῆς Ἐπθὴρ χρόνων, ἐν εἴχοτι xal ἑπτὰ βί- 
ὅλοις Παλαιᾶς Διαθέχης εἴχοσι δύο ἀριθμουμένοις, 
τέταρσι δὲ ἁγίοις Εὐαγγελίοις, χαὶ ἐν τεσσαρεσχαί- 
δεχα Ἐπιστολαῖς τοῦ ἁγίου ἀποστόλου Παύλου, xa 
ἐν ταῖς πρὸ τούτων, χαὶ σὺν ταῖς ἐν τοῖς αὐτῶν 
χρόνοις Πράξεσι τῶν ἀποστόλων, χαθολιχαῖς Ἐπιστο- 
λαῖς ᾿Ιαχώδου, καὶ Πέτρου, xaY Ἰωάννου, xa Ἰούδα, 


? F. περὶ σοῦ, SCd Vet, fj παρὰ τοῦ Σωτ. 
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xai iv τῇ τοῦ Ἰωάννου ᾿Αποχαλύψει, ἕν τε ταῖς A riora continent; catholicis item Epistolis Jacobi, 


Σοφίαις (90), Σολομῶντός τέ φημι xal υἱοῦ Σιρὰχ, 
xai πάσαις ἁπλῶς Γραφαῖς θείαις, xal ἑαυτοῦ κατα- 
γνῶναι, ὅτι ὄνομα, ὅπερ οὐδαμοῦ ἐντέταχται, ἦλθες 
ἡμῖν φέρων, οὐχ ἀπρεπὲς μὲν Θεῷ, ἀλλ᾽ εὐσεδὲς 
εἰς θεὸν, τὸ τοῦ ἀγεννῆτου ὄνομα, μηδαμοῦ δὲ ἐν 
θείᾳ Γραφῇ ῥηθέν. 


Petri, Joannis et δυάς, Apocalypsi Joannis; 58- 
pientize quoq"e libris, ioc est Salomonis, lii Sirseh, 
omnibus denique Scripturs libris percursis, temet- 
ipsum damnares; quod ejusmodi nomen, de quo 
nulla sit usquam mentio, nobis afferre non dubi- 
taveris. Est enim ingeniti nomen minime illud 


quidem indignum Deo, ut etiam pietatem redoleat, verum nusquam in Scripturis expressum. 


Οὐδεὶς γὰρ μεμηνώς ποτε γεννητὸν ἐνενόει θεόν. 
᾿Αλλ' οὔτε χρείαν ἔσχον εἰ πεῖν ἀγέννητον Θεὸν μόνον 
Πατέρα διὰ τὸν ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένον * ἵνα μὴ τις 
ἐπὶ τῷ Πατρὶ μόνῳ νομίσῃ τοῦτο πληροῦσθαι, ἀλλὰ 
καὶ ἐπὶ τῷ Υἱῷ, χαὶ ἐπὶ τῷ ἀγίῳ Πνεύματι " τῆς 
διανοίας τἧς ὀρθῆς, καὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου 
διδάσχοντος πάντας υἱοὺς ἀληθείας ἀφ᾽ ἑαυτῶν μὴ 


Neque vero adeo quis unquam insanus exstitil, 
genitum ut esse cogitaret Deum; neque ob geai- 
tum Filium necesse fuit solum Patrem ingenitum 
Deum appellare ; ne quis in Patre solo verum istud 
esse sibi persuadeat, sed et Filio ac Spiritui san- 
cto convenire. HMecta quippe ratio, et Spiriius 
sanctus veritatis filios docent non tantopere íllud 


ἐν θαυμασμῷ τοῦτο ἔχειν, ἀλλὰ κατὰ τὸ ἀπαιτούμε- B admirandum esse, sed pro eo atque a nobis exi- 


vov, καὶ ἐν ἑαυτῷ ὑπάρχον τοῦ πρὸς εὐσέδειαν λο- 
γισμοῦ περὶ Θεοῦ εἰδέναι. Εἰ δὲ ", διὰ τὸ ἀγέννητον 
αὐτὸν elvat, συνομολογεῖσθαι δὲ ἀφ᾽ ἡμῶν τοῦτο, 
ἀπὸ Γραφῆς δὲ μὴ ἔχειν τῆς ὀνομασίας τοῦ λόγου 
τὴν σύστασιν, ἀλλ᾽ ἀφ᾽ ἑαυτῶν διὰ τῶν λογισμῶν τὴν 
εὐσέδειαν ταύτην εἰδέναι τὸ οὕτως εἶναι. Εἰς τί γὰρ 
οὐσίας ἔσται διάστασις τὸ γεννηθὲν, εἰ κατὰ ἀλήθειαν 
τοῦ γεγεννῆσθαι ἔχει τὸ ὄνομα φυσικῇ τινι καὶ ἀῤ- 
ῥήτῳ συμπρεπούσῃ τῷ θεῷ, χαὶ τῷ ἐξ αὐτοῦ γεγεν- 
νημένῳ ἀχρόνως καὶ ἀνάρχως ἐν ἀληθείᾳ, xai οὐ 
χαταχρηστιχῇ τινι ὑπονοίᾳ; Ἐντεῦθεν οὐ χτιστήν 
φαμεν τὴν οὐσίαν, οὐδὲ ἀλλοτρίαν ὡς ποιητὴν, ἀλλὰ 
γεννητὴν οὐσιωδῶς, xal οὐχ ἀλλοίαν παρὰ τὸν γεγεν- 
γηχότα. Διὸ xal ἄχτιςτος διαμένει, xat οὐ ποιηθεῖσα, 


ἀλλὰ γεννηθεῖσα Ex τῆς αὐτῆς οὐσίας Θεοῦ, οὐ χρόνῳ € 


ὑποπίπτουσα. Οὐ γὰρ ὁ γεννήσας kv ἀληθείᾳ χρόνῳ 
ὑπέπεσεν, ἵνα χρονιχὴν ὑποστήσεται οὐσίαν. "Ovolov 
γάρ ἔστι τὸ γέννημα, τοιοῦτος ὁ γεννήτωρ" xai 
ὁποῖος ὁ γεννήτωρ, τοιοῦτος xat ὁ γεγεννημένος. 


gitur, quodque in nobis pize rationis inest, dc di- 
vina majestate sentienduin. Quoniam igitur ingenl- 
tus Deus est, idque ultro confitemur omnes, 
tametsi nullo e Scriptura loco comprobari hoc ap- 
pellationis genus potest, sed a nobis ipsis, atque 
ex pia illa ratiocinatione profectum est; ad etm 
modum scire nos et existimare consentoneum est. 
Cur enim ip eo quod genitum est, essentizx diver- 
tium aliquod erii, ΘΑ. si geniti nomen el. me- 
rito congruat, ac naturali quadam, sed inexpli- 
eabili ac tam Deo Patri, quam ei qui ab illo citra 
tempus initiumque genitus est, convenienti F9- 
tione, et quidem vere ac proprie, non sola vocis 
abusione tribuatur? Unde nos neque ereatam sub- 
stantiam, nec alienain, tanquam: facta. sit, sed se- 
cundum substantiam genitam, nec a: genitore p«- 
tamus alienam. Ob id increata mauet, non facta, 
sed ex ipsa Dei substantia genita, neque tempori 
subjecta. Quippe genitor ipse tempori nequaquatu 


subest, ut temporariam substantiam producat. Nam cujusmodi est quod gignitur, talis cst et ge- 
nitor; et vicissim qualis genitor est, tale etlam est quod gignitur. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY (ζ΄. 
Εἰ τὸ ἀγέννητον ἐγεννήθη, τί τὸ χωλύον τὸ γεννη- 
«by ἀγέννητον γεγονέναι; Μᾶλλον γὰρ τοῦ ἄνοι- 
χξίου ἐπὶ τὸ αὐτῆς οἰκεῖον ἐπείγεται πᾶσα φύσις. 


᾿Ανατροπὴ ᾧ. 


AETII CAPUT VI. 

Si ingenitum genitum est, quid vetat et quod 
genitum est ingenitum fleri? Omnis enin nalura 
ad id quod sibi consentaneum est magis quam ad 
alienum peregrinumque contendit. 

Confutatio VI. 


El «b ἀγέννητον ἐποίησε, καὶ οὐχ ἐγέννησεν, ἐπὶ p — Si quod ingenitum est fecisse, non genuisse di- 


τῆς μιᾶς ταυτότητος ταττομένης τῆς ὀνομασίας, xaX 
θατέρον θατέρῳ μὴ παρεχτεινομένου διὰ τῆς χατὰ 
ἀλήθειαν ἀντωνυμίας * dj δύναμις τῆς σχέσεως ἐπὶ 
θατέρου διαφωνίᾳ ἔστηχε, μηδὲν πρὸς τὸ ἕτερον ἐπι- 
χοινωνοῦσα ἣ μόνον χατὰ τὴν ἐξουσίαν, χαὶ τοῦ προ- 
xpttíou φύσεως αἰτίου πρὸς πᾶν τὸ ὑπ' αὐτῆς χε- 
κτισμένον. Ἐπειδὴ δὲ ἀναμέσον τοῦ ποιητιχοῦ xal 
ποιουμένου, χαὶ χτίστου χαὶ χτιζομένου, ἄλλη τίς 
ἐστιν ὀνομασία, ἐγγίζουσα μὲν τῷ ἀγεννήτῳ ὀνόματι, 
μαχρυνομένη δὲ ἀπὸ τοῦ χτίστου ὀνόματος " ἀδύνα- 


* F. δὲ δεῖ, 


(90) Ἔν τὸ ταῖς σοφίαις. Ex hoc loco discant 


heretici, quod Epiphanii de iis Libris judiciuin 
fuerit , quos illi a Canone rejiciunt: quos quidem 


catur, ita ut utraque liec appellatio pro una et 
eadem accipiatur, neque alterum alteri, velut ex 
adverso respondens, contrario revera vocabulo sit 
oppositum, vis habitudinis ipsius in altero dig- 
juncta penitus est, neque quidquam habet cum 
altero commune, prseter potestatis comparationem, 
quod tanquam causa id omne, quod a se creatum 
est, nature dignitate superet. Jam vcro cum iater 
id quod efflciendi vi praeditum est, atque opus ef- 
fectum, et ereatorem ereataique rem alia qwe- 


tam hie quam alit veteres Patres inter Scriptura 
libros οἱ θείας Γραφὰς recipiunt. 


Φ 


ftiomen accedit, sic ἃ conditoris nomine remotior est: 
fleri non potest, Áeti, uti confundamtüs omnia, at- 
que ex ingenio tao perfectze appellationis commü- 
nionetn tollamus e medio, qux habitudiui illi con- 
venit, qua cum Patre sempiternus Filius increa- 
tusque comparatur. Fieri item non potest, ut 
ingenita, increataque natura creata sit aliquand6, 
ah eaque creat rel conditione, velut peeniterido, 


| S. EPIPHANII 
dàn interjecta sit appellatio, quz. ut ad ingeniti A τόν ἐστι πάντα συγχέειν, ὦ "Alte, xol ἀφανίζειν 
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ἀπὸ σαυτοῦ τῆς τελείας χατὰ ἀληθινὴν σχέσιν Υἱοῦ 
πρὸς Πατέρα ἀεὶ ὄντος xat ἀχείστου ὀνομασίας ἐπι- 
χοινωνίαν. ᾿Αδύνατόν ἐστι τὴν ἀγέννητον χαὶ ἄχτι- 
στὸν χτίσιν * χτιστήν ποτε γενέσθαι, xol ἀπὸ τοῦ 
χεχτίσθαι πάλιν μεταμεληθεῖσαν ἀναδραμεῖν ἐπὶ τὴν 
αὐτῆς ἀγεννησίαν, x&v τε μυρία ἡμῖν πλέχῃς "Agt- 
στοτελιχὰ ζητήματα, καταλείψας τὴν ἄνωθεν ἁπλῆν 
καὶ ἀγνὴν χαὶ Πνεύμάτος ἁγίου διδασχάλίαν. 


&d priorem illum ingeniti statum postliminio revertatar, quantumvis Aristotelicis tuis fisce infini- 
tis quastionibus implicare nos studeas, coelesti ac simplici castaque Spiritus sanéti doctripa dere- 


icta. 


943 AETII CAPUT VII. 

Nisi Deus omnino sit ingenitus, nihil ipsum pro- 
hibet secundum naturam substantiamque genuisse. 
Sin penitus est ingenitus, non est secundum sub- 
stantiam ad generationem distractus, sed quod ge- 
nuit, potestate ac facultate produxit. 


Confutaiio VIH. 

Et totus ingenitus est, increatusque Deus, et qui 
sb ipso genitus est, increatus, ut. et sanctus illius 
Spiritus, cujus tantopere existimationem elevás, o 
carnalis et animalis Aeti, spiritaliterque dijudi- 
eate *. Ilabet hoc porro, ut àb ipso procedat, singu- 
lari quadam et eximia ratione, qua cum cseteris 
emnibus, quis ex ipso, per ipsum, et ab ipso ereanta 
suit *, comparari nequit. Quocirea neque cum iis 
rebus commune est ei quidquam, nee istaà commu- 
mem cum illo dignitatem vindicare sibi possunt. 
Ktenim prztervolant ac cedunt omnia, et, ratiocie 
nationibus argumenlisque reliclis, sacrarum sg lit- 
terarum auctoritati sententisque subinittunt, quae 
istud ipsum pronuntiant : Nemo novit Filium, nisi 
Pater ; neque. Patrem, nisi Filius, οἱ cui revelave- 
rii ὃ. Revelat autem per Spiritum sanctum non iis 
qui syllogismis se suis el argutiis comprehendere 
nituntur, sed iis duntaxat qui in se sincere per- 
fecteque crediderint. Nam neque judicia illius 
perscrutari poteris, neque vias investigare, sicut 
miserrime ac mei similis homuncio! 


AETI! CAPUT Vlil. 

Si iugenitus Deus gcnerandi vi totus est predi- 
tus, quod genitum est, secundum naturam non cst 
genitum, cum tola ipsa natura insitum illud ha- 
heat, ut. gignat, non ut gignatur. Quodsi commu- 
tata Dei essentia, genitum quiddam vocetur, non 
erit iamultabilis, cum ei ipsa mutatio Filii pro- 
prietatem efficiat. Sin. et mutationis est expers, οἱ 
omni generatione Dei natura prastantior, quod dé 
Filio asseritur, sola appellatione constabit. 


Confutatio V111. 

Non te solum, Aeti, scd et hereticum Qf omnem 
post primam correptionem devitare oportuit *, ex 
sancta illa sapientique Pauli sententia. Abs te enim 
ipso damnatus tibimet exitium, nullo alio cogente, 
Consciscis. Ecquis igitur illius miserebitur, qui 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ AETIOY Z'. 
El μὴ ὅλως ὁ Θεὸς ἀγέννητός ἐστιν, οὐδὲν κωλύει 


Β γεγεννηχέναι οὐσιωδῶς. Εἰ δὲ ὅλως ἐστὶν ἀγέννητος, 


οὐχ οὐσιωδῶς εἰς γένεσιν διέστη " ἐξουσίᾳ δὲ ὃπ- 
ἐστησε γέννημα. 


᾿Ανγαεροπὴ Z'. 

Καὶ ὅλος Θεὸς ἀγέννητος καὶ ἄχτιστος, καὶ ὃ 
ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένος ἄχτιστος, καὶ τὸ ἅγιον αὑτοῦ 
Πνεῦμα παρὰ σοῦ σμιχρυνόμενον, σαρχιχὲ ᾿Αέτιε καὶ 
ψυχιχὲ, πνευματικῶς ἀναχρινόμενε, μονοειδῶς ἔχον 
*b ἐξ αὐτοῦ ἐξαίρετον, μὴ ἀπειχαζόμενον τοῖς ολ- 
λοῖς, ἐκ τοῦ αὑτοῦ, καὶ δι αὐτοῦ, καὶ dx^ αὑτοῦ 
κοχτισμένοις. Διὸ οὔτε χοινωνήσει τοῖς πᾶδιν, οὔτε 
«t$ αὐτοῦ τῷ ἀξιώματι ἐπιχοινωνήσειε. Πάντα γὰρ 
καρίπταται, χαὶ ὑποχωρεῖ, καὶ χαταλιμπᾶάνει πᾶσαν 
αἰτίαν συλλογιστιχὴν τῷ ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς δι» 


C δασχαλιχῷ λόγῳ, τῷ, Οὐδεὶς οἶδε τὸν Υἱὸν εἰ μὴ ὃ 


Πατὴρ, οὐδὲ τὸν Πατέρα εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, καὶ ᾧ ἐὰν 
ἀποκαιύψῃ. ᾿Αποχαλύπτει δὲ δι᾽ ἀγίου Πνεύματος 
οὐ τοῖς αὐτὸν συλλογιζομένοις, ἀλλὰ τοῖς εἷς αὐτὸν 
γνησίως καὶ τελείως πεπιστευχόσι. Καὶ γὰρ οὔτε τὰ 
xplyava αὐτοῦ ἐρευνῆσαι δυνηθείης, οὐδὲ τὰς ὁδοὺς 
αὐτοῦ ἐξιχνιάσεις, κατὰ τὸ γεγραμμένον, χἄν τε 
μυρία ἡμῖν ἔλθῃς φλυαρῶν, ἐλεεινὸν κατ᾽ ἐμὲ ἀνθρω- 
πάριον. 


scriptam est *, tametsi infüpitas nugae elffutias, o 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ AETIOY H'. 

Ei ὅλος ἐστὶ γεννητιχὸς ὁ ἀγέννητος Θεὸς, οὐχ οὐὖ- 
σιωδῶς τὸ γεννηθὲν ἐγεννήθη, ὅλης ἐχούσης τῆς οὐ- 
σίας αὐτοῦ τὸ γεννᾷν, οὐ τὸ γεννᾶσθαι. Εἰ δὲ μετα- 
σχηματισθεῖσα ἡ οὐσία τοῦ θεοῦ γέννημα λέγεται, 
οὐχ ἀμετάδλητος ἡ οὐσία αὐτοῦ, τῆς μεταθολῆῇς 
ἐργαζομένης τὴν Υἱοῦ ἰδιοποίησιν. Εἰ δὲ εἴη xai 
ἀμετάδλητος, χαὶ γενέσεως χρείττων ἡ οὐσία τοῦ 
Θεοῦ, τὸ χατὰ τὸν Υἱὸν ἕως ψιλῆς προσηγορίας ópo- 
λογηθήσεται, 

᾿Αγατροπὴ H'. 

Ἔδει μὲν οὖν οὐ μόνον σὲ, ᾿Δέτιε, ἀλλὰ καὶ πάγτα 
αἱρετικὸν μετὰ μίαν νουθεσίαν παραιτεῖσθαε, ὡς ὁ 
ἅγιος xal σοφὸς χελεύει λόγος. Αὐτοχατάχριτος γὰρ 
τυγχάνεις, ἑαυτῷ τὸν ὄλεθρον ἐπισπώμενος, χαὶ 
οὐχὶ ὑφ᾽ ἑτέρου ἀναγχαζόμανος. Τίς οὖν ἐλεήσει τὸν 


11 Cor. 15, 16. 3 Col. 1, 16. ? Mattb, xi, 27. ^ Rom. xj, 99. ὃ Tit. nn1i0. * F. φύσιν. 
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δλυτῷ πονηρὸν, καὶ οὐδενὶ ἀγαθὸν τυγχάνοντα ; ᾿Αλλ᾽ A Sibi ipsi malus, nemini alteri bonus est *? Sed no 


tva μὴ ἐφ᾽ οἷς ἐθλάστησας τῷ χόσμῳ xaxol;, iv 


σεαυὶϊῷ ἔχων, ὑπολαμδάνοις ὡς περὶ μεγάλων καὶ 


ἀντιθέτων, ἐπιμενοῦμεν χαὶ αὐτοὶ μετὰ μαχροθυ- 
μίας τῇ διστόμῳ μαχαίρᾳ, τοῦ Χριστοῦ λόγῳ ἐχ- 
τέμνοντές σου τὰς ἀχανθώδεις ῥίζας, ἐν τῇ ὑγιαι- 
νούσῃ πρὸς Θεὸν τελείᾳ χαὶ ἀληθινῇ ὁμολογίᾳ. Δόξα 
γὰρ τῷ ἐλεήμονι τῷ φωράσαντί σε, ὁποῖος εἶ, τὴν 
τοῦ Ἰούδα ἐπέχων τάξιν, τοῦ σὺν τοῖς μαθηταῖς μὲν 
ἀριθμηθέντος, ἀφτορισθέντος δὲ, οὐ Χριστοῦ Éyovto; 
τὸν νοῦν, ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ Σατανᾶ ὑποδεξαμένου τὴν πρὸς 
τὸν Δεσπότην αὐτοῦ ἐπαρνησιθεῖαν. Ῥιλῇ γὰρ λέξει 
ὡμολόγησας τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ ἔχειν ἐν τῇ διανοΐᾳ. 
Καὶ τίς ἐστι χοεία περὶ τῆς πρὸς σὲ λαλιᾶς, ὁπότε 
παντάπασιν ἀλλότριος Χριστιανῶν ὑπάρχεις, προφη- 


pessima illa dogmata, que in mundo 1e auctore 
pullularunt, magnificum quiddam et ejusmodi esse 
censeas, ut veritati contradicere possint, in hoec 
ipsum patienti incumbemus animo, ut ancipiti 
gladio *, hoc est Christi verbo, spinosas tuas ra- 
dices excidamus, ac salubrem, perfectam ac sin- 
ceram (fidei confessionem | opponamus. Magnas 
itaque misericordi Deo gratias agere debemus, qui 
cujusmodi sis indicare nobis voluit, tu, inquam, 
qui Jude locum vicemque sustines : qui cum ir 
ter discipulos censeretur, ab eorum numero se- 
gregatus est, quod Christi mente nequaquam prze- 
ditus e Satana afflatu. nefariam illam ejurandi Dei 
voluntatem expressit. Ita et tu verbis tenus Filium 


τῶν τε χαὶ ἀποστόλων, χαὶ εὐαγγελιστῶν, μαρτ éptov D Dei habere te in animo profiteris. Quid autem 


τὲ xal πάντων τῶν ἁγίων ; τῶν ἐλέγξαι oc εἰς ἡμέραν 
χρίσεως ἑτοίμως ἐχόντων" ὅτι ἄχρι θανάτου στρε- 
δλούμενοι ὑπέμειναν, μαστιζόμενοι, ξεόμενοι, θηρσὶ 
καὶ πυρὶ παραδληθέντες χαὶ φόνῳ μαχαίρας, ἵνα 
Υἱὸν Θεοῦ ὄντα xoi ἐξ αὐτοῦ ἀληθινῶς γεγεννημέ- 
vov μὴ ἀρνήσωνται. Γεννητικὸς γὰρ ὁ Πατὴρ μόνον 
ὍΜἩονογενοῦς, καὶ οὐχ ἑτέρου «tbc ἔτι μετὰ τὸν ἕνα, 
καὶ ἀνομδοητιχὸς Πνεύματος ἁτίου, χαὶ οὐχ ἑτέρου 
Πνεύματος. Κτίστης δὲ καὶ ποιητὴς τῶν ὑπ᾽ αὐτὸῦ 
γενομένων καὶ ἀεὶ γιγνομένων. Διὸ οὐχέτι πολλῶν 
υἱῶν γεννωμένων, οὔτε πολλῶν πνευμάτων ἐξ αὐτοῦ 
ἐχπορευομένων, τῆς αὐτῆς θεότητος ἀεὶ ἐν τῇ Τριάδι 
μενούσης xo δοξαζομένης xal μηδέποτε προστιϑε- 
μένης, μήτε ληγούσης, μῆτε ὑπολειφθείδσης ποτὲ, ὡς 
pf οὔσης. Διὸ καὶ οὐχ ἕως ψιλῆς ὀνομασίας ἐπὶ τῷ 
Τεννήματι ἴσταται τὸ ἀξίωμα ἐπεὶ ἂν πολλοὺς ἀδελ- 
φοὺς μετ᾽ αὐτὸν ἔσχεν ὁμοίους αὐτῷ, ὡς ἐπὶ τῷ 
εἰρημένῳ " Υἱοὺς ἐγέγνησα καὶ ὕψωσα" καὶ ἐπὶ 
€, 'U τετοχὼς βώλους δρόσου " xaX ἐπὶ τῷ, 'Ag' 
οὗ πᾶσα πατριὰ ἐν οὐραγῷ καὶ ἐπὶ γῆς ὀνομάζξ- 
αι" καὶ ἐπὶ τῷ, Οὐχ εἷς Πατὴρ πάντων ὑμῶν; 
καὶ ἐπὶ τῷ, Παῖς pov ᾿Ἰακώδ' xoV ἐπὶ τῷ, ἤρω- 
τότοκός μον "opas. Οὗτοι γὰρ πάντες, ψιλῇ λέξει 
τὸ τῆς ἀναγωγῆς ἀπὸ τοῦ μὴ εἶναι εἰς τὸ εἶναι πρό- 
κεχοφότες, οὗ xav' οὐσίαν τῇ ἀληθινῇ ἴστανται óvo- 
μασίᾳ, ἀλλὰ ψιλῶς καὶ κατὰ χάριν, οὔτα Ψιλῇ ὀνομα- 
σίᾳ ὀνομαζομένου !, ἀλλὰ χατὰ ἄλήθειαν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς 
διὰ τοῦ ἑνὸς, σὺν τῷ ἐξ αὐτοῦ ἐχκπορενομένῳ, τοῦ 
αὐτοῦ λαμδάνοντι. 

tione censentur, sed minus proprie ac gralis 


pluribus tecum colloqui necesse est, cum sis ab 
omni coetu Christianorum alienus, prophetis ni- 
mirum, apostolis, evangelistis, martyribus » czete- 


ris denique sanctis? qui te extremo illo judicii 


die palam redarguent, quod ad mortem usque 
questiones, flagella, lanienas, bestias, ignes, po- 
stremo gla/ium sustinuerint, ut ne Dei Filium et 
ab ipso revera procedentem abnegarent. Pater enim 
unum duntaxat Filium, non alterum ab co potest 
gignere, idem el Spiritum sanctum, non alterum 
ab co Spiritum suapte vi atque ex sese produxit. 
At eorum qui ab ipso facta sunt, ct petpetuo 
(luit, creator est ac conditor. Quocirca neque plu- 
res alhuc generantur filii, neque plures ab eno 
procedunt spiritus. Sed divinitas ipsa in Trül- 
tate manet, ac przdicatur, nec ad eam ulla. fit 
accessio, neque desinit unquam, neque quasi. nus- 
quam sit destituitur. Unde non in appellatione sola 
ejus quod genitum est, dignitas consistit. Alioqui 
quam plurimos post se fratres ac sui similes ha- 
beret, ut ex illo loco constat : Fifios genwi, et 
exaltavi* ; item : Qui genuit stillas roris *; tum il- 
lud: Ez quo omnis paternitas in celo εἰ in terra 
nominatur * ; deinde : Nonne unus Pater est omnfum 
eeitrum *! 955 item : Filius meus Jacob *; et : Pri- 
mogenitus meus. Israel **. Nam isti omnes accom- 
modata per tropum Filii voce, cum nondum 68» 
sent, eo ut essent progressi sunt. Ideoque mequa- 
.quam vera ac soliJa secundum naturam apypella- 
beneficiique loco id illis tribuitur : ita tamen δὲ 


preter appellationem ipsam insit aliquid, proptereà quod ab ano et per unum revera pftocreata sunt, 


Bsecnon et ἃ Spiritu sancto, qui ab ipso procedit, et ex ipso accipit. 
D 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY €. 

El σπερματιχῶς ἣν ἐν τῷ ἀγεννήτῳ Θεῷ τὸ γέν- 
νημα, μετὰ τὴν γέννησιν ἔξωθεν προσλαδὸν, ὡς ἂν 
εἴποι τις, ἡνδρώθη. Τέλειος οὖν ἐστιν ὁ Υἱὸς οὐχ ἐξ 
ὧν ἐγεννήθη, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν προσέλαδε. Τὰ γὰρ τυγγε- 
νιχῶς προσλαμδάνοντα, ὡς ἐξ ἐχείνων συνεστῶτα, τὸ 
τελείου ὄνομα διαφόρως προΐεσθαι ᾿ πέφυχεν. 


AETII CAPUT 1X. 

Si In ingenito Deo genitus Filius velut quodam 
semine continebatur, idem ubi genitus est, extrín- 
secus accessione facta ad virilem, ut ita dixerim, 
ztatem adolevit. Itaque perfectus est Filius non ex 
ipsa generatione, sed ex eo quod ilil postmodum 
accrevit : nam qua cognatas res ad sui incremen- 
tum asciscunt, tanquam ex illis constantia, diverso 
modo perfecti nomen admittunt. 


* F. ὀνομαζό ἐνοι. ἫΝ ug προσίεσθαι, " Eccli. xiv, 5. * Hebr. iv, 13. 8 Is3. 1, 2. * Job xxxviii, 28. 
att 


, Ephes. 1n, | ut, 1 xxn, 9. 5" sa. xus, 8. 


19 ExoJ. iv, 22. 


, ΒΟῚ 
Con[utatio IX. 
Jj. Nisi eorporis expertem genitorem confitea- 
mur, quantascunque voles tragoedias excitato. Qui- 
bus neminem tu quidem perterres, sed mentem 
(twam a vere fidei professione perturbatione illa 
dejicis. Igitur perfectus e seipso Deus perfectum 
genuit Filium, non alium preter naturam. Neque 
enim- genitore est indignus, nec externam ullam 
accessionem desiderat. Nibil quippe secundum Dei 
substantiam rmgajus ac przstantius esse potest ; 
quod istud ipsum, quod ad perfectionem accedere 
dicitur, cum indigente communicet. Nam qui per- 
pciuo expers corporis exsistit, perzque exsisten- 
tem apud ipsum, perfectumque perfectus genitali 
quadam vi semper ac vere produxit, Deus, inquam, 
spiritus spiritum genuit, Verbum Dei subsistens. 
Est vero cum primis, Aeti, tuum illud commentum 
ridiculum, qui celestia perscrutari, ac quid de di- 
vinis rebus existimandum sit, syllogismis et ar- 
gutis ratiocihationibus investigare atudes, cum ei 
qui e nibilo condidit universa, et ad unum perfe- 
cte eadem elaborare illa potest, quique nullius in- 
crementi el accessionis eget, et illa legibus suis 
ac decretis astrinxit, Verbum affingis istiusmodi, 
quod augmentum divinitatis admittat, neque sal. 
tem cum creatis ab ipso rebus adzquari pateris. 
946 Quas cum perfectas initio absolutasque mo- 
litus est, tam quz ex ipsis pullulant accessione 
opus habere. sapientie suz decreto constituit : cu- 
jusmodi sunt qua deinceps nata sunt, nascuntur- 
que quotidie, veluti celum, terra, aqua, aer, sol, 
juna, sidera et quz ex aquis oriuntur, ad ipsum 
hominem usque. lgitur neque ccelum imperfe- 
ctum, neque terram mancam defectamque condi- 
dit, sed perfectam hanc, perinde atque ccelum ; ta- 
metsi minime aspectabilem ipsam inconditamque 
fabricarit, propter expolitionem et ornatum illum, 
quem postmodum erat effecturus; sed et aquam ac 
Inmen illud ante omnia. procreatum edidit, ac per 
verum, increatum ac vitale lumen universa pro- 
duxit, tum demum catera quz e terra propagan- 
tur, adjecit. Ante omnia vero firmamentum ipsum 
creavit. Horum omniuim porro nihil imperfectum, 
sed absoluta omnia constituta sunt. Producat, in- 
quit, terra herbam virentem, seminans semen ad si- 
snilirudinem in terra, et lignum (ructiferum, cujus 
semen in ipso sit ad similitudinem in terra*. Ani- 
muadvertisne quam nullam subinde qua produeta 
sunt accessionem  incrementumque desiderave- 


S. EPIPIIANII 


568 
'Avatpozi 8. 

Α΄, Εἰ μὴ ὡμολογεῖτο ἀσώματος ὧν ὁ γεννήτωρ, πάντα 
παρὰ σοὶ δραματουργείσθω. Δραματουργήῆσας δὲ, οὐκ 
ἄλλον τινὰ πτύρεις, σεαυτοῦ δὲ τὸν νοῦν θολοῖς ἀπὸ 
τῆς ἀληθινῆς ὁμολογίας. Ἐξ αὐτοῦ γὰρ Θεὸς τέλειος 
ὧν, τέλειον Υἱὸν ἐγέννησεν, οὖχ ἕτερον «παρὰ τὴν 
φύσιν. Οὐ γὰρ ἀπρεπῆς ἔστι πρὸς τὸν γεννήτορα, 
οὔτε ἔξωθεν ἐπιδεόμενος προσλήψεως. Οὐ γάρ τί ἐστι 
μεῖζον μετὰ τὴν τοῦ Θεοῦ οὐσίαν, ὅπως τῷ ἐνδεομένῳ 
μεταδοῦναι τῆς προσλήψεως πρὸς τελειότητα δυνη- 
θείη. Ὁ γὰρ ὧν ἀεὶ ἀσώματος, τὸν ὄντα ἀσώματον 
παρ᾽ αὐτῷ τῷ ὄντι ἀεὶ γεννητιχῶς, τέλειον ὁ τέλειος 
ἀεὶ ὄντως γεγέννηχε, πνεῦμα ὧν Θεὸς, καὶ πνεῦμα 
ὄντα τὸν ἑνυπόστατον Λόγον γεγεννηχώς. Τὸ ὅλον 
γὰρ ἡλίθιον εἴη παρὰ σοὶ τῷ ᾿Δετίῳ, τῷ ἐμδατεύοντι 


B. xal τὰς κατὰ Θεὸν δόξας ἐρευνῶντι ἐκ συλλογισμῶν 


καὶ σοῦ φιλολογιστιχῆς ἐννοίας, ὅτι τῷ ποιήσαντι τὰ 
πάντα ἕξ οὐχ ὄντων, καὶ δυνηθέντι τελείως τὰ πάντα 
ὑπὸ ἕν ἐργάσασθαι, μηδὲν χρείαν ἔχοντι προσληπτι- 
κῆ΄ς ἐπιδόσεως, θεσμῷ δὲ ταῦτα πεδήσαντι, ἄδρυν- 
τιχὴν οὐσίαν προσληπτιχῇς θεότητος ἐπιδεόμενον 
ἐπιφημίζεις Λόγον, καὶ οὔτε ἐξισοῖς τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ 
κεχτισμένοις. ᾿Απαρχῆς γὰρ τελείως αὐτὰ ποιήσας 
προσλήψεως ἐπιδεόμενα, τὰ ἐξ αὐτῶν ἔτι βλαστά- 
νοντα ὥρισε νόμῳ σοφίας " ἅτινά ἐστι ταῦτα, ἐν οἷς 
ἐστι τὰ καθεξῆς γενόμενά τε χαὶ γινόμενα" ὡς οἷον 
εἰπεῖν, οὐρανὸν, γῆν, ὕδωρ, ἀέρα, ἥλιον, δελήνην, 
ἄστρα καὶ τὰ ἐχ τῶν ὑδάτων γεγεννημένα, ἕως καὶ 
αὐτοῦ τοῦ ἀνθρώπου. Οὐχ οὐρανὸν ἀτελῇ ἑποίησεν, 
ob γῆν ἀτελεστάτην, ἀλλὰ τελείαν μὲν τὴν γῆν, τέ» 
λειον δὲ τὸν οὐρανόν ἀόρατον δὲ καὶ ἀχκατασχεύασθεν 
τότε, δι᾽ ἣν ἔμελλε ποιεῖν διαχόσμησιν ὕδωρ δὲ ἅμα 
χαὶ φῶς τὸ πρωτόχτιστον, διὰ τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς τὰ 
πάντα ποιήσας, τοῦ ἀχτίστον xal ζωοποιοῦ * ἔπειτα 
δὲ τὰ ix τῆς Yo φυέντα " xal πρὸ τούτου τὸ στε- 
ρέωμα. Οὐχ ἡμιτελές τι ἐγίνετο, ἀλλὰ πάντα ἐν 
τελειότητι " Ἐξαγαγέτω γὰρ ἡ γῆ βοτάνην χόρτου, 
σπεῖρον σπέρμα καθ᾽ ὁμοιόεητα ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ 
£óAor κάρπιμον, οὗ τὸ σπέρμα αὑτῶν ἐν αὐτῷ 
ua0' ὁμοιότητα ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ ὁρᾷς, ὡς οὐδε- 
μιᾶς εὐθὺ τὰ γεγονότα ἐπεδέετο προσληπτιχῆς ἐπι- 
δόσεως, ἀλλ᾽ ἀνδρεῖα, ὡς εἰπεῖν, χαὶ τέλεια διὰ τοῦ 
προστάγματος εὐθὺς εὑρίσχεσθαι "; Τῷ δὲ ἀνθρώπῳ 
ἐπιδοθέντα ὑπ᾽ αὑτὸν ὄντα, χαὶ ἐν αὐτῷ σπερματιχῶς 
εἰς δεσποτείαν, οὐ τέλεια παρεδόθη, διὰ τὸ εἰδέναι 
τὸν ἄνθρωπον πάντοτε τὸν εἰεργετοῦντα, χαὶ τὸ 
εἶναι πᾶσι παρέχοντα, ἐπὶ πάντων δὲ ὄντα, χαὶ τὰς 
ἐπιδόσεις ἑχάστης ποιήσεως πρὸς σύστασιν τῶν αὐτῷ 
χρησιμενόντων παρέχηντα. 


rint, sed virili, ut ita dicam, robore przdita, et adulta statim Dei mandato prodierint? Quzcunque 
vero homini subjecta sunt, aut insunt in eo, solo adhuc semine contenta, necdum perfecta illius do- 
minatui commissa sunt, ut is bene de 8€ meritum ignorare non posset ; qui et rebus omnibus ut sint 
impertitur, et omnibus superior est, ac singula opera διὰ pro illius opportunitatibus commodisque 
dilargitur. 

II. Quamobrem occulta rerum semina conti- Β΄. Παρέδωχεν αὐτῷ σπερματιχῶς τὴν γὴν ὑπο- 
nentem ei terram tradidit, eamque fundamenti ac ὄάθραν, ὡς εἰπεῖν, προστησάμενος, χαὶ ὡς μήτραν 
basis, ut ita dicam, vice substravit, ac velut ma- αὐτῷ παραδεδωχὼς. ἵνα ἀπὸ τῆς προδολῆῇς τῶν κατὰ 


* Gen. 1, 11. * Cor. εὑρίσχεται. 
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τὸ τέλειον ὑπὸ Θεοῦ γεγονότων, τὰ σπερματιχῶς A tricem obtulit, ut quie ab iis rebus propagata sunt, 


δι᾽ ἑαυτοῦ μετὰ συνέσεως ἐπὶ γῆν χαταθαλλόμενα, 
ὡς οἷόν τε ξύλων καὶ ἄλλων γεννημάτων, αὐτὸς μὲν 
ἢ λεπτομερῶς, ὡς ψηφῖδα παρὰ τῶν τελείων ἐρανισά- 
ἥμενος, ταύτην elc γῆν ἐνθεματίζων τὰ τῆς ἐπιδόσεως 
τοῦ τελείου Θεοῦ πρὸς αὔξησιν προσδέχηται,, ἵνα 
αὐξηθείη ἔξωθεν τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐνσπερματιζόμενα" 
ἵνα μὴ, ἀγνοήσας τὸν ἐπιχορηγὸν τῆς ἐπιδόσεως, 
αὑτὸν νομίσῃ δημιουργὸν, χαὶ ἐχπέσῃ τῆς ἀληθείας. 
Εἰ γὰρ καὶ ἐφύτευσε Νῶε ἄμπελον, οὐ γέγραπται, ὅτι 
3» φυτουργός * ἀλλ᾽, Ἐγένετο ἀγὴρ γεωργός. Ἕτε- 
ρος γάρ ἐστιν ὁ τὰ αὐθεντιχὰ παρέχων τοῖς ἐσομέ- 
νοις, ἕτερος δέ ἐστιν ὁ τὸ εἶναι παρ᾽ αὐτοῦ εἰληφὼς 
ἄνθρωπος, καὶ τὴν ἐχείνου γεωργίαν πεπιστευμένος " 
ἵνα ὁ μὲν γεωργῇ τὰ ἐπιδόσεως εἰς τελείωσιν ἐπι- 


δεόμενα, ὁ δὲ τὴν τελειότητα παρέχοι διὰ τῆς αὐτοῦ Β 


ἐπιδόσεως τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐχτισμένων, xat [ἐπιδόσεως] 
εἰς τελειότητα αὐξανομένων. Οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν ζώων 
χαὶ ἐπὶ τῶν πετεινῶν" οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν χτηνῶν χαὶ 
ἐρπ:τῶν xal ἐναλίων, πάντα ἐν ἀρχῇ τέλεια γέγονε 
διὰ τοῦ προστάξαντος. Βουλήσει δὲ σοφίας νῦν ἐπι- 
ξόσεως δεῖται διὰ τὴν τοῦ ἐπὶ γῆς δεσπόζοντος ἀν- 
θρώπου κατ᾽ ἔννοιαν ὠφέλειαν, εἰς τὸ ἐπιγινώσχειν τὸν 
ἑ κάνω πάντων θεὸν, τὸν χορηγὸν τῶν σπερματιχῶν xal 
τῆς ἐπιδόσεως τῶν αὐξήσεων, ὄντα Θεὸν χαὶ Κύριον. 
Διόπερ τὰ μὲν xaz' οὐρανὸν, χαὶ o9 διὰ χειρῶν ἀν- 
θρώπου σπειρόμενα ὄντα, xal οὐ γεννῶντα οὐδὲ 
γεννώμενα, εἴασεν ὁ Θεὸς ἐν τελειότητι. Οὐ γὰρ ἐν- 
ἐσχηπτὸον τῇ διανοίᾳ τοῦ ἀνθρώπου εἰς ἐπιδουλὴν 
xai τῦφον χενοδοξίας, ὡς οἷον ἐπὶ ἡλίου εἰπεῖν, καὶ 
σελήνης xal ἄστρων. OUte γὰρ διὰ τὸ γεννᾶσθαι 
τὴν σελήνην, ἣ φθίνειν, ἣ αὔξειν, ἀλλοιοῦται τὸν 
τρόπον, ἀλλὰ διὰ τὸ χαιρῶν εἶναι σύστασιν xal ἐπι- 
χορηγίαν, ὧν Θεὸς τοῖς φωστῆρσι διετάξατο. 


quas Deus perfectas produxit, cum velut semina 
quadam proprio labore et industria in terram de- 
posuerit : cujusmodi sunt arborum ac caeterorum 
id genus semina; cum hzc, inquam, singillatim, 
velut calculum, a perfectis illis operibus mutuatus 
in terram demiserit, a perfecto Deo incrementunr 
accipiant, paulatimque quz ille conseverit adole- 
scant, ne si illum ipsuin, cujus ista beneficio suc- 
crescunt, ignoraverit, aucLorem se ac conditorem 
arbitretur, et a veritate prorsus excidat. Licet enim 
Noemum legamus plantasse vitem *, non tamen 
scriptum est stirpis hujus conditorem illum fuisse; 
9447 sed hoc duntaxat : Vir erat, inquit, agricola?. 
Nam alius est is qui futuris rebus naturalem vim 
ac precipua quique pro sua potestate largitur, 
alius qui ab ipso ut esset accepit homo, commis- 


samque sibi ab eodem agriculturam suscepit. Ut et 


ille qu ad perfectionem obtinendam progressio- 
nem requirunt, excolat, et híc, conditis a se rebus 
largiendis, ea quie ejusmodi accessione gliscunt, ad 
maturitatem perfectionemque perducat. Quod qui- 
dem perinde in animalium et volucrum genere ac 
pecudum, serpentum pisciumque conligiL; nam 
omnia principio imperantis Dei voluntate perfecta 
prodierunt ; nunc autem cjusdem sapientiz decreto 
progressionibus suis et incrementis augescunt. 
Quod ad hominis, qui in terra dominatur, fructum 
animi utilitatemque pertinet, quo is summum il- 
lum Deum, a quo tain semina ipsa, quam eorum 
incrementa proficiscuntur, Deum ac Dominum 
agnoscat. Proinde quacunque in colo sunt, quas- 
que hominum manu non seruntur, ac neque gi-. 
gnunt, nec ab aliis gignuntur, ea Deus perfecta re-- 


liquit. Neque enim humanz mentes damni ex iis aliquid capere polerant, aut ad arrogantiam exci- 
fari, ut in sole, luna ceterisque sideribus apparet. Nam ex ceo quod luna nascatur, aut decrescal, 


augeaturve, nulla illius in mores mutatio redundat. 

Πῶς οὖν τὰ σωματιχὰ Θεὸς xai τὰ φθίνοντα xai 
τὰ φθινόμενα θελήσας εὐθὺς τέλεια εἰργάσατο, ὃν δὲ 
ἐξ αὐτοῦ ἐγέννησεν, ἕνα ἐξ ἑνὸς τὸν ὄντα ἀεὶ γεννη- 
τιχῶς παρὰ τῷ ὄντι ἐπιδόσεως ἐγέννα ἐπιδεόμενον ; 
Πέπαυσο οὖν, ὦ ᾿Δέτιε, χενὰς ἡμῖν xal ᾿Αριστοτε- 
λιχὰς λέξεις φέρων, ἀρχετῶς ἐχόντων ἡμῶν, χαὶ μὴ 
ἀπατωμένων τὴν ! τοῦ Κυρίου ἡμῶν ἀληθινὴν διδα- 


σχαλίαν, τὴν λέγουσαν τὸ, 'Ex tov Ilacpóc ἐγὼ ἐξ- p 


5140oY, καὶ ἤχω, καὶ οὐ χαταχρηστιχῶς ἐχούσης 
τῆς λέξεως τὴν δύναμιν, ἀλλὰ τελειότητος χαὶ ἀξίας 
Θεοῦ σημαινούσης τὴν οὐσίαν. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ AETIOY T. 
El τέλειον ἣν τὸ γέννημα, ἐν ἀγεννήτῳ γέννημά 
ἐστι, χαὶ οὐχ ἐξ ὧν ὁ ἀγέννητος αὐτὸ ἐγέννησε. 
Γεννητὴν γὰρ φύσιν ἐν ἀγεννήτῳ οὐσίᾳ οὐχ ἐνδέχεται 
εἶναι" τὸ γὰρ αὐτὸ εἶναί τέ ἐστι χαὶ μὴ εἶναι. Γέν- 
γημα γὰρ ἀγέννητον οὐχ ἔστι, xal ἀγέννητον ὃν γέν- 
νημα οὐκ ἦν" τοῦ ἀνομοίου μέρους ἐπὶ Θεοῦ βλασ- 
φημίας τύπον xaX ὕδριν ἐπέχοντος. 
* ibid. 


! Deest xazà τήν. * Gen. ix, 20. 


Jam vero qui fier! potest, ut corporea illa ae 
corruptioni subjecta Deus subinde perfecta volun- 
tate sua procrcarit, eum vero, quem e seipso ge- 
nuit, unum ex uno, quique apud exsistentem per- 
petuo per generationem exsistat, accessionis ae 
progressionis egentem preduxerit? Desine igitur, 
Aeli, Aristotelicas illas tuas voces et inanes ob- 
trudere ; nobis enim citra ullum erroris periculum 
certissima Christi doctrina sufficit, cum ita loqui - 
tur : Ego exivi α Patre, et vado *; cujus dictionis 
vis non in abusione ulla consistit, sed divina per- 
fectione ac dignitate praditam naturam signifeat. 

AETII CAPUT X. 

Si perfecta sit genita soboles, eadem in ingenito 
erit, non ex lis quse cum ab ingenito gignerelur 
obtinuit. Nam genita natura in ingenita substantia 
esse non potest; esset enim simul idem, et non 
esset. Nam quod genitum est, ingenitum non 948 
est, et quod ingenitum est, genitum non fuit: quippe 
dissimilem aliquam Deo partem affingere, maledi- 
cti in eum ac contumelix speciem pralert. 


* Joan. xvi. 28, 


gn 
Confulatio X. 
[nstat. oppositis rationibus et argumentis Actius, 
dialecticis vocibus humano ingenio fabricatis com- 
prebendere Deum cupiens, ac certissimam eviden- 
tis fidei spem dictionum suarum argutiis mutilaré 
contendens. ltaque dissimile vocabulum dissimili- 
ter committit, el dictiones alias aliis ad everten- 
dum inserit, ut ea ratione conficiat, Filium Patris 
esse dissimilem; quod fleri nullo modo potest. 
Quare suis ipse syllogismis ac rationibus capietur. 
Sic enim disputat : « Si perfecta sit gerita soboles, 
eadem in ingenito erit, non ex iis quze cum ab in- 
genito gignerelur oblinuit. Nam genita natura in 
ingenita substantia esse non potest ; esset eniin si- 
mul idem, et non esset. Nam quod genitum est, 
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᾿Αγνατροσὴ T. 
᾿Αντιθέτως παρεισάγει ᾿Αἕτιος, Ex συλλογιστιχῶν 
ὀνοματιῶν ἀνθρωπίνης ἐπινοίας Θεὸν χαταλαβεῖν 
βουλόμενος " καὶ ὡς tx λέξεων ἀχρωτηριάζειν πει- 
ρᾶται τῆς bvapyoog πίστεως τὴν βεθαίαν ἐλπίδα, 
ἀνόμοιον ἀνομοίως συγχρούσας, χαὶ λέξιν λέξε: ἀνα- 
προπιχῶς παρενθείς * ὡς ἐχ τούτου βιάξεσθαι τὸ ἀν- 
ὁμοιον τοῦ Πατρὸς πατέρα ' σημαίνειν" ὅπερ ἐσεὶν 
ἀδύνατον. Ἐξ αὐτῶν γὰρ, ὡς ἐδίδαξε τὸν χόσμων, 
συλλογισμῶν χαὶ αὑτὸς συλλογισθήσεται. Φάσχει 
γάρ᾽ «Εἰ τέλειον ἦν τὸ γέννημα, ἐν ἀγεννήτῳ γεν- 
νήματί ἐστι, καὶ οὐκ ἐξ ὧν ὁ ἀγέννητος αὐτὸ ἐγέν- 
νησε. Γεννητὴν γὰρ φύσιν ἐν ἀγεννήτῳ οὐσίᾳ οὖκ 
ἐνδέχεται εἶναι" τὸ γὰρ εἶναί τέ ἐστι, καὶ μὴ εἶναι. 
Γέννημα γὰρ ἀγέννητον οὐχ ἔστι" καὶ ἀγέννητον ὃν 


ingenitum non est, el quod ingenitum est, geni- B γέννημα οὐκ ἦν τοῦ ἀνομοίου πέρους ἐπὶ Θεοῦ 


nitum non fuit. Quippe dissimilem aliquam Deo 
partem tribuere maledicti in cum ac contumeli: 
speciem praefert, » Ex quibus falsa illius ac menda- 
ciis referta convincitur oratio; idque perspicue 
constat, dissimilem Patris esse Filium non posse, 
neque perfecte divinitati illius inzequalem. Etenim 
qui omnino velut coactus eloquitur, ea eententite 
gua contraria disserit, dum assidue genitum et in- 
genitum nobis obtrudit : unde et quod ad creatum 
increatumque spectat, illud una discere debet, al- 
terum cum altero nullam dignitatis communionem 
habere; qui in eo posita est, ut totum sit adora- 
ione prosequendmn. Si enim quod dissimile est 
cum eo, cujus dissimile est, adeequatum, penitus sit 


βλασφημίας τύπον xat ὕδριν ἐκέχοντος.» Ὥστε ἐξ 
ἅπαντος ἐλέγχεσθαι τὰ τῆς παραποιήσεως μέρη τῶν 
λόγων, ὡς οὐχ ἐνδέχεται ἀνόμοιον εἶναι τὸν Υἱὸν τῷ 
Πατρὶ, οὐδ᾽ ἄνισον τῆς αὐτοῦ τελείας θεότητος. Ei 
γὰρ ὅλως φάσχει βεδιασμένως, καθ᾽ ἑαυτοῦ δὲ ἐπι- 
στρέφει ῥητὰ, ἃ διηγεῖται, τὸ γεννητὸν καὶ ἀγέννητον 
ἀεὶ φάσχων᾽ ἀπὸ τούτου μαθέτω τὸ χτιστὸν xal ἄχτι- 
στον, ὅτι οὐχ ἐνδέχεται ἐπιχοινωνεῖν τοῦτο τούτῳ πρὸς 
κὸ ἀξίωμα, ὅπερ ἐστὶ τὸ ὅλον προσχυνητόν. Εἰ γὰρ 
ὅλως προσχυνητὸν τὸ ἀνόμοιον cip ἀνομοίῳ ἐξισού- 
μενον, οὐχέτι διοίσει λόγος τὸν ἕνα ἀπὸ τῶν ὅλων" 
πῆς ἀνομοίας οὐ δυναμένης ἐν τάξει τοῦ αὐτῆς á&uv- 
ματος τάττεσθαι, χἄν τε ἐν δόξῃ ὑπερδάλλοιτο τὸ 
ἀπὸ πάντων ἕν ὄντων ἀνομοίων πρὸς [τὴν] τὸν fvo 


adorandum, unus ab universis niliil ex illa oratione C διὰ τὴν μὴ ἐπιχοινωνοῦσαν τῷ ἑνὶ πάντων πρὸς τὸν 


discrepaverit, Tum enim conditionum illa disslini- 
litudo in suo ordine ac dignitate contineri non po- 
terit; tametsi unum .illud ceteris, quse dissimilia 
sut, splendore ac gloria antecellere dicatur ob 
eorum dissimilitudinem, que cum uno consociari 
compararique non possunt. Quamobrem eo tandem 
re8 Pecidet, ut eol, luna, sidera, terra atque iis 
eliam inferiora queque adoranda videantur ; neque 
id uni cum uno Spiritu pracipuum ac peculiare 
sit, que est uná Trinitas, divinitas una et singula- 
riter adoranda. Quapropter si hoe modo colligere 
ista licet, cum rei veritate consentaneum erit quod 
dicitur. 9449 Neque enim unum Verbum reliquo- 
rum simile est ; neque Filius unus aliis omnibus, 
qui per allegoriam sic appellantur, equalis. Nam 
inter 3líios minime censetur, sed per eum isti pro- 
creati sunt. lta quod impossibile initio proposui 
Aetius, quodque contumelia in Deum ac maledicti 
speciem habebat, ob illam quam aflinxerat Deo par- 
tem (qux:e quidem non differentiz, sed qualitatis 
pars est, adeo uL non sit partienda divinitas, qux 
perfectissiuna semper est ia tribus perfectis consi- 


ἕνα ἀνομοιότητα. Καὶ ἔσται λοιπὸν xa ἥλιος καὶ σὲ ' 
λήνη καὶ ἄστρα xai γῇ καὶ τούτων ἔτι τὰ ὑποῦε- 
δηχότα προσχυνητά" καὶ οὐχέτι ὁ εἷς σὺν τῷ ἑνὶ 
Πνεύματι, ὅπερ ἐστὶ μία Τριὰς, χαὶ μία θεότης, 
καὶ μία προσχύνησις. "Apa οὖν, εἰ τοῦτο διὰ τοῦτο 
συλλογιστέον, ἔσται μὲν αὐτὸ ἐν ἀληθείᾳ, ἐπειδὴ οὐχ 
ὅμοιος ὁ εἷς Λόγος τοῖς πᾶσι λόγοις, οὐδὲ εἷς ὁ Υἱὸς 
τοῖς πᾶσι κατὰ ἀναγωγὴν χιχλησχομένοις ἴσος ; Οὐ 
γάρ ἔστι σὺν τοῖς πᾶσιν, ἀλλὰ δι᾽ οὗ οἱ πάντες. Τὸ 
γοῦν ἀδυνάτως παρ᾽ αὐτῷ τῷ ᾿Αετίῳ ταχθὲν ἐξ 
ὑπαρχῆς, καὶ slg δόριν ἐπέχον τύπον βλασφημίας 
διὰ τὸ μέρος, ὃ ἔφη ἐν Θεῷ ὃν ( ὅπερ οὗ διαφορᾶς 
μέρος ὑπάρχει, ἀλλ’ ἰσότητος, χαὶ οὔτε μεριζομένης 
τῆς θεότητος, ἀλλ᾽ ἀεὶ οὔσης τελειοτάτης, τρία ὄντα 


Ὁ τέλεια, μία θεότης)" μᾶλλον δὲ εἰς σύστασιν τῆς ἐν 


ἀληθείᾳ πίστεως τὸ ἀνόμοιον ἡμῖν ἐπησφαλίσατο, εἰς 
τὸ μὴ νομίζειν, μήτε πείθεσθαι τοῖς παρὰ ἀξίαν 
Ἑλλήνων πταίειν προπετείας προλήψει χατεγνω- 
σμένοις τὴν πᾶσαν χτίσιν προσχυνητέον εἶναι, τὴν 
ἄνοιαν " οὖσαν πρὸς τὸν προσχυνούμενον Πατέρα ἐν 
Υἱῷ, Υἱὸν ἐν Πατρὶ ovv ἁγίῳ Πνεύματι, ᾧ ἡ δόξα 
εἷς τοὺς αἰῶνας. 


stens, una divinitas) ; hoc, inquam, ipsum, quod de dissimili injecit, ad veritatem catholieze fldei cor- 
roborandam plurimum contulit, ut ne illorum errori fidem babeamus, quos perperam ad temera- 
riam gentilium opinionem ac superstitionem adhsrescere convincimus, et omnem creaturam adoran- 
dam esse profiteri, quantumvis Patri sit dissimilis, qui adoratur in Filio, et Filio, qui adoratur in P8- 


tre, cum saneto Spiritu, cui gloria sit in szcula. 


! F. τὸν Υἱόν. Ε΄, ἀνόμοιον. 
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AETIOY ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IA'. 

El ἀγεννήτου φύσεως ὑπάρχων ὁ Θεὸς o παντοκρά- 
τωρ, γεννητῆς φύσεως οὐχ οἶδεν ἑαυτόν" ὁ δὲ Υἱὸς, 
γεννητῆς φύσεως ὑπάρχων, τοῦτο γινώσχει ἑαυτὸν, 
ὅπερ ἐστί" πῶς οὐχ ἂν εἴη τὸ ὁμοούσιον ψεῦδος, τοῦ 
μὲν γινώσχοντος ἐχυτὸν ἀγέννητον, τοῦ δὲ γεννητόν; 


'Δνατροπὴ IA'. 

Ἔφησεν ᾿'Δέτιος, xaX ἀπεφήνατο ὁ διαστολεὺς xal 
ὁροθέτης ἐπὶ φύσεως Θεοῦ διαλαμδάνων, ἄνθρωπος 
ὧν τῇ φύσει, καὶ τὰ ὑπὲρ φύσιν βουλόμενος εἰδέναι, 
εἰδέναι δὲ οὐ κατὰ ἀχολουθίαν Γραφῖςς, ἀλλ᾽ £x συλ- 
λογισμῶν βροτείων διανοημάτων, ὅτι « ᾿Αγεννήτου 
φύσεως ὑπάρχων ὁ θεὸς ὁ παντοχράτωρ, γεννητῆς 
φύσεως οὐχ οἶδεν ἑαυτόν. » Πάντοτε δὲ ἀεὶ xai ἀπαρ- 
χῆς τοῦ λόγου, οὐχέτι χατὰ «τοὺς παλαιοὺς ᾿Αρεια- 
νοὺς, χἂν ἀποχεχρυμμένως Υἱὸν βούλεται λέγειν τὸν 
Μονογενῇ. Ἐν πᾶσι δὲ θεωρήσατε, υἱοὶ τῆς ἀλη- 
θείας, ὡς παντάπασι βούλεται αὑτὸν ἀλλότριον εἶναι 
τοῦ Πατρὸς, χαὶ οὐδ᾽ ὅλως μετέχοντα θεϊχῆς οὐσίας 
ἐξ ὧν πάντοτε τολμηρῶς ἀποφθέγγεται. Τὸ γὰρ λέ- 
γειν, ὅτι αὐτὸν ἀγέννητον γινώσχει, χαὶ γεννητιχῆς 
φύσεως οὐχ οἶδεν ἑαυτὸν, μάτην παρ᾽ αὑτῷ xal τὸ 
χἂν διχ Ψιλῆς λέξεως Υἱὸν τὸν Υἱὸν καλεῖσθαι. 'Avd- 
-ραπήσεται δὲ αὐτοῦ ὁ λόγος. Καὶ γὰρ ἀγέννητός 
ἐστιν ὁ Πατὴρ, xai ἐγέννησεν ἀϊδίως τὸν Μονογενῆ, 
φύσεως ὧν ἑαυτῇ πρεπούσης, τῷ ἕνα μόνον τὸν Mo- 
νογενῇ γεγεννηχέναι, xai Πνεῦμα ἐνηνοχέναι, τὸν 
μόνον μόνῳ ἐπὶ Μονογενεῖ γεννήτορα" ὃς τῷ ἀνάρχως 
γεγέννημένῳ Υἱῷ avvonápyet, πνεῦμα ὧν, Πνεῦμα 
γεγεννηχὼς, xat οὐ σῶμα ὧν σωματιχῶς διαστελλό- 
μένον, οὐδὲ φθῖνον χαὶ αὖξον χαὶ τομὴν ὑφιστάμε- 
νον. Διὸ παρὰ τοῖς ἄλλοις πᾶσι τοῖς γεγεννηχόσι χαὶ 
γεννωμένοις ἀλλ᾽ * ἐπὶ πολλῶν ἐπιδέχεται ἡ χρεία" 
ἐνταῦθα δὲ οὐχ ὅμοιον τοῖς οὖσι πᾶσιν fj τοῦ ἑνὸς πρὸς 
τὸν ἕνα ἀξία. Διὸ χαὶ αὐτὸς ὁ γεννηθεὶς ἐξαιρέτως Ux 
τοῦ ἐκπλήχτως γεννήσαντος, ὥσπερ ἀπὸ τοῦ ἀγεν- 
νήτου γεγέννηται συμπρέπων τῷ γεννήτορι, καὶ αὖ- 
ἰὸς οὐ γεννᾷ, οὐκέτι χατὰ τὴν οὐσίαν φημὶ, ἵνα ἀπὸ 
τοῦ μηχέτι γεννᾶν κατ᾽ οὐσίαν, χαὶ ἀπὸ τοῦ τὸν Πα- 
τέρα μὴ γεγεννῆσθαι, ἐξ ἑκατέρων μερῶν ἡ πᾶσα 
δόξα τοῦ ἀξιώματος σώζηται ἐν τῇ μιᾷ ἑνότητι τῆς 
ἀξίας Θεοῦ, Πατρὸς τελείον xai Yiou τελείου xal 
τελείου Πνεύματος ἁγίου. Καὶ διὰ τοῦτο τὸ ὁμοούσιον 
οὐ ψεῦδος οἶδεν ἡ θεία Γραφὴ, οὐδὲ ὁ εὐσεδὴς λογε- 
σμὸς ὁ περὶ Πατρὸς xa Υἱοῦ xa ἁγίου Πνεύματος 
εὐσεδῶς μεμαθηχὼς, τὸ δοξάζειν χαὶ προσχυνεῖν ἐκ 
θεοῦ λαθὼν τὴν χάριν. 


ADVERSUS ILERESÉS 118. Ill. TOM. 1. — HERES LXXVI. δι 


AETII CAPUT XI. 

Si ingenita natura praeditus Deus omnipotens, 
genit:e naturze conditionem in sese non agnoscit; 
Filius vero genitam naturam habens ejusmodi, se, 
qualis est, agnoscit : noniie tota illa consubstantia- . 
lis ratio mendax est ac falsa, cum alter ingenitum 
sese, genitum alter agnoscat? 


Confutatlo X]. 

Aetius ille, qui in divina natura discrimen con- 
Stituere ac terminos quosdam definire disputando 
conatus est, cum natura conditionis esset humana, 
quique ea quz naturam othnem superant, non cx 
sacrarum-auctoritàte Litterarum, sed ex humanis 
raüocinationibus comprehendere studuit, sic, in- 
quam, ille pronuntiavit : « Omnipotentem Deum, 
cum natura sit ingenilus, genituin se natura nc» 
quaquam intelligere. » Quod quidem ita perpetuo, 
et ab ipso inilio sermonis asseruit, ut a veteribus 
Arianis dissideat, licet Filium unigenitum appel- 
lare dissimulando voluerit. lllud vero, veritatis 
filii, ubique diligenter attendite : queimmadinodum 
a Patre eumdem abalienare penitus studeat, nec 
udo modo diving wubstantiz participem esse ex 
his ostendat , quz identidem temere pronuntiare 
950 non dubitat. Nam cum Patrem asserat ingee 
nitum sese cognoscere, neque naturalem in se ge» 
nerandi facultatem esse scire, frustra Filium vel 
vocabulo tenus Filium appcllat. Verum facile ejus 
oralio. refutabitur. Nam et ingenitus est Pater; et 
unigenitum ab :zeterno genuit, cum naturam habeat 
ejusinodi, qua sibi ipsi conveniens sit : siquidem 
uinum ac solum unigenam Filium genuit, Spirituma 
que produxit solus cum Unigenito solo geniter 
qui cum Filio sine ullo initio genito simul exsistit, 
et cum spiritus sit, Spiritum genuit, Neque veré 
corpus est, quod corporeo more distraliatur, aul 
corrumpatur augeaturve, vel seclionem patiatur. 
Quamobrem etsi in caeteris omnibus qux gignunt 
aut gignuntur, aliud necessitas ipsa conditionis fe- 
rat , tamen hic unius ad unum comparata dignitas 
dissimile quiddam est ab aliis sortita. Unde οἱ ge- 
nitus ipse eximia quadam ratione a Patre , qui ad- 
mirabiliter genuit, tanquam ab ingenito genitus 
est, geuitoris naturze consentaneus. ldem ipse porro, 


p q'tod quidem ad naturam attinet , non amplius ge- 


nerat, ut ex eo quod nihil ipse natura substantia- 
que gignat, Pater vero a nullo sit genitus , divinse 
amplitudinis gloria in una ac singulari Dei digni- 
tate servetur, Patris videlicet perfecti, perfecti Fi- 


lii ae perfecti Spiritus sancti. Qux: cum ita sint, ipsa consubstantialis ratio falsa ex Scripturis 
ostendi minime potest, neque pia ac religiosa mens repudiare velut confictam polest, quod de Patre, ἃς 
Filio sanetoque Spiritu pie instituta fuerit, eamdemque celebrare et adorare posse Trinitatem, 
divino sit beneficlo consecuta. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY IB'. 
Εἰ μὴ τὸ ἀγέννητον τὴν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ παρ- 
ίστησιν, ἀλλ᾽ ὑπονοίας ἐστὶν ἀνθρωπίνης τὸ ἀσύγχρι" 
τῶν ὄνομα, χάριν τοῖς ἐπινοήσάσι γινώσχει ὁ θεὸς, 


* p. ἄλλ᾽. 


AETII CAPUT XII. 
Si ingeniti vox Dei substantiam minime signif- 
cat, sed incomparabile istud nomen ab humanis 
ingeniis excogitatum est, Deus ob illud ipsum in» 
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geniti commentum iis qui repererint, gratia debitor A διὰ τὴν ἀγέννητον ἐπίνοιαν τὴν ὑπεροχὴν τοῦ ὄνό- 


.est , cum tanto nomini respondentem excellentiam 
in essentia sua non habeat. 


Confwtatio X11. 


Ingeniti vox, ut adversus Áetium contendi- 
mus, nec inficiari possumus, tametsi in sacris Lit- 


teris minime reperiatur, 851. pie tamen est exco-- 


gitata. Ergo ingenitum Patrem appellamus, ac con- 
fitemur : genitum vero Filium asserimus , et crea- 
tum fuisse negamus. Nam cum Filium genitum 
esse constituerimus, quin a Deo Patre substantiam 
acceperit, negare non possumus. Nam generatione 
ipsum produxit, non creavit. Ac tu. perperam et 
oblique genitum illud et ingenitum accipiens, de- 
torquere temetipsum studes (neque enim quidquam 
aliud efficis), tum de humanis ratiocinationibus et 
arguta oppugnatione disputationeque tua, boc est 
de humana stultitia, commode illud e sacris Litte- 
ris exaudire potes : Prompta est hominis mens in 
mala impensius , jam inde ab adolescentia *. Nos 
autem et illud contra te dicere possumus : multo 
id iucreato Deo indignius , et indecentius esse, 
creare quidquid est conditum, aut qui a nullo fa- 
ctus est facere. Etenim si, quod Aetius asserit, in- 
genitum generare nequaquam decet, consequens 
est, nec increatum creare quidquam, neque qui ἃ 
nullo factus est, quz: erant condenda procreasse. 
Quocirca cum create res oculis subjiciantur, ac 
bona pars nature subsistentis appareat , nec illud 


ματος οὐ φέρων Ev οὐσίᾳ. 


Ἁνατροπὴ IB. 

Καὶ ἀγέννητον, ὡς ἔφαμεν πρὸς τὸν ᾿Αέτιον 
ἀποτεινόμενοι, [καὶ] οὐκ ἀρνούμεθα, x&v τε ἐν θείᾳ 
Γραφῇ μὴ ἐμφέρηται, εὐσεδῶς ἐπινενόηται. ᾿Αγέν- 
νῆτον δὲ φάσχοντες τὸν Πατέρα, xai ἀγέννητον ὁμο- 
λογοῦμεν" γεννητὸν δὲ τὸν Υἱὸν oüx ἀρνούμεθα, ἀλλ᾽ 
οὐχὶ xvtctóv* οὔτε γὰρ, ἐὰν τὸν Υἱὸν γεννητὸν ὄρι- 
σώμεθα, ἐκ Θεοῦ Πατρὸς τὴν οὐσίαν ἔχειν ἀρνεῖσθαι 
δυνάμεθα. Γεννητῶς γὰρ ἐγέννησε, χαὶ οὐχ ἔχτισεν. 
Ὡς γὰρ λοξῶς πάντα ἐπὶ τοῦ γεννητοῦ xaX ἀγεννῆ- 
του διανοούμενος παρεχτρέπειν ἑαυτὸν βούλει (οὗ 
γάρ tt ἕτερον), οὕτως xaX αὐτὸς ἀχούεις ἐξ ἀνθρωπί- 
vov συλλογισμῶν xai ἀντιθέσεως συλλογιστιχῇς. 
ἀνθρωπείας τε ματαιοφροσύνης, τὸ, Ἔγχειται ἡ διά- 


B νοια τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τὰ πονηρὰ ἐπιμελῶς ἐχ γεό- 


τητος. Λέξομεν χαὶ αὐτοὶ, ὅτι πυλλῶν * μᾶλλον ἀπρέ- 
πεια Θεῷ τῷ ἀχτίστῳ τὸ χτίζειν τὰ χτισθέντα, xai 
τῷ ἀποιήτῳ τὸ ποιεῖν. Οὐ γὰρ ἐνδέχεται τὸν ἄχτιστον 
κτίζειν τὰ χτισθέντα, [καὶ τῷ ἀποιήτῳ τὸ ποιεῖν" οὐ 
γὰρ ἐνδέχεται τὸν ἄχτιστον χτίζειν,] καὶ τὸν μὴ γενό- 
μενον ποιεῖν τὰ ἐσόμενα, εἰ οὐ πρέπει τῷ ἀγεννήτῳ 
τὸ γεννᾷν κατὰ τὸν ᾿Αετίου λόγον. Τῶν δὲ χτίσεων 
ὁρωμένων, καὶ τοῦ πλείστου μέρους τῆς οὐοΐας ὑπο- 
στάσεως φαινομένης, Θεῷ δὲ τῷ ἀχτίστῳ τὸ 27 αὖ- 
τοῦ χεχείσθαι μὴ πρεπούσης, ἵνα μὴ τὸ ἀσύγχριτον 
ἐπὶ μεταδολὴν τῶν γενομένων παρενεχθὲν ἀντὶ τοῦ 


deceat, increatus ut illam Deus creaverit, ne δὶ (; πρέποντος παρὰ τῷ ᾿Αετίῳ ἀπρεπὲς μᾶλλον vopa- 


incomparabile illud ad eorum quz facta sunt, mu- 
tabilem conditionem abjiciatur, non modo non de- 
corum sit, sed ex ipsius Aetii sententia vel maxime 
dedeceat, eo res tandem adducitur, ut alter Deus 
increatus, alter creatus, qui ad sui similitudinem 
creare cetera possit, quzrendus merito videatur. 
jam vero cum hic ipse creatus Deus, et creandi 
potestate przditus, a se ipso non exstiterit, sed 
creatus ponatur, quarendus iterum alter ille fue- 
rit, a quo tanquam a principio profectus ait. Deinde 
etiam alius post ipsum excogitandus. Ex quo pro- 
fundissimus iste error ad ingentem dogmatum et 
sententiarum absurditatem postremo deducitur. 
Neque enim consistere animus uspiam poterit ; 
διὰ illud e Scripturis implebit : Stulti facti aunt 
Dei servi. Et fatuus omnis homo redditus est a 
scientia *. Neque enim sibi ipsi quisquam vivit, aut 
moritur*; neque quidpiam cognoscit ullus, sine 
ope Dei, qui veram nobis fldem patefecit , ac dixit : 
Hic est Filius meus dilectus; ipsum audite* : ac 
sine illius quem genuit auxilio, qui suum nobis 
Patrem declaravit his verbis : Ego a Patre czivi, et 
venio*. Porro neque ex hominum appellatione Deus 
illud incomparabile 9544 sortitus est; neque ob 
. idem incomparabile, veri ac subsistentis Dei Verbi, 


* Gen, vi, 5. *Jor. xiv, 10; Lt, 17. 


πολλῷ, 


* Rom. xiv, 7. 


σθείη, ζητηθήσεται λοιπὸν ἕτερος ὧν θεὸς ὁ ἄχτιστος, 
ἕτερος δὲ ὁ χτισθεὶς, χαὶ χτίζειν ἀναλόγως ἑαυτῷ 
δυνάμενος. Τοῦ δὲ χεχτισμένου χαὶ τὸ χτίζειν ἔχοντος, 
αὐτομάτου μὴ ὄντος, ἀλλὰ χεχτισμένου, ζητηθήσεται 
χαὶ ἕτερος ὁ τούτου αἴτιος γεγονὼς, xal ἀπὸ τούτου 
ἄλλος ἐπινοηθήσεται. Καὶ πολλὴ ἔσται ἢ τοῦ βυθοῦ τῆς 
πλάνης ἡ ματαιολογία τῶν νοημάτων, τῆς διανοίας 
μηχέτι εὐσταθούσης, ἀλλὰ πληρούσηφ τὸ εἰρημένον" 
Ἐμωράνθησαν οἱ 600Ao« τοῦ Θεοῦ" καὶ ἐμωράνθη 
&üc ἄγθρωπος ἀπὸ γνώσεως. Οὐ γάρ τις ἑαυτῷ ζῇ, 
οὐδὲ ἑαυτῷ ἀποθνήσχει" οὐδέ τις γνώσεται οὐδὲν 
πάρεξ τοῦ Θεοῦ, τοῦ ἀποχαλύψαντος ἡμῖν τὴν ἀλη- 
θινὴν πίστιν αὐτοῦ, λέγοντος" Οὗτός ἐστιν ὁ Ylóc 


μου ὁ ἀγαπητὸς, καὶ αὑτοῦ ἀκούετε" xol ποῦ ἐξ 
D αὐτοῦ γεγεννημένου ἀποχαλύψαντος ἡμῖν τὸν Πατέρα 


αὑτοῦ, καὶ λέγοντος" Ἐγὼ ἐκ τοῦ Πατρὸς éEnA0ov, 
xal ἤκω. Καὶ οὔτε ἀπὸ ὀνομασίας ἀνθρώπων τὸ 
ἀσύγχριτον ἔσχε Θεὸς, οὔτε διὰ τὸ ἀσύγκριτον ἡ ἀξία 
τοῦ ἀληθινοῦ ἐνυποστάτου Θεοῦ Λόγου, xa ix Πα- 
τρὸς ἀνάρχως ὁμοουσίως γεγεννημένου, παρεχτρα- 
πήσεται' οὔτε ὁποτέρου τῶν ὀνομάτων χάριν ἔχοντος 
ἐπινοίαις ἀνθρώπων. Οὐδὲν γὰρ προσλαμθάνεται τὸ 
Θεῖον ἀξιώματος fj προσθήχης" αὐτὸ δὲ Θεῖον πᾶσι 
παρέχει ἐκ τοῦ αὐτοῦ πληρώματος, ἀεὶ ἐν ταυτότητι 
μένοντος, xal μὴ ἐλαττουμένου, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἰδίᾳ φέ 


* Matth. xvii, ὅ. * Joan. xvi, 28. * Cor. 
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povtog ἀεὶ οὐσίᾳ τοῦ ὀνόματο;, καὶ δυνάμεως, καὶ A el a Patre sine ullo initio eadem in substantia ge- 
οὐσίας τὸ ἀξίωμα. niti dignitas abrogabitur. Neutrum enim istorum 
nominum ingeniis hominum, vel inventis acceptum ferendum est. Quippe divina natura novam nullam 
dignitatem accessionemve potest admittere : quin potius ex eo quod plene in sese abundanterque 
continet, omnibus suppeditat, eodem in statu permanens, nec ullu modo diminuta, ac demum nowi- 


nis illius ac potestatis et substantize dignitatem in natura sua complectitur. 


KE9AAAION AETIOY II*. 
El ἔξωθεν ἐπιθεωρεῖται τῷ Θεῷ ἀγέννητον, ol Eri- 
θεωρήσαντες τοῦ ἐπιθεωρηθέντος εἰσὶν ἀμείνους, 
κρεῖττον ὄνομα τῆς φύσεως αὐτῷ πορισάμενοι. 


Δνατροπὴ IT". 
᾿Αμείνων οὐδεὶς Θεοῦ (πρὸς ᾿Αέτιόν μοι f) λέξις, 
τὸν οὕτως ἐπινενοηχότα), ὡς ἔχει dj ἀλήθεια. Πῶς 


γὰρ ἀμείνων Θεοῦ εἴη τις, τῶν πάντων ἐχ Θεοῦ τὸ Β 


εἶναι εἰληφότων ; Αἰτίου δὲ ὄντος τοῦ Θεοῦ τῶν ὑπ᾽ 
αὐτοῦ χεχτισμένων λογίχῶν τε καὶ ἀλόγων, ὁρατῶν τε 
καὶ ἀοράτων, ἀμείνων αὐτός ἐστι παρὰ πάντας, χἄν 
τε οἱ λογιχοὶ διανοίας γένοιντο ὀρθῆς εἰς εὐσέδειαν, 
τοῦ γεραίρειν τὸ ἄμεινον ἀπὸ μέρους, μηδὲ ὅλως τῶν 
πάντων ἑπιτοαντὸ συναχθέντων, χαὶ μυρίων ἑπέχεινα 
διανενοημένων, πρὸς ὕμνον Θεοῦ ἐπεχτείνεσθαι δυνα- 
μένων, τὸ' τέλειον τῆς αὐτῆς δόξης ἐν ἑαυτοῖς ἔμπερι- 
ἐχειν, ὑπερδαινούσης ἀεὶ τῆς ἀμείνονος τῶν ὑποῦε- 
δηχότων τὴν ἔννοιαν, χἄν τε χατὰ δύναμιν χαὶ ὑπὲρ 
δύναμιν πρὸς ὑμνολογίαν ἐπεχτείνωνται τῷ ἀμείνονι. 
Ἔστι γὰρ οὗ λόγῳ ἀμείνων, ἀλλὰ δυνάμει, καὶ óvó- 
pav xal λόγῳ. ᾿Αλλ᾽ οὐ διοίσει τὸ ἀσύγχριτον ἀπὸ 
«τοῦ ἀσυγχρίτου ἣ * τοῦ ἀμείνονος παρὰ τῶν ὑποῦε- 
δηχότων δοξολογία. Οἷδε γὰρ kv Πατρὶ τὸ ἄμεινον διὰ 
τοῦ ἀγεννίτου, xaX τὸ ἄμεινον ἐξ αὐτοῦ γεγεννημέ- 
νον. Διόπερ ὁμοούσιον ὁμολογεῖ ἢ ἐχ Θεοῦ ἀνθρώποις 
ὀρθὴ χεχαρισμένη ἔννοια" fva. μὴν τὸ ἀνομοιούσιον 
ἐπινοήσασα Υἱοῦ πρὸς Πατέρα, διαίρεσιν ποιήσηται 
τῆς ἀμείνονος καὶ ἀχραιφνοῦς τελειότητος δι᾽ οὗ οἷδε 
γεγεννημένου ἐν ἀληθείᾳ ὑπὸ τοῦ γεγεννηχότος ἀσυγ- 
κρίτως πάσας ἐννοίας ὑπερδαίνοντος διὰ τὸ ἄμεινον. 


AETII CAPUT XIII. 

Si ingeniti conditio Deo extrinsecus affingitur, 
qui eam affinxerunt ei ipsi cui affingitur, przstant, 
cum praestantius quam natura patiatur, οἱ nomen 
attribuant. 

Confutatio X111. 

Deo melior esse nemo potest (ut adversus Ae- 
tium commenti hujus auctorem disputem) , neque 
quidquam eo dici potest verius. Nam quomodo 
quisquam Deo melior esse potest, cum ab eo sint 
omnia producta? Cum igitur conditarum a se re- 
rum omnium auclor sit Deus ac principium , tam 
qua ratione przdilz sunt quam qua ratione carent, 
tam quz videri possunt quam quz aspectum fu- 
giunt, necesse est omnibus ut sit ille praestantior, 
quantumvis ex rebus creatis quze ratione preeditss 
Sunt, rectum ad pietatem animum obtinuerint, vt 
ex aliqua. parte excellentius illud colere ac pradi- 
care possint. Etenim si in unum loeum conferan- . 
tur omnes, et infinito plures adjiciantur, atque ad 
collaudandum Deum vires suas omnes intendant, 
nunquam perfectum) illius splendorem ac gloriam 
in seipsis concipere poterunt, eo quod przstantior 
illa natura inferiorum , ac sibi subjectarum cogita- 


Jionem omnem superat, licet pro viribus, imo su- 


pra vires, laudibus preconiisque suis cum przstan- 
tiore adequare se conentur. Est enim non solo 
sermone, sed potestate, voce ac ratione prastan- 
tior. Porro incomparabile unum'ab altero nunquam 
excellentioris ab inferioribus suscepta przdicatio 
separabit. Novit enim in Patre przstantius inesse 


quiddam , quatenus est ingenitus, ac praestantius itidem esse hoc quod ab eo genitum est. 958 
Quamobrem vera ac sincera, quam Deus hominibus impertitur, intelligentia consubstantialem esse 
Patri Filium profitetur, ne si dissimilis illos essentizee constituat, excellentiori illi ac sincerissimse 
perfectioni divisionis aliquid inducat, cum ille ipse, cujus ista beneficio percipit, a genitore re- 


vera sit genitus, et intelligentiam omnem , 
cendat. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY IA'. 

El μὴ εἴκει ἡ ἀγέννητος φύσις γενέσει, τοῦτ᾽ ἔστιν 

ὃ λέγεται. Εἰ δὲ εἴκει γενέσει, τὰ τῆς γενέσεως πάθη 
«ἧς ὑποστάσεως τοῦ θεοῦ εἴη ἄμεινον *, 


᾿Αγατροπὴ IA'. 

Α΄. Πάθη ὅλως ἐν Θεῷ διηγεῖσθαι ἀσεδέστατον. 
Εἴσω γὰρ παθῶν οὐδ᾽ ὅλως περιέχεται τὸ Θεῖον. ᾿Ανω- 
πάτω δὲ ὃν " τῶν τοιούτων, τῶν ἐν ἡμῖν εἰς μεριστι» 
χὰς ἐννοίας ὑποπιπτόντων, χατὰ πάντα τρόπον ὁ 
᾿Αετίου λόγος ἀνατραπήσεται. Πάντα γὰρ τὰ ἐν ἡμῖν 
παθητικῶς συμδαίνοντα, ἐν Θεῷ ἀπαθῶς συνέστηχεν. 
Ἐν ἡμῖν γὰρ κατά τι μέρος τὸ θέλειν ἐστὶ πάθος" 

F. πρὸς τό. 


* Cor... * Ε΄ ἀμείνω. 


* ΕἸ ὄντος. 


pre excellentia sua, sine ulla comparatione irans- 


AETII CAPUT XIV. 

Si ingenita natura genefationi minime cedat, 
habemus quod volumus. Sin generationi cedat, 
geuerationis affectiones divina substantia prestam- 
Gores erunt. 

Confutatio XIV. 

]. Esse aliquas in Deo affectiones dicere, sacri- 
legum est et impium. Divinum quippe numen nullis 
est affectionibus obnoxium, et his omnibus supé- 
rius est, quz peculiari cognitione ac cogitatione 
comprehendimus. Quare quod ab Aetio propositum 
est, funditus evertetur. Nam quas nobis cum af- 
fectione aliqua contingunt, Dco sine ulla affectione 


δ19 


S. ἘΡΙΡΠΑΝΙΙ 
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conveniunl. Siquidem in nobis velle ipsum, partim ἃ οὐ τὸ θέλειν εὐσεδεῖν λέγω, ἀλλὰ τὸ θέλειν τι πράτ-. 


affectio quadam est, non, exempli causa, velle 
pium esse, dico; sed aliquid ejusmodi velle facere 
quod natura captum superet, eo quad vojuptali 
obsequi minime possimus, velut in bomige volare, 
aut in aerem ferri, ant profundi venas indagare, 
terre fundum investigare οἱ id genus alia. Quid- 
quid autem cum aliqua affeclione nature mex in. 
situm est, illud omne citra passionem inest in Deo. 
Miuc est quod quecunque vult perficere potest, 
quoniam natura ejus voluntati non reluctatur; no- 
stra vero in nobis ipsie repugnat, quoties voluntate 
ad id istendimur, quod fieri omnino non potest. 
Verum quod Deum diximus qua velit omnia perfi- 
cere, non est quod aliquis objiciat facere illum eliam 
qua minus deceant. Nequaquam vero; nam ilia 
vult, qux? re ipsa facit, ratione suz dignitatis ha- 
bita, adeo μὲ neque potestati voluntas, neque vo- 
luntati sit contraria potestas : non quod facere ne- 
queat, sed quod non libeat. 

Il. Praterea, postquam talis est affectionum in 
Deo constituta vacuitas, cum in nobis czterisque 
creatis rebus eadem illa cum affectionibus conjun- 
eta sini, 954 si ad illum modum quidpiam animo 
concipiatur, alia rursus affectio ex rei veritate con- 
fitendá fuerit, ct post hanc ipsam altera, tertiaque 
similiter. Nos quidem non sine affectione genera- 
mus aul gigoimur, propterea quod natura nostra 
exterarumque rerum, quas gignunt, aut ab aliis 
gignuntur, partitionem adinittit, ac profluens est et 
collatatur, aut 'contrabitur, et molis incrementum 
vel diminutionem patitur, ac cztera id genus, 4188 
cum affectione conjuncta sunt, camdem ob causam. 
In.Deo vero nihil ejusmodi , dum Filium generarel, 
locum habere potuit. Nam si tale quidpiam in ipso 
exstitisse dicamus, ut inanis istorum fert opinio, 
qu» sd evertendam Dei sobolem pertinet, ex al- 
tero, quod in nobis inest, tale adversus illos argu- 
mentum efficiemus, Etenim nobis ipsis, qui non 
sine affectione signimus, aut gignimur, secundum 
quoddam insitum est affeclionis genus, cum aliquid 


procreamus. Tum enim perinde patimur, ac dum . 


gignimus, aut gignimur. Atqui Deum vos, si non 
genitorem, certe creatorem agnoscitis; atque ut 


τειν, ὅπερ ἐστὶν ὑπὲρ φύσιν, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι ἐπι- 
τελεῖν τὸ χαθῆχον τοῦ θελήματος " οἷον ὡς ἐπὶ ἀν- 
θρώπῳ λέγειν τὸ πτῆναι, τὸ εἰς ἀέρα φέρεσθαι, τῷ 
τὰς φλέδας τοῦ βυθοῦ χατανοῆσαι, τὸ εἰδέναι πυτ 
θμίας γῆς, καὶ τὰ τούτοις ὅμοιᾳ. Ὅσον δέ ἐστιν ἐν 
ἐμοὶ παθητιχῶς συνεχόμενον, τοφοῦτον ἐν τῷ θεῷ 
ἀπαθῶς ἔστιν ὑπάρχον. Διὰ τοῦτο πάντα ὅσα βούλε- 
ται, δύνασθαι ! πράττειν, τῆς φύσεως αὐτῷ μὴ ἀν- 
τιπραττούσης πρὸς τὸ βούλημα, τῆς δὲ ἡμετέρας ἐν 
ἡμῖν ἀντιπραττούσης πρὸς τὰ βουλήματα, ὅσα πρὸς τὸ 
ἀδύνατον ἐπεχτείνεσβαίἐςφτιν ἐγ jv. αἱ οὐδ᾽ ὅτι εἴπο- 
μεν τὸν Θεὸν πράττειν ὃ βούλεται, πάντως λέξειέ τις, 
ὅτι Πράττει οὖν τὰ μὴ πρέποντα" οὐ πάντως. Ἐχεῖνα 
γὰρ βούλεται, ἃ xaX πράττει, ἀναλόγως τῆς αὐτοῦ 
ἀξίας, οὔτε τοῦ βουλήματος ἀντιπράτταντος πρὸς τὸ 
μὴ δύνασθαι, οὔτε τοῦ δύνασθαι ἀντιθέτον ὄντος πρὸς 
"ὃ βούλεσθαι, οὐ διὰ τὸ μὴ δύνασθαι, ἀλλὰ διὰ τὸ μὴ 
βούλεσθαι. 


Β΄. Καὶ ἄλλως" Μετὰ τὴν τοιαύτην ἀπάθειαν ἐν Θεῷ 
ὑπάρχουσαν, ἐν ἡμῖν δὲ καὶ ἄλλοις χτίσμασι παθητὴν 
οὖσαν, ἐὰν συμδῇ οὕτως διαγοεῖαθαι, πάλιν ἕτερον 
πάθος χατὰ τὴν ἀλήθειάν ἐστιν ὁμολογητέον". μετὰ 
δὲ τὸ δεύτερον xal τρίτον ἔστὶ διανοηθῆναι. Πάθες 
γεννῶμεν, καὶ γεννώμεθα, τῆς ἡμετέρας φύσεως, 
χαὶ τῆς τῶν ἄλλων τῶν γεννωμένων καὶ γενγώντων 
τομὴν ὑποδεχομένης, xal ῥύσιν ἐπεχούσης, πλατυ» 
σμόν τε xaX συστολὴν, ὄγχον τε χαὶ μείωσιν, χαὶ τὰ 
ἄλλα πάντα, ὅσαπερ πάθει συνέχεται διὰ τὴν τοιαύ- 
τὴν αἰτίαν. Ἐν Θεῷ δὲ οὐδὲν τούτων ἐν τῷ τὸν Υἱὸν 
γεγεννηχέναι ἐνυπῆρξεν. Εἰ γὰρ ὑπῆρξεν ἕν τι τῶν 
τοιούτων ἐν Θεῷ, χατὰ τὴν προφασιστιχὴν εἰς ἀνας 
τροπὴν τοῦ γεννήματος ὑπόνοιαν, ἀπὸ τοῦ ἑτέρου 
καθ᾽ ἡμᾶς μέρους, ἀντιθέτως πρὸς αὐτοὺς ῥητέον, 
ὅτι ἐν ἡμῖν τοῖς ἐν πάθς; γεννῶσί τε xal γεννωμέ- 
νοις πάθος ἐστὶ δεύτερον ἐν τῷ χτίζειν, xal πάσχομεν 
ἐν τῷ γεννᾷν τε xal γενγᾷσθᾳι. Θεὸς δὲ ὁ παρ᾽ ὑμῖν 
χτίστης, xai οὐ γεννήτωρ ἐπινορύμενος * ὡς διὰ μὲν 
τὸ γεννᾷν ἀνᾳτρεπτικῶς τὸ πάθος παραφέρενε, ἵνα 
τὴν Υἱοῦ γνησιότητα ἀρνήσησθε " λήθῃ δὲ παραᾳδι- 
δόατε τὸ ἐπὶ τῷ κτίζειν πάθος, ὅπερ χαὶ αὐτὸ ἐν Θεῷ, 
οὗ πάθος ὑπάρχει, μὴ γένοιτο! Οὔτε γὰρ ἡμεῖς πά- 
θος αὐτῷ προσάπτομεν, ὁμολογοῦντες αὐτὸν χτίστην 


Filii germanitatem abnegetis, et catholicum dogma B ὄντα τῶν ἁπάντων. Οὐδὲ πάλιν πάθος ὃν περὶ αὐτὸν 


^eonvellatis, generationi quidem affectionem tri- 
buitis, eamdem vero in creatione dissimulatis : 4088 
et ipsa in Deo reperitur, nec in eo tamen affectio 
est, absit ut. illud dicamus. Nos enim nullam ei 
affectionem propterea tribuimus, quod omniurm 
ereatorem esse fateamur. Similiter ne affectionem 
quidem in eo putamus esse, quod verum Filium 
vere 86 sine initio, vel tempore genuisse fateamur, 
Ob id naurram illius comprebendi non posse, et ab 
onini genere affectionum immunem esse cognosci- 
mus. Propterea eumdem sine ulla affectione geni- 
Lorem ac creatorem asserimus, Quippe uiliil om- 


! Cor. δύναται. 


διανοούμεθα, γεγεννηχότα τὸν ἀληθινὸν Υἱὸν ἀληθι- 
νῶς͵ ἀνάρχως xat ἀχρόνως ὁμολογοῦντες. Αιὸ τὴν φύ- 
σιν αὐτοῦ γινώσχομεν ἀχατάληπτον οὖσαν, χαὶ πάθει 
μὴ συνεχομένην. Διὰ τοῦτο ὁμολογηῦμεν αὐτὸν χαὶ 
ἀπαθῇ γεννήτορα, χαὶ χτίστην ἀπαθῆ. Ἐγέννησε 
γὰρ τὸν Movoytvi, μὴ πάσχων, xol ἀπέστειλεν ἐξ 
αὑτοῦ τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, τομὴν μὴ ὑποστάς » 
καὶ ἔχτισε τὰ κτισθέντα, χαὶ χτιζόμενα μὴ χαχῷ, 
μηδὲ πάθει συσχεθείς καὶ ποιεῖ ὃ βούλεται συμπρε- 
φοόντως τῇ αὐτοῦ θεότητι" οὐ πρῶτον βουλόμενος, ἵνα 
μάθῃ διανοούμενος, εἰ χρὴ γενέσθαι τὸ ἐπιτελούμε- 
νον" οὐδὲ βουλόμενος πράττειν, xal μὴ δυνάμενος 
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: ἐπιχορηγεῖν τῷ βουλήματι διὰ πάθος τὸ τελειούμε- A nino patiens unicum Filium genuit, el ex 86 ipso 


* γον. "Apa γὰρ ἔχει τὸ θέλειν, τὸ πράττειν, τὸ γεγεν- 
: γηχέναι τὸν Μονογενῇ, τὸ χτίσαι τὰ πάντα, τῆς θεῖ- 
xfj; φύσεως xal ἀξιώματος ἀνωτάτου ὄντος xal 
"Aszlou συλλογιστιχῇς ἐννοίας, xaX πάσης ἀνθρωπό- 
τητος, ἀμείνονος ὄντος τοῦ Θεοῦ πάσης ἐπινοίας, οὐ 
πάθε: εἴχοντος, ἀλλ᾽ ἀνωτάτου ὄντος πάντων τῶν 
παθῶν, χαὶ πάσης ὑπονοίας. 


sanctum suum Spiritum emisit, nullam omnino 
sectionem, aut. partitionem expertus. Ideni creata 
omnia procreavit citra fatigationem et affectionem 
ullam. Tum vero Quidquid libuerit, pro co, ac di- 
vinitati sux& congruum est, molitur : non quod antca 
velit, ut attentius postea cugitans discat ecquid 
perfici quod desiguat oporteat. Neque ita vult ex- 


sequi, ut ob affectionem aliquam voluntati opus ipsum reprzsentare nequeat. Nain hzc omnia — simul 
ei suppetunt, velle, facere, unicum generare Filium, procreare res omnes. Quandoquidem Dei natura et 
majestas omni est. Aetii disputandi subtilitate 958$ et humana conditione superior. Deus, inquam, in- 
telligentiam omnem exsuperat, nec affectioni cedit ulli, sed supra affectionem omnem ac suspicionemy 


eminet. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY IE'. 


AETII CAPUT XV. 


Ei τὸ γέννημα ἄτρεπτόν ἔστι τὴν φύσιν διὰ τὸν D) Si genita soboles natura ob generantem immuta- 


γεννῆσαντα τὸν ! ἀγέννητον, οὐσία ἐστὶν ἄτρεπτος, 
οὐ διὰ γνώμην, ἀλλὰ διὰ τὸ ἐν οὐσίᾳ ἀξίωμα. 


“ ᾿Ἀνατροπὴ IE. 

Ἕως πότε ἥχει φέρων ἡμῖν οὗτος τὸ αὑτὸ λέγειν, 
xai μηδὲν ὑπερθαίνειν τῶν ἐγχειμένων; "Oca γὰρ 
ἔφη ἀπαρχῆς xaX ἄχρι τέλους, αὑτὰ περὶ τῶν αὐτῶν, 
xaX οὐθὲν ἕτερον διηγήσατο, οὐ μυστήρια ἡμῖν ὑπο- 
δείξας, οὐ Θεὸν, ὃν ἐπαγγέλλεται, διδάξας, οὐ πί- 
στιν, δι᾽ ἧς ἐνεργοῦντες ἀπόστολοι τὴν τῆς ἀληθείας 
ὀνομάζοντες στερεὰν ὁμολογίαν, νεχροὺς ἤγειραν, 
xai λεπροὺς ἐκαθάρισαν, καὶ τἄλλα πάντα τῆς ἀγα- 
θῇς συμφωνίας, ἐξ ὧν τὰ ὑποδείγματα ὑπέφαινον 
τῆς ἀληθινῆς ἐνεργείας" ἀλλὰ ματαίους xal χομπώ- 
δεις συλλογισμοὺς μὴ ὑπερθαΐνοντας τὴν τῆς ^av- 
τηλογίας προφοράν" ἀλλ᾽ αὐτὰ ἐχεῖνα, χαὶ οὐδὲν 
ἕτερον διηγούμενος. Διὸ παραχαλοῦμεν ὅπως μηδεὶς 
ἡμᾶς ἐπιμέμψηται τῶν ἐντυγχανόντων, εἴπερ xa 
αὐτοὶ χατὰ τῶν αὐτῶν ἐνεχθῶμεν, ἀναγχαξόμενοι 
λέγειν πρὸς τὴν αὐτοῦ ταντολογίαν. Τὸ γέννημα γὰρ 
ἄτρεπκτόν ἐστιν, ὅσον πρέπει θεότητι" χαὶ ὁ γεννῆ- 
τωρ ἄτρεπτός ἐστιν, ὡς πρέπει ἀναλόγως τῇ αὐτοῦ 
ἀτρέπτῳ φύσει. Μένει δὲ ὁ γεννήσας ἀεὶ τὸν ἐξ 
αὐτοῦ ἔχων γεγεννημένον, μηδεμίαν ὑπόνοιαν συγ- 
χωρῶν τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ χεχτισμένοις, ἄνευ Υἱοῦ εἰδέ- 
ναι Πατέρα, καὶ ἄνευ Πατρός “ποτε εἰδέναι τὸν γε- 
γεννημένον, καὶ τὸ τέλειον αὐτοῦ Πνεῦμα, ὃ ἐκ τοῦ 
Πατρὸς ἐχπορεύεται, καὶ τοῦ Υἱοῦ λαμθάνει. Καὶ 


bilis est; quod ingenitum est substautia quiedam 
iminutabil's est, non arbitrio cujusquam, sed insita 
quadam substanti:e dignitate. 


Confutatio XV. 

Quousque tandem eadem mobis inculeabit, nec 
ab iis quz antea proposita sunt, diversum afferet? 
Nam qui initio pronuntiaverat, eadem ad finem 
usque iisdem de rebus, nec aliud. przterea narrat, 
non mysteria ulla nobis aperuit, non de Deo, queu 
professus erat, docuit, non fidem, cujus prxsidio 
mira facientes apostoli, cum solidam veritatis con- 
fessionem concepissent, mortuos. excitarunt, ele- 
phantiacos purgarunt, aliaque przclare cohzrertia 
prostiteruut : que. quidem vere, non sola specie 
patrata, velut. argumenta atque. indicia proferc- 
bant : at ille contra nihil preter vanissimas et 
ventosas syllogismorum subtilitates in medium 
affert, quas ipsas repetendo szpius ad satietatem 
ingerit; nec aliud praterea proponit. Quocirca 
lectorem rogaüun volumus, ne id nobis vitio tri- 
buendum existimet quod el ipsi ssepius eaderm re- 
petamus ; quod, ut illi respondeamus, facere hoc 
Joco cogimur. lgitur genita soboles, pro eo ac dis 
vinitatem decet, immutabilis est; sed et ipse ge« 
niter inmutabilis est, quemadmodum constanti 
ipsius natura convenit. Caterum geni:or ita ma- 
nel, ut quem e seipso genuit perpetuo secum lhia- 
beat; nec ullam conditis ἃ se rebus suspicaudi 


τοῦτο πρέπον ἐστὶν ἀξιώματος οὐσίας Θεοῦ, «b D Occasionem praebet, ut vel siue Filio iuteiligera 


ἀπρυσληπτικῶς μὴ ἐπιδεῖσθαί τινος ἀξιώματος, ἀλλ᾽ 
ἔχειν αὐτὸ ἀϊδίως ἐν τῇ ἰδίᾳ ταυτότητι. 


Patrem, vel. sine Patre genitum Filium, aut. porfe- 
elum ejus Spiritum, qui a Patre procedit *, et a 


Filio accipit *, animo possint concipere. Atque hoc natura Dei dignum est, maximeque eonsentaneum,. 
nullam ut splendoris aecessionem extrinsecus requirat, sed totum illud perpetuo in propria identi- 


tate contineat. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY IG. 

El τὸ ἀγέννητον οὐσίας ἐστὶ δηλωτιχὸν, εἰχότως 
πρὸς τὴν τοῦ γεννήματος οὐσίαν ἀντιδιαστέλλεται. 
ΕΙ δὲ μηδὲν σημαίνει τὸ ἀγέννητον, πολλῷ μᾶλλον 
οὐδὲν δηλοῖ τὸ γέννημα. Εἰ δὲ μηδὲν, πῶς ἀντιδια- 
σταλείη ; Εἰ δὲ ἡ ἀγέννητος προφορὰ πρὸς τὴν γρν- 
γητὴν προφορὰν ἀντιδιαστέλλεται, σιωπῆς τὴν προ- 
8 Joan. xvi, 14, 15. 


*Leg. τό. * Joan. xv, 26. 


98568 AETII CAPUT XVI. 

Si ingenili vox substantiam exprimit, merito ab 
geniti substantia, velut membrum divisionis oppo- 
situm, discernitur. Sin autem nihil omnino voca- 
bulum illud ingeniti signilüicaJ, multo minus gepiti 
vox aliquid exprimet ; neque quidquam supercrit, 
quod in divisione altcri respondeat. Quodsi inge- 
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niti prolatio ipsa a geniti prolatione, velut mem- A φορὰν διαδεχομένης, γίνεσθαι συμδαίνει xat ἀπογί- 


brum divisionis oppositum, secernitur, cum secun- 
dum pronuntiationem tacetur, Christianorum spem 
modo exsistere, nrodo exstingui necesse est, qua 
dota in pronuntiatione consistat, non in naturis, 
ipsa prz se ferre videtur. 

Confutatio XVI. 

Quomodo quie contra se faciunt testimonia prio- 
res usurpare solent ii qui rudiorum aniniis stuporem 
injicere didicerunt ? Etenim Aetius, qui in sola 
pronuntiatione, non in rei veritate, spem omnem 
collocavit, istud ipsum nobis objicere nihil est ve- 
ritus, cum ipse Dei Filium Deumque Patrein sola 
voce confiteri non erubuerit : nam quod ad nos 
9ttinet, naturalem in primis esse Patrem asserimus, 
et naturalem Filium, et naturalem Spiritum san- 
ctum. Nibil autem conferri cum Trinitate potest: 
ob idque consubstantiale revera est fldei nostrae 
firmamentum, neque sola pronuntiatione constat ; 
quz cum modo sit, modo desinat, in nihilum redi- 
gitur : talis est de Patre, Filio ac Spiritu sancto 
Aetii sententia. Est enim verus utique Pater, verus 
Filius, verus Spiritus sanctus : quantumvis infinitos 
ille syllogismos eosdemque vanissimos serere con- 
teudat. De hujusmodi vero hominibus divinus 
sermo sic loquitur : Sapientiam sapientum repro- 
babo ἡ : item : Novit Dominus cogitationes hominum, 
quoniam vane sunt *, etc. 


AETII CAPUT XVII. 

Si ingenitum nihil ad substantiz dignitatem am- 
plius confert, quam genitum; Filius sola vocabuli 
pronuutialione superatus, przstantiores sc appel- 
lantes ipsos agnoscel, non eum, qui ipsius Deus 
appellatur et Pater. 


957 Confutatio XVII. 

Quamvis innumeras nobis Aetius tragiedins ex- 
sitet, nulla nobis unquam cum pietate conjuncta 
ratio persuadere poterit, prestantiores illos esse, 
qui ab eo, qui est, ut essenL obtinuerunt. Nam 
ipsius beneficio illos exstitisse ille ipse testatur. 
At qui singulari illius munere Christianorum digni- 
tatem assecuti sunt, genitam sobolem non sola vo- 
cis prolatione, sed verum e vero genitum appellare 
norunt; eo quod vere ipsum intelligunt, et a Patre 


νεσθαι τὴν τῶν Χριστιανῶν ἐλπίδα, ἐν ὑποφορᾷ χευ- 
μένην, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν φύσεσιν, οὕτως ἐχούσαις, ὡς f 
τῶν ὀνομάτων βούλεται σημασία. 


que ita sese habeant, ut vocabulorum significatio 


Avatpozi IG. 

Πῶς προλαμθάνειν εἰώθασι τὰς χαθ᾽ ἑαυτῶν μαρ- 
τυρίας οἱ ἐχθαμδεῖν τὴν διάνοιαν τῶν ἀπείρων με- 
μαθηχότες ; Ὁ γὰρ ἐν προφορᾷ τὴν ἐλπίδα κεχτημέ- 
νος ᾿Αέτιος μόνος *, xai οὐχ ἀληθείᾳ, ταύτην ἡμῖν 
ἐπιφημίζειν τολμηρῶς προῆλθεν αὐτὸς, Υἱὸν Θεοῦ 
xai Θεὸν Πατέρα ψιλῷ λόγῳ μὴ αἰδεσθεὶς ὁμολογῆ- 
σαι" ἡμῶν δὲ μάλιστα ὁμολογούντων φυσιχὸν εἶναι 
Πατέρα, καὶ φυσιχὸν εἶναι Υἱὸν, xai φυσιχὸν εἶναι 


B ἅγιον Πνεῦμα. Τῇ γὰρ Τριάδι οὐδὲν ἄλλο συγχριθή- 


σεται" xal διὰ τοῦτο ἀληθινῶς ὁμοούσιόν ἐστι τὸ 
τῆς ὁμολογίας ἡμῶν ἔρεισμα, χαὶ οὐ διὰ προφορᾶς 
τῆς δι᾽ αὐτοῦ γίνεσθαι χαὶ μὴ γίνεσθαι ἀναιρουμέ- 
νης ὡς ἡ τοῦ 'Astlou περὶ Πατρὸς δόξα xai Υἱοῦ 
χαὶ ἁγίου Πνεύματος. Ἔστι γὰρ ὄντως Πατὴρ ἀλη- 
θινὸς, χαὶ Υἱὸς ὄντως ἀληθινὸς, χαὶ Πνεῦμα ἅγιον 
ἀληθινὸν, χἄν τε μυρίους συλλογισμοὺς ματαίους 
ὑποσπείρῃ, ὥς φησιν ὁ θεῖος λόγος περὶ τῶν τοιού- 
τῶν λέγων, ὅτι Τὴν σύνεσιν τῶν συγετῶν ἀθετή- 
σω" καὶ ὅτι Οἶδε Κύριος τοὺς .1ογισμοὺς τῶν ἀν- 
θρώπων, ὅτι εἰσὶ μάταιοι, καὶ τὰ &;n;. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY IZ. 

Εἰ μηδὲν πλέον νέμει εἰς ὑπεροχὴν οὐσίας «b 
ἀγέννητον πρὸς τὸ γεννητὸν, προφορᾷ μόνον ὑπερ- 
ἐχόμενος ὁ Υἱὸς, βελτίους ἑαυτοῦ γνώσεται τοὺς 
προπαγορεύσαντας, οὐ τὸν προσαγορευθέντα Θεὸν 
αὐτοῦ χαὶ Πατέρα. 


᾿Αγατροπὴ IZ. 

Οὐδεὶς εὑσεδὴς λόγος συγχωρήσειε, x&v τε μυρία 
δραματουργήσῃ ἡμῖν ᾿Δέτιος, ἀμείνους εἶναι τοὺς 
τὸ εἶναι παρὰ τοῦ ὄντος εἰληφότας. Δι᾿ αὐτοῦ γὰρ 
xal αὐτὸς ὁμολογεῖ τοὺς αὐτοὺς γεγενῆσθαι. Οὔτε 
γὰρ κατὰ προφορὰν λόγον ἴσασι τὸ γέννημα χαλεῖν, 
ἀλλὰ ἀληθινὸν ἐξ ἀληθινοῦ γεγεννημένον, ol ἐξ αὐ- 
τοῦ εὐεργετηθέντες καταξιωθῆναι Χριστιανοὶ, τῷ 
εἰδέναι αὐτὸν ἐν ἀληθείᾳ, χαὶ διδαχθέντες διὰ Πα- 
τρὺς, xal οὐκ ἀπὸ σαρχὸς xal αἴματος. Καὶ διὰ 


sunt, non ἃ carne, vel sanguine perdocti*. Quam D τοῦτο.εἰχότως μαχαριζόμενοι, ὡς ὁ μετὰ προσθήχης 


ob causam felices merito przedicantur, ut inter ez- 
teros apostolus ille, qui viventis addito vocabulo 
Dei Filium illum agnovit *. lidem porro animalem 
Aetium spiritaliter dijudicant, qui ea quz ad spiri- 
tum pertinent repudiat. Ac licet unigenitus Dei Fi- 
lius, ac Spiritus ita loquatur : Vado ad Patrem 
meum, el Patrem. vesirum, Deum meum οἱ Deum 
vestrum"; amlye tamen appellationes istz alienis, 


* | Cor, 1, 19. 41. 


 F. διὰ τοῦ. 


* Psal, xcii, 


(91) κἄν τε zxrevpacixoc ἀναχριγόμεγοι. Quee 
parentlesi includi jussimus , ea loco suo dimota 


5 Matth. xvi, 17. 
5 Luxata hac suo loco arbitror. Vide notas. 


τοῦ, ζῶντος; Υἱὸν Θεοῦ αὐτὸν ἐπιγνοὺς, x&v τε πνευ- 
ματικῶς ἀναχρινόμενοι (91) * [ὁ πνεῦμα ὧν xal 
Movoyevhe] τὸν Ψυχιχὸν ᾿Αέτιον μὴ παραδεχόμενον 
τὰ τοῦ Πνεύματος, x&v τε εἴποι" ᾿Απέρχομαι πρὸς 
τὸν Πατέρα μου καὶ Πατέρα ὑμῶν, καὶ Θεόν 
pov καὶ Θεὸν ὑμῶν " τῶν ἀμφοτέρων τούτων ὀνο- 
μασιῶν πρὸς τὰ ἀλλογενῇ ὀνόματα μὴ δυναμένων 
ἐξισοῦσθαι, τῆς ἀληθείας ἀεὶ μενούσης, χαὶ ἑκάστης 


* ibid. 16 — *Joan. xz, 17. * F. μόνον. 


sunt, el in tertio versi ad hunc modum reponenda, 
xày ve εἴποι ὁ πνεῦμα ὧν xai Μονογενής. 
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χρειώδους τάξεως kv Υἱῷ Θεοῦ ἐν ἀληθείᾳ τὸ σαφὲς A ac diversis nominibus adzquari nequeunt, cum 


διδασχούσης. Οὔτε γὰρ, Πατέρα pov, xal Πατέρα 
ὑμῶν, χατὰ τὴν σάρχα εἰς αὐτοὺς πληρωτέον" πῶς 
γὰρ πατὴρ σαρχὸς ὁ Θεὸς, ὁ σάρχα μὴ ἐνδυσάμε- 
γος; Οὔτε, τὸν Θεόν μου, xal Θεὸν ὑμῶν, χατὰ 
τὴν τοῦ Υἱοῦ θεότητα, xal χατὰ τὴν μαθητῶν vlo- 
θεσίαν πληρωτέον’ ἀλλὰ, Θεόν μου, xal Θεὸν 
ὑμῶν, διὰ τὴν ἡμετέραν ἐνανθρώπησιν μυστηριω- 
δῶς ὁ ἀληθεύων ἐν ἅπασι τοὺς μαθητὰς ἡἧσφαλί- 
veto. Πατέρα δέ μου, καὶ Πατέρα ὑμῶν, διὰ τῆς 
ἐμοῦ πρὸς αὐτὸν χατὰ φύσιν, xal ἐμοῦ πρὸς ὑμᾶς 
ἐπιχοινωνίας, ἧς ἐγὼ μὲν, κατὰ φιλανθρωπίαν ἐν- 
δημήσας, ἔδωχα ὑμῖν τὸ ! γενέσθαι διὰ τοῦ ῥητοῦ " 
Ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχνα Θεοῦ γενέσθαι. 
Διόπερ χαὶ αὐτὸς, παρ᾽ αὐτοῖς γενόμενος, μορφὴν 
δούλου ἔλαδε, προσφάτως προσφάτῳ ἐπιχοινωνήσας, 
τῶν ἀρχαϊζόντων ἐνόντων ἐν ταυτότητι, χαὶ ph εἰς 
σύγχυσιν μεταθαινόντων, υἱῶν μὲν ἀνθρώπων διὰ 
τῆς μετοχῆς εἰς ἀφθαρσίαν μεταδαλλομένων, ἀλλ᾽ 
οὐχ εἰς ὁμοουσιότητα συνενουμένων, χαὶ τοῦ τὴν 
μορφὴν δούλου λαθδόντος, διὰ τοῦ μὲν, λαδόντος, τὸ 
πρόσφατον δηλοῦντος, διὰ δὲ τοῦ, ἐν μορφῇ Θεοῦ 
ὑπάρχοντος, εἰς τροπὴν μὴ παρερχομένου. Τούτων 
δὲ οὕτως ὄντων, καὶ ἐν τελείᾳ γνώσει οὕτως παρὰ 
τοῖς θεοδιδάχτοις σαφῶς ὁμολογουμένων, οὔτε τὸ, 
Θεός μου, καὶ Θεὸς ὑμῶν, οὔτε, ὁ Πατήρ μου, 
xal Πατὴρ ὑμῶν, ἀπὸ τῆς κατὰ τὸ εὔλογον ἐπι- 
κοινωνίας διὰ τοῦ ὁμωνύμον διοίσει τῆς ἀχραιφνοῦς 
οὐσίας, ἀπὸ τῆς ὑπεροχῆς τῆς ἰδίας ἰδιότητος Πα- 


perpetuo veritas ipsa permaneat, ac singularum 
vocum proprius et necessarius ordo rei in Filio 
Dei veritatem clare ac perspicue demonstret. Ne- 
que enim haec ipsa, Patrem meum, εἰ Patrem ve— 
strum, ad ipsius carnem referenda sunt. Quomodo 
enim carnis pater Deus esse potest, qui carnem 
nunquam induit? Neque hec, Deum meum, et Deum 
vestrum, de Filii divinitate, vel adoptione discipu- 
lorum accipienda sunt. Sed hzc verba, Deum meum, 
et Deum vestrum, ob huinanam nostram, quam sus- 
cepit, naturam, non sine mysterio veritatis in omni- 
bus observantissimus ad discipulos pramunien- 
dos usurpare voluit. Patrem vero meum, et Patrem 
vestrum dixit, propter meam cum illo naturx com- 
munionem, meamque vobiscum : cujus ego pro mea 
benignitate hic apud vos degens participes ut esse 
possetis indulsi. Sic enim scriptum est : Dedit illis 
potestatem filios Dei fieri *. Propterea cum ille apud 
ipsos exsisteret, formam servi suscepit, cum recen- 
tiori recens communionem suscipiens, sic ut inte- 
rim vetera eodem in statu permanserint, neque con- 
fusionem ullam passa fuerint. llominum quippe filii 
ejusmodi participatione ad incorruptum statum 
translati sunt, non eadem substantia conjuncti. At 
cum servi forinam Filius accepisse dicitur *, illud 
accipiendi vocabulum novum aliquid, ac recens 
istud exstitisse demonstrat. Quod autem additum 
est, cum 958 in forma Dei esset *, mutationem 


τρὸς πρὸς Υἱὸν, xai Υἱοῦ πρὸς Πατέρα, xot ἁγίον (. nullam intercessisse significat. Quz cum ita sese 
Πνεύματος ὡσαύτως. habeant, ac cum perfecta Dei cognitione conjuncta . 
palam ab iis asserantur, qui divinitus instituti sunt, neque hzc verba, Deus meus, et Deus vester, neque 
ista, Pater meus, et Pater vester, puram illam ac sinceram Dei naturam a consentanea, nec ipso iu- 
digna communione propter vocis ambiguitatem separare poterunt, aut quidquam de proprietatis 
excellentia detrabent, qua Pater cum Filio, Filius cum Patre, ac Spiritus sanctus denique compa- 


rantur. 


KE$AAAION AETIOY ΙΗ’. 

El ἡ ἀγέννητος οὐσία xpsictov ἐστὶ γενέσεως, of- 
χοθεν ἔχουσα τὸ χρεΐττον, αὑτοουσία ἐστὶν ἀγέννη- 
τος. Οὐ γὰρ βουλόμενος, ὅτι βούλεται, γενέσεώς 
ἐστι χρείττων, ἀλλ᾽ ὅτι πέφυχεν. Αὐτὸ οὖν ὑπάρ- 
χουσα οὐσία ἀγέννητος ὁ Θεὸς, οὐδενὶ λόγῳ. ἐπιτρέ- 
πει καθ᾽ ἑαυτῆς γένεσιν ἐπινοῆσαι, ὠθοῦσα φέ- 


AETII CAPUT XVIII. , 

Si ingenita substantia generationi prestat, insi- 
tam in sese habens excellentiam, suapte natura 
ingenita est substantia. Neque enim cui libitum est, 
pro eo quod libitum est, generationi antecellit, sed 
quod ita natura comparatus est. Quare cum Deus 
per sese ingenita sit substantia, rationi nulli per-- 


ρεσθαι χατὰ τῶν γεννητῶν πᾶσαν ἐξέτασιν xal p mittit, sibi ut. generationem afílingat, sed inquisi- 


πάντα λογισμόν. 


᾿Αγατροπὴ IH'. 

Τοῖς αὐτοῖς ἡμᾶς σχυλμοῖς περιέθαλεν ᾿Αέτιος, 
ταυτολογεῖν ἡμᾶς, ὡς ἔφην, xai πολλάχις παρα- 
σχευάζων διὰ τὴν ἐξ ὑπαρχῆς ἄχρι τέλους αὐτοῦ 
περὶ τῶν αὐτῶν ταυτολογίαν. Οὐ γάρ ποτε ἡ πίστις 
ἡ πάντα πιστὸν σώζουσα Ex συλλογιστικῆς ὑπονοίας 
ἀνθρώπων συνέστηχεν. Ἐπειδὴ γὰρ ἐπισφαλεῖς εἰ- 
σιν αἱ τῶν ἀνθρώπων διάνοιαι, xal οὐ δυνάμεναι 
πρὸς τὸ ἄπειρον τῆς τοῦ Θεοῦ οὐσίας ἐπεχτείνεσθαι * 
xai γὰρ τὸ πᾶν τῆς σωτηρίας ἡμῶν Χριστοῦ ζωτι- 
χὸν μυστήριον Ἰουδαίοις μὲν σχάγδαλον, Ἔ.11ησι 


tionem omnem et ratiocinationem ad res genitas 
amandat ac rejicit. 


Confutatio XVIII. 

In easdem nos molestias Aetii importunitas im. 
misit. Qui dum eadem sepius ab initio ad finem 
usque repetit, ejusdem nobis faciendi necessitatem 
imposuit. Enimvero fides, quz Catholicos omnes ad 
salutem perducit, humanorum argumentorum subti- 
litate non constat. Quandoquidem lubrica, et in 
errorem prona sunt hominum ingenia, neque cum 
infinita Dei substantia adzquari possunt. Et vero 
totum illud salutis nostre a Christo administratum 
mysterium, quod hominibus vitam attulit, Judgis 


* Deest xotwovobc, aut quid simile. * Joan. 1, 13. * Philipp. u, 7. *ibid. 6. 
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Con[utatio 1X. 

|. Nisi corporis expertem genitorem confitea- 
mur, quantascunque voles tragaedias excitato. Qui- 
bus neminem tu quidem perterres, sed mentem 
(twam a vere fidei professione perturbatione illa 
dejicis. Igitur perfectus e seipso Deus perfectum 
genuit Filium, non alium preter naturam. Neque 
enim- genitore est indignus, nec externam ullam 
accessionem desiderat. Nihil quippe secundum Dei 
substantiam majus ac praestantius esse potest ; 
quod istud ipsum, quod ad perfectionem accedere 
dicitur, cum indigente communicet. Nam qui per- 
petuo expers corporis exsistit, pereque exsisten- 
tem apud ipsum, perfectumque perfectus genitali 
quadam vi semper ac vere produxit, Deus, inquam; 
spiritus spiritum genuit, Verbum Dei subsistens. 
Est vero cum primis, Aeti, tuum illud commentum 
ridiculum, qui celestia perscrutari, ac quid de di- 
vinis rebus existimandum sit, syllogismis et ar- 
gutis ratiocinationibus investigare studes, cum ei 
qui e nibilo condidit universa, et ad unum perfe- 
cte eadem elaborare illa potest, quique nullius in- 
erementi οἱ accessionis eget, et illa legibus suis 
ac decretis astrinxit, Verbum affingis istiusmodi, 
quod augmentum divinitatis admittat, neque sal. 
tem cum creatis ab ipso rebus adsquari pateris. 
946 Quas cum perfectas initio absolutasque mo- 
litus est, tam quz ex ipsis pullulant accessione 
opus habere. sapientiz su: decreto constituit : cu- 
jusmodI sunt qua: deinceps nata sunt, nascuntur- 
que quotidie, veluti ccelum, terra, aqua, aer, sol, 
luna , sidera et quz ex aquis oriuntur, ad ipsum 
hominem usque. lgitur neque celum imperfe- 
ctum, neque terram mancam defectamque condi- 
dit, sed perfectam hanc, perinde atque celum ; ta- 
metsi minime aspectabilem ipsam inconditamque 
fabricarit, propter expolitionem et ornaumm illum, 
quem postmodum erat effecturus; sed et aquam ac 
Inmen illud ante omma procreatum edidit, ac per 
verum, increatum ac vitale lumen universa pro- 
duxit, tum demum catera que 6 terra propagan- 
tur, adjecit. Ante omnia vero firmamentum ipsum 
creavit. Horum omnium porro nihil iinperfectum, 
sed absoluta omnia constituta sunt. Producat, in- 
quit, terra herbam virentem, seminans semen ad si- 
miliuudinem in terra, et lignum f(ructiferum, cujus 
semen in ipso sit ad similitudinem in terra!. Ani- 
madverlisne quam nullam subinde qua produeta 
sunt accessionem  incrementumque desiderave- 
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'Aratpoxh 6. 

Α΄, Εἰ μὴ ὡμολογεῖτο ἀσώματος ὧν ὁ γεννήτωρ, πάντα 
παρὰ σοὶ δραματουργείσθω. Δρα ματουργήσας δὲ, οὖκ 
ἄλλον τινὰ πτύρεις, σεαυτοῦ δὲ τὸν γοῦν θολοῖς ἀπὸ 
τῆς ἀληθινῆς ὁμολογίας. Ἐξ αὐτοῦ γὰρ Θεὸς τέλειος 
ὧν, τέλειον Υἱὸν ἐγέννησεν, οὐχ ἕτερον ^upk τὴν 
φύσιν. Οὐ γὰρ ἀπρεπῆς ἔστι πρὸς τὸν γεννήτορα, 
οὔτε ἔξωθεν ἐπιδεόμενος προσλήψεως. Οὐ γάρ τί ἐστι 
μεῖζον μετὰ τὴν τοῦ Θεοῦ οὐσίαν, ὅπως τῷ ἐνδεομένῳ 
μεταδοῦναι τῆς προσλήψεως πρὸς τελειότητα δυνη- 
θείη. Ὁ γὰρ ὧν ἀεὶ ἀσώματος, τὸν ὄντα ἀσώματον 
παρ᾽ αὐτῷ τῷ ὄντι ἀεὶ γεννητιχῶς, τέλειον ὁ τέλειος 
ἀεὶ ὄντως γεγέννηχε, πνεῦμα ὧν Θεὸς, καὶ πνεῦμα 
ὄντα τὸν ἐνυπόστατον Λόγον γεγεννηχώς. Τὸ ὅλον 
γὰρ ἡλίθιον εἴη παρὰ σοὶ τῷ ᾿Δετίῳ, τῷ ἐμδατεύοντι 
xai τὰς κατὰ Θεὸν δόξας ἐρευνῶντι Ex. συλλογισμῶν 
καὶ σοῦ φιλολογιστιχῇς ἐννοίας, ὅτι τῷ ποιήσαντι τὰ 
πάντα ἐξ οὐχ ὄντων, xal δυνηθέντι τελείως τὰ πάντα 
ὑπὸ ὃν ἐργάσασθαι, μηδὲν χρείαν ἔχοντι προσληπτι- 
xfc ἐπιδόσεως, θεσμῷ δὲ ταῦτα πεδήσαντι, ἀδρυν- 
τιχὴν οὐσίαν προσληπτιχῇς θεότητος ἐπιδεόμενον 
ἐπιφημίζεις Λόγον, καὶ οὔτε ἑξισοῖς τοῖς ὑπ’ αὐτοῦ 
χεχτισμένοις. ᾿Απαρχῆς γὰρ τελείως αὐτὰ ποιῆσας 
προσλήψεως ἐπιδεόμενα, τὰ ἐξ αὐτῶν ἔτι βλαστά- 
γοντα ὥρισε νόμῳ σοφίας " ἅτινά ἐστι ταῦτα, ἐν οἷς 
ἔστι τὰ χαθεξῆς γενόμενά τε καὶ γινόμενα" ὡς οἷον 
εἰπεῖν, οὐρανὸν, γῆν, ὕδωρ, ἀέρα, ἥλιον, σελήνην, 
ἄστρα xal τὰ ἐχ τῶν ὑδάτων γεγεννημένα, ἕως καὶ 
αὐτοῦ τοῦ ἀνθρώπου. Οὐχ οὐρανὸν ἀτελῆ ἑποίησεν, 
οὐ γῆν ἀτελεστάτην, ἀλλὰ τελείαν μὲν τὴν γῆν, τέ- 
λειον δὲ τὸν οὐρανόν" ἀόρατον δὲ καὶ &xavasxcóagoe 
τότε, δι᾽ ἣν ἔμελλε ποιεῖν διαχόσμησιν " ὕδωρ δὲ ἅμα 
xa φῶς τὸ πρωτόχτιστον, διὰ τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς τὰ 
πάντα ποιήσας, τοῦ ἀχτίστου xai ζωοποιοῦ * ἔπειτα 
δὲ τὰ ἐχ τῆς γῆς φυέντα " χαὶ πρὸ τούτου τὸ στε- 
ρέωμα. Οὐχ ἡμιτελές τι ἐγίνετο, ἀλλὰ κάντα iv 
τελειότητι * Ἐξαγαγέτω γὰρ ἡ γῆ βοτάνην χόρτου, 
σπεῖρον σπέρμα καθ᾽ ὁμοιόεητα ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ 
ξύ.λον κάρπιμον, οὗ τὸ σπέρμα αὐτῶν ἐν αὐτῷ 
φαθ᾽ ὁμοιότητα ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ ὁρᾷς, ὡς οὐδε- 
μιᾶς εὐθὺ τὰ γεγονότα ἐπεδέετο προσλη πτιχῆς ἐπι- 
δόσεως, ἀλλ᾽ ἀνδρεῖα, ὡς εἰπεῖν, καὶ τέλεια διὰ τοῦ 
προστάγματος εὐθὺς εὑρίσχεσθαι "; Τῷ δὲ ἀνθρώπῳ 
ἐπιδοθέντα ὑπ᾽ αὑτὸν ὄντα, χαὶ ἐν αὐτῷ σπερματιχῶς 
εἰς δεσποτείαν, οὐ τέλεια παρεδόθη, διὰ τὸ εἰδέναι 
τὸν ἄνθρωπον πάντοτε τὸν εἰεργετοῦντα, xoi τὸ 
εἶναι πᾶσι παρέχοντα, ἐπὶ πάντων δὲ ὄντα, xol τὰς 
ἐπιδόσεις ἑχάστης ποιήσεως πρὸς σύστασιν τῶν αὐτῷ 
χρησιμενόντων παρέχωηντα. 


rint, sed virili, ut ita dicam, robore przdita, et adulta statim Dei mandato prodierint? Quzcunque 
vero homini subjecta sunt, aut insunt in eo, solo adhuc semine contenta, necdum perfecta illius do- 
minatui commissa sunt, ut is bene de 8€ meritum ignorare non posset ; qui et rebus omnibus ut sint 
impertitur, et omuibus superior est, ac singula opera sua pro illius opportunitatibus commodisque 
dilargitur. 

I. Quamobrem occulta rerum semina conti. Β΄. Παρέδωχεν αὐτῷ σπερματιχῶς thv γῆν ὑπο- 
nentem ei terram tradidit, eamque fundamenti ac ὄδάθραν, ὡς εἰπεῖν, προστησάμενος, καὶ ὡς μήτραν 
basis, ut ita dicam, vice substravit, ac velut ma- αὐτῷ παραδεδωχὼς, ἵνα ἀπὸ τῆς προδολῆς τῶν χατὰ 


* Gen. 1, 11. * Cor. εὑρίσχεται. 


509 


| ADVERSUS ILERESES LIB. Ii]. TOM. I. — HERES. LXXVI. 


510 


τὸ τέλειον ὑπὸ Θεοῦ γεγονότων, τὰ σπερματιχῶς A Lricem obtulit, ut quie ab iis rebus propagata sunt, 


δι᾽ ἐαυτοῦ μετὰ συνέσεως ἐπὶ γὴῆν χαταδαλλόμενα, 
ὡς οἷόν τε ξύλων καὶ ἄλλων γεννημάτων, αὐτὸς μὲν 
ἢ λεπτομερῶς, ὡς ψηφῖδα παρὰ τῶν τελείων ἐρανισά- 
? μενος, ταύτην εἰς γῆν ἐνθεματίζων τὰ τῆς ἐπιδόσεως 
ἐτοῦ τελείου Θεοῦ πρὸς αὔξησιν προσδέχηται, ἵνα 
αὐξηθείη ἔξωθεν τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐνσπερματιζόμενα" 
ἵνα μὴ, ἀγνοήσας τὸν ἐπιχορηγὸν τῆς ἐπιδόσεως, 
αὑτὸν νομίσῃ δημιουργὸν, xat ἐχπέσῃ τῆς ἀληθείας. 
Εἰ γὰρ xat ἐφύτευσε Nie ἄμπελον, οὐ γέγραπται, ὅτι 
ἦν φυτουργός " ἀλλ᾽, Ἐγένετο ἀγὴρ γεωργός. Ἕτε- 
ρος γάρ ἐστιν ὁ τὰ αὐθεντιχὰ παρέχων τοῖς ἐσομέ- 
νοις, ἕτερος δέ ἐστιν ὁ τὸ εἶναι παρ᾽ αὐτοῦ εἰληφὼς 
ἄνθρωπος, χαὶ τὴν ἐχεένου γεωργίαν πεπιστευμένος" 
ἵνα ὁ μὲν γεωργῇ τὰ ἐπιδόσεως εἰς τελείωσιν ἐπι- 


δεόμενα, ὁ δὲ τὴν τελειότητα παρέχοι διὰ τῆς αὐτοῦ Β 


ἐπιδόσεως τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐχτισμένων, xaX [ἐπιδόσεως] 
εἰς τελειότητα αὐξανομένων. Οὕτω καὶ ἐπὶ τῶν ζώων 
xa ἐπὶ τῶν πετεινῶν οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν χτηνῶν xat 
ἑρπετῶν xal ἐναλίων, πάντα ἐν ἀρχῇ τέλεια γέγονε 
διὰ τοῦ προστάξαντος. Βουλήσει δὲ σοφίας νῦν ἐπι- 
δόσεως δεῖται διὰ τὴν τοῦ ἐπὶ γῆς δεσπόζοντος àv- 
θρώπου κατ᾽ ἔννοιαν ὠφέλειαν, εἰς τὸ ἐπιγινώσχειν τὸν 
ἑπκάνω πάντων θεὸν, τὸν χορηγὸν τῶν σπερματιχῶν xal 
«ἧς ἐπιδόσεως τῶν αὐξήσεων, ἥἧντα Θεὸν xaX Κύριον. 
Διόπερ τὰ μὲν χατ᾽ οὐρανὸν, καὶ οὐ διὰ χειρῶν ἀν- 
θρώπου σπειρόμενα ὄντα, χαὶ οὐ γεννῶντα οὐδὲ 
γεννώμενα, εἴασεν ὁ Θεὸς ἐν τελειότητι. Οὐ γὰρ ἐν- 
ἐσχηπτον τῇ διανοίχ τοῦ ἀνθρώπου εἰς ἐπιδουλὴν 
χαὶ τῦφον χενοδοξίας, ὡς οἷον ἐπὶ ἡλίου εἰπεῖν, καὶ 
σελήνης χαὶ ἄστρων. Οὔτε γὰρ διὰ τὸ γεννᾶσθαι 
τὴν σελήνην, f| φθίνειν, f) αὔξειν, ἀλλοιοῦται τὸν 
τρόπον, ἀλλὰ διὰ τὸ χαιρῶν εἶναι σύστασιν χαὶ ἐπι- 
χορηγίαν, ὧν Θεὸς τοῖς quar pst διετάξατο. 


quas Deus perfectas produxit, cum velut semina 
quaedam proprio labore et industria in terram de- 
posuerit : cujusmodi sunt arborum ac caeterorum 
id genus semina; cum hzc, inquam, singillatim, 
velut calculum, a perfectis illis operibus mutuatus 
in terram demiserit, a perfecto Deo incrementunt 
accipiant, paulatimque quz ille conseverit adole- 
scant, ne si illum ipsum, cujus ista beneficio suc- 


crescunt, ignoraverit, auctorem se ac conditorem 


arbitretur, et a veritate prorsus excidat. Licet enim 
Noemum legamus plantasse vitem *, non tamen 
scriptum est stirpis hujus conditorem illum fuisse; 
9/47 sed hoc duntaxat : Vir erat, inquit, agricola?. 
Nam alius estis qui futuris rebus naturalem vim 
ac precipua quique pro sua potestate largitur, 
alius qui ab ipso ut esset accepit homo, commis- 
samque sibi ab eodem agriculturam suscepit. Ut et 
ille quae ad perfectionem obtinendam progressio- 
nem requirunt, excolat, et hic, cunditis a se rebus 
largiendis, ea qu:e ejusmodi accessione gliscunt, ad 
maturitatem perfectionemque perducat. Quod qui- 
dem perinde in animalium et volucrum genere ac 
pecudum, serpentum pisciumque contigit; nam 
omnia principio imperantis Dei voluntate perfecta 
prodierunt ; nunc autem cjusdem sapientia decreto 
progressionibus suis et incrementis augescunt. 
Quod ad hominis, qui in terra dominatur, fructum 
animi utilitatemque pertinet, quo is summum il- 
lum Deum, a quo tam semina ipsa, quam eorum 
incrementa proficiscuntur, Deum ac Dominum 
agnoscat. Proinde quaecunque in ccelo sunt, quaà- 
que howinum manu non seruntur, 86 neque gi-. 
gnunt, nec ab aliis gignuntur, ea Deus perfecta re-* 


liquit. Neque enim humanz mentes damni ex iis aliquid capere poterant, aut ad arrogantiam exci- 
fari, ut in sole, luna. czterisque sideribus apparet. Nam ex co quod luna nascatur, aut decrescal, 


augeaturve, nulla illius in mores mutatio redundat. 


Πῶς οὖν τὰ σωματιχὰ Θεὸς xai τὰ φθίνοντα xai 


«à φθινόμενα θελήσας εὐθὺς τέλεια εἰργάσατο, ὃν δὲ 
ἐξ αὐτοῦ ἐγέννησεν, ἕνα ἐξ ἑνὸς τὸν ὄντα ἀεὶ γεννη- 
τιχῶς παρὰ τῷ ὄντι ἐπιδόσεως ἐγέννα ἐπιδεόμενον ; 
Ilénauco οὖν, ὦ ᾿Αέτιε, χενὰς ἡμῖν καὶ 'Αριστοτε- 
λικὰς λέξεις φέρων, ἀρχετῶς ἐχόντων ἡμῶν, καὶ μὴ 
ἀπατωμένων τὴν ' τοῦ Κυρίου ἡμῶν ἀληθινὴν διδα- 


Jam vero qui fleri! potest, ut corporea illa ae 
corruptioni subjecta Deus subinde perfecta volun- 
tate sua procrearit, eum vero, quem e seipso ge- 
nuit, unum ex uno, quique apud exsistentem per- 
petuo per generationem exsistat, accessionis ae 
progressionis egentem produxerit? Desine igitur, 
Acti, Aristotelicas illas tuas voces et inanes ob- 


σχαλίαν, τὴν λέγουσαν τὸ, Ἐχ τοῦ Ilacpóc ἐγὼ &£- p trudere; nobis enim citra ullum erroris periculum 


$400Y, xal ἤχω, xal οὐ χαταχρηστιχῶς ἐχούσης 
τἧς λέξεως τὴν δύναμιν, ἀλλὰ τελειότητος χαὶ ἀξίας 
Θεοῦ σημαινούσης τὴν οὐσίαν. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY ἵ΄. 

Εἰ τέλειον ἣν τὸ γέννημα, ἐν ἀγεννήτῳ γέννημά 
ἐστι, χαὶ οὐχ ἐξ ὧν ὁ ἀγέννητος αὐτὸ ἐγέννησε. 
Γεννητὴν γὰρ φύσιν ἐν ἀγεννήτῳ οὐσίᾳ οὐχ ἐνδέχεται 
εἶναι" τὸ γὰρ αὐτὸ εἶναί τέ ἐστι χαὶ μὴ εἶναι. Γέν- 
γημα γὰρ ἀγέννητον οὐχ ἔστι, xal ἀγέννητον ὃν γέν- 
γημα οὐχ ἧν' τοῦ ἀνομοίου μέρους ἐπὶ Θεοῦ βλασ- 
φημίας τύπον xaX ὕδριν ἐπέχοντος. 

! Deest χατὰ τήν. 


* Gen. Ιχ, 20. * ibid. 


* Joan. 


certiasima Christi doctrina sufficit, cum ita loqui- 
tur : Ego exivi a. Patre, et vado * ; cujus dictionis 
vis non in abusione ulla consistit, sed divina per- 
fectione ac dignitate preditam naturam signilcat. 
AETII CAPUT X. 

δὶ perfecta sit genita soboles, eadem In ingenito 
erit, non ex iis quse cum ab ingenito gigneretur 
obtinuit. Nam genita natura in ingenita substantia 
esse non polest; esset enim simul idem, et non 
esset. Nam quod genitum est, ingenitum non 948 
est, et quod ingenitum est, genitum non fuit: quippe 
dissimilem aliquam Deo partem affingere, maledi- 
cli in eum ac contumelix speciem prelert. 
xvi. 28, 


gn 
Confutatio X. 
[nstat. oppositis rationibus et argumentis Actius, 
dialecticis vocibus humano ingenio fabricatis com- 
prebendere Deum cupiens, ac certissimam eviden- 
tis fidei spem dictionum suarum argutiis mutilaré 
contendens. ltaque dissimile vocabulum dissimili- 
ter committit, οἱ dictiones alias aliis ad everten- 
dum inserit, ut ea ratione conflciat, Filium Patris 
esse dissimilem; quod fleri nullo modo potest. 
Quare euis ipse syllogismis ac rationibus capietur. 
Sic enim disputat : « Si perfecta sit geuita soboles, 
eadeni in ingenito erit, non ex iis quze cum ab in- 
genito gigneretur obtinuit. Nam genita natura in 
ingenita substantia esse non potest ; essel eniin si- 
miul idem, et non esset. Nam quod genitum est, 
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᾿Αγνατροπὴ T. 
᾿Αντιθέτως παρεισάγει "A£ztoz, Ex συλλογιστιχῶν 
ὀνομασιῶν ἀνθρωπίνης ἐπινοίας Θεὸν χαταλαβεῖν 
βουλόμενος χαὶ ὡς tx λέξεων ἀχρωτηριάζειν πει- 
ρᾶται τῆς bvapyoug πίστεως τὴν βεδαίαν ἐλπίδα, 
ἀνόμοιον ἀνομοίως συγχρούσας, xai λέξιν λέξε: ἀνα- 
τροπιχῶς παρενθείς * ὡς Ex τούτου βιάξεσθαι τὸ ἀν- 
ὅμοιον τοῦ Πατρὸς πατέρα ' σημαίνειν " ὅπερ ἐσεὶν 
ἀδύνατον. Ἐξ αὐτῶν yàp, ὡς ἐδίδαξε τὸν χόσμων, 
συλλογισμῶν xal αὐτὸς συλλογισθήσεται. Φάσχει 
Y&p: « El τέλειον ἦν τὸ γέννημα, ἐν ἀγεννήτῳ γεν- 
νήματί ἐστι, καὶ οὐχ ἐξ ὧν ὁ ἀγέννητος αὐτὸ ἐγέν- 
νησε. Γεννητὴν γὰρ φύσιν ἐν ἀγεννήτῳ οὐσίᾳ οὖχ 
ἐνδέχεται εἶναι’ τὸ γὰρ εἶναί τέ ἐστι, xaX μὴ εἶναι. 
Γέννημα γὰρ ἀγέννητον οὐχ ἔστι" καὶ ἀγέννητον ὃν 


ingenitum non est, οἱ quod ingenitum est, geni- B γέννημα οὐχ ἦν τοῦ ἀνομοίου πέρους ἐπὶ Θεοῦ 


nitum non fuit. Quippe dissinilem aliquam Deo 
partem tribuere maledicti in eum ac contumelix 
speciem praefert. » Ex quibus falsa illius ac menda- 
ciis referta convincitur oratio; idque perspicue 
constat, dissimilem Patris esse Filium non posse, 
neque perfectze divinitati illius inzequalem. Etenim 
qui omnino velut coactus eloquitur, ea eententime 
sux contraria disserit, dum assidue genitum et in- 
genitum nobis obtrudit : unde et quod ad creatum 
increatumque spectat, illud una discere debet, al- 
terum cuim altero nullam dignitatis communionem 
liabere; quie in eo posita est, ut totum sit adora- 
-ione prosequendum. Si enim quod dissimile est 
cum eo, cujus dissimile est,adzequatum, penitus sit 


βλασφημίας τύπον καὶ ὕδριν ἐπέχοντος. » Ὥστε ἐξ 
ἅπαντος ἐλέγχεσθαι τὰ τῆς παραποιήσεως μέρη τῶν 
λόγων, ὡς οὐκ ἐνδέχεται ἀνόμοιον εἶναι τὸν ΥἹὸν τῷ 
Πατρὶ, οὐδ᾽ ἄνισον τῆς αὐτοῦ τελείας θεότητος. Ei 
γὰρ ὅλως φάσχει βεδιασμένως, χαθ᾽ ἑαυτοῦ δὲ ἐπι- 
στρέφει ῥητὰ, ἃ διηγεῖται, τὸ γεννητὸν χαὶ ἀγέννητον 
ἀεὶ φάσχων᾽ ἀπὸ τούτου μαθέτω τὸ χτιστὸν xaX ἄχτι- 
στον, ὅτι οὐχ ἐνδέχεται ἐπιχοινωνεῖν τοῦτο τούτῳ πρὸς 
τὸ ἀξίωμα, ὅπερ ἐστὶ τὸ ὅλον προσχυνητόν. El γὰρ 
ὅλως προσχυνητὸν τὸ ἀνόμοιον «p ἀνομοίῳ ἐξισού- 
μενον, οὐχέτι διοίσει λόγος τὸν ἕνα ἀπὸ τῶν ὅλων" 
πῆς ἀνομοίας οὐ δυναμένης ἐν τάξει τοῦ αὐτῆς ἀξιὺ» 
ματος τἄττεσθαι͵ χἄν τε ἐν δόξῃ ὑπερδάλλοιτο «b 
ἀπὸ πάντων ἕν ὄντων ἀνομοίων πρὸς [τὴν] τὸν ἕνο 


adorandum, unus ab universis niliil ex illa oratione C διὰ τὴν μὴ ἐπιχοινωνοῦσαν τῷ ἑνὶ πάντων πρὸς τὸν 


discrepaverit, Tum enim conditionum illa dissimi- 
litude in suo ordine ac dignitate contineri non po- 
terit; tametsi unum .illud ceteris, quse dissimilia 
sunt, splendore ac gloria antecellere dicatur ob 
eorum dissimilitudinem, qui: cum uno consociari 
compararique non possunt. Quamobrem eo taudem 
re$ fecidel, ut sol, luna, sidera, terra alque iis 
etiam inferiora quzque adoranda videantur ; neque 
id uni cum uno Spiritu praecipuum ac peculiare 
sit, qua? est una Trinitas, divinitas una et singula- 
riter adoranda. Quapropter si hoc modo colligere 
ista licet, cum rei veritate consentaneum erit quod 
dicitur. 9/59 Neque enim unum Verbum reliquo- 
rum simile est; neque Filius unus aliis omnibus, 
qui per allegoriam sic appellantur, equalis. Nam 
inter 3lios minime censetur, sed per eum isti pro- 
creati sunt. lta quod impossibile initio proposuit 
Aelius, quodque contumeliz in Deum ac imaledicti 
speciem habebat, ob illam quam aflinxerat Deo par- 
tem (qux: quidem non differentiz, sed zqualitatis 
pars est, adeo ut non sit partienda divinitas, qux 
perfectissima semper est in tribus perfectis consi- 


ἕνα ἀνομοιότητα. Καὶ ἔσται λοιπὸν καὶ ἥλιος xal ag 
λήνη καὶ ἄστρα χαὶ γῇ xoi τούτων ἔτι τὰ ὑποῦε- 
δηχότα προσχυνητά" καὶ οὐχέτι ὁ εἷς σὺν τῷ ἑνὶ 
Πνεύματι, ὅπερ ἐστὶ μία Τριὰς, καὶ μία θεότης, 
καὶ μία προσχύνησις. "Apa οὖν, εἰ τοῦτο διὰ τοῦτο 
συλλογιστέον, ἔσται μὲν αὐτὸ ἐν ἀληθείᾳ, ἐπειδὴ οὐχ 
ὅμοιος ὁ εἷς Λόγος τοῖς πᾶσι λόγοις, οὐδὲ εἷς ὁ Υἱὸς 
τοῖς πᾶσι χατὰ ἀναγωγὴν χιχλησχομένοις ἴσος ; Οὐ 
γάρ ἔστι σὺν τοῖς πᾶσιν, ἀλλὰ δι᾽ οὗ ol πάντες. Τὸ 
γοῦν ἀδυνάτιος παρ᾽ αὐτῷ τῷ ᾿Αετίῳ ταχθὲν ἐξ 
ὑπαρχῆς, xai εἰς ὕδριν ἐπέχον τύπον βλασφημίας 
διὰ τὸ μέρος, ὃ ἔφη ἐν Θεῷ ὃν ( ὅπερ οὗ διαφορᾶς 
ϑέρος ὑπάρχει, ἀλλ’ ἰσότητος, χαὶ οὔτε μεριζομένης 
τῆς θεότητος, ἀλλ᾽ ἀεὶ οὔσης τελειοτάτης, τρία ὄντα 


Ὁ τέλεια, μία θεότης)" μᾶλλον δὲ εἰς σύστασιν τῆς ἐν 


ἀληθείᾳ πίστεως τὸ ἀνόμοιον ἡμῖν ἐπησφαλίσατο, εἰς 
τὸ μὴ νομίζειν, μήτε πείθεσθαι τοῖς παρὰ ἀξίαν 
Ἑλλήνων πταίειν προπετείας προλήψει χατεγνω- 
σμένοις τὴν πᾶσαν χτίσιν προσχυνητέον εἶναι, τὴν 
ἄνοιαν " οὖσαν πρὸς τὸν προσχυνούμενον Πατέρα ἐν 
Υἱῷ, Υἱὸν ἐν Πατρὶ οὺν ἀγίῳ Πνεύματι, ᾧ ἡ δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας. 


stens, una divinitas); hoc, inquam, ipsum, quod de dissimili injecit, ad veritatem catholiez fldei cor- 
roborandam plurimum contulit, ut ne illorum errori fidem habeamus, quos perperam ad temera- 
riam gentilium opinionem ac superstitionem adhs&rescere convincimus, et omnem creaturam adoran- 
dam esse profiteri, quantumvis Patri sit dissimilis, qui adoratur in Filio, et Filio, qui adoratur in Pa- 
tre, cum sancto Spiritu, cui gloria sit in szcula. 


! F. τὸν Υἱόν. * F. ἀνόμοιον. 
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AETIOY ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΔ΄. 

Εἰ ἀγεννήτου φύσεως ὑπάρχων ὁ Θεὸς o παντοκρά- 
τωρ, γεννητῆς φύσεως οὐχ οἶδεν ἑαυτόν" ὁ δὲ Υἱὸς, 
γεννητῆς φύσεως ὑπάρχων, τοῦτο γινώσχει ἑαυτὸν, 
ὅπερ ἐστί" πῶς οὐχ ἂν εἴη τὸ ὁμοούσιον ψεῦδος, τοῦ 
μὲν γινώσχοντος ἐχυτὸν ἀγέννητον, τοῦ δὲ γεννητόν: 


Ἁνατροπὴ IA'. 

Ἔφησεν ᾿Δέτιος, xài ἀπεφήνατο ὁ διαστολεὺς χαὶ 
ὁροθέτης ἐπὶ φύσεως Θεοῦ διαλαμδάνων, ἄνθρωπος 
ὧν τῇ φύσει, χαὶ τὰ ὑπὲρ φύσὶν βουλόμενος εἰδέναι, 
εἰδέναι δὲ οὐ κατὰ ἀχολονθίαν Γραφῖ;ς, ἀλλ᾽ ἐχ συλ- 
λογισμῶν βροτείων διανοημάξων, ὅτι « ᾿Αγεννήτου 
φύσεως ὑπάρχων ὁ θεὸς ὁ παντοχράτωρ, γεννητῆς 
φύσεως οὖχ οἶδεν ἑαυτόν. » Πάντοτε δὲ ἀεὶ καὶ ἀπαρ- 


χῆς τοῦ λόγου, οὐχέτι χατὰ -τοὺς παλαιοὺς 'Apsta- Β 


voU;, χἂν ἀποχεχρυμμένως Υἱὸν βούλεται λέγειν τὸν 
Μονογενῇῆ. Ἐν πᾶσι δὲ θεωρήσατε, υἱοὶ τῆς ἀλη- 
θείας, ὡς παντάπασι βούλεται αὐτὸν ἀλλότριον εἶναι 
τοῦ Πατρὸς, xai οὐδ᾽ ὅλως μετέχοντα θεϊχῆς οὐσίας 
ἐξ ὧν πάντοτε τολμηρῶς ἀποφθέγγεται. Τὸ γὰρ λέ- 
γξιν, ὅτι αὐτὸν ἀγέννητον γινώσχει, καὶ γεννητικῆς 
φύσεως οὐχ οἶδεν ἑαυτὸν, μάτην παρ᾽ αὐτῷ xa τὸ 
χἂν διὰ ψιλῆς λέξεως Υἱὸν τὸν Υἱὸν χαλεῖσθαι. ᾿Ανά- 
-ραπήσεται δὲ αὐτοῦ. ὁ λόγος. Καὶ γὰρ ἀγέννητός 
ἐστιν ὁ Πατὴρ, xal ἐγέννησεν ἀϊδίως τὸν Μονογενῆ, 
φύσεως ὧν ἑαυτῇ πρεπούσης, τῷ ἕνα μόνον τὸν Mo- 
νογενῇ γεγεννηχέναι, xal Πνεῦμα ἐνηνοχέναι, τὸν 
μόνον μόνῳ ἐπὶ Μονογενεῖ γεννήτορα ὃς τῷ ἀνάρχως 


γεγεννημένῳ Υἱῷ συνυπάρχε:, πνεῦμα ὧν, Πνεῦμα. 


γεγεννηχὼς, καὶ οὐ σῶμα ὧν σωματικῶς διαστελλό- 
μενον, οὐδὲ φθῖνον χαὶ αὖξον καὶ τομὴν ὑφιστάμε- 
νον. Διὸ παρὰ τοῖς ἄλλοις πᾶσι τοῖς γεγεννηχόσι xal 
γεννωμένοις ἀλλ᾽ ' ἐπὶ πολλῶν ἐπιδέχεται d) χρεία" 
ἐνταῦθα δὲ οὐχ ὅμοιον τοῖς οὖσι πᾶσιν ἡ τοῦ ἑνὸς πρὸς 
τὸν ἕνα ἀξία. Διὸ χαὶ αὐτὸς ὁ γεννηθεὶς ἐξαιρέτως Ex 
τοῦ ἐκπλήχτως γεννήσαντος, ὥσπερ ἀπὸ τοῦ ἀγεν- 
νήτον γεγέννηται συμπρέπων τῷ γεννήτορι, χαὶ αὖ- 
τὸς οὐ γεννᾷ, οὐχέτι χατὰ τὴν οὐσίαν φημὶ, ἵνα ἀπὸ 
τοῦ μηχέτι γεννᾷν κατ᾽ οὐσίαν, καὶ ἀπὸ τοῦ τὸν Πα- 
τέξζ μὴ γεγεννῆσθαι, ἐξ ἑχατέρων μερῶν ἡ πᾶσα 
δόξα τοῦ ἀξιώματος σώζηται ἐν τῇ μιᾷ ἐνότητι τῆς 
ἀξίας Θεοῦ, Πατρὸς τελείου χαὶ Υἱοῦ τελείον χαὶ 
τελείου Πνεύματος ἁγίου. Καὶ διὰ τοῦτο τὸ ὁμοούσιον 
οὐ ψεῦδος οἵδεν ἡ θεία Γραφὴ, οὐδὲ ὁ εὐσεδὴς λογι- 
σμὸς ὁ περὶ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πνεύματος 
εὐσεδῶς μεμαθηχὼς, τὸ δοξάζειν xal προσχυνεῖν ix 
Θεοῦ λαδὼν τὴν χάριν. 


ADVERSUS ILERESÉS 118. i1. TOM. 1, — ILERES LXXVI. διό 


AETII CAPUT XI. 

Si ingenita natura praeditus Deus omnipotens, 
genit: naturae conditionem in sese non agnoscil ; 
Filius vero genitam naturam habens ejusmodi, se, 
qualis est, agnoseit : πομπή tota illa censubslantia- 
lis ratio mendax est ac falsa, cum alter ingenitum 
sese, genitum alter agnoscat? 


Confutatlo. XI. 

Aelius ille, qui in divira natura discrimen con- 
slituere ac terminos quosdam deflnire disputando 
conatus est, cum natura conditionis esset humanz, 
quique ea qua naturam omnermi superant, non cx 
sacrarum-auctoritàte Litterarum, sed ex hümanis 
ratiocinationibus comprehendere studuit, sic, iu- 
quam, ille pronuntiavit : « Omnipotentem Deum, 
cum natura sit ingenilus, genituin sc natura nce 
quaquam intelligere. » Quod quidein ita perpetuo, 
et ab ipso initio sermonis asseruil, ut a veteribus 
Arianis dissideat, licet Filium unigenitum appel- 
lare dissimulando voluerit. lilud vero, veritatis 
filii, ubique diligenter attendite : queimadinodum 
a Patre eumdem  abalienare penitus studeat, nec 
ullo modo divinz substantiz parlicipem esae ex 
his ostendat , qux identidem temere pronuntiare 


950 non dubitat. Nam cum Patrem. asserat ingee 


nitum sese cognoscere, neque naluralem in se ge» 
uerandi facultatem esse scire, frustra Filium vel 
vocabulo tenus Filium appellat. Verum facile ejus 
9ratio refutabitur. Nam et ingenitus est Pater; et 
unigenitum ab :zterno genuit, cum naturam habeat 
ejusmodi, qua sibi ipsi conveniens sit : siquidem 
unum ac solum unigenam Filium genuit, Spirituma 
que produxit solus cum Unigenito solo geniter ; 
qui cum Filio sine ullo initio genito simul exsistit, 
et cum spiritus sit, Spiritum genuit, Neque vere 
corpus est, quod corporeo more distrahatur, aut 
corrumpatur augeaturve, vel sectionem patiatur. 
Quamobrem etsi in caeteris omnibus que gignunt 
aut gignuntur, aliud necessitas ipsa conditionis fe- 
rat , tamen hic unius ad unum comparata dignitas 
dissimile quiddam est ab aliis sortita. Unde et ge» 
nitus ipse eximia quadam ratione a Patre , qui ad- 
mirabiliter genuit, tanquam ab ingenito genitus 
est, genitoris naturze consentaneus. ldem ipse porro, 


p qiiod quidem ad naturam attinet , non amplius ge- 


nerat, ut ex eo quod nihil ipse natura substantia- 
que gignat, Pater vero a nullo sit. genitus , divinse 
amplitudinis gloria in una ac singulari Dei digni- 
tate servetur, Patris videlicet perfecti, perfecti Fi- 


lii Ἀ6 perfecti Spiritus sancti. Qus cum ita sint, ipsa consubstantialis ratio falsa ex Scripturis 
ostendi minime potest, neque pia ac religiosa mens repudiare velut confictam polest, quod de Patre, ac 
Filio sanetoque Spiritu pie instituta fuerit, eamdemque celebrare et adorare posse Trinitatem, 


divino sit beneflclo consecuta. 


KEGAAAION AETIOY IB. 
El μὴ τὸ ἀγέννητον τὴν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ παρ- 
ίσετισιν, ἀλλ᾽ ὑπονοίας ἐστὶν ἀνθρωπίνης τὸ ἀσύγχρι“ 
τὸν ὄνομα, χάριν τοῖς ἐπινοήσασι γινώσχει ὁ θεὸς, 


* p. ἄλλ᾽. 


AETII CAPUT XII. 
Si ingeniti vox Dei substantiam minime signi&- 
cat, sed incomparabile istud nomen ab humanis 
ingeniis excegitatum est, Deus ob illud ipsum in» 
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geniti commentum iis qui repererint, grati: debitor A διὰ τὴν ἀγέννητον ἐπίνοιαν τὴν ὑπεροχὴν τοῦ ὄνό- 


.os8t , cum tanto nomini respondentem excellentiam 
in essentia sua non habeat. 


Confutatio X11. 


Ingeniti vox, ut adversus Áetium contendi- 
mus, nec inficiari possumus, tametsi in sacris Lit- 
teris minime reperiatur, ΘΕ ἢ pie tamen est exco- 
gitata. Ergo ingenitum Patrem appellamus, ac con- 
fitemur : genitum vero Filium asserimus , et crea- 
tum fuisse negamus. Nam cum Filium genitum 
esse constituerimus, quin a Deo Patre substantiam 
acceperit, negare non possumus. Nam generatione 
ipsum produxit, non creavit. Ac tu perperam et 
oblique genitum illud et ingenitum accipiens, de- 
torquere temetipsum studes (neque enim quidquam 
aliud cfficis), tum de humanis ratíocinationibus et 
srguta oppugnatione disputationeque tua , hoc est 


patog οὐ φέρων ἐν οὐσίᾳ. 


Ἁνατροπὴ 18’. 

Καὶ ἀγέννητον, ὡς ἔφαμεν πρὸς τὸν ᾿Αέτιον 
ἀποτεινόμενοι, [χαὶ] οὐχ ἀρνούμεθα, x&v τε ἐν θείᾳ 
Γραφῇ μὴ ἐμφέρηται, εὐσεδῶς ἐπινενόηται. ᾿Αγέν- 
νητον δὲ φάσχοντες τὸν Πατέρα, καὶ ἀγέννητον ópo- 
λογοῦμεν" γεννητὸν δὲ τὸν Υἱὸν οὖχ ἀρνούμεθϑα, ἀλλ᾽ 
οὐχὶ χτιστόν" οὔτε γὰρ, ἐὰν τὸν Υἱὸν γεννητὸν ὄρι- 
σώμεθα, ἐχ Θεοῦ Πατρὸς τὴν οὐσίαν ἔχειν ἀρνεῖσθαι 
δυνάμεθα. Γεννητῶς γὰρ ἐγέννησε, καὶ οὐχ ἔχτισεν. 
Ὡς γὰρ λοξῶς πάντα ἐπὶ τοῦ γεννητοῦ xal &vevvt- 
του διανοούμενος παρεχτρέπειν ἑαυτὸν βούλει (οὗ 
γάρ tt ἕτερον), οὕτως χαὶ αὑτὸς ἀκούεις ἐξ ἀνθρωπί- 
νων συλλογισμῶν καὶ ἀντιθέσεως συλλογιστικῇῆς, 
ἀνθρωπείας τε ματαιοφροσύνης, τὸ, "Ἔγχειται ἡ διά- 


de humana stultitia, commode illud e sacris Litle- p νοια τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τὰ πονηρὰ ἐπιμελῶς Ex. veó- 


ris exaudire potes : Prompta est hominis mens in 
mala impensius , jam inde ab adolescentia *. Nos 
autem οἱ illud contra te dicere possumus : multo 
id increato Deo indignius , et indecentius esse, 
creare quidquid est conditum, aut qui a nullo fa- 
cius est facere. Etenim si, quod Aetius asserit, in- 
genitum generare nequaquam decet, consequens 
est, nec increatum creare quidquam, neque qui a 
nullo factus est, qux: erant condenda procreasse. 
Quocirca cum create res oculis subjiciantur, ac 
bona pars naturz subsistentis appareat, nec illud 


τητος. Λέξομεν xai αὐτοὶ, ὅτι πυλλῶν 5 μᾶλλον ἀπρέ- 
πεια Θεῷ τῷ ἀχτίστῳ τὸ χτίζειν τὰ χτισθέντα, xal 
τῷ ἀποιήτῳ τὸ ποιεῖν. Οὐ γὰρ ἐνδέχεται τὸν ἄχτιστον 
κτίζειν τὰ χτισθέντα, [xal τῷ ἀποιήτῳ τὸ ποιεῖν" οὗ 
γὰρ ἐνδέχεται τὸν ἄχτιστον χτίζειν,] καὶ τὸν μὴ γενό- 
μενον ποιεῖν τὰ ἐσόμενα, εἰ οὐ πρέπει τῷ ἀγεννήτῳ 
τὸ γεννᾷν χατὰ τὸν ᾿Αετίου λόγον. Τῶν δὲ χτίσεων 
ὁρωμένων, καὶ τοῦ πλείστου μέρους τῆς οὐοΐας ὑπο- 
στάσεως φαινομένης, Θεῷ δὲ τῷ ἀχτίστῳ τὸ ὑπ᾽ αὖ- 
τοῦ χεχείσθαι μὴ πρεπούσης, ἵνα μὴ τὸ ἀσύγχριτον 
ἐπὶ μεταδολὴν τῶν γενομένων παρενεχθὲν ἀντὶ τοῦ 


deceat, inereatus ut illam Deus creaverit, ne δὶ C πρέποντος παρὰ τῷ ᾿Αετίῳ ἀπρεπὲς μᾶλλον vopa- 


incomparabile illud ad eorum quz facta sunt, mu- 
tabilem conditionem abjiciatur, non modo non de- 
corum sit, sed ex ipsius Aetii sententia vel maxime 
dedeceat, eo res tandem adducitur, ut alter Deus 
increatus, alter creatus, qui ad sui similitudinem 
creare czlera possit, querendus merito videatur. 
Jam vero cum hic ipse creatus Deus, et creandi 
potestate przditus, a se ipso non exstiterit, sed 
creatus ponatur, quzrendus iterum alter ille fue- 
rit, a quo tanquam a principio profectus ait. Deinde 
eliam alius post ipsum excogitandus. Ex quo pro- 
fundissimus iste error ad ingentem dogmatum et 
sententiarum absurditatem postremo deducitur. 
Neque enim consistere animus uspiam poterit ; 
δ illud e Scripturis implebit : Stulti facti sunt 
Pei servi. Et fatuus omnis homo redditus est a 
scientia *. Neque enim sibi ipsi quisquam vivit, aut 
moritur*; neque quidpiam cognoscit ullus, sine 
ope Dei, qui veram nobis fidem patefecit , ac dixit : 
Hic est Filius meus dilectus; ipsum audite* : ac 
sine illius quem genuit auxilio, qui suum nobis 
Patrem declaravit bis verbis : Ego a Patre czivi, et 
venio, Porro neque ex hominum appellatione Deus 
illud incomparabile 9549. sortitus est; neque ob 
idem incomparabile, veri ac subsistentis Dei Verbi, 


σθεΐη, ζητηθήσεται λοιπὸν ἕτερος ὧν Θεὸς ὁ ἄχτιστος, 
ἕτερος δὲ ὁ χτισθεὶς, χαὶ χτίζειν ἀναλόγως ἑαυτῷ 
δυνάμενος. Τοῦ δὲ χεχτισμένου xal τὸ χτίζειν ἔχοντος, 
αὐτομάτου μὴ ὄντος, ἀλλὰ χεχτισμένου, ζητηθήσεται 
χαὶ ἕτερος ὁ τούτου αἴτιος γεγονὼς, χαὶ ἀπὸ τούτου 


. ἄλλος ἐπινοηθήσεται. Καὶ πολλὴ ἔσται ἡ τοῦ βυθοῦ τῆς 


πλάνης fj ματαιολογία τῶν νοημάτων, τῆς διανοίας 
μηκέτι εὐσταθούσης, ἀλλὰ πληρούσηφ τὸ εἰρημένον" 
Ἐμωράνθησαν οἱ δοῦ.1οι τοῦ Θεοῦ" καὶ ἐμωράνγθη 
πᾶς ἄνθρωπος ἀπὸ γνώσεως. Οὐ γάρ τις ἑαυτῷ ζῇ, 
οὐδὲ ἑαυτῷ ἀποθνήσχει" οὐδέ τις γνώσεται οὐδὲν 
πάρεξ τοῦ Θεοῦ, τοῦ ἀποχαλύψαντος ἡμῖν τὴν ἀλη- 
θινὴν πίστιν αὐτοῦ, λέγοντος" Οὗτός ἐστιν ὁ Ylóc 
μου ὁ ἀγαπητὸς, καὶ αὐτοῦ ἀκούετε" χαὶ τοῦ ἐξ 


D αὐτοῦ γεγεννημένου ἀποχαλύψαντος ἡμῖν τὸν Πατέρα 


αὐτοῦ, xaX λέγοντος" Ἐγὼ ἐκ τοῦ Πατρὸς é£nA0ov, 
καὶ ἤχω. Καὶ οὔτε ἀπὸ ὀνομασίας ἀνθρώπων τὸ 
ἀσύγχριτον ἔσχε Θεὸς, οὔτε διὰ τὸ ἀσύγχριτον ἡ ἀξία 
τοῦ ἀληθινοῦ ἐνυποστάτου Θεοῦ Λόγου, καὶ ἐχ Πα- 
τρὸς ἀνάρχως ὁμοουσίως γεγεννημένον, rapextpa.- 
πήσεται" οὔτε ὁποτέρου τῶν ὀνομάτων χάριν ἔχοντος 
ἐπινοίαις ἀνθρώπων. Οὐδὲν γὰρ προσλαμδάνεται τὰ 
Θεῖον ἀξιώματος fj προσθήχης" αὐτὸ δὲ Θεῖον πᾶσι 
παρέχει ἐχ τοῦ αὐτοῦ πληρώματος, ἀεὶ ἐν ταυτότητι 
μένοντος, καὶ μὴ ἐλαττουμένου, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἰδίᾳ φέ 


* Gen. vi, 5..— *Jor. xiv, 10; 1, 17. 3 Rom. xiv, 7... * Math. xvii, ὅ. * Joan. xvi, 28. * Cor. 


πολλῷ, 
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povtog ἀεὶ οὐσίᾳ τοῦ ὀνόματο;, xal δυνάμεως, xal A et a Patre sine ullo initio eadem in substantia ge- 
οὐσίας τὸ ἀξίωμα. niti dignitas abrogabitur. Neutrum enim istorum 
nominum ingeniis hominum, vel inventis acceptum ferendum est. Quippe divina natura novam nullam 
dignitatem accessionemve potes( admittere: quin potius ex eo quod plene in sese abundanterque 
continet, omnibus suppeditat, eodem in statu permanens, nec ullu modo diminuta, ac demum nomi- 


nis illius ac potestatis et substanti:e dignitatem in natura sua complectitur. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY IT". 
᾿ς El ἔξωθεν ἐπιθεωρεῖται τῷ Θεῷ ἀγέννητον, ol ἐπι- 
θεωρήσαντες τοῦ ἐπιθεωρηθέντος εἰσὶν ἀμείνους, 
χρεῖττον ὄγομα τῆς φύσεως αὐτῷ πορισάμενοι. 


Aracpoxi IT". 
᾿Αμείνων οὐδεὶς Θεοῦ (πρὸς 'Αέτιόν μοι ἡ λέξις, 
*by οὕτως ἐπινενοηχότα), ὡς ἔχει dj ἀλήθεια. Πῶς 


γὰρ ἀμείνων Θεοῦ εἴη τις, τῶν πάντων ἐχ Θεοῦ τὸ B 


εἶναι εἰληφότων ; Αἰτίου δὲ ὄντος τοῦ Θεοῦ τῶν ὑπ᾽ 
αὑτοῦ χεχτισμένων λογιχῶν τε xat ἀλόγων, ὁρατῶν τε 
καὶ ἀοράτων, ἀμείνων αὐτός ἐστι παρὰ πάντας, χἄν 
τε οἱ λογιχοὶ διανοίας γένοιντο ὀρθῆς εἰς εὐσέδειαν, 
τοῦ γεραίρειν τὸ ἄμεινον ἀπὸ μέρους, μηδὲ ὅλως τῶν 
πάντων ἐπιτοαντὸ συναχθέντων, xaX μυρίων ἐπέχεινα 
διανενοημένων, πρὸς ὕμνον Θεοῦ ἐπεχτείνεσθαι δυνα- 
μένων, τὸ τέλειον τῆς αὐτῆς δόξης ἐν ἑαυτοῖς ἐμπερι- 
ἐχειν, ὑπερδαινούσης ἀεὶ τῆς ἀμείνονος τῶν ὑποῦε- 
δηχότων τὴν ἔννοιαν, χᾶν τε χατὰ δύναμιν χαὶ ὑπὲρ 
δύναμιν πρὸς ὑμνολογίαν ἐπεχτείνωνται τῷ ἀμείνονι. 
Ἔστι γὰρ οὗ λόγῳ ἀμείνων, ἀλλὰ δυνάμει, χαὶ ὀνό- 
βατι, καὶ λόγῳ. ᾿Αλλ᾽ οὐ διοίσει τὸ ἀσύγχριτον ἀπὸ 
«οὔ ἀσυγχρίτου ἣ * τοῦ ἀμείνονος παρὰ τῶν ὑποῦε- 
δηχότων δοξολογία. Οἷδε γὰρ ἐν Πατρὶ τὸ ἄμεινον διὰ 
τοῦ ἀγεννέτου, xal τὸ ἄμεινον ἐξ αὑτοῦ γεγεννημέ- 
νον. Διόπερ ὁμοούσιον ὁμολογεῖ ἡ Ex Θεοῦ ἀνθρώποις 
ὀρθὴ χεχαρισμένη ἔννοια" ἵνα μὴ, τὸ ἀνομοιούσιον 
ἐπινοήσασα Υἱοῦ πρὸς Πατέρα, διαίρεσιν ποιήσηται 
τῆς ἀμείνονος καὶ ἀχραιφνοῦς τελειότητος δι᾽ οὗ οἷδε 
γεγεννημένου ἐν ἀληθείᾳ ὑπὸ τοῦ γεγεννηχότος ἀσυγ- 
κρίτως πάσας ἐννοίας ὑπερδαίνοντος διὰ τὸ ἄμεινον. 


AETII CAPUT XIII. 

Si ingeniti conditio Deo extrinsecus affingitur, 
qui eam affinxerunt ei ipsi cui affingitur, przstant, 
cum praestantius quam natura patiatur, οἱ nomen 
attribuant. 

Confutatio X11. 

Deo melior esse nemo potest (ut adversus Ae- 
tium commenti hujus auctorem disputem), neque 
quidquam eo dici potest verius. Nam quomodo 
quisquam Deo melior esse potest, cum ab eo slnt 
omnia producta? Cum igitur conditarum a se re- 
rum omnium auctor sit Deus ac principium, tam 
quas ratione przditz sunt quam quas ratione carent, 
tam que videri possunt quam quz aspectum fu- 
giunt, necesse est omnibus ut sit ille praestantior, 
quantumvis ex rebus creatis que ratione praedítss. 
$unt, rectum ad pietatem animum obtinuerint, ut 
ex aliqua parte excellentius illud colere ac prazdt- 
care possint. Etenim si in unum locum conferan- . 
tur omnes, et infinito plures adjiciantur, atque ad 
collaudandum Deum vires suas omnes intendant, 
nunquam perfectum illius splendorem ac gloriam 
in seipsis concipere poterunt, eo quod przstantior 
illa natura inferiorum , ac sibi subjectarum cogita- 
Jionem omnem superat, licet pro viribus, imo 88 - 
pra vires, laudibus preconiisque suis cum przstan- 
tiore adequare se conentur. Est enim non solo 
sermone, sed potestate, voce ac ratione przstan- 
tior. Porro incomparabile unum'ab altero nunquam 
excellentioris ab inferioribus suscepta przdicatio 
separabit. Novit enim in Patre praestantius inesse 


quiddam , quatenus est ingenitus, ac prastantius itidem esse hoc quod ab ee genitum est. 858 
Quamobrem vera ac sincera, quam Deus hominibus impertitur, intelligentia consubstantialem esse 
Patri Filium profitetur, ne si dissimilis illos essenti& constituat, excellentiori illi ac sincerissimss 
perfectioni divisionis aliquid inducat, cum ille ipse, cujus ista beneficio percipit, a genitore re- 


vera sit genitus, et intelligentiam omnem , 
cendat. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ AETIOY [Δ'. 

Εἰ μὴ εἴχει ἡ ἀγέννητος φύσις γενέσει, τοῦτ᾽ ἔστιν 

ὃ λέγεται. EL δὲ εἴκει γενέσει, τὰ τῆς γενέσεως πάθη 
«ἧς ὑποστάσεως τοῦ θεοῦ εἴη ἄμεινον ὃ. 


᾿Αγατροπὴ IA'. 

A'. Πάθη ὅλως ἐν Θεῷ διηγεῖσθαι ἀσεδέστατον. 
Εἴσω γὰρ παθῶν οὐδ᾽ ὅλως περιέχεται τὸ Θεῖον. ᾿άνω- 
τάτω δὲ ὃν * τῶν τοιούτων, τῶν ἐν ἡμῖν εἰς μεριστι- 
χὰς ἐννοίας ὑποπιπτόντων, χατὰ πάντα τρόπον ὁ 
'Aexlou λόγος ἀνατραπήεεται. Πάντα γὰρ τὰ ἐν ἡμῖν 
παθητικῶς συμδαίνοντα, ἐν θεῷ ἀπαθῶς συνέστηχεν. 
Ἐν ἡμῖν γὰρ κατά τι μέρος τὸ θέλειν ἐστὶ πάθος" 

F. πρὸς τό. 


* Cor. ἡ. * Ε΄ ἀμείνω. 


* F. ὄντος. 


pre excellentia sua, sine ulla comparatione trans- 


AETII CAPUT XIV. 

Si ingenita natura genefalioni minime cedat, 
habemus quod volumus. Sin generationi cedat, 
generationis affectiones divina substantia preestam- 
tiores erunt. 

Confutatio XIV. 

I. Esse aliquas in Deo affectiones dicere, sacri- 
legum est et impium. Divinum quippe numen nullis 
est affectionibus obnoxium, et his omnibus supé- 
rius est, αυδ peculiari cognitione ac cogitatiome 
comprehendimus. Quare quod ab Aetio propositum 
est, funditus evertetur. Nam qus nobis cum af- 
fectione aliqua contingunt, Dco sine ulla affectione 
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conveniunt. Siquidem in nobis velle ipsum, partim ἃ οὐ τὸ θέλειν εὐσεδεῖν λέγω, ἀλλὰ τὸ θέλειν τι πράτ--. 


affectio quxdam est, non, exempli causa, velle 
pium esse, dico ; sed aliquid ejusmodi velle facere 
quod nature captum superat, eo quad voluptati 
obeequi minime possimus, velul in bomine volare, 
aut in aerem ferri, ant profundi venas indagare, 
terre fundum invesügare οἱ id genus alia. Quid- 
quid autem cum aliqua affectione nature mex in. 
situm est, illud omne citra passionem inest in Deo. 
Hinc est quod quecunque vull perficere potest, 
quoniam natura ejus voluntati non reluctatur; no- 
stra vero in nobis ipsis repugnat, quoties voluntate 
ad id iutendimur, quod fieri omnino non potest. 
Verum quod Deum diximus que velit omnia perfi- 
cere, non est quod aliquis ohjiciat facere illum etiam 
que minus deceant. Nequaquam vero; nam illa 
vult, qu re ipsa facit, ratione sua dignitatis ha- 
bita, adeo μὲ neque potestati voluntas, neque vo- 
luntati sit contraria potestas : non quod facere ne- 
queat, sed quod non libeat. 

11. Priterea, postquam talis est affectionum in 
Deo constituta vacuitas, cum in nobis czterisque 
ereatis rehus eadem illa cum affectionibus conjun- 
eta sin!, 954 si 8d illum modum quidpiam animo 
concipiatur, alia rursus affectio ex rei veritate con- 
fitenda fuerit, ct post hanc ipsam altera, tertiaque 
similiter. Nos quidem non siue affectione genera- 
mus aut gigoimyr, propterea quod natura nostra 
e»terarumque rerum, quae gignunt, aut ab aliis 
gignuntur, partitionem adinittit, ac profluens est et 
collatatur, aut "contrahitur, et molis incrementum 
vel diminutionem patitur, ac czetera id genus, quie 
cum affectione conjuncta sunt, camdem ob causam. 
In.Deo vero nihil ejusmodi, dum Filium generaret, 
locum babere potuit. Nam si tale quidpiam in ipso 
exstitisse dicamus, ut inanis istorum fert opinio, 
qu» sd evertendam Dei sobolem pertinet, ex al- 
tero, quod in nobis inest, tale adversus illos argu- 
mentum efficieimus. Etenim nobis ipsis, qui non 
sine affectione yignimus, aut gignimur, secundum 
quoddam insitum est affectionis genus, cum aliquid 
procreamus. Tum enim perinde patimur, ac dum 
gignimus, aul gignimur. Atqui Deum vos, si non 
genitorem, certe creatorem agnoscitis; atque ut 


τειν, ὅπερ ἐστὶν ὑπὲρ φύσιν, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι ἐπι- 
τελεῖν τὸ χαθῆχον τοῦ θελήματος " οἷον ὡς ἐπὶ ἀν- 
θρώπῳ λέγειν τὸ πτῆναι, τὸ εἰς ἀέρα φέρξαθαι, το 
τὰς φλέδας τοῦ βυθοῦ χατανοῇσαι, τὸ εἰδέναι mu« 
θμίας γῆς, καὶ τὰ τούτοις ὅμοιᾳ. Ὅσον δέ ἐστιν ἐν 
ἐμοὶ παθητιχῶς συνεχόμενον, τοσοῦτον ἐν τῷ Θεῷ 
ἀπαθῶς ἔστιν ὑπάρχον. Διὰ τοῦτο πάντα ὅσα βούλε- 
ται, δύνασθαι ! πράττειν, τῆς φύσεως ᾳὐτῷ μὴ ἀν- 
τιπραττούσης πρὸς τὸ βούλημα, τῆς δὲ ἡμετέρας ἐν 

ἡμῖν ἀντιπραττούσης πρὸς τὰ βουλήματα, ὅσα πρὸς τὸ 

ἀδύνατον ἐπεχτείνεσθαίἐςτιν ἐγ ἡμῖν. Καὶ οὐδ᾽ ὅτι εἴπο- 

μεν τὸν Θεὸν πράττειν ὃ βούλεται, πάντως λέξειέ τις, 

ὅτι Πράττει οὖν τὰ μὴ πρέποντα" οὐ πάντως. Ἐχεῖνα 
γὰρ βούλεται, ὃ χαὶ πράττει, ἀναλόγως τῆς αὐτοῦ 
ἀξίας, οὔτε τοῦ βουλήματος ἀντιπράτταντος πρὸς τὸ 
μὴ δύνασθαι, οὔτε τοῦ δύνασθαι ἀντιθέτον ὄντος πρὸς 
«ὁ βούλεσθαι, οὐ διὰ τὸ μὴ δύνασθαι, ἀλλὰ διὰ τὸ μὴ 
βούλεσθαι. 


Β΄. Καὶ ἄλλως" Μετὰ τὴν τοιαύτην ἀπάθειαν ἐν Θεῷ 
ὑπάρχουσαν, ἐγ ἡμῖν δὲ καὶ ἄλλοις χτίσμασι παθητὴν 
οὖσαν, ἐὰν συμδῇ οὕτως διαγοεῖαθαι, πάλιν ἕτερον 
πάθος χατὰ τὴν ἀλήθειάν ἐστιν ὁμολογητέον". μετὰ 
δὲ τὸ δεύτερον xai τρίτον ἔστὶ διανοηθῆναι. Πάθες 
γεννῶμεν, χαὶ γεννώμεθα, τῆς ἡμετέρας φύσεως, 
χαὶ τῆς τῶν ἄλλων τῶν γεννωμένων καὶ γενγώντων 
τομὴν ὑποδεχομένης, xal ῥύσιν ἐπεχούσης, πλατυ» 
σμόν τε xal συστολὴν, ὄγχον τε xal μείωσιν, xal τὰ 
ἄλλα πάντα, ὅσαπερ πάθει συνέχεται διὰ τὴν τοιᾳύ- 
τὴν αἰτίαν. Ἐν Θεῷ δὲ οὐδὲν τούτων ἐν τῷ τὸν Υἱὸν 
γεγεννηχέναι ἐγυπῆρξεν. El γὰρ ὑπῆρξεν ἕν τι τῶν 
τοιούτων ἐν Θεῷ, χατὰ τὴν προφασιστιχὴν εἰς &vae 
τροπὴν τοῦ γεννήματος ὑπόνοιαν, ἀπὸ τοῦ ἑτέρου 
xa0' ἡμᾶς μέρους, ἀντιθέτως πρὸς αὐτοὺς ῥητέον, 
ὅτι ἐν ἡμῖν τοῖς ἐν πάθε; γεννῶσί τε καὶ γεννωμέ- 
νοις πάθος ἐστὶ δεύτερον ἐν τῷ χτίζειν, xal πάσχομεν 
ἐν τῷ γεννᾷν τε xal γενγᾷσθα;. Θεὸς δὲ ὁ παρ᾽ ὑμῖν 
χτίστης, χαὶ οὐ γεννήτωρ ξπινορύμενος * ὡς διὰ μὲν 
τὸ γεννᾷν ἀνατρεπτικῶς τὸ πάθος παραφέρενε, ἵνα 
τὴν Υἱοῦ γνησιότητα ἀρνήσησθε " λήθῃ δὲ παραδι- 
δόατε τὸ ἐπὶ τῷ κτίζειν πάθος, ὅπερ καὶ αὐτὸ ἐν Θεῷ, 
οὐ πάθος ὑπάρχει, μὴ γένοιτο! Οὔτε γὰρ ἡμεῖς πά- 
θος αὐτῷ προσάπτομεν, ὁμολογοῦντες αὐτὸν χτίστην 


Filii germanitatem abnegetis, et catholicum dogma B ὄντα τῶν ἁπάντων. Οὐδὲ πάλιν πάθος ὃν περὶ αὐτὸν 


^eonvellatis, generationi quidem affectionem tri- 
builis, eamdem vero in creatione dissimulatis : quee 
et ipsa in Deo reperitur, nec in eo tamen affectio 
est, absit ut. illud dicamus. Nos enim nullam ei 
affectionem propterea tribuimus, quod omnium 
erestorem esse fateamur. Similiter ne affectionem 
quidem in eo putamus esse, quod verum Filium 
vere ac sine initio, vel tempore genuisse fateamur, 
Ob id naturam illius comprebendi non posse, et ab 
omni genere affectionum immunein esse cognosci- 
mus. Propterea eumdem sine ulla affectione geni- 
lorem ac creatorem asserimus, Quippe niliil om- 


! Cor. δύναται. 


διανοούμεθα, γεγεννηχότα τὸν ἀληθινὸν Υἱὸν ἀληθι- 
γῶς, ἀνάρχως χαὶ ἀχρόνως ὁμολογοῦντες. Αιὸ τὴν φύ- 
σιν αὐτοῦ γινώσχομεν ἀχατάληπτον οὖσαν, χαὶ πάθει 
μὴ συνεχομένην. Διὰ τοῦτο ὁμολογηῦμεν αὑτὸν χαὶ 
ἀπαθή γεννήτορα, χαὶ χτίστην ἀπαθῆ. Ἐγέννησε 
γὰρ τὸν Μονογενῆ μὴ πάσχων, χαὶ ἀπέστειλεν ἐξ 
αὐτοῦ τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, τομὴν μὴ ὑποστάς * 
καὶ ἔχτισε τὰ χτισθέντα, χαὶ χτιζόμενα μὴ χαχῷ, 
μηδὲ πάθει συσχεθείς " καὶ ποιεῖ ὃ βούλεται συμπρε- 
πόντως τῇ αὐτοῦ θεότητι" οὐ πρῶτον βουλόμενος, ἵνα 
μάθῃ διανοούμενος, εἰ χρὴ γενέσθαι τὸ ἐπιτελούμε- 
νον" οὐδὲ βουλόμενος πράττειν, xat μὴ δυνάμενος 
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: ἐπιχορηγεῖν τῷ βουλήματι διὰ πάθος τὸ τελειούμε- A nino patiens unicum Filium genuit, et ex sc ipso 


* vov. "Apa γὰρ ἔχει τὸ ϑέλειν, τὸ πράττειν, τὸ γεγεν- 
: γηχέναι τὸν Μονογενῇ, τὸ χτίσαι τὰ πάντα, τῆς θεῖ- 
κῆς φύσεως xal ἀξιώματος ἀνωτάτου ὄντος xol 
'Aezlou. συλλογιστιχῇς ἐννοίας, χαὶ πάσης ἀνθρωπό- 
τητος, ἀμείνονος ὄντος τοῦ Θεοῦ πάσης ἐπινοίας, οὐ 
πάθε: εἴχοντος, ἀλλ᾽ ἀνωτάτου ὄντος πάντων τῶν 
παθῶν, χαὶ πάσης ὑπονοίας. 


sanctum suum Spiritum eniisit, nullam omnino 
sectionem, aut. partitionem. expertus. Idem creata 
omnia procreavit citra fatigationem et affectionem 
ullam. Tum vero quidquid libuerit, pro co, ac di- 
vinitati suze congruum est, molitur : non quod antca 
velit, ut attentius. postea cogitans discat ecquid 
perfici quod designat oporteat. Neque ita vult ex- 


sequi, ut ob affectionem aliquam voluntati opus ipsum reprzsentare nequeat. Nain hzc omnia /— simul 
ei suppetunt, velle, facere, unicum generare Filium, procreare res omnes. Quandoquidem Dei natura et 
majestas omni est. Aetii disputandi subtilitate 955 et humana conditione superior. Deus, inquam , in- 
telligentiam omnem exsuperat, nec affectioni cedit ulli, sed supra affectionem omnem ac suspicionem 


eminet. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY Ε΄’ 


AETII CAPUT XV. 


Ei τὸ γέννημσ ἄτρεπτόν ἔστι τὴν φύσιν διὰ τὸν D. Si genita soboles natura ob generantem immuta- 


γεννῆσαντα τὸν * ἀγέννητον, οὐσία ἐστὶν ἄτρεπτος, 
οὗ διὰ γνώμην, ἀλλὰ διὰ τὸ ἐν οὐσίᾳ ἀξίωμα. 


᾿ ᾿Ἀνατροπὴ IE. 

Ἕως πότε fixet φέρων ἡμῖν οὗτος τὸ αὐτὸ λέγειν, 
xaX μηδὲν ὑπερδαίνειν τῶν ἐγχειμένων; Ὅσα γὰρ 
ἔφη ἀπαρχῆς καὶ ἄχρι τέλους, αὐτὰ περὶ τῶν αὐτῶν, 
χαὶ οὐθὲν ἕτερον διηγήσατο, o0 μυστήρια ἡμῖν ὑπο- 
δείξας, οὐ Θεὸν, ὃν ἐπαγγέλλεται, διδάξας, οὐ πί- 
στιν, δι᾽ ἧς ἐνεργοῦντες ἀπόστολοι τὴν τῆς ἀληθείας 
ὀνομάζοντες στερεὰν ὁμολογίαν, νεχροὺς ἔἮγειραν, 
xat λεπροὺς ἐχαθάρισαν, xal τἄλλα πάντα τῆς ἀγα- 
θῆς συμφωνίας, ἐξ ὧν τὰ ὑποδείγματα ὑπέφαινον 
τῆς ἀληθινῆς ἐνεργείας" ἀλλὰ ματαίους χαὶ χομπώ- 
δεις συλλογισμοὺς μὴ ὑπερθαίνοντας τὴν τῆς ταυ- 
τολογίας προφοράν" ἀλλ᾽ αὑτὰ ἐχεῖνα, χαὶ οὐδὲν 
ἕτερον διηγούμενος. Διὸ παραχαλοῦμεν ὅπως μηδεὶς 
ἡμᾶς ἐπιμέμψητα: τῶν ἐντυγχανόντων, εἴπερ χαὶ 
αὑτοὶ χατὰ τῶν αὐτῶν ἐνεχθώμεν, ἀναγχαξόμενοι 
λέγειν πρὸς τὴν αὐτοῦ ταυτολογίαν. Τὸ γέννημα γὰρ 
ἄτρεκτόν ἐστιν, ὅσον κρέπει θεότητι" xaX ὁ γεννή- 
τωρ ἄτρεπτός ἐστιν, ὡς πρέπει ἀναλόγως τῇ αὐτοῦ 
ἀτρέπτῳ φύσει, Μένει δὲ ὁ γεννήσας ἀεὶ τὸν ἐξ 
αὐτοῦ ἔχων γεγεννημένον, μηδεμίαν ὑπόνοιαν συγ- 
χωρῶν τοῖς ὑπ᾽ αὑτοῦ χεχτισμένοις, ἄνευ γΥέοῦ εἰδέ- 
vet Πατέρα, xai ἄνευ Πατρός “ποτε εἰδέναι τὸν ve- 
γεννημένον, καὶ τὸ τέλειον αὐτοῦ Πνεῦμα, ὃ ἐχ τοῦ 
Πατρὰς ἐχπορεύεται, καὶ τοῦ Υἱοῦ λαμδάνει. Καὶ 


Lilis est; quod ingenitum est substantia qu: dam 
immutabil's est, non arbitrio cujusquam, sed insita 
quadam substanti:e dignitate, 


Confutatio X V. 

Quousque tandem eadem nobis iuculcabit, nec 
ab iis qvas antea proposita sunt, diversum afferet? 
Nam quz initio pronuntiaverat, eadem ad finem 
usque iisdem de rebus, nec aliud preterea narrat, 
non mysteria ulla nobis aperuit, non de Deo, quem 
professus erat, docuit, non fidem, cujus prasidio 
mira facientes apostoli, cum solidam veritatis con- 
fessionem concepissent, nmo:tnuos excitarunt, ele- 
plantiacos purgarunt, aliaque praclare cohzrertia 
pristiterunt : qua. quidem vere, non sola specie 
patrata, velut. argumenta atque indicia proferc- 
bant : at. ille contra nihil preter vanissimas οἱ 
ventosas syllogismorum subtilitates in medium 
affert, quas ipsas repetendo szpius ad satietatem 
ingerit; nec aliud preterea proponit. Quocirca 
lectorem rogaüun volumus, ne id nobis vitio tri- 
buendum existimet quod et ipsi siepius eadein re- 
petamus ; quod, ut illi respondeamus, facere hoc 
Joco cogimur. lgitur genita soboles, pro eo ac di 
vinitatem decet, immntabilis est; sed et ipse ge« 
niter immutabilis est, quemadmodum constanti 
ipsius nature convenit. Caterum geni:or ita ma- 
nel, ut quem e seipso genuit perpetuo secum la- 
beat; nec ullam conditis a se rebus suspicgudi 


κοῦτο πρέπον ἐστὶν ἀξιώματος οὐσίας Θεοῦ, «b D occasionem prabet, ui ve! siue Filio iutclligera 


ἀπρουσληπτικῶς μὴ ἐπιδεῖσθαί τινος ἀξιώματος, ἀλλ᾽ 
ἔχειν αὐτὸ ἀϊδίως ἐν τῇ ἰδίᾳ ταυτότητι. 


Patrem, vel sine Patre genuum Filium, 80} porfe- 
elum ejus Spiritum, quj a Patre procedit *, et à 


Filio accipit *, animo possint eoncipere. Atque hoc natura Dei dignum es£, maximeque eonsentanewn,. 
nullam ut splendoris accessionem extrinsecus requirat, sed totum illud perpetuo in propria ident 


tate contineat. 
ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ AETIOY IG. 

El τὸ ἀγέννητον οὐσίας ἐστὶ δηλωτιχὸν, εἰχότως 
πρὸς τὴν τοῦ γεννήματος οὐσίαν ἀντιδιαστέλλεται. 
Ei δὲ μηδὲν σημαίνει τὸ ἀγέννητον, πολλῷ μᾶλλον 
οὐδὲν δηλοῖ τὸ γέννημα. Εἰ δὲ μηδὲν, πῶς ἀντιδια- 
σταλείη ; Εἰ δὲ ἡ ἀγέννητος προφορὰ πρὸς τὴν γεν- 
γητὴν προφορὰν ἀντιδιαστέλλεται, σιωπῆς τὴν πρεο- 


*Leg. τό. * Joan. xv, 26. 3 Joan. xvi, 16, 15. 


956 AETII CAPUT XVI. 

Si ingeniti vox substantiam exprimit, merito ab 
geniti substantia, velut membrum divisionis oppo- 
situm, discernitur. Sin autem nihil omnino voca- 
bulum illud ingeniti significal, multo minus gepiti 
vox aliquid exprimet ; neque quidquam supererit, 
quod in divisione alteri respondeat. Quodsi inge- 
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niti prolatio ipsa a geniti prolatione, velut mem- A φορὰν διαδεχομένης,, γίνεσθαι συμθαίνει xat ἀπογί- 


brum divisionis oppositum, secernitur, cum secun- 
dum pronuntiationem tacetur, Christianorum spem 
modo exsistere, nrodo exstingui necesse est, quae 
4ota in pronuntiatione consistat, non in naturis, 
ipsa prz se ferre videtur. 


Confutatio XVI. 

Quomodo quie contra se faciunt testimonia prio- 
res usurpare solent ii qui rudiorum aniniis stuporem 
injicere didicerunt ? Etenim Aetius, qui in sola 
pronuntiatione, non in rei veritale, spem omnem 
collocavit, istud ipsum nobis objicere nihil est ve- 
ritus, cum ipse Dei Filium Deumque Patrem sola 
voce confiteri non erubuerit : nam quod ad nos 
3ttinet, naturalein in primis esse Patrem asserimus, 


γεσθαι τὴν τῶν Χριστιανῶν ἐλπίδα, kv ὑποφορᾷ xsv 
μένην, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν φύσεσιν, οὕτως ἐχούσαις. ὡς fj 
τῶν ὀνομάτων βούλεται σημασία. 


que ita sese habeant, ut vocabulorum significatio 


Ἀνατροπὴ IG", 

Πῶς προλαμθάνειν εἰώθασι τὰς χαθ᾽ ἑαυτῶν μαρ- 
τυρίας οἱ ἐχθαμθεῖν τὴν διάνοιαν τῶν ἀπείρων με- 
μαθηχότες ; Ὁ γὰρ ἐν προφορᾷ τὴν ἐλπίδα κεχτημέ- 
νος 'Δέτιος μόνος *, καὶ οὐχ ἀληθείᾳ, ταύτην ἡμῖν 
ἐπιφημίζειν τολμηρῶς προῆλθεν αὐτὸς, Υἱὸν Θεοῦ 
καὶ Θεὸν Πατέρα ψιλῷ λόγῳ μὴ αἰδεσθεὶς ὁμολογή- 
σαι" ἡμῶν δὲ μάλιστα ὁμολογούντων quatxbv εἶναι 
Πατέρα, xal φυσικὸν εἶναι Υἱὸν, καὶ φυσιχὸν εἶναι 


et naturalem Filium, et naturalem Spiritum san- B ἅγιον Πνεῦμα. Τῇ γὰρ Τριάδι οὐδὲν ἄλλο συγχριθή- 


ctum. Nihil autem conferri cum Trinitate potest : 
ob idque consubstantiale revera est fidei nostrae 
firinementum, neque sola pronuntiatione constat ; 
qus cum modo sit, modo desinat, in nihilum redi- 
gitur : talis est de Patre, Filio ac Spiritu sancto 
Aetii sententia. Est enim verus utique Pater, verus 
Filius, verus Spiritus sanctus : quantumvis infinitos 
ille syllogismos eosdemque vanissimos serere con- 
texdat. De hujusmodi vero hominibus divinus 
sermo sic loquitue : Sapientiam sapientum repro- 
babo ' : item : Novit Dominus cogitationes hominum, 
quoniam vane sunt 3, etc. 


AETII CAPUT XVII. 

Si ingenitum nihil ad substantiz dignitatem am- 
plius confert, quam genitum; Filius sola vocabuli 
pronuntiatione superatus, prastantiores se appel- 
lantes ipsos agnoscet, non eum, qui ipsius Deus 
appellatur et Pater. 


957 Con[utatio XVII. 

Quamvis innumeras nobis Aetius trageedias ex- 
sitet, nulla nobis unquam cum pietate conjuncta 
ratio persuadere poterit, prastantiores illos essc, 
qui ab eo, qui est, ut essent obtinuerunt. Nam 
ipsius beneficio illos exstitisse ille ipse testatur, 
At qui singulari illius munere Christianorum digni- 
tatem assecuti sunt, genitam sobolem non sola vo- 
cis prolatione, sed verum e vero genitum appellare 
norunt; eo quod vere ipsum intelligunt, et a Patre 
sunt, non ἃ carne, vel sanguine perdocti*. Quam 
ob causam felices merito przdicantur, ut inter cz- 
teros apostolus ille, qui viventis addito vocabulo 
Dei Filium illum agnovit *. lidem porro animalem 
Aelium spiritaliter dijudicant, qui ea quz ad spiri- 
tum pertinent repudiat. Ac licet unigenitus Dei Fi- 
lius, ac Spiritus ita loquatur : Vado ad Patrem 
meum, οἱ Patrem vestrum, Deum meum et Deum 
vestrum ^; ambe tamen appellationes istz alienis, 


* | Cor, 1, 19. 
Y F. διὰ τοῦ. 


3 Psal, χα, 44. 


(91) Κἄν τε πνευματικῶς ἀναχριγόμεγοι. Que 
parenthesi includi jussimus , ea loco suo diuota 


* Matth, xvi, 17. 
* Luxata liaec suo loco arbitror. Vide notas. 


σεται" xal διὰ τοῦτο ἀληθινῶς ὁμοούσιόν ἐστι τὸ 
τῆς ὁμολογίας ἡμῶν ἔρεισμα, xaX οὐ διὰ προφορᾶς 
«ἧς δι᾿ αὐτοῦ γίνεσθαι xaX μὴ γίνεσθαι ἀναιρουμέ- 
νης ὡς ἡ τοῦ ᾿Αετίου περὶ Πατρὸς δόξα xai Υἱοῦ 
καὶ ἀγίου Πνεύματος. Ἔστι γὰρ ὄντως Πατὴρ ἀλη- 
θινὸς, χαὶ Υἱὸς ὄντως ἀληθινὸς, χαὶ Πνεῦμα ἅγιον 
ἀληθινὸν, x&v «s μυρίους συλλογισμοὺς ματαίους 
ὑποσπείρῃ, ὥς φησιν ὁ θεῖος λόγο; περὶ τῶν τοιού- 
τῶν λέγων, ὅτι Τὴ» σύνεσιν τῶν συνετῶν ἀθετή- 
σω" καὶ ὅτι Οἶδε Κύριος τοὺς .1ογισμοὺς τῶν ἀν- 
θρώπων, ὅτι εἰσὶ μάταιοι, καὶ τὰ £;5;. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY ΙΖ’. 

Εἰ μηδὲν πλέον νέμει εἰς ὑπεροχὴν οὐσίας τὸ 
ἀγέννητον πρὸς τὸ γεννητὸν, προφορᾷ μόνον ὑπερ- 
ἐχόμενος ὁ Υἱ᾽ὸς, βελτίους ἑαυτοῦ γνώσεται τοὺς 
προσαγορεύσαντας, οὐ τὸν προσαγορευθέντα Θεὸν 
αὐτοῦ χαὶ Πατέρα. 

᾿Αγνατροπὴ IZ. 

Οὐδεὶς εὐσεδὴς λόγος συγχωρήσειε, x&v τε μυρία 
δραματουργήσῃ ἡμῖν ᾿Δέτιος, ἀμείνους εἶναι τοὺς 
τὸ εἶναι παρὰ τοῦ ὄντος εἰληφότας. Δι' αὐτοῦ γὰρ 
καὶ αὐτὸς ὁμολογεῖ τοὺς αὐτοὺς γεγενῆσθαι. Οὔτε 
γὰρ κατὰ προφορὰν λόγον ἴσασι τὸ γέννημα χαλεῖν, 
ἀλλὰ ἀληθινὸν ἐξ ἀληθινοῦ γεγεννημένον, οἱ ἐξ αὖ- 
τοῦ εὐεργετηθέντες καταξιωθῆναι Χριστιανοὶ, τῷ 
εἰδέναι αὐτὸν ἐν ἀληθείᾳ, χαὶ διδαχθέντες διὰ Πα- 
τρὺς, χαὶ οὐχ ἀπὸ σαρχὸς xal αἵματος. Καὶ διὰ 


D τοῦὐτο.εἰχότως μαχαριζόμενοι, ὡς ὁ μετὰ προσθήχης 


τοῦ, ζῶντος; Υἱὸν Θεοῦ αὐτὸν ἐπιγνοὺς, x&v τε πνευ- 
μανιχῶς ἀναχρινόμενοι (91) * [ὁ πνεῦμα ὧν xal 
Movoyevhc] τὸν Ψυχιχὸν ᾿Αέτιον μὴ παραδεχόμενον 
τὰ τοῦ Πνεύματος, x&y τε εἴποι" ᾿Απέρχομαι πρὸς 
τὸν Πατέρα μου xal Πατέρα ὑμῶν, xul Θεόν 
pov καὶ Θεὸν ὑμῶν " τῶν ἀμφοτέρων τούτων ὀνο- 
μασιῶν πρὸς τὰ ἀλλογενῇ ὀνόματα μὴ δυναμένων 
ἐξισοῦσθαι, τῆς ἀληθείας ἀεὶ μενούσης, χαὶ ἑκάστης 


^ ibid. 16 — *Joan. xx, 11. * F. μόνον. 


sunt, el in tertio vers: ad hunc modum reponenda, 
χἄν τε εἴποι ὁ πνεῦμα ὧν xai Μονογενής. 
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χρειώδους τάξεως kv Υἱῷ Θεοῦ ἐν ἀληθείᾳ τὸ σαφὲς A ac diversis nominibus adzequari nequeunt, cum 


διδασχούσης. Οὗτε γὰρ, Πατέρα pov, xal Πατέρα 
ὑμῶν, κατὰ τὴν aápxo. εἰς αὐτοὺς πληρωτέον" πῶς 
γὰρ πατὴρ σαρχὸς ὁ Θεὸς, ὁ σάρχα μὴ ἐνδυσάμε- 
we; Οὔτε, τὸν Θεόν μου, καὶ Θεὸν ὑμῶν, χατὰ 
τὴν τοῦ Υἱοῦ θεότητα, καὶ χατὰ τὴν μαθητῶν υἱο- 
θεσίαν πληρωτέον’ ἀλλὰ, Θεόν μου, καὶ Θεὸν 
ὑμῶν, διὰ τὴν ἡμετέραν ἐνανθρώπησιν μυστηριω- 
δῶς ὁ ἀληθεύων ἐν ἅπασι τοὺς μαθητὰς ἡ᾿σφαλί- 
«£10. Πατέρα δὲ μου, καὶ Πατέρα ὑμῶν, διὰ τῆς 
ἐμοῦ πρὸς αὐτὸν χατὰ φύσιν, xa ἐμοῦ πρὸς ὑμᾶς 
ἐπιχοινωνίας, ἧς ἐγὼ μὲν, xaxà φιλανθρωπίαν ἐν- 
δημήσας, ἔδωχα ὑμῖν τὸ ! γενέσθαι διὰ τοῦ ῥητοῦ " 
Ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν téxva Θεοῦ γενέσθαι. 
Διόπερ χαὶ αὐτὸς, παρ᾽ αὐτοῖς γενόμενος, μορφὴν 
δούλου ἕλαδε, προσφάτως προσφάτῳ ἐπιχοινωνήσας, 
τῶν ἀρχαϊζόντων ἐνόντων kv ταυτότητι, χαὶ μὴ εἰς 
σύγχυσιν μεταδαινόντων, υἱῶν μὲν ἀνθρώπων διὰ 
«ἧς μετοχῆς εἰς ἀφθαρσίαν μεταδαλλομένων, ᾿ἀλλ᾽ 
οὐχ εἰς ὁμοουσιότητα συνενουμένων, χαὶ τοῦ τὴν 
μορφὴν δούλου λαδόντος, διὰ τοῦ μὲν, λαδόντος, τὸ 
πρόσφατον δηλοῦντος, διὰ δὲ τοῦ, ἐν μορφῇ Θεοῦ 
ὑπάρχοντος, εἰς τροπὴν μὴ παρερχομένου. Τούτων 
δὲ οὕτως ὄντων, χαὶ kv τελείᾳ γνώσει οὕτως παρὰ 
τοῖς θεοδιδάχτοις σαφῶς ὁμολογουμένων, οὔτε τὸ, 
Θεός μου, καὶ Θεὸς ὑμῶν, οὔτε, ὁ Πατήρ μου, 
καὶ Πατὴρ ὑμῶν, ἀπὸ τῆς χατὰ τὸ εὔλογον ἐπι- 
χοινωνίας διὰ τοῦ ὁμωνύμου διοίσει τῆς ἀχραιφνοῦς 
οὐσίας, ἀπὸ τῆς ὑπεροχῆς τῆς ἰδίας ἰδιότητος Πα- 


perpetuo veritas ipsa permaneat, ac singularum 
vocum proprius et necessarius ordo rei in Filio 
Dei veritatem clare ac perspicue demonstret. Ne- 
que enim hzc ipsa, Patrem meum, et Patrem ve— 
strum, ad ipsius carnem referenda sunt. Quomodo 
euim carnis pater Deus esse potest, qui carnem 
nunquam induit? Neque hzc, Deum meum, et Deum 
vestrum, de Filii divinitate, vel adoptione discipu- 
lorum accipienda sunt. Sed hzc verba, Deum meum, 
et Deum vestrum, ob huinanam nostram, quam sus- 
cepit, naturam, non sine mysterio veritatis in omni- 
bus observantissimus ad discipulos pramunien- 
dos usurpare voluit. Patrem vero meum, et Patrem 
vestrum dixit, propter meam cum illo natur: com- 
munionem, meamque vobiscum : cujus ego pro mea 
benignitate hic apud vos degens participes ut esse 
possetis indulsi. Sic enim scriptum est : Dedit illis 
potestatem filios Dei fieri *. Propterea cum ille apud 
ipsos exsisteret, formam servi suscepit, cum recen- 
tiorí recens communionem suscipiens, sic ut inte- 
rim vetera eodemin statu permanserint, neque con- 
fusionem ullam passa fuerint. llominum quippe (ilii 
ejusmodi participatione ad incorruptum statum 
translati sunt, non eadem substantia conjuncti. At 
cum servi formam Filius accepisse dicitur *, illud 
accipiendi vocabulum novum aliquid, ac recens 
istud exstitisse demonstrat. Quod autem additum 
est, cum 958 in forma Dei esset *, mutationem 


τρὸς πρὸς Υἱὸν, xal Υἱοῦ πρὸς Πατέρα, xai ἁγίου C nullam intercessisse significat. Quze cum ita sese 
Πνεύματος ὡσαύτως. habeant, ac cum perfecta Dei cognitione conjuncta . 
palam ab iis asserantur, qui divinitus instituti sunt, neque hzec verba, Deus meus, et Deus vester, neque 
ista, Pater meus, et Pater vester, puram illam ac sinceram Dei naturam a consentanea, nec ipso iu- 
digna communione propter vocis ambiguitatem separare polerunt, aut quidquam de proprietatis 
excellentia detrabent, qua Pater cum Filio, Filius cum Patre, ac Spiritus sanctus denique compas 


rantur. 


KEGAAAION AETIOY ΙΗ’. 

El ἡ ἀγέννητος οὐσία χρείττων ἐστὶ γενέσεως, οἵ- 
χοθεν ἔχουσα τὸ χρεῖττον, αὑτοουσία ἐστὶν ἀγέννη- 
τος. Οὐ γὰρ βουλόμενος, ὅτι βούλεται, γενέσεώς 
ἐστι χρείττων, ἀλλ᾽ ὅτι πέφυχεν. Αὐτὸ οὖν ὑπάρ- 
χουσα οὐσία ἀγέννητος ὁ Θεὸς, οὐδενὶ λόγῳ. ἐπιτρέ- 
πει xaÜ' ἑαυτῆς γένεσιν ἐπινοῆσαι, ὠθοῦσα φέ- 


ΔΕΤΙΙ CAPUT XVII. , 

Si ingenita substantia generationi przstat, insi- 
tam in sese habens excellentiam, suapte natura 
ingenita est substantia. Neque enim cui libitum est, 
pro eo quod libitum est, generationi antecellit, sed 
quod ita natura comparatus est. Quare cum Deus 
per sese ingenita sit substantia, rationi nulli per- 


ρεσθαι κατὰ τῶν γεννητῶν πᾶσαν ἐξέτασιν xol p mittit, sibi ut. generationem affingat, sed inquisi- 


πάντα λογισμόν. 


᾿Ανατροπὴ IH'. 

Τοῖς αὐτοῖς ἡμᾶς σχυλμοῖς περιέδαλεν ᾿ἈΑέτιος, 
ταυτολογεῖν ἡμᾶς, ὡς ἔφην, xai πολλάχις παρᾶ- 
σχευάζων διὰ τὴν ἐξ ὑπαρχῆς ἄχρι τέλους αὐτοῦ 
περὶ τῶν αὐτῶν ταυτολογίαν. Οὐ γάρ ποτε ἡ πίστις 
ἡ πάντα πιστὸν σώζουσα ἐχ συλλογιστιχῇς ὑπονοίας 
ἀνθρώπων συνέστηχεν. Ἐπειδὴ γὰρ ἐπισφαλεῖς εἰ- 
σιν αἱ τῶν ἀνθρώπων διάνοιαι, χαὶ οὐ δυνάμεναι 
πρὸς τὸ ἄπειρον τῆς τοῦ Θεοῦ οὐσίας ἐπεχτείνεσθαι " 
χαὶ γὰρ τὸ πᾶν τῆς σωτηρίας ἡμῶν Χριστοῦ ζωτι- 
xby μυστήριον Ἰουδαίοις μὲν σκάγδαλον, Ἕ.11λησι 


tionem omnem et ratiocinalionem ad res genitas 
amandat ac rejicit. 


Con(utatio XV111. 

ln easdem nos molestias Aetii importunitas im- 
misit. Qui dum eadem sepius ab initio ad finem 
usque repetit, ejusdem nobis faciendi necessitatem 
imposuit. Enimvero fides, quae Catholicos omnes ad 
salutem perducit, humanorum argumentorum subti- 
litate non constat. Quandoquidem lubrica, et in 
errorem prona sunt hominum ingenia, neque cum 
infinita Dei substantia adequari possunt. Εἰ vero 
totum illud salutis nostrz a Christo administratum 
mysterium, quod hominibus vitam attulit, Jud 


* Deest χοινωνοὺς, aut quid simile. * Joan. τ, 42. * Philipp. u, 7. *ibid. 6. 
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scananlum fuit, gentibus stultitia : nobis vero. voca- A δὲ μωρία, ἡμῖν δὲ τοῖς xAntoic Ἰουδαίοις τὰ zal 


lis Judei εἰ gentibus Christus. Dei virtus, et Dei 
sapientia. (Quoniam quod stultum est Dei sapientius 
esl hominibus, et quod infirmum est Dei (fortius. est 
hominibus. Quis igitur Aetium non primo Judzis 
annumeret, quod syllogismis suis aliis offensionis 
causam praebeat? tum vero gentilem esse censeat, 
quod prz affectata sua sapientia divinam veritatem 
stultitie condemnet? Etenim unus ille conditor 
omnium, atque artifex omni creatura op:ficioque 
praestantior, non propterea 959 quod productis a 
se omnibus antecellit, non eadem ista molitur ac 
procreat. Neque enim, quz illius est bonitas, invi- 
dia tangitur, quandoquidem ipsam in se bonitatem 
complectitur, qua res una ceteris prestat omnibus. 
Neque perturbationibus obnoxius est, velut invi- 
diz, livori, etc. Quare quecunque demum exsistunt, 
e nihilo perfecit. Nam quie ab ipso condita sunt, 
qu»que iucomparabili ejus divinitate longe inferiora 
sunt, non adversus ipsum excogitata fuerunt, sed 
aJ ejus honorem ac gloriam, ut magnificam et in- 
vidie experlem illius divinitatem indicent. Quz 
quidem ipsamet est bonitas, et substantia, que 
cum iis rebus, quas e nihilo creavit, sua commu- 
nicat, easdemque et esse vult, et unamquamque pro 
nature su: eonditiune suorum beneficiorum esse 
participem. Unde et sideribus lucem impertitus est, 
et colo descriptionis ordinisque pulchritudinem , 
et terra, czterisque, pro eo, ac voluit, partem ali- 
quam virtutis attribuit; et angelis, ac reliquis san- 
etis mentibus immortalitatem concessit ; et hominem 
dcnique imaginis dignitate, vita, scientia, ac ratio- 
his proprio munere donavit. Quod quidem ipsum 
non illius in sola voluntate positum fuit, quasi cun- 
ctando, ct in futurum deliberando, utita dicam, 
apud se tractaret; sed pro ipsamet, qua in illo 


est, bonitate perfecit 


"EAAnct Χριστὸς Θεοῦ δύναμις, xal Θεοῦ σοφία. 
Ὅτι τὸ μωρὸν τοῦ Θεοῦ σοφώτερον τῶν ἀνγθρώ- 
πων ἐστὶ, καὶ τὸ ἀσθενὲς τοῦ Θεοῦ ἰσχυρότερον 


τῶν ἀγθρώπων ἐστί πῶς οὖν οὐκ ἄν τις τὸν ᾿Αέ- 


ttov ἐν τοῖς Ἰουδαίοις μὲν διὰ τὸ σχάνδαλον τῶν αὖ- 
τοῦ συλλογισμῶν χαταστήσειεν, Ἕλληνα δὲ διὰ τὸ Ex 
τῆς ἰδίας ἐθελοσοφίας μωρίαν ἢγεῖσθαι τὴν τοῦ 
Θεοῦ ἀλήθειαν ; Καὶ γὰρ εἷς καὶ κρείττων πάσης 
κτίσεως χαὶ δημιουργίας ὁ χτίστης καὶ δημιουργὸς 
τῶν ἀκάντων᾽ οὐ παρὰ τοῦτο, ὅτι ἐστὶ χρείττων 

τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγεννημένων, οὐ ποιεῖ xal χτίξει τὰ 

ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγονότα. Οὐδὲ γὰρ φθονεῖ τῇ ἰδίᾳ ἀγα- 

θότητι * οἴκοθεν γὰρ ἔχει τὸ αὐτοαγαθὸν, ὅπερ ἐστὶ 
πάντων χρεῖττον. Οὔτε γὰρ εἴδω παθῶν περιέχεται, 


D ἣ φθόνον, 1) Baaxavlac, "xaX τὰ ὄντα ἐξ obx ὄντων Ece - 


λεσιούργησεν. Οὐ γὰρ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγονότα, ὑποδεδη- 
χότα δὲ τὴν αὐτοῦ ἀσύγχριτον θεότητα, οὐ χαθ᾽ ἑαυτοῦ 
ἐπενοήθη τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ κτισθέντα, ἀλλ᾽ εἰς δόξαν αὖ- 
τοῦ, πρὸς τὸ δεῖξαι τὴν ἄφθονον αὐτοῦ θεότητα " 
αὐτοαγαθότης οὖσα xal αὐτοουσία ἐπιχοινωνοῦσα 
τοῖς ἐξ αὐτοῦ ἐξ οὐχ ὄντων χτισθεῖσι, «b εἶναι αὐτὰ 
θελήσας, xaX μετέχειν τῆς αὐτοῦ ἕκαστον τῶν κεχτι- 
σμένων χατὰ τὴν ἀναλογίαν δωρεᾶς ἐχάστης ὑποθέ- 
σεως * φωστῆρσι μὲν τὸ φῶς χεχάοισται, οὐρανῷ δὲ 
τὰ χάλλη τῆς διαχοσμήσεως, γῇ τε καὶ τοῖς ἄλλοις 
κατὰ τὸ αὐτοῦ βούλημα μέρη ἀρετῆς ἐχαρίσατο, 
ἀγγέλοις τε τὸ δοῦναι αὐτοῖς ἀφθαρσίαν, χαὶ ἄλλαις 
ἁγίαις δυνάμεσιν, ἀνθρώπῳ τε τὸ τῆς εἰκόνος 
ἀξίωμα, xaX ζωῆς, xai γνώσεως, xai λογιχοῦ χα- 
ρίσματος δῶρον. Καὶ οὐχ ἀπὸ βουλήματος μόνον 
ὑπηρξεν αὐτῷ τοῦτο, ὡς ἂν εἴποι τις μελλητικῶς, ἣ 
χατὰ μέλλον ", f] συμδουλευτιχὸν λαγισμὸν, ἀλλὰ κατὰ 
τὸ αὐτοαγαθόν, Πέφυχε γὰρ αὐτοαγαθὸν ὃ συμπρεπόν--: 
τως αὐτῷ τὰ πάντα ἔχων, καὶ ποιῶν, xat ἐργαζόμενο: 
: cujus hoc proprium est, 


ut congruenter sibi contineat, efficiat ac imoliatur omnia. 


Quemadmodum igitur quod dictum est, nihil in- 
dignum aut indecens bonitati ejus aspersit, sed 
gloriam, ac cum predicatione conjunctam largitatis 
sug notitiam peperit, ubi ad eorum quos condidit 
cognitionem sensumque pervenit : ita et summa in 
eo divinitatis gloria est, non illa quidem extrinse- 
cus ascita (nec enim divinum numen accessionem 
ullam requirit : quippe cum ipsamet gloria sit, virtus 
ipsa, admirabilitas ipsa, ipsa praedicatio) ; hoc, in- 
quai, in illius gloriam cedit, quod Pater ipse generet 
a nullo genitus, ut ex perenni fonte perennis zeque 
tons emanet, cum ipso, el ex ipso; e fonte, inquam, 
fons exsistens, Deus ex Deo, lumen de lumine ; qui 
sine ullo initio semper fuit, non subjectus tempori : 
adeo ut et Patrem Filius in se vere sit complexus, 
et Fater Filium, qui nec illo indignus est, nec in- 
comparabili ejus excellentie quidquam detrahit. 
Siquidem non corporea 960 «quedam distractio 
locum illic habet, sed Verbum subsistens, Deus a 
Patre procedens, spiritus a spiritu, Deus ex Deo, 


! ] Cor. 1,92 sqq. * 70. χατάμελον. 


8 F. αὐτοαγαθός. 


Ὥσπερ οὖν τῇ αὐτοῦ ἀγαθότηπιοὐχ ἀπρέπειαν τοῦτο 
περιεποιῆσατο, ἀλλὰ δόξαν, καὶ γνῶσιν ἐπαίνου ἀφθο- 
νίας, τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγονόσιν, εἰς εἴδησιν καὶ αἴσθησιν 


ἐλθών ** οὕτω xal δόξα ἐστὶν, οὐ προσληπτιχκὴ τῆς 


αὐτοῦ θεότητος (οὐ γάρ ποτε ἐνδεῖται τὸ Θεῖον προσ- 
θήχης δόξης, ἀλλὰ αὐτοδόξα, καὶ αὑτοαρετὴ, χαὶ αὐ- 
τοθαῦμα, καὶ αὐτοῦμνηγορία), τὸ τὸν Πατέρα Ὑγεν- 
νῆσαι, εἰ xaX αὐτὸς οὐ γεγέννηται, ἵνα ἐχ πηγῆς 
ἀεὶ οὔσης ἀΐδιος πηγὴ συνυπάρχων ἐξ αὐτοῦ οὖσα 
πηγὴ Ex πηγῆ:, xal Θεὸς ἐχ Θεοῦ, xal φῶς Ex qu- 
οὃς, οὐχ ἀρξάμενος τοῦ εἶναι, οὐ χρόνῳ ὑποπεσὼν, 
ἀλλ᾽ ἅμα Πατέρα ἔχων ἀληθινῶς, καὶ ἅμα τὸν Πα- 
τέρα Υἱὸν ἔχοντα ἀληθινῶς, οὐκ ἀποπρεποῦντα Πα- 
τρὶ, οὐ τὸ ἀσύγκριτον ἀφανίζοντα. Οὐ γάρ ἐστι σωμα- 
τικὴ τις διαστολὴ, ἀλλὰ Λόγος ἐνυπόστατος, Θεὸς ἐκ 
Πατρὺς ὧν, πνεῦμα ἐχ πνεύματος, χαὶ Θεὸς ἐχ Θεοῦ, 
ἀποχλείων πᾶσαν συλλογιστιχὴν ὑπόνοιαν, elg ζωὴν 
ὧν πιστοῖς, χαὶ ὅλοις τοῖς ὑπὸ τοῦ Πατρὸς δι᾽ αὐτοῦ 
xai ἀπ᾽ αὐτοῦ γεγονόσι, τοῖς πιστεύουσι, xal γινώ- 
σχουσι, καὶ μὴ μωρίαν ἡγουμένοις Θεοῦ τὴν δύν- 


δ, ἐλθόν, 
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μιν, καὶ Θεοῦ τὴν σοφίαν, τὴν ὑπερδαίνουσαν συνεξέ- A omnes syllogismorum argutias excludens, ac fideli- 


τασιν ! xal «πάντα λογισμὸν, μάλιστα φθαρτῶν ἀν- 
ϑρώπων, ὡς καὶ αὐτὸς ᾿Αέτιος ἄχων ὡμολόγησεν. 


bus vitam concilians, universisque, quos Pater per 
ipsum, et ab ipso produxit, fide nimirum οἱ cogni- 


tione praeditis, qui Dei vim ac sapientiam, quz inquisitionem omnem δὲ rationem corruptibilium 
presertim hominum superat, ut vel invitus ipse confitetur Aetius, stultitiz non ascribuut. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ AETIOY ΙΘ΄. 

Ei στερήσεώς ἐστι δηλωτιχὸν ἐπὶ Θεοῦ τὸ ἀγέννη- 
vov, μηδὲν δὲ εἴη τὸ ἀγέννητον * ποῖος λόγος ἂν 
ἀφαιρήσειε τοῦ μὴ ὄντος τὸ μηδέν : Εἰ δὲ ὃν σημαΐνει, 
᾿ τίς ἂν ὁρίσειε ὄντος Θεοῦ ὅπερ ἐστὶν αὑτὸς ἑαυτοῦ ; 


Ἀγαεροπὴ 19'. 


Α΄. Τὰ κατὰ στέρησιν λεγόμενα παρὰ τοῖς ἔξω δια- B 


λεχτιχοῖς φέρει ἡμῖν ᾿Αέτιος, ὡς ἐπὶ Θεοῦ εἰδήσεως 
καὶ ὠφελείας τοῦτο διαλαμόδάνων * πρότερον ἀγνοήσας 
᾿ ἐπὶ τίσι παρὰ τοῖς ἔξω τὸ στερητιχὺν λαμδάνεται. 
Οὐ γὰρ παρὰ πᾶσιν ἐνδέχεσθαι τὸ χατὰ στέρησιν λέ- 
γεσθαι βούλονται οἱ τῶν διαλεχτιχῶν λόγοι, ἀλλ᾽ ὡς 
ἐπὶ τοῖς κατὰ φύσιν τι χεχτημένοις. Τούτοις γὰρ ἐπὶ 
τἀναντία ἐνδεχομένοις, ἴστασθαι civ χατὰ φύσιν αὐ- 
τοῖς ὑπαρχόντων, τὸ χαᾳτὰ στέρησιν λέγεται" ἐπὶ δὲ 
τῶν μὴ ἐνδεχομένων οὐχέτι. Οἷον τὸ τυφλὸς ἐπὶ τοῦ 
λίθου οὐκ ἂν εἴποι τις. 'O γὰρ πεφυχὼς ὁρᾷν, εἶτα 
ἀποδαλὼν τὸ ὁρᾷν, τυφλὸς ἀχούει" εἰ μέντοιγε πε- 
κεινὸν, ἣ ἄνθρωπος, f) χτῆνος, ὅ τι πεφυχὸς ὁρᾷν, 
ὅτε ἐστέρηται, τυφλὸν στερητικῶς; λέγεται" οὕτως 
καὶ τὸ ἀόργητον οὐχ ἂν εἴποιμεν τὸν λίθον, ἣ τὸ ἄχα- 
χος, ἣ τὸ ἄφθονος. Οὐ γὰρ méqQuxev. Ἐπὶ μέντοι 
ἀνθρώπου καὶ χτήνους τοῦ πεφυχότος ὀργίζεσθα:, 
ὅτ: μὴ ὀργίζοιτο, εἴποι ἄν τις κατὰ στέρησιν ἐπὶ δὲ 
τῶν μὴ ἐνδεχομένων οὐχ ἂν ἕτι. 

comparatus est. Ad hominem vero, sive pecudem, 


AETII CAPUT XIX. 

Si ingeniti vox privationem in Deo significat, 
nihilque plane sit ingenitum, quanam ratio ab eo, 
quod non est, nihil possit auferre? Sin exsistens 
quidpiam sonat, quis ab eo quod est, idipsum quod 
est, hoc est ipsum, a semetipso secernat? 


Con[utatio XIX. 


I. Que privantia a dialectis nominantur, in me- 
dium nobis affert Aetius, et ad Dei scientiam atque 
intelligentie fructum aliquem transferre conatur : 
sed illud iu primis ignorat, quibus rebus significan- 
dis privationis vocabulum a philosophis impositum 
sit. Neque enim privatione affecta promiscue dici 
omnia dialecticorum regule patiuntur, sed ea so- 
lum, quas natura sua aliqua re predita sunt. Hxc 
enim cum nature sue contrarium in statum ali- 
quando redigantur, tum demum privari dicuntur : 
quorum vero naturalis illa conditio mutari non po- 
test, ad ea vox ista nequaquam convenit, lta lapi- 
dem nemo czcum appellaverit. Hoc enim vocabu- 
lum ei soli tribuitur, qui quem a natura sortitus 
est videudi sensum amiserit, nti volucres, homi- 


C nes, pecudes; quz visu, quem liabent a natura, 


spoliate, privativa voce caca nominantur. Sic ct 
iracundis, vel malitie, vel invidize lapidem nemo 
dicat expertem, quoniam ad hae natura minime 


qua iracundiz capacia sunt, cum ea caroebunt, pri. 


vanlia illa nomina transferri poterunt, ad caetera non item. 


Β΄. Οὕτω xai ἐπὶ τοῦ Θεοῦ ληπτέον, ὡς πρὸς τὸν 
'Λέτιον ἀποτεινομένου τοῦ λόγον, xal ἐρωτιχῶς ἐξ- 
ετάζοντος᾽" Λέγε ἡμῖν, ὦ ᾿Δέτιε, οἷδας ἀσύγχριτον 
πρὸς τοὺς πάντας τοὺς μὴ ὄντας Ex τῆς αὐτῆς οὐ- 
σίας, ἣ χαὶ αὐτὸν σὺν τοῖς ἄπασιν ἀριθμεῖν τολμῆ- 
σειας ; Καὶ εἰ μὲν τοῖς " «ἄσι τοῦτον ἀριθμήσειας, 
τοῖς μὴ ἐκ τῆς οὐσίας αὐτοῦ οὖσιν, ἀλλ᾽ ἐξ οὐχ ὄν- 
τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ διὰ τοῦ ὄντος ἐξ αὐτοῦ χατ᾽ οὐσίαν 


ll. Eodem modo et in Deo istud. accipiendum 
est. Atque ut ad Aelium nostra convertatur oratio, 
libet hunc in moduin interrogare : Dic, sodes, Aeti, 
utrumnam illum cum caeteris omnibus, qui eadem 
961 ^ substantia non sunt, comparari putas posse, 
an cum iis annunerare non dubites? Si in aliorum 
ceetum numerumque retulerié, qui non ex ipsius 
Substantia suni, sed e nihilo per eum, qui ab ipso- 


γεγεννημένοις, παρὲξ μόνου αὑτοῦ xal τοῦ Πνεύμα- p met secundum substautiam ortus egt, ab illo pro- 


τος τοῦ &Ylou, τοῦ Ex τῆς οὐσίας τοῦ ἀσνγχρίτου 
Πατρὸς καὶ τοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ αὑτοῦ ὄντος " ἀτοπω- 
tác) ἂν εἴη σου ἡ ὁμολογία. Πῶς γὰρ ἔτι εἷς ἐχ τῶν 
πάντων, ἐξ οὗ πάντα ἐξ οὐχ ὄντων γεγένηται ; ᾿Αδύ- 
vatov γὰρ τοῦτο, xai οὐδ᾽ αὐτὸς τοῦτο λέξειας. Μὴ 
ἐνδεχομένου δὲ τοῦ αὐτὸν εἶναι ὅμοιον ἣ ἴσον τοῖς ἐξ 
αὐτοῦ ἐξ οὐχ ὄντων γεγονόσιν, ἀνένδεχτόν ἔστι τὰ 
ὅμοια αὐτὸν κάσχειν τοῖς ἀνομοίοις αὐτῷ, οἷς τὸ εἶναι 
αὑτὰ ἐξ αὑτοῦ ἐξ οὐχ ὄντων, xal πάντα τὰ ἐν αὖ- 
τοῖς, οἷς συμδαίνει χατὰ στέρησιν εἶναι τὸ ἐναντίον. 
Τὰ μὲν γάρ ἐστιν ὁρῶντα ? οὐχ ἀφ᾽ ἑαυτῶν οὔτε 
γὰρ καὶ τὸ εἶναι ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἐσχήχασιν, ἀλλὰ χατὰ 
δοτιχὴν χάριν τοῦ δεδωρημένον, ἐν οἷς συμδαίνει τὸ 
3 F, ὄντα. 


! Cor. πᾶσαν ἐξέτ. * Cor. ἐν τοῖς. 


creati sunt; a quibus solus eximendus est Filius, 
cum Spiritu sancto, qui ex incomparabilis Patris, 
et unigeniti ejus Filii substantia processit, si ad 
ceierorum, inquam, conditionem abjeceris, nihil 
fidei professione tua esse potest absurdius. Qui 
enim unus ex omnibus erit, a quo suat e nihilo 
cuncta producta? Fieri illud utique non potest, 
neque tute unquam hoc asserueris. Quaro cum iis 
quz procreavit e nihilo, similis et aequalis esse ne- 
queat, eadem cum svi dissimilibus pati nulla ra- 
tione poterit, quibus hoe convenit, ut e nihilo tam 
ab illo ipsa producta sint, quam qus ipsie insunt, 
quibus per privationem accidunt contraria. Heec 
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enim omnia minime a seipsis exsistunt, sed ex A πάθος χατὰ στέρησιν τῶν ἐν αὐτοῖς ὑπαρξάντων κατὰ 


benigna dantis largitione : quibus etiam utpote e 
nihilo productis pati aliquid contingit, cum iis ipsis 
rebus privantur, quz a largitore illo communicatz 
fuerant: qui neque pati aliquid potest, et a nullo 
alio habet, ut sit, neque privari ullo modo potest. 
Quapropter cum zequalis illis non sit Filius, uti 
neque Pater, neque Spiritus saRcius, ac diversus 
sit ab istis Filius, quibuscum eadem appellatione 
minime continetur, sed eximium nomen habet et 
excellens, ut ipsummet bonum ab eo qui ipsummet 
perinde bonum est, profectum dicatur, quanam 
esse polest cum iis quz oppositam ex adverso pri- 
vationem habent, commistio? Supervacanea igitur 
est Aet privationem nobis invehentis oratio : nam 


τὴν δόσιν τοῦ δεδωρημένου, τοῦ ἀπαθοῦς, xal οὐχ 
ἔχ τινος ἔχοντος τὸ εἶναι, οὐδὲ δυναμένου στερίσκε- 
σθαι, τοῖς ἐξ οὐχ ὄντων ὑπάρξασιν. 


El οὖν οὐχ ἴσος ἐχεῖνος ὁ Υἱὸς, ἣ ὁ Πατὴρ, ἣ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα τούτοις, ἄλλος δέ ἐστιν ὁ Υἱὸς παρὰ 
τούτους, οὗ τῇ ἴσῃ ὀνομασίᾳ κιχλησχόμενος, ἑξαίρε- 
τον ὃὲ χαὶ ἀσύγχριτον ὄνομα ἔχων, αὐτοαγαθὸν ἀπὸ 
τοῦ αὐτοαγαθοῦ ὄντος, τίς ἂν ἡ συμπλοχὴ πρὸς τὸ 
στερητικὸν ἐχούσης ἀντίθετον ; Περί τε ' γὰρ ὅ τοῦ τὸ 
στερητιχὸν εἰσενέγχαντος ἡμῖν ᾿Αετίονυ λόγος, τοῦ 
ἀγεννήτου Θεοῦ xai γεννητοῦ Υἱοῦ οὐ χατὰ στέρη- 
σιν τὴν τῶν χτισμάτων ἔχοντος τὸ ὑπάρχον ἀξίωμα, 


ingenkus Deus, ac genitus Filius non ex creata- B ἀλλὰ χατὰ τὸ αὐτομάτως καὶ ἰδιαζόντως καθ᾽ ἑαυτὸ 


rum rerum privatione dignitatem obtinent suam , 
sed ex eo quod sponte sua, peculiariter ac per sese 
substantie s$u:e divinitatique congruit. lta cum 
expers ire dicitur Deus, nou id ab ira ipsa petitur, 
sed ex eo quod ira per sese vacat. Sic etiam inge- 
nitus appellatur, quod exsistat a seipso, licet ab 
eodem ingenito Filius sit ipse genitus. Itaque fru- 
stra est apposita illa vocabulo negatio, cum ad eum 
transfertur, qui cum ceteris vel ex ipsius, qui 
menüonem hujus fecit, opinione comparari non 
potest. Non enim cztera adaequari cum genito pos- 
Sunt, nec ingenitus suam cum creatis rebus sub- 
sianiiam communicat. 969 Quod non ulla pre- 


συμπρέπον τῇ ἑαυτοῦ οὐσίᾳ τε xal θεότητι. Ὡς ἐπὶ 
«οὔ ἀόργητος, οὐ διὰ τὸ ὀργίζεσθαι, ἀλλὰ διὰ τὸ αὖ- 
τοαόργητον, xat τὸ ἀγέννητος διὰ τὸ αὐτογέννητον *, 
χἄν τε ὁ ΥἹὸς γεννητὸς εἴη ἀπὸ τοῦ ἀγεννήτου" τῆς 
χατὰ στέρησιν λέξεως ματαίως χειμένης ἐπὶ τῷ 
ἀσυγχρίτῳ πρὸς τοὺς ἄλλους, κατὰ τὸν νοῦν τούτου 
τοῦ ὑποδάλλοντος. Οὔτε γὰρ τὰ ἅλλα τῷ γεγεννημέ- 
wp ἰσάζεται, οὔτε ὁ ἀγέννητος τοῖς χεκτισμένοις τὸ 
ὁμοούσιον μεταδίδωσιν" οὐχ ἀδυνάτου τοῦ δυνατοῦ 
χατηγορουμένου, ἀλλὰ τῶν ἀδυνάτων πρὸς τὸ buva.- 
τὸν μὴ ἐπεχτεινομένων, διὰ τὸ ἐξαίρετον τοῦ ἑνὸς 
Θεοῦ καὶ τοῦ ἐξ αὐτοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ σὺν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι. 


potentis imbecillitate fleri putandum est, sed eo videlicet, quod imbecilla cetera ad prepotentem  us- 
que provehi nequeant, ob unius Dei, et ab ipso procedentis unigeniti Filii, cum Spiritu sancto, . 


singularem majestatem ac prastantiam. 


AETII CAPUT XX. 

Cum privationes ablationes sint affectionum, quod 
in Deo est ingenitum, vel affectionis privatio est, 
vel affectio privationi contraria. Igitur si affectionis 
privatio est, quomodo id quod non inest Deo, tan- 
quam insit tribuitur? At si affectio quzedam est in- 
genitum, genitam substantiam exsistere ante, ac 
velut substerni necesse est, ut affectione illa ad eam 
accedente, ingenita nominetur. Si vero genita sub- 
stantia ingenit:? particeps fuit, affectionis jactura 
facta, conditionem amisit ingeniti. Quare substantia 
quidem genita fuerit, ingenitum autem affectio. 
Quod si genita soboles transitum quemdam sigui- 
ficat, non dubium est affectionem indicare certam, 
Sive quadam e substantia mutatione conformata 
dicitur. 

Confutatio XX. 

1. Jamdudum de hoc privationis negotio, multa 
eum iis qui a recta file alieni sunt, consentanee 
dixit Aetius, eodemque cum illis studio oppugnandi 
catholici dogmatis elatus est, adeo quidein, nihil ut 
e sincere fidei prescripto pronuntiet, nec illius 
sententi* meminerit, quaze adversus eos contorque- 
tur, qui ex ingenio suo pleraque inaniter effutiunt, 
neque ad fidei principium adhzrescunt. Quos qui- 


Ε΄, περιττός. ὅ" Ε΄. αὐτοαγέννητον. 


G ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY Κ'. 


Εἰ αἱ στερήσεις τῶν ἕξεων αὐτῶν εἰσιν ἀφαιρέ- 
σεις, τὸ ἐπὶ Θεοῦ ἀγέννητον ἦτοι στέρησίς ἐστιν 
ἕξεως, ἣ ἕξις στερήσεως. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν στέρησίς ἔστιν 
ἕξεως, πῶς ἂν τὸ μὴ προσὸν ὡς προσὸν τῷ Θεῷ συν- 
αριθμηθήσεται ; εἰ δὲ ἕξις ἐστὶ τὸ ἀγέννητον, &váyxn 
προῦποθέσθαι γεννητὴν οὐσίαν, ἵν’ οὕτως, ἕξιν προσ- 
λαδοῦσα, ἀγέννητος ὀνομάζηται. Εἰ δὲ γεννητὴ ἀγεν- 
νήτου οὐσίας μετέσχεν, ἕξεως ὑπομείνασα ἀποδολὴν, 
ἀγεννησίας ἑστέρηται. Εἴη ἂν οὖν οὐσία μὲν γεννητὴ, 
τὸ δὲ ἀγέννητον ἕξις. Εἰ δὲ τὸ γέννημα παρόδου ἐστὶ 
δηλωτιχὸν, δηλονότι ἕξεώς ἔστι σημαντιχὸν, ἄν τε 
μεταπέπλασται ἐξ οὐσίας τινὸς, ἄν τε τοῦτό ἐστιν ὅ 
λέγεται γέννημα. 

Sit, sive hoc ipsum est genita soboles, quod esse 


Ἀγατροπὴ Κ΄. 

Α΄. Ἤδη μὲν οὖν περὶ στερητιχῇς ὑποθέσεως 
πολλὰ συμμαχεσάμενος ὁ ᾿Αέτιος τοῖς ἀπὸ τῆς πί- 
στεως ἀλλοτρίοις, xal αὐτὸς ἴσα ἐχείνων χατὰ τῆς 
πίστεως ἐξωπλίσατο, οὐδὲν ἀπὸ πίστεως λέγων, οὐδὲ 
μεμνημένος τοῦ ῥητοῦ πρὸς τοὺς ἀφ᾽ ἑαυτῶν χενολό- 
γους φωνοῦντας, xa οὐ χρατοῦντας τὴν ἀρχὴν τῆς 
πίστεως, ὡς πρὸς αὐτοὺς διελεγχτιχῶς ὁ λόγος Ῥη- 
civ* Εἶπον ἐγὼ ἐν τῇ ἐχστάσει μου " Πᾶς ἄνθρω» 
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xoc ψεύστης. Μετὰ xal τοῦ, Ἐταπεινώθην σφόδρα. A dem his verbis Scriptura condemnat : Ego dizi in 


Νῦν δὲ αὖθις τοῖς αὐτοῖς χατατριδόμενος, στερήσεως, 


ὀνομασίας τε χαὶ ἕξεως, χαὶ συλλογισμῶν ἀνθρωπίνης 
σφαλερᾶς ὑπονοίας, φόρτον προδαλλόμενος, καὶ πνευ- 
ματικῶς ἀναχρινόμενος ἑαυτοῦ φείδεται ! ἀναχόψαι 
τὸ ἴδιον ὄρμημα τῆς ἐξ ἀνθρωπίνης πανουργίας ἀφ᾽ 
ἧς" περὶ Θεοῦ λέγειν ἃ βούλεται. ᾿Αλλὰ xa ἡμᾶς, 
χαΐπερ πολλὰ περὶ στερητιχῶν διαλεχθέντας, ἀναγχά- 
ζει πάλιν τοῖς αὐτοῖς ἐμμένειν, xal ἐν ταῖς πρὸς αὖ- 
τὸν ἀνατροπαῖς κατατρίόεσθαι. Καὶ ἣν μὲν ἱκανὴ ἡ 
πρὸ ταύτης ἀνατροπὴ δυναμένη διὰ τὸ ὁμόῤῥοπον χαὶ 
ὁμώνυμον τοῦ συλλογιστιχοῦ αὐτοῦ λόγου χατὰ τῶν 
ἀμφοτέρων φέρεσθαι. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ " μήτε ἵππον σιδη- 
ρόστομον ἀχαλίνωτον ἐᾷν, χἄν τε χατὰ βαράθρων 
φέρηται, x&v τε ἀπὸ τοῦ ὁρμήματος ἤδη ἀνεχρούσθη, 


οὔτε ἀνδρὶ κατὰ τῆς πίστεως τὰ αὐτὰ λέγοντι συγχω- B 


ρεῖν, xaX μὴ πρὸς αὐτὸν λέγειν" αὖθις ἐροῦμεν, ὅτι, 
Εἰμὲν αἱ ατερήσεις ἕξεών εἰσιν ἀφαιρέσεις, τὸ ἐπὶ 
Θεοῦ ἀγέννητον "xot. στέρησίς ἐστιν ἕξεως, ἣ ἕξις 
στερήσεως. Καὶ πάλιν, Εἰ μὲν στέρησίς ἐστιν ἕξεως, 
πῶς ἂν τὸ μὴ προσὸν ὡς προσὸν τῷ Θεῷ συναριθμη- 
θήσεται: 


exeessu meo : Omnis homo mendaz *. liem : Humi- 
liatus sum nimis ". Nunc auten in iisdem sese ver- 
sans, privationis affectionisque vocum, et humana 
ac lubriez opinionis argumentorum onus et mole- 
stiam praeferens, ac spiritaliter dijudicatus proprium 
animi impetum ab humana calliditate profectum 
inhiberi non patitur, eique, ut de Deo quz velit 
eloquatur, laxis habenis permittit. Quin et nos 
quoque post multa de privationibus verba facta 
ad idem retractandum ac refutandum impellit. 
963 Suflicere quidem poterat, quod ad eum re- 
fellendum in superiori confutatione diximus ; quod 
propter eamdem argumentorum vim ac similitudi- 
nem ambobus opponeretur. Sed quoniam neque 
centumacis oris equum infrenatum relinquere par 
est, sive per pracipitia feratur, sive concitatum 
cursum represserit; neque ei homini, qui eadem 
adversus (dem inculcat, cedere oportet, ut non ei 
contradicatur, hunc in modum idcirco disputabi- 
mus : Si privationes quidem affectionum quaedam 
ablationes sint, ingenitum, quod Deo tribuitur, vel 


affectionis quzdam privatio est, vel affectio privationi opposita. ltem : Si privatio affettionis est, 
quonam pacto id quod non inest Deo, tanquam insit, tribuitur? 


Β΄. Καὶ ἣ τοιούτως ἣ τοιούτως περὶ Θεοῦ σε δια- 
νοεῖσθαι, ὦ ᾿Αέτιε, xal ἕξεις περὶ τὸν Θεὸν τοπάζειν, 
ἔσται σοι μὲν fj διάνοια στερισχομένη ". Ὅσα γὰρ ἂν 
ἑπαναθῇ fj καρδία σου πρὸς Θεὸν ἀποτίθεσθαι, πλὴν 
μόνου τοῦ πιστεύειν, xal ὑπερθαυμάζειν, καὶ ἐξ ὅλης 


II. Ad hunc igitur, vel ad istum modum cogitare 
potes, Aeti, ac de Deo conjecturam capere ; tua vero 
nihilominus in privatione mens versabitur. Etenim 
quantavis se contentione animus tuus ad Deum 
erigat, si solam fidem, et admirationem, et enixam 


διανοίας δοξάζειν, ἐλεγχθήσῃ Θεὸν μὲν μὴ δυνάμενος (C, ex toto pectore praedicationem excipias, eo tandem, 


συλλογίζεσθαι, μήτε τὸν αὐτοῦ Υἱὸν, μῆτε τὸ ἅγιον 
αὐτοῦ Πνεῦμα, ἵνα μή σε ὁ θεὸς ἐλέγξῃ, χαὶ ψεύστης 
γένῃ, κατὰ τὸ γεγραμμένον. Ἐν ἡμῖν γὰρ xat ἕξεις, 
χαὶ τὰ θελήματα, xaX αἱ διάνοιαι σφαλεραί᾽ ἐπειδὴ 
φύσεώς ἐσμεν xaY οὐσίας τοιαύτης. Φύσις 6b λέγε- 
ται χαὶ οὐσία Θεοῦ. Καὶ οὐ παρὰ τὸ φύσιν xal φύ- 
σιν ἡμᾶς ἀχούειν, xaX οὐσίαν xaX οὐσίαν, χρὴ τὸν 
ἀσύγχριτον Θεὸν τῇ ἡμετέρᾳ συγχρίνειν φύσει. 
Οὕτως χαὶ ἐπὶ πᾶσιν, οἷς ἐὰν εἴπῃς περὶ Θεοῦ, 
ὦ 'Aétus, αὐτὸ ὅλον ἐστὶν ἀσύμπλοχον, ἀσύγχριτον, 
τέλειον ἐν ἑαυτῷ, μὴ ἐπιδεόμενόν τινος. Αὐτο- 
αἰσθησις γάρ ἔστι χαὶ αὐτοθέλημα. Διὸ ἀσύγχριτον 
μονογενῆ Υἱὸν ἀσυγχρίτως γεννήσας, οὔτε τῆς &av- 
τοῦ ἐστέρηται οὐσίας, οὔτε τῆς ἑαυτοῦ " γεγεννημέ- 


redigeris, ut appareat Deum te raltiocinationibus as- 
sequi minime potuisse, nec ipsius Filium, nec Spi- 
ritum sanctum, ne te convincat Deus, ac menda- 
cii redarguat, ut scriptum est. Ergo et affectiones 
in nohis, οἱ voluntates, et cogitationes lubricz, et 
in errorem pronz sunt, quandoquidem ea natur: 
conditione sumus. Natura porro Dei οἱ substantia 
dicitur. Quod autem naturam ac naturam, et sub- 
stantiam atque substantiam audinius , non ideo in- 
comparabilem oportet Deum cum natura nostra 
conferre. Eadem et ubique ratio est, quidquid de 
Deo affirmare volueris. Est enim ejusmodi, ut cum 
nullo alio commisceri aut comparari possil, pet- 
fecium in sese, ac rei nullius indigens. Est enim 


νον, μόνον Ex. μόνου, xat τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, μὴ D per se ipse sensus et per se voluntas. Unde incom- 


ἔχοντα πρὸς τὰ ἄλλα ἰσότητα ἣ ἀξιώματος, f) φύσεως, 
ἣ ἑτέρας τινὸς ὑποθέσεως, οὐχ ἑαυτὸ ἐστέρησεν, οὔτε 
xatà ἕξιν, οὔτε χατὰ οὐσίαν τῆς ἀσυγχρίτον αὐτοῦ 
θεότητος, οὔτε τὸ ἐξ αὐτοῦ, ὡς ἔφην, γέννημα ἐστέ- 
ρῆται τῆς τοῦ Πατρὸς ἀξίας καὶ ἰσότητος, ἀσύγχρι- 
τον ὄν, xal τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα πρὸς πᾶν ὁτιοῦν" 
ὅπερ ἐστὶ Τριὰς τελεία, τέλειος ὁ Πατὴρ, τέλειος ὁ 
Υἱὸς, τέλειον τὸ ἅγιον Πνεῦμα, οὐ συναλοιφή τις οὗ- 
53, οὐδὲ πρὸς ἑαυτὴν διαφυρομένη, οὐδέ τι ἐν ἑαυτῇ 
ἔχουσα ὑποδεθηχὸς, ἵνα μὴ τὸ διαχρινόμενον ἀφανίξῃ 
*b ἀσύγχριτον, καὶ τὸ ἠλλοιωμένον στέρησιν τοῦ εἷ- 
ναι ἐργάσηται, ἕξει μόνον λεγόμενον, xaX οὐχ ἀλη- 


! F. οὐ φείδ * F. ἀφείς. 5 Cor. ἐπεὶ δεῖ, 


* ibid. 10. 


* yp. περιχεχομμένη. 


parabilem unicumque Filium sine ulla comparationg 
gigneus, nec substantia ipse sua privatus est, nec 
ille, quem ex sese solum ex solo genuit, neqye Spi» 
ritus sanctus. Qui ambo nullam cum czteris rebug 
dignitatis naturz, vel allerius rei cequalitatem ha- 
bent. Neque vero semetipsum privavit, sive affe» 
ctionem, sive incomparabilis ipsius divinitatis sub; 
stantiam spectes; nec illius, uti dixi, soboles 
sterno splendore est et aequalitate privata : que 
perinde ac Spiritus sanctus cum. nullo alio in com- 
parationem deduci 86/4 potest : que est perfecta 
Trinitas, perfectus, inquam, Pater, perfectus Fi- 


* Deest τός * Psal. cav, 11. 
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enim omnis minime a seipsis exsistunt, sed ex A πάθος κατὰ στέρησιν τῶν ἐν αὐτοῖς ὑπαρξάντων κατὰ 


benigna dantis largitione : quibus etiam utpote e 
nihilo productis pati aliquid contingit, cui iis ipsis 
rebus privantur, quz a largitore illo comrmunicale 
fuerant : qui neque pati aliquid potest, et a nullo 
alio habet, ut sit, neque privari ullo modo potest. 
Quapropter cum :equalis illis non sit Filius, uti 
neque Pater, neque Spiritus sanctus, ac diversus 
sit ab istis Filius, quibuscum eadem appellatione 
minime continetur, sed eximium nomen habet et 
excellens, ut ipsuminet bonum ab eo qui ipsummet 
perinde bonum est, profectum dicatur, quaenam 
esse potest cum iis quz» oppositam ex adverso pri- 
vationem habent, commistio? Supervacanea igitur 
est Aet. privationem nobis invehentis oratio : nam 


τὴν δόσιν τοῦ δεδωρημένου, τοῦ ἀπαθοῦς, xol οὐχ 
ἔχ τινος ἔχοντος τὸ εἶναι, οὐδὲ δυναμένου στερίσχε- 
σθαι, τοῖς ἐξ οὐχ ὄντων ὑπάρξασιν. 


Εἰ οὖν οὐκ ἴσος ἐχεῖνος ὁ Υἱὸς, ἣ ὁ Πατὴρ, ἣ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα τούτοις, ἄλλος δέ ἐστιν ὁ Υἱὸς παρὰ 
τούτους, οὐ τῇ ἴσῃ ὀνομασίᾳ χιχλησχόμενος, ἑξαίρε- 
τὸν δὲ xal ἀσύγχριτον ὄνομα ἔχων, αὐτοαγαθὸν ἀπὸ 
τοῦ αὐτοαγαθοῦ ὄντος, τίς ἂν ἡ συμπλοχὴ πρὸς τὸ 
στερητιχὸν ἐχούσης ἀντίθετον ; Περί τε ' γὰρ ὁ τοῦ τὸ 
στερητιχὸν εἰσενέγκαντος ἡμῖν ᾿Αετίου λόγος, τοῦ 
ἀγεννήτου Θεοῦ χαὶ γεννητοῦ Υἱοῦ οὐ χατὰ στέρη- 
σιν τὴν τῶν χτισμάτων ἔχοντος τὸ ὑπάρχον ἀξίωμα, 


ingenkus Deus, ac genitus Filius non ex creata- B ἀλλὰ κατὰ τὸ αὐτομάτως καὶ ἰδιαζόντως καθ᾽ ἑαυτὸ 


rum rerum privatione dignitatem obtinent suam , 
sed ex eo quod sponte sua, peculiariter ac per sese 
substantie su: divinitatique congruit. Ita cum 
expers ire dicitur Deus, non id ab ira ipsa petitur, 
sed ex eo quod ira per sese vacat. Sic etiam inge- 
nitus appellatur, quod exsistat a seipso, licet ab 
eodem ingenito Filius sit ipse genitus. Itaque fru- 
stra est apposita illa vocabulo negatio, cum ad eum 
transfertur, qui cum casteris vel ex ipsius, qui 
mentionem hujus fecit, opinione comparari non 
potest. Non enim cztera adzequari cum genito pos- 
sunt, nec ingenitus suam cum creatis rebus sub- 
siantiam communicat. 962 Quod non ulla pre- 


συμπρέπον τῇ ἑαυτοῦ οὐσίᾳ τε καὶ θεότητι. Ὡς ἐπὶ 
τοῦ ἀόργητος, οὐ διὰ τὸ ὀργίζεσθαι, ἀλλὰ διὰ τὸ αὖ- 
τοαόργητον, χαὶ τὸ ἀγέννητος διὰ τὸ αὐτογέννητον ", 
x&v τε ὁ Υἱὸς γεννητὸς εἴη ἀπὸ τοῦ ἀγεννήτου" τῆς 
κατὰ στέρησιν λέξεως ματαίως χειμένης ἐπὶ τῷ 
ἀσυγχρίτῳ πρὸς τοὺς ἄλλους, κατὰ τὸν νοῦν τούτου 
τοῦ ὑποθάλλοντος. Οὔτε γὰρ τὰ ἅλλα τῷ γεγεννημέ- 
wp ἰσάζεται, οὔτε ὁ ἀγέννητος τοῖς χεχτισμένοις τὸ 
ὁμοούσιον μεταδίξωσιν᾽ οὐχ ἀδυνάτου τοῦ δυνατοῦ 
χατηγορουμένου, ἀλλὰ τῶν ἀδυνάτων πρὸς τὸ δυνα- 
τὸν μὴ ἐπεχτεινομένων, διὰ τὸ ἐξαίρετον τοῦ ἑνὸς 
Θεοῦ xal τοῦ ἐξ αὐτοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ σὺν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι. 


potentis imbecillitate fleri putandum est, sed eo videlicet, quod imbecilla extera δὰ prepotentem  us- 
que provehi nequeant, ob unius Dei, et ab ipso procedentis unigeniti Filii, cum Spiritu sancto, . 


singularem majestatem ac prazstantiam. 


AETII CAPUT XX. 

Cum privationes ablationes sint affectionum, quod 
in Deo est ingenitum, vel affectionis privatio est, 
vel affectio privationi contraria. Igitur si affectionis 
privatio est, quomodo id quod non inest Deo, tan- 
quam insit tribuitur? At si affectio qu:edam est in- 
genitum, genitam substantiam exsistere ante, ac 
velut substerni necesse est, ut affectione illa ad eam 
accedente, ingenita nominetur. Si vero genita sub- 
stantia ingenit:? particeps fuit, affectionis jactura 
facta, conditionem amisit ingeniti. Quare substantia 
quidem genita fuerit, ingenitum autem affectio. 
Quod si genita soboles transitum quemdam signi- 
ficat, non dubium est affectionem indicare certam, 
sive quadam e substantia mutatione conformata 
dicitur. | 

Confutatio XX. 

1. Jamdudum de hoc privationis negotio, multa 
eum iis qui a recta fide alieni sunt, consentanee 
dixit Aetius, eodemque cum illis studio oppugnandi 
catholici dogmatis elatus est, adeo quidein, nihil ut 
e sincere fidei prascripto pronuntiet, nec illius 
sententie? meminerit, qud adversus eos contorque- 
tur, qui ex ingenio suo pleraque inaniter effutiunt, 
neque ad (fidei principium adhzrescunt. Quos qui- 


! Ἑ, περιττός. 3 Ε, αὐτοαγέννητον. 


G KEO9AAAION AETIOY Κ΄. 


El al στερήσεις τῶν ἕξεων αὐτῶν εἰσιν ἀφαιρέ- 
σεις, τὸ ἐπὶ Θεοῦ ἀγέννητον ἦτοι στέρησίς ἐστιν 
ἕξεως, ἣ ἕξις στερήσεως. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν στέρησίς ἐστιν 
ἕξεως, πῶς ἂν τὸ μὴ προσὸν ὡς προσὸν τῷ Θεῷ συν- 
αριθμηθήσεται ; εἰ δὲ ἕξις ἐστὶ τὸ ἀγέννητον, ἀνάγχη 
προῦποθέσθαι γεννητὴν οὐσίαν, ἵν᾽ οὕτως, ἕξιν προσ- 
λαδοῦσα, ἀγέννητος ὀνομάζηται. El δὲ γεννητὴ ἀγεν- 
γήτου οὐσίας μετέσχεν, ἕξεως ὑπομείνασα ἀποδολὴν, 
ἀγεννησίας ἐστέρηται. Ἐΐη ἂν οὖν οὐσία μὲν γεννητὴ, 
τὸ δὲ ἀγέννητον ἕξις. Εἰ δὲ τὸ γέννημα παρόδου ἐστὶ 
δηλωτιχὸν, δηλονότι ἕξεώς ἔστι σημαντιχὸν, ἄν τε 
μεταπέπλασται ἐξ οὐσίας τινὸς, ἄν τε τοῦτό ἐστιν ὅ 
λέγεται γέννημα. 

sit, sive hoc ipsum est genita soboles, quod esse 


Ἀνατροπὴ K'. 

Α΄. Ἤδη μὲν οὖν περὶ στερητιχῇς ὑποθέσεως 
πολλὰ συμμαχεσάμενος ὁ ᾿Δέτιος τοῖς ἀπὸ τῆς πί- 
στεως ἀλλοτρίοις, καὶ αὐτὸς ἴσα ἐχείνων χατὰ τῆς 
πίστεως ἐξωπλίσατο, οὐδὲν ἀπὸ πίστεως λέγων, οὐδὲ 
μεμνημένος τοῦ ῥητοῦ πρὸς τοὺς ἀφ᾽ ἑαυτῶν χενολό- 
γους φωνοῦντας, xal οὐ χρατοῦντας τὴν ἀρχὴν τῆς 
πίστεως, ὡς πρὸς αὐτοὺς διελεγχτιχῶς ὁ λόγος φη- 
σίν" Εἶπον ἐγὼ ἐν τῇ ἐχστάσει pov * Πᾶς ἄνθρω» 
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xoc ψεύστης. Μετὰ xai τοῦ, Ἑταπεινώθην σφόδρα. A dem his verbis Scriptura condemnat : Ego dizi in 


Νῦν δὲ αὖθις τοῖς αὐτοῖς χατατριδόμενος, στερήσεως, 


ὀνομασίας τε χαὶ ἕξεως, καὶ συλλογισμῶν ἀνθρωπίνης 
σφαλερᾶς ὑπονοίας, φόρτον προδαλλόμενος, χαὶ πνευ- 
ματιχῶς ἀναχρινόμενος ἑαυτοῦ φείδεται ! ἀναχόψαι 
τὸ ἴδιον ὅρμημα τῆς ἐξ ἀνθρωπίνης πανουργίας ἀφ᾽ 

ς" περὶ Θεοῦ λέγειν ἃ βούλεται. ᾿Αλλὰ xa ἡμᾶς, 
χαίπερ πολλὰ περὶ στερητιχῶν διαλεχθέντας, ἀναγχά- 
Cet πάλιν τοῖς αὐτοῖς ἐμμένειν, xal ἐν ταῖς πρὸς αὖ- 
τὸν ἀνατροπαὶῖς κατατρίδεσθαι. Καὶ ἣν μὲν ixavh ἡ 
πρὸ ταύτης ἀνατροπὴ δυναμένη διὰ τὸ ὁμόῤῥοπον χαὶ 
ὁμώνυμον τοῦ συλλογιστιχοῦ αὐτοῦ λόγου χατὰ τῶν 
ἀμφοτέρων φέρεσθαι. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ " μὴτε ἵππον σιδη- 
ρόστομον ἀχαλίνωτον ἐᾷν, χἄν τε κατὰ βαράθρων 
φέρηται, χἄν τε ἀπὸ τοῦ ὁρμήματος ἤδη ἀνεχρούσθη, 


οὔτε ἀνδρὶ κατὰ τῆς πίστεως τὰ αὑτὰ λέγοντι συγχω- Β 


ρεῖν, χαὶ μὴ πρὸς αὑτὸν λέγειν αὖθις ἐροῦμεν, ὅτι, 
Εἰμὲν αἱ ατερήσεις ἕξεών εἰσιν ἀφαιρέσεις, τὸ ἐπὶ 
Θεοῦ ἀγέννητον fot. στέρησίς ἔστιν ἕξεως, ἣ ἕξις 
στερήσεως. Καὶ πάλιν, Εἰ μὲν στέρησίς ἐστιν ἕξεως, 
πῶς ἂν τὸ μὴ προσὸν ὡς προσὸν τῷ Θεῷ συναριθμη- 
θήσεται; 


excessu meo : Omnis homo mendaz *. liem : Humi- 
liatus sum nimis *. Nunc auten in iisdem sese ver- 
sans, privationis affectionisque vocum, et humana 
ac lubrieze opinionis argumentorum onus et mole- 
stiam przferens, ac spiritaliter dijudicatus proprium 
animi impetum ab humana calliditate profectum 
inhiberi non patitur, eique, ut de Deo quz velit 
eloquatur, laxis habenis permittit. Quin et nos 
quoque post multa de privationibus verba facta 
ad iden retractandum ac refutandum impellit. 
963 Suflicere quidem poterat, quod ad eum re- 
fellendum in superiori confutatione diximus ; quod 
propter eamdem argumentorum vim ac similitudi- 
nem ambobus opponeretur. Sed quoniam neque 
centumacis oris equum infrenatum relinquere par 
esl, sive per przcipitia feratur, sive concitatum 
cursum represserit; neque ei homini, qui eadem 
adversus (idem inculcat, cedere oportet, ut. non ei 
contradicatur, hunc in modum idcirco disputabi- 
mus : Si privationes quidem affectionum quadam 
ablationes sint, ingenitum, quod Deo tribuitur, vel 


affectionis quzedam privatio est, vel affectio privationi opposita. ltem : Si privatio affettionis est, 
quonam pacto id quod non inest Deo, tanquam insit, tribuitur? 


Β΄. Καὶ ἣ τοιούτως ἣ τοιούτως περὶ Θεοῦ σε δια- 
νοεῖσθαι, ὦ ᾿Αέτιε, xal ἕξεις περὶ τὸν Θεὸν τοπάζειν, 
ἕσται σοι μὲν fj διάνοια στερισχομένη". Ὅσα γὰρ ἂν 
ἐπαναθῇ ἣ χαρδία σου πρὸς Θεὸν ἀποτίθεσθαι, πλὴν 
μόνου τοῦ πιστεύειν, καὶ ὑπερθαυμάζειν, καὶ ἐξ ὅλης 


IT. Ad hunc igitur, vel ad istum modum cogitare 
potes, Aeti, ac de Deo conjecturam capere ; tua vero 
nihilominus in privatione mens versabitur. Etenim 
quantavis se contentione animus tuus ad Deum 
erigat, si solam fidem, et admirationem, et enixam 


διανοίας δοξάζειν, ἐλεγχθήσῃ Θεὸν μὲν μὴ δυνάμενος C, ex toto pectore pradicationem excipias, eo taudem, 


συλλογίζεσθαι, μήτε τὸν αὐτοῦ Υἱὸν, μῆτε τὸ ἅγιον 
αὐτοῦ Πνεῦμα, ἵνα μή σε ὁ θεὸς ἐλέγξῃ, χαὶ ψεύστης 
γένῃ, χατὰ τὸ γεγραμμένον. Ἐν ἡμῖν γὰρ χαὶ ἕξεις, 
καὶ τὰ θελήματα, χαὶ αἱ διάνοιαι σφαλεραΐί᾽ ἐπειδὴ 
φύσεώς ἐσμεν xaX οὐσίας τοιαύτης. Φύσις δὲ λέγε- 
ται χαὶ οὐσία Θεοῦ. Καὶ οὐ παρὰ τὸ φύσιν xal φύ- 
σιν ἡμᾶς ἀχούειν, καὶ οὐσίαν xaX οὐσίαν, χρὴ τὸν 
ἀσύγχριτον Θεὸν τῇ ἡμετέρᾳ συγχρίνειν φύσει. 
Οὕτως χαὶ ἐπὶ πᾶσιν, οἷς ἐὰν εἴπῃς περὶ Θεοῦ, 
ὦ 'Aé£tte, αὐτὸ ὅλον ἐστὶν ἀσύμπλοχον, ἀσύγχρετον, 
τέλειον ἐν ἑαυτῷ, μὴ ἐπιδεόμενόν τινος, Αὐτο- 
αίσθησις γάρ ἔστι xal αὐτοθέλημα. Διὸ ἀσύγχριτον 
μονογενῆ Υἱὸν ἀσυγχρίτως γεννήσας, οὔτε τῆς ἑαυ- 
τοῦ ἐστέρηται οὐσίας, οὔτε τῆς ἑαυτοῦ " γεγεννημέ- 


redigeris, ut appareat Deum te ratiocinationibus as- 
sequi minime potuisse, nec ipsius Filium, nec Spi- 
ritum sanctum, ne te convincat Deus, ac menda- 
cii redargual, ut scriptum est. Ergo et affectiones 
in nohis, et voluntates, et cogitationes lubricz, et 
in errorem pronz sunt, quandoquidem ea natur: 
condilione sumus. Natura porro Dei et substantia 
dicitur. Quod autem naturam ac naturam, et sub- 
stantiam atque substantiam audimus, non ideo in- 
comparabilem oportet Deum cum natura nosira 
conferre. Eadem et ubique ratio est, quidquid de 
Deo affirmare volueris. Est enim ejusmodi, ut cum 
nullo alio commisceri aut comparari possit, pet- 
feclum in sese, ac rei nullius indigens. Est enim 


ον, μόνον ἐχ μόνου, xa «b ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, μὴ D per se ipse sensus et per se voluntas. Unde incom- 


ἔχοντα πρὸς τὰ ἄλλα ἰσότητα ἣ ἀξιώματος, ἣ φύσεως, 
ἣ ἑτέρας τινὸς ὑποθέσεως, οὐχ ἑαυτὸ ἐστέρησεν, οὔτε 
xatà ἕξιν, οὔτε χατὰ οὐσίαν τῆς ἀσυγχρίτου αὐτοῦ 
θεότητος, οὔτε τὸ ἐξ αὐτοῦ, ὡς ἔφην, γέννημα ἐστέ- 
ρῆται τῆς τοῦ Πατρὸ; ἀξίας xat ἰσότητος, ἀσύγχρι- 
τον ὄν, xaX τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα πρὸς πᾶν ὁτιοῦν" 
ὅὃπερ ἐστὶ Τριὰς τελεία, τέλειος ὁ Πατὴρ, τέλειος ὁ 
Υιὸς, τέλειον τὸ ἅγιον Πνεῦμα, οὐ συναλοιφή τις οὗ- 
33, οὐδὲ πρὸς ἑαυτὴν διαφυρομένη, οὐδέ τι ἐν ἑαυτῇ 
ἔχουσα ὑποδεθηχὸς, ἵνα μὴ τὸ διαχρινόμενον ἀφανίζῃ 
*b ἀσύγχριτον, καὶ τὸ ἠλλοιωμένον στέρησιν τοῦ εἷ- 
ναι ἐργάσηται, ἕξει μόνον λεγόμενον, xal οὐχ ἀλη- 


! F. οὐ gel. * F. ἀφείς. ? Cor. ἐπεὶ δεῖ, 


* ibid, 10. 


parabilem unicumque Filium sine ulla comparationg 
gignens, nec substantia ipse sua privatus est, nec 
ille, quem ex sese solum ex solo genuit, neqpe Spi; 
ritus sanctus. Qui ambo nullam cum cateris. rebug 
dignitatis naturz, vel alterius rei qualitatem ha- 
bent. Neque vero semetipsum privayit, sive affe» 
ctionem, sive incomparabilis ipsius divinitatis sub; 
stantiam spectes; nec illius, uti dixi, soboles 
cerno splendore est et zqualitate privata : qu:e 
perinde ac Spiritus sanctus cum. nullo alio in com- 
parationem deduci 96/4 potest : quae est perfecta 
Trinitas, perfectus, inquam, Pater, perfectus Fi 


* yp. περιχιχομμένη. "Deest vó.— * Psal. cav, 14. 
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]ius, perfectus Spiritus ganctus. Qu: quidem Ἶτι- A θείᾳ" ἣ ὡς ψιλῷ λόγῳ ὀνομαζόμενον kv παρόδῳ, καὶ 


nitas in se non confésio aliqua est, aut in se ipsa 
perturbationem ullam habet, aut quidpiam, quod 
inferioris conditionis sit, me si discernatur aliquid, 
iucomparabile ipsum tollat e medio; aut si quid 
commaütatum fuerit, esse desinat privatione subla- 
tum, ac sola habitudine, non ex rei veritate; aut 
voce tenus sit, obiterque nominatum ; ac denique 


μὴ 9v, ὡς ἡ σὴ πάντως περινϑεῖται διάνοια, ἀκοξε» 
νῶσαι πειρωμένη τοῦ τῆς πίστεως λόγου, ὅτι ἢ». 
σνεύειν δεῖ τὸν προσερχόμενον Θεῷ, ὅτι ἔστι, 
καὶ τοῖς ἐκζητοῦσιν αὑτὸν μισθαποδότης γίνεται" 
ὅπερ ἐν Πατρὶ μόνῳ οὐ δύναται τελειωθῆναι. Ὁ γὰρ 
μὴ ἔχων τὸν Υἱὸν οὐδὲ τὸν Πατέρα ἔχει" καὶ ὁ τὸν 
Υἱὸν λέγων οὐ δύναται ἐκτὸς Πνεύματος ἁγίου. 


nusquam exstet, quod prava tibi opinione eonfingis, ex qua Seripturz hanc sententiam a fidei profes- 
sione escludere, et abjudicare contendis : Credere oportet  accedentem ad Deum, quoniam est, et quer- 
réntibus ipsum remunerator est ' : hoc autem solo in Patre intelligi non potest. Nam qui Filium non 
libet, Patre quoque carere necesse est, et qui Filinm nominat, sine Spirits saneto facere istud ne- 


quit. 
IIl. Est enim re ipsa Pater verus Deus, ut testa- 


Γ΄. Ἔστι γὰρ ὡς ἀληθῶς ὁ Πατὴρ ἀληθινὸς Θεὸς» 


tur Filius, qui hovit Patrem; et vera lux est Fi- p ὡς μαρτυρεῖ ὁ Υἱὸς, ὁ εἰδὼς τὸν Πατέρα“ καὶ ἀληθι- 


Tius, qui cognoseltur, ejusdemque testimonio decla- 
ratur ; et Spiritus veritatis est Spiritus, qui non 
alienus est, sed a Patre proficiscitur *, et a Filio 
sccipit *. Atque bxc omnia tnam illam argumento- 
rum fabulam circumscribunt. Neque id hortatione 
ulla perficere potes, ut Aristotelis praeceptoris tui 
discipuli esse velimus; aut piscatorum, qui Dei 
Spiritu collustrati sunt, doctrinam relinquere, illit- 
teratorum quidem et rudium, sed veritatis nihilo- 
fninus pronum : quo munere Dei virtute ac bene- 
flcio perfuncti aunt. Non enim in svllogisinis argu- 
mentisve regnum caeleste positum est, neque in 
trroganti inflatoque sermone, sed in virtute ac ve- 
ritate *. Nos autem satis superque hactenus tuam 


νὸν φῶς ὁ Υἱὸς, ὁ vrvedxópsvoq ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, xot 
μαρτυρούμενος * καὶ Πνεῦμα ἀληθείας τὸ Πνεῦμα, τὸ 
οὐχ ἀλλότριον ὄν, ἀλλ' ἀπὸ Πατρὸς ἐχπορενόμενον, 
xai τοῦ Υἱοῦ λαμδάνον. Ταῦτα δὲ ἀφαιρεῖται τᾶσάν 
σου τῶν λόγων, ᾿Δέτιε, συλλογιστιχὴν μυθολογίαν. 
Καὶ οὐχ ἐνδέχεται ἡμᾶς πρὸτρόψασθαι μαθητὰς γε- 
νέσθαι ᾿Αριστοτέλους τοῦ σοῦ ἐπιστάτου, χαὶ ἑάσαι 
τὸν τῶν ἐν Πνεύματι Θεοῦ πεφωτισμένων ἁλιέων 
ἀγραμμάτων ὄντων κατὰ τὸν λόγον, xat ἰδιωτῶν. χη- 
ρύχων δὲ ὄντων τῆς ἀληθείας ἐν δυνάμει θεοῦ, ἧ 
χατηξίωνται. Οὐ γὰρ ἐν λόγῳ συλλογιστιχῷ ἡ βασι- 
λεία τῶν οὐρανῶν, xaX ἐν λόγῳ χομπαστιχῷ, ἀλλ᾽ ἐν 
δυνάμει χαὶ ἀληθείᾳ. Καὶ γὰρ ἀρχετῶς elxácapev? 
ἐξ ἀρχῇς τοῦ λόγου σου τοῦ περὶ στερήσεως ἕξεων 


illam de privatione affectionum ac positionum dis- C xal θέσεων xaX γεννητὴν οὐσίαν xat ἀγέννητον οὐ- 


putationem. audivimus, Tum genitam illam ingeni- 
tumque substantiam asciscentem sibi, vel non asci- 
scentem aliquid, et una cum affectione hujus quo- 
que jactaram patientem. Necnon et de substantia 
genita simul implicata, et ingeniti affectione, Tum 
de sobole genita, que per queindam veluti traus- 
itu:n expressa, significationem nihilominus perma- 
wentis affectionis habet, et ex natura quapiam 
cominutationem indicat, cum genita soboles appel- 


clav προσλαμδάνουσαν, xai μὴ προσλαμδάνονααν, 
χαὶ μεθ᾽ ἕξεως ἕξεως ἀπομένουσαν ἀποδολὴν, καὶ 
περὶ οὐσίας καταπλεχομένης γεννητῆς, ἕξεως δὲ 
ἀγεννήτου * xal γέννημα λεγόμενον ἐν παρόδῳ, ση- 
μαινομένου δὲ ἐν ἕξει μόνῃ, καὶ ἕξεως δηλωτιχὸν 
μεταπλαξομένου ἐξ οὐσίας τινὸς, x&v τε λεγομένου 
γεννήματος, ὡς ἔφης. Αὐτὰ γὰρ περὶ τῶν αὐτῶν τὸ 
διανόημά σου λαλεῖ, μηδὲν παραιτοῦν " χατὰ τῶν αὖ- 
τῶν φέρεσθαι φθεγγόμενον. 


Jatur. Ergo iisdem de rebus eadem sepius. tuo ex ingenio proponis, quod eadem inculcare ssepius 


nihil veretur. 
965 AETII CAPUT XXI. 
Si tam ingenitum, quam genitum affectio sit, 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY KA'. 
El τὸ ἀγέννητον EG , xa τὸ γεννητὸν ἕξις, al 


substantiz: quidem affectionibus priores, affectio- D μὲν οὐσίαι τῶν ἕξεων πρῶται, al δὲ ἕξεις τῶν οὐ- 


nes porro uti natura posteriores, sic iisdem ante- 
ponend: sunt. Quod si ingenitum geniti causa est, 
eique confert ut exsistat; genitum vero cau- 
sam ipsam substanti:;e sua notione complectens , 
substantiam ipsam, non affectionem exprimit, cum 
ingenita natura nihil ipsa secum includat ; nonne 
Substantia potius quam affectio quedam debet 
videri ? ; 
Confutatio XXI. 

I. De affectionibus cum de divina natura, per- 
inde ac de inferioribus Deo disputat, iterum agere 
instituit Aetius, ut animadvertere potestis, veritatis 
studiosi omnes. 1n quo nonnulla priora facit, alia 


σιῶν, εἰ xaX δεύτεραι, ἀλλ᾽ οὖν γε προτιμότεραι. Ei. 
δὲ τὸ ἀγέννητον τοῦ γεννητοῦ ἀΐτιόν ἐστι, τοῦ εἶναι 
σημαινομένου, γέννημα συνεισφέρον τῇ ἑαυτοῦ οὐ- 
σίᾳ τὸν αἴτιον, οὐσίας ἐστὶ δηλωτιχὸν τὸ γέννημα, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἕξεως, τῆς ἀγεννήτου φύσεως οὐδὲν ἑαυτῇ 
συνεισαγούσης " πῶς οὐχ ἂν εἴη οὐσία, ἀλλ᾽ ἕξις, 
xaX ἣ ἀγέννητος φύσις; 


Δνατροπὴ ΚΑ'. 

Α΄. Ἔξεων διαληπτιχὸν λόγον ἐπὶ Θεοῦ τε xaY 
μετὰ Θεὸν κατασχευάζειν πάλιν ἡμῖν πειρᾶται ᾿Δέ- 
τῖος, ὡς ὁρᾶτε, φίλοι τῆς ἀληθείας. Καὶ τὰ μὲν 
πρῶτα τίθησι, τὰ δὲ δεύτερα. Ἐπὶ Θεῷ δὲ λαμδάνειν 


' Hebr. xti, 6. ? Joan. xvi, 206. ? Joan. xvi, l4, I5. 51 Cor. iv, 20. * F. ἡχούσαμεν. 5 F. πέρα 
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πρῶτα ἣ δεύτερα οὔτε θέμις λέγειν. "Apa γὰρ iv A posteriora. Atqui priora ulla im Deo, vcl postes 


Θεῷ τὰ πάντα πρόσεστι, καὶ προσθήχης οὐ δέεται. 
Διὸ καὶ τὸ γέννημα οὐχ ἀπὸ χρόνου νοεῖσθαι εὑσε- 
6h; χωρεῖ λόγος. Θεῷ γὰρ Πατρὶ, καὶ Υἱῷ, xai 
ἁγίῳ Πνεύματι, τουτέστι τῇ Τριάδι τῇ οὔσῃ ὅπερ ὁ 
ὧν Θεὸς, καλεῖται Πατὴρ ὁ ὧν, καὶ Υἱὸς ὁ ὧν πρὸς 
τὸν ὄντα ὧν, γεγεννημένος ἀνάρχως χαὶ ἀχρόνως " 
ὡς τὸ, Παρὰ σοὶ πηγὴ ζωῆς " καὶ τὸ, Ἐν τῷ φωτί 
σου ὀψόμεθα φῶς" xai τὸ, Ὁ ὧν εἰς τὸν xóAzxor 
τοῦ Πατρός " χαὶ τὸ, Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ 
Aóroc ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος " 
χαὶ περὶ τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος ὡσαύτως " Τὸ Πνεῦμά 
μου ἐφέστηχεν ἐν μέσῳ ὑμῶν. Καὶ ὁρᾶς, ὅτι οὐ- 
δὲν πρόσφατον ἐν τῇ Τριάδι; Διὸ οὔτε ἕξις πρὸ ἕξεως, 
οὔτε ἕξις πρὸ οὐσίας. Ἕξιν δὲ οὐ χατὰ τὰς σφαλερὰς 


riora constituere ne sermone quidem licet. Et- 
enim simul in Deo insunt universa, nec acces- 
sionem aliquam desiderat. Quocirca cum genitam 
sobolem dicimus, nihil omnino temporarium pietas 
admittit. Nam in sanctissima Trinitate, hoc est 
Deo Patre, Filio et Spiritu sancto, qui est Deus 
exsistens, Pater exsistens vocatur, necnon et ex- 
sistens Filius cum exsistente comparatus, ab eo- 
que citra initium ullum tempusque genitus, ut ex 
jis Scripture locis intelligimus : Apud te est fons 
vite *. ltem : In.lumine tuo videbimus lumen; et: 
Qui est in sinu. Patris δ. ltem : [n principio erat 
Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum ". Similiter et de Spiritu sancto : Spiritus 


λεγομένας ἕξεις, τροπὴν ἐχούσας ἐν ἑχάστῳ τῶν B meus consistit in^ medio vestri *. Vides quam niLil 


τὰς θετιχὰς ἕξεις ἐχόντων * εἰ xat ἕξιν περὶ Θεοῦ 
λέγειν ἀναγχάσεις ἡμᾶς, ὦ ᾿Δέτιε, xal οὔτε τι ἐν 
Θεῷ προτιμότερον, οὔτε μεταγενέστερον, ἀλλ᾽ ὅσα 
πρέπει τῷ ἀξιώματι πρὸς δοξολογίαν, τῇ μὲν μιᾷ 
θεότητι xat μία δοξολογία, καὶ μία τιμὴ, ἵνα τιμῶσι 
τὸν Υἱὸν, ὥσπερ τιμῷσι τὸν Πατέρα" xo ἵνα μὴ 
βλασφημῶσι τὸ Πνεῦμα διὰ τὸν τῆς ἀπειλῆς λόγον, 
τὸν μὴ τὴν ἁμαρτίαν αὐτοῖς συγχωροῦντα ὧδε, xal 
ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι" ὡς πρεπόντως [ἐστὶν] οὐδὲν 
διηλλαγμένως ἐστὶ περὶ τὴν Τρίάδα νοεῖν, ἣ εὐσεδεῖν, 
ἣ δοξάζειν. Ἐν Πατρὶ δὲ τὸ Πατὴρ, ἐν Υἱῷ δὲ τὸ 
Υἱὸς, ἐν ἀγίῳ Πνεύματι τὸ ! οὕτως λέγειν, xai οὔ- 
τως ἐν ἀληθείᾳ δοξάζειν, ὅπερ πρεπόντως τῇ μιᾷ 
Τριάδι προσχυνητῶς τὸ σέδας νέμειν, ἡ ἀληθινὴ πί- 
στις, χαὶ τὸ ἀξίωμα γινώσχειν. Καὶ οὔτε τὸ ἀγέν- 
νητον τοῦ γεννητοῦ δέεται, εἰς τὸ συνεισφέρεαθαι 
ἑαυτῷ τῇ οὐσίᾳ, ἵνα αἴτιον οὐσίας αὐτῷ γένηται 
δηλωτιχὸν τὸ γέννημα" οὔτε ἕξις τῆς ἀγεννήτου φύ- 
σεως ἡ οὐσία τοῦ γεγεννημένου ἐστὶν, ἣ λέγεται. 


in Trinitate sit recens? Unde nec substantia affe- 
ctionem, nec substantiam antecedit affectio. Cae- 
terum aífectionem cum dicimus, non fluxas illas, 
et caducas intelligimus, qu:e in unaquaque earum 
rerum, qua adventitiis rebus afficiuntur, vires 
Suas ac mutationes exerceant; utcunque nos ἃ te 
coacti affectionis vocabulum ad divima transferi- 
mus. Nihil est igitur in Deo vel antecellens, vel 
slate posterius; sed ea duntaxal insunt, qua 
dignitati illius ad laudem przdicationemque con- 
gruunt. Nimirum uni ac singulari divinitati, una 
laus, et singularis honor attribuendus est, ἢ" ho- 
norent Filiwn, sicut honorant Petre ὃ. οἱ ut ne 
contuu:eliosum | quiddam in Spiritum  jsciant; 


C 966 interminationem illam veriti, qua istiusmodi 


scelus, uti par est, nec in presenti seculo, nec in 
futuro condonandum edicitur !'*. Quare nihil in 
"Trinitate cogitare diversum, neque salva pietate 
sentire, aut opinari licet. Verum et in Paire Pa- 


trem, εἴ in Filio Filium, et in Spiritu saneto Spiritum sanctum agnoscere nos oportet. Hunc in 
modum profiteri, el ita ex rei veritate judicare necesse est; pro eo ac consentaneum est, uni Trini- 
tati adorationis prebere cultum, et illius majestatem agnoscere. ]taque nec ingenitum opus habet 
genito, ut aliquid naturae suc conferat; ejusque, dum ipsam declarat, quodammodo causa censeatur; 


neque geniti substantia ingenitze naturz est, aut dicitur affectio. 


Β΄. Οὐδενὸς γὰρ fj Τριὰς δεῖται, οὔτε προσθήχην 
τινὸς λαμδάνει. Οὔτε γὰρ ἐπειδὴ αὐτὴ fj Τριὰς ἦν 
ἀεὶ, καὶ οὐδὲν ἣν τῶν χεχτισμένων, παρὰ τοῦτο 
ἀποχληρώσεως ἕνεχεν, 7) προσληπτιχῇς τινος ὀνο- 
μασίας, f| προσθήχης τῷ ἀξιώματι ἑαυτῷ ivevón- 
σεν ὁ Πατὴρ, 6v οὗ " μὲν χτίσας οὐρανὸν xal γῆν, 
χαὶ πάντα ὁρατά τε χαὶ ἀόρατα, χαὶ τῷ Πνεύματι 
αὐτοῦ ἐστερέωσε πᾶσαν τὴν δύναμιν αὐτῶν τῶν ὑπ' 
αὐτοῦ χεχτισμένων, ἵνα Ex. τοῦ χεχτίσθαι τὰ χεχτι- 
σμένα, xal δημιουργηθῆναι τὰ γεγονότα ἐπισυν- 
εἰσφορὰ γένηται τῷ χτίστῃ ἀχούοντι, xaX δημιουβ- 
γῷ Πατρὶ προσληπτιχῶς * νοηθείη τῷ Υἱῷ, δι᾽ οὗ 
χαὶ ἀφ᾽ οὗ τὰ χεχτισμένα γεγένηται, f) τῷ ἀγίῳ 
Πνεύματι, ἐν ᾧ τὰ ἐστερεωμένα ἑστερέωται. Καὶ 
γὰρ οὗ τραπεὶς ἀπὸ ἕξεως εἰς ἕξιν Θεὸς, xai τῇ φύ- 
σει χαὶ τῇ οὐσίχ ἀλλοιωθεὶς, ὡς κατ᾽ ἔννοιαν xal 


! Decst Πνεῦμα λέγειν. 


€ Agg. 1, 6. oan. V, 25. !* Matth. xu, 52. 


* F. υἱοῦ. ? Decst forte fj. 


Il. Quippe Trinitas rei nullius indiget, nec ul- 
lius accessionem postulat. Cum enim Trinitas ab 
slerno fuerit, cum nihil adhuc creatarum rerum 


p exsisteret, non idcirco tamen, quo velut sortito 


sibi aliquid cederet, aul nove alicujus appellatie- 
nis, vel ad dignitatem $sam accessionis compos 
fieret, rerum omnium procreationom in animum 
induxit Pater: adeo ut colum, terramque, οἱ 
aspectabilia omnia, eaque qua visum fugiunt, per 
Filium crearet, omniaque qux condiderat Spiritu 
suo corroboraret, quo ex illa conditarum rerum 
creatione, operumque fabricatione aliquid in Pa- 
tris utilitatem redundaret, qui creator et artifex, 
nominarelur; vel accessisse intelligeretur ad Fi- 
lium; per quem, et a quo creatz res producte. 
suut; vel denique ad Spiritum sanctum, qui eadein, 
* jbid. * Joan. 1, 18. 


* Psal. xxxv, 10. ' ibid, f. 
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Hla confirmavit. Non enim ab affectione aliqua A μετάδολον ὃ εἰργάσατο τὰ εἰργαδιμένα. Ἐἶχε γὰρ ἐν 


converaus in alteram Deus, et natura, substantia- 
que mutatus velut cogitabundus, aut ad aliam 
sententiam traductus, qu: molitus est effecit : 
quippe qui in sese fabricandi vim habuerit sem- 
per, eamque perfectam, nec ullis glori: incremen- 
tis augendam. Quocirca quemadmodum, cum de 
creatis rebus agimus, tale quiddam de Deo suspi- 
cari nefas, quasi divinz essentie glorieque ma- 
jestas ejus affectionis dignitatisque sit, quze aliquid 
extrinsecus vindicare sibi possit: ita et refellen- 
dus erit Aetius, qui ratiocinationibus suis divinam 
naturam comprehendere cupiens, ingeniti, geni- 
tique proprietatibus abutitur ea disputatione, quam 
de aflectione, et substantia nobis obirudit : cum 
illud in confesso sit, creatas res omnes esse re- 
vera; neque tamen ob ullum commodum aut in. 
crementum 967 glorie a Deo, qui nulla re opus 
habet, excogitatas fuisse ; non secus atque in unico 
Dei Filio, ejusque sancto Spiritu nefas est cum 
crestarum rerum conditione illos adequare. Dici 
enim istud nullo modo potest. At vero rationibus, 
syliogismisque suis nos aggredüur Aelius, de cc- 
lestibus rebus garriens, et audacter ad superiora 
contendens, atque ab inferioribus creaturis petitis 
argumentis nos oppugnans, cum tamen suis illis 
disputationis argutiis nihil omnino promoveat. Ho- 


ἑαντῷ τὸ ἀεὶ δημιουργιχὸν xa τέλειον, xai pnbe- 
μιᾶς ἐπιδεόμενον προσλήψεως δόξης. Καὶ ὥσπερ ἐπὶ 
τῶν χτισμάτων οὐ δεῖ διανοούμενόν τινα περὶ Θεοῦ 
προσληπτιχῆς ἕξεως, xal ἀξίας εἶναι τὸ ἀξίωμα 
τῆς οὐσίας, χαὶ δόξης Θεοῦ * οὕτως ἀναχρουσθήσεται 
᾿ΔΑέτιος, βουλόμενος Θεὸν συλλογίζεσθαι χατὰ τὸ 
ἀγέννητον, χαὶ γεννητὸν, χατὰ τὸν ἕξεως χαὶ οὐσίας 
αὑτοῦ ἐπιφερόμενον ἡμῖν λόγον. Ὁμολογουμένων 
πάντων τῶν χκεχτισμένων εἶναι ἀληθῶς " xal οὐχ 
ἕνεχεν προσλήψεως δόξης Θεῷ τῷ ἀνενδεεῖ ἐπινοη- 
θέντων * ὥσπερ καὶ ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς καὶ ἐπὶ τοῦ 
ἁγίου αὐτοῦ Πνεύματος οὐ τὸ ἴσον ἔστι λέγειν τῶν 
χτιστῶν * ἀνένδεχτον γὰρ τοῦτο λέγειν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
συλλογισμοὺς ἧχει φέρων ἡμῖν ᾿Δέτιος μεταρσιο- 


D χεχτῶν , xal πρὸς τὰ ἄνω τολμηρῶς ἀποτεινόμενος, 


ἀπὸ δὲ τῶν χάτω ἀντισυλλογιζόμενος χτισμάτων, 
καὶ αὐτὸς μηδὲν εὑρισχόμενος xavà τὸν συλλογιστι- 
χὸν αὐτοῦ λόγον. Ἥ τε γὰρ σοφία ἀνθρώπων παρέρ- 
χεται, fj τε συλλογιστιχὴ λέξις ἀνθρώπων θάπτεται. 
Ἐξελεύσεται γὰρ τὸ Πγεῦμα αὐτοῦ, καὶ ἐπι» 
στρέψει elc τὸν χοῦν αὐτοῦ. Τὰ γὰρ συλλογιστιχὰ 
χάντα τῶν ἀνθρώπων παρέρχεται, xaX οἱ ἄνθρωποι 
μετὰ xal τῆς συλλογιστικῆς. 'Atzlon , καὶ κατὰ πί- 
στεως τεχνιχῇς ἐπιτηδεύσεως. Μένει δὲ dj ὑπ᾽ αὑτοῦ 
συλλογιστιχὴ " πίστις", καὶ ἐλπὶς, χαὶ ἀγάπη, χατὰ 
τὸ γεγραμμένον. 


minum quippe sapientia preterit : humana ratiocinandi vis ac subtilitas consepulta. jacet : Ἐπ» 
bit, inquit, spiritus ejus, οἰ revertetur in pulverem. suum '.. Syllogismorum, inquam, acumina omnia 
hominum ingeniis excogitata prztereunt, hominesque pariter, cum illa Aetii ratiocinatione, et affe- 
ctato contra fidem calliditatis artificio. Manet autem ea, quam syllogismis suis circumvenire 60» 


jiatur, fides, spes et cbaritas, uti scriptum est *. 


AETII CAPUT XXII. 

Si substantia omnis ingenita sit, cujusmodi est 
omnipotentis Dei, quid attinet banc quidem pas- 
sionibus obnoxism, illam vero expertem asseve- 
rare? Quod si attributione quadam ingenite na- 
ture, altera quantitate, qualitate, atque omni 
prorsus manet mutatione superior; altera affectio- 
nibus obnoxia, qua tamen ipsa, ut immutabili 
substantiz conditione sit, beneficio quodam alte- 
rius sit adepta. Si hzc, inquam, ita se habeant, 
aut casu, ac fortuito id contigisse dicendum 
est; aut illud consequens est, ul el ea qua agit, 
Sealur. 

Confutatio XXII. 
I. Neque substantiam omnem ingenitam esse 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY KB', 

El πᾶσα οὐσία ἐστὶν ἀγέννητος, οἷα 1j Θεοῦ παν- 
τοχράτορος, πῶς ἂν τὴν μὲν παθητὴν ἐρεῖ τις, τὴν 
δὲ ἀπαθῇ ; Ei 6b φύσεως ἀποχληρώσεε ἀἁγεννήτον, ἣ 
μὲν διαμένει ποσότητος xa ποιότητος, xai, ἀπλῶς 
εἰπεῖν, πάσης μεταδολῆῇς ἀμείνων, dj δὲ παθῶν 
ὑπεύθυνός ἐστι, συγχωρηθεῖσα διὰ τὸ " ἀπαράλλα- 
κτὸν εἰς οὐσίαν ἔχειν, τῷ αὐτομάτῳ ἐπιτρέψαι τὸν 
φιλοῦντα χατὰ τὰ προειρημένα" ἣ τό γ᾽ οὖν ἀχόλου- 
θον, τὴν μὲν ποιοῦσαν ἀγέννητον εἰπεῖν, γεννητὴν 
δὲ τὴν μεταθαλλομένην. 


ingenita, οἱ quz mutationem patitur, genita cen- 


Avatpozi KB'. 
Α΄. Οὐ πᾶσαν οὐαίαν εἶναι λέγομεν ἀγέννητον, 


dicimus ; nec omnem a Deo genitam , quoniam qui p οὐδὲ πᾶσαν Ex Θεοῦ γεννητήν * ὅτι ὁ γεννήσας τὸν 


Filium suum genuit, et ἃ seipso Spiritum san- 
ctum emisit, illum, inquam, Spiritum, qui eorum 
quae Filii sunt, particeps fuit, non omnes, sed 
unum duntaxat genuit : unde et uniyenitus est; et 
unum emisit! a se ipso; unde Spiritus sanctus. 
Per unum porro creavit, et in uno confirmavit 
omnes, quorum alii generandi vim babent, et post 
primam creationem deinceps generantur; alii sic 
creati sunt, ut neque gignant, nequc gignantur. 


! Psal. cextv, 4... 11 Cor. xii, 052. 


3 F. μεταθολήν. 


ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένον, xal ἀποστείλας ἐξ αὐτοῦ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα αὐτοῦ, Πνεῦμα τῶν Υἱοῦ μετέχον, οὗ 
πάντας ἐγέννησεν, ἀλλ᾽ ἕνα διὸ Μονογενῆς *' χαὶ ἕν 
ἐξ αὐτοῦ ἀπέστειλεν * διὸ ἅγιον Πνεῦμα. ἜἜχτισε 65 
διὰ τοῦ ἑνὸς, xal ἐστερέωσεν ἐν τῷ ἑνὶ τοὺς πάν- 
τας τοὺς μὲν γεννῶντας, xaY μετὰ χτίσιν γεγεννη- 
μένους. τοὺς δὲ χτισθέντας, μήτε γεννῶντας, μῆτε 
γεγεννημένους. Πολὺ δὲ ἀφέστηχεν ἡ ἄχτιστος τῆς 
Τριάδος οὐσία τῶν ἀπὸ τῆς Τριάδος χτισθέντων , xal 


* F. συλλελογισμένη. 5 F. δεῖ τό. 
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οὐκ ἀπὸ τῆς Τριάδος γεννηθέντων. Διὸ ἔχει ἡ Τριὰς Α Verum increata Trinitatis 9668 substantia longe 


τὸ ἀπαθὲς xai ἀπαράλλαχτον, τὰ δὲ πάντα τὰ μετὰ 
τὴν Τριάδα πάθει ὑποχείμενα * εἰ μή τι ἂν δωροῖτο 
ὁ ἀπαθὴς τὸ ἀπαθὲς διὰ τῆς ἀφθαρσίας, οἷς βούλε- 
ται χατὰ δωρεὰν χαρίσασθαι ἀφθόνως. Οὐκ ἔχουσι 
δὲ τὸ ἄφθαρτον ἐξ ἀσωμάτου φύσεως, ἀλλ᾽ ἐξ ἀφθο- 
νίας τοῦ ἀγαθοῦ xal ἀπαθοῦς Θεοῦ. Καὶ γὰρ οὔτε τὸ 
παθεῖν τὸν Μονογενὴ ἐν σαρχὶ πάθος περιποιεῖται τῇ 
αὑτοῦ θεότητι, χαίτοι γε ἐξ ἀληθινῆς ὁμολογίας πι- 
στευόμενον ἀπὸ τῆς ἀληθινῆς πίστεως, ὅτι πέπονθεν 
ὁ ἀπαθὴς Geb, ὧν Λόγος. “Ἔμεινε δὲ ἐν ἀπαθείᾳ ὁ 
αὐτὸς μὴ τραπεὶς τὴν φύσιν, μήτε ἡλλοιωμένος. 
Διὸ σοφία ὧν, χαὶ Θεὸς ἀπαθὴς ὧν, χαὶ εἰδὼς, ὅτι 
διὰ πάθους σώζει τοὺς τὰ πάθη ἔχοντας τοῦ θανά- 
του, ob πρέσδυν ἀπέστειλεν, οὐχ ἄγγελον, οὔτε ἔστιν 
ὡς τοὺς πρὸ αὐτοῦ προφήτας " ἀλλ᾽ αὐτὸς Κύριος 
ἦλθε, xal τὸ παθητὸν λαδὼν ἐν ἑαυτῷ ἀληθινῶς πέ- 
πονθε, τῆς θεότητος αὐτοῦ ἀπαθοῦς μενούσης. Οὐ 
γὰρ fj ἔνσαρχος παρουσία fii 6Xuve τὴν δύναμιν τῆς 
αὐτοῦ θεότητος. Εὑρίσχεται γὰρ ἐν τῇ αὑτοῦ θεό- 
τητι τὰ τοῦ Θεοῦ ἐνεργῶν, xal μὴ ἀπὸ σαρχὸς ἀπο- 
χλειόμενος, ἀνέμῳ μὲν ἐπιτιμῶν, xal χλύδωνι,, xat 
θαλάσσῃ, Λάζαρον ὃὲ αὐθεντίᾳ ἰδίᾳ χαλῶν,, xal 
ἄλλα μυρία, xaX ἑπέχεινα τούτων ποιῶν" ὅς xal 
συνεχώρει μὲν τὰ χατὰ τὸ εὔλογον τῇ σαρχὶ, ὡς χαὶ 
διαδόλῳ πειράζειν, χαὶ ἀνθρώποις παίειν, χαὶ τοῖς 
συλλαμδάνουσι «b ἁλίσχειν" ἵνα ἐν τῷ παθητῷ ὁ 
ἀπαθὴς πάθῃ, ἀπαθὴς μένων ἐν τῇ ἰδίᾳ θεότητι ὧν, 
οὐχ ἀλλότριος τοῦ ἀπαθοῦς Θεοῦ,, ἐχουσίως δὲ ποιῶν 
τὰ πάντα χατὰ τὸ ἔχπληχτον αὐτοῦ μυστήριον" ὡς 
xai ὁ Πατὴρ Θεὸς σὺν αὐτῷ τῷ Μονογενεῖ, xai τῷ 
Πνεύματι αὐτοῦ τῷ ἁγίῳ, Τριὰς οὖσα ἀεὶ τελεία, καὶ 
ἀπαθὴς, μία θεότης περιέχει τὰ πάντα, εἷς Θεὸς, 
μία χυριότης τοῦ αὐτοῦ Θεοῦ περιέχοντος τὰ ὅλα. 


ab his omnibus abest, quae ab ipsa Trinitate 
creata sunt, non genita. ldeo Trinitatis illud pro- 
prium est, ut neque pati quidquam, neque com 
mutari possit ! : czetera omnia, ubi a Trinitate dis- 
cesseris, pati aliquid possunt; nisi forte expers 
ille affectionis omnis similem quemdam statum per 
incorruptionem, quibus libuerit, singulari quo- 
dam beneficio large benigneque concesserit. Quem 
quidem incorruptionis statum non ex incorporea 
aliqua natura, sed ex boni, et affectionis omnis 
expertis Dei largitate consequuntur. Quod autem 
unicus Dei Filius in carne sit passus, nullam istud 
in ipsius divinitatem passionem transfundit. Quan- 
quam illud recta fides, ac sincera professio docet, 
Dei Verbum, quod per sese pati nihil potest, ni- 
hilominus esse passum. ldem porro eadem ipsa 
patiendi nihil in conditione permansit, nec in na- 
tura sua mutationis aliquid aut diversitatis exper- 
tus est, Quamobrem ille qui sapientia, ac Deus 
erat passionis omnis expers, cum patiendo sciret 
se eos liberaturum esse, qui mortem patiebantur, 
non legatum ullum, non angelum misit, non pro- 
phetas denique, cujusmiodi adventum suum ante- 
cesserant, sed ipsemet Dominus venit, ac perpes- 
sionem ita in se ipso, vereque sustinuit, ut interim 
expers passionis divinitas ipsa permaneret. Cujus 
quidem vim ac potentiam nihil incarnatio ipsa 
diminuit. Nam eumdem in divinitate sua, quz Dei 
propria sunt, przestantem sine ullo carnis impedi- 
mento cernimus : velut cum ventos, mare, et flu- 
cius increpat *; cum Lazarum propria auctoritate 
evocat *; et infinita alia prodigiosa ac stupenda 
molitur. Quanquam interim quidquid erat consen- 


taneum corpori tribuebat. Nam et diabolo tentare permisit ", et hominibus cadere, et bis, qui com- 
prehendebant capere, ut in patibili natura passionis expers pateretur, et interim in sua divinitate 
passionis expers maneret, non alienus a passionis experle Deo, sed omnia singulari quodam et ad- 
mirabili mysterio suapte voluntate suscipiens. Quemadmodum οἱ Pater Deus cuin Unigenito ipso, 
ac Spiritu sancto : qui quidem perfecta, et passionis expers Trinitas, unaque divinitas universa 
complectitur, Deus unus, ac dominatus unus continentis omnia Dei. 


B'. Καὶ οὐ διὰ τὸ περιέχειν τὰ πάντα πάθει ὑπο» 
πίπτει, τῶν ἐμπεριεχομένων ὑπὸ πάθος πιπτόντων. 
"Evi, γὰρ πάντων ἐστὶ, xal ἐχτὸς τῶν ὅλων πάν- 
των θεὸς, ἀμιγὴς πρὸς τὰ πάντα" ὅθεν οὐδὲ διὰ τὸ 
εἶναι πάντη, οὐδὲ διὰ τὸ ἐχτὸς εἶναι πάντων, οὐδὲ 
διὰ τὸ περιέχειν τὰ πάντα͵, οὐδὲ διὰ τὸ ἐν αὐτῷ τὰ 
πάντα κινεῖσθαι, πάθος εἰσοίσει τῷ ἀπαθεῖ Θεῷ " 
ὥσπερ οὐδὲ διὰ τὸ γεγεννηχέναι τὸν Μονογενῇ,, οὐδὲ 
τὸν Μονογενῆ γεγεννῇσθαι, οὐδὲ διὰ τὸ ἅγιον αὐτοῦ 
Πνεῦμα ἐξ αὐτοῦ ἀπεστάλθαι, πάθος εἰσοίσει τῇ 
ἁγίχ Τριάδι. Οὔτε γὰρ παθητὸν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, 
ἐν εἴδει περιστερᾶς χατιὸν περὶ τὸν Ἰορδάνην " οὔτε 
ὁ Μονογενὴς ὑπὸ Ἰωάννου βαπτιζόμενός τε χαὶ ψη- 
λαφώμενος * οὔτε ὁ Πατὴρ ἄνωθεν βοῶν φωνῇ ἀχου- 
στιχῇ ἀνθρώποις, ὅτι Οὗτός μού ἐστιν ὁ Υἱὸς, 
αὑτοῦ ἀχούεδτε. ᾿Απαράλλακχτος τοίνυν ὁ Υἱός * xai 
ὁ μὲν Πατὴρ ἀγέννητος, ὁ δὲ Υἱὸς γεννητὸς, ἀπα- 


Il. Neque vero quod continere dicatur omnia, 
idcirco patiendi conditioni subjicitur, licet quae ab 


p iP5o comprehenduntur ei legi subjaceant. Est enim 


intra omnia, et extra omnia universorum Deus, 
neque tamen cum ulla re concretus, ac permistus : 
ex quo fit ut, neque quod ubique sit, neque quod 
extra omnia sit, neque quod comprehendat omnia, 
969 neque quod in ipso universa moveantur, 
ob id pati quidpiam existimandus sit , immunis ab 
omni patiendi conditione Deus. Sicut nec idipsum, 
quod unicum Filium genuit, quodque unicus ille 
genitus est, aut quod sanctus ejus Spiritus emis - 
sus est ab ipso, ullam sanctissimz Trinitati affe. 
ctionem inferet. Quippe nec Spiritus ipse sanctus 
pati quidquam potest, qui columbz specie ad Jor- 
danem descendit ; nec Unigenitus a Joanne baptiza- 
tus et contrectatus ; sed neque Pater ejusmodi de 


* Math. xij, 52. * Luc, vii, 24. ? Joan. xi, 43. * Mattb, iv, 1 544. 
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cobIO0 voee personans, quam homines exaudire pos- A θὴς, xal τὸ Πνεῦμα ἀπαθῶς προελθόν. Τῶν δὲ ἄλλων 


sent : Ilic est Filius meus, ipsum audite*. Quare 
nihil a Patre diversus est Filius. Et quidem Pater 
ingenitus est, Filius genitus, nec ullo modo patibhi- 
lis; Spiritus vero sanctus citra passionem ullam 
processit ; csetera omnia creatione producia sunt, 
ac perfecta ipsa Trinitas in quantitate sua, οἱ in- 
creata appellatione remanet : sic ut neque commu- 
tetur quod melius est, neque quod gignitur ulla 
patiendi lege coerceatur. Cui quidem neque geni- 
tor obnoxius fuit. Non enim corporeum est geni- 
tum illud, sed Spiritus e Spiritu, et ex Patre Filius. 
lta etiam et Spiritus sanctus ab ipso progressus 
est, Spiritus Patris, Spiritus Christi, non creatus, 
non geuitus, non germanus frater, non avus, non 
mepos ; siquidem incomparabilis Patris, Filii ac 
Spiritus saneti natura cogitationem omnem ac 
mentem superat, non hominum solum dixerim, 
verum etiam angelorum. Non enim mutationem 
ullam unicus Dei Filius admisit, nec ipsius Pater, 
neque sanctus ejus Spiritus, eo quod Unigenitus 
per sese passionis expers in carne sit passus; 
Spiritus vero sanctus coluimbz se specie videndum 
objecerit; ac postremo Pater ipse voce de coelo 


κτιστῶν ὄντων, τῆς τελείας Τριάδος διαμενούσης ἐν 
τῇ ποσότητι xal ἀχτίστῳ ἀνομασίᾳ, οὔτε τοῦ ἀμεί» 
voyoc μεταδαλλομένου, οὔτε τὸ γεννηθὲν πάθει συν- 
ἐχόμενόν ἐστιν. Οὔτε γὰρ ὁ γεννῆσας πάθει συν- 
εσχέθη. Οὐ γὰρ σωματικὸν τὸ γέννημα, ἀλλὰ Ἠνεῦ- 
μα ἐκ Πνεύματος, xal Υἱὸς ἐκ Πατρός. Ὡσαύτως 
xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐξ αὐτοῦ, νεῦμα Πατρὸς, 
Πνεῦμα Χριστοῦ, οὐ χειστὸν, οὐ γεννητὸν, οὐ συν- 
ἀδελφον, οὗ προπάτορον, οὐχ ἔγγονον, τῆς ἀσυγχρί- 
του οὐσίας Πατρὸς, xai Υἱοῦ, xai ἁγίου Πνεύματος, 

ὑπερδαινούσης πᾶσαν ἔννοιαν καὶ πάντα νοῦν, οὐ 

μόνον εἴποιμι ἀνθρώκων, ἀλλὰ καὶ ἀγγέλων. Οὐ 

γὰρ μεταδολὴν ἐπεδέξατο ὁ Movoyevhc , οὐδὲ ὁ αὖ- 
τοῦ Πατὴρ, οὐδὲ τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, τὸ τὸν ὃ 


B Μονογενῇ ἀπαθῇ ὄντα ἂν σαρκὶ παθεῖν " καὶ τὸ ἅγιον 


αὑτοῦ Πνεῦμα ἐν εἴδει περιστερᾶς, xal τὸ τὸν Πα- 
τέρα φθογγὴν εἰς ἀχοὴν ἀνθρώπων ἀποῤῥῆῇξαι ἄνω- 
θεν ἀπαθῶς" ὥσπερ οὐ μεταδολὴν, χαὶ πάθος περι- 
εποιή σαντο οἱ χτισθέντες ἄγγελοι, xaX οὐρανοὶ, χαὶ ἡ 
Υἦ. καὶ τὰ πάντα τῷ αὐτὰ πεποιηχότι. ᾿Αλλὰ τὸ 
πᾶν ἐστιν ἔχπληχτον μυστήριον, κατὰ τὸ εἰρημένον" 
"D βάθος πιλούτου, καὶ σοφίας, καὶ τῆς γνώ- 
σδως Θεοῦ ! 


missa citra passionem ullam hominum auribus insonuerit. Non secus atque angeli, celestes orbes, 
terra, ceteraque, 42 Deus condidit, omnia nullam auctori suo mutationem affectionemque | tri- 
buerunt. Sed hee omnia stupendum — quoddam sunt, horrendumque amysterium, uti scriptum 
est: O altitudo divitiarum, sapientie εἰ scientie Dei "1 


AETII CAPUT XXIII. 

Si genitze substantive causa sit ingenita, ingeni- 
tum veru, quod principium dicitur, nihil omnino 
sit, quomodo potest id quod nihilest, ejus, quod pro- 
Cuctum est, esse principium? 


970 Confutatio XXIII. 

Ingenita substantia non eodem, quo ad catera 
omnia comparata modo, sed alio quodam sensu 
dicitur, cum ad unicam sobolem refertur, vel ad 
Spiritum sanctum, qui ab ipsa progreditur; neque 
vero principium est ejusmodi, quale est quod exsi- 
sit cum nondum exsistente comparatum, Quippe 
non ex nihilo genitus est Filius, neque non ezxsi- 
stens est, qui genuit, vel qui ab ipso procedit Spi- 
ritus sanctus ; ceterorum vero causa est exsistens 
ipsum. Quapropter suapte gloria ac splendore 
predita semper est sacrosancta Trinitas, quie di- 
gnitatis suze appellationi cuique consentanee sein- 
per exsistit. Nam per ipsam, et nou extra, quz fa- 
cta sunt, cum non essent, producta sunt. Ideo ne- 
que solus per sese Pater causa est conditarum 
rerum, sed Pater, et Filius, et Spiritus sanctus 
procreavit omnia. Quod si alienus esset Filius, at- 
que a principio suo nondum exsistens originein 
habuisset, cum cazteris omnibus ab eo profectus 
aequalis esset omnibus : unde et Deus non gene- 
rando, sed procreando principium haberetur, fieri - 
que non posset amplius, ut unus genitus, ac Filius, 
C»iera vero creatura dicerentur; sed vel oinnia ge- 


! Mattb, xvii, ὃ. * Hom. xi, 93... ὃ. F. τῷ τόν. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY ΚΙ". 
El τῆς γενομένης fj ἀγέννητος φύσις ἐστὶν αἰτία, 
τὸ δὲ ἀγέννητον μηδὲν εἴη, πῶς ἂν εἴη αἴτιον τὸ 
μηδὲν τοῦ γεγονότος; 


Avatpozi ΚΓ'. 

Ἔστι μὲν οὖν χαθ᾽ ἑτέραν διάνοιαν, ἀλλ᾽ οὗ χατὰ 
τὴν ἴσην πρὸς πάντα dj ἀγέννητος φύσις, πρὸς τὸ 
μονογενὲς γέννημα, χαὶ πρὸς τὸ ἐξ αὐτῆς ἅγιον 
Πνεῦμα" oüx αἴτιον δὲ, ὡς τὸ ὑπάρχον πρὸς τὸ μὴ 
by. “ἔστι γὰρ οὐχ ἐξ οὐχ ὄντων ὁ γεννηθεὶς, οὐδὲ 
μὴ Ov ἐστιν ὁ γεννήσας, οὐδὲ τὸ ἐξ αὐτοῦ ἅγιον 
Πνεῦμα" τῶν δὲ ἄλλων ἐστὶν αἴτιον τὸ ὄν. Διὸ σύν- 
ἔστι τῇ ἰδίᾳ ἀεὶ δόξῃ ἡ ἁγία Τριὰς, ἀεὶ οὖσα ἀνα- 
λόγως ἑκάστῳ ὀνόματι τοῦ αὑτῆς ἀξιώματος. Δι᾿ αὖ- 
τῆς γὰρ, καὶ οὐχ ἑχτὸς, τὰ γεγονότα γεγόνασιν οὐκ 
ὄντα. Διόπερ οὐδὲ χαθ᾽ ἑαυτὸν ὁ Πατὴρ αἴτιος τῶν 
γεγονότων ἐστὶν, ἀλλὰ Πατὴρ, χαὶ Υἱὸς, χαὶ ἅγιον 
Ἠνεῦμα ἐποίησε τὰ πάντα. Εἰ δὲ ἦν ἀλλότριος ὁ 
Υιὸς, ὡς ἀπὸ αἰτίου οὐχ ὧν, προελθὼν ἂν μετὰ πάν- 
των, xal αὐτὸς ἴσος ἐγένετο. Καὶ αἴτιος ἣν ὁ Θεὸς 
οὐχέτι γεννητικχῶς ἀχθέντος, ἀλλὰ χτιστιχῶς " xal 
οὐχέτι ἐνεδέχετο τὸν ἕνα λέγεσθαι γέννημα, τὰ 
δ᾽ ἄλλα χτίσματα, ἀλλ᾽ ἣ τὰ πάντα σὺν αὐτῷ γεννή - 
μᾶτα λέγεσθαι, f] αὐτὸν σὺν πᾶσι κτίσμα ὁμοίως xa- 
λεῖσθαι" xai οὐδὲν ἣν ἐξαίρετον, ἐξισουμένον τοῦ 
ἑνὸς τοῖς πᾶσι κατὰ τὸ μέρος τὸ ἐξ οὐχ ὄντων᾽ οὐ 
μόνον εἴποιμι ἀγγέλους, τῷ αὐτῶν δὲ ποιητῇ xal χτί- 
στῇ μονογενεΐῖ, ἀλλὰ χαὶ ἀνθρώπους, καὶ χτήνη, xal 
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ὅσα ἀπειρομεγέθως ἀποδέει τῆς Exsivou φύσεως xal A niti nomine continerentur, vel Filius ipse perinde 


ἀξιώματος. Ἔστιν ὁ ὧν σὺν τῷ ὄντι ἐξ αὐτοῦ ἀχρό- 
νως ὄντως γεγεννημένος, οὐχ ἐξ οὐχ ὄντων, ἀλλ᾽ ἐξ 
αὐτοῦ * xai ἔστι τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, τὸ οὐχ ἀλλό- 
τριον τῆς αὐτοῦ οὐσίας, οὐδὲ ὡς ἐπὶ βοηθείᾳ, χατὰ 
τὸν ᾿Αετίου λόγον, θεῷ προσπεπορισμένον. 


ac e;tera creatura diceretur : neque quidquam in 
eo esset eximium, cum hac ex parte, quod ex nihilo 
productus foret , unus ille cum cateris adzequare- 
tur omnibus : adeo ut non modo angcli cum condi- 
tore ac creatore suo unico Dei Filio, sed et homi- 


nes et pecudes adzquentur, ac extera, quz ab illius natura ac dignitate infinito intervallo diatant. 
lgitur Filius exsistens cum exsistente Patre :eternus est, ab eoque sine tempore, non e nihilo, sed ex 
ipso revera genitus, estque Spiritus ejus sanctus ab illius natura non alienus; neque velut adju- 
menti gratia, ut Aetius existimat, a Deo comparatus. 


ΚΕΦΑΛΑ͂ΙΟΝ AETIOY KA'. 

El τὸ ἀγέννητον στέρησις, ἡ δὲ στέρησις ἕξεως 
ἀποδολή ἐστιν, ἡ δὲ ἀποδολὴ παντελῶς ἀπόλλυται, f 
μεθίσταται ἐφ᾽ ἕτερον" πῶς οἷόν τε ἕξει μεθιστα- 
μένῃ f] ἀπολλυμένῃ, κατονομάζεσθαι τὴν οὐσίαν τοῦ 
θεοῦ ἀγεννήτῳ προσηγορίᾳ ; 


'Aratpoz) KA'. 

Εἰ ἀπὸ σοῦ xal δεῦρο, ᾿Αέτιε, ἡ περὶ Θεοῦ δόξα 
ἀπὸ τῶν σῶν συλλογισμῶν εἰς δόξαν Θεῷ πεπόρισται, 
χατὰ τοὺς ἀνωτάτω ὑπὸ σοῦ λεχθέντας λόγους, xal 
αὐτὸς πρὸς σὲ ἀποτεινόμενος, συγχωροῦντος τοῦ 
Θεοῦ, τὰ ἴσα σοι χαὶ αὐτὸς προσφθέγξομαι" ὅτι μη- 
δενὸς τῶν παλαιῶν ἕν τε τῇ Παλαιᾷ Διαθήχῃ xat ἐν 
τῇ Καινῇ ἀγίων ἀποστόλων ἣ προφητῶν τοῦτο πε- 
φρονηχότων, ἀμείνονά σε αὐτὸν χαθιστᾷς χαὶ αὐτοῦ 
τοῦ Θεοῦ χαὶ ἀσφαλῇ. ᾿Απὸ γὰρ σοῦ xal δεῦρο προσ- 
&Aa6e τὸ Θεῖον, ὡς χατὰ τὸν σὸν λόγον, εἰς τὴν αὐτοῦ 
πίστιν τὴν συλλογιστιχὴν ταύτην σου τὴν τεχνολο- 


D 


AETII CAPUT XXIV. 

Si ingenitum privatio quzedam est : est autem 
privatio affectionis amissio ; amissio porro penitus 
e medio tollitur, aut in alterum commutatur, quo- 
nam pacto affectione illa transeunte aut pereunte, 
hoc est ingeniti appellatione, Dei substantia cogne- 
minabitur ? 


971 Confutatio XXIV. 

Si nunc primum a te et a tuis, Aeti, temporibus 
certa de Deo opinio tuis ex syllogismis est ad 
ejusdem gloriam honoremque deprompta, quemad- 
moduin antea professus es, ego vero, qui adversus 
te, Deo opitulante, disputo, eadem, qua tu dicis, 
usurpare potero : cuim antiquorum nemo tam in 
Vetere, quam in Novo Testamento, sive ex aposto- 
lis, sive ex prophetis ita senserit, tuo te judicio vel 
ipso Deo prestantiorem esse, et ab errore omni 
remotum. Etenim abs te primum, et ex hoc tem- 
pore Deus, ut asserere videris, tuum illud dialecticze 


γίαν, τὸ περὶ ἀγεννήτου λέγειν στερήσεως, xo «b C subtilitatis artificium, velut quamdam fidei su: ac- 


γεννητοῦ, xai παντελῶς ἀποδολῆῇς ἕξεως xal μετα- 
δολῇς, xa περὶ Θεὸν χατονομασίας £v τῇ χατὰ τὸν 
Θεὸν οὐσίας προσηγορίᾳ. Οὔτε γὰρ διὰ τὸ τὸν Θεὸν 
εἶναι πάντων χτίστην τῶν μετὰ τὸν Μονογενῆ αὐ- 
τοῦ χαὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, διὰ τῆς τῶν χεχτισμέ- 
νων συστάσεως τὸ στερητιχὸν ἐφευρέθη τῶν οὐ προσ- 
ὄντων Θεῷ, f| τὸ ὁμολογητιχὸν τῶν ὄντων αὐτῷ προσ- 
εἔίληπται, ἵνα τὸ μετέπειτα χτισθὲν τὸ ἄμεινον Θεῷ 
προσφέρῃ, xai ἀχραιφνὲς, διὰ τοῦ ἀπ᾽ ἐχείνου πρὸς 
ταῦτα στερητιχοῦ xai ἀμεταύλήτου ἐπινοοῖτο ", ᾿Αλλ᾽ 
ὅτι ἐστὶν ἀεὶ αὐτὸ ὃν ὅλον δόξα, xal ὅλον ἀπερίλη- 
πτὸν ὑπὸ πάντων τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ χεχτισμένων, χατὰ 
τὸ μέτρον τῶν πρὸς τὴν δοξολογίαν ἐπεχτεινομένων, 
δοξολογούμενον παρ᾽ ἀγγέλοις μὲν χατὰ τὴν ἀγγέλων 
γλῶσσαν, τὴν παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ προχριτέαν τῶν 
ἀνθρώπων χαταγγελλομένην", χατὰ τὴν τῶν ἀνθρώ- 
Tuv γλῶσσαν τὴν ὑποδεόηχυΐαν τῷ μέτρῳ xal χατὰ 
τὴν τῶν ἔτι ὑποδεδηχότων δύναμιν. Καὶ οὐ πάντως 
ἐν ἑχάστῳ χτίσματι ἀναλόγως ὑποδέδηχεν t) δοξολο- 
vla, ἣ μεταδέδληται " ἀλλ᾽ ἔστι μὲν ἐν ἑαυτῇ ἀμετά- 
ὄλητος, στερισχομένη * πάσης χτίσεω; πρὸς τὸ ἄπει- 
pov ἐπεχτείνεσθαι ἐν δοξολογίᾳ, ὑπερδαινούσης ἀεὶ 
πάντα νοῦν τῆς ἀνωτάτω οὐσίας, οὐ διὰ τῶν λεγομέ- 
νων ὑπὸ πάντων ἐξεῖναι αὐτῇ, ἣ τροπὴν, ἢ μεταῦο- 
λὴν, fj προχοπὴν περιποιουμένης. Ἡ γὰρ αὐτὴ θεό- 
τῆς ἀμείνων ἐστὶ, xai ἀσύγχρινος, καὶ δεδοξα- 
σμένη. 


cessionem adjecit, utputa totam illam disputatio- 
nem de ingeniti privatione, deque genito, ac de af- 
fectionis amissione perfecta, sive commutatione ac 
de appellatione Dei, quae substantim ipsius tribui- 
tur. Etenim non idcirco, quod Deus omnium post 
unicum Filium ac Spiritum sanctum procreator 
sit, ex conditaruin rerum constitutione, aut eorum 
qua absunt a Deo, privatio, aut eorum, qua. insunt 
affirmatio fuit adjuncta, quasi quod postea condi- 
tum est praestantius Deo quidquam conciliet, et 
purum quidpiam ac sincerum ex earum rerum, 
«uibuscum confertur, privatione, et iminutabili 
statu excogitatum fuerit. Sed nimirum id ex eo 
manavit, quod exsistens ipse totus gloria est, ac 
totus ejusmodi, ut ab creatis rebus omnibus com- 
prehendi nequeat , quze pro modulo suo ad ejus se 
predicationem intendunt. Qui quidem ut ab angelis 
propria ipsorum lingua, quam Apostolus homindm 
linguis anteponit*, celebratur ac laudibus effertur : 
ita et humana lingua colitur, quze inferioris digni- 
tatis est, ac denique etiam ab infimis quibusque 
rebus pro viribus cujusque przdicatur. Neque vere 
in singulis creaturis proportione quadam illius 
gloria przdicatioque minuitur, aut mutationem 
patitur, sed immutabilis est in sese, idque creatis 
est rebus omnibus denegatum, ut ad illius infinita. 
tem przdicando possint extendi, cum suprema illa 


* F. ἐπινοουμένου. " Deest παρὰ δὲ τῶν ἀνθρώπων. 3 Vet. περιεσχωμένη. 5] Cor. xui, 1. 
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substantia mentem omnem intelligentiamque superet. Quz ob ca qux ab omnibus ei tribuuntur, et 


inesse dicuntur, nullam propterea conversionem, m 
divinitas ipsa longe omnibus praestantior, οἱ incomparabilis, gloriz:que plenissima. 


979 AETII CAPUT XXV. 

Si ingenitum privationem, qu: Deo non inest, 
signiflcat, cur ingenitum esse, genitum vero non 
esse dicimus ? 

Gonfutatio XXV. 

Ingenitum, etsi Deo revera conveniat, nusquam 
tamen expressum est; nec a propheta ullo, vel 
apostolo, vel evangelista commemoratum. Neque 
vero mirum esse deberet , si de Deo affirmatum il- 
lud esset. Siquidem pius de Deo sensus olim istud 
ipsum e naturali quadam lege hauserat. Tu vero, 
AeJi , vocabulum istud studio novitatis inculcans, 
velut inirificum quiddain, et inusitatum proposuisse 
te outas. Quin etiam religiosissimain naturz legem, 
necnon et fidei, quam ad meliores homines red- 


utationem aut incrementum experitur. Est enim 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ AETIOY ΚΕ΄. 


Εἰ τὸ ἀγέννητον δηλοῖ στέρησιν μὴ πρησοῦσαν Θεῷ, 
πῶς ἀγέννητον εἶναι λέγομεν, γεννητὸν δὲ μὴ εἶναι ; 


Ἁνατροπὴ KE'. 

᾿Αγέννητόν ἐστι μὲν οὖν, ἐῤῥέθη δὲ οὐδαμοῦ, οὐχ ἀπὸ 
τοῦ προφήτου, οὐκ ἀπὸ ἀποστόλου, οὐχ ἀπὸ εὐαγγε- 
λιστοῦ. Θαῦμα γὰρ οὐδὲ ἕν τοῦτο ἦν περὶ Θεοῦ λέ- 
γεῖιν. Προσὴῆν γὰρ τῷ εὐσεῦθεΐ λογισμῷ ὑπ᾽ αὐτοῦ 
τοῦ χατὰ τὴν φύσιν νόμου. Σὺ δὲ, ᾿Αέτιε, τοῦτο διυῖϊν 
χαινοτομήσας, λέγειν, ὡς θαῦμα προσεισφέρειν δε- 
αυτῷ νομίζεις. Συνέφυρας δὲ xaX συνέμιξας τῷ εὑ- 
σεδεϊ τῆς φύσεως νόμῳ, xaX τῷ τῆς πίστεως θεσμῷ, 
τῷ ἐπὶ προσθήχῃ βελτιώσεως ix Θεοῦ χεχαρισμένῳ, 
τὸ τῷ ἀγεννήτῳ γεννητὸν ἐπινοῆσαι ἐξισούμενος * 


dendos divina bonitas indulsit, permiscere ac con- B τῷ ἀξιώματι, ἵνα ὁ παρὰ σοὶ προσχυνούμενος ἀν- 


fundere conatus es, dum ingenito genitum maje- 
stale dignitateque par commentus es, ut ille ipse, 
quem dissimilem adoras, inzqualis ei videatur, 
quem dissimiliter predicas. Jam vero, si appella- 
tione sola Patrem adoras, nonnisi per simulatio- 
nem, et illusionem honorem hunc illi defers : item, 


si Filium, quem Patri dissimilem agnoscis, ado- - 


randum censeas , summam adoratione illa tua per- 
turbationerg inducis, cum dissimilem eodem cum 
eo, cujus est dissimilis, honore aflicis. Quodsi, 
qua tui dogmatis perfidia est, Filium adorare te 
neges, statim te omnes redarguent, ut qui nequa- 
quam illum agnoscas, quem adorare omiies et 
squalem confiteri debent. Adorabunt enim eum 
omnes angeli οἱ", Eumdem Maria, cum in carne 
splendidissime resurrexisse *, ac postremo disci- 
puli omnes adorarunt. Huic enim facti creative ap- 
pellationem minime convenire, utpote a Patre ge- 
nito, non ignorant. ltaque exsistentem ab exsi- 
stente natum, necnon οἱ Spiritum sanctum  ad- 
orant, Norunt enim illum ab conditarum rerum na- 
tura discrepare. Quippe non factus est, aut crea- 
tus, sed a Patre genitus, Quamobrem cum pluri- 
min zstuaveris, ac multum temporis consumpse- 


ὁμοιος ἴσος εὑρεθείη τῷ xavà σὲ ἀνομοίως χηρυττο- 
μένῳ. Εἰ μὲν οὖν προσχυνήσειας τὸν Πατέρα ψιλῇ 
ὀνομασίᾳ, εἰρωνείᾳ τὴν τιμὴν προσήνεγχας " καὶ εἰ 
τὸν Υἱὸν προσχυνήσειας, ἀνόμοιον Πατρὶ ἐπιγινώ- 
ὄχων, σύγχυσιν εἰργάσω ἐν τῇ προσχυνήσει, ἀν» 
ὁμοιον ἀνομοίου fov τιμήσας" εἰ δὲ διὰ τὴν σοῦ 
πρόληψιν τῆς ἀπιστίας ἀρνήσει προσχυνεῖν ΥἹῷ, 
ἐλεγχθήσῃ ὑπὸ πάντων, οὐχ ἐπιγνοὺς τὸν ὀφειλομέ- 
νως ὑπὸ πάντων προσχυνούμενον χαὶ ἴδον" προσχυ- 
νήσουσι γὰρ αὐτῷ πάντες ἄγγελοι Θεοῦ. Καὶ προσ- 
εχύνησεν αὐτῷ Μαρία ἐνδόξως ἀναστάντι ἐν σαρκὶ» 
καὶ πάντες οἱ αὐτοῦ μαθηταί. Οὐ γὰρ ἔχει * γεννη- 
τοῦ ὀνομασίαν, οὔτε χτιστοῦ, ἐχ Πατρὸς γεγεννημέ- 
νον, ἴσασι, καὶ προσχυνοῦσιν ὄντα ἐξ ὄντος, ναὶ τὸ ἐξ 


' αὐτοῦ ἅγιον Πνεῦμα. Οἴδασι γὰρ αὐτὸν ἀλλότριον 


τῇ οὐσίᾳ ἀπὸ τῶν γεγονότων. Οὐ γάρ ἐστι γεννητὸς 
ἣ χτιστὸς, ἀλλὰ γεννητὸς ἐχ Πατρός. Διὸ περὶ πάντα 
χαμὼν, xal πολλοὺς χρόνους ἀναλώσας, "Attis, xal 
λόγους ξένους παρεισενέγχας προσχυνήσεις αὐτῷ. 
Δεῖ γὰρ πάντας στῆναι ἐνώπιον τοῦ βήματος αὐτοῦ, 
xai πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσεται, ὅτι Κύριος "Insoue 
Χριστὸς, ὁ οὐχ ἀλλότριος Θεοῦ ὧν, ἀλλὰ εἰς δόξαν 
Θεοῦ Πατρὸς, κατὰ τὸ γεγραμμένον καὶ πεπιστευ- 


μένον. 


ris, Aeti, ac peregrinas, et inauditas voces invexeris, illum tamen vel invitus  adorabis. Oportet enim 
omnes coram illius tribunali sisti*. Ac tum omnis lingua conlitebitur, quoniam Dominus Jesus Chri- 
stus non alienus est a Deo, sed in gloria Dei Patris*, quemadmodum tam Scriptura, quam catho- 


lica fides habet. 


973 ^AkTII CAPUT XXVI. 

Si ingenitum nuda in Deo est appellatio, aeo 
ut supra creatarum rerum omnium conditionem sola 
pronuntiatio divinam substantiam extollat, conse- 
quens est hominum pronuntiationem omnipotentis 
Dei substantia przstantiorem videri; quae quidein 
ipsam incomparabilis excellentia dignitatis exornet. 


Confutatio XXVI. 
Neque nudum in Deo nomen est ingenitum, ne- 


! Deut. xxxn, 45 juxt.. LXX; Psal. xcvi, 7; Hebr. 1, 6. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ AETIOY Κῶ. 

Εἰ Ψιλὸν ὄνομά ἐστιν ἐπὶ Θεοῦ τὸ ἀγέννητον, ἡ δὲ 
Ψιλὴ προφορὰ τὴν ὑπόστασι" τοῦ Θεοῦ ἐπαίρει χατὰ 
πάντων γεννητῶν τιμιωτέρα ἄρα ἐστὶν ἡ ἀνθρώπων 
προφορὰ τοῦ παντοχράτορος, ὑποστάσεως ἀσυγχρίτῳ 
ὑπεροχῇ καλλωπίσασα θεὸν τὸν παντοχράτορα. 


Ἀγατροπὴ Κῷ'. 
Οὔτε ψιλὸν ὄνομα ἐπὶ θεοῦ ἔστι τὸ ἀγέννητον, οὔτε 


* Matth. xxvi, 1 sqq. 51} Cor. v, 10. 


* Philipp. n, 11. ? F. ἐξισούμενον. * F. ἔχειν γεννητοῦ, 
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τοῖς χτιστοῖς χατὰ τὴν οὐσίαν ἑπιχοινωνοῦν, Διὸ A que cum creatis rebus naturz coinmunionem habet. 


οὗτε τὰ χτίσματα ψιλῆς ὀνομασίας ἐστὶ σημαντιχά. 
Μέσον δὲ ἀγεννήτου xaX χτιστοῦ ἄλλου ὀνόματος &mt- 
ζητουμένου, ὅπερ ἐστὶν Υἱὸς, χαὶ ob χτιττὸς, τίνι ἂν 
τὸ ἑξαίρετον ἀποδοτέον ; Καὶ εἰ μὲν τοῖς χεχτισμένοις 
τὸ ἐπιχκοινωνοῦν δῶμεν, οὐδοποτέρου τῶν λεγομένων 
ψιλῆς ὀνομασίας ὀνομαζομένου, ὡς ἐπὶ τοῦ ἀγεννήτου 
xal χτίζοντος, xal χτιστῶν γεγονότων, ὡς οὐ ψι- 
λῇς ἐνδεχομένης ὀνομασίας - οὕτως ἐπὶ τοῦ γεν- 
νητοῦ xal Υἱοῦ, μὴ ψιλῆς ἐνδεχομένης ὀνομασίας, 
τὸ μάτην συχοφαντούμενον σύγχυσιν δηλώσει παρὰ 
τῷ ᾿Αετίῳ συλλογιζόμενον, διὰ τὸ μὴ συνεξισοῦσθαι 
τῷ Υἱοῦ ὀνόματι, τῆς χτιστῆς ἐν ἀληθείᾳ οὐσίας, χαὶ 
οὐ ψιλῆς ὀνομασίας" ἐπειδήπερ οὐ ψιλὴν ἐπιδέχεται 
xaX αὐτὸς ὁ Υἱὸς τὴν περὶ Υἱοῦ ὀνομασίαν. Οὐχ ὄν- 


Quare neque πϑίυγα nudam appellationem signifi- 
cant. Jam vero vum inter ingenitum ac crea- 
tim medium aliquod vocabulum. quzratur, hoc est 
Filius, minimeque creatus, cuinam eximium illud 
potissimum tribuendum est? Ac si quidem creatu- 
ris commune cum Filio illud ascribamus, cum 
neutrum vocabulum sola 2c nuda appellatione 
constet; et quemadmodum ingenitus, οἱ creator, 
el creature non voces mera sunt, ita genitus, ot 
Filius aliquid preter nomen habeat, nimirum quod 
per summam calumniam ratiocinando colligit Aetius, 
mirificam perturbationem et confusionem pariet, 
quandoquidem cum Filii nomine creaturz, quae re- 
vera, non appellatione tenus ejusmodi esse dicun- 


τος δὲ ἀνυπάρχτον, οὔτε κατὰ ψιλὴν ὀνομασίαν Aevo- B tur, adzquari minime possunt ; nam et Filius ipse, 


μένου τοῦ Υἱοῦ μονογενοῦς, xal tou ἀγίου Πνεύμα- 
τος, τῇ τοῦ Πατρὸς συνῆπται δόξῃ, xal οὐ συγχέχνται 
τῇ τῶν κτισμάτων ὀνομασίᾳ. Οὔτε γὰρ ἐπάρσεως 
δεῖται ἡ θεότης ὡς μὴ οὖσα, οὔτε ὕψους ἐστὶν ἐν- 
δεομένη, x&v τε παρά τινων τῶν ἐν ἀγνοίᾳ ὄντων μὴ 
ὑψοῖτο, οὔτε διὰ τῆς τινων προφορᾶς 1 θεότητος οὐ- 
σία συνίσταται. Οὔτε γὰρ χαυχήσεται ἡ τῶν ἀνθρώ- 
πων f] ἄλλων προφορὰ, ὡς Θεῷ ἐνδεεῖ δόξαν περι- 
ποιουμένη, ἣ κχαλλωπίζουσα Θεὸν παντοχράτορα, 
Θεὸν προσχυνητὸν, Θεὸν ἑπίσταται ', καὶ χτίστην, 
χαὶ δημιουργὸν ἴδιον. Οὔτε γὰρ ἑαυτὴν ὑπερένδοξον 
ἡγεῖται, καὶ χοσμήτριαν τοῦ ἰδίου αὐτῆς δημιουργοῦ" 
ἐπεὶ ἂν ἑαυτὴν προσχυνητὴν ἡγήσαιτο, οὐ μὴν προσ- 
χυνοῦσα τὸν προσχυνούμενον. Καὶ μάτην χατὰ πάν- 
των λόγον χινεῖ ὁ σὸς λόγος, ᾿Αέτιε. 


cuni Filius dicitur, nou meram id, ac solam appel- 
lationem prz se ferre putandum est. Quocirca cum 
unicus Dei Filius, ut et Spiritus sanctus, neque 
reapse non exsistat, neque nuda appellatione dica- 
tur, cum Patris gloria conjunctus est, neque cum 
creataruimn rerum appellatione confusus. Nam αἰγὶ» 
nitas neque efferri sese postulat, quasi non sit, ne- 
que sublimitatem requirit, licet ab ignaris quibus- 
dam przedicando non attollatur ; neque ullius homi- 
nis pronuntiatione divinitatis substantia constat. 
Non enim hominum czterorumve prolatio gloriari 
poterit Deo se, velut indigenti, gloriam decusque 
tribuisse, aut eidem omnipotenti, adorandoque Deo 
ornamenti aliquid attulisse: quem quidera Deum, 


C et creatorem conditoremque suum agnoscit. Non 


enim, opinor, tam exquisito se splendore przeditam existimat, ut etiam conditorem suum exornare pos- 
si. Alioqui semetipsam adorandam esse crederet, non eum, quem adorat, veneraretur. Quare frustra 


adversus omnes tua, o Aeti, contendit oratio. 
ΚΈΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY KZ'. 
El παντὶ γεννητῷ αἰτία συγχεχλήρωται, ἀναίτιος 
δὲ ἡ ἀγέννητος φύσις" οὐχ αἰτίαν δηλοῖ τὸ ἀγέννητον, 
ἀλλὰ ὑπόστασιν σημαίνει. 


᾿Αγατροπὴ KZ. 

Καὶ παντὶ γεννητῷ αἰτία συγχεχλήρωται, χαὶ οὐχ 
ὁμολογοῦμεν τοῦτο, ὡς ἀπὸ σοῦ μεμαθηχότες. ΠΙρο- 
ορᾷ γὰρ ἣ πίστις τῆς ἀληθείας τοῦτο, χαὶ προομολο- 
γεῖ, καὶ διδάσχει, ὅτι Θεός ἔστιν ὁ ἀναίτιο; πάσης 
αἰτίας, καὶ ἀμιγὴς, καὶ ἀνυπεύθυνος πάσης ἰσότητος. 
Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ αὐτοὶ οὐ προσχυνοῦμεν πᾶν τὸ ὑπο- 
6s6 xb, τὴν αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ οὐσίαν, διὰ τὸ μόνῳ πρέ- 
πεῖν τῷ ἀνυπευθύνῳ τὸ σέθας νέμειν, Πατρὶ τῷ ἀγεν- 
νήτῳ, χαϊ Υἱῷ τῷ ἐξ αὐτοῦ, χαὶ ἀγίῳ Πνεύματι, τῷ ἀπ᾽ 
αὐτοῦ xai διὰ τοῦ Μονογενοῦς. Ἐπειδὴ οὐδὲν ἐν τῇ 
Τριάδι χτιστὸν, χαὶ ὑπὸ αἰτίαν ἐμπίπτον ἐστίν. Οὐ γὰρ 
ἐξ οὐχ ὄντων τί ἐστιν ἐν τῇ Τριάδι, ὡς χαὶ τὰ ἄλλα 
τὰ ὑπὸ αἰτίαν πεπτωχότα, χαὶ αἰτίαν χεχληρωμένα. 
Διὸ ἀναιτία οὖσα τῆς τοιαύτης αἰτίας ἡ Τριὰς, μό- 
v1» ἑαυτὴν ἀπλανῶς ἐδίδαξε προσχυνεῖσθαι " ἐπειδὴ 
μόνη αὕτη ἀναίτιός ἐστι" τὰ δὲ πάντα ὑπὸ αἰτίαν 
κεριπέπτωχε. Τὰ μὲν γάρ ἐστι γεγονότα χαὶ χεχτι- 


* F. ἐπιστάτην. 


9"7 5 AETII CÁPUT XXVII. 

Si cum eo oinni quod genitum est, implicata ex 
conjuncta cause notio est, ingenita vero natura cauga 
caret, cum ingenitum dicimus, non causam aliquam, 
sed substantiain exprimimus. 


Confutatio X XVII. 

Quod cum omui geuito implicatam esse causg 
notionem asseris, verissimum quidem est, sed non 
istud, quasi a te didicerimus, protitemur. Hoc 
enim vera ipsa fides jamdudum prasenserat, et 
professa fuerat, ac docuerat Deum causa esse 
omnis expertem, nec ulla re permistum, nec ad ul- 
lius rei zqualitatem posse demitti. Nam propterea 
nihil adorandum putamus, quod divina ipsa natura 
sit inferius: quippe cum ei soli, qui nulli subjectus 
est, sit ille cultus adhibendus, Patri videlicet inge- 
nito, et Filio, qui ab ipso genitus est, et Spiritui 
sancto, qui ab eodem per Unigenitum productus 
est. Quandoquidem nihil in Trinitate creatum, nibil 
cause ulli est obnoxium; non enim aliquid in illa 
est e nihilo productum, velut czetera, quae causam 
aliquam sortita, causzque subjecta sunt. Quocirca 
cum ejusmodi causam nullau) Trinitas habeat, se- 


ei 
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wetipsam solam sine ullo errore adorandam docuit, A σμένα, Πατὴρ δὲ ἄχτιστος, Υἱὸν ἔχων ἐξ αὑτοῦ γε- 


queniam sola caus: omnis est expers, reliqua vero 
omnia a certa causa proficiscuntur ; hec enim facta 
procreataque sunt, Pater increatus, Filium habens 
ἃ se genitum, non creatum, et sanctum Spiritum a 
se procedentem, non factum. Quae cum ita sese ha- 
beant, neque affectio ulla in adorandum Filium, vel 
Spiritum sanctum redundet a causa, etiamsi geni- 
torem Filius habeat Patrem, neque creata o:terz 
res affectionis expertes sunt, quse ex cause sorti- 
tione oritur, eum sint a Patre, Filio et Spiritu sancto 
procreate. At Unigenitus nihil ex istiusmodi cause 
attribatione patitur, neque Spiritus sanctus, quem- 
admodum neque Pater ipse; propterea quod Filius 
genita soboles est, non creatura. Quare nulla ex 


γεννημένον, ἀλλ᾽ οὐ χτιστὸν, xal ἅγιον Πνεῦμα ἐξ 
αὐτοῦ ἐχπορευόμενον, xat οὐ δεδημιουργημένον. 
Τούτων δὲ οὕτως ἐχόντων, οὔτε πάθος χεχλήρωται 
αἰτίου ὁ προσχυνούμενος Υἱὸς, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, 
χἂν Πατέρα ἔχοι τὸν γεννήτορα, οὔτε σὰ λοιπὰ χτί- 
σματα ἄνευ πάθους εἴη χληρώσεως αἰτία *, ἀπὸ Πα- 
τρὸς, xal Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος χεχτισμένα. 
Σαφῶς δὲ ἄνεν πάθους εἴη ὁ Μονογενὴς κληρώσεως 
αἰτίας, xai τὸ ἅγιον αὑτοῦ Πνεῦμα, ὡς xat ὁ Πατὴρ, 

ὅτι Υἱός ἐστι γέννημα, καὶ οὐ χτίσμα. Καὶ οὐχ ἀπὸ 

«οὔ γεγεννῆσθαι αὐτία " πάθους χληρωθήσεται ὁ 

Υἱός ' οὐδὲ τὸ Πνεῦμα, ῥπειδὴ ix Πατρὸς ἐχπορεύε- 

«αι, οὔτε γὰρ ὁ Πατὴρ, ἐπειδὴ ἐγέννησε, xa ἐξ 
ἑαυτοῦ ἐξήγαγε, τὰ δ' ἄλλα μετὰ Υἱὸν xoi Πνεῦμα 


eo quod genitus est, affectionem causas sortitur B ἔχτισεν, ὑπὸ πάθος αἰτίας εὑρίσκεται, xaícot γε τῶν 


Filius; nec Spiritus sanctus, cum a Patre proce- 
dat. Etenim Pater ex eo, quod genuit, aut emisit e 
86 ipso, csetera vero post Filium ac Spiritum san- 
ctum creavit, affectioni ulli cause subjectus 975 
e81, quanquam alia omnia in creando generandove 


ἄλλων πάντων Ev τῷ χτίζειν ἣ γεννᾷν πάθε: συνεχο- 
μένων. ᾿Αναίτιος γοῦν ὁ Πατὴρ, xai ὁ Υἱὸς, xai τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα αἰτία δέ ἐστιν ἡ Τριὰς τῶν ἁπάν- 
νων, συγχτίζουσα, χαὶ συνδημιουργοῦσα, μηδὲν ἐν 
αὐτῇ χτιστὸν ἢ δεδη μιουσγημένον γινώσχουσα. 


patiantur aliquid. Quapropter Pater, Filius et Spiritus sanctus causam habent nullam. Omnium vero 
causa est ipsa Trinitas, quz omnia ista simul creat, ac molitur, nihilque in sese creatum aut fabrica- 


tum agnoscit. 


AETII CAPUT XXVIII. 

Si quidquid productum est, ab altero productum 
est, ingenita vero hypostasis nec a se ipsa, nec ab 
. alia producta est, ingeniti vocabulo substantia ipsa 
significetur oportet. 

Confutatio X XVIII. 

Rursum nobis istud Aetius, tanquam novum ali- 
quid et inauditum, objicit, ut dialectic:e istius sub- 
tilitatis auctor esse videatur. Quare supervacanee 
illud unum inculeat, quod in coutroversiam minime 
revocatur ; neque veritati repugnat, et perpetua Ec- 
clesiz catholice professione tenetur. Quidquid ergo 
factum est, ab altero factum sit oportet; at inge- 
nita hypostasis neque a seipsa, neque ab alia, 
quamvis ingeniti nomine substantiam significari 
necesse sit. Quid enim magis illo necessarium esse 
potest? Nam hoc substantie vocabulum, quod Ano- 
moi et Ariani in ore semper habent, callide ac ve- 
teratorie usurpavit Aetius, et ab ipsa coactus veri- 
tate confessus est. Itaque cum ingeniti ratio ipsa 
substantia sit, eademque e seipsa, non e nihilo, sine 
ulla inquinatione ac passione Unigenitum genuerit, 
nullo neque tempore, nec initio, Spiritum vero 
sanctum emiserit e seipsa, non e nibilo produxerit: 
manifestum est in sancta ac catholica Ecclesia con- 
pubstantialem Trinitatem rite predicari. Quo qui- 
dem nomine creata nulla res comprehendi potest, 
co quod neque natura, neque cultu, ac veneratione 
potest aliquid Unigenito, aut Spiritui sancto esse 
simi'e. Czetera enim e nibilo creata, nec adoratione 
prosequenda sunt; Trinitas vero sempiterna. Pa- 
ter perfectus, Pater est ; Filius perfectus, Filius a 
Patre genitus ; Spiritus sanctus, Spiritus perfectus 


AETIOY KEOAAAION KH'. 
El πᾶν τὸ γεγονὸς ὑφ᾽ ἑτέρου γέγονεν, 1j δὲ ἀγέν- 
vto, ὑπόστασις οὔτε ὑφ᾽ ἑαυτῆς, οὔτε ὑφ᾽ ἑτέρας 
γέγονεν * ἀνάγχη οὐσίαν δηλοῦν τὸ ἀγέννητον. 


'δγατροπῆὴ KH'. 

Καὶ τοῦτο πάλιν ᾿Αέτιος ἧχει φέρων ἡμῖν, ὡς 
χαινόν τι xal πρόσφατον ὑφηγούμενος, ἵνα φανῇ δια» 
λεχτιχῆς ἐφευρετὴς εἶναι συλλογιστίας Ex περισσοῦ, 
[οὐ] μόνον ὃ αὐτὸ τοῦτο δηλῶν, ὅπερ οὐδὲ ἀμφιθάλ- 
λεται, οὔτε κατὰ τῆς ἀληθείας, τὸ ἀεὶ ἐν αὐτῷ ἐν τῇ 
χαθολικῇ Ἐχχλησίᾳ ὁμολογούμενον ἐνυπάρχει. Πᾶν 
γὰρ τὸ γεγονὸς ὑφ᾽ ἑτέρου γίνεται. Ἢ δὲ ἀγέννητος 
ὑπόστασις οὔτε ὑφ᾽ ἑαυτῆς, οὔτε ὑφ᾽ ἑτέρας γέγονεν" 
εἰ xaY ἀνάγχη οὐσίαν δηλοῦν τὸ ἀγέννητον. Καὶ τί 
τούτου &vayxaiótepov; Ὅπερ γὰρ ἀεὶ παρ᾽ αὐτοῖς 
«οἷς τε ᾿Ανομοίοις, καὶ 'Δρειανοῖς τὸ τῆς οὐσίας ὄνο- 
μα παλιμθόλως ἐξελάδετο ᾿Αέτιος, σαφῶς ἀναγχαζό- 
μενος ὑπὸ τῆς ἀληθείας ὡμολόγησεν. Οὐσίας τοίνυν 


p οὔσης τῆς ἀγεννησίας, ἐξ αὐτῆς δὲ, χαὶ οὐχ ἐξ οὐχ 
ὄντων ἀχράντως χαὶ ἀπαθῶς γεννησάσης τὸν Μονο- 


γενῆ ἀχρόνως xat ἀνάρχως, xat ἐξ αὐτῆς ἐξαγαγού - 
σης τὸ ἅγιον Πνεῦμα, χαὶ οὐχ ἐξ οὐχ ὄντων, σαφῶς 
ἐν τῇ ἀγίᾳ καθολικῇ Ἐχκχλησίᾳ ὀρθοδόξως ὁμοούσιος 
ἡ Τριὰς χηρύττεται, μηδενὸς τῶν χεχτισμένων δυνα- 
μένου τῷ ὀνόματι τούτῳ χαλεῖσθαι, διὰ τὸ μηδὲ χατὰ 
φύσιν εἶναί τι ὅμοιον τῷ Μονογενεΐῖ xal τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, μὴτε χατὰ τὸ σέδας. Τὰ μὲν γάρ ἔστιν 
ἐξ οὐχ ὄντων χεχτισμένα, χαὶ οὐ προσχυνητά " ἡ δὲ 
Τριὰς ἀεὶ ἔστιν" ὁ Πατὴρ Πατὴρ τέλειος, χαὶ ὁ Υἱὸς 
Υἱὸς τέλειος ἐχ Πατρὸς γεννηθεὶς, xal τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα τέλειον ἐκ Πατρὸς προελθὸν καὶ τεῦ 
Υἱοῦ λαμδάγον. Καὶ πάντα ἡμὶν φωτεινα τὰ τῆς 


! F. αἰτίας. " F. αἰτίαν. ? Lego ἐχ περισσοῦ μόνον. 
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θείας Γραφῆς, καὶ τὰ τῆς ἁγίας πίστεως, xat οὐδὲν A a. Patre procedens?*, et α Filio accipiens *. Ita Seri- 


σκολιὸν, ἣ ἐναντίον, ἣ στραγγαλιῶδες. 


AETIOY ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΚΘ'. 

Εἰ τῇ τοῦ γεννήματος οὐσίᾳ συνεμφαίνεται ὡς al- 
κία ἡ ἀγέννητος ὑπόστασις, χατὰ πάσης αἰτίας τὸ 
ἀπαράλλαχτον ἔχουσα, αὐτοουσία ἐστὶν ἀσύγχριτος, 
οὐκ ἔξωθεν συνυφαίνουσα τὸ ἀπρόσιτον “ αὐτὸ δὲ ὑπ- 
ἀρχουσα ἀσύγχριτος, χαὶ ἀπρόσιτος, nd καὶ 
ἀγέννητος. 


γνατροπὴ K8'. 

Πολλάχις κατὰ τῶν αὐτῶν 'Δέτιος φέρεται, ὥσπερ 
καὶ αὐτὸ; πολλάχις ἔφην, εἰς χάματον μόνον ἡμᾶς ὃ 
φέρων, καὶ οὐδὲν περισσότερον. Διὸ καὶ ἐν τῷ παρ- 
όντι ἀνάγχην ἔσχομεν τῷ καμάτῳ προσθεῖναι, xal 
τὰ αὐτὰ τοῖς αὐτοῖς δευτερολογεῖν " ἐπειδήπερ -xal 
αὐτῷ οὕτως ἔδοξεν. Εἰ γὰρ χαὶ τῇ γεννήματος οὐσίᾳ 
συνεμφαίνεται ἡ ἀγέννητος γεννήσασα, οὐδὲν διοίσει 
τοῦ ἀξιώματος τοῦ γεννᾷν ' ὁ γεννήτωρ τὸ γεγεννη- 
μένον. Ἐξ αὐτοῦ γὰρ ἐγέννησεν οὐσιωδῶς Πνεῦμα 
ix Πνεύματος, xai οὐ σῶμα ἐχ σώματος. Διὸ ἀσυγ- 
χρίτως συνεμφαίνεται συμπρέπων ὁ γεννήτωρ τῷ γε- 
γεννημένῳ, xal ὁ γεγεννημένος τῷ γεγεννηχότι. Θῦτε 
γὰρ προσθήχης δεῖται τὸ Θεῖον, ἵνα ποτὲ Πατὴρ χλη- 
θείη, ποτὲ δὲ οὔ" οὔτε ὁ Υἱὸς εὑρεθήσεται ἐχ τοῦ 
ἄνωθεν συνδέσμου, ποτὲ μὴ ὧν, ἄρτι δὲ Ov. Διὸ αὑτο- 
ουσία ἐστὶν ὁ Θεὸς Πατὴρ, καὶ ὁ Υἱὸς, xai ἄγιον 
Πνεῦμα, xat οὐχ ἑτεροουσία. Οὗτε γάρ ἐστι συνάδελ- 
φος, οὔτε ἐστὶν ἐπιγεννητὸς, ἀλλὰ ἀνεχδιηγήτως συμ- 
πρέποντος τοῦ Πατὴρ ὀνόματος ὁμοουσίῳ ὄντι τῷ 
χιῷ, καὶ συμπρέποντος " τῷ Πατρὶ xai Υἱῷ, τὸ ἐξ 
αὐτοῦ, bv αὐτοῦ, xal τῶν αὐτοῦ, τὸ ἅγιον αὐτοῦ 
Πνεῦμα. Διὸ τὸ ἀπρόσιτόν ἐστιν ἐν Πατρὶ, καὶ Υἱῷ, 
χαὶ ἁγίῳ Πνεύματι, πρὸς ἅπαντα, ὅπα ἐστὶν ὑποῦε- 
€nxóza ὄντα, xal ἐξ αὐτῆς τῆς Τριάδος χτισθέντα. 
ἽΙ δὲ Τριὰς πρὸς ἑαυτὴν οὐχ ἀπρόσιτος. “Ἔστι γὰρ 
ἄχτιστος, καὶ ἀγέννητος, χαὶ ἀσύγχριτος. Διὸ οὐ δύ- 
ναται οὐδὲν ἐξισοῦσθαι Πατρί * οὐ συμπροσχυνεῖται 
αὐτῷ τι τῶν ἐξ οὐκ ὄντων γεγονότων, xaX οὐχὶ γεγεν- 
νημένων. Οὐδενὶ γὰρ τῶν γεγονότων εἶπέ move: Κάθ- 
ov éx δεξιῶν μου. Οὐδὲ μὲν ὁ Μονογενὴς περί τι- 


ptura omnis sacra, et catholica fides clarissima 


nobis est; neque quidquam inest obliquum, aut 
contrarium, aut denique tortuüosum. 


9768 AETII CAPUT XXIX. 

Si ingeniti substantia, tanquam causa, ingenita 
hypostasis declaratur, quae prz» omni causarum ge- 
nere immutabilitate sit predita, eadem per sese 
substantia incomparabilis est, nen velut extrinsecus 
ascitam qualitatem illam prz se ferens, nihil ut ad 
ipsam possit accedere; sed id ex sese habens, uti 
nihil cum ipsa conferri, aut ad éam accedere pos- 
sit. Unde et per semet est ingenita. 


Confutatio XX1X. 

Idem ssxum perpetuo volvit Aetius, ut a me sz- 
pius est dictum, neque quidquam aliud nisi laborem 
nobis affert ac tz»dium. Quamobrem etiam hoc 
loco novum quemdam laborem adjicere cogimur, 
eademque repetere : quandoquidem fta illi videtur. 
lgitur licet ingeniti substantia ingenita, unde pre- 
ducta est, natura significetur, niliil tamen idcirco 
dignitatis intererit, quod genitor genitum produxisse 
dicatur. Quippe e se ipso secundum substantiam 
Spiritum e Spiritu genuit, non corpus e corpore. 
Unde sine ulla comparatione genitor in geniti no- 
tione, οἱ genitus in generante congruenter intelli- 
gitur. Neque eniin. accessione ulla divinum numen 
opus babet, ut Pater alias vocetur, alias minime 
vocetur; neque Filius ex sempiterna conjunctione 
quandoque esse, quandoque non esse reperietur, 
Quare eadein per se substantia Deus est. Pater, οἱ 
Filius, et Spiritus sanctus, non diversa. Non eniin vel- 
ut frater quidam est Patris Filius, aut posteriore loco 
genitus ; sed inexplicabili quadam ratione fit, ut et 
Patris appellatio cum Filio consubstantiali coti- 
gruat ; οἱ cum Petre, et Filio, qui ex ipso, et per 
ipsum, eLex ipsius propriis oritur, Spiritus sanctus 
conveniat. Inde flt ut Pater, Filius et Spiritus san- 
clus inaccessus dicatur, hoc est nihil eorum qus 
inferioris gradus sunt, et ab ipsa Trinitate creata, 
ad eam possit pertingere. Trinitas porro ipsa sibi ipsi 
nequaquam est inaecessa. "Est eniin increata, non 
facta, et incomparabilis. Ergo nihil adequari cum 
Patre potest; neque cuim ipso quidquam earum 


νος εἴρηχεν, ὅτι Ὁ δωραχὼς μὲ éopuxs τὸν IIa- p, rerum ceumuniter adoratur, que ex nihilo facte, 


τέρα * xaX, Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, xal à Πατὴρ ἐν ἐμοί" 
χαὶ, Οὐδεὶς olós τὸν Πατέρα, εἰ μὴ ὁ Υἱὰς, καὶ 
τὸν Υἱὸν, εἰ μὴ ὁ Πατὴρ, xal ᾧ ἐὰν ἀποχαλύψῃ. 
᾿Αποχαλύπτει δὲ διὰ Πνεύματος ἁγίου, τοῦ γινώσχον- 
406, xal διδάσχοντος, καὶ ἀπαγγέλλοντος ἐν χόσμῳ 
τὰ Υἱοῦ, ἐρευνῶντός τὸ xal τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ. Διὰ 
τοῦτο γάρ φῆσιν" Ὁ μὴ τιμῶν τὸν Υἱὸν, καθὼς 
τιμᾷ τὸν Πατέρα, ἡ ἀργὴ τοῦ Θεοῦ μένει éx' αὖ- 
τόν. Καὶοὺχ εἶπεν᾽ Ὃ μὴ τιμῶν ἀγγέλους, ὡς τιμᾷ 
τὸν Πατέρα " οὐδὲ πάλιν εἶπεν " Ὁ μὴ xai τὸν Υἱὸν 
κιμῶν᾽ ἀλλὰ Υἱὸν ὡς τὸν Πατέρα " ὡσαύτως, ὅτι οὐχ 


! Leg. τ ᾧ yen * Reg. συμπρεπόντως ὄντος. 
* joan. us, y Piu. s faut *. 21. Or 


3 Jj; ἰῇ. XV, 93. 
* | Cor. 11, 10. 


minime vero genite sunt. Nulli quippe creataruns 
rerum dixit unquam: 97277 Sede a dezteris meis. 
Sed nec unicus Dei Filius de quoquam istud usur- 
pavit aliquando : Qui cidet me, videt εἰ Patrem 5; el: 
Ego in Patre, ei Pater in me est? ; item: Nemo mo- 
vit Patrem, nisi Filius; et Filium, nisi Pater, et.cui 
revelaverit*. Per Spiritum vero eanctum revelat, 
qui que ad Filium pertinent cognosrtit, edocet et 
in mupdum predicat ; imo vero Dei alta, ac profunda 
scrutatur *.:Propterea quoque dixit: Qui non heno- 
rat Filium, sicut honorat .Patrem, ira Dei manet Án 


* Joan. xvi, 14, 15. * Pel. cix, 4. 
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ipso *. Non dixit: Qui non honorat angelos, sicut A ἀφεθήσεται τῷ εἰς τὸ Πνεῦμα βλασφημοῦντι, οὔτε 
honorat Patrem; nec ita concedit : Qui non etiam ὦδε, οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι" ἵνα σημαίνῃ τῆς 
Filium honorat ; scd Filium dixit, perinde ac Pa- Τριάδος τὸ ἀπρόσιτον xat ἀσύγχριτον ἐν Πατρὶ, καὶ 
trem. Similiter ei, aul in Spiritum blasphemiam Υἱῷ, καὶ ἁγίῳ Πνεύματι. 

dixerit, non remissum iri docet, neque hic, neque in futuro szculo?. Ut videlicet Trinitatem in Patre, 
Filio et Spiritu sancto esse doceat hujusmodi, ut ad illam nihil accedere, compararive possit. 


AETII CAPUT XXX. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY A'. 

Si omnipotens Deus naturam omnem excellit, El ὑπεράγει πάσης φύσεως ὁ παντοχράτωρ, διὰ 
eo ipso quod ingenitus est excellit. Quz proprietas τὸ ἀγέννητον ὑπεράγει, ὅπερ ἐστὶν αἴτιον τοῖς γεννη- 
causa est genilis omnibus stabilitatem constan- τοῖς διαμονῆς. Εἰ δὲ μή ἔστιν οὐσίας δηλωτικὸν τὸ 
tiamque tribuens. Sin autem ingenitum substantiam ἀγέννητον, πόθεν ἂν ἡ τῶν γεννητῶν φύσις ἕξει τὸ 
non exprimit, a quo tandem genitarum rerum na- διασώζεσθαι ; 
tura seipsam ut conservet accipit ? 


Confutatio XXX. Avatpoxh A'. —— 

lllud omnino dicendum ac fatendum est, itaque Β Πρέπει λέγειν καὶ ὁμολογεῖν, καὶ οὕτως κατέχειν, 
tenendum : omnipotentem Deum naturam omnem ὅτι πάσης φύσεως ὑπερέχει ὁ Παντοχράτωρ, ἐξ οὗπερ 
excellere, ἃ quo unigenitus Deus, ac Verbum, ἡμῖν ὁ Μονογενὴς ἀνεχδιηγήτως προῆλθεν ὁ Θεὸς AÓ- 
ejusque Spiritus sanctus ineffabili quadam ratiore γος, καὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα. Καὶ διὰ τοῦτο ἀσφα- 
processit. Quam ob causam caute ac circumspecte λῶς οὐ χτίσιν θεολογοῦμεν, ἵνα μὴ μωρανθῶμεν " 
creature divinum honorem non ascribimus, ne τὴν δὲ ὑπερδαίνουσαν πᾶσαν φύσιν Τριάδα δοξολο- 
stultissimi reddamur, sed Trinitatem quz naturam γοῦμεν, Υἱὸν σὺν Πατρὶ, xat τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα " 
omnem superat, predicamus, Filium cum Patre, διότι ἀγέννητον καὶ ἄχτιστον. Ἐπειδὴ γὰρ οὔτε ἄλ- 
et ipsius sanctum Spiritum, eo quod a nullo factus λης φύσεως ὁ Μονογενὴς, xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἀλλὰ 
aut creatu$ sit. Etenim nequaquam diverse nature θεὸς £x Θεοῦ, xal φῶς ἐχ φωτὸς, σὺν τῷ mavtoxpá- 
Unigenitus est, aut sanctus Spiritus, sed Deus ex τορι Πατρὶ χαὶ αὐτὸς ὁ Μονογενὴς παντοχράτωρ 
Deo, lumen de lumine. Quinetiam cum omnipotenti ἀχούσας, ὡς xal σαφῶς ἔχει fj θεία Γραφή. Οὐ γὰρ 
Patre unigenitus ipse nominatur omnipotens, ut ἀλλοῖός ἐστι παρὰ τὸ τοῦ Πατρὸς ἀξίωμα ὃ Movoye- 
diserte Scriptura sacra declarat. Unigenitus enim νὴς, συμπρέπων δὲ τῷ τοῦ Πατρὸς ἀξίωματι" ὡς 
nihil a Patris majestate discrepat, sed omnino con- , διαῤῥήδην μαρτυρεῖ μοι ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος ἐν Πνεύ- 
gruit. Quod expressis verbis testatur Apostolus, qui ματι ἀγίῳ φήσας περὶ τῶν υἱῶν Ἰσραήλ' Ὧν, φη- 
Spiritu sancto afflatus de Israelitis ita loquitur: Qwo- σὶν, ἡ «ατρεία, καὶ αἱ διαθῆκαι, καὶ ὧν ol πατέ- 
rum, inquit, 978 cullus, et testamenta, el patres: ρδς" ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς τὸ κατὰ cápxa, ὁ ὧν ἐπὶ 
ἐξ quibus Chrislus secundum carnem, qui est super πάντων Θεὸς δὐ.1ογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. Ἀμήν. 
omnia Deus benedictus in secula. Amen ὃ. Ob id οἱ Διὰ τοῦτο γὰρ χαὶ προσχυνητὸς ὁ μονογενὴς, xat 
adorandus uuicus Dei Fllius est, et idem Deus, οἱ Θεὸς ὁ Μονογενὴς, χαὶ θεῖον Πνεῦμα, τὸ ἅγιον 
divinus Spiritus est, sanctus Spiritus, et post Πνεῦμα" xai μετὰ τὴν ἁγίαν Τριάδα οὐχ ἔστιν ἕτε- 
sacrosanctam "Trinitatem nullus alius Deus est. ρος Θεός. Ὁ δὲ Πατὴρ παντοχράτωρ, xat ὁ Μονογε- 
lgitur omnipotens Pater, et unicus ipsius Filius νὴς αὐτοῦ παῖς Ἰησοῦς Χριστὸς συμπρέπων τῷ τοῦ 
poternze dignitati congruens, qui futuri seculi Pa- Πατρὸς ἀξιώματι, xoi Πατὴρ’ καλούμενος τοῦ μέλ- 
ter appellatur *, quique cum sancto Spiritu nulla λοντος αἰῶνος, συμπρέπων τε xal τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ 
interveniente creatione convenit, Trinitas est pate- πνεύματι ἀκτίστως, ἀεὶ ἡ Τριὰς φανερουμένη, xal 
facta omnibus, ei cognita, a qua creatz res omnes, γινωσχομένη, ἐξ ἧς Τριάδος τοῖς πᾶσι γεγονόσι τὸ 
tanquam a causa, profect sunt, ita quidem, ut αἴτιον ἕνεστιν, εἴπερ" ἐστὶν οὐσίας ἀχραιφνοῦς xal 
appellatio ipsa cause sinceram et incomparalilem p ἀσυγχρίτου δηλωτιχὸν, Πατὴρ ἐν Υἱῷ, Υἱὸς tv Πα- 
substantiam significet; cujusmodi est Pater in «pi, σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, ἀεὶ τῆς διαμονῆς τὸ ἀΐδιον 
Filio, Filius in Patre, cum Spiritu sancto, per- ἐν ἑαυτῇ ἐχούσης ἐξ ἧς Τριάδος τοῖς γεγονόσι τὸ 
mansio ipea in sese zternitalem includat : cujus διασώζεσθαι πρόσεστιν. 

Trinitatis beneficio condita omnia servantur. 
AETII CAPUT XXXI. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY AA'. 

Si nihil eorum quie visum effugiunt, semetipso El οὐδὲν τῶν ἀοράτων αὐτὸ ἑαυτοῦ σπερματιχῶς 
vi quadam sativa prius est, atque definita quadam προῦπάρχει, διαμένει δὲ ἐν φύσει ἀποχεχληρωμένῃ " 
naturz sorte continetur, qui fieri potest, ut inge- πῶς ὁ ἀγέννητος Θεὸς, ἐλεύθερος ἀποχληρώσεως ὑπ- 
nitus Deus ab omni sortitione liber suam ipsius — &pxov, νῦν μὲν τὴν ἑαυτοῦ οὐσίαν δευτέραν Ev γεν- 
substantiam modo ingenita sobole inferioris cujus- νήματι ὁρᾷ, νῦν δὲ προτέραν ἐν ἀγεννήτῳ χατὰ 
dam ac secundz conditionis, modo in ingenito τὴν τοῦ πρώτου xat δευτέρου τάξιν ; 
primario esse videat, ita ut prioris insit, ac poste- 
rioris ordo? 

! Joan. v, 22; 11, 26. * Maui, xiu, 52. ? Rom. ix, ὁ, 5. 15a. ix, θ. * Εἰ, ἥπερ. 
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Ἁνατροπὴ AA'. 

A'. Ἔδει τὸν ᾿Λέτιον ἡμῖν προσημαίνειν, xaX σα- 
φεῖς τὰς αὐτοῦ φεύσεις προδάλλειν, μάλιστα ταύτην 
νπερλέξιν' ἐπιλήψιμον, χαὶ μηδ᾽ ὅλως ἔχουσαν δυγ- 
γένειαν τῶν ὁμοιωμάτων, οὐδὲ θάτερον τῶν ὑπ᾽ ab- 
τοῦ ὠνομασμένων θατέρῳ συνεξισοῦσθαι δυνάμενον. 


Πολλῶν γὰρ ἀοράτων ἧχει. φέρων ἡμῖν τὰς ὀνομα-᾿ 


σίας. Ἔστι γὰρ καὶ ἀόρατα ζῶα τὰ πνευματιχὰ, 
φημὶ ὃὲ σεραφὶμ καὶ χερουδὶμ, ἀλλὰ xal ἄγγελοι, 
πνεύματά τε xal ἄλλα τινά" ἐν οἷς ἀληθῶς πληροῦ- 
ται τὸ μήτε ὑπάρχον ἐν ἑαυτοῖς σπερματιχῶς τι. 
Οὔτε γὰρ σώματα φαίη ἄν τις τὰ ἀόρατα " xal γὰρ 
οὗτε γεννῶσιν, οὗτε γεννῶνται" ἐχτίσθησα" δὲ χατὰ 
βούλημα τῆς οὔσης ἀεὶ θεότητος σαφῶς, καὶ λόλογ- 
χεν ἕχαστον τῶν χεχτ ἰσμένων,. ὅπερ ὁ ὧν αὑτῷ διένει- 
μὲν ἀρετῆς ἐν τῇ ὑπερδολῇ τῇ: αὑτοῦ ἀφθόνου φιλ- 
ανθρωπίας. Καὶ ἀπεχληρώθη ἕχαστον ὅπερ χεχλήρω- 
και, χαὶ ἐν τούτῳ μένει" xal ἐλεύθερός ἐστιν ὁ Θεὸς 
πάτης αἰτίας, ἐν ἑαυτῷ ἔχων τὸ πᾶν, οὐ μελλητιχῶς 
οὐδὲ μεταμελημένως τὸν Υἱὸν μετὰ χρόνους ἔχων, ἣ 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα αὐτοῦ, ἀλλὰ συμπρεπόντως τὸ ἀεὶ " 
ἔχειν Υἱὸν γεγεννημένον Υἱόν ἔχων xal τοῦτον μο- 
νογενῆῇ, ἀεὶ ἔχων Πατέρα ἐν ἑχυτῷ, ἔχει χαὶ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα Ex Πατρὸς ὄν, xai τοῦ Υἱοῦ λαμδάνον 
ἀεὶ ἔχον. 


ADVYVERSCS ILERESES LID. 1, TOM. I. 


— ILER£ZS. LXXVI. "3 
Coufttatio. X X XI. 

Il. Vellem equidem, quod et factum oportuit, ut 
Aetius mentem suàm nobis aperuisset, et interro- 
gationes suas aliquanto clarius proposuisset, po- 
tius quani. ea dictione esset usus, qu: in repre- 
l'ensionem incurrit ; nec ullam in his rebus quibus 
utitur similitudinem habct, cum neutrum eoruni 
quie ab co commemorata sunt, eum. altero com- 
parari et exzquari. possit : siquidem plurimorum 
qu:e visum effugiuni appellationes adducit in me- 
dium. Nam et visum fugiunt animalia illa spiritalia, 
hoc est seraphiin, cberubiim, angeli, spiritus deni- 
que: in quibus verum illud esse cernitur, quod 
Aetius narrat, uilil ut in seipsis vi quadam sativa 
coutineant. Neque enim corpora ea que non aspe- 
ctabilia sunt dixerit aliquis, cua) neque gignant, 
neque gignantur, sed de sempiterne diviritatis vo- 
luntate plane condita siut, ac tan umdei unaqua- 
que creatarum rerum virtutis 979 babet, quantum 
pro infinita sua benignitate et humani£ate largitus 
cst Deus. ltaque quzxe!ibel quod sibi attributuiu est 
obtinuit, in eoque permanet : Deus vero ab omni 
causa absolutus est, continens in semel omnia. 
ldem sine ulla cunctatione mutationeve consilii, 
neque Filium longo intervallo, neque Spiritura 


sanctum suum habere ccpit. Sed pro eo ac conveniens est, Filium habet ab zterno, quem unicum 


genuit : Filius vero Patrem habens in seipso perpetuo, una et Spiritum sanctum habet : 


procedens *, a Filio semper accipit*. 
ἵν. Καὶ γὰρ οὔτε ἐπὶ ἀδοξίᾳ, οὔτε ἐπὶ προσθέχῃ 


qui 4 Patre 


H. Etenim neque in obscuritate, nec in ube- 


δόξης ἡ περιουσία τῆς θεότητο; ἀεὶ οὔσης " μηδενὸς C riori splendore ac gloria sempiterne divinitatis 


δὲ ἀεὶ ὄντος τῶν κεχτισμένων, πότε ἑώρα ἑαυτὴν ἡ 
Τριὰς ἐν ἤἥσσονι περιουσίᾳ ; Καὶ νῦν μὲν τοῦτο ἑώρα, 
νῦν δὲ ἐν προσθέσει οὐσίας, ὡς ἐνδεὴς μετὰ τὸ χεχτι- 
κέναι τὰ χεχτισμένα, ἐν περισσοτέρᾳ προσθήχῃ δόξης 
ἣ περιουσίας νῦν ἑαυτὴν ὁρῶσα ; Καὶ ἐχ πανταχόθεν 
οὐδὲν ἐνσχήψει τῶν βουλομένων χατὰ τῆς ἀληθείας 
τὰς συλλογιδστιχὰς ἀνθρωπίνας ὑπυνοίας παραφέρειν, 
χαὶ εἰς μέσον φέρειν, ὑπερδαινούσης τῆς τοῦ Θεοῦ 
ἀξίας, Πατρὸς, χαὶ Υἱοῦ, καὶ ἀγίη)υ Πνεύματος, 
πάντα νοῦν ἀγγέλων, xal ἐπέχεινα * πόσῳ γε μᾶλλον 
ἀνθρωπίνης φύσεως ; Ἐπειδὴ γὰρ λογισμοὶ ἀνθρώ- 
πὼν δειλοὶ, φθαρταὶ δὲ αἱ τούτων διάνοιαι, εἰς συλ- 
λογισμοὺς καὶ συζητήσεις ἑαυτὰς περιπείρουσαι" ὡς 
ἄλλοι ἀφ᾽ ἑαυτῶν συλλογισμῶν ἀναχρινόμενοι χατὰ 
σοφιστιχήν τινὰ ὑπόνοιαν, οἱ μὲν περὶ τοῦ χαχοῦ 
ὅτι πόθεν ἤρξατο, ἄλλοι δὲ ὅτι πόθεν ὁ διάδολος, f| διὰ 
τί γέγονεν " ἕτεροι δὲ τὸν μέλλοντα ἁμαρτάνειν ἄν- 
θρωπον, ὅτι διὰ τί ὁ θεὸς υὕτως αὐτὸν ἔχτισεν " ὁδξ, 
τοιοῦτον αὐτὸν ἐργασάμενος διὰ τί ὕστερον αὐτὸν al- 
τιᾶτας " ἵν᾽, ὅταν πάντες, περιχρούσαντες τοὺς ἕαυ- 
τῶν λογισμοὺς, χαταμάθωσιν ἑαυτοὺς φθαρτοὺς, 
ἀποδώσωσι τῷ Πατρὶ, καὶ Υἱῷ, xai ἁγίῳ Πνεύματι, 
τουτέστι τῇ μιᾷ Τριάδι, τὸ σέδας χαὶ τὴν γνῶσιν " 
παρ᾽ αὐτοῦ δὲ αἰτούμενοι τῆς ἀληθινῆς πίστεως τὴν 
γνῶσιν, xal πορισάμενοι, ἵνα μὴ ὑπερδαίνειν πεῖ- 
ρῶνται τὸ ἴδιον μέτρον, ἀλλὰ μάθωσιν ἡσυχάζειν 
ἀπὸ τετυφλωμένης ἐννοίας, καὶ μὴ σοφίζεσθαι διὰ 


TR 


PaTuo£t. Gn. XLII. 


excellentia versatur. Cum autem creatarum rerum 
nulla adhuc esset, utrumnam tandem divinitas mi- 
nore seipsám opulentia praditam vidit aliquandot 
aut tum quidem ejusmodi sese vidit, nunc autem, 
facta ad substantiam accessione, quasi cujuspiam 
rei indigens esse posset, posteaquam creata oinnia 
produxit, ampliore quadam gloria opibusque sese 
przeditam animadvertit ? Nullus itaque tergiversandi 
locus iis relictus est, qui adversus veritatem syllo- 
gismorum argutias hominum exeogitatas ingeniis 
opporere nituntur et in medium afferre : siquidem 
divina majestas, Patris, inquam, et Filii, ac Spi- 
ritus saneti, angelorum mentes omnes longo inter- 
vallo superat, nedum hominum; quorum timida 


D cogitationes *, animi sensus intereunt in niliilum 


redacti, ac sese varias in ratiócinationes et quze- 
stioncs induunt. Quemadmodum in plerisque usu- 
venire cernimus, qui soplistica quadam ratione 
inventis a se syllogismis diversaruin rerum causas 
inquirere et investigare student. Veluti mali quod 
principium fuerit. Alii undenam, et cujus rei gra- 
tia diabolus exstiterit, Quidam de homine pecca- 
turo quzrunt, cur hunc Deus ea conditione pro- 
creaverit, aut qui talem fabricarat, .cur incusarit 
postea : ut cum varias in partes animos suos ac 
cogitationes intenderint, ac corruptioni se obno- 
xios intellexerint, Patri, ac Filio, et Spiritui sancto, 


: ἧπερ λέξιν, ΓΕ. τῷ ἀεί, sed mutilus hic locus est. ὅ Joan. xv, 26. * Joan. xiv, 45, 16. * Say- 
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hoc est uni δὲ singulari Trinitati, venerationem A ἀναπτομένης γλώσσης xal λογισμῶν ἀσυνέτων, σω- 


ac scientiam deferant, ab eoque vere fidei cogni- 

tionem postulent atque impetrent, ut ne mensuram 

prepriau excedant, sed ab obezcatze mentis impetu 

couquiescant; neve aecensa incitatlaque lingua et 

imprudentibus cogitationibus  argutari malint , 

stigari : 90) Non sapere plus quam oportet sapere, 
) AETIHH CAPUT XXXII. 


8i in ingenita natura perseverat Deus, detrahen- 
dum hoc ei est, ut generari se atque ingenitum 
esse cognoscat. Quod si id illi detur, ut per geniti 
ingenitique conditionem illius natura traducatur, 
substantiam ipse suam ignorat, cum ab utraque, 
geniti scilicet alque ingeniti, qualitate distrahatur. 
Bi vero genitum conditionis ingeniti particeps est, 
et ingeniti natura perpetuo manet, necesse est ut 
' se imperfecta in natura constitutum agnoscat , et 
illam ingeniti communionem ignoret : neque enim 
idem de seipso et ingenite substantie et genitze 
notitiam informare potest. Jam vero si ingeniti 
proprietas levis est ac minimi facienda, quod in 
mutationem proclivis sit, immutabilis sabstantia 
nature qusedam dignitas est, cum 
cellat. 


Confutatio XX XII. 


l. Nemini dubium est, quin ingenita in natura 
Deus perseveret, Pater; qui de' nihilo creavit ac 
fabricavit omnia, Filium vero consubstantialem e 
seipso atque sternitali sue congruentem genuit; 
necnon οἱ Spiritum sanctum e seipso procedenteim 
et ejusdem substantie communioni perzque con- 
venientem produxit. Quod autem eadem illa Tri- 
nitas quacunque sunt e nihilo procreavit, tam 
aspectabilia, quam qua aspectum fugiunt, non id- 
circo id ipsuu, quod divinz majestati consen- 
TJaneum est, hoc est exsistentis eernitas, recenti 
illa creatarum rerum appellatione eubtrahitur. Nain 
ab istarum conditione summa illa substantia ac 


᾿φρονίζεσθαι δὲ μᾶλλον διὰ τοῦ συνετοῦ ῥητοῦ τῆς 


ἁγίας xoi θείας Γραφῆς τῆς λεγούσης" Μὴ ὑπερ- 
φρονεῖν παρ᾽ ὃ δεῖ φρονεῖν, ἀ.λ.λὰ ῳρονεοῖν εἷς τὸ 
σωξ»ρογϑδῖγ. 


quam sapientissimi illa Scripturm sentemtia ca- 
sed sapere ad sobrietatem ". 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ARTIOY AP. 


El διαμένει Ev φύσει ἀγεννήτου ὁ Θεὸς, τὸ ἐν γε- 
νέσει καὶ ἀγεννησίᾳ ἑαυτὸν εἰδέναι ἀφῃρήσθω. Συγ- 
χωρουμένου δὲ ἐν ἀγεννήτῳ xal Ὑεννητῷ τὴν ἑαυτοῦ 
οὐσίαν παρατείνειν, αὐτὸς ἑαυτοῦ ἀγνοεῖ τὴν οὐσίαν, 
περιαγόμενος ὑπὸ γενέσφως xal ἀγεννησίας. Εἰ δὲ 
καὶ τὸ γεννητὸν μετείληφε μετουσίας ἀγεννήτου, ἐν 
δὲ γεννητοῦ φύσει ἀτελευτήτως διαμένει, εἰ μὲν δια- 
τελῶν φύσει γινώσχει αὐτὸν, ἀγνοῶν δῆλον ὅτι τὴν 
ἀγέννητον μετουσῖΐαν " οὐ γὰρ οἷόν τε αὐτὸν περὶ αὖ- 
τοῦ καὶ ἀγεννῆτον οὐσίας γνῶσιν ἔχειν xal γεννητῖς" 
εἰ δὲ εὐκαταφρόνητόν ἐστι τὸ ἀγέννητον διὰ μετα- 
δολῆς ἐπιτηδειότητα, ἀξίωμα φύσεώς ἐστιν οὐσία, 
ἀμετάδλητος τῆς ἀγεννήτου οὐσίας, πάσης αἰτίας 
χρείττονος ὁμολογουμένης. 


Ingenita substantià omnium confessione causis omnibus ante- 


Avutpoxth) AB. 
Α΄. "Ev ἀγεννήτῳ φύσει διαμένει ἀναμφιδόλως ὃ 


- Θεὸς, ὁ τὰ πάντα κτίαας ἐξ οὐχ ὄντων, χαὶ δημιουρ- 


τήσας ὁ Πατὴρ, γεννήσας ἐξ ἑαυτοῦ ὁμοούσιον ἑαυτῷ 


C Υἱὸν, χαὶ συμπρέποντα τῇ αὐτοῦ ἀϊδιότητι, xat τὸ 


ἐξ αὐτοῦ ἅγιον Πνεῦμα ἐξελθὸν, πρεπόντως ὑπάρχον 
τῇ αὐτοῦ ὁμοουσιότητι, Καὶ οὔτε, ἐπειδήπερ ἡ Τριὰς 
ἔχτισεν ἐξ οὐχ ὄντων τὰ ὄντα, ὀρχτά τε χαὶ ἀόρατα, 
παρὰ τοῦτο ἀναιρεῖται τὸ ἀναλογοῦν τῷ τοῦ Θεοῦ 
ἀξιώματι διὰ τοῦ προσφάτου τῶν χτισμάτων ὀνόμα- 
τος, fj τοῦ ὄντος ἀϊδιότης, ᾿Αφαιρεῖται δὲ ἀπὸ τῶν 
χεχτισμένων 1) ἄνωθεν ὑπερόαένουσα οὐσία, οὐχ οὖσα 
τούτοις ὁμορύσιος, ἐξ οὐχ ἄντων δὲ καλέσασα τοῦ εἷ- 
ναι. Διὸ ὁ γεγεννημένος Υἱὸς οὐκ ἐξ οὐκ ὄντων, 


ἀλλὰ ἐκ τοῦ ὄντος συμπρεπόντως ἅμα θεωρεῖται, 
οὔτε παρατεινομένης τῆς οὐσίας, οὔτε σνστελλομέ-- 
γης᾽ ἀλλὰ πνεῦμα ὧν ὁ Πατὴρ, πνεῦμα ἀληθινῶς τὸν 
nihilo, sed ex eo qui est, convenienter productus Υἱὸν ἐγέννησε, χαὶ ἐξ ἑαννοῦ ἐβήνεγχε τὸ Πνεῦμα τὸ 
intelligitur : adeo ut neque collatata, nequc con- ἄγιον. Καὶ οὐχ ἑαυτὸν ἀγνοεῖ, οὔτε τὴν ἑαυτοῦ οὐ- 
tracta sit substantia. Verum qui spiritue est Pater D σίαν συστελλομένην ἢ πλατυνομένην οἶδεν, f τομὴν 
spiritum perinde Filium genuit, atque e seipso ὑφισταμένην. Ταῦτα γὰρ πάντα περὶ Θεὸν εἰδέναι 
sanctum Spiritum emisit. Neque vero aut semel- ἀλογώτατον * ὥστε xal ἀγνοεῖν αὐτὸ «b Θεῖον, ὅπερ 
ipsum ignorat, aut contractam collatatamve suam ἐστὶ τὸ" ἅγιον Πνεῦμα. Kal οὔτε ὁ ἀγέννητος οὐ 
novit substantiam, sive aliqua sectione concisam. συμμετέχει τῷ γεννήματι τὸ ὁμοούσιον, οὔτε ὁ γεν- 
liec enim omnia de Deo. 8&1 cogitare nimis est νητὸς οὐ συμπεριέχες τῷ Πατρὶ τὸ ἀΐδιον. Οἷδε γὰρ 
absurdum, ut quid sit Spiritus sanctus Deus ipse ὁ Πατὴρ τὸν Υἱὸν, χαὶ ὁ Υἱὸς οἷδε τὸν Πατέρα" ἀτε- 
nescial. ἂς neque ingenitus cum ingenito Filia λευτήτως ἀεὶ τῆς Τριάδος ἀχτέστου μενούσης, καὶ 
consubstantialis non est ; neque genitus ipse com- ἀτελευτήτως ὑπαρχούσης " τοῦ Μονογενοῦς γεγεννη- 
muuem cum Patre zternitatem non continet. Et-.— μένου &x τοῦ ἀεὶ ὄντος, ὄντως ὄντος, χαὶ ἐν ἰδίᾳ τε- 
enim Pater Filium, Filius Patrem cognoscit. Tri- λείᾳ φύσει. Διὸ γινώσχει ἑαυτόν" xal οὐχ ἀγναεῖ 
nitas porro ipsa sine ullo flne manet increata, οὔτε ὁ Υἱὸς; «hv ἀγέννητον Πατρὸς οὐσίαν, οὔτε à 
Occidilque nunquam. Filius vero a Patre revera ἀγέννητος τὴν τοῦ Υἱοῦ ἐξ αὐτοῦ οὐσίαν, ἀξιοπίστου 


precellens eximijur, quibuscum minime consub- 
stantialis est, sed eas e nihilo aliquid ut essent 
excitavit, Quare Filius a Patre genitus, non e 


! Rom. xii, ὅ. 3 Ε΄. deest Πατὴρ, xaX Υἱὸς, καὶ τὸ, etc. 
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ὄντος τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ Λόγου φήσαντος * Οὐδεὶς A ac semper exsistente in. propria perfeciaque natura 
οἶδε τὸν Πατέρα εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, καὶ τὸν Υἱὸν el μὴ — genitus est. Ob id semetipsum novit; neque aet 
ὁ Πατήρ. . Filius ingenitam Patris substantiam, aut ingenitus 
Filii, quem produzit, ignorare potest. Dignus est enim Filius ipse, cui sic loquenti fides adhibeatur; 
Nemo noeit Putrem nisi Filius, εἰ Filium nisi Pater '. 


Β΄. Διὸ ἀφῃρήσθω € τούτου τοῦ γεννάδα ᾿Αετίου 
ἀποφαντιχὸν κέλευσμα, τὸ φῆσαν" « Οὐ γὰρ οἷόν τε 
αὐτὸν περὶ ἑαυτοῦ χαὶ ἀγεννήτου οὐσίας γνῶσιν 
ἔχειν, καὶ ἀγεννησίας. » Προῦλαδε γὰρ ὁ Μονογενὴς 
φπαραγράψαι τὴν δικαστιχὴν αὐτοῦ ταύτην φωνὴν, 
φήσας ἑαυτὸν εἰδέναι τὸν Πατέρα, χαὶ ἄλλον οὐδένα" 
συμπεριλαδὼν ἅμα xai τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ τοῦ 
ἁγίου τὸ ἑνύπαρχτον" ὡς xa ἐν ἄλλῳ φάσχει, ὅτι 
Τὸ Πγεῦμα τοῦ Πατρὸς διδάξει ὑμᾶς. EL δὲ τοῦ 
Πατρός ἔστι τὸ Πνεῦμα, οὐχ ἀγνοεῖ χαὶ αὐτὸ τὸν 
Πατέρα. Ἕν δὲ τῷ εἰρηχένα: " Οὐδεὶς οἶδε τὸν Πα- 
τέρα, εἰ μὴ ὁ Ylóc, ἵνα ἑαυτὸν, xaX τὸν Πατέρα, χαὶ 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὑπερδεδηχὸς σημάνῃ τῶν ἄλλων 
τῶν μὴ ἀϊδίως ὑπαρξάντων, γενομένων δέ. Εἰ δὲ 
προῦλαδεν ἀεὶ εἰδέναι τὸν Πατέρα, μάτην ἡμῖν 
᾿Αέτιος χενολεχτῶν ὑπεισδύνει, σαφῶς πᾶσιν ὧν δῆ- 
λος, ὅτι ὡς ἄνθρωπος λογίζεται, σαρχιχῶς ἀναχρινό- 
᾿ μένος, καὶ ψυχιχὸς ὑπάρχων διὰ τὸν ἑαυτὸν καὶ τὸν 
Πατέρα γινώσκοντα, χαὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα. 
Ἐξήρηται οὖν πάσης αἰτίας ὁ Θεὸς, οὐ μόνον Πα- 
τὴρ, ἀλλὰ xat Υἱὸς, xat ἅγιον Πνεῦμα * τῆς θεότητος 
Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, καὶ &ylou Πνεύματος ὁμολογουμέ- 
νῆς χρείττονος πάσης αἰτίας. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY AT. 


El τὸ ἀγέννητον πάσης αἰτίας ἐξήρηται͵ εἴη δὲ 
φολλὰ ἀγέννητα * ἀπαράλλαχτον ἕξουσι τὴν φύσιν. 
Οὐ γὰρ ἂν, μὴ ἀποχληρώσει φύσεώς τινος χοινοῦ xal 
ἰδίου μετειληφυΐα, ἡ μὲν ἐποίει, ἡ δὲ ἐγένετο. 


᾿Αναεροπὴ AP 
Πάσης αἰτίας ἐξήρηται ὁμολογουμένως τὸ ἀγέννη 
vov, διότι ἕν ἐστι τὸ ἀγέννητον xdi προσχυνητὸν͵ 
διαιρουμένου τοῦ προσχυνητοῦ ἀπὸ τῶν προσχυ- 
νούντων. Προσχυνητὴ δέ ἔστιν ἡ Τριὰς, μονὰς οὖσα, 
χαὶ ἐν ἑνὶ ὀνόματι ἀριθμουμένη Τριάς, Πατὴρ καὶ 
Υἱὸς, xaX ἅγιον Πνεῦμα’ οὐχ ἀλλότριον τὸ ἑαντῆῇς 


JF. Quamobrem circumscribatur a temerario illo 
Aelio, tanquam a judice, pronuntiata sententia : 
«Non eumdem de seipso posse genitae nature simul 
et ingenitse informare scientiam.» Eteniw illius de- 
creto jampridem unici Dei Filii auctoritas prse- 
scripsit, cum se Patrem nosse, nec alium praeterea, 
definiit : quibus verbis etiam Spiritum sanctum si- 
mul exsistentem complexus est, quemadmodum 
alio in loco dixlt: Spiritus Patris docebit vos *. 


p Quod si Patris ille Spiritus est, ne ipsum quidem 


Patrem ignorat. Cum autem dizit: Nemo novit 
Patrem nisi Filius, semetipsum pariter, et Patrem, 
ac Spiritum sanctum , ceterorum quio. ab seterno 
Ron Sunt, sed proeresta sunt , eonditionem exces- 
sisse significat. Quamobrem cum ab zeterno Patrem 
Filius cognoverit, frustra mobis Aetius nugacibus 
suis verbis obrepere conatur, cum manifestissimum 
sit ipsum hominis more cogitare 4c carnaliter in- 
quirere, et animalem esse: propler eum , qui tam 
$e , quam Patrem cognoscit , una cum Spiritu san- 
clo. Quapropter Deus ab odini causa vindicandus 
est, non modo Pater, sed et Filius ac Spiritus 
sanctus : siquidei Patris , Filii δὲ Spiritus sancti 
divinitfs , quod nemo non conílelur, causa est 


C omui prestantior. 


AETII CAPUT XXXIII. 


Si ingenitum cansam nullam penitus habet , sint- 
que ingenita complara , immiutabill causa consta- 
bunt, Neque enim velut. attributa communis cujus- 
dam, ac peculiaris nature conditione, particepeque 
facta aKera molita est, allera producta. 


9842 Con[utatio XX X111. 


Quod ingenitum dicitur, in confesso est sui nul- 
lain babere causam, quandoquidem unum idemque 
est ingenitum et adorandum, sic ut adorandum 
ab adorantibus secernatur. Ádoranda porro Trini- 
tas est, quz? eadem et unitas est, et uno nomine 
comprehensa Trinitas appellatur , Pater , Filius et 


ἐν ἑαυτῇ χεχτημένη, ἀλλὰ συμπρεπόντως Πατὴρ D Spiritus sanctus: quse quidem quod suum est non 


Ὑεννήσας ΥἹὸν, xat οὐ χτίσας. Τὸ μὲν γὰρ ἔστιν ἐξ 
αὐτοῦ ἀεὶ τοῦ γεννήτορος * διὸ τὸ γέννημα ἐχ τοῦ 
ὄντο; ἐστὶ, xal τὸ ἐξ αὐτοῦ ἐξελθὸν ἅγιον Πνεῦμα, 
οὔσης τῆς Τριάδος ἐν μιᾷ ἐνότητι ἀχτίστῳ * τῶν δὲ 
πάντων ἐξ αὐτῆς τῆς Τριάδος ἐξ οὐκ ὄντων κεχτισμέ- 
νων. Ὅθεν ἡ μία Τριὰς εἷς tow Θεὸς, Πατὴρ, ναὶ 
Υἱὸς, xoi ἅγιον Πνεῦμα, οὐχ ἀλλότριον τὸ ξαντῆς ἐν 
ἑαυτῇ χεχτημένη, ἄκτιστο;, ἀγέννητος, ἀδημιούργη- 
τος Τριὰς οὔτε πεποιημένη, ἀλλὰ ποιοῦσα, οὗ πτί- 
σματος ὄνομα ἔχουσα ἐν ἑαυτῇ, ἀλλὰ κχτίζουσα, μία 
οὖσα, xaY οὐ πολλαί. Τὰ δὲ πάντα ἐξ αὐτῆς πολλὰ 
μὲν ὄντα, ἀλλ᾽ οὐ σὺν αὐτῇ ἀριθμούμενα. Διὸ οὔτε 


* Matth, x1, 81. " Joan. xvi, 15. 


tanquam alienum in seipsa continet, sed congruen- 
ter Pater Filium non creavit, sed genuit. Ilic enim 
ab ipso semper genitore procedit: unde Filius ab 
exaistente ortus est : ut et Spiritus sanctus, qui ab 
ipso proceseit, cum in una et increata singularitate 
Trinitas ipsa consistat; extera vero omnia ab ea- 
dem illa Trinitate e nihilo procreata sint. Ez quo 
ft, ut singularis illa Trinitas unus sit Deus, Pater, 
et Filius, et Spiritus sanctus: quz noa velut alie- 
num quod suum est in semetipsa obtinet, increata, 
imyenita , mon fabricata: Trinitas, inquam, nen 
facia , sed faciens , noa crebture nomen im sese 
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5. EPIPHANIIT 


θὲ 


complectens, sed procreans; una, non plures. ἃ A ἀποχεχλήρωται ἑτέρᾳ φύσει χοινότητυς τῆς οὐσίας 


qua profecta sunt omnia , quz et multiplicia sunt, 
neque cum ea numerantur. Quare neque commu- 
nem quamdam naturam eum incomparabili essen- 
tia participare dicuntur ; neque creata quzpiam na- 
tura in divina illa comprehenditur. Sed hzec omnium 
opifex est, que cum incomparabili ac singulari 
Patris , Filii Spiritusque sancti natura in ejusdem 
substantiz: communionem venire nequeunt. Quem- 


τῆς ἀσυγχρίτου, Διὰ τοῦτο yàp οὗ χτιστή τις οὖσα 
ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ οὐσίᾳ φύσις, ἀλλὰ δημιουργιχὴ κῶν 
πάντων τῶν o0 δυναμένων τῇ .ἀσνγχρίτῳ καὶ μιᾷ 
οὐσίᾳ Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, χαὶ ἁγίου Πνεύματος ὁμοου- 
σιότητι ἐπιχοινωνῇῆσαι " ὡς σαφής ἐστι τῷ τὴν γνῶσιν 
τῆς ἀληθείας εἰληφότι ἀποχαλύπτουσα, ὅτι αὐτὴ 
μόνη προσχννεῖται, καὶ οὐ τὰ πάντα " ὡς xal αὐτὴ 
μόνη εἰς ὄνομα ἑαυτῆς βαπτίζει, καὶ οὐ τὰ ὅλα. 


admodum ei quidem, cui sit veritatis oblata cognitio, perspicue ipsa declarat: nimitum solam ipsam 
sdorandam esse, non eserarum reruin quidpiam, cum et ipsa sola suo in -nomine baptizet, csterorum 


autem jd nullum faciat. 


AETI CAPUT XXXIV. 
Si substantia omnis ingenita est, nihil a se invi- 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY AA'. 
Ei πᾶσα οὐσία ἐστὶν ἀγέννητος, οὐδοποτέρα διοίσει 


cem hacex parte different , quod neutra domina- D τῆς ἄλλης κατὰ τὸ ἀδέσποτον. Πῶς οὖν ἄν τις φαίη 


tioni subjecta sit alterius. Quare quinam affirmari 

potest, mutari unam, alteram mutare, cum Deo 

uinime permittant, ut ex nulla subjecta substan- 

tia producatur? . ^ 
Confstatio XXXIV. 


Quisquis veritatem oppugnavit aliquando , vocu- 
lis quibusdam ad injiciendam admirationem col- 
lectis, ad evertenda sacra dogmata impressionem 
facere visus est, 98 3 atque a vitz tramite dedu- 
cere, ac perniciem afferre. Quod Aetius modo facit, 
qui cum hoc in capite nihil omnino dicat , rudiori- 
bus tamen faücum facere ac terrere videtur, eadem 
ad fastidium usque repetems, ac vocabulum illud, 


τὴν μὲν μεταδάλλεσθαι, τὴν δὲ μεταδάλλειν, οὐχ 
ἐπιτρεπόντων τῷ Θεῷ ὑφιστάναι ix uh ὑποχειμένης 
οὐσίας ; 


᾿Ανατροπὴ ΑΔ'. 

Πᾶς τις τῶν ἀντιχαταστάντων τῇ ἅληθείξ, κατὰ“ 
πληχτιχῶς ἐπισυνάξας ἑαυτῷ λογίδια, ἔδοξέ τισιν 
ἀνατρεπτιχῶς ἐπισχήπτειν, καὶ ἀπὸ τῆς ζωτιχῆῇς 
ὁδοῦ μεταφέρειν χαὶ λυμαίνεσθαι" ὡς οὗτος ὁ ᾿Δέτιος 
νῦν μὲν φύσει ἐν τῷ ῥητῷ τούτῳ μηδὲν λέγων κατα - 
πλήττειν δοχεῖ τοὺς ἀχεραίους, Ex περιττοῦ τὰ ὑπ᾽ 
αὐτοῦ λεγόμενα λέγων, ὀνόματι, ὡς εἴιοθεν Ex περιτ- 
τοῦ προφέρειν, χαὶ ἐν τῷ παρόντι χαιρῷ χεχρημέ- 


quod identidem commemorare solet , hoc loco pef* C νος. Οὐ γὰρ πᾶσα οὐσία ἀγέννητος παρ᾽ αὑτοῖς τοῖς 


perain usurpans. [gitur non substantia omnis sa- 
pientum judicio censetur ingenita, alioqui nulla 
non divina statueretur. Cum ergo non omuibus di- 
vinitas tribuatur, sed uni pra cxteris, que est una 
in Trinitate divinitas : quid tandem egregio illi re- 
linquetur, quo veritatis flliis terrorem admiratio- 
nemque possit inculere? Sed et aMera ab altera 
discrepabit, eo quod Trinitas creat, cztera vero 
ab ipsa creantur omnia. llla nulfius dominatui 
subjecta est; hac illius potestati sunt subdita. Ad 
hxc ista mutationibus obnoxia sunt, illa suapte 
natura immutabilis est, et inferiora omnia com- 
mutat, quorum naturas et substantias e nihilo pro- 
ducere potest. Hoc enim Deo congruit, ut ex nulla 


substrata materia , et ex nihilo productarum a se D 


rerum ac subsistentium ordinem dispositionemque 
pro sua voluntate mutet. 


AETII CAPUT XXXV. 


8 substantia omnis ingenita'est , perinde et nulla 
variabilis est. Quod si variari substantia non po- 
test, agere et pati ad fortuitu:m quemdam casum 
referenda sunt. Quod si multa sunt ingenita et 
javariabilia , nullo certo a se invicem numero dis 
erepabunt. Neque enim comprehendi numero po- 
t9rwnt, quae vel absolute, vel aliqua ex parte dif- 
ferunt, cum differentia omnis determinate causa 
Ín ingenita natura velut attributam sortem si- 
gnilicet, 


συνετοῖς ὁμολογεῖται * ἐπεὶ πᾶσα ἂν ἐθεολογεῖτο. 
Οὐ πασῶν δὲ θεολογουμένων τῶν οὐσιῶν, ἀλλὰ μιᾶς 
παρὰ πάσας, ἧτις ἐστὶ θεότης μία ἐν Τριάδι, πῶς 
ἕτι ὑπολειφθήσεται τῷ γεννάδᾳ τούτῳ τὸ χαταπλη- 
χτιχὸν αὐτοῦ χωρεῖν ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῆς ἀληθείας ; 
Διοίσει δὲ χαὶ ὁποτέρα τῆς ὁποτέρας ὅτι ἡ μὲν Τριὰς 
κτίζει, τὰ δὲ πάντα ἀπ᾽ αὑτῆς χέχτισται. Καὶ ἡ μὲν 
ἔστιν ἀδέσποτος, τὰ δὲ ὑπ᾽ αὐτῆς γενόμενα δεσπό- 
ζεται. Καὶ ἡ μὲν μεταθάλλεται, ἡ δὲ ἀπαράδατον 
ἔχει τὴν φύσιν, μεταδάλλουσα ἀεὶ τὰ ὑπ᾽ αὐτῆς μετα- 
δαλλόμενα, καὶ ἐξ οὐχ ὄντων τὰς οὐσία; xai τὰς ÓT0- 
στάσεις ὑφιστᾷν δυναμένη. Τοῦτο γάρ ἔστι συμπρέ- 
mov θεῷ, ἐκ μὴ ὑποχειμένων καὶ ἐξ οὐχ ὄντων ox 
αὐτοῦ γεγεννημένων καὶ ὑποστάντων χατὰ τὴν δια- 
χόσμησιν μετασχευάζειν ὡς βούλεται. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY ΔΕ". 


Εἰ πᾶσα οὐσία ἐστὶν ἀγέννητος, πᾶσά ἐστιν ἀπαρ- 
άλλαχτος. Τῆς οὐσίας .*b ἀπαράλλαχτον ἐχούσης, 
τὸ ποιεῖν τε χαὶ τὸ πάσχειν -αὐτοματισμῷ ἀναθετέον. 
Πολλῶν ὃὲ ὄντων ἀγεννήτων χαὶ ἀπαραλλάχτων, 
ἀναριθμήτως διοίσουσιν ἀλλήλων. Οὐ γὰρ ἂν εἴη 
ἀριθμητὰ τὰ διεστῶτα, ἣ χαθόλον, ἣ χατά τι’ πά- 
σης διαστάσεως ἀποχλήρωσίν τινα ἐμφαινούσγης αἰτίου 
ἀποτεταγμένης ἀγεννήτον φύσεως. 
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᾿Αγατροπὴ ΔΈ". 

Οὐ πᾶσα οὐσία ἀγέννητος - ἠλίθιον γὰρ xai τὸ 
᾿ διανοεῖσθαι, xal Ἑλληνιχῇς ἀγνωσίας οὗτος ὁ λογι- 
σμὸς, καὶ τὸ ἀπόφθεγμα, x&v τε ἀποφαντιχῶς, x&v 
τε ἐρωτητικχῶς τῷ ᾿Ἀετίῳ εἴρηται. Δῆλον δὲ ὅτι ἐρω- 
τητιχῶς. Ἑλλήνων τοίνυν παΐδας τοῦτο ἐρωτάτω᾽ 
χἀχεῖνοι δὲ αὐτῷ συντιθέσθωσαν τοῦτο ἔχειν ἐχ συλλο- 
γισμῶν τὸ ἐρώτημα, ὕλην τινὰ σύγχρονον τῷ Θεῷ 
ἐπιφημίζοντες * ἁλισχέσθω δὲ ἅμα ἐχείνοις, εἰ συν- 
τιθοῖτο, ἐχούσης τῆς ἀληθείας ἕν εἶναι τὸ ποιοῦν, ἐν 
μιᾷ οὐσίᾳ Τριάδος τελείας, χαὶ οὐ χατὰ συναλοιφὴν 
ἀριθμουμένης. Τὰ δ᾽ ἄλλα πάντα γεννητὰ, χαὶ χτι- 
στὰ, χαὶ οὐχ ἀγέννητα. Τῆς δὲ θεότητος ἀχτίστου 
οὔσης, Πατρὸς μὲν γεννῶντος, Υἱοῦ δὲ γεννητοῦ, 
Πνεύματος δὲ ἁγίου ἐξ αὐτοῦ ἀπεσταλμένου τοῦ Πα- 
τρὸς, καὶ τῶν τοῦ Υἱοῦ λαμδάνοντος, πάντων δὲ ὄντων 
χεχτισμένων, τοῦ δὲ ἀπαραλλάχτου τῇ δυνάμει μέ- 
vOVtoc, συμπρέποντος ἐν τῇ Τριάδι, πάσης θεότητος 
ἐπὶ τὸν Πατέρα ἀναφερομένης. διὰ τὸ εὔλογον χαὶ 
ἄπτωτον τῆς μονάδος, xal τὸ ἀναιρετιχὸν τῆς πολυ- 
θεΐῖας, τὸ μὲν ἀπαράλλαχτον μένει τῇ δυνάμει, τὸ δὲ 
εὔλογον συμπρετόντως ἀναλογεῖται Υἱοῦ πρὸ: Πα-- 
*«&pa, xai ἁγίου Πνεύματος. Τοίνυν τούτων οὕτως 
ἐχόντων, ἐξ ὑξαρχῖις πεσεῖται τῆς ἐπιδουλῆς τοῦ 
ἐρωτήματος dj ἐπίνοια. Οὐ γὰρ πολλὰ τὰ ἀπαράλ- 
λαχτα. ἀλλὰ fj μία Τριὰς ἐν μονάδι, xaX μία θεότης 
ἐν Τριάδι. Τὰ δ' ἄλλα πάντα ἀφέστηχεν, οὔτε αὐτο- 
ματισμῷ ἔχοντα τὸ πάσχειν, fj ποιεῖν, οὔτε τῆς ἁγίας 
Τριάδος, ἐν τῷ τι ποιεῖν, δυναμένης πάσχειν, τῆς 
ὅλης ἀπαθοῦς οὔσης xal προσχυνητῆς " φημὶ δὴ Πα- 
«ρὸς, χαὶ Υἱοῦ, χαὶ ἁγίου Πνεύματος. Ἐποίησε γὰρ 
πάντα ὁ Θεὸς δι᾽ Υἱοῦ, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὸν Υἱόν * οὐ γάρ 
ἐστι σὺν πᾶσι’ συνυπουργεῖ γὰρ τῷ Πατρὶ, xax 
συμπροσχυνεῖται" οὔτε τὸ ἅγιον Πνεῦμα. οὐ γὰρ 
ἀριθμεῖται ἀπὸ κάντων, στερεοῖ δὲ τὴν δύναμιν τῶν 
ἁπάντων xa συμπροσχυνεῖται. Τῶν δὲ πάντων ὑπὸ 
τὴν τοῦ ἑνὸς προνοησίαν ἐπιτεταγμένων, Exacta 
φέρεταί τε. xal πράττει, πάσχει δὲ xal ὅσα ἕτερα. 
Διὸ ἡ μία Τριὰς πρὸς ἑαυτὴν ἀπαράλλαχτος, τὰ δὲ 
ἄλλα ἐξ αὐτὴς παρηλλαγμένα" οὔτε γάρ ἐστι σύγ- 
xpova, οὔτε συναῖδια. Μόνη δὲ ἀΐδιος, καὶ ἄχτιστος, 
καὶ ἀγέννητος, Υἱοῦ μὲν γεγεννημένου ἀχρόνως xot 
ἀνάρχως, ἀεὶ δὲ ὄντος, καὶ μηδέποτε διαλείποντος 
«οὔ εἶναι. "O0cv ἡσφαλισμένως χεραλὴν ', χαὶ οὐχ 
ἀρχὴν τὸν Πατέρα τοῦ Υἱοῦ ἐδίδαξεν ὁ θεῖος λόγος, 
διὰ τὸ ὁμοούσιον, xal ἀϊδίως ὄντος τοῦ Πνεύματα; 
τοῦ ἁγίου, xai £x. Πατρὸς ἀπεσταλμένου, ἀεὶ δὲ σὺν 
Πατρὶ ὑπάρχοντος, καὶ μὴ ἀπὸ χρόνου ἀρξαμένον. 
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Confututio XXXV. ) 

Non omnis substantia ingenita dici potest, qued 
vel animo concipere stolidum est, atque ab genti- 
lim ignorantia ea vel cogitatio vel sententis pre- 
liciscitur, sive affirmando, sive interrogando solum 
Aetius ista protulerit. Quanquam interrogando 
istud quidem usurpasse videtur. Quare de gentili- 
bus ista seiscitetur, atque ab illis hoc quod in in- 
terrogatione sua ex raliocinalionibus collecta po- 
suit, concedatur ultro: materiam esse 98 quam- 
dam, que tempore cum Deo sit zqualis, sed et 
una cum illis, eadem si sentiat, convincatur Aetius. 
Nam veritas quidem ipsa unam esse censet efficien- 
tem causam, quod in una et eadem substantia per- 
fecta Trinitas, sine ulla confusione numeretur. 
Reliqua vero omnia facta ac procreata sunt, non ὁ 
ingenita. Divinitas vero a nullo creatur , sed Pater 
gignit, Filius genitus est ; Spiritus sanctus 4 Patre 
missus est, οἱ ἃ Filio accipit; cetera vero creata 
sunt, atque ipse Deus immutabilis virtute perma- 
nens congruenter in Trinitate consistit. Caeterum 
divinitas omnis ad Patrem refertur , quod ita con- 
sentaneum sit, idque et ad unitatem retinendam, 
et multiplicium deorum vanitatem refellendam pex- 
tineat. Sic enim immutabilis est naturz divinz vir- 
tus, ut congruenter Filii ad Patrem , Spiritusque 
sancti consentanea ratio comparatioque servetur. 
Quz cum ita sese habeant, captiosz illius interro- 
gationis commentum penitus intercidit. Etenim, 


C non multa sunt invariabilia ; sed una duntaxat in 


singularitate Trinitas, et una in Trinitate divinitas, 
a qua reliqua omnia procul diatant. Neque vero ut 
patiantur, aut agant, fortuito quodam casu con- 
secuta sunt; neque sacrosancta Trinitas, dum agit, 
pati quidpiam potest, cum tota patiendi expers ef 
adoranda sit: hoc est, Pater, et Filius, et Spiritug 
sanctus. Quippe.Deus per Filium universa condidit, 
Filium vero non fecit, ut qui cum omnibus minime 
numeretur : siquidem in operis communionem cum 
Patre venit , et cum eodem adoratur; neque postre. 
mo Spiritum sanctum creavit, qui ne ipse quidem 
inter omnia numeratur. Hujus enim proprium ést 
universorum corroborarc virtutem: unde et eom- 
muniter adoratur. Porro cum omnia sub unius 


D providentiam administrationemque subjecta simt, 


feruntur , aguntque singula , et qux a Deo sunt 
aliena patiuntur. Quocirca una a seipsa Trinitas 
inváriabilis est, reliqua, quz. ab ipsa producuntur, 


omnia variantur ; quz nec tempore, nec zeternitate cum illa simul exsistunt. Sola itaque sempiterna, 
increata οἱ ingenita est. Ac Filius quidem sine ullo tempore iniliove genitus idem ab alterno est; nec 
unquam esse desinit. Quamobrem caute admodum caput, non initium Filii Patrem esse sermo divinus 
edocuit *: idque propter eamdem Utriusque substantiam. Spiritus 9$ vero sanctus. sempiternug 
est, et a Patre missus, cum qvo semper exsistit, nec ab aliquo tempore esse cepit. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY A7. * 
Ei xà ἀγέννητος καὶ τὸ Θεὸς Ex παραλλήλου τὸ αὐτὸ 
δηλοῖ, ὁ ἀγέννητος ἀγέννητον ἐγέννησεν. Εἰ δὲ ἕτερόν 
 φιδηλοῖ τὸ ἀγέννητον, ἕτερον δὲ τὸ Θεὸς, οὐχ ἄταπον δὲ 


* ay. χεφάλαιον. 5.1 Cor. xy, $. 


AETH CAPUT XXXVI.. 
Si ingenitas εἰ Deus pro uno eodemque suman, 
tur, ingenitus ingenitum genuit. Sin diversum quid- 
daym ingem;ti ac Dei vocabula declarant, nequa; 
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complectens, sed procreans; una, non plures. ἃ A ἀποχεχλήρωται ἑτέρᾳ φύσει χοινότητυς τῆς οὐσίας 


qua profecta sunt omnia , quai et multiplicia sunt, 
neque cum ea nunierantur. Quare neque commu- 
nem quamdam naturam euim incomparabili essen- 
tia participare dicuntur ; neque creata quzepiam na- 
tura in divina illa comprehenditur. Sed hzec omniuin 
opifex est, que cum incomparabili ac singulari 
Patris , Filii. Spiritusque sancli natura in ejusdem 
substantize commnnionem venire nequeunt. Quem- 


τἧς ἀσνγχρίτου, Διὰ τοῦτο γὰρ oU χτιστή τις οὖσχ 
ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ οὐσίᾳ φύσις, ἀλλὰ δημιουργιχὴ tiv 
πάντων τῶν οὐ δυναμένων τῇ ἀσνγχρίτῳ χαὶ μιᾷ 
οὐσίᾳ Πατρὸς, xaX Υἱοῦ, xai ἁγίου Πνεύματος ὁμοου- 
σιότητι ἐπιχοινωνῆσαι " ὡς σαφῆς ἐστι τῷ τὴν γνῶσιν 
τῆς ἀληθείας εἰληφότι ἀποχαλύπτουσα, ὅτι αὐτὴ 
μόνη προσχυνεῖται, xal οὐ τὰ πάντα " ὡς καὶ αὐτὴ 
μόνη εἰς ὄνομα ἑαυτῆς βαπτίζει, καὶ οὗ τὰ ὅλα. - 


admodum ei quidem, cui sit veritatis oblata cognitio, perspicue ipsa declarat: nimitum solam ipsam 
adorandam esse, non esterarum rerum quidpiam, cuim et ipsa sola suo in -nomine bapiizet, cxterorum 


autem id nullum faciat. 


AETII CAPUT XXXIV. 
Si substantia omnis ingenita est, nihil ἃ se invi- 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY AA'. 
Ei πᾶσα οὐσία ἐστὶν ἀγέννητος, οὐδοποτέρα διοίσει 


cem hacex parte different, quod neutra domina- D τῆς ἄλλης κατὰ τὸ ἀδέσποτον. Πῶς οὖν ἄν τις φαίη 


tioni subjecta sit alterius. Quare quinam affirmari 

potest, mutari unam, alteram mutare, cum Deo 

uiünime permittant, ut ex nulla subjecta substan- 

tia producatur? . ^ 
Confutatio XXXIV. 


Quisquis veritatem oppugnavit aliquando, vocu- 
lis quibusdam ad injiciendam admirationem col- 
lectis, δὰ evertenda sacra dogmata impressionem 
facere visus est, 9 3 atque a vitz tramite dedu- 
cere, ac perniciem afferre. Quod Aetius modo facit, 
qui cum hoc in capite nihil omnino dicat , rudiori- 
bus tamen fucum facere ac terrere videtur, eadem 
ad fastidium usque repetems, ac vocabulum illud, 


τὴν μὲν μεταδάλλεσθαι, τὴν δὲ μεταδάλλειν, οὐχ 
ἐπιτρεπόντων τῷ Θεῷ ὑφιστάναι bx uh ὑποχειμένης 
οὐσίας ; 


᾿Ανατροπὴ ΑΔ'. 

Πᾶς τις τῶν ἀντιχαταστάντων τῇ ἅληθείξ, κατὰ“ 
πληχτιχῶς ἐπισυνάξας ἑαυτῷ λογίδια, ἔδοξέ τισιν 
ἀνατρεπτιχῶς ἐπισχήπτειν, καὶ ἀπὸ τῆς ζωτιχῆῇς 
ὁδοῦ μεταφέρειν xat λυμαίνεσθαι" ὡς οὗτος ὁ ᾿Αέτιος 
νῦν μὲν φύσει ἐν τῷ ῥητῷ τούτῳ μηδὲν λέγων χατα- 
πλήττειν δοχεῖ τοὺς ἀχεραίους, Ex περιττοῦ τὰ ὑπ᾽ 
αὐτοῦ λεγόμενα λέγων, ὀνόματι, ὡς εἴιοθεν Ex. περιτ- 
τοῦ προφέρειν, xal ἐν τῷ παρόντι χαιρῷ χεχρημέ- 


quod identidem commemorare solet, hoc loco pef» ( γος, Οὐ γὰρ πᾶσα οὐσία ἀγέννητος παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς 


peram usurpans. lgitur non substantia omnis 88- 
pientum judicio censetur ingenita, alioqui nulla 
non divina statueretur. Cum ergo non omuibus di- 
vinitas tribuatur, sed uni pra cxteris, quae est una 
in Trinitate divinitas: quid tandem egregio illi re- 
linquetur, quo veritatis flliis terrorem admiratio- 
nemque possit incutere? Sed et allera ab altera 
discrepabit, eo quod Trinitas creal, cztera vero 
ab ipsa creantur omnia. llla nullius dominatui 
subjecta est; hac illius potestati sunt. subdita. Ad 
h&c ista mutationibus obnoxia sunt, illa suapte 
natura immutabilis est, et inferiora omnia con- 
mutat, quorum naturas et substantias e nihilo pro- 
ducere potest. Hoc enim Deo congruit, ut ex nulla 


substrata materia , et ex nihilo productarum a se D 


rerum ac subsistentium ordinem dispositionemque 
pro sua voluntate mutet. 


AETII CAPUT XXXV. 


Si substantia omnis ingenita-est , perinde et nulla 
variabilis est. Quod si variari substentia non po- 
test, agere οἱ pati ad fortuitum quemdam casum 
referenda sunt. Quod si multa sunt ingenita et 
invariabilia , nullo certo a se invicem numero dis- 
crepabunt. Neque enim comprehendi numero po- 
terunt, qua vel absolute, vel aliqua ex parte dií- 
(erunt, cum differentia omnis determinata causa 
ín ingenità natura velut attributam sortem si- 
gniüicet, 


συνετοῖς ὁμολογεῖται * ἐπεὶ πᾶσα v ἐθεολογεῖτο. 
Οὐ πασῶν δὲ θεολογουμένων τῶν οὐσιῶν, ἀλλὰ μεᾶς 
παρὰ πάσας, fitt ἐστὶ θεότης μία ἐν Τριάδι, πῶς 
ἕτι ὑπολειφθήσεται τῷ γεννάδᾳ τούτῳ τὸ χαταπλη- 
χτιχὸν αὐτοῦ χωρεῖν ἐπὶ τοὺς ulouc τῆς ἀληθείας ; 
Διοίσει δὲ καὶ ὁποτέρα τῆς ὁποτέρα:᾽ ὅτι ἡ μὲν Τριὰς 
κτίζει, τὰ δὲ πάντα ἀπ᾽ αὐτῆς χέχτισται. Καὶ ἡ μὲν 
ἔστιν ἀδέσποτος, τὰ δὲ ὑπ᾽ αὐτῆς γενόμενα δεσπό- 
ζεται. Καὶ ἡ μὲν μεταθδάλλεται, fj δὲ ἀπαράδατον 
ἔχει τὴν φύσιν, μεταδάλλουσα ἀεὶ τὰ ὑπ᾽ αὐτῆς μετα- 
δαλλόμενα, καὶ ἐξ οὐχ ὄντων τὰς οὐσία; xai τὰς ὑπο- 
στάσεις ὑφιστᾷν δυναμένη. Τοῦτρ γάρ ἔστι συμπρέ- 
mov Θεῷ, Ex μὴ ὑποχειμένων καὶ ἐξ οὐχ ὄντων ὑ πὶ 
αὐτοῦ γεγεννημένων χαὶ ὑποστάντων χατὰ τὴν δια- 
χόσμησιν μετασχευάζειν ὡς βούλεται. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY ΔΕ". 


Εἰ πᾶσα οὐσία ἐστὶν ἀγέννητος, πᾶσά ἐστιν ἀπαρ- 
άλλακτος. Τῆς οὐσίας τὸ ἀπαράλλαχτον ἐχούσης, 
τὸ ποιεῖν τε χαὶ τὸ πάσχειν -αὐτοματισμῷ ἀναθετέον. 
Πολλῶν δὲ ὄντων ἀγεννήτων xal ἀπαραλλάχτων, 
ἀναριθμήτως διοίσουσιν ἀλλήλων. Οὐ γὰρ ἂν εἴη 
ἀριθμητὰ τὰ διεστῶτα, ἣ χαθόλον, ἣ κατά τι" πά- 
σης διαστάδεως ἀποχλήρωδίν τινα ἐμφαινούσγς αἰτίου 
ἀποτεταγμένης ἀγεννήτον φύσεως. 
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᾿Ανατροπὴ AE'. 
Οὐ πᾶσα οὐσία ἀγέννητος “ ἡλίθιον γὰρ xoi τὸ 
᾿ διανοεῖσθαι, xal Ἑλληνικῆς ἀγνωσίας οὗτος ὁ λογι- 
σμὸς, καὶ τὸ ἀπόφθεγμα, x&v τε ἀποφαντιχῶς, x&v 
τε ἐρωτητικῶς τῷ ᾿Αετίῳ εἴρηται. Δῆλον δὲ ὅτι ἐρω- 
τητιχῶς. Ἑλλήνων τοίνυν παῖδας τοῦτο ἐρωτάτω " 
χἀχεῖνοι δὲ αὐτῷ συντιθέσθωσαν τοῦτο ἔχειν ἐχ συλλο- 
γισμῶν τὸ ἐρώτημα, ὕλην τινὰ σύγχρονον τῷ Θεῷ 
ἐπιφημίζοντες " ἁλισχέσθω δὲ ἅμα ἐχείνοις, εἰ συν- 
τιθοῖτο, ἐχούσης τῆς ἀληθείας ἕν εἶναι τὸ ποιοῦν, ἐν 
μιᾷ οὐσίᾳ Τριάδος τελείας, χαὶ οὐ χατὰ συναλοιφὴν 
ἀριθμουμένης. Τὰ δ᾽ ἄλλα πάντα γεννητὰ, χαὶ χτι- 
στὰ, χαὶ οὐχ ἀγέννητα. Τῆς δὲ θεότητος ἀχτίστου 
οὔσης, Πατρὸς μὲν γεννῶντος, Υἱοῦ δὲ γεννητοῦ, 
Πνεύματος δὲ ἁγίου ἐξ αὐτοῦ ἀπεσταλμένου τοῦ Πα- 
τρὸς, καὶ τῶν τοῦ Υ͵οῦ λαμδάνοντος, πάντων δὲ ὄντων 
χεχτισμένων, τοῦ δὲ ἀπαραλλάχτου τῇ δυνάμει μέ- 
νοντος, συμπρέποντος ἐν τῇ Τριάδι, πάσης θεότητος 
ἐπὶ τὸν Πατέρα ἀναφερομένης, διὰ τὸ εὔλογον xai 
ἄπτωτον τῆς μονάδος, xal τὸ ἀναιρετιχὸν τῆς πολυ- 
θεῖας, τὸ μὲν ἀπαράλλαχτον μένει τῇ δυνάμει, τὸ δὲ 
εὔλογον συμπρεπόντως ἀναλογεῖται Υἱοῦ πρὸ; Πα-- 
*«&pa, xal ἁγίου Πνεύματος. Τοίνυν τούτων οὕτως 
ἐχόντων, ἐξ ὑπαρχῆς πεσεῖται τῆς ἐπιθουλῆς τοῦ 
ἐρωτήματος ἡ ἐπίνοια, Οὐ γὰρ πολλὰ τὰ ἀπαράλ- 
λαχτα. ἀλλὰ ἡ μία Τριὰς ἐν μονάδι, χαὶ μία θεότης 
ἐν Τριάδι. Τὰ δ' ἄλλα πάντα ἀφέστηχεν, οὔτε αὐτο- 
ματισμῷ ἔχοντα τὸ πάσχειν, fj ποιεῖν, οὔτε τῆς ἁγίας 
Τριάδος, ἐν τῷ τι ποιεῖν, δυναμένης πάσχειν, τῆς 


ὅλης ἀπαθοῦς οὔσης xal προσχυνητῆς " φημὶ δὴ Πα- c 


«ρὸς, καὶ Υἱοῦ, χαὶ ἀγίου Πνεύματος. Ἐποίησε γὰρ 
πάντα ὃ Θεὸς δι᾽ Υἱοῦ, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὸν Υἱόν * οὐ γάρ 
ἐστι σὺν πᾶσι" συνυπουργεῖ γὰρ τῷ Πατρὶ, χαὶ 
συμπροσχυνεῖται " οὔτε τὸ ἅγιον Πνεῦμα᾽ οὐ γὰρ 
ἀριθμεῖται ἀπὸ πάντων, στερεοῖ δὲ τὴν δύναμιν τῶν 
ἁπάντων χαὶ συμπροσχυνεῖται. Τῶν δὲ πάντων ὑπὸ 
τὴν τοῦ ἑνὸς προνοησίαν ἐπιτεταγμένων, ἕχαστα 
φέρεταί τε, xal πράττει, πάσχει δὲ xal ὅσα ἕτερα. 
Διὸ ἡ μία Τριὰς πρὸς ἑαυτὴν ἀπαράλλαχτος, τὰ δὲ 
ἄλλα ἐξ αὐτῆς παρηλλαγμένα" οὔτε γάρ ἔστι σύγ- 
Xpova, οὔτε συναῖδια. Μόνη δὲ ἀΐδιος, xal ἄχτιστος, 
καὶ ἀγέννητος, Υἱοῦ μὲν γεγεννημένου ἀχρόνως καὶ 
ἀνάρχως, ἀεὶ ὃὲ ὄντος, χαὶ μηδέποτε διαλείποντος 
«οὐ εἶναι, Ὅθεν ἡσφαλισμένως xezaAqy *, χαὶ οὐχ 
ἀρχὴν τὸν Πατέρα tou Υἱοῦ ἐδίδαξεν ὁ θεῖος λόγος, 
διὰ τὸ ὁμοούσιον, xaX ἀϊδίως ὄντος τοῦ Πνεύματας; 
τοῦ ἁγίου, xal ἐκ Πατρὸς ἀπεσταλμένον, ἀεὶ δὲ σὺν 
Πατρὶ ὑπάρχοντος, χαὶ μὴ ἀπὸ χρόνου ἀρξαμένου. 


ADVERSUS HJERESES LIB. ilf. TOM. 1.--- ITERES. LXXVI. 
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Confututio XXXV. ) 

Non omnis substantia ingenita dici potest, qued 
vel animo concipere stolidum est, atque ab genti- 
lium ignorantia ea vel cogitatio vel senteatia pre- 
ficiscitur, sive afürmando, sive interrogando solum 
Aetius ista protulerit, Quanquam interrogando 
istud quidem usurpasse videtur. Quare de gentili- 
bus ista sciscitetur, atque ab illis boc quod in in- 
terrogatione sua ex raliocinationibus collecta po- 
suit, concedatur ultro: materiam esse 98 quam- 
dam, que tempore cum Deo sit zequalis , sed et 
una cum illis, eadein si sentiat, convincatur Aelius. 
Nam veritas quidem ipsa unam esse censet efficien- 
tem cansam, quod in una et eadem substantia per- 
fecta Trinitas, sine ulla confusione numeretur. 
Reliqua vero omnia facta ac procreata sunt, non - 
ingenita. Divinitas vero a nullo creatur , sed Pater 
gignit, Filius genitus est ; Spiritus sanctus 4 Patre. 
missus est, et a Filio accipit; cztera vero creata 
sunt, atque ipse Deus immutabilis virtute perma- 
nens congruenter in Trinitate consistit. Ceterum 
divinitas omnis ad Patrem refertur , quod ita con- 
sentaneum sit, idque et ad unitatem retinendam, 
et multiplicium deorum vanitatem refellendam per« 
tineat. Sic enim immutabilis est nalura divinz vir- 
tus, ut congruenter Filii ad Patrem , Spiritusque 
saucti consentanea ratio comparatioque servetur. 
Qua cum ita sese habeant, captiosz illius interro- 
gationis commentum penitus intercidit. Etenim, 
uon multa sunt invariabilia ; sed una duntaxat in. 
singularitate Trinitas, et una in Trinitate divinitas, 
a qua reliqua omnia procul distant. Neque vero ut 
patiantur, aut agant, fortuito quodam casu con- 
secuta sunt; neque sacrosancta Trinitas, dum agit, 
pati quidpiam potest, cum tota patiendi expers et 
adoranda sit: hoc est, Pater, et Filius, et Spiritus 
sanctus. Quippe.Deus per Filium universa condidit, 
Filium vero non fecit, ut qui cum omnibus minime 
numerelur : siquidem in operis communionem cum 
Patre venit , et cum eodem adoratur; neque postre. 
mo Spiritum sanctum creavit, qui ne ipse quidem 
inter omnia numeratur. Hujus enim proprium ést 
universorum corroborarc virtutem: unde et eom- 
muniter adoratur. Porro cum omuia sub unjus, 


D providentiam administrationemque subjecta sint, 


feruntur , aguntque singula, et qua a Deo sunt 
aliena patiuntur. Quocirca una a seipsa Trinitas 
inváriabilis est, reliqua, quze ab ipsa producuntur, 


omnia variantur ; quz. nec tempore, nec zeternitate cum illa simul exsistunt. Sola itaque sempiterna, . 
increata οἱ ingenita est. Ac Filius quidem sine ullo tempore initiove genitus idem ab salerno est; nec 
unquam esse desinit. Quamobrem caute admodum caput, non initium Filii Patrem esse sermo divinug 
edocuit *: idque propter eamdem utriusque substantiam. Spiritus 96$ vero sanctus. sempiternys 
est, et a Patre missus, cum qvo semper exsistit, nec ab aliquo tempore esse cepit. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY A7. ἡ 
Ei «b ἀγέννητος καὶ τὸ Θεὸς Ex παραλλήλου τὸ αὐτὸ 
δηλοῖ, ὁ ἀγέννητος ἀγέννητον ἐγέννησεν. Εἰ δὲ ἕτερόν 
«ιδηλοῖ τὸ ἀγέννητον, ἕτερον δὲ τὸ Θεὸς, οὐχ ἄταπον δὲ 


δ p. χεφάλαιον. * 1 Cor. χι, ὅ, 


AETII CAPUT XXXVI.. 
Si ingenitas εἰ Deus pro uno eodemque suman, 
tur, ingenitus ingenitum genuit. Sin diversum quid- 
dam ingemili ac Dei vocabula declarant, nequa; 


ee 
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quam alísurdum est Deum a Deo genitum esse, A τῷ Θεῷ Θεὸν γεγεννηχέναι, ἑκατέρου τὴν ὕπαρξιν 


cum uterque ab ingenita subslantia originem traxe- 

"rit. Quod sj ante Deum nibil omnino fuit, ut re- 
vera nihil exstitit, Deus et ingenitum idem plane 
significant, euin genita soboles ingenitum non ad- 
mitiat. Undescum Deo ac Patre suo simul appel- 
lari sese non patitur. 


Con[futatio XXX V. 

]. Unde tandem nos Aetius jubet earum quas 
proponit interrogaitionum ac ratiocinationum sen- 
sum ac sententiam assequi? Si ex argumentis et 
syllogismis censet istud esse quzerendum, quidquid 
cogitando qusesitum | indagatumque fuerit, in ni- 
hilum una ctim ipso redigitur. Deum enim nullus 
unquam argumentando comprehendet, neque opift. 
eium opifici suo dicet : Quid me ita fecisti ? ut. scri- 
ptum est *. Quamobrem pia mente et innocenti se- 
euritate ad sancti Spiritus, quz per sacras Litteras 
patefacta nobis est, doctrinam revocandus est ani- 
mus. Ubi cum solida, immutabilique sententia, qni 
creaturam colunt, eos fatuos redditos esse docea- 
mur*, nonne in istud ipsum incurrere videtur 
Aelius ac ereaturz divinitatem tribuere, eamque 
adoratione ac veneratione prosequi, cum sincera 
fides adorandu:n ἃ creato, creatum ab adorando 
sejungat? Nam si nihil inter heec intersit omnino, 
Chrisiana religio nibil supra creature veneratores 
eximium aut excellens habitura est, atque ejus- 
modi fides idololatria potius, quam Dei cultus esse 


Aaóvto; ἐξ ἀγεννήτου οὐσίας. Εἰ δὲ «od Θεοῦ μηδὲ" 
εἴη, ὥσπερ οὐχ ἔστιν, ὁ δεὺς καὶ τὸ ἀγέννητον ταυτὸν 
δηλοῖ, οὐ προσιεμένον τοῦ γεννήματος τὸ ἀγέννητον. 
Διὸ οὔτε συνεχφωνεῖσθαι τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ αὐτοῦ 
ἀνέχεται. 


᾿Ανατροπὴ AG*. 

A'. Πόθεν βούλεται ἡμᾶς ᾿Αέτιος προσπορίσασθαι 
ἐν ἑαυτοῖς τὸν νοῦν τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ προτεινομένων 
πεύσεων τῶν αὐτοῦ λογισμῶν ; Καὶ εἰ μὲν φάσκει ix 
λογισμῶν xal συλλογισμῶν, πεσεῖται καὶ ἡμῶν ὅ 
πορισμὸς 75; ὑπονοίας ἅμα αὐτῷ" Θεὸν γὰρ οὐδεὶς 
συλλογίσοιτο πώποτε, οὔτε ἐρεῖ τὸ πλάσμα τῷ πλά- 
σαντι" Τί με οὕτως ἐποίησας; κατὰ τὸ γεγραμμένον * 
ἐξ εὐσεδοῦς δὲ λογισμοῦ, καὶ δικαίας ἀσφαλείας ἐπὶ τὴν 
τοὐ ἁγίου Πνεύματος διὰ τῶν ἁγίων Γραφῶν διδασχα- 
λίαν ἀναχαμπτέον. Λέξεως δὲ ἀπαραθάτου διδασκούσης 
ἡμᾶς περὶ τῶν τῇ χτίσειλατρευσάντων, ὡς ἐμωράνθη.. 
σαν, κῶς οὐχδᾶν εὑρεθεΐη ἐπὶ χτίσματι Θεὸν λαμδάνειν, 
xal τοῦτον προσχυνεῖν τε, xol γεραέρειν ; τῆς πί- 
στεως φύσει παρεχδαλλούσης τὸ προσχυνητὸν ἀπὸ 
τοῦ χτιστοῦ, χαὶ τὸ χτιστὸν ἀπὸ τοῦ προσχνυνητοῦ. 
Καὶ γὰρ, εἰ Du τοῦτο οὐδὲν διοίσει, πρὸς τοὺς τῇ 
κτίσει τὸ σέδα:; νέμοντας οὐδὲν πρόχριτον ἔσται ἂν 
Χριστιανισμῷ. "ἔσται δὲ ἡ τοιαύτη πίστις εἰδωλολα- 
τρεῖα μᾶλλον ἢ θεοσέδεια. Diposxuvous. γὰρ κἀχεῖνοι 
ἥλιον, καὶ σελήνην, καὶ δυνάμεις, οὐρανόν τε καὶ 
Thy, καὶ τὰ ἄλλα χτίσματα. Καὶ ob τὸ διάφορον τῶν 


censebitur. Nam el illi solem, lunam, virtutes, cce- C χτισμάτων ποιεῖται τὸ θαῦμα οὐδὲ διοίσει τὸ ἑξαί- 


jum et terram, ac cieteras creaturas adorant ; ne- 
que vero creatarum rerum admirabilis excellentia 
diversitatem affert ullam ; neque quod eximiz quz- 
dam sint, ullam in honoris zqualitate varietatem 


inducent, cum eodem nomine contineantur, ta- 


melisi una alteri multis partibus antecellat. Unus 


enim esl, qui utraque molitus est, et unicuique 986 


non nominis, sed substantie discrimen attribuit. 
Siquidem creatis omnibus rebus non liberum, sed 


servile creaturze nomen convenit. Ac si in uno ge- 


nere quod servilis conditionis est adoretur, nihil 
obstabit quominus et alteri generi, tametsi infe- 
rius sit, adoratio tribuatur. /Fquale quippe est 
quod cum superioris ordinis creatura cognationem 
habet, utpote de nihilo ab eo, qui est, naturam sor- 
titum. Hinc et ingenitum Deo, et Deus ingenito 
congruit, Quare genitam sobolem non opus aliquod 
dicimus, aut effectum quidpiam ; sed sobolem, na- 
turaliter a Patre sine labe progenitam, ejusdem 
cum Patre substantie, ac simul adorandam ; Spi- 


βετον ἑαυτῷ τὸ τῆς ὁμοτιμίας διὰ τὸ ὁμώνυμον, κἄν 
4€ ὑπερτεταλάντισται τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ ἑτέρου. Εἷς 
γάρ ἐστιν ὁ τὰ ἀμφότερα ποιήσας, xal ἀποχληρώδας 
ἐχάστῳ οὖχκ ὀνόματος παραλλαγὴν, ἀλλ᾽ οὐσίας. "Ev 
ἅπασι γὰρ τοῖς χεχτισμένοις τὸ δοῦλόν ἐστι τοῦ χτί» 
σματο; τὸ ὄνομα, ἀλλ᾽ οὐ τὸ ἐλεύθερον. Καὶ εἰ ἐν 
ἑνὶ μέρει τὸ δοῦλον προσχυνεῖται, οὐδὲν διοίσει πρὸς 
τὸ ἄλλο μέρος ἣ προσχύνησις, x&v τε ὑποδέδηχεν. 
Ἴσον γάρ ἐστι τῷ ἀνωτάτῳ συγγενειάζον τῷ χτί- 
σματι, ἐξ οὐχ ὄντων παρὰ τοῦ ὄντος χεχληρωμένον. 
Ἐντεῦθεν τὸ ἀγέννητον συμπρέπει Θεῷ, xal τὸ Θεὸς 
τῷ ἀγεννήτῳ. Διὸ τὸ γέννημα οὐκ ἔργον φαμὲν, οὐδὲ 
ποίημα, ἀλλὰ γέννημα οὐσιωδῶς ἀπὸ Πατρὸς ἀχράν- 

τως γεγεννημένον, ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ xax σνυμπροσ- 


D χυνητὸν, xat τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐξ αὐτοῦ, χαὶ οὐχ 


ἀλλότριον, διὸ χαὶ συμπροσχυνητόν. Ἑ τέρῳ δὲ τῶν 
χεχτισμένων τὸ θεὸς ὄνομα οὐ συνεχφωνεῖται, διὰ τὸ 
μετηλλάχθαι τῆς ἀγεννησίας, ὅτι ἐξ οὐχ ὄντων x£- 
χλήρωται τὸ εἶναι. Ἢ δὲ Τριὰς ἔχει τὸ ἀεὶ elvat, xal 
οὐχ ἕτερόν τι Θεὸς, χαὶ ἕτερον τὸ ἀγέννητον. 


ritum vero sanctum ab illo procedentem,. nec alienum, ob idque simul adorandum. Ceterum Dei 
nomen creatarum rerum nulli conceditur, eo quod ab ingeniti proprietate discrepet, quoniam e nihilo 
ut esset obtinuit, At Trinitas sempiterna est, nec aliud quiddam Deus est, aliud ingenitum. 


1. Tu vero Filium, Aeti, irridendo scilicet, non 
bona fide, a Patre genitum affirmas. Quidquid enim 
genitum est, creatum non est, et quidquid creatum 
tst, non est genitum. Quod si id quod genitum, 


* Rom. 1x, 20. " Ron. 1, 22. 


Β΄. Συνομολογεῖς δὲ, ᾿Λέτιε, τὸν Yibv ix Πατρὸς 
γεγεννῆσθαι, εἰρωνείᾳ, xa οὐχ ἀληθείᾳ. Πᾶν γὰρ τὸ 
γεννητὸν οὗ χτιστὸν, xal τὸ κτιστὸν οὐ γεννητόν. Kl 
δὲ τὸ γεννητὸν χιιστὸν, xav ἄλλον τρόπον ἐστὶν 


ADVERSUS ILERESES LIB. 1. TOM. 1. — ILERES. LXXVI. 


χτιστόν. Ὡς οἷόν ἐστιν εἰπεῖν, ἄνδρωποι γεννῶσιν ἀν- A creatum etiam est, creatum alio modo dicitur. 


θρώπους, ἀλλ᾽ οὐ χτίζουσιν οὗτοι δὲ ἄνωθεν Ex Θεοῦ 
slo: κεχτισμένοι: διὸ αὐτοῖς τὰ μὲν γεννώμενα γεγέννη- 
ται * παρὰ Θεοῦ δὲ τὰ πάντα χέχτισται. Θεοῦ δὲ ὄντος 
ἀχτίστον, γεννήσαντος δὲ ἑαυτῷ Υἱὸν, καὶ οὐ χτίσαντος, 
οὐχ ἕτερον γεννᾷ παρὰ τὴν αὐτοῦ οὐσίαν. Πῶς οὖν ἔσται 
τὸ ἐξ αὐτοῦ γέννημα κτιστὸν, τοῦ Πατρὸς ἀχτίστου 
ὑπάρχοντος ; El δὲ χτιστὸν παρ αὐτῷ τὸ γέννημα, οὐχ- 
ἐτι γέννημα καλεῖται. Καὶ πολλή ἐστι πρὸς τὴν τοι- 
αὐτὴν τῆς ἀτοπίας ὑπόνοιαν ἀντιλογία. ᾿λπρεπὲς δὲ 
καὶ Θεῷ τὸ εἶναί ποτε ἄνευ Υἱοῦ, ὕστερον δὲ χαλεῖσθαι 
Πατέρα μετὰ Υἱόν. Καὶ ἀπρεπὲς τῷ Υἱῷ τὸ εἶναι 
«pb αὐτοῦ χρόνον" ἔσται γὰρ ὁ χρόνος μείζων τῆς 
αὑτοῦ μεγαλειότητος ᾿ συμπρεπόντως δὲ Πατρὶ «b 
ἀεὶ ἔχειν ἐν ταντότητι τῶν ἀξιωμάτων τὸ ἀνέχλει- 


Nam exempli gratia, bomines gignunt homines, non. 
creant; sed olim a Deo creati sunt. Quare que 
gignuntur, ab illis gignuntur, a Deo vero universa 
creata suut. Sed cum Deus inereatus sit, ac sibi 
Filium generet. non procreet, non eum gignit ab 
substantia sua diversum. Quocirca fierine potest, 
ut quod ab ipso gignitur,creatum sit, cum increa- 
tus si, Pater? Nam si creatus est qui apud ipsum 
est genitus, non est quod auplius genitus dicetur. 
Multa sunt quz adversus tom absurdam opinienem 
disputari possunt. Sed in primis indignum Dco est, 
ut sine Filio exstiterit aliquando, tum postea post 
Filii exortum Pater appellari coeperit. Similiter et 
indignum Filio est, uti tempus ipsius originem 88- 


rcov xal ἀΐδιον. Καὶ ὅτι πρὸ Θεοῦ οὐδὲν fjv, δῆλον B tecesserit ; consequens enim est tempus majestate 


τοῦτο. Τὸ Θεὸς «τοίνυν, ὡς ἔφη "A£ttoc, xai τὸ ἀγέν- 
νητον ταυτόν ἔστι δηλοῦν. Καί πως ἑαντοῦ xata- 
πλέχων χατηγορεῖ, μᾶλλον [δὲ] ἧπερ συνίσταται. El 
Tp σὺν θεῷ τὸ Θεὸς, ὡς καὶ ἔστι, καὶ τὸ ἀγέννητον 
προσίεται τὸν γεννητὸν Υἱόν " ἔχει γὰρ συμπεριει- 
λημμένως τὸ θεός * συνεχφωνεῖται δὲ τῷ Πατρὶ ἀπὸ 
τοῦ Θεὸς, χαὶ ἄχτιστος, χαὶ σὺν Πατρὶ τιμώμενος 
Θεὸς Λόγος, x&v τε τῷ ᾿Αετίῳ τοῦτο μὴ παρίσκαται, 
τῶν πάντων χτιεμάτων Υἱῷ προσχυνούντων, καὶ 
πάσης γλώσσης ἑξομοιλογουμένης, ὅτε Ἰησοῦς 
Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρὸς, à ἡ δόξα Πατρὶ 
ἐν Υἱῷ, σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήῆν. 


ilius esse majus; et vero Patri congruens est, ut 
in ejusdem communione dignitatis participem ewm 
semper habuerit, qui desinere nunquam potest, 
estque sempiternus. Quod vero Deo nibll prius 
exstiteril manifestissimum est. Atenim, ait Aetius, 
Deus et ingenitum idem omnino significant. Ye- 
rum quam aperte semetipsum implicans accusat 
potius, 987 quam dogma suum con&rmet. Nam 
si cum Deo Deuy est, ut cst revera, etiam Ingeni- 
tum genitum Filium admittit, qui Del vocabulum 
una complectitur, cum Patre vero simul appella- 
tur, et conjungitur, exortus ἃ Deo, et increatus, et 
bonoratos eum Patre Deus, idemque Verbum ; etsi 


aliter Aelio videstur, eum creat». res omnes Filium adorent, et omnis lingua confiteatur, quoniam Jesus 
Chrisius in gloria est Dei Patris * : cui gloria Patri in. Filio; cum Spiritu sancte, in excula ssculerem. 


Àmen. 

Τοῦ "Astlov ἐνταῦθα ceJel * «cà δῥῥῶώσθαι. 

Ἔῤῥωμένους καὶ ἐῤῥωμένας ὑμᾶς 6 ὧν αὑτογέν- 
νητος Θεὸς, 6 xal μόνος διὰ τοῦτο ἀληθινὸς Θεὸς 
προσαγορευθεὶς ὑπὸ τοῦ ἀποσταλέντος Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ. ὑποστάντο; τε ἀληθῶς πρὸ αἰώνων, xal ὄντος 
γεννητῦς ὑποστάσεως, διατηρήσε! ἀπὸ τῆς ἀσεδείας 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Σωτῆρι ἡμῶν δι᾿ οὗ πᾶσα 
δόξα τῷ Θεῷ xat Πατρὶ, καὶ νῦν, [xat ἀεὶ.] xat εἰς τοὺς 
αἰῶνα; τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. . 


'Aratpoa ij. 

Καὶ ἐπὶ τῷ τέλει ὁ ᾿Δέτιος, γράφων τῷ ἑαυτοῦ 
θιάσῳ, οἷς ἔφη ἀθληταῖς τε καὶ ἀθλητρίαις, οὐχ ἀπ- 
ελίπετο τῆς τοιαύτης τῶν λόγων μοχθηρίας, ἀλλὰ 
χαὶ ἐν τῷ ἐῤῥῶσθαι ἀπέδειξεν αὐτοῦ τῆς διδασχαλίας 


Aetii salutatio tn fine pesita. 

Post bzc salutationem subtexit his verbis : Deus 
ille, qui a nullo alio genitus est, quique solus τὸ» 
rus Deus ab Jesu Christo, quem ille miserat, ap- 
pellatas est *, Christo, inquam, qui revera aate 
secula omnia exstitit, estque sine dubio genita. 
substantia, s3a0s vos, et sanas, et incolumes. ab 
impietate custodiat, in Christo Servatore nostro, pet 
quem omnis gloria Patri, et nunc et semper, et ia 
szcula sseculorum. Àmen. 

Confutatio, 

Sub opusculi finem ad sodales suos scribens Kke- 
tius, quos athletas, et athletrias nominat, ne tum 
quidem ab impiis vocibus abstinuit, sed in valedi- 
cendo quoque abhorrere se ab sincera doctrina 


τὸ ἀλλότριον. Φάσχει γάρ' "Effupérovc ὑμᾶς ὁ D monstravit. Sic enim loquitur : Sexos vos et salen- 


ὧν αὑτογέγνητος Θεός. Οὐ συνιδὼν, ὅτι ἐν ἑνὶ 
λόγῳ ἕλυσε τὸ πᾶν τῆς αὐτοῦ ὑποσπορᾶς τοῦ ζητῆ- 
pato; Φήσας γὰρ ἐν τοῖς ἀνωτάτω χεφαλαίοις περὶ 
ἀγεννήτου Θεοῦ, οὐ πρόοιδε, καὶ ὅτι ε Οὔτε ἑαυτὸν 
ἐποίει, ν ἐνταῦθα αὐτογέννητον ἡμῖν παρεισάγει. ὅσα, 
ξὲ διάνοια ἐν λήθῃ ἑαυτῆς γίνεται, ὅπως φωραθείη. 
Εἶτά φησι" ε Ὁ xai μόνος διὰ τοῦτο ἀληθινὸς Θεὸς 
προπαγορευθείς. » Κατὰ δὲ τὸν αὐτοῦ λόγον. xat διά- 
νοιαν, 1] ἀναιρεῖ τὸ εἶναι τὸν Υἱὸν θεὸν, χαὶ μάτην συ- 


! Beg. ἐν τῷ τέλε:, ? Phiripp. e, 11. 


tes qui est a sea genitus Deus. custodiat. Nec. lllud 
animadvertit, totam illam sparsam a se quiestio- 
mem una voce dissolvi, cum in superloribous capi- 
tibus de ingenito Deo loquens nequaquam ἃ seipso. 
fleri statuer, hoc veroloco a seipso genitum af-. 
Srmet. Quaelibet enim bominis mens sui ipsius obli- 
viscitur, ut in errore deprehendi possi*. Addit. 
preterea : «Quiet solus propteres verses Decs ap» 
pellatur, e(jJusmobrem ut illjug animus opinioqua. 


δ Jgan. xvii, 9. 
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fe:t, aut Filium Deum esse negat, et. nomini ipsi A χοφαντεῖ τὸ Óvopa, tip Χριστιανὸς τὸ ὄνομα χαλεῖσθαιε * 


calumniam facij, dum. Christianus. appellari cupit. 
Aut Deum esse quidem Filium putat, sed. miuime 
verum, ut ex ejus sententia, Deus alius sit verus, 
alius non verus. Quapropter eum alterum alteri 
subjiciat, et Spiritum sanetum in minori alque 
98$ inferiori sede collocet, necesse est, ut aut 
minorem alium Deum cognoscat, aut, si Trinitati 
nequaquam annumerandum existimet, prorsus ab 
Christianorum numero segregandus sit infelix ho- 
Muncio, atque ad gemilium factionem vel Saddu- 
€zorum prorsus ablegandus. Est enim a Spiritu 
δι μοίο liorum instar alienus. Ab gentilium vero par- 
$.bus eatenus stat, duin unum esse censet. sum- 
inum Deum, alterum minorem; verum unum, al- 
jerum non verum : id quod Graci con(itentur, qui 
unum majorem Deum, minorum gentium ceteros 
appelant; sed nimirum perspicue illum sacrarum 
Litterarum convineit auctoritas, quae cum de Patre 
loquuntur, Deus, inquiunt, verus est * : Filium quo- 
que itidem esse Deum asserunt; αὐ quidem de Pa- 
tro: Lux est Deus; de Filio autem : Luz erat vera; 
Spiritum denique sanctum spiritum veritatis appel- 


ἣ ὅτι Θεὸν μὲν ἔχει τὸν Υἱὸν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀληθινόν " 
καὶ ἔσται αὐτῷ εἷς Θεὸς ἀληθινὸς, καὶ εἷς οὐχ ἀλη- 
θινός. Κατὰ δὲ ὑπόδασιν ἕνα ὑφ᾽ ἑνὸς εὑρίσχων, ἔτι 
xaX τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐν μιχροτέρᾳ xal ἀποδεούσῃ 
κάξει τάττων, ἣ ὅτι μιχρότερον πάλιν Θεὸν ἕξει, ἣ 
τῇ Τριάδι μὴ συναριθμῶν, τοῦτο ἔσται παντάπασιν 
ἀλλότριον Χριστιανῶν τὸ ἐλεεινὸν ἀνθρωπάριον, καὶ 
λοιπὸν Ἕλλην ἀποχηρυχθεΐῃη τελειότατος, xal Σαδδου- 
xaloc τῷ ἀριθμῷ, ἀλλότριος μὲν τοῦ Πνεύματος; τοῦ 
ἁγίον, ὡς; xat ἔστιν, Ἕλλησι δὲ συγχρινόμένος τῇ 
μερίδι, ἕνα μὲν Θεὸν φάσχων μέγαν, xal ἕνα μιχρὸν, 
ἕνα ἀληθινὸν, καὶ ἕνα οὐχ ἀληθινὸν, ὡς Ἕλληνες 
ὁμολογοῦσιν, ἕνα μέγαν Θεὸν, τοὺς δὲ ἄλλους μιχροὺς 
ὀνομάζοντες * τῆς θείας. Γραφῆς αὐτὸν σαφῶς ἐλεγ- 


Β χούσης, χαὶ περὶ Πατρὸς μὲν λεγούσης, ὡς Ὁ Θεὸς 


ἀληθινός" xaX περὶ Υἱοῦ τὸ Θεὺς ὡσαύτως" xat περὶ 
Πατρὸς, Τὸ φῶς ὁ Θεός" περὶ δὲ Υἱοῦ, "Hr τὸ φῶς 
τὸ ἀληθινόν" καὶ περὶ ἁγίου Πνεύματος, ὅτι Τὸ 
Πγεῦμα τῆς ἀληθείας. ᾿Αληθινώς τοίνυν ἡμῖν ἢ 
Τριὰς χαταγγέλλεται ἐν σοφίᾳ καὶ βάθει πλούτου. 


lant ". Itaque Trinitas vere nobis in sapientia el divitiaram altitudine nuntiatur *. 


. KH. Pergit Aetius : Et a Jesu Christo, inquit, qui 
missus est. Nec puduit ipsum Unigenito Dei nomen 
detrahere, quem nudo ac simplici vocabulo decla- 
vavit : id quod in superivribus , capitibus professus 
est, cum illius decus ac dignitatem nominis Filio 
appellatione sola concessit. Eumdem tamen aute 
secula subsistentem fuisse ac genitee revera sub- 
stantize exstitisse narrat. Addit deinde : Conservabit 
τος ab impietate. Solet enim flagitiosa. quzeque mw- 
. lier convicium antevertens mores suos aliis expro- 
brare. Sic Aetius impietatis su:? magnitudinem non 
senliens, pium esse sc ac religiosum arbitratur : 
ut qui animi delirio laborant sui, se compotes ac 
prudentes, czteros mente captos existimant. Idem 
porro cum, In Christo Jesu, dixisset, Dominum no- 
strum adjicere non est ausus, sed cavillando, Sal. 
vatore nostro dixit. Per quem gloria omnis Putri, et 
nunc, et semper, in. secula seculorum. Amen. Ubi 
quod, omuis gloria, scripsit, id eo consilio fecit, ut 
ab eo honore ac gloria Filium excluderet. Quod 
quidem nemo pius ac veram fidem sancti Spiritus 
beneficio consecutus admittet. 

Ilt. Hzc adversus Actii dogmata disputanda pu- 
tavimus : qu: ille dialectica facultate, εἰ argutnien- 
tandi subtilitate, humanisque pr:estigiis fretus, ca- 
pitibus septem ac triginta disseruit. Ea vero cum 
prudentia ut legatis postulo. lta enim, o Christiani, 
ac Christi servi, veritatisque filii, terrenam, ac va- 
nissimam illius 989 doctrinam, atque a Spiritu 
sancto prorsus abliorrentem esse cognoscetis. Qui 
divini verbi ne una quidem littera mentionem atti- 
git, nec ultum Veteris aut Novi Testamenti locum 
protulit, nihil ex lege, nihil e prophetis, nihil cx 


Δ 1 Joan. v, 20. * Joan. xvi, 13. 


* Rom. xi, 353. 


Β΄. Εἶτα πάλιν ἀχολούθως φησί" Kal ὑπὸ cov áxc- 
σταιέντος Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ οὐχ ἡδέσθη ἀπ- 
αξιώσας τὸν Μονογενῇ Θεοῦ ὀνόματος, ἀλλὰ μόνως 
quA τῇ λέξει χέχρηται, ὡς ἐν τοῖς ἀνωτάτω ὡμολό- 
γὴσς χεφαλαίοις, ἕως ψιλῆς ὀνομασίας νόμων t» 
Υἱῷ τὸ γέρας τοῦ ὀνόματος. Λέγει δὲ πρὸ αἰώνων 
ὑποστάντα ἀληθῶς, xai ὄντα ἀληθῶς γεννητῆς ὑπο- 
στάσεως. Διατηρήσει δὲ, φησὶν, ἀπὸ τῆς ἀσεδείας. 
Εἴωθε δὲ πᾶσα φαύλη γυνὴ τοὺς αὐτοῦ τρόπους 
ἄλλοις προλαμδάνειν τε xat ἐπιφημίζειν. Ουχ ὁρῶν 
γὰρ εἰς ὅσα ἡσέθησεν, ἑαυτὸν εὐσεδῃ νομίζει - ὡς 
οἱ τὴν παραπληξίαν χεχτη μένοι νομίζουσι μὲν Éau- 
τοὺς ἐν φρονήσει εἶναι, τοὺς δὲ ἄλλους φρενητιῶν- 

ᾶς. Ἐνταῦθα δὲ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, οὐδὲ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν ἐτόλμησεν ἀποδοῦναι" ἀλλ᾽ εἰρωνιχῶς, τῷ 
Σωτῆρι ἡμῶν, ἔφησεν. Kal φησι" Δι οὗ πᾶσα 
δόξα τῷ Πατρὶ, καὶ νῦν, xal dsl sic τοὺς alorac 
τῶν alóruv. ᾿Αμήν. Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ εἰπεῖν, πᾶσι 
δόξα, ὅπως περιάροι τὸν Υἱὸν ἀπὸ τῆς τιμῆς τε xal 
δόξης " οὗ οὐδεὶς ἀνέξοιτό ποτς τῶν εὐσεθῶν xal ἐκ 


Ὁ Πνεύματος ἀγίον τὴν δωρεὰν τῆς ἀληθινῆς πίστεως 


εἰληφότων. 

I'. Ταῦτα δὲ πάντα διαλαθδόντες τὰ ὑπὸ τούτου 
τοῦ ᾿Δετίου εἰρημένα ἐν διαλεχτιχῇ τινι τέχνῃ χαὶ 
συλλογιστιχῇ ὑπονοίᾳ ἀνθρωπίνης μαγγανείας, ἐν 
χεφαλαίοις λζ’ " οἷς νουνεχῶς ὑμᾶς ἐντυχεῖν παραχα- 
λοῦμεν, χαὶ εὐθὺς μὲν εἴσεσθε, ὦ Χριστιανῶν παῖδες, 
χαὶ δοῦλοι Χριστοῦ, χαὶ υἱοὶ τῆς ἀληθείας, τὴν πᾶ- 
σαν αὑτοῦ γηῖνην χενοφωνίαν, xai ἀλλοτρίαν Πνεύ- 
ματος ἁγίου διδασκαλίαν. Ὃς οὐχ ἐτόλμησε xàv 
ἕν μιᾷ λέξει μνησθῆναι θείου λόγου, ἣ ῥητοῦ τινος 
Παλαιᾶς, ἣ Καινῆς Διαθήχης,. οὐχ ἀπὸ νόμου, 
οὐκ ἀπὸ προφητῶν, οὐχ ἀπὸ Εὐαγγελίων, οὐχ ἀπὸ 
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ἀποστόλων, ob τινος τῶν πατριαρχῶν μαρτυρίαν A Evangeliis, nihil ex apostolis, niliil e patriarchg-. 


παρενέγχαι, οὔτ᾽ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος, οὐ Πατρὸς 
πώποτε, οὐχ ἁγίου Πνεύματος ῥῆμα δι᾽ ἀποστό- 
λων εἰρημένον, ἣ διὰ προφητῶν" ἵνα παντελῶς 
αὐτοφώρατος γένηται τοῖς φίλοις τῆς ἀληθείας, ὅτι 
παντάπασιν ἀλλότριος τυγχάνει Θεοῦ xal τῆς αὐτοῦ 
πίστεως. Νομίζω δὲ xai ἱχανῶς ἡμᾶς πρὸς τὰς 
αὑτοῦ προτάπεις κατὰ τὸ δυνατὸν ἰδιωτιχῷ λόγῳ, 
συστάσει δὲ τῶν ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν, χαὶ αὐτοῦ 
τοῦ εὐσεδοῦς λογισμοῦ πρὸς αὐτὸν ἀπηντηκέναι. Καὶ 
ἐπειδὴ ἑχανῶς ἐν ταῖς πρὸς αὐτὸν ἀνατροπαὶς περὶ 
πίστεως σαφῶς διελέχθημεν, ἀρχετῶς ἡγούμεθα - ἵνα 
μὴ προσθέντες δυσχέρειάν τινα περὶ τὴν ἀνάγνωσιν 
περισσοτέραν ἐργασώμεθα. Ὀλίγα δὲ πάλιν ἐξ ὧν 
αὐτὸς ἀρθεὶς τὴν διάνοιαν μετὰ τὴν ἀλλόχοτον αὐτοῦ 
πίστιν, xal εἰς Χριστὸν, χαὶ εἰς τὸ ἅγιον αὐτοῦ 
Πνεῦμα ἀπέχθειαν, ὅσα ἐτόλμησε τὸ αὐτοῦ στόμα, 
xai τῶν ὑπ᾽ αὑτοῦ μεμαθητευμένων, καὶ ἐν θράσει 
εἰς ὕψος ἄραι τὴν διάνοιαν, χαὶ ὑπέρογκα βλασφη- 
μῆσαι, αὖθις ἐπιλαδόμενος συντόμως λέξω. 
tulit; quaque ab impudenti illius ac discipulorum 
arrogantiaque ín Deum contuicliosissime sunt 
Δ΄. Οὗτος γὰρ ἐφαντάσθη, χαὶ ol ἀπ᾽ αὐτοῦ, ὑπὲρ 
πάντα ἄνθρωπον, οὐχ ἐπὶ τῷ εἰδέναι τὸν Θεὸν χατὰ 
πίστιν, ἀλλὰ φύτε: κατὰ εἴδησιν. Ὡς xoi ἄνω που 
ὑπέμνησα φασχόντων αὐτῶν οὐχ ἁπλῶς εἰδέναι τὸν 
Θεὸν ἐν γνώσει πίστεως, ἀλλ᾽ ὡς ἐχν γινώσχῃ τις 
τἂν ὁρατὸν, xal χερσὶν αὐτοῦ ψτλαφώμενον * ὡς εἴ 
τις λάδοι μετὰ χεῖρας λίθον, f| ξύλον, ἣ ἄλλης τινὸς 


ὕλης ἐργαλεῖον * οὕτως ἔφη xai οὗτος ὁ γεννάδας, ὅτι C 


Οὕτως οἷδα τὸν Θεὸν, ὥσπερ ἐμαυτὸν, χαὶ οὐ τοσοῦτον 
εἶδα ἐμαυτὸν, ὡς τὸν Θεόν. Λοιπὸν δὲ τὰ μωρὰ λέγειν καὶ 
ἀγροότιν πολλοῖς μὲν ἔστιν εἰς ἀπάτην, τοῖς δὲ συνετοῖς 
εἰς χλεύην. Τίς γὰρ τῶν φρενοδλάδειαν ἑαυτοῖς χεχτη- 
μένων καὶ μεμηνότων ob δύναται xa ἄλλους ἐχμαί- 
νειν, καὶ μάλιστα τοὺς συνεπομένου: καὶ ὑπαχούον- 
τας ; El γάρ τις ἀρώτησεν αὐτὸν xa τοὺς ἀπ᾽ αὐτοῦ" 
Mf, μοι διήγησα: Θεὸν εἰδέναι τὸν ἀσύγχριτον χαὶ 
ἀχατάληπτον, τὸν κατὰ τὸ εἶδος μὲν μὴ xavalap6a- 
νόμενον; πίστει δὲ γινωσχόμενον τοῖς αὑτοῦ δούλοις * 
ἀλλὰ διήγησαί μοι τοὺς πυθμένας τῆς γῆς, τὰ τα- 
μιεῖα τῆς ἀδύσσου, τὰς φλέδας τῆς θαλάσσης, ἄδου 
τὸν τόπον, ἀέρος τὰ μέτρα, οὐρανῶν τὸ εἶδος καὶ τὰ 
πάχη, τί τὸ ἄχρον τῶν ἄνω. τί τὸ τέρμα τῶν χάτω, 
τί ἐν δεξιᾷ, τί ἐν εὐωνύμοις * τῆς χτίσεως, τῇς ἑαντοῦ 
πλάσεω; τὸ διήγημα, τῶν ἐπὶ τῆς γῆς ἀμυθήτων τὸν 
ἀριθμὸν xa τὰ μέτρα " λοιπὸν ταῦτα ἤχουσαν ', ὡς 


Ἰχούσαμεν παρὰ τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἡπατημένων, εἰς σο-. 


φιστιχὰς προφάσεις παρεχχλίναντες εἰρωνείᾳ, λοιπὸν 
λέγουσιν ἀπ᾽ ἐχείνου μεμαθηχότες, ὅτι Πάντα ταῦτα 
τὰ σωματιχά ἐστι, xal οὐ δυνάμεθα εἰδέναι. Τὸν Θεὸν 
ὃξ τὸν αὐτὰ πεποιηχότα οἴδαμεν σαφῶς ποταπός 
ἐστι, καὶ πῶς ἐστι, χαὶ οἷός ἐστι, xai τίς ἐστι. 
Tig ὃὲ ἀκούσα; ταῦτα οὐχ ἂν χκαταγελάσειεν εὐθύς; 
Εὔηθ:ς γάρ ἔστι τὸ ὅλον, ὅτι τὸν τεχνίτην, καὶ ἀσύγ- 
x0vtoy, xaX ἀνεχδιήγητον λέγει εἰδέναι, καὶ ἐχριδω- 
χέναι" (καὶ εἴθε ἔλεγε τῇ πίστει εἰδέναι xax ἡχριθω- 


! Reg. ἤχουσας. Forte ὡς ταῦτα ἔχουσαν, 


rum testimoniis in medium adduxit; non ἰμδὶὸ 
Salvatoris sententiam ullam, non Patris, Spiritus- 
que sancti dictuui aliquod ab apostolis, vel pro- 
phetis commemoratum proposuit : quo illud. veri-, 
tatis amantes intelligant, plane illum a Dco es«e 
et a fide ipsius alienum. Contra hac illius decreta 
abunde a nobis hactenus pro viribus disputatum 
arbitror, ac rudi quidem et simplici orationis stylo, 
sed allatis sacrarum Litterarum auctoritatibus, 86 
depromptis ex religioso animi sensu rationibus il- 
lius impetus esse discussos. Itaque cum in illius 
confutationibus dc fide satis aperte disseruerimus, 
sufficere istud arbitramur, ne si amplius aliquid ad- 
damus, molestiorem operis hujus lectionenr super- 
vacanea longitudine faciamus. Sed pauca quedam 
nihilominus retractanda ἃς. breviter exponenda 
sunt ex iis quee, post importuna. illa absurdaque 
dogmata insolentius elatus in Christum ejusque 
Spiritum sanctum, prz utriusque odio nefarie con- 


ipsius ore profecta et inaudito quodam animi fastu 
conjecta. 


IV. Hic enim ipse cum suis in cam vanitatis 
amentiam incidit, ut supra mortales omncs Demn 
se non fide sola, sed propria quadam scientia com- 
prehendere jactaret, Quemadmodum paulo ante 
memini hoc ab illis usurpari solitum : Deum se 
non fldei modo intelligentia, sed perinde animo 
concipere ac quilibet  aspectabilia ista ac tra- 
ctabilia cognoscit : utputa si quis lapidem, aut 
lignum, vel alterius materi: instrumentum  ea- 
piat : ita quidem audax ille ac temerarius lo- 
quitur : Tam. Deum intelligo, quam me ipsum; 
imo, tam me ipsum non novi, quam Deum. Ve- 
rum nugas istas ultra discendo persequi , vel 
audire, uli pluribus fraudem ac perniciem, ita 
sapientibus risum ac ludibrium consciscet. Ecquis 
enim mentis vecordia ac furore percitus alios in 
eamdem insaniam trahere, presertim obsequentes 
sibi ac diclo audientes, non possit? Quod si quis 
illum, vel 99Q discipulos rogaret: Ne tu mibi 
incomparabilis et incomprebhensibilis Dei scientiam 
jactites, cujus formam quidem ac naturam asse- 
qui nemo potest, fide vero ab ipsius servis utcun- 
que cognosci potest ; scd hoc velim nobis edisscras : 
fundamenta terre: quz sint, quzque abyssi peni- 
tiora receptacula ; maris venas, inferorum domici- 
lium , aeris mensuras, celestium orbium formam 
ac crassitudinem ; quodnam summum supra quod 
infra sit infimum, quid ad dexteram sit, quid ad 
sinistram, Ad hzc creatarum rerum naturam, tui- 
que adeo molitionem expllces, tum corum omniuin 
numerum inodosque, quz terris infinita continen- 
tur. Hzc cum illis objiciuntur, ut ab illius secta- 
toribus audire memini, ad sophistica quedam com- 
menta cavillationesque sese convertunt , el ex 
illius przscrip*o ita respondent : Illzc omnia cor- 
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porea sunt, ncc a nobis percipi possunt. Deum A κέναι" ἀλλὰ μὴ χατὰ εἴδησίν «wa ψηλαφήσεως ἐτόλμα, 


vero, qui hsc ipsa condidit, manifeste hujusmodi 
sit, quove modo, ac qualis, quisve sit intelligimus. 
Quis hzec sine risu possit audire? Est enim longe 
ilud sane stultissimum : Summum ilum et in- 
comparabilen: opificem, qui nullo sermone decla- 
Fari potest, scire se, atque accurate percepisse 
profiteri. (Atque utinam fide saltem illum ipsum 
Scire se, non velut. contrectiare manibus incredi- 
bili audacia praedicarent !) Interim vero creatas ab 


xat τολμῶσι λέγειν! )τὰ δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ γενόμενα τοῦ 
ἀσυγχρίτου, διὰ τὸ χατὰ τὸ εἶδος δυνάμενα παρὰ 
τῶν ὁρώντων ὁπερθαυμάζεσθαι, φάσκειν αὐτόν τε 
xai τοὺς αὐτοῦ μὴ εἰδέναι " μάλιστα πάντη τῶν 
θείων Γραφῶν φαφῶς περὶ Θεοῦ χηρυττουσῶν τὸ 
ἀόρατον αὑτὸν slvat, καὶ ἀκατάληπτον, καὶ ἀπερι- 
νόητον, μόνον δὲ πίστει ἐν ἀληθείᾳ γινωσχόμενον, 
ὅτι ἔστι, xai τοῖς ἀγαπῶσιν αὐφὸν μισθαποδότης 


γίνεται. 


incomparabili illo res omnes, qux in sua quaque specie considerat» spectateres ipsos sui im admi. 
rationem trahere possunt, negare illum cuum suis a se cognosci. Prosertim eum ubique sacre Liuere 
de Deo testentur, neque oculis ipsum percipi, neque comprehendi, mec anime cogitari posse ; sed 
jd unum de illo ex rei veritate percipi : Quod sit. quodque diligentes se remuneretar ". 


V. Jam vero quoties eorum aliquis, qui de Dci 
- gloria, fide, charitate οἱ incomprehensibili natura 
recte sentiunt, hoc illis objicit : Novimus incompre- 
hensibilem Deum, qui nec oculis videri, nec ex pli- 
cari sermone. potest; eun nos, inquam, revera 
eognoscimus, sed nec aspeciabilem et incompre- 
hensibilem esse scimus. Ad hac nova iste diale- 
etica architectus illudendo, ac deridendo velut. fa- 
bulam quamdam contexuit. Cuinam ergo vos ve- 
stramque fidein. similem, inquit, esse dixerim ?- 
Nimirum vitiatse, ac czecze, surde muueque virgini : 
cui quidem 991 oblatum esse stuprum qui eam 
norunt omnes intelligunt. At si quis ille vitiator 
fuerit interroges, nequaquam audiat; neque aut 
illum propter caecitatem videre potuit, aut indicare, 
quod muta sit, potest. Merito igitur in ipsum ipsius- 


que sermonem illud e Scriptura retorquere licet: € 


Conrertatur labor ejus in. caput ipsius, et incidet in 
foveam quam fecit*, 5c csetera id genus. Hic enim 
cxei similis est, qui cuim ea calamitate natus lo- 
quatur audiatque quam plurima, ac licet albi, ac 
higri, carulei, prasini, rufi, ac cxtcrorum a se 
diascrepantium  eolorum, necnon et lucis ac tene- 
).rarum vocabula pronuntiet, quz auditione didice- 
rit, horum tamen figuram ac speciem minime 
€oguoscit, nec cujusinodi sit explicare potest, quod 
ab wtero matris cecus prodierit, ac proinde sin- 
gulorum qualitatem, discrimina flgurasve discer- 
Bere nequeat. Quodlibet enim istorum nominum 
sensuum  perceptioni experientiteque  cousenta- 
neam speciem exprimit, sed ea sermone declarari 
ci qui non illam oculis usurparit, neque tactu pro- 
bari dijudicarive potest. Quare cum cci illi de 
jiscc coloribus disserentes, qui cum nigro candi- 
duin, viridem cum czruleo, tum purpureum, cocci- 
neum, ac ezteros inter se perite comparant, de 
cujusque generis ac coloris qualitate a nobis inter- 
rogantur, nec istud cloqui, nec a nobis edoceri 
possunt, sed voce tenus sibiipsis persuadent ; et 
auditeribus imponunt, ut. illorum discrimen perfe- 
ctissime callere videantur, tametsi nihil preter 
nuda veiba teneant earum rerum, quarum, quod 
eas minime comprehendere possint, summa in 


! [lebr. x1, 6, ? Psal. vi, 16,11. 5 Ε΄ δι᾽ ὁρατ. 


E. Ὅταν δέ τις αὑτοῖς εἴπῃ νῶν ὀρθῶς περὶ Θεοῦ 


D δόξες, πίστεώς τε, καὶ ἀγάπης, καὶ ἀχαταληψίας δο- 


ξαζόντων, ὅτι Ἡμεῖς οἴδαμεν Θεὸν ἀκατάληπτον, 


Θεὸν ἀόρατον, ἀνεχδιήγητον * οἴδαμεν δὲ αὐτὸν ὄντως, 


ὄντα δὲ ἀόρατον x&Y ἀχατάληπτον᾽ ἐπισχωμματιχῶς 
xaX κωτίλως λοιπὸν ὡς μνθόν τινα διηγούμενος ἐτόλ» 
μησεν οὗτος ὁ τὴν χαινὴν διαλεχτιχὴν ἡμῖν φέρων" 
Τίνι οὖν ἐοίχατε, χαὶ dj ὑμῶν πίστις ; παρθένῳ 
φθαρείσῃ, οὔσῃ δὲ τυφλῇ, xal χωφῇ, καὶ ἀλάλῳ" 
ἧτις, ὅτι μὲν ἔφθαρται, πᾶσι πέφηνε τοῖς αὑτὲν 
γινώσχονσιν" ἐρωτωμένη δὲ τίς ὁ φθορεὺς, οὐχ 
ἀχούει, ἵνα μάθῃ " xal οὔτε ἑώραχε τὸν φθείροντα, 
διὰ τὸ τετυφλῶσθαι, οὔτε ἀπαγγεῖλαι δύναται, διὰ τὸ 
ἄλαλον. Ὡς εἶναι ἀντιστρόφως πρὸς αὐτὸν xal τὸν 
αὐτοῦ μῦθον, χατὰ τὸ γεγραμμένον * ᾽'Επιστρέγαι ὁ 
σαόνος αὑτοῦ εἰς κερα.1ὴν αὑτοῦ. Καὶ ἐμπεσεῖται 
εἰς βόθρον ὃν εἰργάσατο" xai τὰ τούτοις ὅμοια. 
Αὐτὸς γὰρ ἔοιχε τυφλῷ ix γενετῆς οὕτω γεγεννη- 
μένῳ, λαλοῦντι δὲ, χαὶ πολλὰ λαλοῦντι καὶ ἀκούοντι, 
xai εἰδότι μὲν λευχοῦ τὸ ὄνομα, καὶ μέλανος, χνανοῦ 
τε, καὶ πρασίνον, xal πυῤῥοῦ, xai τῶν ἄλλων δια- 
φόρων ὀνομάτων, φωτός τε χαὶ σχότους, ὧν μὲν τὰ 
ὀνόματα ἐνηχεῖται, οὐ μὴν δὲ γινώσκει τί τὸ εἶδος " 
οὐδ' ὅλως δύναται αὐτὴ ἑρμηνεῦσαι, διὰ τὸ ἀπαρχῆς 
αὑτὸν τυφλὸν γεννηθῆναι, καὶ τὴν ἐναλλαγὴν ἐκά- 
στῆς ποιότητος χρωμάτων ἀγνοεῖν, καὶ τὸ εἶδος. 
"Exactov γὰρ αὐτῶν τῶν ὀνομάτων τὸ κατάλληλον 
τῆς διαχρίσεως διορατικῶν * αἰσθήσεων ἔχει τὴν πεῖ- 
pav, οὐ μὴν δὲ διὰ φράσεως τῷ μὴ γινώσχοντι ἀπαρχτς 
τὸ εἶδος, οὔτε διὰ ψηλαφήσεως xai ἁφῆς δυνάμενον 


p δοχιμασθῆναι. Ὅταν γοῦν οἱ ἀπὸ γενετῆς τυφλοὶ περὶ 


τούτων διαλεγόμενοι, xaX εἰδότες ἀντιπαραχατατιθένα!: 
τὸ μέλαν πρὸς τὸ λευχὸν, xaX τὸ χλωρὸν πρὸς τὸ χνά- 
vtov, xal πορφύρεόν [ve], χοχχηρόν vs, xal τὰ ἄλλα 
τρώματα, ἐρωτηθῶσι δὲ ἀφ᾽ ἡμῶν τὴν ποιότητα τοῦ 
εἴδους, χαὶ τὸ χρῶμα ἐχάστης ποιότητος, οὔτε δύναν- 
ται εἰπεῖν, οὔτε àq' ἡμῶν διδαχθῆναι, μόνον δὲ διὰ 
λόγου πείθωσιν * ἑαυτῶν τὴν διάνοιαν, ἀπατῶσι δὲ 
τοὺς ἀχούοντας, ὡς εἰδότες τέλειον περὶ τῆς διαχρί- 
σεως, χἄν τε τῷ λόγῳ λέγωσι, τὴν ἀγνωσίαν διὰ τῆς 
ἀκαταληψίας χεχτημένοι * οὕτω xai οὗτος ἥχει ἡμῖν 
λέγων περὶ θεοῦ χαὶ ἐπιφημίζει μὲν σχωπτηλῶς τῆς 
ἀλάλου, καὶ χωφῆς, καὶ τυφλῆς παρθένου τὴν φθορὰν, 


* F. πείθουσιν. 
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αὑτὸς κατὰ τὴν αὐτοῦ βλασφημίαν ἐφθαρμένος μᾶλ- A ignoratione versantur. Ad bunc modum ille de Deo 


λον, xai τὴν ἀγνωσίαν, ὡς ἀπὸ γενετῆς τύφλωσιν 
χεχτημένος. λέγων μὲν περὶ Θεοῦ, λόγοις 05 ἀπει- 
χάζων. 


serinonem instituit, et corruptam nescio quam 
nobis, mutam, ac surdam caeeamque virginem per 
ludibrium objicit. pro sua in divinum numen petu- 


Jantia corruptus ipse, el ignorantia velut ab origine contracto cxcitate laborans. Qui ita de Dee 
disputat, ut de ejus natura sermocinando conjicere ac divinare studeat, 


(ζ΄. Λοιπὸν δὲ xai el; ἀναισχυντίαν τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ 
μεμαθητευμένους παρασχευάσας. Οὐδὲν γὰρ αὐτως 
ἀτόλμητον. Βλασφημοῦσι μὲν οὖν προφητῶν ὀνόματα, 
χαὶ ἀποστόλων * ὅταν ἐλεγχόμενοι ὑπό τινων ὑπωπιά- 
ζωνται'", εὐθὺς ὑποτρέχοντες, καὶ ἀπκοπτδῶντες, xal 
λέγοντες * Τοῦτο ὁ ᾿Απόστολος ὡς ἄνθρωπος ἔφη" 
ἄλλοτε δὲ, Τί μοι φέρεις τὰ τῆς Παλα!ᾶς Διαθέχης; 
Οὐχ ἔστι δὲ θαυμαστὸν χατὰ τὰ ὑπὴ τοῦ Σωτῆρος 
εἰρημένα, ὅτι El τὸν οἱἰχοδεσπότην Βεε.ϊζεδοὺ.ῖ 
é«d.lecav, πόσῳ μα.1.1:1ον τοὺς οἰκειαχοὺς αὑτοῦ; 
Εἰ τοῦν αὐτὸν τὸν Κύριον, χαὶ τὴν ἀληθινὴν αὐτοῦ 
δόξαν ἀρνοῦνται, πόσῳ γε μᾶλλον προφέτας αὐτοῦ, 
χαὶ ἀποστόλους ,"Ετιδὲ εἰς περισσοτέραν μανίαν ἀρ- 
θέντες οἱ ἀπ᾽ αὑτοῦ μεμαθητευμένοι, xal ὁ τούτων 
διάδοχος Ἐῤνόμιός τις Ψευδωνύμως χαλούμενος, ἔτι 
xai δεῦρο περιὼν τῷ βίῳ, μέγα χακὸν * τόλμημα" 
ἀναδαπτίζει γὰρ τοὺς ἤδη βαπτισθέντας, οὐ μόνον τοὺς 
ἀπὸ ὀρθοδόξων πρὸς αὐτὸν ἐρχομένους xai αἱρέσεων, 
ἀλλὰ xax τοὺς ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν ᾿Αρειανῶν. ᾿λναδαπτίζει 
δὲ αὐτοὺς εἰς ὄνομα Θεοῦ ἀχτίστου, χαὶ εἰς ὄνουα Υἱοῦ 
χ:χτισμένου, xal εἰς ὄνομα Πνεύματος ἁγιαστιχοῦ, 
χαὶ ὑπὸ τοῦ χεχτισμένου Υἱοῦ χτισθέντος. "Iva δὲ τὸ 
πᾶν χυδείας, καὶ θυμέλής, καὶ σχηνῆς τὸ ἐργαστήριον 
αὐτῶν ὀφθείη, ὅτι οὐχέτι πίστις ἡ ἀπ᾿ αὑτῶν χαταγγελ- 
λομένη, ἀλλὰ, σχεδὸν εἰπεῖν, μίμων ἀργαστήριον᾽ διεόε- 
δαιώσαντό τινες, ὅτι χατὰ κεφαλῆς τοὺς ἀναδαπτιζο- 
μένους βαπτίζει, καὶ τοὺς πόδας ἄνω, καὶ τὴν χεφαλὴν 
χάτω᾽ χαὶ οὕτως ἐνωμότως βιάζεται αὐτοὺς ὁμόσαι, μὴ 
ἀποπηδῆσαι τῆς ἀπ᾽ αὐτοῦ μεμηχανημένης τοιαύτης 
αἱρέσεως. Φασὶ δὲ τὸν αὐτὸν ᾿ΑΔέτιον μετὰ τὴν τελευ- 
τὴν Κωνσταντίου ὑπὸ Ἰουλιανοῦ τοῦ βασιλεύσαντος 
ἀναχληθέντα τῆς ἐξορίας, ἔτι ὄντα διάχονον τῆς αὖ- 
«τοῦ αἱρέσεως, ὑπὸ τῆς αὑτοῦ αἱρέσεως ἐπισχόπου εἰς 
ἐπισχοπὴν προῆχθαι. 


VI. Postremo discipulos snos ad extremam | im: 
pudentign perduxit, Nihil enim est quo non illo- 
run) pertingat. audacia. Prophetarum apostolorum- 
que nomina contumeliis incessunt. Cumque urgeri 
rationum vi, ac male 994. baberi coperint, effu- 
giunt subinde ac yprosiliunt; et, Ista, inquiunt, 
Apostolus, tanquam homo, dixit. Alias : Quid 
tu niihi Vetus, aiunt, Testamentum objicis? Quod 


D quidem minime mirum est, si diclum illud Sal- 


vatoris consideretur : Si Patrem familias Beel- 
zebub vocaveruni, quanto magis domesticos illius ὃ ? 
Si Dominum ipsum, ac. verum ejus decus, et glo- 
riam abnegare non dubitant, quanto magis prophe- 
tas illius, et apostolos negabunt? Przterea vcro 
majore quadam insania ac furore correpti Actii 
discipuli, cum horum successore, qui Eunomius 
falso nominatur, οἱ ad hzc tempora superest, aliud 
quiddam sceleratum ὃς pefarium committunt. : 
siquidem eos qui baptizati jam fuerint, iterum 
baptizat Eunomius, non modo qui a Catholicis, 
ant 3b aliis hzresibus , sed eos eliam qui ab ipsis- 
met Arianis deficiunt, Repetiti porro illius baptismi 
ea formula est : lu nomine Dei increati, et in no- 
mine Filii creati, el in nowine Spiritus sanctifi- 
cantis et a creato Filio procreati. Atque ut tota 
illorum fraus, ac scenice velut artes, et fallacize 
penitus appareant; et id omnino constet, non 
fidem esse quod isti praedicant, sed histrionum 
officinam ; sunt qui narrent, quotquot ab iis de- 
nuo baptizantur, ἴῃ caput demergi, pedibus ia 
sublime porrectis ; itaque jusjurandem adigi : Nun- 
quam se ab illius errore atque bzresi discessu- 
ros. Ferunt insuper Aetium ipsum post Constastik 
obitum a Juliano imperatore revocatum ab ex» 


silio, cum secip sux diaconus esset, ab ejusdem secte epíácopo ad episcopi dignitatem ese 


provectum. 


Ταῦτα δὲ εἰς ἐμᾶς ἐλθόντα ᾿Αετίου, καὶ τῶν αὐτοῦ D — Heec sunt, que de Aelio Aetiique discipulis inve- 


μαθητῶν. Οἷστισί τινες ᾿Ανομοίους ἐπέθεντο ὄνομα, 
διὰ τὸ Ext περισσότερον τῆς τοῦ ᾿Αρείου πεφρονηχέ- 
ναι αὐτὸν αἱρέσεως δεινοτέρως " ἅτινα χατὰ τὸ δυνα» 
τὸν λεπτομερῶς ἐν Θεῷ διεξελθόντες, ὥσπερ πολύ- 
couv σχολόπενδραν, χαὶ ἴουλον τὸ καλούμενον ἐρπε-. 
τὸν τῷ τῆς ἀληθείας ποδὶ χαταπατήσαντες, χαὶ τῇ 
τοῦ Μονογενοῦς ἀλυθινῇ ὁμολογίᾳ συντρίψαντες, 
συνήθως Θεῷ εὐχαριστοῦντες, τὴν αὐτοῦ δύναμιν 
ἐπαγόμενοι εἰς βοήθειαν τῆς ἡμετέρας ἀσθενείας, 
ἐπὶ τὰς ἑξῆς ὑπολειφθείσας χατὰ τὴν δύναμιν ἡμῶν 
καὶ χατάληψιγ ἡμῶν ἴωμεν, ὦ ἐπιπόθητοι, αὐτὸν 
ἐπιχαλούμενοι, ὡς ἔφην, τὸν Δεσπότην συμπαρεῖναι 
ἡ μῖν πρὸς τὴν ἐχείνων ὑπόδειξιν xal τὴν πρὸς αὐτοὺς 
ἀνατροπῆν᾽ ἵνα ἐν τῇ αὐτοῦ δυνάμει δυνηθείη μεν πλη- 
3 Mattb. xx, 25. 


! FP. ὑποπιέζονται. " Ε΄. xaxov. 


stigare potuimus. Quos nonnulli Anomosos, hoc 
est. dissimiles, nominant : quod Arianam heeresin 
uberiore quadam ac magis exsecranda dogmatum 


impietate superarunt. De quibus posteaquam sin- 


gillatim pro viribus, divina opitulante gratia, dis- 
putavimus , ac velut multipedem scolopendram , 
quod insecli genus jiulum vocant, veritalis pede 
proculcavimus, et unici Dei Filii vera confessione 
contrivimus, gratiis Deo more nostro persolntis, 
993 ejusque ad imbecillitatis. nostra presidium 
hnplorata virtute, ad reliquas haereses pro captu 
virium nostrarum intelligentiseque Lranseamus. Ac 
Domini in primis opem, ut diximus, imploremus, ut 
is ad illas explicandas ac refutandas prdsto nobis 
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esse velit ; quo illias viribus ac potestate (íreli, A ρῶσαι τὸ ἐπάγγελμα τῆς ἡμῶν σμιχρότητος xal 


quod tenuitas . medioeritasque nostra suscepit ad 
exitum perducere possimus. 


-— . - 


βραχύτητος. 


Meurs eain UE cir e 


ΤΑΔΕ ἙΝΕΣΊΙ ΚΑΙ EN TQ AEYTEPQ TOMQ 


TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ TPITUY BIBAIOY, 


Ἑδδόμῳ δὲ ὄντι xa0' ἣν εἴπομεν τῶν τόμων τοῦ ἀριθμοῦ διαίρεσιν" ὅς ἐστι τόμος ξδδομος, 
d καὶ τέλος. τῆς πραγματείως πάσης" ἐν q εἰσιν αἱρέσεις τέσσαρες. | 


INDICULUS EORUM ΟἿ IN LIBRI III TOMO II 


CONTINENTUR : 


Qui est ex instituta hactenus tomorum distributione VII, idemque tolius operis ultimus; in 
quo hereses sunt IV. 


I. Dimerite, qui perfectam Christi incarnationem B. Δ’, Διμοιρῖται, οἱ μὴ τελείαν τὴν Χριστοῦ tvav- 


minime confitentur : quorum alii consubstantiale 
divinitati corpus asserere ausi sunt; alii vero 88- 
sumptam esse ab eodem animam negarunt ; quidam 
his Evangelii verbis, Verbum caro factum est ", 
frcti,/ex creata carne, lioc. est Maria, carnem ab 
illo susceptam esse voluerunt, sed solum Verbum 
carnem essc factum pertinaciter defenderunt : po- 
stea vero, quam ob causam nescio, mentem illum 
non assumpsisse dixerunt. 


ll. Antidicomarianite, beatam, semperque Virgi- 
nem Mariam post editum Salvatorem cum Josepho 
consuevisse putant. 


Itl. Collyridiani, qui in ejusdem Marix nomen 


θρώπησιν ὁμολογοῦντες * ὧν τινες ὁμοούσιον τὸ σῶμα 
τῇ θεότητί ποτὲ ἐτόλμησαν λέγειν" τινὲς δέ ποτε 
Ψυχὴν αὐτὸν εἰληφέναι ᾿ρνοῦντο᾽ τινὲς δὲ διὰ τοῦ 
λόγου τοῦ, Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, ἑπερειδόμενοι 
ἢρνοῦντο τὸ ἀπὸ χτιστῆς σαρχὸς, τουτέστι Μαρίας, 
τὸ χατὰ σάρχα αὐτὸν εἰληρέναι" μόνον δὲ φιλονεί- 
χως ἔλεγον τὸν Λόγον σάρχα γεγενῆσθαι * εἰσύστερον 
δὲ τί διανοούμενοι οὐχ οἶδα ἐληφέναι. 


B'. ᾿Αντιδικομαριανΐῖεαι, οἱ τὴν ἁγίαν Μαρίαν τὴν 
᾿Αειπάρθενον, μετὰ τὸ τὸν Σωτῆρα γεγεννηχέναι, τῷ 
Ἰωσὴφ συνῆφθαι λέγοντες. 

I*. Ko AAvpibiavol*, ol eic ὄνομα τῆς αὑτῆς Μαρίας 


stato anni die collyridem offerunt : quos idcirco Col- C ἐν ἡμέρᾳ τινὶ τοῦ ἔτους ἀποτεταγμένῃ κχολλυρίδα 


lyridianos nominavimus. 


99A 1V. Massaliani, quos interpretari possumus 
precantes. His adjunguntur e gentilium sectis, quos 
Kupbhemitas, οἱ Martyrianos, et Satanianos appel- 
lant. 


Summa hzc est tomi septimi, ac trium tibrorum 
finis. Colliguntur hzreses Lxxx. Sub finem tertii 
libri, septimique tomi, formula fldei, quam Ecclesia 
catholica profitetur, subjecta est, ac veritatis de- 
fensio, et Evangelii Christi przedicatio, ae denique 
catholice apostoliceque Ecclesize forma, quz cum 
ab zterno fuerit, successione temporum post incar- 
nationem Christi evidentissime patefacta est. 


τινὰ προσφέροντες, οἷς ἐπεθέμεθα ὄνομα Κολλυριδια- 
γῶν. ; 


Δ'. MaccaJiavol ὃ, ἑρμηνενόμενοι εὐχόμενοι. 
Συνάπτονται δὲ τούτοις καὶ τῶν ἀπὸ Ἑλλήνων ἐπε- 
τετηδευμένων αἱρέσεων οὗτοι, οἱ λεγόμενοι Εὐφὴ- 
μῖται, καὶ Μαρτυριανοὶ, καὶ Σατανιανοί.᾿ 

Αὖτιν͵ χαὶ ἡ τοῦ ἑἐδδόμου τόμου ἀναχεφαλαίωσις, 
χαὶ τέλος τῶν τριῶν βιδλίων, ὁμοῦ δὲ αἱ πᾶσαι αἱ- 
ρέσεις π΄. Ἐν αὐτῷ δὲ τῷ τέλει τοῦ τρίτου βιδλίου, 
ἑδδόμου δὲ τόμου, ἐν ὑστέρῳ ἡ πίστις τῆς χαθολι- 
κῇς Ἐχχλησίας, xai ἀπολογία ὑπὲρ ἀληθείας, χαὶ 
χήρυγμα τοῦ Εὐαγγελίου. Χριστοῦ, xaX χαραχτὴρ 
τῆς καθολιχῇς xal ἀποστολιχῇς Ἐχχλησίας, τῆς ἀπ᾿ 


D αἰῶνος οὔσης, χατὰ δὲ διαδοχὴν χρόνων φανερώτατα 


ἐν τῇ τοῦ Χριστοῦ ἐνσάρχῳ παρουσίᾳ ἀποκαλυ- 
φθεῖσα. 


! Joan. τ, 16. " Reg. Κολλουριδιανοί. ὃ. 7». Πασσαλιανοί. 
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ΤΟΜΟΣ AEYTEPOX TOY TPITOY BIBAIOY. 


995r IBRI III TOMUS H. 


ΚΑΤᾺ AIMOIPITQON, A CONTRA DIMOERITAS, 


Τῶν ὑπὸ τινων κιϊηθέγτων, μὴ τελείαν τὴν Χρι- 
στοῦ ἐνανθρώπησιν ὁμολογούντων, πεντηχο- 
στὴ ἐδδόμη, ἡ καὶ ἑπταχοστὴ ἐδδόμη. 

Α΄. Καθεξῆς δὲ τούτοις πάλιν ἐπίπονος ἡμῖν ἐν 
προλήψει τῷ βίῳ ἐῤῥύη τις ἀλλοτρία τῆς πίστεως 
λέξις " ἐχ ποίας αἰτίας οὐχ ἔχω λέγειν " ἀλλ᾽ ἵνα μὴ 
ἐάσῃ ὁ ἀεὶ ταράσσων τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν, καὶ 
πολεμῶν, ὡς εἰπεῖν, διάδολος, ἐμδάλλων αὐτοῦ τὰ 
πιχρὰ δηλητήρια ἐν τοῖς θαυμασίοις ἐδέσμασι, xol 
ὡς ἐν μέλιτι παραδάλλων τὴν πιχρίαν, οὕτω διά τι- 
wuv τῶν ἐπ’ ἄχρον βίου θαυμαζομένων, xai ἐν 
ἑκαίνοις ὀρθοδοξίας ἀεὶ χαταγγελλομένων. Καὶ γὰρ 
τοῦτό ἐστι τὸ ἔργον αὑτοῦ, τοῦ φθονήσαντος àmao- 
χῆς τῷ πατρὶ ἡμῶν ᾿Αδὰμ, xal πᾶσιν ἀνθρώποις 


Ut nonnulli vocant, qui perfectam Christi incarnatio- 
nem abnegant, que est heresisLV11, sive LYXV11. 


J. Post superiores illos nova quedam ac diffici- 
lis et a recta fide abhorrens hazresis ex anticipata 
quorumdam opinione in humanum genus prodiit : 
neque causam cur ita contigerit satis intelligo, nisi 
quod id unum bumanz nature perturbator et. hostis 
diabolus studet, nunquam ut ab infestandis homini - 
bus cesset ; qui amarissimo suo veneno exquisitos 
cibos infieit, ac. melli fel admiscet ; idque potissi- 
mum illorum opera molitur, qui admirabili vitz in- 
stituto celebrantur, et propter sincerz fldei studium 
ardoremque comuiendantur. Hoc enim unicum il- 


ἐχθραίνοντος" ὡς xal που τινῶν ' σοφῶν εἴρηται, D lius opus est, qui et adversus parentem nostrum 


ὅτι Φθόνος ds) ταῖς μεγάλαις εὐπραγίαις ἀντί- 
&£GÀoc. Οὕτω xal διὰ τῶν μειζόνων προσώπων 
ἔδαλέ τινας προφάσεις, ἵνα ἡμᾶς xaX τὴν ἁγίαν τοῦ 
Θεοῦ Ἐχχλησίαν ἄλυπον μὴ ἑάσῃ, ὀλλὰ ἀεὶ θορυ- 
ὀουμένην τε χαὶ πολεμουμένην. "Ἔδοξε γάρ τισι 
καὶ τοῖς ἐξ ἡμῶν ὁρμωμένοις, χαὶ ἐν μεγάλῃ δια- 
θέσει ὑπάρχουσιν, ἐν ἐπαίνοις δὲ ἀεὶ παρ᾽ ἡμῖν xal 
παρὰ πᾶσιν ὀρθοδόξοις ἐχθειαζομένοις, παρεχδάλλειν 
τὸν νοῦν ἀπὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἐνσάρχου παρουσίας, 
χαὶ λέγειν, ὅτι σάρχα ἔλαδεν ὁ Χριστὸς ἐλθὼν ὁ 
Κύριος ἡμῶν, καὶ ψυχὴν, νοῦν δὲ οὐκ ἕλαδε, τουτ- 
ἐστι τέλειον ἄνθρωπον τί ἐχ τούτον τῷ βίῳ συν- 
εισενεγχάμενοι ἀγνοῶ λέγειν, fj παρὰ τίνων τῶν πρὸ 
αὑτῶν μεμαθηχότες, ἣ τί ὠφέλιμον Ex. τούτου x£p- 
δήσαντες, ἣ χαρισάμενοι ἡμῖν τε xal τοῖς ἀχούουαι; 
xa τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ οὐδὲν πλὴν f$ «a- 
ραχὴν χαὶ διαίρεσιν εἰς ἡμᾶς ἐργασάμενοι, χαὶ λύ- 
πὴν, xal ζημίαν τῆς ἀπ᾽ ἀλλήλων γλνχύτητος xal 


ἀγάπης. Τὴν γὰρ τῶν θείων Γραφῶν ἀκολουθίαν; ' 


xai εὐθύτητα, xal &xaxlac ὁμολογίαν, προφητιχήν 
τε χαὶ εὐαγγελιχὴν, καὶ ἀποστολιχὴν πίστιν παρέν- 
τες, σοφιστιχὴν ἡμῖν λέξιν καὶ μυθώδη παρεισήγα- 
γον, μεθ᾽ ἧς xal πολλῶν δεινῶν ἀχολουθίαν, πλη- 
ροῦντες ἂν ἑαυτοῖς τὸ εἰρημένον, ὅτι ᾿Αχοστήσονε 
ταί τιγες τῆς ὑγιαινούσης διδασχαλίας, προσ- 
ἔχοντες μύθοις καὶ κεροφωγίαις. 


Β΄. Ὁ πρεσδύτης καὶ σεμνοκρεπὴς, ὁ ἀεὶ ἡμῖν ἀγα- D 


πητὸς, xal τῷ μαχαρίτῃ πάπᾳ ᾿Αθανασίῳ, καὶ πᾶ- 


σιν ὀρθοδόξοις, ᾿Απολλινάριος ὁ ἀπὸ Λαοδικείας, 


! EF. ὁπότινων. * }} Tim. iv. $$. 


Adamum invidia primum, et adversus humanum 
omne genus odiis efferbuit. Quam ad sententiam 
pr:celare sapiens quidam dixit, 1nvidiam magnis per- 
petuo $9 successibus adversari. Sic igitur per ma 
gnos quosque viros errores introduxit, uti nos atque 
Ecclesia Dei perpetuis molestiis ac tumultibus bel- 
lisque conflictemur. Etenim nonnullia nostrorum 
placuit, et quidem primariis, atque a nobis et ab 
omnibus orthodoxis divinis propemodum hongri- 
bus zffectis, mentem ab Christi incarnatione dimo- 
vere, eumdemque carnem cum anima duntaxat sus- 
cepisse, mentem .vero nequaquam, asserere : hoc 
est non perfectum hominem induisse, Neque video 
quid hac opinione humano generi contulerint, aui 
a quibusnam istiusmodi degua didicerint : quidve 
aut ex ea re emolumenti ipsi ceperint, aut nob 8 
ipsis, atque suditoribus omnibus, adeoque sancta 
Dei Ecclesise fructus atulerint, nisi ut tumultus ao 
simultates e£. dolores inter nos excitarint, mutus 
que concordie charitatisque suavitatem extorserint. 
Quippe divinarum Scripturarum consentientem ec 
rectum ordinem, et inpocentiz professionem, ac 
propheticam, evangelieam οἱ apostolicam  fideut 
negligentes, sophisticas nobis argutias ac fabulas 
obtruserunt; quibus infimitas nobis calaiunitates 
attulerunt, atque in seipsis Apostoli dictum illud 
impleverunt : Deficient quidam a. sano doctrina, at- 
teudeates (abulis et inanibus nugis *. 

ll. Egregius ille ac venerabilis senex, quem nos, 
et "δα: memories papa Athanasius, imo vero Ca- 
tholic omnes unice dileximus, Apollinaris Laedi- 


es 
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δι: 


cenus, hujus dogmatis auctor ac propagator exstitit. A οὗτος ἣν ὁ àv ἀρχῇ τοῦτο τὸ ῥῆμα ἐπινοήσας τε xat 


Ac principio quidem cum id nobis nonnulli ex ejus 
discipulis narrarent, fidem non habebanius, neque 
verisimile putabamus a tanto viro errurem ejusmodi 
profectum. Itaque nonnulla adhuc meliorum spe pa- 
tienter exspectaviinus, donec rem omnei accurate 
cognovimus. Hoc enim dicebamus : Discipulos illius, 
qui ad nos ventilabant, cum ea minime caperent, 
qua ab erudito illo ac sapienti viro praeceptore 
suo abstrusa, ac recondita proferrentur, ejusmodi 
quidau finxisse sibi, quee ab illo nunquam didi- 
cerant, pr:esertiin. cum multa. inter illos, qui nos 
adibant, opinionum varietas esset. Quippe nonnulli 
eo progressi sunt, ut Christum corpus e coelo detu- 
lisse dicerent : quxe absurda peregrinaque commi- 
niscendi licentia, hominum semel animis. incidens, 
ad graviora acerbioraque 997 processit. Alii vero 
Christum animam assuimpsisse negaverunt. Quidam 
ejusdem Christi corpus divinitati. consubstantiale 
nom dubitarunt oassetere. Quibus opinionum por- 
^tentis Orientem magnopere perturbarunt: propter 
quos conflari synodum necesse fuit, ejusdemque 
decreto condemnari. Quin etiam commentarii qui- 
dem prescripti sunt, quorum exempla ad D. M. 
papam Athanasium missa sunt: quibus ille com- 
mentariis adductus est, ut adversus dogmatum illo- 
Tum assertores mRunaces lilieras ad venerabilem 
episcopum Epictetuut scriberet, a quo rogatus fue- 
rat, ui tempestatis illius ac tumultus auctoribus 
responderet. Quamobrem in eadem epistola de fide 


προαγόμενος. Καὶ τὰ πρῶτα. μὲν ἐνηχσόμενοι dió 
τινων τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ μεμαθητευμένων, ἠξπιστοῦμεν, 
εἰ ἄρα ὁ ἀνὴρ τοιοῦτος τυγχάνων τοῦτο παρεισήγαγε 
τῷ βίῳ τὸ ῥῆμα, ἔτι ἐν προσδοχίᾳ ἐλπίδος μαχρο- 
θυμοῦντες, ἕως τἀχριθὲς ἐπιγνῶμεν. Ἔλέγομεν γὰρ 
ποὺς παῖδας τοὺς ὑπ᾽ αὑτοῦ, πρὸς ἡμᾶς ἀφιχομέ- 
γους, μὴ νοοῦγτας τὰ βαθέως ὑπὸ τοῦ τοιούτου λο- 
Υἱοῦ ἀνδρὸς, καὶ συνετοῦ, xai διδασχάλου, ἀφ᾽ ἑαυ- 
τῶν ταῦτα πλάττειν, μὴ ἀπ᾽ αὐτοῦ μεμαθηχότας. 
Πολλὰ γὰρ ἦν, ἃ ἐν αὐνοῖς πρὸς ἡμᾶς ἐρχομένοις 
ἠμφιδάλλετο. Τινὲς μὲν γὰρ αὐτῶν ἐτόλμησαν Ai- 
γεῖν ἄνωθεν τὸν Χριστὸν τὸ σῶμα χατενηνοχέναι " 
ἐπιμένουσα δὲ ἐν τῇ τῶν ἀνθρώπων ἑννοίᾳ ἡ ξενο- 
λογία ἐπὶ τὴν δεινότητα προχοπὴν εἰργάζετο. "AJ)ox 


Β δὲ ἐξ αὐτῶν χαὶ τὸ ψυχὴν εἰληφέναι τὸν Χριστὸν 


ἢρνήσαντο. Τινὲς δὲ xol ὁμοούσιον τὸ σῶμα τοῦ 
Χριστοῦ τῇ θεότητι λέγειν ἐτόλμησαν, χαὶ ck ἀνω 
τεριχὰ μέρη εἰς πολλὴν ταραχὴν κατέστησαν &' 
o); ἀνάγχη γέγονε (92) σύνοδον συγχροτηθῆναι, χαὶ 
ἀναθεματίσαι τοὺς τοιφύτους. ᾿Αλλὰ καὶ ὑπομνή- 
ματα πέπραχται, ὧν ἀντίγραφα τῷ μαχαρίτῃ máxa 
᾿Αθανασίῳ ἀπεστάλη" δι᾿ ἣν αἰτίαν τῶν ὑπομνημά» 
τῶν xal αὐτὸς ὁ μαχαρίτης ἠναγχάσθη γράψαι 
ἐπιστολὴν χατὰ τῶν τὰ τοιαῦτα λεγόντων, μετὰ 
ἀπειλητιχῶν λόγων ἐπιπεμψάμενος τῷ αἰδεσιμωτάτῳ 
ἐπισχόπῳ Ἐπιχτήτῳ, ὅτι. χατηξίωσε περὶ τούτου 
xÀv ἀπόχριαιν τοῖς ταράξασι δοῦναι. Σαφῶς δὲ περὶ 
τῆς πίστεως γράψας ὁ αὐτὸς μακαρίτης ἐν ταυτῷ, 
χαὶ τοὺς αὐτὰ φάσχοντας xal ταράττοντας ἀπεχή- 


perspicue accurateque beatus ille disseruit, et illos C ρυξεν. Ἧς ἐπιστολῆς τὸ ἀντίγραφον ἐνταῦθα παρα- 
novorum dogmatum propagatores perturbatoresque ^ θέσθαι διόλου ἀναγχαῖον ἡγησάμην. Kai ἔστι τόδε“ 
proscripsit. Cujus epistole integrum exemplum hic sacribere necessarium esse duxi. Est autem οὐαῦ» 


οὐ : 
Athanasins episcopus Alexandria Epicteto Corinthio- 
rum. episcopo. 

ill. Equidem arbitrabar hereticorum, quotquot 
unquam faerunt, omnium vanam absurdamque [05 
quacitatem ab Niczena synodo penitus esse com- 
pressam. Quis. enim illic a Patribus ex sacrarum 
auetoritate Litterarum proposita fidei formula est, 
cum ad omne genus impietatis evertendum, tum ad 
religiosam in Christo fidem affirmandam sufficere 
videtur. Quamobrem cum per Galliam, Hispaniam, 


᾿Αϑανάσιος ἐπίσκοπος 'AJstarópslac πρὸς 'Ex[- 
πῆξον é&sicxozov Κορινθίων. 

Γ΄. Ἐγὼ μὲν ἐνόμιζον πᾶσαν ματαιολογίαν πάν- 
τῶν, ὅσοι δηποτοῦν εἰσιν αἱῥετιχοὶ, πεπαῦσθαι Ex τῆς 
γενομένης ἐν Νικαίᾳ συνόδου. 'H γὰρ tv αὐτῇ παρὰ 
τῶν Πατέρων κατὰ τὰς ἁγίας Γραφὰς ὁμολογηθϑεῖσα 
φίστις αὐτάρχης ἐσέὶ πρὸς ἀνατροπὴν μὲν πάσης 
ἀσεδείας,͵ σύστασιν δὲ τῆς ἐν Χριστῷ εὐσεδοῦς πί- 
στοως. Διὰ τοῦτο γοῦν καὶ νῦν διαφόρων γενομένων 
συνόδων, ἕν τε τῇ Γαλλίᾳ χαὶ Σπανίᾳ, χαὶ τῇ μεγάλῃ 


Romzeque adeo frequentia hoc tempore concilia ce- D Ρώμῃ, πάντες οἱ συνελθόντες τοὺς μὲν ἐπιχρυττο- 


lebrata sint, quotquot in illis congregati sunt, oc- 
cultos Arii fautores, Auxentium dico Mediolanen- 
sem, et Ursstium, ac Valentem, Caium quoque 
Pannonium, velut unius afflatu spiritus, communi 
suffragio condemmarunt, et encyclicas litteras scri- 


pserunt : quibus, quod isti synodorum falsa nomina" 


jactarent, ullam in Ecclesia catholica synedum pre- 
ter Nicenam nominari vetuerunt : que cum de cz- 
teris omnibus, tum de Ariana potissimum bzresi 


. (92) Δι᾽ οὖς ἀνάγχη γέγονα. Duplex illis tempo- 
ribus habita synodus est, in qua error. Apollinarii 
damualus est: prima Alexandrie ab Atbanasio, et 
Eusebio Vercellensi , postquam Juliano imperante, 
Georgio ab Alexandrinis occiso, sedi sua restitu- 


μένους, καὶ φρονοῦντας τὰ 'Apsíov, Αὐξέντιον δὴ 
λέγω τὸν ἐν Μεδιολάνῳ, xat Οὐρσάχιον, xai Οὐά- 
λεντα, Γάϊον ἀπὸ τῆς Παννονίας, παμψηφὶ, ὡς ἀπὸ 
ἑνὸς πνεύματος χινούμενοι, ἀνεθεμάτισαν" ἔγραψαν 
Ub πανταχοῦ, διὰ τὸ τοὺς τοιούτους ἐπινοεῖν ἑαυτοῖς 
ὀνόματα σννόδων, μηδεμίαν ἐν τῇ χαθολικῇ Ἐχχλη- 
σίᾳ σύνοδον ὀνομάζεσθαι, εἰ μὴ μόνον τὴν ἐν Νιχαίᾳ 
γενομένην, τρόπαιον μὲν οὖσαν πάσης αἱρέσεως, ἐξ- 
αιρέτως δὲ τῆς ᾿Αρειανῆς, δι᾽ ἣν μάλιστα xal ἡ σύν- 


tus est Athanasius, anno Christi 562 ; altera Ro- . . 
m: sub Damaso , anno Christi 573. Vide Aunales 
ecclés. De hoc posteriori conciHo, cujus recens 
cum hzc. scriberet Epiphanius memoria erat, eunie 
dein intelligendum existimo. 
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obo; ἐότε συνήχθη. Πῶς τοίνυν ἔτι μετὰ τοσαῦτα A triumphavit, cujus unius gratia potissimum est col- 


ἀμφισόδητεῖν τινες ἣ ζητεῖν ἐπιχειροῦσιν ; El μὲν οὖν 
ἐχ τῶν ᾿Αρειανῶν εἶσιν, οὐδὲν θαυμαστὸν, εἰ τὰ xa' 
ἑαυτῶν τραφέντα διαύδάλλουσιν' ὥσπερ χαὶ Ἕλληνες 
ἀκούουσι" Tà εἴδω,α κῶν ἐθνῶν ἀργύριον, καὶ χρυ- 
σίον, ἔργον χειρῶν ἀγθρώπων, μωρίαν ἡγοῦνται 
τὴν περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος διδχασχαλίαν. Εἰ δὲ τῶν 
δοχούντων ὀρθῶς πιστεύειν, χαὶ ἀγαπᾷν τὰ δηλω- 
θέντα παρὰ τῶν Ιατέρων εἰσὶν οἱ διὰ τοῦ ζητεῖν ἀνα- 
σχευάζειν ἐθέλοντες. οὐδὲν ἕτερον ποιοῦσιν, ἣ χατὰ τὸ 
γεγραμμένον' Τὸν μὲν πλησίον ποτίζουσιν ἀνατροπὴν 
θολερὰν, λογομαχοῦσι δὲ ἐν οὐδενὶ χρησίμῳ ἣ ἐπὶ 
καταστροφῇ τῶν ἀχεραίων. 

efficiunt, nisi quod scriptum est : Proximo quidem 


lecta. Post ea vero tot tantaque, quid est quod non- 
nulli controversiam facere ac quastiones agitare 
conantur? Qui si ex Ariana factione suit, 968 
nihil mirum est illos quie contra se sunt scripta, 
criminari. Quemadmodum et gentiles cum e Psal- 
ais jstud audiunt : Simulacra gentium argentum, et 
«urum, opus monuum hominum?, illam Spiritus 
sancii doctrinam meram esse stultitiam arbitran- 
tur. Siu ex eorum numero sunt, qui sana ac sin- 
cera fide przediti videntur, οἱ in iis, quz? a Patribus 
decreta sunt, acquiescere, ac nihilominus suis illis 
quastionibus evertere omnia conantur, nibil aliud 


turbidam — eversionem propinant *; εἰ otiosas ver- 


borum €ontemiüones movent *, quse ad aliud nihil, quam ad rudiorum perniciem atque exitium perti- 


nent. 


A'. Ταῦτα δὲ οὕτως γράφω, ἐντυχὼν τοῖς φαρὰ τῆς Β 1V. Hac idcirco scribo, quod commentaria quse 


σῆς θεοδσεδείας προσαχθεῖσιν ! ὑπομνήμασιν’ ἃ μηδὲ 
γραφῆναι ὥφελον, ἕνα μηδὲ μνήμη τις τούτων τοῖς μετὰ 
ταῦτα γένηται. Τίς γὰρ ἤχουσε τοιαῦτά ποτε; τίς δὲ 
ὁ διδάξας, f μαθών; "Ex μὲν γὰρ Σιὼν ἐξελεύσεται 
λόγος Κυρίου, καὶ νόμος; Θεοῦ ἐξ Ἱερονσαλήμ. Ταῦ- 
τα δὲ πόθεν ἐξῆλθε ; Ποῖος ἄδης ἐξηρεύξατο, ὁμοούσιον 
εἰπεῖν ἐκ Μαρίας σῶμά τῇ τοῦ Λόγου θεότητι; ἣ ὅτι 
ὁ Λόγος εἰς σάρχα, xat ὁστᾶ, καὶ τρέχας, καὶ ὅλον 
οῶμα μεταδέδληται, xal ἠλλάγη τῆς ἰδίας φύσεως ; 
Τίς ὅλως ἤχουσε παρὰ Χριστιανῶν, ὅτι θέσει, xat οὐ 
φύσει σῶμα πεφόρηχεν ὁ Υἱός ; Ἢ τίς τοσοῦτον ἣσέ- 
΄ησεν, ὥστε εἰπεῖν ἅμα xal φρονεῖν, ὅτι θεότης αὖ- 
«οὔ ἡ ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ αὐτὴ περιετμήθη, xal ἀτε» 
λὴς ἐχ τελείου γέγονε; καὶ τὸ ἐν τῷ ξύλῳ χαθηλού- 


dam legi a pietate tua nobis oblata. Quz utinam 
Scripta nunquau fuissent, ne vel tenuissima ad 
posteros illorum memoria perveniret ! Quis enim 
hsec unquam audiit? quis docuit didicitve? Nam e 
Sion egreditur verbum Domini, et lex Dei ex lHlie- 
rusalem ". Αἱ hzc unde prodierunt ? Quinam inferi 
illud eructaruat, consobetantiale divinitati Verbi 
corpus illud esse, quod a Maria genitum est? aut 
Verbum ipsum in carneni, ossa, capillos, ac totum 
denique corpus esse conversum, et a suapte na- 
tura wutatum ? Quis omnino de Christianis audiit 
Filium Dei specie ac fictione sola corpas, nou na- 
tura gessisse? Quis tam impius fuit, ut ipsammet 
ejusdem divinitatem circumciseam esse, atque impere 


μένον οὐκ ἦν τὸ σῶμα, ἀλλὰ αὐτὴ ἡ δημιουργὸς οὐ-- C feetam e perfecta redditam fuisse sentiret ac dico- 


σία τῆς φύσεως; τίς δὲ ἀχούων, ὅτι οὐκ ἐκ Μαρίας, 
ἀλλ᾽ ἐκ τῆς αὑτοῦ οὐσίας μετεποέησεν ἑαυτῷ σῶμα 
παθητὸν ὁ Λόγος, εἴποι ἂν Χριστιανὸν τὰν λέγοντα 
κατα; Τίς δὲ τὴν ἀθέμιτον ταύτην ἐπενόησεν ἀσέ- 
θειαν, ὥστε χἂν εἰς ἐνθύμησιν ἐλθεῖν, xal εἰπεῖν, ὅτε 
ὁ λέγων ix Μαρίας εἶναι τὸ Κυριαχὸν σῶμα, οὐχέτι 
Τριάδα, ἀλλὰ τετράδα ἐν τῇ θεότητι φρονεῖ; ὡς διὰ 
τοῦτο τοὺς οὔτω διακειμένους τῆς οὐαίας τῆς Τριάδος 
λέγειν τὴν σάρχα, ἣν ἐνεδύσατο ix Μαρίας ὁ Σωτήρ. 
Πόθεν Bk πάλιν ἠρεύξαντό τινες ἴσην ἀσέδειαν τοῖς 
προειρημένοις, ὥστε εἰπεῖν μὴ νεώτερον εἶναι τὸ 
σῶμα τῆς τοῦ Λόγου θεότητος, ἀλλὰ συναΐδιον αὐτῷ 
διαπαντὸς γεγενῆσθαι, ἐπειδὴ Ex τῆς σοφίας συνέστη ; 
Πῶς δὲ χαὶ ἀμφ'δάλλειν ἐτόλμησαν οἱ λεγόμενοι Χρι- 
στιανοὶ, εἰ ὁ ix Μαρίας προελθὼν Κύριος, Ylàc μὲν 
τῇ οὐσίᾳ xaX τῇ φύσει τοῦ Θεοῦ ἐστι, τὸ δὲ κατὰ 
σάρκα ix σπέρματος Δαδί δ ἐστι, σαρχὸς δὲ τῇς ἁγίας 
Μαρίας; Τίνες ἄρα οὕτω τολμηροὶ γεγόνασιν, ὥστε 
εἰπεῖν τὸν Χριστὸν τὸν σαρχὶ παθόντα, χαὶ ἑστανρω» 
μένον, μὴ εἶναι Κύριον, χαὶ Σωτῆρα, χαὶ Θεὸν, χαὶ 
Υἱὸν τοῦ Πατρός ; Ἥ πῶ; Χριστιανοὶ θέλουσιν ὀνομά- 
ζεσθαι οἱ λέγοντες εἰς ἄνθρωπον ἅγιον, ὡς ἐπὶ ἕνα 
τῶν προφητῶν, ἐληλυθέναι τὸν Λόγον, καὶ μὴ αὐτὸν 
ἄνθρωπον γεγονέναι, λαθόντα ix Μαρίας τὸ σῶμα, 
ἀλλ᾽ ἕτερον εἶναι τὸν Χριστὸν, καὶ ἄλλον τὸν τοῦ Θεοῦ 


ret ? kem illud ipsum, quod in ligno sulixum est, 
hon corpus exstitisse, sed substantiam ipsam na- 
turz totius opi&icem? Quis cum istud audiat, non e 
Maria, sed ex propria substantia Dei Verbum ob- 
noxium passioni sibi corpus eflnxisse, Christianum 
qui hzc dixerit arbitretur? Quis. exsecrandz illiug 
knpielatis auctor est, uL ejusmodi quadam animo 
cogcipere, aul eloqui minime formidaret, eum qui Do- 
misicum e Maria corpus esse aatum asserat, non 
Trinitalem, sed quaternitatem divinitati tribsere? 
Adeo u$ qui ita sentiupt, carnem illam, quam Sai- 
vator e Maria Virgine suscepit, ex ipsa substantia 
Trinitatis esae fateantur. Jam vero undenam parem 
huic ac germanam impietatem evomere alii quidam 
in animum induzerant, uti corpus ipsum non divi- 
Bitale Verbi recentius, sed costeraum ac perpetue 
cum illo conjunctum exstitisse 999 definiaat, quan 
doquidem ab ipéa sapientia constitatumo est? Po- 
twitne Christianis ab hominibus in dubius vocari, 
utrunaam Dominus noster de Maria Virgino natus 
substantia naturaque Dei Filius exstiterit, secun- 
dum carpem vero e Davidis stirpe, ae saerosanets 
Virginis carne ausceptus? Quinam porro tanta te- 
meritate οἱ audecia (uerunt, ui Christum illum as- 
sererent, qui ia 0286 possus, et in crecom actes 


! πραχθεῖσιν. * Psal. cxiti, δ: cxxxiv, 15. ? Habac. 51, 15. ^ I Tim. vi, ὁ, δ 88. ν, ὅ. 
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eui, non esse Dominum, ac Salvatorem, et Deum, A Υἱὸν, τὸν πρὸ Μαρίας καὶ πρὸ αἰώνων Υἱὸν ὄντα τοῦ 
Patrisque Filium ? Quonam pacto Christianos appel- Πατρός; Ἢ κῶς Χριστιανοὶ elvat ol λέγοντες ἄλλον 
lari se volunt, qui in sanctum hominem, perinde τὸν Θεὸν εἶναι, καὶ ἄλλον εἶναι τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον; 

uL 1n aliquem de prophetarum numero, delapsum esse Verbum, non ipsummet hominem factum esso 
profitentur, cum ex Maria corpus induisset, sed alterum esse Christum, alterum Dei Filium, qui 
ante Mariam, et ante &ecula omnia Filius ex Patre prodierit? An vero Christiani esse possunt, qui 


alium esse Deum, aliud et ab illa diversum Dei Verbum pradicant? 


V. liec in illis coinmentariis continebantur pro- 
nuntiata diverse, sed quorum una eademque mens 
esset cum impietate conjuncta. Propterea disside- 
bant a se invicem, ac pugnabant ii qui se fidei pro- 
fessione a Patribus in Niezna synodo prodita glo- 
riantur. Ego vero pietatem luam magnopere demi- 
ratus sum, quod istos homines tolerare potuerit, 


E'. Ταῦτα fjv tv τοῖς ὑπομνήμασιν διαφόρως ' μὲν 
εἰρημένα, μίαν δὲ τὴν διάνθιαν xal τὴν αὐτὴν ἔγοντα 
πρὺς ἀσέδειαν βλέπουσαν. Διὰ ταῦτα διεχρίνοντο, καὶ 
διε μάχοντο πρὸς ἀλλήλους οἱ αὐχοῦντες ἐπὶ τῇ ὁμο- 
λογίᾳ τῶν Πατέρων τῶν ἐν Νικαίᾳ γενομένῃ. Ἐγὼ 
δὲ τὴν σὴν ἐθαύμασα θεοσέδειαν ἀνασχομένην, xav 
ὅτι μὴ τούτους μὲν ἔπαυσε tata λέγοντας, τὴν δὲ 


neque talia jactantibus silentium impnsauerit, ac D εὐσεδή πίστιν παρέθηχεν αὐτοῖς, ἵνα ἢ ἀχούσαντες 


piam sinceramque fidei regulam obtulerit; qua qui- 
dem audita vel acquiescerent , vel, si contradicere 
mallent, heretici nominarentur. Nam quz ante 
commemorata sunt, neque proferri, neque audiri 
apud Christianos possunt, &ed ab apostolica disci- 
plina penitus abhorrent. Quocirca eorumdem ego 
dogmata, cujusmodi ante proposita sunt, nude 
huic epistolz attexenda curavi, ut qui haec solum 
audierit, illorum infamiam impietatemque contem- 
p'etur. Ac tametsi eorum, a quibus exeogitata ista 
suni, turpitudo, pluribus accusanda, ac redarguenda 
videatur, nihilominus hiec ad epistolae modum satis 
esse, neque uberius scribendum exiatimavi. Nam 
quae tam.aperta nequitia implicata sunt, agitare 
vehementius, ac curiosius perscrutari non oporiet, 
ne a eontentiosis hominibus pro dubiis et ambiguis 
habeantur, Quare id unum adversus ejusmodi ex- 
cipere ac respondere sufficit : non esse hac 12000 
Ecclesi: catholice dogmata, neque hunc Patrum 
nostrorum sensum exstitisse. Verum ne, si omnino 
dissimulavero, perniciosorum dogmatum inventores 


ἠρεμήσωσιν, ἣ ἀντιλέγοντες ὡς αἱρετιχοὶ ὀνομασθῶ- 
σι. Τὰ γὰρ προειρημένα οὔτε λεχτὰ οὔτε ἀχουστὰ 
«παρὰ Χριστιανοῖς, ἀλλὰ ἀλλότρια χατὰ πάντα τρόπον 
«ἧς ἀποστολικῆς διδασχαλίας ἐστί, Διὰ τοῦτο γοῦν 
χἀγὼ τὰ παρ᾽ ἐχείνων, ὡς εἴρηται, γυμνῶς πεποίηχα 
ἐγγραφῆναι τῇ ἐπιστολῇ, ἵνα χαὶ μόνον ὁ ἀχούων 
θεωρῇ τὴν ἐν αὐτοῖς αἰσχύνην xaX ἀσέδειαν. Καὶ εἰ 
καὶ ἔδει διὰ πλειόνων χατηγορεῖν, καὶ διελέγχειν τὴν 
τῶν ταῦτα διανοηθέντων αἰσχύνην, ἀλλὰ [χαὶ] xaXov 
ἕως τούτων εἶναι τὴν ἐπιστολὴν, καὶ μηδὲν πλέιν 
γράφειν. Τὰ γὰρ οὕτως φανερῶς δειχνύμενα φαῦ)α 
γυμνάζειν ἐπιπλέον, χαὶ περιεργάζεσθαι οὐ δεῖ, ἵνα 
gh τοῖς φιλονειχοῦσιν ὡς ἀμφίδολα νομισθῇ. Τοῦτο 
μόνον ἀποχρίνασθαι πρὸς τὰ τοιαῦτα χαὶ εἰπεῖν ἀρ- 
κεῖ, ὅτι οὐχ ἔστι ταῦτα τῆς καθολιχῇῆς Ἐχκχλησίας, 
οὐδὲ ταῦτα οἱ Πατέρες ἐφρόνησαν. "Iva δὲ μὴ ἐχ τῆς 
τέλεον σιωπῆς πρόφασιν ἀναίσχυντον ἑαυτοῖς οἱ τῶν 
χαχῶὼν ἐφευρεταὶ πορίσωνται, χαλὸν ix τῶν θείων 
Γραφῶν ὀλίγων μνημονεῦσαι. Τάχα γὰρ xàv οὕτως 
αἰδεσθέντες παύσονται ἀπὸ τῶν ῥυπαρῶν τούτων 
ἐπινοιῶν. 


isti impudentia συ honestum aliquem colorem habeant, pauca e sacris Litteris expromenda videntur, 
ex quibus pudore forsitan affecti ab sordidissimis illis inventis aliquando desciscent. 


VI. Undenam igitur usurpare istud vobis in ani- 
mum incidit, corpus divinitati Verbi esee consub- 
stantiale? Hinc enim potissimum ^exordiri juvat, 
ut, 60 convulso ac labefactato, cxtera perinde im- 
becilla monstrentur. Nam e sacris quidem Litteris 
ejusmodi nihil elici potes!, qus humano in corpore 
Deum ezstitisse przedicant. At vero Patres illi, qui 
Niez convenerant, non corpus, sed Filium ipsum 
Patri consubstantialem esse dixerunt, eunique de 
Patris prodiisse substantia, corpus vero e Maria 
susceplum ex sacrarum Litterarum auctoritate de- 
cretum est. Quare vel Nicenam synodum ejuratote, 
ac tanquam hzretici dogmata ista jaetate; aut si 
Patrum esse filii vultis, nihil przter illa, quz scri- 
pserunt, ipsi sentiendum putatote. Etenim quam 
illud absurdum sit, vel hinc existimare potesUs. 
Si enim Verbum corpori, cujus natura de terra de- 
libata est, consubstantiale sit, cum ex Patrum coón- 
fessione perinde sit Patri consubstantiale Verbum, 


! qp. ἀδιαφόρως. 


G*. Πόθεν ἡμῖν ἐπῆλθεν εἰπεῖν, ὦ οὗτοι, τὸ ὁμοού- 
σιὸν εἶναι τὸ σῶμα τῆς τοῦ Λόγου θεότητος ; ᾿Απὸ 
γὰρ τούτου καλὸν ἄρξασθαι, ἕνα, τούτου δεικνυ μένου 
σαθροῦ, καὶ πάντα τὰ ἄλλα τοιαῦτα δειχθῇ. ᾿Απὸ μὲν 
οὖν τῶν Γραφῶν οὐχ ἔστιν εὑρεῖν. Θεὸν γὰρ 1v ἀν- 
θρωπίνῳ σώματι γεγονέναι λέγουσιν. ᾿Αλλὰ γὰρ χαὶ 
οἱ Πατέρες οἱ ἐν Νιχαίᾳ συνελθόντες οὐ τὸ σῶμα, ἀλλ᾽ 
αὐτὸν τὸν Υἱὸν εἰρήχασιν ὁμοούσιον τοῦ Πατρός" χαὶ 
τοῦτον μὲν ix τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, τὸ δὲ σῶμα ἐχ 
Μαρίας ὡμολόγηται εἶναι πάλιν χατὰ τὰς Γραφάς. - 
Ἢ τοίνυν ἀρνήσασθε τὴν ἐν Νιχαία σύνοδον, χαὶ ὡς 
αἱρετιχοὶ παρεισφέρετε ταῦτα" ἣ εἰ βούλεσθε τέχνα 
τῶν Πατέρων εἶναι, μὴ φρονεῖτε παρ᾽ ἐχεῖνα, ἅπερ 
ἔγραψαν αὐτοί. Καὶ γὰρ ἐχ τούτου τὸ ἄτοπον θεωρεῖν 
ἡμᾶς ἔξεστιν, Εἰ ὁμοούσιος ὁ Λόγος τῷ σώματι Ex γῆς 
ἔχοντι τὴν φύσιν, ὁμοούσιος δὲ ὁ Λόγος τῷ Πατρὶ, κατὸ 
«hv τῶν Πατέρων ὁμολογίαν" ὁμοούσιος ἕσται xaX αὐ- 
τὸς ὁ Πατὴρ τῷ σώματι τῷ ἐχ γῆς γενομένῳ. Καὶ τί 
ἔτι μέμφεσθε τοῖς ᾿Αρειανοῖς λέγουσι τὸν Υἱὸν χτί» 
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opa, λέγοντες xal αὐτοὶ τὸν Πατέρα ὁμοούσιον τοῖς A Pater ipse terreno corpori consubstantialis er t. 


χτίσμασι, xal εἰς ἑτέραν ἀσέθειαν μετερχόμενοι, 
φάσχοντες εἰς σάρχα xal ὀστέα xal τρίχας καὶ 
νξῦρα, xal ὅλον σῶμα μεταδεδλῆ σθαι τὸν Λόγον, xal 
ἠλλάχθαι τῆς ἰδία: φύσεως; "pa γὰρ εἰπεῖν ἡμᾶς 
φανερῶς ix γῆς αὐτὸν γεγενῆσθαι. "Ex γῆς γὰρ ἡ 
τῶν ὀστέων καὶ ὅλου τοῦ σώματος φύσις. Τίς οὖν ἡ 
τοσαύτη παραφροσύνη, ἵνα xal πρὸς ἑαυτοὺς διαμά- 
χησθε; Ὁμοούσιον μὲν λέγοντες τὸν Λόγον τῷ σώμα- 
τι, ἕτερον πρὸς ἕτερον σημαίνετε" τὸ δὲ εἰς σάρχα 
μεταδεδλῇσθαι, αὐτοῦ Λόγου τροπὴν φαντάζεσθε. Καὶ 
«ἰς ἔτι λοιπὸν ἡμῶν ἀνέξεται ταῦτα xal μόνον φθεγ- 
γομένων ; Πάσης γὰρ αἱρέσεως πλέον εἰς ἀσέθειαν 
ἐξεχλίνατε. Εἰ γὰρ ὁμοούσιος ὁ Aóyo; τῷ σώματι, 
περιττὴ τῆς Μαρία: ἡ μνήμη xal ἡ χρεία, δυναμέ- 


Quo quidem constituto, quid est quod Arianos in- 
cusetis, qui Filium creaturam esse defendunt, cum 
vos ipsi Patrem creaturis consubstantialem esse 
dicatis, et ad aliud impietatis genus declinantes, in 
carmnein, ossa, pilos, nervos, totum denique corpus 
conversum esse Verbum et a natura sua. descivisse 
persuasum labentis? Superest itaque, ut e terra 
productum esse Verbum sine tergiversatione dica- 
tis. Nam e terra ossium totiusque corporis natura 
proficiscitur. Quxnam est hzc tanta dementia, ut . 
vobiscum ipsi pugnctis? Siquidem cum "Verbum 
corpori consubstantiale esse dicitis, alterum cum 
atero velut diversum comparari significatis. Cum 
autem in carnem esse conversum asseritis, eidem 


vou τοῦ σώματος xal πρὸ τῆς Μαρίας εἶναι ἀϊδίως" D Verbo mutationem aflingitis. Quis. igitur deinceps 


ὥσπερ οὖν ἔστι xal αὐτὸς ὁ Λόγος, εἴγε χαθ᾽ ὑμᾶς; 
ὁμοούσιός ἔστι τῷ σώματι. Τίς δὲ xal ἡ χρεία τῆς 
ἐπιδημίας τοῦ Λόγον, ἵνα ἣ τὸ ἑαυτοῦ ὁμοούσιον ἐν- 
δύσηται, f| τραπεὶ; ἀπὸ τῆς ἰδίας φύσεως σῶμα γένη- 
τῶι; Οὐ γὰρ αὐτὴ ἑαντῆς ἡ θεότης ἐπιλαμόάνεται, 
ἵνα χαὶ τὸ ὁμοούσιον αὐτῆς ἐνδύσηται. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ γὰρ 
ἥμαρτεν ὁ τὰς ἄλλων ἁμαρτίας λυτρούμενος Λόγος, 
ἵνα τραπεὶς εἰς σῶμα ἑαυτὸν ὑπὲρ ἑαυτοῦ θυσίαν 
προσενέγχῃ χαὶ ἑαυτὸν λυτρώσηται. 


hzc a vobis vel voce tenus pronuntiari sustineat? 
Vos enim hzresim omnem impietate supcerastis. 
Quodsi Verbuu corpori consubstauntiale sit, 34001 
supervacanca est Mariz menftoria omnis ac functio, 
cum ante illam etiam sempiternum corpus csse 
petuerit, quemadmodum et Verbum ipsum, si, ut 
asser.tis, corpori consubstantiale sit. Quid autcm 
Verbum huc advenire necesse fuit, ut vel id, quod 
jam consubstantiale sibi erat, indueret, vel natura 


sua mutatum, corpus efliceretur? Non enim semetipsamn divinitas assumit, ut quod sibi consubstan- 
tiale est induat; neque Verbum, quod aliena peccata expiat, peccatum ullum admisit, ut in corpus 
conversuu) seipsum pro se sacrificii instar offerret ac semetipsum redimeret. 


Ζ΄. ᾿Αλλ' οὐχ ἔστιν οὕτως, μὴ γένοιτο! Σπέρμα- 
toc γὰρ ᾿Αθραὰμ ἐπιδλαμδάγνεται, ὡς εἶπεν ὁ ᾿Από- 
στολος. Ὅθεν ὥρειλε χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς 
ὁμοιωθῆναι, χαὶ λαθεῖν ὅμοιον ἡμῖν σῶμα. Διὰ τοῦτο 
γοὺν xal ὑπόχειται ἀληθῶς ἡ Μαρία, ἵνα ἐξ αὐτῆς 
τοῦτο λάθῃ, xa ὡς ἴδιον ὑπὲρ ἡμῶν αὐτὸ προσενέγχῃ. 
Καὶταύτην ὁ υὲν Ἡσαῖας προφητεύων ἐδείχννε, λέ- 
γων᾽ Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ δὅξει καὶ τέξεται" 
ὁ δὲ Γαδριὴλ ἀποστέλλεται πρὸς αὐτὴν, οὐχ ἁπλῶς 
πρὸς παρθένον, ἀλλὰ πρὸς παρθένον μεμνηστευμένην 
ἀνδρὶ, ἵν᾽ Ex τοῦ μνηστῆρος δείξῃ τὴν Μαρίαν ἀλη- 
θῶς ἄνθρωπον οὖσαν. Καὶ τοῦ τίχτειν μνημονεύει ἡ 
Γραφὴ, xal φησιν Ἐσπαργάνωσε" καὶ ἐμαχαρί- 
ζοντο μαστοὶ οὃς ἐθήλασε. Καὶ προσηνέχθη θυσία 
ὡς διανοίξαντος τοῦ τεχθέντος τὴν μήτραν. Ταῦτα δὲ 
πάντα τιχτούσης Ἦν Παρθένου γνωρίσματα. Καὶ ὁ 


Γαδριὴλ δὲ ἁσταλῶς εὐηγγελίζετο αὐτῇ λέγων o0 D 


ἁπλῶς, Τὸ γεγγώμενον ἐν σοὶ, (va μὴ ἔξωθεν ἐπεισ - 
αγόμενον αὐτῇ σῶμα νομισθείη, ἀλλ᾽ ἐχ σοῦ, fva 
φύσει τὸ γεννώμενον ἐξ αὐτῆς εἶναι πιστευθείη φα- 
νερῶς " χαὶ τοῦτο τῆς φύσεως ξειχνυούσης, ὡς ἀδύ- 
vatoy σῶμα παρθένον φέρειν γάλα μὴ τεχούσης, xal 
ἀδύνατον γάλαχει τραφῆναι σῶμα, καὶ σπαργανω- 
ἢῆναι, μὴ πρότερον φύσει τεχθέν. Τοῦτό ἔστι τὸ 
περιτμηθὲν ὀχταήμερον * τοῦτο Συμεὼν εἰς ἀγχάλας 
ἐδέξατο" τοῦτο γέγονε παιδίον, xal ηὔξησς, xai 
δεχαέτης γενόμενος, χαὶ εἰς τὸν τριαχοστὸν ἐνιαυτὸν 
ἦλθεν. Οὐ γὰρ, ὥς τινες ὑπενόησαν, ἡ οὐσία αὐτὴ 
τοῦ Λόγου τραπεῖσα περιετμήθη, ἀναλλοίωτος οὖσα 

! Hebr. n, 16. * ibid. 17. 3 Jsa. vin, 14... * Luc 
PATROL. Gn. X! 1l. 


. 4, 27; Luz. ui, 7. 


VII. Quare longe aliter sese res habet : Et Abra- 


C hami semen apprehendit , αἱ loquitur Apostolus *. 


Urde fratrum. suorum similis in omnibus esse de- 
buit *, nec diversum a nobis corpus assumere. Pro- 
inde et Maria reipsa nec simulate profertur, ex qua 
corpus illud sumeret, ἃς tanquam peculiare et pro- 
prium pro nobis offerret. Eamdein illam porro Isaias 
ejusinodi vaticinio demonstrabat : Ecce virgo con- 
cipiel, et pariet ὃ ; tum Gabriel ad eam mittitur, non 
simpliciter ad virginem, sed ad eam virginem, quaa 
jam viro desponsa fuerat *, ut ipsa sponsi comn c- 
moratione Mariam vere hominem fuisse declaret, 
lMinc et pariendi mentio in Scriptura facta, et fa:cils 
involvisse dicitur, et beata pradicantur ubere, 
que lactarunt δ. Ac denique sacrificium ob'atum 
tanquam id, quod natum erat, vulvam apcruisscet. 
Quae omnia parientis Virginis indicia fuerunt. 
Ad hec Gabriel ipse caute ac prudenter in felici 
illo nuntio perferendo locutus est. Neque enim 
dixit : Quod nascetur ἐπ te, ne extrinsecus in illam: 
inductum corpus esse putaretur; sed ez te dixit 5, 
ut quod nasceretur, ex ipsa prodiisse manileste - 
crederetur. Presertim cum id natura etiam ipsa 
demonstret, non posse virginis corpus, quz noen- 
dum pepererit, lac concipere; tum nibilo magis 
fleri posse, ut lacte nutriatur, aut fasciis ohvol- 
vatur corpus illud, quod naturali portu antc non 
sit in lucem editum. Ergo illud ipsum est, qued 
octavo die circumciditur ; idem a Simeone in ulnas 
* Luc. xi, 37. * Luc. 1, 35. 
«- 


{18} 


S. EPIPHANII 


fe:i, aut Filium Deum esse negat, οἱ nomini ipsi A xogavzet τὸ ὄνομα,τῷ Χριστιανὸς τὸ ὄνομα χαλεῖσθαι" 


ealumniain facij, dum Christianus appellari cupit. 
Aut Deum esse quidein. Filium putat, sed minime 
verum, ut ex ejus sententia, Deus alius sit verus, 
alius non verus. Quapropter cum alterum alteri 
subjiciat, et Spiritum sanetum in minori atque 
9686 inferiori sede collocet, necesse est, ut aut 
máünorem alium Deum cognoscat, aut, si Trinitati 
nequaquam anpumerandui) existimet, prorsus ab 
Christianorum numero segregandus sit infelix ho- 
Muncio, atque ad gemilium factionem vel Saddu- 
€exorum prorsus ablegandus. Est enim a Spiritu 
suBCLo horum instar alienus. Ab gentilium vero par- 
t.bus eatenus. stat, duin unum. esse censet sum- 
iium Deum, alterum minorem; verum unum, al- 
jerum non verum : id quod Graci con(itentur, qui 
unum majorem Deum, minorum gentium caeteros 
appelant; sed nimirum perspicue illum sacrarum 
Litterarum convineit auctoritas, quae cum de Patre 
loquuntur, Deus, inquiunt, verus est !* : Filium quo- 
que itidem esse Deum asserunt; qu: quidem de Pa- 
wo: Luz est Deus; de Filio autem : Luz erat vera ; 
Spiritum denique sanctum spiritum veritatis appel- 


ἣ ὅτι Θεὸν μὲν ἔχει τὸν Υἱὸν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀληθινόν " 
καὶ ἔσται αὐτῷ εἷς Θεὸς ἀληθινὸς, xoi εἷς αὐχ ἀλη- 
θινός. Κατὰ δὲ ὑπόδασιν ἕνα ὑφ᾽ ἑνὸς εὑρίσχων, ἔτι 
xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐν μιχροτέρᾳ xal ἀποδεούσῃ 
πκάξει τάττων, ἣ ὅτι μιχρότερον πάλιν Θεὸν ἕξει, ἣ 
τῇ Τριάδι μὴ συναριθμῶν, τοῦτο ἔσται παντάκασιν 
ἀλλότριον Χριστιανῶν τὸ ἐλεεινὸν ἀνθρωκάριον, καὶ 
λοιπὸν Ἕλλην ἀποχηρυχθείῃ τελειότατος, xal Σαδδου- 

xalog τῷ ἀριθμῷ, ἀλλότριος μὲν τοῦ Πνεύματος τοῦ 
ἁγίου, ὡς; xaX ἔστιν, Ἕλλησι δὲ συγχρινόμένος τῇ 
μερίδι, ἕνα μὲν Θεὸν φάσχων μέγαν, xal ἕνα μιχρὸν, 
ἕνα ἀληθινὸν, καὶ ἕνα οὐχ ἀληθινὸν, ὡς “Ἕλληνες 
ὁμολογοῦσιν, ἕνα μέγαν Θεὸν, τοὺ: δὲ ἄλλους μιχροὺς 
ὀνομάζοντες * τῆς θείας. Γραφῆς αὐτὸν σαφῶς ἐλεγ- 


Β χούσης, χαὶ περὶ Πατρὸς μὲν λεγούσης, ὡς Ὁ Θεὸς 


ἀληθινός" xoX περὶ Υἱοῦ τὸ Θεὺς ὡσαύτως" χαὶ περὶ 
Πατρὸς, Τὸ φῶς ὁ Θεός" περὶ δὲ Υἱοῦ, "Hr τὸ φῶς 
τὸ ἀληθινόν" καὶ περὶ ἁγίου Πνεύματος, ὅτι Τὸ 
Πγεῦμα τῆς ἀληθείας. ᾿Αληθινώς τοίνυν ἡμῖν ἣ 
Τριὰς χαταγγέλλεται ἐν σοφίᾳ καὶ βάθει πλούτου. 


lant ".. Itaque Trinitas vere nobis in sapientia el divitiarum altitudine nuntiatur *. 


. Hl. Pergit Aetius : Et a Jesu Christo, inquit, qui 
mites est. Nec puduit ipsum Unigenito Dei nomen 
detrahere, quem nudo ac simplici vocabulo decla- 
gavit : id quod in superivribus . capitibus professus 
est, cum illius decus ac dignitatem nominis Filio 
appellatione sola concessit. Eumdem tamen ante 
secula subsistentem fuisse ac genilee revera sub- 
stantize exstitisse narrat. Addit deinde : Conservabit 
tos ab impietate. Solet enim flagitiosa.quzeque mw- 
. lier convicium antevertens mores suos aliis expro- 
brare. Sic Aelius impietatis sui? magnitudinem non 
sentiens, pium esse sc ac religiosum arbitratur : 
ut qui animi delirio laborant sui, se compotes ac 
prudentes, c:teros mente captos existimant. ldem 
porro cum, In Christo Jesu, dixisset, Dominum no- 
strum adjicere non. est ausus, sed cavillando, Saj- 
vatore nosiro dixit. Per quem gloria omnis Putri, et 
nunc, et semper, in. secula seculorum. Amen. Ubi 
quod, omuis gloria, scripsit, id eo consilio fecit, uL 
ab eo honore ac gloria Filium excluderet. Quod 
quidem nemo pius ac veram fidem sancti Spiritus 
benelicio consecutus admittet. 

"||. Hzc adversus Actii dogmata disputanda pu- 
tavimus : quz ille dialectica facultate, ct arguimnen- 
tandi subtilitate, humanisque prastigiis fretus, ca- 
pitibus septem ac triginta disseruit. Ea vero cum 
prudentia ut legatis postulo. lta enim, o Christiani, 
ac Christi servi, veritatisque filii, terrenam, ac va- 
nissimam illius 989 doctrinam, atque a Spiritu 
sancto prorsus abhorrentem esse cognoscetis. Qui 
divini verbi ne una quidem littera mentionem atti- 
git, nec ullum Veteris aut. Novi Testamenti locum 
protulit, nihil ex lege, nihil c prophetis, nihil ex 


! 1 Joan. v, 20. * Joan. xvi, 15. 


* Rom. xi, 53. 


B'. Εἶτα πάλιν ἀχολούθως φησί" Kal ὑπὸ τοῦ ἀπο- 
σταιέγτος Ιησοῦ Χριστοῦ. Καὶ οὐχ ἡδέσθη ἀπ- 
αξωύσας τὸν Μονογενῇ Θεοῦ ὀνόματος, ἀλλὰ μόνως 
QU τῇ λέξει χέχρηται, ὡς ἐν τοῖς ἀνωτάτω ὡμολό- 
γὴσς χεφαλαίοι;, ἕως ψιλῆς ὀνομασίας νόμων tp 
Υἱῷ τὸ γέρας τοῦ ὀνόματος. Λέγει δὲ πρὸ αἰώνων 
ὑποσιάντα ἀληθῶς, χαὶ ὄντα ἀληθῶς γεννητῆς ὑπο- 
στάσεως. Διαττηρήσει δὲ, φησὶν, ἀπὸ τῆς ἁσεδείας. 
Εἴωθς δὲ πᾶσα φαύλη γυνὴ τοὺς αὐτοῦ τρόπους 
ἄλλοις προλαμδάνειν τε χαὶ ἐπιφημίζειν. Ovy ὁρῶν 
γὰρ sl; ὅσα ἡσέθησεν, ἑαυτὸν εὐσεδῃ νομίζει " ὡς 
οἱ τὴν παραπληξίαν χεχτη μένοι νομίζουσι μὲν ἑαυ- 
τοὺς ἐν φρονήσει εἶναι, τοὺς δὲ ἄλλους φρενητιῶν- 
πας. Ἐνταῦθα δὲ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, οὐδὲ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν ἐτόλμησεν ἀποδοῦναι" ἀλλ᾽ εἰρωνιχώς, τῷ 
Σωτῆρι ἡμῶν, ἔφησεν. Καί φησι" Δι᾿ οὗ πᾶσα 
δόξα τῷ Πατρὶ, καὶ νῦν, καὶ ἀεὶ εἰς τοὺς αἰῶνως 
κῶν αἰώγων. ᾿Αμήν. Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ εἰπεῖν, πᾶσι 
δόξω, ὅπως περιάροι τὸν Υἱὸν ἀπὸ τῆς τιμῆς τε xal 
δόξης " οὗ οὐδεὶς ἀνέξοιτό ποτε τῶν εὑσεδῶν xal &x 


Ὁ Πνεύματος ἀγίου τὴν δωρεὰν τῆς ἀληθινῆς πίστεως 


εἰληφότων. 

I'. Ταῦτα δὲ πάντα διαλαδόντες τὰ ὑπὸ τούτου 
τοῦ ᾿Δετίου εἰρημένα ἐν διαλεχτιχῇ τινι τέχνῃ xat 
ασυλλογιστιχῇ ὑπονοίᾳ ἀνθρωπίνης μαγγανείας, ἐν 
χεφαλαΐοις λζ' " οἷς νουνεχῶς ὑμᾶς ἐντυχεῖν παραχα- 
λοῦμεν, xat εὐθὺς μὲν εἴσεσθε, ὦ Χριστιανῶν παῖδες, 
xai δοῦλοι Χριστοῦ, xal υἱοὶ τῆς ἀληθείας, τὴν πᾶ- 
σαν αὑτοῦ γηΐνην χενοφωνίαν, xai ἀλλοτρίαν Πνεύ- 
μᾶτος ἁγίου διδασχαλίαν. Ὃς οὐχ ἐτόλμησε xàv 
ἐν μιᾷ λέξει μνησθῆναι θείου λόγον, ἣ ῥητοῦ τινος 
Παλαιᾶς, ἣ Καινῆς Διαθήχης,. οὐχ ἀπὸ νόμου, 
οὐκ ἀπὸ προφητῶν, οὐχ ἀπὸ Εὐαγγελίων, οὐχ ἀπὸ 
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ἀποστόλων, οὔ τινος τῶν πατριαρχῶν μαρτυρίαν A Evangeliis, nihil ex apostolis, niliil e patriarchg-. 


παρενέγχαι, οὔτ᾽ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος, ob Πατρὸς 
πώποτε, οὐχ ἁγίον Πνεύματος ῥῆμα δι᾽ ἀποστό- 
λων εἰρημένον, ἣ διὰ προφητῶν’ ἵνα παντελῶς 
αὐτοφώρατος γένηται τοῖς φίλοις τῆς ἀληθείας, ὅτι 
παντάπασιν ἀλλότριος τυγχάνει Θεοῦ χαὶ τῆς αὐτοῦ 
πίστεως. Νομίζω δὲ χαὶ ixawo; ἡμᾶς πρὸς τὰς 
αὑτοῦ προτάσεις χατὰ τὸ δυνατὸν ἰδιωυτιχῷ λόγῳ͵ 
συστάσει δὲ τῶν ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν, χαὶ αὐτοῦ 
τοῦ εὑσεδοῦς λογισμοῦ πρὸς αὐτὸν ἀπηντηχέναι. Καὶ 
ἐπειδὴ ἑκανῶς ἐν ταῖς πρὸς αὐτὸν ἀνατροπαῖς περὶ 
πίστεως σαφῶς διελέχθημεν, ἀρχετῶς ἡγούμεθα " ἵνα 
μὴ προσθέντες δυσχέρειάν τινα περὶ τὴν ἀνάγνωσιν 
περισσοτέραν ἐργασώμεθα. Ὀλίγα δὲ πάλιν ἐξ ὧν 
αὐτὸς ἀρθεὶς τὴν διάνοιαν μετὰ τὴν ἀλλόχοτον αὐτοῦ 
πίστιν, καὶ εἰς Χριστὸν, χαὶ εἰς τὸ ἅγιον αὐτοῦ 
Πνεῦμα ἀπέχθειαν, ὅσα ἐτόλμησε τὸ αὐτοῦ στόμα, 
xal τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ μεμαθητευμένων, καὶ ἐν θράσει 
εἰς ὕψος ἄραι τὴν διάνοιαν, χαὶ ὑπέρογκα βλασφη- 
μῆσαι, αὖθις ἐπιλαδόμενος συντόμως λέξιυ. 
tulit; queque ab impudenti illius ac discipulorum 
arrogantiaque ín Deum contuimcliosissime sunt 
Δ΄. Οὗτος γὰρ ἐφαντάσθη, xaX ol ἀπ᾽ αὐτοῦ, ὑπὲρ 
πάντα ἄνθρωπον, οὐχ ἐπὶ τῷ εἰδέναι τὸν Θεὸν χατὰ 
πίστιν, ἀλλὰ φύπτε: xazX εἴδησιν. Ὡς xoi ἄνω που 
ὑπέμνησα φασχόντων αὐτῶν οὐχ ἁπλῶς εἰδέναι τὸν 
Θεὸν ἐν γνώσει πίστεως, ἀλλ᾽ ὡς ἐχν γινώσχῃ τις 
τἂν ὁρατὸν, xai χερσὶν αὐτοῦ ψτυλαφώμενον * ὡς εἴ 
τις λάδοι μετὰ χεῖρας λίθον, f| ξύλον, f| ἄλλης τινὸς 


ὕλης ἐργαλεῖον " οὕτως ἔφη χαὶ οὗτος ὁ γεννάδας, ὅτι C 


Οὕτως οἷδα τὸν Θεὸν, ὥσπερ ἐμαυτὸν, χαὶ οὐ τοσοῦτον 
εἶδα ἐμαυτὸν, ὡς τὸν Θεόν. Λοιπὸν δὲ τὰ μωρὰ λέγειν χαὶ 
ἀγρύτιν πολλοῖς μὲν ἔστιν εἰς ἀπάτην, τοῖς δὲ συνετοῖς 
εἰς χλεύην. Τίς γὰρ τῶν φρενοδλάδειαν ἑαυτοῖς χεχτη- 
μένων καὶ μεμηνότων ob δύναται χαὶ ἄλλους ἐχμαί- 
γειῖν, χαὶ μάλιστα τοὺς συνεπομένου:; xaX ὑπαχούον- 
τας ; Εἰ γάρ τις ἐρώτησεν αὐτὸν χαὶ τοὺς ἀπ᾽ αὐτοῦ" 
Mf; μοι διήγησαι Θεὸν εἰδέναι τὸν ἀσύγχριτον xal 
ἀχατάληπτον, τὸν κατὰ τὸ εἶδος μὲν μὴ χαταλαμὄα- 
νόμενον; πίστει δὲ γινωσχόμενον τοῖς αὑτοῦ δούλοις * 
ἀλλὰ διήγησαί μοι τοὺς πυθμένας τῆς γῆς, τὰ τα- 
pieta τῆς ἀδύσσου, τὰς φλέδας τῆς θαλάσσης, ἄδου 
τὸν τόπον, ἀέρος τὰ μέτρα, οὐρανῶν τὸ εἶδος xal τὰ 
πάχη, 5l τὸ ἄχρον τῶν ἄνω. τί τὸ τέρμα τῶ» χάτω, 
τί ἐν δεξιᾷ, τί ἐν εὐωνύμοις * τῆς χτίσεως, τῇς ἑαυτοῦ 
πλάσεω: τὸ διήγημα, τῶν ἐπὶ τῆς γῆς ἀμυθήτων τὸν 
ἀριθμὸν χαὶ τὰ μέτρα * λοιπὸν ταῦτα ἤχουσαν !,. ὡς 


ἡ χούσαμεν παρὰ τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἡἣπατη μένων, εἰς σο-. 


φιστιχὰς προφάσεις παρεχχλίναντες εἰρωνείς, λοιπὸν 
λέγουσιν &v' ἐχείνου μεμαθηχότες, ὅτι Πάντα ταῦτα 
τὰ σωματιχά ἐστι, καὶ οὐ δυνάμεθα εἰδέναι. Τὸν Θεὸν 
ὃὲὴ τὸν αὐτὰ πεποιηχότα οἴδαμεν σαφῶς ποταπός 
ἐστι, xal πῶς ἐστι, xal οἷός ἐστι, χαὶ τίς ἐστι. 
Τίς ὃΣ ἀχούσα: ταῦτα οὐχ ἂν χαταγελάσειεν εὐθύς; 
Εὔηθες γάρ ἔστι τὸ ὅλον, ὅτι τὸν τεχνίτην, xal ἀσύγ- 
x0vtoy, xaX ἀνεχδιήγητον λέγει εἰδέναι, χαὶ ἐχριδω- 
xÉvav (καὶ εἴθε ἔλεγε τῇ πίστει εἰδέναι xaX ἡχριθω- 


! Res. ἤχουσας. Forte ὡς ταῦτα ἔχουσαν. 


rum testimoniis in medium adduxit; non ipsims 
Salvatoris sententiam ullam, non Patris, Spiritus- 
que sancti dictum. aliquod ab apostolis, vel pro- 
phetis commemoratum proposuit : quo illud veri-, 
tatis amantes intelligant, plane illum a Dco es«e 
et a fide ipsius alienum. Contra hzc illius decreta 
abunde ἃ nobis hactenus pro viribus disputatum 
arbitror, ac rudi quidem et simplici orationis stylo, 
sed allatis sacrarum Litterarum auctoritatibus, ac 
depromptis ex religioso animi sensu rationibus il- 
lius impetus esse discussos. Itaque cum in illius 
confutationibus de fide satis aperte disseruerimus, 
sufficere istud arbitramur, ne si amplius aliquid a4d- 
damus, molestiorem operis hujus lectionenr super- 
vacanea longitudine faciamus. Sed pauca quzdam 
nihilominus retractanda ἃς. breviter exponenda 
sunt ex iis quie, post importuna illa absurdaque 
dogmata insolentius elatus in Christum ejusque 
Spiritum sanctum, prz utriusque odio nefarie con- 


ipsius ore profecta et inaudito quodam animi fastu 
conjecta. 


IV. Hic enim ipse cum suis in cam vanitatis 
amentiam incidit, ut supra mortales omncs Deuin 
se non fide sola, sed propria quadam scientia 601}- 
prehendere jactaret. Quemadmodum paulo ante 
memini hoc ab illis usurpari solitum : Deum se 
non fidei modo intelligentia, sed perinde animo 
concipere ac quilibet  aspectabilia ista ac tra- 
ctabilia cognoscit : utputa si quis lapidem, aut 
lignum, vel alterius materi: instrumentum  ca- 
piat : ita. quidem audax ille ac temerarius 1o- 
quitur : Tam. Deum intelligo, quam me ipsum; 
imo, tam me ipsum non novi, quam Deum. Ve- 
rum nugas istas ultra discendo persequi , vel 
audire, uti pluribus fraudem ac perniciem, ita 
sapientibus risum ac ludibrium consciscet. Ecquis 
enim mentis vecordia ac furore percitus alios in 
eamdem insaniam trahere, praesertim obsequentes 
sibi ac diclo audientes, non possit? Quod si quis 
illum, vel 99Q discipulos rogaret : Ne tu mibi 
incomparabilis et incomprehensibilis Dei scientiam 
jactites, cujus formam quidem ac naturam asse- 
qui nemo potest, fide vero ab ipsius servis utcun- 
que cognosci potest ; sed hoc velim nobis edisscras: 
fundamenta terrz quz sint, qu:eque abyssi peni« 
tiora receptacula ; maris venas, inferorum donici- 
lium , aeris mensutas, celestium orbium formam 
ac crassitudinem ; quodnam summum supra quod 
infra sit infimum, quid ad dextera sit, quid ad 
sinisiram. Àd hzc creatarum rerum natuvam, tui- 
que adeo molitionem expllces, tum corum omnium 
numerum modosque, qua terris infinita continen- 
tur. Ilzec cum illis objiciuntur, ut ab illius secia- 
toribus audire memini, ad sophistica quedam com- 
menta cavillationesque sese convertunt , et ex 
illius prescripto ita respondent : Ilaec omnia cor- 
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porea sunt, ncc ἃ nobis percipi possunt. Deum A κέναι " ἀλλὰ μὴ κατὰ εἴδησίν τινα ψηλαφήσεως ἐτόλμα, 


vero, qui hzc ipsa condidit, manifeste hujusmodi 
sit, quove modo, ac qualis, quisve sit intelligimus. 
Quis hzc sine risu possit audire? Est enim longe 
illad sane stultissimum : Summum idum et in- 
comparabilen: opificem, qui nullo sermone decla- 
rari potest, scire se, atque accurate percepisse 
profüteri. (Atque utinam fide saltem illum ipsum 
scire se, non velut contreciare manibus incredi- 
bili audacia prazedicareut 1) Interim vero creatas ab 


xai τολμῶσι XMvetv!)ck δὲ Ov αὐτοῦ γενόμενα τοῦ 
ἀσυγχρίτον, διὰ τὸ χατὰ τὸ εἶδος δυνάμενα παρὰ 
τῶν ὁρώντων ὁπερθαυμάζεσθαι, φάσχειν αὑτόν τε 
χαὶ τοὺ: αὐτοῦ μὴ εἰδέναι " μάλιστα πάντη τῶν 
θείων Γραφῶν φαφῶς περὶ Θεοῦ χηρυττουσῶν τὸ 
ἀόρατον αὑτὸν εἶναι, καὶ ἀκατάληπτον, καὶ ἀπερι- 
νόητον, μόνον δὲ πίστει ἐν ἀληθείᾳ γινωσχόμενον, 
ὅτι ἔστι, χαὶ τοῖς ἀγαπῶσιν αὐνὸν μισθαποδότης 
γίνεται. 


incomparabili illo res omnes, quz in sua quaque specie considerat» spectateres ipsos sui im admi. 
rationem trahere possunt, negare illum cuam suis ἃ se cognosci. Prosertim eum ubique sacre Liuere 
de Deo testentur, neque oculis ipsum percipi, neque comprehendi, nec anime cogitari posse ; sed 
id unum de illo ex rei veritate percipi : Quod sit. quodque diligentes se remuserelar '. 


V. im vero. quoties eorum aliquis, qui de Dei 
. gloria, fie, charitate οἱ incomprehensibili natura 
recte scntiunt, hoc illis objicit : Novimus incompre- 
hensibilem Deum, qui nec oculis videri, nec expli- 
cari sermong. potest; eum nos, inquam, rcvera 
cognoscimus, sed nec aspeclabilem el incompre- 
hensibilem esse scimus. Ad hac nova iste diale- 
cticzge architectus illudendo, ac deridendo velut fa- 
bulam quamdam contexuit. Cuinam ergo vos ve- 
stramque fidein similem, inquit, esse dixerim ?- 
Nimirum vitiat:e, ac czecze, surdi mutieque virgini : 
cui quiden 991 oblatum esse stuprum qui eam 
norunt omnes intelligunt. At si quis ille vitiator 
fuerit interroges, nequaquam audiat; neque aut 
illum propter czcitatem videre potuit, aut indicare, 
quod muta sit, potest. Merito igitur in ipsum ipsiusg- 


que sermonem illud e Scriptura retorquere licet: € 


Convertatur labor ejus. in. caput ipsius, et incidet in 
foveam quam (ecit *, ac csetera id genus. Hic enim 
cei similis est, qui cum ea calamitate natus lo- 
quatur audiatque quam plurima, ac licet albi, ac 
higri, carulei, prasimi, rufl, ac czterorum a se 
discrepantium eolorum, necnon et lucis ac tene- 
| rarum vocabula pronuntiet, quz auditione didice- 
rit, horum tamen figuram ac speciem — minime 
cognoscit, nec cujusmodi sit explicare potest, quod 
ab wtero matris czeeus prodierit, ac proinde sin- 
gulorum qualitatem, discrimina figurasve discer- 
Bere nequeat, Quodlibet. enim istorum nominum 
sensuum perceptiouni experientieque — consenta- 
neam speciem exprimit, sed ea sermone declarari 
ci qui non illam oculis usurparit, neque tacta pro- 
bari dijudicarive potest. Quare cum σαὶ illi de 
jisce coloribus disserentes, qui cum nigro candi- 
dum, viridem cum czruleo, tum purpureum, cocci- 
neum, ac ezteros inter se perite comparant, de 
cujusque generis ac coloris qualitate a nobis inter- 
rogantur, nec istud cloqui, nec a nobis edoceri 
possunt, sed voce tenus sibiipsis persuadent; et 
auditeribus imponunt, ut illorum discrimen perfe- 
ctissime  callere videantur, tametsi nihil prater 
nuda veiba teneant earum rerum, quarum, quod 
eas minime comprehendere possint, summa in 


! Hebr. x1. 6. ? Psal. vu, 16,17... ? F. δι᾽ ὁρατ. 


E'. Ὅταν δέ τις αὑτοῖς εἴπῃ τῶν ὀρθῶς περὶ Θεοῦ 


D δόξης, πίστεώς τε, καὶ ἀγάπης, καὶ ἀχαταληψίας δο- 


ξαζόντων, ὅτι Ἡμεῖς οἴδαμεν Θεὸν ἀκατάληπτον, 


Θεὸν ἀόρατον, ἀνεχδιήγητον * οἴδαμεν δὲ αὐτὸν ὄντως, 


ὄντα δὲ ἀόρατον x&Y ἀχατάληπτον᾽ ἐπισχωμματικῶς 
χαὶ κωτίλως λοιπὸν ὡς μῦθόν τινα διηγούμενος ἐτόλ- 
μησεν οὗτος ὁ τὴν καινὴν διαλεχτιχὴν ἡμῖν φέρων " 
Τίνι οὖν ἐοίχατε, χαὶ ἡ ὑμῶν πίστις ; παρθένῳ 
φθαρείσῃ, οὔσῃ ὃΣ τυφλῇ, χαὶ χωφῇ, καὶ ἀλάλῳ" 
fue, ὅτι μὲν ἔφθαρται, πᾶδι πέφηνε τοῖς αὑτὲν 
γινώσχονσιν- ἐρωτωμένη δὲ τίς ὁ φθορεὺς, οὐχ 
ἀχούει, ἵνα μάθῃ xal οὔτε ἑώραχε τὸν φθείροντα, 
διὰ τὸ τετυφλῶσθαι, οὔτε ἀπαγγεῖλαι δύναται, διὰ τὸ 
ἄλαλον. Ὡς εἶναι ἀντιστρόφως πρὸς αὐτὸν καὶ τὸν 
αὑτοῦ μῦθον, χατὰ τὸ γεγραμμένον " ᾿Ἐπιστρέψαι ὁ 
πόνος αὑτοῦ εἰς κερα.1ὴν αὐτοῦ. Καὶ ἐμπεσεῖται 
εἰς βόθρον ὃν εἰργάσατο" xai τὰ τούτοις ὅμοια. 
Αὐτὸς γὰρ ἔοιχε τυφλῷ Ex γενετῆς οὕτω γεγεννη- 
μένῳ, λαλοῦντι δὲ, xal πολλὰ λαλοῦντι καὶ ἀχούοντι, 
καὶ εἰδότι μὲν λευχοῦ τὸ ὄνομα, xaX μέλανος, χνανοῦ 
τε, xai πρασίνον, xal πυῤῥοῦ, xai τῶν ἄλλων δια- 
φόρων ὀνομάτων, φωτός τε χαὶ σχότους, ὧν μὲν τὰ 
ὀνόματα ἐνηχεῖται, o0 μὴν δὲ γινώσχει τί τὸ εἶδος " 
οὐδ᾽ ὅλως δύναται αὐτὴ ἑρμηνεῦσαι, διὰ τὸ ἀπαρχῆς 
αὑτὸν τυφλὸν γεννηθῆναι, καὶ τὴν ἐναλλαγὴν ἐκά- 
στῆς ποιότητος χρωμάτων ἀγνοεῖν, καὶ τὸ εἶδος. 
"Exactov γὰρ αὐτῶν τῶν ὀνομάτων τὸ χατάλληλον 
τῆς διαχρίσεως διορατικῶν * αἰσθήσεων ἔχει τὴν πεῖ- 
pav, οὐ μὴν δὲ διὰ φράσεως τῷ μὴ γινώσχοντι ἀπαρχῖς 
τὸ εἶδος, οὔτε διὰ ψηλαφήσεως xal ἁφῆς δυνάμενον 


D δοχιμασθῆναι. Ὅταν γοῦν ol ἀπὸ γενετῆς τυφλοὶ περὶ 


τούτων διαλεγόμενοι; χαὶ εἰδότες ἀντιπαραχατα-ιθέναι 
τὸ μέλαν πρὸς τὸ λευχὸν, xal τὸ χλωρὸν πρὸς τὸ χνά- 
νεον, xal πορφύρεόν [τε], xoxxrpóv vs, καὶ τὰ ἄλλα 
τρώματα, ἐρωτηθῶσι δὲ ἀφ᾽ ἡμῶν τὴν ποιότητα τοῦ 
εἴδους, xal τὸ χρῶμα ἑχάστης ποιότητος, οὔτε δύναν- 
ται εἰπεῖν, οὔτε ἀφ᾽ ἡμῶν διδαχθῆναι, μόνον δὲ διὰ 
λόγον πείθωσιν * ἑαυτῶν τὴν διάνοιαν, ἀπατῶσι δὲ 
τοὺς ἀχούοντας, ὡς εἰδότες τέλειον περὶ τῆς διαχρί- 
σεως. χἄν τε τῷ λόγῳ λέγωσι, τὴν ἀγνωσίαν διὰ τῆς 
ἀχαταληψίας χεχτημέναι " οὕτω xai οὗτος ἧἥχει ἡμῖν 
λέγων περὶ Θεοῦ" xai ἐπιφημίζει μὲν σχωπτηλῶς τῇς 
ἀλάλον, xat χωφῆς, xat τυφλῆς παρθένου τὴν φθορὰν, 


* F. πείθουσιν, 


e 
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αὐτὸς χατὰ τὴν αὐτοῦ βλασφημίαν ἐφθαρμένος μᾶλ- A ignoratione versantur. Ad hunc modumille de Deo 


λον, χαὶ τὴν ἀγνωτίαν, ὡς; ἀπὸ γενετῆς τύφλωσιν 


χεχτημένος. λέγων μὲν περὶ Θεοῦ, λόγοις δὲ ἀπει- 
χάζων. 


serinonem instituit, οἱ corruptam nescio quam 
nobis, mutam, ac surdom csecamque virginem per 
ludibrium objicit. pro sua in divinum numen petu- 


lautia corruptus ipse, el ignorantia velut. ab origine contract» Cxcitate laborans. Qui ita de Dee 
disputat, ut de ejus natura sermocinando conjicere ac divinare studeat. 


QG'. Λοιπὸν δὲ xa εἰς ἀναισχυντίαν τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ 
μεμαθητευμένους παρασχευάσας. Οὐδὲν γὰρ αὐτοῖς 
ἀτόλμητον. Βλασφημοῦσι μὲν οὖν προφητῶν ὀνόματα, 
χαὶ ἀποστόλων " ὅταν ἐλεγχόμενοι ὑπό τινων ὑπωπιά- 
Quvcat !, εὐθὺς ὑποτρέχοντες, καὶ ἀκοπηδῶντες, xal 
λέγοντες * Τοῦτο ὁ ᾿Απόστολος ὡς ἄνθρωπος ἔφη" 
ἄλλοτε δὲ, Τί μοι φέρεις τὰ τῆς Παλαιᾶς Διαθέχης; 
Οὐχ ἔστι δὲ θαυμαστὸν κατὰ τὰ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος 


VI. Postremo discipulos suos ad extremam im 
pedentigm perduxit. Nihil enim est quo non illo- 
rut pertingat. audacia. Prophetarum apostolorum- 
que nomina contumeliis incessunt, Cumque urgeri 
rationum vi, ac male 894. haberi ceperint, effu- 
giunt subinde ac prosiliunt; et, Ista, inquiunt, 
Apostolus, tanquam homo, dixit. Alias : Quid 
tu mihi Vetus, aiunt, Testamentum objicis? Quod 


εἰρημένα, ὅτι El τὸν οἰκοδεσπότην BeeAts60vÀ D quidem minime mirum est, si dictum illud Sal- 


ἐκάλεσαν, πόσῳ qa Aor τοὺς οἰχειαχοὺς αὑτοῦ; 
Εἰ γοῦν αὐτὸν τὸν Κύριον, χαὶ τὴν ἀληθινὴν αὐτοῦ 
δόξαν ἀρνοῦνται, πόσῳ γε μᾶλλον προφήτας αὐτοῦ, 
xai ἀποστόλους τι δὲ εἰς περισσοτέραν μανίαν ἀρ- 
θέντες οἱ ἀπ᾽ αὑτοῦ μεμαθητευμένοι, χαὶ ὁ τούτων 
διάδοχος Εὐνόμιός τι; Ψευδωνύμως χαλούμενος,, ἔτι 
καὶ δεῦρο περιὼν τῷ βίῳ, μέγα xaxbv* τόλμημα " 
ἀναδαπτίζει γὰρ τοὺς ἤδη βαπτισθέντας, οὐ μόνον τοὺς 
ἀπὸ ὀρθοδόξων πρὸς αὐτὸν ἐρχομένονς καὶ αἱρέσεων, 
ἀλλὰ xa τοὺς ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν ᾿Αρειανῶν. ᾿Αναδαπτίζει 
δὲ αὐτοὺς εἰς ὄνομα Θεοῦ ἀχτίστου, xa εὶς bveua. Υἱοῦ 

χεχτισμένου, χαὶ εἰς ὄνομα Πνεύματος ἁγιαστικχοῦ, 
χαὶ ὑπὸ τοῦ χεχτισμένου. Υἱοῦ χτισθέντος. Ἵνα δὲ τὸ 
πᾶν χυθδείας, xal θυμέλής, καὶ σχηνῆής τὸ ἐργαστήριον 
αὐτῶν ὀφθείη, ὅτι οὐχέτι πίστις dj ἀπ᾿ αὐτῶν χαταγγελ- 
λομένη, ἀλλὰ, σχεδὸν εἰπεῖν, μίμων ἐργαστήριον᾽ διεόε- 
6auocavcó τινες, ὅτι χατὰ κεφαλῆς τοὺς ἀναύαπτιζο- 
μένους βαπτίζει, καὶ τοὺς πόδας ἄνω, καὶ τὴν χεφαλὴν 
χάτω" χαὶ οὕτως ἐνωμότως βιάζεται αὐτοὺς ὁμόσαι, μὴ 
ἀποπηδῆσαι τῆς ἀπ᾿ αὐτοῦ μεμηχανημένης τοιαύτης 
αἱρέσεως. Φασὶ δὲ τὸν αὐτὸν ᾿Δλέτιον μετὰ τὴν τελευ- 
τὴν Κωνσταντίου ὑπὸ Ἰουλιανοῦ τοῦ βασιλεύσαντος 
ἀναχληθέντα τῆς ἑξορίας, ἔτι ὄντα διάχονον τῆς αὖ- 
τοῦ αἱρέσεως, ὑπὸ τῆς αὑτοῦ αἱρέσεως ἐπισχόπου εἰς 


ἐπισχοπὴν προῆχθαι. 


vatoris consideretur : Si Patrem familias  Beel- 
zebub vocaverunt, quanto magis domesticos illius ὃ ? 
Si Dominum ipsum, ac. verum ejus decus, et glo- 
riam abnegare non dubitant, quanto magis prophe- 
tas illius, et apostolos negabunt? Przierea vcro 
majore quadam insania ac furore correpti Aetii 
discipuli, cum horum successore, qui Eunomiueé 
falso nominatur, et ad hzc tempora superest, aliud 
quiddam sceleratum δὲ pefarium "conmittunt. : 
siquidem eos qui baptizati jam fuerint, iterum 
baptizat Eunomius, non modo qui a Catholicis, 
ant οὐ aliis bxresibus , sed eos eliam qui ab ipsis- 
met Arianis deficiuut, Repetiti porro illius baptismi 
ea formula est : lu nomine Dei increati, et in no- 
mine Filii creati, e! in. nomine Spiritus sanctifi- 
cantis et ἃ creato Filio procreati. Atque ut tota 
illorum fraus, ac scenicse velut artes, et fallacia 
peuitus appareant; et id omnino constet, mon 
fidem esse quod isti pradicant, sed histrionum 
officinam ; sunt qui narrent, quotquot ab iis de- 
nuo baptizantur, in. caput demergi, pedibus ja 
sublime porrectis ; itaque jusjurandee adigi : Nun- 
quam se ab illius errore atque baresi discessu- 
ros. Ferunt insuper Aetium ipsum post Constantik 
obitum a Juliano imperatore revocatum ab ex^ 


silio, cum secl suc diaconus esset, ab ejusdem secte eptácopo ad episcopi dignitatem cavea 


provecium. 


Ταῦτα δὲ εἰς ἐμᾶς ἐλθόντα ᾿Αετίου, xal τῶν αὐτοῦ D — Heec sunt, que de Aelio Aetiique discipulis inve- 


μαθητῶν. Οἷστισί τινες ᾿Ανομοίους ἐπέθεντο ὄνομα, 
διὰ τὸ ἔτι περισσότερον τῆς τοῦ ᾿Αρείου πεφρονηχέ- 
vat αὐτὸν αἱρέσεως δεινοτέρως " ἅτινα χατὰ τὸ δυνά» 
τὸν λεπτομερῶς ἐν Θεῷ διεξελθόντες, ὥσπερ πολύ- 
couv σχολόπενδραν, xaX ἴουλον τὸ καλούμενον ἔρπε-. 
τὸν τῷ τῆς ἀληθείας ποδὶ χαταπατήσαντες, χαὶ τῇ 
tou Μονογενοῦς ἀληθινῇ ὁμολογίᾳ συντρίψαντες, 
συνήθως Θεῷ εὐχαριστοῦντες, τὴν αὐτοῦ δύναμιν 
ἐπαγόμενοι εἰς βοήθειαν τῆς ἡμετέρας ἀσθενείας, 
ἐπὶ τὰς ἑξῆς ὑπολειφθείσας χατὰ τὴν δύναμιν ἡμῶν 
xai χατάληψιν ἡμῶν ἴωμεν, ὦ ἐπιπόθητοι, αὐτὸν 
ἐπιχαλούμενοι, ὡς ἔφην, τὸν Δεσπότην συμπαρεῖναι 
ἡ μῖν πρὸς τὴν ἐχείνων ὑπόδειξιν χαὶ τὴν πρὸς αὐτοὺς 
ἀνατροπήν' ἵνα ἐν τῇ αὐτοῦ δυνάμει δυνηθείη μεν πλη- 


ΔΕ, ὑποπιέζονται, " Ε΄. χαχῶν. 


? Mattb. xx, 25. 


stigare potuimus. Quos nonnulli Anomosos, hoc 
est. dissimiles, neminant : quod Arianam heresin 
uberiore quadam ac magis exsecranda dogmatum 


impietate superarunt. De quibus posteaquam sin- 


gillatim pro viribus, divina opitulante gratia, dis- 
putavimus , ac velut multipedem scolopendram , 
quod insecii genus jiulum vocant, veritatis pede 
proculcavimus, et unici Dei Filii vera confessione 
contrivimus, gratiis Deo more nostro persolutis, 
992 ejusque ad imbecillitatis nostre presidium 
implorata virtute, ad reliquas bzreses pro captu 
virium nostrarum intelligentiseque transeamus. Ac 
Doinini in primis opem, ut diximus, imploremus, ui 
is ad illas explicandas ac refutandas presto nobis 
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esse velit ; quo illius viribus ac potestate (reli, A ρῶσαι τὸ ἐπάγγελμα τῆς ἡμῶν σμιχρότητος xal 
quod tenuitas medioeritasque nostra suscepit ad βραχύτητος. 


exitum perducere possimus. 


--o (o c— áálóÀ 


— —Á .««--.--ῶτῖῷ 


ΤΑΔΕ ENEZII ΚΑΙ EN TQ AEYTEPQ TOMQ 


TOY AYTOY TPITOY BIBAIOY, 


Ἑδδόμῳ δὲ ὄντι xa0' ἣν εἴπομεν τῶν τόμων τοῦ ἀριθμοῦ διαίρεσιν" ὅς ἐστι τόμος δόδομος 
un xal τέλος. τῆς xpapynateluc πάσης" ἐν ᾧ δὶσιν αἱρέσεις τέσσαρες. " ᾿ 


INDICULUS EORUM QUJ£ IN LIBRI III TOMO II 


CONTINENTUR ; 


Qui est ex instituta hactenus tomorum distributione VII, idemque tolius operis ultimus; in 
quo hereses sunt IV. 


I. Dimerite, qui perfectam Chriati incarnationem B. A', Διμοιρῖεαι, οἱ μὴ τελείαν τὴν Χριστοῦ tvay- 


minime confitentur : quorum alii consubstantiale 
divinitati corpus asserere ausi sunt; alii vero as- 
sumptam esse ab eodem animam negarunt ; quidam 
his Evangelii verbis, Verbum caro faetum est !, 
freti,/'ex creata carne, hoc est Maria, carnem ab 
illo susceptam esse voluerunt, sed solum Verbum 
carnem essc factum pertinaciter defenderunt : po- 
&tea vero, quam ob causam nescio, mentem illum 
non assumpsisse dixerunt. 


V. Antidicomarianite, beatam, semperque Virgi- 
nem Mariam post editum Salvatorem cum Josepho 
consuevisse putant. 


Iti, Collyridiani, qui in ejusdem Marix nomen 


θρώπησιν ὁμολογοῦντες * ὧν τινες ὁμοούσιον τὸ σῶμα 
τῇ θεότητί ποτε ἐτόλμησαν λέγειν" τινὲς δέ ποτε 
Ψυχὴν αὐτὸν εἰληφέναι ᾿ρνοῦντο᾽ τινὲς δὲ διὰ τοῦ 
λόγου τοῦ, Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, ἑπερειδόμενοι 
ἢρνοῦντο τὸ ἀπὸ χτιστῆς ααρχὸς, τουτέστι Μαρίας, 
τὸ χατὰ σάρχα αὐτὸν εἰληφέναι" μόνον δὲ φιλονεί- 
κως ἔλεγον τὸν Αόγον σάρκα γεγενῆσθαι " εἰσύστερον 
δὲ εἰ διανοούμενοι οὐκ οἶδα ἐϊληφέναι. 


Β΄. ᾿Ανειδικομαριανΐεαι, οἱ τὴν ἀγίαν Μαρίαν τὴν 
᾿Αειπάρθενον, μετὰ τὸ τὸν Σωτῆρα γεγεννηχέναι, τῷ 
Ἰωσὴφ συνῆφθαι λέγοντες. 

TI". Κοιλιλυριδιανοὶ, ol eic ὄνομα τῆς αὑτῆς Μαρίας 


stato anui die collyridem offerunt : quos idcirco Col- C àv ἡμέρᾳ τινὶ τοῦ ἔτους ἀποτεταγμένῃ χολλυρίδα 


lyridianos nominavimus. 


9944 IV. Mussaliani, quos interpretari possumus 
precantes. His adjunguntur e gentilium sectis, quog 
Kuplemitas, et Martyrianos, et Satanianos appel- 
lant. 


Summa hzc est tomi septimi, ac trium ribrorum 
finis. Colliguntur hxreses Lxxx. Sub finem tertii 
libri, septimique tomi, formula fidei, quam Ecclesia 
catholica profitetur, subjecta est, ac veritatis de- 
fensio, et Evangelii Christi predicatio, ac denique 
catholice apostoliczeque Ecclesize forma, qux cum 
ab zterno fuerit, successione temporum post incar- 
nationem Christi evidentissime patefacta est. 


τινὰ προσφέροντες, οἷς ἐπεθέμεθα ὄνομα Κολλυριδια- 
νῶν. . ! 

Δ', Μασσαλιανοὶ *, ἕἑρμηνευόμενοι εὐχόμενοε. 
Συνάπτονται δὲ τούτοις καὶ τῶν ἀπὸ ἙἭ Λλήνων ἐπε- 
τετηδευμένων αἱρέσεων οὗτοι, οἱ λεγόμενοι Eógn- 
κἶται, καὶ Μαρτυριανοὶ, καὶ Σατανιανοί.. 

Αὔτι xal ἡ τοῦ ἑδδόμον τόμου ἀναχεφαλαίωσις, 
xai τέλος τῶν τριῶν βιδλίων, ὁμοῦ δὲ αἱ πᾶσαι ai- 
ρέσεις π΄. Ἐν αὐτῷ δὲ τῷ τέλει τοῦ τρίτου βιθλίου, 
ἑδδόμου δὲ τόμου, ἐν ὑστέρῳ ἡ πίστις τῆς καθολι- 
xfje Ἐχχλησίας, xai ἀπολογία ὑπὲρ ἀληθείας, χαὶ 
χήρυγμα τοῦ Εὐαγγελίου. Χριστοῦ, xai χαραχτὴρ 
τῆς καθολιχῆς xal ἀποστολιχῇς Ἐχχλησίας, τῆς ἀπ’ 


D αἰῶνος οὕτης, κατὰ δὲ διαδοχὴν χρόνων φανερώτατα 


ἐν τῇ τοῦ Χριστοῦ ἐνσάρχῳ παρουσίᾳ ἀποχαλυ- 
φθεῖσα. 


! Joan. 1, 164. " Reg. Κολλουριδιανοί, * 4p. Παπσαλιανοί. 
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ΤΟΜΟΣ AEYTEPOZ TOY TPITOY BIBAIOY. 


995r IBRI III TOMUS HI. 


ΚΑΤᾺ AIMOIPITQN, 

Τῶν ὑπό τινων xJAqüércor, μὴ τελείαν τὴν Xpe- 
στοῦ ἐνανθρώπησιν ὁμολογούντων, πεντηχο- 
στὴ ἐδδόμη, ἡ καὶ ἑπταχοστὴ ἑδδόμη. 

Α΄. Καθεξῆς δὲ τούτοις πάλιν ἐπίπονος ἡμῖν ἐν 
προλήψει τῷ βίῳ ἐῤῥύη τις ἀλλοτρία τῆς πίστεως 
λέξις * ἐχ ποίας αἰτίας οὐχ ἔχω λέγειν " ἀλλ᾽ ἵνα μὴ 
ἑάσῃ ὁ ἀεὶ ταράσσων τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν, καὶ 
πολεμῶν, ὡς εἰπεῖν, διάδολος, ἐμδάλλων αὐτοῦ τὰ 
κιχρὰ δηλητήρια ἐν τοῖς θαυμασίοις ἐδέσμασι, χαὶ 
ὡς ἐν μέλιτι παραδάλλων τὴν πιχρίαν, οὕτω διά τι- 
γὼν τῶν ἐπ᾽ ἄχρον βίου θαυμαζομένων, xai ἐν 
ἑκαένοις ὀρθοδοξίας ἀεὶ χαταγγελλομένων. Καὶ γὰρ 
τοῦτό ἐστι τὸ ἔργον αὐτοῦ, τοῦ φθονήσαντος ἀπαο- 
χῆς τῷ πατρὶ ἡμῶν ᾿Αδὰμ, xal πᾶσιν ἀνθρώποις 
ἐχϑραίνοντος" ὡς xal που τινῶν ' σοφῶν εἴρηται, 
ὅτι Φθόνος ἀεὶ ταῖς μεγάλαις εὐπραγίαις ἀντί- 
παλος. Οὕτω xai διὰ τῶν μειζόνων προσώπων 
ἔδαλέ τινας προφάσεις, ἵνα ἡμᾶς χαὶ τὴν ἁγίαν τοῦ 
Θεοῦ Ἐχχλησίαν ἄλυπον μὴ ἑάσῃ, ὀλλὰ ἀεὶ θορυ- 
θουμένην τε xal πολεμουμένην. “Ἔδοξε γάρ τισι 
καὶ τοῖς ἐξ ἡμῶν ὁρμωμένοις, χαὶ ἐν μεγάλῃ δια- 
θέσει ὑπάρχουσιν, ἐν ἐπαίνοις δὲ ἀεὶ παρ᾽ ἡμῖν xai 
παρὰ πᾶσιν ὀρθοδόξοις ἐχθειαζομένοις, παρεχδάλλειν 
τὸν νοῦν ἀπὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἐνσάρχου παρουσίας, 
xoi λέγειν, ὅτι σάρχα ἔλαδεν ὁ Χριστὸς ἐλθὼν ὁ 
Κύριος ἡμῶν, καὶ ψυχὴν, νοῦν δὲ οὐκ ἕλαδε, τουτ- 
ἔστι τέλειον ἄνθρωπον τί ἐχ τούτον τῷ βίῳ συν- 
εἰσενεγχάμενοι ἀγνοῶ λέγειν, ἣ παρὰ τίνων τῶν πρὸ 


αὑτῶν μεμαθηχότες, 1j τί ὠφέλιμον ἐκ τούνου xsp- c 


δήσαντες, ἣ χαρισάμενοι ἡμῖν τε xal τοῖς ἀχούουσι; 
xai τῇ ἁγίᾳ τοῦ θεοῦ Ἐχχλησίᾳ " οὐδὲν πλὴν ἢ τα- 
ραχὴν xaX διαίρεσιν εἰς ἡμᾶς ἐργασάμενοι, χαὶ λύ- 
πὴν, xal ζημίαν τῆς ἀπ᾽ ἀλλήλων γλνχύτητος xal 
ἀγάπης. Τὴν γὰρ τῶν θείων Γραφῶν ἀχολουθίαν, 
xal εὐθύτητα, xal ἀχαχίας ὁμολογίαν, προφητιχήν 
τε xal εὐαγγελιχὴν, καὶ ἀποστολιχὴν πίστιν παρέν- 
τες, σοφιστιχὴν ἡμῖν λέξιν χαὶ μυθώδη παρεισήγα- 
γον, μεθ᾽ ἧς xal πολλῶν δεινῶν ἀχολουθίαν, πλη- 
ροῦντες ἐν ἑαυτοῖς τὸ εἰρημένον, ὅτι ᾿Αποστήσον-: 
tal τιγες τῆς ὑγιαινούσης διδασκαλίας, προσ- 
£xort&c μύθοις xal κεγοφωγίαις. 


Β΄. Ὁ πρεσδύτης xat σεμνοπρεπὴς, ὁ ἀεὶ ἡμῖν ἀγα- D 


κητὸς, xal τῷ μαχαρίτῃ πάπᾳ ᾿Αθανασίῳ, καὶ πᾶ- 
σιν ὀρθοδόξοις, ᾿Απολλινάριος ὁ ἀπὸ Λαοδιχείας, 


ΔΡ ὑπότινων. 3 11} Tim. iv. 5. 


CONTRA DIMOERITAS, 


Ut nonnulli vocant, qui perfectam Christi incarnatie- 
nem abnegant, que est heresis LV11, sive LXXV11. 


I. Post superiores illos nova qusedam ac diffici- 
lis et a recta fide abhorrens hzresis ex anticipata 
quorumdam opinione in humanum genus prodiit : 
neque causam cur ita contigerit satis intelligo, nisi 
quod id unum humanz naturz perturbator οἱ hostis 
diabolus studet, nunquam ut ab infestandis homini - 
bus cesset; qui amarissimo suo veneno exquísitos 
cibos inficit, ac melli fel admiscet; idque potissi- 
mum illorum opera molitur, qui admirabili vitse in- 
stituto celebrantur, et propter sincere fidel studium 
ardoremque commendantur. Hoc enim unicum il- 


B lius opus est, qui et adversus parentem nostrum 


Adamum invidia primum, et adversus humanam 
omne genus odiis efferbait. Quam ad sententiam 
prseclare sapiens quidam dixit, Invidiam magnis per- 
petuo 888 successibus adversari. Sic igitur per ma 
gnos quosque viros errofes introduxit, uti nos atque 
Ecclesia Del perpetuis molestiis ac tumultibus bel- 
lisque conflictemur. Etenim nonnullia nostrorum 
placuit, οἱ quidem primariis, atque a nobis et ab 
omnibus orthodoxis divinis propemodum bhongri- 
bus affectis, mentem ab Christi incarnatione dimo- 
vere, eumdemque carnem cum anima duntaxat sus- 
cepisse, mentem vero nequaquam, asserere : hoc 
est non perfectum hominein induisse. Neque video 
quid bac opinione humano generi contulerint, aut 
a quibusnam istiusmodi degura didicerint : quidve 
aut ex ea re emolumenti ipsi ceperint, aut nob s 
ipsis, atque auditoribus omnibus, adeoque sancta 
Dei Ecclesise fructus autulerint, nisi ut tumultus ac 
simultates et. dolores inter nos excitarint, mutuse« 
que concordise charitatisque suavitatem extorserint. 
Quippe divinarum Scripturarum consentientem sc 
rectum ordinem, οἱ innocentis professionem, ae 
propheticam, evangelieam et apostolicam  fideur 
negligentes, sophisticas nobis argutias ac fabulas 
obtruserunt; quibus infinitas nobis calamitates 
attulerunt, atque in seipsis Apostoli dictum illud 
impleverunt : Deficient quidam α sano doctrina, at- 
teudestes (abulis et inanibus nugis *. 

Il. Egregius ille ac venerabilis senex, quem nos, 
el beats. memories papa Athanasius, imo vero Ca- 
tholics omnes unice dilexiinus, Apollinaris Laedi- 


05 


S, EPIPHANIIT 


ez4 


complectens, sed procreans; una, non plures. À A ἀποχεχλήρωται ἑτέρᾳ φύσει χοινότητυς τῆς οὐσίας 


qua profecta sunt omnia , quie et multiplicia sunt, 
neque cum ea numerantur. Quare neque commu- 
nem quamdam naturam cum incomparabili essen- 
tia participare dicuntur ; neque creata quz»piam na- 
tura in divina illa comprehenditur. Sed hzc omnium 
opifex est, que cum incomparabili ac singulari 
Patris , Filii Spiritusque sancti natura in ejusdem 
substantiz: communionem venire nequeunt. Quem- 


τῆς ἀσνγχρίτον, Διὰ τοῦτο γὰρ οὐ χτιστή τις οὖσα 
ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ οὐσίᾳ φύσις, ἀλλὰ δημιουργιχὴ τῶν 
πάντων τῶν οὐ δυναμένων τῇ ἀσνγχρίτῳ καὶ μιᾷ 
οὐσίᾳ Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, xaX ἀγίου Πνεύματος ὁμοου- 
σιότητι ἐπιχοινωνῆσαι" ὡς σαφῆς ἔστι τῷ τὴν γνῶσιν 
τῆς ἀληθείας εἰληφότι ἀποχαλύπτουσα, ὅτι αὐτὴ 
μόνη προσχυνεῖται, xal οὐ τὰ πάντα " ὡς xal αὑτὴ 
μόνη εἰς ὄνομα ἑαυτῆς βαπτίζει, καὶ οὗ τὰ ὅλα. - 


admodum ei quidem, cui sit veritatis oblata cognitio, perspicue ipsa declarat: nimitum solam ipsam 
adorandam esse, non csterarum rerum quidpiam, cum et ipsa sola suo in -nomine bapiizet, exterorum 


autem id nullum faciat. 


AETII CAPUT XXXIV. 

Si substantia omnis ingenita est, nihil a se invi- 
cem hacex parte different, quod neutra domina- 
tioni subjecta sit allerius. Quare quinam affirmari 
potest, mutari unam, alteram mutare, cum Deo 
ujnime permittant, ut ex nulla subjecta substan- 
tia producatur? . ^ 

Confutatio XXXIV. 


Quisquis veritatem oppugnavit aliquando , vocu- 
lis quibusdam ad ínjiciendam admirationem col- 
leetis, ad evertenda sacra dogmata impressionem 
facere visus est , 98 3 atque a vitz tramite dedu- 
cere, ac perniciem afferre. Quod Aetius modo facit, 
qui cum hoc in capite nihil omnino dicat , rudiori- 
bus tamen fucum facere ac terrere videtur, eadem 
ad fastidium usque repetems, ac vocabulum illud, 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY AA'. 
Ei πᾶσα οὐσία ἐστὶν ἀγέννητος, οὐδοποτέρα διοίσει 


B τῆς ἄλλης χατὰ τὸ ἀδέσποτον. Πῶς οὖν ἄν τις φαίη 


τὴν μὲν μεταδάλλεσθαι, τὴν δὲ μεταθδάλλειν, οὐχ 
ἐπιτρεπόντων τῷ Θεῷ ὑφιστάναι Ex uh ὑποχειμένης 
οὐσίας ; 


'Avatpozh ΑΔ'. 

Πᾶς τις τῶν ἀντιχαταστάντων τῇ ἀληθείᾳ, xata- 
πληχτιχῶς ἐπισυνάξας ξαυτῷ λογίδια, ἔδοξέ τισιν 
ἀνατρεπτιχῶς ἐπισχήπτειν, καὶ ἀπὸ τῆς ζωτιχῆς 
ὁδοῦ μεταφέρειν χαὶ λυμαίνεσθαι" ὡς οὗτος ὁ ᾿Αέτιος 
νῦν μὲν φύσει ἐν τῷ ῥητῷ τούτῳ μηδὲν λέγων κατα - 
κλήττειν δοχεῖ τοὺς ἀχεραίους, ἐχ περιττοῦ τὰ ὑπ᾽ 
αὑτοῦ λεγόμενα λέγων, ὀνόματι, ὡς εἴωθεν Ex meprt- 
τοῦ προφέρειν, χαὶ ἐν τῷ παρόντι χαιρῷ χεχρημέ- 


quod identidem commemorare solet , hoc loco ΡΟ. (C: voc. Οὐ γὰρ πᾶσα οὐσία ἀγέννητος παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς 


peram usurpans. [gitur non substantia omnis sa- 
pientum judicio censetur . ingenita, alioqui nulla 
non divina statuerelur. Cum ergo non omuibus di- 
vinitas tribuatur, sed uni pra ceteris, quae est una 
in Trinitate divinitas : quid tandem egregio illi re- 
linquetur, quo veritatis fliis terrorem admiratio- 
nemque possit inculere? Sed et aljera ab altera 
discrepabit, eo quod Trinitas creat, cztera vero 
ab ipsa creantur omnia. llla nulfius dominatui 
subjecta est; bzc illius potestati sunt. subdita. Ad 
hxc ista mutationibus obnoxia sunt, illa suapte 
natura immutabilis est, et inferiora omnia coni- 
mutat, quorum naturas et substantias e nihilo pro- 
ducere potest. Hoc enim Deo congruit, ut ex nulla 


συνετοῖς ὁμολογεῖται " ἐπεὶ πᾶσα ἂν ἐθεολογεῖτο. 
Οὐ πασῶν δὲ θεολογουμένων τῶν οὐσιῶν, ἀλλὰ μιᾶς 
παρὰ πάσας, ἥτις ἐστὶ θεότης μία ἐν Τριάδι, πῶς 
ἔτι ὑπολειφθήσεται τῷ γεννάδᾳ τούτῳ τὸ χαταπλη- 
χτιχὸν αὐτοῦ χωρεῖν ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῆς ἀληθείας ; 
Διοίσει δὲ καὶ ὁποτέρα τῆς ὁποτέρα:" ὅτι ἡ μὲν Τριὰς 
κτίζει, τὰ δὲ πάντα ἀπ᾽ αὐτῆς χέχτισται. Καὶ ἡ μὲν 
ἔστιν ἀδέσποτος, τὰ δὲ ὑπ᾽ αὐτῆς γενόμενα δεσπό- 
ζεται. Καὶ ἡ μὲν μεταδάλλεται, ἡ δὲ ἀπαράδατον 
ἔχει τὴν φύσιν, μεταδάλλουσα ἀεὶ τὰ ὑπ᾽ αὐτῆς μετα- 
δαλλόμανα, καὶ ἐξοὺχ ὄντων τὰς οὐσία; xai τὰς ÓTo0- 
στάσεις ὑφιστᾷν δυναμένη. Τοῦτρ γάρ ἔστι συμπρέ- 
mov Θεῷ, ix μὴ ὑποχειμένων καὶ ἐξ οὐχ ὄντων ὑπ᾽ 
αὐτοῦ γεγεννημένων xal ὑποστάντων χατὰ τὴν δια- 


subsirata materia , et ez nihilo productarum ἃ se D χόσμησιν μετασχευάζξειν ὡς βούλεται. 


rerum ac subsistentium ordinem dispositionemque 
pro sua voluntate mutet. 


AETH CAPUT XXXV. 


8 substantia omnis ingenita'est , perinde et nulla 
variabilis est. Quod si variari sSubstentia non po- 
test, agere et pati ad fortuitum quemdam casum 
referenda sunt. Quod si multa sunt- ingenita et 
invariabilia , nullo certo a se invicem numero dís- 
crepabunt. Neque enim comprehendi numero pe- 
terunt, que vel absolute, vel aliqua ex parte dif- 
(erunt, cum differentia omnis determinate caus 
ín ingenit* natura velut attributam sortem si- 
gniicet. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY AE. 


Ei πᾶσα οὐσία ἐστὶν ἀγέννητος, πᾶσά ἐστιν ἀπαρ- 
ἄλλαχτος. Τῆς οὐσίας τὸ ἀπαράλλαχτον ἐχούσης, 
τὸ ποιεῖν τε xal τὸ πάσχειν -αὐτοματισμῷ ἀναθετέον. 
Πολλῶν δὲ ὄντων ἀγεννήτων xaX ἀπαραλλάχτων, 
ἀναριθμήτως διοίσουσιν ἀλλήλων. Οὐ γὰρ ἂν εἴη 
ἀριθμητὰ τὰ διεστῶτα, f) καθόλου, ἣ κατά τι" πά- 
σης διαστάσεως ἀποχλήρωσίν τινα ἐμφαινούσης αἰτίου 
ἀποτεταγμένης ἀγεννήτον φύσεως. 
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᾿Αγατροπὴ AE'. 

, Οὐ πᾶσα οὐσία ἀγόννητος ^ ἡλίθιον γὰρ xaX τὸ 

διανοεῖσθαι, καὶ ᾿Ελληνιχῆς ἀγνωσίας οὗτος ὁ λογι- 
σμὸς, καὶ τὸ ἀπόφθεγμα, x&v τε ἀποφαντιχῶς, x&v 
τε ἐρωτητιχῶς τῷ ᾿Αετίῳ εἴρηται. Δῆλον δὲ ὅτι ἐρω- 
τητιχῶς. Ἑλλήνων τοίνυν παῖδας τοῦτο ἐρωτάτω᾽ 
χἀχεῖνοι δὲ αὐτῷ συντιθέσθωσαν τοῦτο ἔχειν Ex συλλο- 
γισμῶν τὸ ἐρώτημα, ὕλην τινὰ σύγχρονον τῷ Θεῷ 
ἐπιφημίζοντες * ἁλισχέσθω δὲ ἅμα ἐχείνοις, εἰ συν- 
τιθοῖτο, ἐχούσης τῆς ἀληθείας ἕν εἶναι τὸ ποιοῦν, ἐν 
μιᾷ οὐσίᾳ Τριάδος τελείας, xaX οὐ κατὰ συναλοιφὴν 
ἀριθμουμένης. Τὰ δ᾽ ἄλλα πάντα γεννητὰ, καὶ χτι- 
στὰ, χαὶ οὐχ ἀγέννητα. Τῆς δὲ θεότητος ἀχτίστου 
οὔσης, Πατρὸς μὲν γεννῶντος, Υἱοῦ δὲ γεννητοῦ, 
Πνεύματος δὲ ἁγίου ἐξ αὐτοῦ ἀπεσταλμένου τοῦ Πα- 


τρὺς, xal τῶν τοῦ Υἱοῦ λαμόάνοντος, πάντων δὲ ὄντων Β 


χεχτισμένων, τοῦ δὲ ἀπαραλλάχτου τῇ δυνάμει μέ- 
γοντος, συμπρέποντος ἐν τῇ Τριάδι, πάσης θεότητος 
ἐπὶ τὸν Πατέρα ἀναφερομένης. διὰ τὸ εὔλογον χαὶ 
ἄπτωνον τῆς μονάδος, xa τὸ ἀναιρετιχὸν τῆς πολυ- 
θεῖας, τὸ μὲν ἀπαράλλαχτον μένει τῇ δυνάμει, τὸ δὲ 
εὔλογον συμπρεπόντως ἀναλογεῖται Υἱοῦ πρὸς Πα-- 
«ἄρα, xai ἁγίου Πνεύματος. Τοίνυν τούτων οὕτως 
ἐχόντων, ἐξ ὑπαρχῆς πεσεῖται τῆς ἐπιθουλῇς τοῦ 
ἐρωτήματος ἡ ἐπίνοια. Οὐ γὰρ πολλὰ τὰ ἀπαράλ- 
λαχτα. ἀλλὰ ἡ μία Τριὰς ἐν μονάδι, καὶ μία θεότης 
àv Τριάδι. Τὰ δ' ἄλλα πάντα ἀφέστηχεν, οὔτε αὐτο- 
ματισμῷ ἔχοντα τὸ πάσχειν, ἣ ποιεῖν, οὔτε τῆς ἁγίας 
Τριάδος, ἐν τῷ τι ποιεῖν, δυναμένης πάσχειν, τῆς 


ὅλης ἀπαθοῦς οὔσης xal προσχυνητῆς " φημὶ δὴ Πα- c 


«ρὸς, καὶ Υἱοῦ, χαὶ ἁγίου Πνεύματος. Ἐποίησε γὰρ 
πάντα ὁ Θεὸς δι᾽ Υἱοῦ, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὸν Υἱόν * οὐ γάρ 
ἐστι σὺν πᾶσι" συνυπουργεῖ γὰρ τῷ Πατρὶ, xoi 
συμπροσχυνεῖται" οὔτε τὸ ἅγιον Πνεῦμα᾽ οὐ γὰρ 
ἀριθμεῖται ἀπὸ κάντων, στερεοῖ δὲ τὴν δύναμιν τῶν 
ἁπάντων χαὶ συμπροσχυνεῖται. Τῶν δὲ πάντων ὑπὸ 
τὴν τοῦ ἑνὸς προνοησίαν ἐπιτεταγμένων, ἕχαστα 
φέρεταί τε. xol πράττει, πάσχει δὲ xal ὅσα ἕτερα. 
Διὸ ἡ μία Τριὰς πρὸς ἑαυτὴν ἀπαράλλαχτος, τὰ δὲ 
ἄλλα ἐξ αὐτῆς παρηλλαγμένα" οὔτε γάρ ἐστι σύγ- 
χρονα, οὔτε συναῖδια. Μόνη δὲ ἀΐδιος, καὶ ἄχτιστος, 
καὶ ἀγέννητος, Υἱοῦ μὲν γεγεννημένου ἀχρόνως καὶ 
ἀνάρχως, ἀεὶ δὲ ὄντος, χαὶ μηδέποτε διαλείποντος 
τοῦ εἶναι. Ὅθθεν ἡσφαλισμένως xezaAtyr ", καὶ οὐχ 
ἀρχὴν τὸν Πατέρα τοῦ Ylou ἐδίδαξεν ὁ θεῖος λόγος, 
διὰ τὸ ὁμοούσιον, χαὶ ἀϊδίως ὄντος τοῦ Πνεύμλτα; 
τοῦ ἀγίου, χαὶ ἐχ Πατρὸς ἀπεσταλμένον, ἀεὶ δὲ σὺν 
Πατρὶ ὑπάρχοντος, χαὶ μὴ ἀπὸ χρόνου ἀρξαμένου. 


ADVERSUS ILIERESES 118. lif, TOM. 1.--- HERES. LXXVI. 
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Confututio XXXV. ᾿ 

Non omnis substantia ingenita dici potest, quod 
vel animo concipere stolidum est, atque ab genti- 
lium ignorantia ea vel cogitatio vel sententia pro- 
liciscitur, sive afürmando, sive interrogando solum 
Aetius ista protulerit. Quanquam interrogando 
istud quidem usurpasse videtur. Quare de gentili- 
bus ista sciscitetur, atque ab illis hoc quod in in 
terrogatione sua ex ratiocinationibus collecta po- 
suit, concedatur ultro: materiam esse 98$ quam- 
dam, que tempore cum Deo sit zqualis, sed et 
una cum illis, eadein si sentiat, convincatur Aetius. 
Nam veritas quidem ipsa unam esse censet efficien- 
tem causam, quod in una et eadem substantia per- 
fecta Trinitas, sine ulla confusione numeretur. 
Reliqua vero omnia facta ac procreata sunt , non - 
ingenita. Divinitas vero a nullo creatur , sed Pater 
gignit, Filius genitus est ; Spiritus sanctus 4 Patre 
missus est, et a Filio accipit; cetera vero creata 
sunt, atque ipse Deus immutabilis virtute perma- 
nens congruenter in Trinitate consistit. Ceterum 
divinitas omnis ad Patrem refertur , quod ita con- 
sentaneum sit, idque et ad unitatem retinendam, 
et multiplicium deorum vanitatem refellendam per- 
tineat. Sic enim immutabilis est natura divina vir- 
tus, ut congruenter Filii ad Patrem , Spiritusque 
sancti consentanea ratio comparatioque serveiuy. 
Quz cum ita sese habeant, captiosz illius interro- 
gationis commentum penitus intercidit. Etenim 
non multa sunt invariabilia ; sed una duntaxat in. 
singularitate Trinitas, et una in Trinitate divinitas, 
a qua reliqua omnia procul distant. Neque vero ut 
patiantur, aut agant, fortuito quodam casu con- 
secuta sunl; neque sacrosancta Trinitas, dum agit, 
pati quidpiam potest, cum tota patiendi expers οἱ 
adoranda sit: hoc est, Pater, et Filius, et Spiritus 
sanctus. Quippe. Deus per Filium universa condidit, 
Filium vero non fecit, ut qui cum omnibus minime 
numeretur : siquidem in operis communionem cum 
Patre venit , et cum eodem adoratur; neque postre- 
mo Spiritum sanctum creavit, qui ne ipse quidem 
inter omnia numeratur. Hujus enim proprium ést 
universorum corroborarc virtutem; unde et eom- 
muniter adoratur. Porro cum omnia sub unjus, 


D providentiam adiministrationemque subjecta simt, 


feruntur , aguntque singula, et qua? a Deo sunt 
aliena patiuntur. Quocirca una a seipsa Trinitas 
inváriabilis est, reliqua, qua ab ipsa producuntur, 


omnia variantur; qua» nec tempore, nec zeternitate cum illa simul exsistunt. Sola itaque sempiterna,. 
increata οἱ ingenita est. Ac Filius quidem sine ullo tempore initiove genitus idem ab serno est; mec 
unquam esse desinit. Quamobrem caute admodum caput, nun initium Filii Patrem esse sermo  divinug 
edocuit *: idque propter eamdem utriusque substantiam. Spiritus Gy vero sanctus. sempiternug. 
est, et a Patre missus, cum qvo semper exsistit, nec ab aliquo tempore esse cepit. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AETIOY A7. ἢ 
Ei xb ἀγέννητος xat τὸ θεὸς Ex παραλλήλου τὸ αὐτὸ 
δηλοῖ, ὁ ἀγέννητος ἀγέννητον ἐγέννησεν. El δὲ ἕτερόν 
«ιδηλοῖ τὸ ἀγέννητον, ἕτερον δὲ τὸ Θεὸς, οὐχ ἄτατον δὲ 


* y. χεφάλαιον. 5" 1 Cor. xj, ὅ, 


AETII CAPUT XXXV. 
Si ingenitas et Deus pro uno eodemque sumane 
tur, ingenitus ingenitum genuit. Sin diversum quid- 
dam ingeniti ac Dei vocabula declarant, nequa; 
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quam alísurdum est Deum a Deo genitum esse, A τῷ Θεῷ Θεὸν γεγεννηχέναι, ἑκατέρου τὴν ὕπαρξιν 


cum uterque ab ingenita subslantia originem traxc- 

"rit. Quod sj ante Deum nibil omnino fuit, uf re- 
vera nihil exstitit, Deus et ingenitum idem plane 
significant, euin genita soboles ingenitum non ad- 
mitiat. Undescum Deo ac Patre suo simul appel- 
lari sese non patitur. 


Con(utatio XXX V. 

]. Unde tandem nos Aetius jubet earum quas 
proponit interrogatíionum ac ratiocinationum sen- 
sum ἃς sententiam assequi? Si ex argumentis et 
syllogismis censet istud esse quzerendum, quidquid 
eogitando quesitum indagatumque fuerit, in ni- 
hilum una cum ipso redigitur. Deum enim nullus 
unquam argumentando comprehendet, neque opift. 
eium opitici suo dicet : Quid me ita fecisti ? ut. seri- 
ptum est *. Quamobrem pia mente et innocenti se- 
curitate ad sancti Spiritus, quz? per sacras Litteras 
patefacta nobis est, doctrinam revocandus est ani- 
mus. Ubi cum solida, immutabilique sententia, qni 
creaturam colunt, eos fatuos redditos esse docea- 
mur*, nonne in istud ipsum incurrere videtur 
Aelius ae creatura divinitatem tribuere, eamque 
adoratione ac veneratione prosequi, cum sincera 
fides adorandu:n ἃ creato, creatum ab adorando 
sejungat ? Nam si nihil inter hec intersit omnino, 
Chrisiana religio nihil supra creaturz veneratores 
eximium aut excellens habitura est, atque ejus- 
modi fides idololatria potius, quam Dei cultus esse 


Aa6óvro; ἐξ ἀγεννήτου οὐσίας. Εἰ δὲ «oU Θεοῦ μηδὲ» 
εἴη, ὥσπερ οὐχ ἔστιν, ὁ chc χαὶ τὸ ἀγέννητον ταυτὸν 
δηλοῖ, οὐ προσιεμένον τοῦ γεννήματος τὸ ἀγέννητον. 
Διὸ οὔτε συνεκφωνεῖσθαι τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ αὐτοῦ 
ἀνέχεται. 


Ἁνατροπὴ AG*. 

Δ΄. Πόθεν βούλεται ἡμᾶς ᾿Αἔτιος προσπορίσασθαι 
ἐν ἑαυτοῖς τὸν νοῦν τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ προτεινομένων 
πεύσεων τῶν αὐτοῦ λογισμῶν ; Καὶ εἰ μὲν φάσχει ἐκ 
λογισμῶν χαὶ συλλογισμῶν, πεσεῖται καὶ ἡμῶν ὅ 
πορισμὸς τῇ; ὑπονοίας ἅμα αδτῷ Θεὸν γὰρ οὐδεὶς 
συλλογίσοιτο πώποτε, οὔτε ἐρεῖ τὸ πλάσμα τῷ πλά- 
σαντι" TÍ με οὕτως ἐποίησας; κατὰ τὸ γεγραμμένον " 
ἐξ εὐσεδοῦς δὲ λογισμοῦ, καὶ δικαίας ἀσφαλείας ἐπὶ τὴν 
τοὐἁγίον Πνεύματος διὰ τῶν ἁγίων Γραφῶν διδασχα- 
λίαν ἀναχαμπτέον.Λέξεως δὲ ἀπαραδάτον διδασχούσης 
ἡμᾶς περὶ τῶν τῇ χτίσειλατρευσάντων, ὡς ἐμωράνθη.. 
σᾶν, πῶς οὐχ ἂν εὑρεθεξη ἐπὶ χτίσματι Θεὸν λαμθδάνειν, 
xal τοῦτον προσχυνεῖν τε, xal γεραίρειν ; τῆς πί- 
στεως φύσει παρεχδαλλούσης τὸ προσχυνητὸν ἀπὸ 
τοῦ χτιστοῦ, καὶ τὸ χτιστὸν ἀπὸ τοῦ προσχυνητοῦ. 
Καὶ γὰρ, εἰ ὅλους τοῦτο οὐδὲν διοίσει, πρὸς τοὺς τῇ 
κτίσει τὸ σέδα: νέμοντας οὐδὲν πρόχριτον Etat ἂν 
Χριστιανισμῷ. "ἔσται δὲ ἡ τοιαύτη πίστις εἰδωλολα- 
τρεία μᾶλλον ἣ θεοσέδεια. Προσχυνηῦσι γὰρ κἀχεῖνοι 
ἥλιον, xal σελήνην, xa δυνάμεις, οὐρανόν τε καὶ 
γῆν, χαὶ τὰ ἄλλα χτίσματα. Καὶ οὗ τὸ διάφορον τῶν 


censebitur. Nam et illi solem, lunam, virtutes, coe- ( χτισμάτων ποιεῖται τὸ θαῦμα" οὐδὲ διοίσει τὸ ἑξαί- 


jum οἱ terram, ac ceteras creaturas adorant ; ne- 
que vero creatarum rerum admirabilis excellentia 
diversitatem affert ullam ; neque quod eximi: quz- 
dam sint, ullam in honoris zqualitate varietatem 
jnducent, cum eodem nomine contineantur, ta- 
metsi una alteri multis partibus antecellat. Unus 
enim est, qui utraque molitus est, et unicuique 986 
non nominis, sed substantiz discrimen attribuit. 
Siquidem creatis omnibus rebus non liberum, sed 
servile creature nomen convenit. Ac sl in uno ge- 
nere quod servilis conditionis est adoretur, nibil 
obstabit quominus et alteri generi, tametsi infe- 
rius sit, adoratio tribuatur. /Fquale quippe est 
quod cum superioris ordinis creatura cognationem 
habet, utpote de nihilo ab eo, qui est, naturam sor- 
titum. Hinc et ingenitum Deo, et Deus inyenito 
congruit, Quare geuitam sobolem non opus aliquod 
dicimus, aut effectum quidpiam ; sed sobolem, na- 
turaliter a Patre sine labe progenitam, ejusdem 
cum Patre substantie, ac simul adorandam ; Spi- 


ρέτον ἑαυτῷ τὸ τῆς ὁμοτιμίας διὰ τὸ ὁμώνυμον, κἄν 
τε ὑπερτεταλάντισται τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ ἑτέρου. Εἷς 
γάρ ἔστιν ὁ τὰ ἀμφότερα ποιήσας, χαὶ ἀποχληρώσας 
ἐχάστῳ οὖχκ ὀνόματος παραλλαγὴν, ἀλλ᾽ οὐσίας. "E» 
ἅπασι γὰρ τοῖς χεχτισμένοις τὸ δοῦλόν ἐστι τοῦ xsl- 
σματο; τὸ ὄνομα, ἀλλ᾽ οὐ τὸ ἐλεύϑερον. Καὶ εἰ ἐν 
ἑνὶ μέρει τὸ δοῦλον προσχυνεῖται, οὐδὲν διοίσει πρὸς 
τὸ ἄλλο μέρος ἡ προσχύνησις, x&v τε ὑποδέδηχεν. 
Ἴσον γάρ ἔστι τῷ ἀνωτάτῳ συγγενειάζον τῷ χτί- 
σματι, ἐξ οὖκ ὄντων παρὰ τοῦ ὄντος χεχληρωμένον. 
Ἐντεῦθεν τὸ ἀγέννητον συμπρέπει Θεῷ, καὶ τὸ Θεὸς 
τῷ ἀγεννήτῳ. Διὸ τὸ γέννημα οὐκ ἔργον φαμὲν, οὐδὲ 
ποίημα, ἀλλὰ γέννημα οὐσιωδῶς ἀπὸ Πατρὸς ἀχράν- 
τως γεγεννημένον, ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ χαὶ συμπροσ- 


D χυνητὸν, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐξ αὐτοῦ, xal οὐχ 


ἀλλότριον, διὸ καὶ συμπροσχυνητόν. Ἑτέρῳ δὲ τῶν 
χεχτισμένων τὸ θεὸς ὄνομα οὐ συνεχφωνεῖται, διὰ τὸ 
μετηλλάχθαι τῆς ἀγεννησίας, ὅτι ἐξ οὐχ ὄντων κε- 
χλήρωται τὸ εἶναι. Ἡ δὲ Τριὰς ἔχει τὸ ἀεὶ εἶναι, καὶ 
οὐχ ἕτερόν τι Θεὸς, καὶ ἕτερον τὸ ἀγέννητον. 


ritum vero sanctum ab illo procedentem, nec alienum, ob idque simul adorandum. Ceterum Dei 
nomen creatarum rerum nulli conceditur, eo quod ab ingeniti proprietate discrepet, quoniam e nihilo 
ut esset obtinuit, At Trinitas sempiterna est, nec aliud quiddam Deus est, aliud ingenitum. 


Ill. Tu vero Filium, Aeti, irridendo scilicet, non 
bona fide, ἃ Patre genitum affirmas. Quidquid enim 
genitum est, creatum non est, et quidquid creatum 
est, non cst genitum. Quod si id quod genitum, 


! Roni. jx, 20... ? Rom. 1, 22. 


Β΄. Συνομολογεῖς δὲ, ᾿Αέτιε, τὸν Υἱὸν ix Πατρὸς 
γεγεννῆσθαι, εἰρωνείᾳ, καὶ οὐχ ἀληθείᾳ. Πᾶν γὰρ τὸ 
γεννητὸν οὐ χτιστὸν, καὶ τὸ χτιστὸν οὐ γεννητόν. Kl 
δὲ τὸ γεννητὸν χτιστὸν, xav' ἄλλον τρόπον ἐστὶν 
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χτιστόν. Ὡς οἷόν ἐστιν εἰπεῖν, ἄνθρωποι γεννῶσιν ἀν- A creatum. eliam est, creatum alio modo dicitur. 


θρώπους, ἀλλ᾽ οὐ xv(Gouctv* οὗτοι δὲ ἄνωθεν Ex Θεοῦ 
εἰσι κεχτισμένοι: διὸ αὐτοῖς τὰ μὲν γεννώμενα γεγέννη- 
ται * παρὰ Θεοῦ δὲ τὰ πάντα χέχτισται. Θεοῦ δὲ ὄντος 
ἀχτίστον, γεννήσαντος δὲ ἑαυτῷ Υἱὸν, καὶ οὐ χτίσαντος, 
οὐχ ἕτερον γεννᾷ παρὰ τὴν αὐτοῦ οὐσίαν. Πῶς οὖν ἔσται 
τὸ ἐξ αὐτοῦ γέννημα κτιστὸν, τοῦ Πατρὸς ἀχτίστου 
ὑπάρχοντος ; Εἰ δὲ χτιστὸν παρ αὐτῷ τὸ γέννημα, οὐχ- 
ἐτι γέννημα καλεῖται. Καὶ πολλή ἐστι πρὸς τὴν τοι- 
αὐτὴν τῆς ἀτοπίας ὑπόνοιαν ἀντιλογία. ᾿Απρεπὲς δὲ 
χαὶ Θεῷ τὸ εἶναί ποτε ἄνεν Υἱοῦ, ὕστερον δὲ χαλεῖσθαι 
Πατέρα μετὰ Υἱόν. Καὶ ἀπρεπὲς τῷ Υἱῷ τὸ εἶναι 
κρὸ αὑτοῦ χρόνον" ἔσται γὰρ ὁ χρόνος μείζων τῆς 
αὑτοῦ μεγαλειότητος" συμπρεπόντως δὲ Πατρὶ «b 
ἀεὶ ἔχειν kv. ταντότητι τῶν ἀξιωμάτων τὸ ἀνέχλει- 


Nam exempli gratia, bomines gignunt homines, non 
creant; sed olim a Deo creati sunt. Quare quie 
gighuntur, ab illis gignuntur, a Deo vero universa 
creata sunt, Sed eum Deus increatus sit, ac sibi 
Filium generet, non procreet, non eum gignit ab 
substantia sua diversum. Quocirca fiérine potest, 
ut quod ab ipso gignitur,creatum sit, cum increase 
tus ei. Pater? Nam si creatus est qui apud ipsum 
est genitus, non est quod amplius genitus dicetur. 
Multa sunt quz adversus tam absurdam opinienem 
disputari possunt. Sed in primis indignum Dco est, 
ut sine Filio exstiterit aliquando, tum postea pest 
Filii exortum Pater appellari coeperit. Similiter et 
indignum Filio est, uti tempus ipsius originem aB- 


rvov xal ἀΐδιον. Καὶ ὅτι πρὸ Θεοῦ οὐδὲν fiv, δῆλον B tecesserit; consequens enim est tempus majestate 


«οὔτο. Τὸ Θεὸς τοίνυν, ὡς ἔφη "A£ttoc, xal τὸ ἀγέν- 
νῆτον ταυτόν ἐστι δηλοῦν. Καί πως ἑαντοῦ xata- 
πλέχων χατηγορεῖ, μᾶλλον [δὲ] ἧπερ συνίσταται. El 
qp σὺν Θεῷ τὸ Θεὸς, ὡς καὶ ἔστι, χαὶ τὸ ἀγέννητον 
προσίεται τὸν γέννητὸν Ylóv- ἔχει γὰρ συμπεριει- 
λημμένως τὸ θεός * συνεχφωνεῖται δὲ τῷ Πατρὶ ἀπὸ 
τοῦ Θεὸς, χαὶ ἄχτιστος, χαὶ σὺν Πατρὶ τιμώμενος 
Θεὸς Λόγος, xàv τε τῷ ᾿Αετίῳ τοῦτο μὴ παρίσταται, 
τῶν πάντων χτισμάτων Υἱῷ προσχυνούντων, καὶ 
πάσης γλώσσης ἑξομοιλογουμένης, ὅτι ᾿Ιησοῦς 
Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρὸς, ᾧ ἡ δόξα Πατρὶ 
ἐν Υἱῷ, σὺν ἀγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ahter Aetio videatur, cum creat? res omnes Filium 


ilius esse majus; et vero Patri congruens est, ut 
in ejusdem communione dignitatis participer ewm 
semper babuerit, qui desinere nunquam potest, 
estque sempiternus. Quod vero Deo nibil prius 
exstiterit mapifestissimum est. Atenim, ait Aetius, 
Deus et ingenitum idem omnino significant. Ve- 
rum quam asperte semelipsum implicans accusat 
potius, 987 quam dogma suum conGrmet. Nam 
sí cum Deo Deus est, ut cát revera, etiam Ingeni- 
tum genitum Filium odmittit, qui Del vocabulum 
una complectitur, cum Patre vero simui appelia- 
tur, et conjungitur, exortus a Deo, et increatus, et 
honoratos cum Patre Deus, idemque Verbum ; etsi 
adorent, et omnis lingua confiteatur, quoniam Jesua 


Chrisius in gloria est Dei Patris * : cui gloria Patri in. Filio; cum Spiritu sancto, iA swcula ssculorem. 


Amen. 

Tov "Astíov ἐνταῦθα teJel * «à δῥῥώσθαι. 

Ἔῤῥωμένους καὶ ἐῤῥωμένας ὑμᾶς ὁ ὧν αὑτογέν- 
νητος Θεὸς, ὁ καὶ μόνος διὰ τοῦτο ἀληθινὸ; Θεὸς 
προσαγορευθεὶς ὑπὸ τοῦ ἀποσταλέντος Ἰησοῦ Χρι- 

τοῦ, ὑποστάντο; τε ἀληθῶς πρὸ αἰώνων, χαὶ ὄντος 

γεννητῦς ὑποστάσεως, διατηρῆσε! ἀπὸ τῆς ἀσεδείας 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Σωτῆρι ἡμῶν δι᾽ οὗ πᾶσα 
δόξα τῷ Θεῷ χαὶ Πατρὶ, καὶ νῦν, [χαὶ an] xa εἰς τοὺς 
αἰῶνα; τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


᾿Ανατροπί. 

Καὶ ἐπὶ τῷ τέλει ὁ ᾿᾽Δέτιος, γράφων τῷ ἑἕαυτοῦ 
θιάσῳ, οἷς ἔφη ἀθληταῖς τε xol ἀθλητρίαις, οὐκ ἀπ- 
ελίπετο τῆς τοιαύτης τῶν λόγων μοχθηρίας, ἀλλὰ 
xat ἐν τῷ ἐῤῥῶσθαι ἀπέδειξεν αὐτοῦ τῆς διδασχαλίας 


Aetli salutatio in fine pesita. 

Post hzec salutationem subtexit his verbis : Deus. 
ille, qui a nullo alio genitus est, quique solus ve- 
rus Deus ab Jesu Christo, quem ille miserat, ap- 
pelatus est *, Christo, inquam, qui revera ante . 
secula omnia exstitit, estque sine dubio gena. 
substantia, sa3a0s vos, et sanas, et incolumes. ab 
impietate custodiat, in Christo Servatore nostro, pet. 
quem omnis gloria Patri, et nunc et semper, et [8 
szcula sscolorum. Amen. 

Confutatio., 

Sub opusculi finem ad sodales suos. scribens ke- 
tius, quos athletas, et athletrias nominat, ne tem 
quidem ab impiis. vocibus abstinuit, sed in valedi- 
cendo quoque abhorrere se ab sincera doctrina 


τὸ ἀλλότριον. Φάσχει γάρ' ᾿Εῤῥωμένους ὑμᾶς ὁ D monstravit. Sic enim loquitur : Saxos vos et salen- 


ὧν αὐὑὐτογέγνητος Θεός. Οὐ συνιδὼν, ὅτι ἕν ἑνὶ 
λόγῳ ἔλυσε τὸ πᾶν τῆς αὐτοῦ ὑποσπορᾶς τοῦ ζητή- 
pato;. Φέσας γὰρ ἐν τοῖς ἀνωτάτω χεφαλαίοις περὶ 
ἀγεννήτου Θεοῦ, οὐ πρόοιδε, χαὶ ὅτι « Οὔτε ἑαυτὸν 
ἐποίει.» ἐνταῦθα αὐ ττογέννητον ἡμῖν παρεισάγει. ὅσα 
&k διάνοια ἐν λήθῃ ἑαυτῆς γίνεται, ὅπως φωραθείη. 
Εἶτά φησι * « Ὁ xal μόνος διὰ τοῦτο ἀληθινὸς Θεὸς 
προσαγορευθείς. » Κατὰ δὲ τὸν αὐτοῦ λόγον. χαὶ διά- 
νοιαν, ἣ ἀναιρεῖ τὸ εἶναι τὸν Υἱὸν Θεὸν, χαὶ μάτην συ- 


tes qui est. a se genitus Deus. custodiat. Nec. Π|υ 
animadvertit, totam illam sparsam a se quistio- 
nem una voce dissolvi, cum in superioribus ecapi- 
tibus de ingenito Deo loquens nequaquam ἃ seipso. 
fleri statuerit, hoc vero loco a seipso genitum af-. 
firmet. Quaelibet enim hominis mens sui ipsius oblfi- 
viscitur, ut in errore deprehendi possit. Addit. 
preterea : «Quiet solus propteres verus Deus ap. 
pellatur. «Quamobrem ut illius animus opinioqua. 


! Rag. ἐν τῷ τέλε:, * Philipp. &, 11]. * Joan. xvii, 3. 


[1] 


S. ΒΡΙΡΗΑΝΙΣ 


[e:t, aut Filium Deum esse negat, εἰ nomini ipsi A χοφαντεῖ τὸ ὄνομα,τῷ Χριστιανὸς τὸ ὄνομα χαλεῖσθαιε * 


calumniam facij, dum. Christianus appellari cupit. 
Aut Deum esse quidem Filium putat, sed minime 
verum, ut ex ejus sententia, Deus alius sit verus, 
alius non verus. Quapropter eum alterum alteri 
sulbjiciat, et Spiritum sanetum in minori alque 
9686 inferiori sede collocet, necesse est, ut aut 
minorem alium Deum cognoscat, aut, si Trinitati 
nequaquam annumerandum existimet, prorsus ab 
Christianorum numero segregandus sit infelix ho- 
puncio, atque ad gentilium factionem vel Saddu- 
eworum prorsus. ablegandus. Est enim a Spiritu 
suBcto horum instar alienus. Ab gentilium vero par- 
$.bus eatenus. stat, dum unum esse censet sum- 
ammi Deum, alterum minorem; verum unum, al- 
jerum non verum : id quod Graci con(itentur, qui 
unum majorem Deum, minorum gentium cezteros 
appeHant; sed nimirum perspicue illum sacrarum 
Literarum convineit auctoritas, que cum de Patre 
loquuntur; Deus, inquiunt, verus est * : Filium quo- 
que itidem esse Deum asserunt; qu:e quidem de Pa- 
wo: Lux est Deus; de Filio autem : Lux erat vera ; 
Spiritum denique sanctum spiritum veritatis appel- 


ἣ ὅτι Θεὸν μὲν ἔχει τὸν Υἱὸν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀληθινόν “ 
καὶ ἔσται αὐτῷ εἷς Θεὸς ἀληθινὸς, καὶ εἷς οὐχ ἀλη- 
θινός. Κατὰ δὲ ὑπόδασιν ἕνα ὑφ᾽ ἑνὸς εὑρίαχων, ἔτι 
χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐν μιχροτέρᾳ καὶ ἀποδεούσῃ 
κάξει τάττων, f] ὅτι μικρότερον πάλιν Θεὸν ἕξει, ἣ 
τῇ Τριάδι μὴ συναριθμῶν, τοῦτο ἔσται παντάκασιν 
ἀλλότριον Χριστιανῶν τὸ ἐλεεινὸν ἀνθρωκάριον, καὶ 
λοιπὸν Ἕλλην ἀποχηρυχθείη τελειότατος, καὶ Σαδδου- 
καΐος τῷ ἀριθμῷ, ἀλλότριος μὲν τοῦ Πνεύματος τοῦ 
ἁγίον, ὡς; καὶ ἔστιν, Ἔλλησι δὲ συγχρινόμένος τῇ 
μερίδι, ἕνα μὸν Θεὸν φάσχων μέγαν, καὶ ἕνα μιχρὸν, 
ἕνα ἀληθινὸν, καὶ ἕνα οὐκ ἀληθινὸν, ὡς “ἕλληνες 
ὁμολογοῦσιν, ἕνα μέγαν Θεὸν, τοὺς δὲ ἄλλους μιχροὺς 
ὀνομάζοντες " τῆς θείας. Γραφῆς αὐτὸν σαφῶς ἐλεγ- 


B χούσης, xai περὶ Πατρὸς μὲν λεγούσης, ὡς Ὁ Θεὸς 


ἀληθινός" καὶ περὶ Υἱοῦ τὸ Θεὸς ὡσαύτως" xal περὶ 
Πατρὸς, Τὸ φῶς ὁ Θεός" περὶ δὲ Υἱοῦ, "Hy τὸ φῶς 
τὸ ἀληθινόν" καὶ περὶ ἁγίου Πνεύματος, ὅτι Τὸ 
Πγεῦμα τῆς ἀληθείας. ᾿Αληθινώς τοίνυν ἡμῖν ἣ 
Τριὰς χαταγγέλλεται ἐν σοφίᾳ καὶ βάθει πλούτου. 


lant " Itaque Trinitas vere nobis in sapientia et divitiarum altitudine nuntiatur *. 


. Hl. Pergit Aetius : Et a Jesu Christo, inquit, qui 
missus est. Nec puduit ipsum Unigenito Dei nomen 
detrahere, quem nudo ac simplici vocabulo decla- 
Yavit : id quod in superioribus . capitibus professus 
est, cum illius decus ac dignitatem nominis Filio 
appellatione sola concessit. Eumdem tamen aute 
ssecula subsistentem fuisse ac genilge revera. sub- 
stanti:e exstitisse narrat. Addit deinde : Conservabit 
tos ab impietate. Solet enim flagitiosa.quzeque mu- 
. lier convicium antevertens mores suos aliis expro- 
brare. Sic Aetius impietatis suze magnitudinem non 
senliens, pium esse se ac religiosum arbitratur : 
ut qui animi delirio laborant sui, se compotes ac 
prudentes, ceteros mente captos existimant. Idem 
porro cum, 4n Christo Jesu, dixisset, Dominum uo- 
strum adjicere nun cest ausus, sed cavillando, Sal- 
vatore nostro dixil. Per quem gloria omnis Patri, et 
nunc, et semper, in. secula seculorum. Amen. Ubi 
quod, omuis gloria, scripsit, id eo consilio fecit, ut 
ab eo honore ac gloria Filium excluderet. Quod 
quidem nemo pius ac veram fidein sancti Spiritus 
beneficio consecutus admittet. 

Ill. llc adversus Actii dogmata disputanda pu- 
tavimus : quz ille dialectica facultate, et argumen- 
tandi subtilitate, humanisque pr:estigiis fretus, ca- 
pitibus septem ac triginta disseruit. Ea vero cum 
prudentia ut legatis postulo. Ita eniin, o Christiani, 
ac Christi servi, veritatisque filii, terrenam, ac va- 
nissimam illius 989 doctrinam, atque a Spiritu 
sancto prorsus abhorrentem esse cognoscetis. Qui 
divini verbi ne una quidem littera mentionem atti- 
git, nec ullum Veteris aut. Novi Testamenti locum 
protulit, nibil ex lege, nihil e prophetis, nihil ex 


Δ 1Joan. ν, 20. * Joan. xvi, 13. 


* Rom. xt, 55. 


Β΄. Εἶτα πάλιν ἀχολούθως φησί" Καὶ ὑπὸ tov ἀπο- 
eradértoc Ιησοῦ Χριστοῦ. Καὶ οὐχ ἡἠδέσθη ἀπ- 
αξαῦσας τὸν Movoyevr, Θεοῦ ὀνόματος, ἀλλὰ μόνως 
Ψιλῇ τῇ λέξει χέχρηται, ὡς ἐν τοῖς ἀνωτάτω ὧμολό- 
γὴσε χεφαλαίοι;, ἕως ψιλῆς ὀνομασίας νόμων τῷ 
Υἱῷ τὸ γέρας τοῦ ὀνόματος. Λέγει δὲ πρὸ αἰώνων 
ὑποστάντα ἀληθῶς, χαὶ ὄντα ἀληθῶς γεννητῆς ὑπο- 
στάσεως. Διατηρήσει δὲ, φησὶν, ἀπὸ τῆς ἀσεδείας. 
Εἴωθε δὲ πᾶσα φαύλη γυνὴ τοὺς αὐτοῦ τρόπους 
ἄλλοις προλαμθάνειν τε χαὶ ἐπιφημίζειν. Οὐχ ὁρῶν 
γὰρ εἰς ὅσα ἢσέθησεν, ἑαυτὸν εὐσεόῃ νομίζει “ ὡς 
οἱ τὴν παραπληξίαν χεχτη μένοι νομίζουσι μὲν ἕαυ- 
τοὺς ἐν φρονήσει εἶναι, τοὺς δὲ ἄλλους φρενητιῶν- 
πας. Ἑνταῦθα δὲ ἐγ Χριστῷ Ἰησοῦ, οὐδὲ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν ἐτόλμησεν ἀποδοῦναι" ἀλλ᾽ εἰρωνιχῶς, te 
Σωτῆρι ἡμῶν, ἔφησεν. Καί φησι" Ac. οὗ πᾶσα 
δόξα cà Πατρὶ, καὶ νῦν, καὶ ἀεὶ εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ εἰπεῖν, πᾶσα 
δόξα, ὅπως περιάροι τὸν Υἱὸν ἀπὸ τῆς τιμῆς τε χαὶ 
δόξης " οὗ οὐδεὶς ἀνέξοιτό ποτε τῶν εὐσεθῶν xal ἐκχ 


Ὁ Πνεύματος ἁγίον τὴν δωρεὰν τῆς ἀληθινῆς πίστεως 


εἰληφότων. 
['. Ταῦτα ὃὲ πάντα διαλαδόντες τὰ ὑπὸ τούτου 


τοῦ ᾿Δετίου εἰρημένα ἐν διαλεχτιχκῇ τινι τέχνῃ χαὶ 
συλλογιστιχῇ ὑκονοίᾳ ἀνθρωπίνης μαγγανείας, ἐν 
χεφαλαίοις λζ' " οἷς νουνεχῶς ὑμᾶς ἐντυχεῖν παραχα- 
λοῦμεν, xat εὐθὺς μὲν εἴσεσθε, ὦ Χριστιανῶν παΐδες, 
xaX δοῦλοι Χριστοῦ, xal υἱοὶ τῆς ἀληθείας, τὴν πᾶ- 
cav αὑτοῦ γηΐνην χενοφωνίαν, xaX ἀλλοτρίαν Πνεύ- 
pato; ἁγίου διδασχαλίαν. Ὃς οὐχ ἐτόλμησε χᾶν 
tv μιᾷ λέξει μνησθῆναι θείου λόγου, ἣ ῥητοῦ τινος 
Παλαιᾶς, ἣ Καινῆς Διαθήχης,. οὐχ ἀπὸ νόμου, 
οὐκ ἀπὸ προφητῶν, οὐχ ἀπὸ Εὐαγγελίων, οὐχ ἀπὸ 
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ἀποστόλων, οὔ τινος τῶν πατριαρχῶν μαρτυρίαν A Evangeliis, nihil ex apostolis, niliil e patriarchs-. 


παρενέγχαι, οὔτ᾽ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος, οὐ Πατρὸς 
πώποτε, οὐχ ἁγίου Πνεύματος ῥῆμα δι᾽ ἀποστό- 
λων εἰρημένον, ἣ διὰ προφητῶν ἵνα παντελῶς 
αὑτοφώρατος γένηται τοῖς φίλοις τῆς ἀληθείας, ὅτι 
παντάπασιν ἀλλότριος τυγχάνει Θεοῦ xai τῆς αὐτοῦ 
πίστεως. Νομίζω δὲ xai ἱκανῶς ἡμᾶς πρὸς τὰς 
αὐτοῦ προτάσεις χατὰ τὸ δυνατὸν ἰδιωυτιχῷ λόγῳ, 
συστάσει δὲ τῶν ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν, χαὶ αὐτοῦ 
τοῦ εὐσεδοῦς λογισμοῦ πρὸς αὐτὸν ἀπηντηχέναι. Καὶ 
ἐπειδὴ ἑχκανῶς ἐν ταῖς πρὸς αὐτὸν ἀνατροπαῖς περὶ 
πίστεως σαφῶς διδλέχθημεν, ἀρχετῶς ἡγούμεθα - ἵνα 
μὴ προσθέντες δυσχέρειάν τινα περὶ τὴν ἀνάγνωσιν 
περισσοτέραν ἐργασώμεθα, Ὀλίγα δὲ πάλιν ἐξ ὧν 
αὐτὸς ἀρθεὶς τὴν διάνοιαν μετὰ τὴν ἀλλόχοτον αὐτοῦ 
πίστιν, xal εἰς Χριστὸν, χαὶ εἰς τὸ ἅγιον αὐτοῦ 
Πνεῦμα ἀπέχθειαν, ὅσα ἐτόλμησε τὸ αὐτοῦ στόμα, 
xal τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ μεμαθητευμένων, xaX ἐν θράσει 
εἰς ὕψος ἄραι τὴν διάνοιαν, χαὶ ὑπέρογκα βλασφη- 
μῆσαι, αὖθις ἐπιλαδόμενος συντόμως λέξω. 
tulit; queque ab impudenti illius ae discipulorum 
arrogantiàque ín Deum contuieliosissime | sunt 
Δ΄. Οὗτος γὰρ ἐφαντάσθη, xaX ol ἀπ᾿ αὐτοῦ, ὑπὲρ 
πάντα ἄνθρωπον, οὐχ ἐπὶ τῷ εἰδέναι τὸν Θεὸν χατὰ 
πίστιν, ἀλλὰ φύτε: κατὰ εἴδησιν. Ὡς xal ἄνω ποὺ 
ὑπέμνησα φασχόντων αὐτῶν οὐχ ἁπλῶς εἰδέναι τὸν 
Θεὸν ἐν γνώσει πίστεως, ἀλλ᾽ ὡς ἐὰν γινώσχῃ τις 
τᾶν ὁρατὸν, xaX χερσὶν αὐτοῦ ψηλαφώμενον * ὡς εἴ 
τις λάδοι μετὰ χεῖρας λίθον, f| ξύλον, ἣ ἄλλης τινὸς 
ὕλης ἐργαλεῖον " οὕτως ἔφη xat οὗτος ὁ γεννάδας, ὅτι 
Οὕτως οἷδα τὸν Θεὸν, ὥσπερ ἐμαυτὸν, χαὶ οὐ τοσοῦτον 
εἶδα ἐμαυτὸν, ὡς τὸν Θεόν. Λοιπὸν δὲ τὰ μωρὰ λέγειν xal 
ἀγρύτιν πολλοῖς μὲν ἔστιν εἰς ἀπάτην, τοῖς δὲ συνετοῖς 
εἰς χλεύην. Τίς γὰρ τῶν φρενοδλάδειαν ἑαυτοῖς χεχτη- 
μένων xaX μεμηνότων οὗ δύναται χαὶ ἄλλου; ἐχμαί- 
νειν, xal μάλιστα τοὺς συνεπομένου; xai ὑπαχούον- 
τας; El γάρ τις ἐρώτησεν αὐτὸν χαὶ τοὺς ἀπ᾽ αὐτοῦ" 
Νὴ μοι διήγησα: Θεὸν εἰδέναι τὸν ἀσύγχριτον χαὶ 
ἀχατάληπτον, τὸν κατὰ τὸ εἶδος μὲν μὴ χαταλαμδα- 
γόμενον, πίστει δὲ γινωσχόμενον τοῖς αὑτοῦ δούλοις " 
ἀλλὰ διήγησαί μοι τοὺς πυθμένας τῆς γῆς, τὰ τα- 
μιεῖα τῆς ἀδύσσου, τὰς φλέθας τῆς θαλάσσης, ἄδου 
τὸν τόπον, ἀέρος τὰ μέτρα, οὐρανῶν τὸ εἶδος xai τὰ 
πάχη, τἰ τὸ ἄχρον τῶν ἄνω, τί τὸ τέρμα τῶν χάτω, 
τί ἐν δεξιᾷ, τέ ἐν εὐωνύμοις * τῆς χτίσεω:, τῆς ἑαυτοῦ 
πλάσεως τὸ διήγημα, τῶν ἐπὶ τῆς γῆς ἀμυθήτων τὸν 
ἀριθμὸν χαὶ τὰ μέτρα * λοιπὸν ταῦτα ἤχουσαν ', ὡς 


rum testiinoniis in medium adduxit; non ipsius 
Salvatoris sententiam ullam, non Patris, Spiritus- 
que sáncti dictuui aliquod ab apostolis, vel pro- 
phetis commemoratum proposuit : quo illud veri-, 
tatis amantes intelligant, plane lllum a Dco esse 
et a fide ipsius alienum. Contra hzc illius decreta 
abunde a nobis hactenus pro viribus disputatum 
arbitror, ac rudi quidem οἱ simplici orationis stylo, 
sed allatis sacrarum Litterarum auctoritatibus, ac 
depromptis ex religioso animi sensu rationibus il- 
lius impetus essc discussos. Itaque cum in illius 
confutationibus de fide satis aperte disseruerimus, 
sufficere istud arbitramur, ne si amplius aliquid ad- 
damus, molestiorem operis hujus lectionenr super- 
vacanea longitudine faciamus. Sed pauca quedam 
nihilominus retractanda ac breviter exponenda 
sunt ex iis quie, post importuna illa absurdaque 
dogmata insolentius elatus in Christum ejusque 
Spiritui sarctum, prz utriusque odio nefarie con- 


ipsius ore profecta et inaudito quodam animi fastu 
conjecta. 


C 


Ἰχούσαμεν παρὰ τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ tixatru£vov, εἰς oo- 


φιστιχὰς προφάσεις παρεχχλίναντες εἰρωνεία, λοιπὸν 
λέγουσιν ἀπ᾽ ἐχείνου μεμαθηχότες, ὅτι Πάντα ταῦτα 
τὰ σωματιχά ἐστι, καὶ οὐ δυνάμεθα εἰδέναι. Τὸν Θεὸν 
δὲ τὸν αὐτὰ πεποιηχότα οἴδαμεν σαφῶς ποταπός 
ἐστι, χαὶ πῶς ἔστι, χαὶ οἷός ἐστι, χαὶ τίς ἐστι. 
Τίς ὃΣ ἀχούσα; ταῦτα οὐχ ἂν χαταγελάσειεν εὐθύς: 
Εὔηθ:ς γάρ ἔστι τὸ ὅλον, ὅτι τὸν τεχνίτην, xal ἀσύγ- 
xovtoy, χαὶ ἀνεχδιήγητον λέγει εἰδέναι, χαὶ ἱχριδω- 
χέναι" (καὶ εἴθε ἔλεγε τῇ πίστει εἰδέναι xa* ἰχριθω- 


! Reg. ἤχουσας. Forte ὡς ταῦτα ἔχουσαν. 


IV. Hic enim ipse cum suis in eam vanitatis 
amentiam incidit, ut supra mortales omncs Deum 
se non fide sola, sed propria quadam scientia com- 
prehendere jactaret, Quemadmodum paulo. ante 
memini hoc ab illis usurpari solitum : Deum se 
non fldei modo intelligentia, sed perinde animo 
concipere ac quilibet  aspectabilia ista ac tra- 
clabilia cognoscit : utputa si quis lapidem, aut 
lignum, vel alterius materiz instrumentum ca» 
piat : ita quidem audax ille ac temerarius lo- 
quitur : Tam. Deum intelligo, quam me ipsum; 
imo, tam me ipsum non novi, quam Deum. Ye- 
rum nugas istas wltra discendo persequi , vel 
audire, uti pluribus fraudem ac perniciem, ita 
sapientibus risum ac ludibrium consciscet. Ecquis 
enim mentis vecordia ac furore percitus alios in 
eamdem insaniam trahere, presertim obsequentesg 
sibi ac dicto audientes, non possit ? Quod si quis 
illum, vel 99Q discipulos rogaret : Ne tu mibi 
incomparabilis et incomprehensibilis Dei scientiam 
jactites, cujus formam quidem ac naturam asse- 
qui nemo potest, fide vero ab ipsius servis utcun- 
que cognosci potest ; sed hoc velim nobis edisscras: 
fundamenta terrz qua sint, quaque abyssi peni- 
tiora receptacula ; maris venas, inferorum donici- 
lium , aeris mensuras, celestium orbium formam 
ac crassitudinem ; quodnam summum supra quod 
infra sit. infimum, quid ad dexteram sit, quid ad 
sinistram. Ad hzc creatarum rerum naturam, tui- 
que adeo molitionem expllces, tum corum omnium 
numerum modosque, qua terris infinita continen- 
tur. Hzc cum illis objiciuptur, ut ab illius secta- 
toribus audire memini, ad sophistica quxdam com- 
menta cavillationesque sese convertunt, el ex 
illius prescripto ita respondent : Ὡς omnia cor- 
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5. EPIPIIANIUI 


porea sunt, ncC ἃ nobis percipi possunt. Deum A κέναι ἀλλὰ μὴ χατὰ εἴδησίν τινα φηλαφήσεως to^ nut. 


vero, qui hzc ipsa condidit, manifeste hujusmodi 
sit, quove modo, ac qualis, quisve sit intelligimus. 
Quis hzec sine risu possit audire? Est enim longe 
illad sane stultissimum : Summum ilum et in- 
comparabilen: epificem, qui nullo sermone decla- 
Fari potest, scire se, atque accurate percepisse 
profteri. (Atque utinam fide saltem illum ipsum 
scire se, non velut. contrectare manibus incredi- 
bili audacia pradicarent !) Interim vero creatas ab 


xai τολμῶσι λέγειν )τὰ δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ γενόμενα τοῦ 
ἀσυγχρίτον, διὰ τὸ χατὰ τὸ εἶδος δυνάμενα παρὰ 
τῶν ὁρώντων ὁπερθαυμάζεσθαι, φάσχειν αὐτόν ἐε 
xai τοὺς αὐτοῦ μὴ εἰδέναι " μάλιστα πάντη τῶν 
θείων Γραφῶν σαφῶς περὶ Θεοῦ χηρυττουσῶν τὸ 
ἀόρατον αὐτὸν εἶναι, καὶ ἀκατάληπτον, καὶ ἀπερι- 
νόητον, μόνον δὲ πίστει ἐν ἀληθείᾳ γινωσκόμενον, 
ὅτι ἔστι, xaX τοῖς ἀγαπῶσιν αὐνὸν μισθαποδότης 
γίνεται. 


incomparabili illo res omnes, quz in sua quaque specie consideratis spectatores ipsos sui i admi. 
rationem trahere possunt, negare illum cuu! suis a se cognosci. Presertim cum ubique sacre Littere 
de Deo testentur, neque oculis ipsum percipi, neque comprehendi, nec animo cogitari posse ; sed 
id unam de illo ex rei veritate percipi : Quod sit. quodque diligentes se remusaeretar ". 


V. Eua vero quoties eorum aliquis, qui de Doi 
- gloria, fie, charitate οἱ incemprehensibili natura 
recte scntiunt, hoc illis objicit : Novimus incompre- 
hensibilem Deum, qui nec oculis videri, ncc expli- 
cari sermone polest; eum nos, inquam, revera 
cognoscimus, sed nec aspeciabilem et incompro- 
hensibilem essc scimus. Ad hzc novsm iste diale- 
ctic; arciinitectus illudendo, ac deridendo velut fa- 
bulati quamdam contexuit. Cuinam ergo vos ve- 


stramque fidem similem, inquit, esse dixerim ?- 


Nimirum vitialze, ac czcz, surd& muteque virgini : 
cui quidem. 991 oblatum esse stuprum qui eam 
norunt omnes intelligunt. At si quis ille vitialor 
fuerit interroges, nequaquam audiat; neque aut 
illum propter ezcitatem videre potuit, aut indicare, 
quod niuta sit, potest. Merito igitur in ipsum ipsiusg- 
que sermonem illud e Scriptura retorquere licet: 
Conrertatur labor ejus. in. caput ipsius, et incidet in 
foveam quam fecit *, uc cetera id genus. Hic enim 
ἐπεὶ similis est, qui cum ea calamitate natus lo- 
quatur audiatque quam plurima, ac licet albi, ac 
Bigri, cerulei, prasini, rufi, ac ceterorum a se 
discrepautium colorum, necnon et lucis ac tene- 
| rarum vocabula pronuntiet, quz auditione didice- 
rit, horum tamen figuram ac speciem minime 
coguoscit, nec cujusmodi sit explicare potest, quod 
ab utero matris cazcus prodierit, ac proinde sin- 
gulorum qualitatem, discrlinina  flgurasve discer- 
mere nequeat, Quodlibet. enim istorum nominum 
sensunni perceptioni experientieque — consenta- 
neam speciem exprimit, sed ea sermone declarari 
ci qui non illam oculis usurparit, neque tacta pro- 
bari dijudicarive potest. Quare cum caeci. illi de 
jisce coloribus disserentes, qui cum nigro candi- 
dum, viridem cum czeruleo, tum purpureun, cocci- 
neum, ac czteros inter se perite comparant, de 
cujusque generis ac coloris qualitate a nobis inter- 
rogantur, nec istud eloqui, nec a nobis edoceri 
possunt, sed voce tenus sibiipsis persuadent ; et 
auditoribus imponunt, ut. illorum discrimen perfe- 
ctissime  callere videantur, tametsi nihil prater 
nuda veiba teneant. earum. rerum, quarum, quod 
eas minime comprelendere possint, summa in 


! BHlebr. 1:1, 6. 3 Psal. vni, 16, 17. 


5 F. δι᾽ ópa3. 


E'. Ὅταν δέ τις αὑτοῖς εἴπῃ τῶν ὀρθῶς περὶ Θεοῦ 


D δόξης, πίστεώς τε, καὶ ἀγάπης, καὶ ἀχαταληψίας δο- 


ξαζόντων, ὅτι Ἡμεῖς οἴδαμεν θεὸν ἀκατάληπτον, 


Θεὸν ἀόρατον, ἀνεχδιήγητον * οἴδαμεν δὲ αὐτὸν ὄντως, 


ὄντα Gk ἀόρατον x&X ἀχατάληπτον ἐπισχωμματικῶς 
xa χωτίλως λοιπὸν ὡς μῦθόν τινά διηγούμενος ἐτόλ- 
μησεν οὗτος ὁ τὴν χαινὴν διαλεχτιχὴν ἡμῖν φέρων " 
Τίνι οὖν ἐοίχατε, χαὶ ἡ ὑμῶν πίστις ; παρθένῳ 
φθαρείσῃ, οὔσῃ δὲ τυφλῇ, xal χωφῇ, καὶ ἀλάλῳ" 
fuc, ὅτι μὲν ἔφθαρται, πᾶδι πέφηνε τοῖς αὑτὲν 
γινώσχουσιν’ ἐρωτωμένη δὲ τίς ὁ φθορεὺς, οὐκ 
ἀχούει, ἵνα μάθῃ χαὶ οὔτε ἑώραχε τὸν φθείροντα, 
διὰ τὸ τετυφλῶσθαι, οὔτε ἀπαγγεῖλαι δύναται, διὰ τὸ 
ἄλαλον. Ὡς εἶναι ἀντιστρόφως πρὸς αὐτὸν xal τὸν 
αὑτοῦ μῦθον, χατὰ τὸ γεγραμμένον * ᾿ΕἘπιστρέψαι ὁ 
πόνος αὑτοῦ εἰς κερα.ϊὴν αὐτοῦ. Καὶ ἐμπεσεῖται 
slc βόθρον ὃν εἰργάσατο" χαὶ τὰ τούτοις ὅμοια. 
Αὐτὸς γὰρ Éotxs τυφλῷ ἐχ γενετῆς οὕτω γεγεννη- 
μένῳ, λαλοῦντι δὲ, xal πολλὰ λαλοῦντι καὶ ἀχούοντι, 
xa εἰδότι μὲν λευχοῦ τὸ ὄνομα, χαὶ μέλανος, χυανοῦ 
τε, xai πρασίνου, xai πυῤῥοῦ, xai τῶν ἄλλων δια- 
φόρων ὀνομάτων, φωτός τε καὶ σχότους, ὧν μὲν τὰ 
ὀνόματα ἐνηχεῖται, οὐ μὴν δὲ γινώσχει τί τὸ εἶδος " 
οὐδ᾽ ὅλως δύναται αὐτὸ ἑρμηνεῦσαι, διὰ τὸ ἀπαρχῆς 
αὑτὸν τυφλὸν γεννηθῆναι, καὶ τὴν ἐναλλαγὴν ἐκά- 
στῆς ποιότητος χρωμάτων ἀγνοεῖν, καὶ τὸ εἶδος. 
Ἕκαστον γὰρ αὐτῶν τῶν ὀνομάτων τὸ χατάλληλον 
τἧς διαχρίσεως διορατικῶν * αἰσθήσεων ἔχει τὴν πεῖ- 
ραν, οὐ μὴν δὲ διὰ φράσεως τῷ μὴ γινώσχοντι ἀπαρχῆς 
τὸ εἶδος, οὔτε διὰ ψηλαφήσεως xal ἁφῆς δυνάμενον 


p δοχιμασθῇναι. Ὅταν γοῦν οἱ ἀπὸ γενετῆς τυφλοὶ περὶ 


τούτων διαλεγόμενοι, xaX εἰδότες ἀντιπαραχατατιθέναι 
τὸ μέλαν πρὸς τὸ λευχὸν, καὶ τὸ χλωρὸν πρὸς τὸ χυά- 
v&ov, xai πορφύρεόν [τε], xoxxrpóv τε, xal τὰ ἄλλα 
ἀρώματα, ἐρωτηθῶσι δὲ ἀφ᾽ ἡμῶν τὴν ποιότητα τοῦ 
εἴδους, χαὶ τὸ χρῶμα ἑχάστης ποιότητος, οὔτε δύναν- 
ται εἰπεῖν, οὔτε ἀφ᾽ ἡμῶν διδαχθῆναι, μόνον δὲ διὰ 
λόγον πείθωσιν * ἑαυτῶν τὴν διάνοιαν, ἀπατῶσι δὲ 
τοὺς ἀχούοντας, ὡς εἰδότες τέλειον περὶ τῆς διαχρί- 
σεως, χἄν τε τῷ λόγῳ λέγωσι, τὴν ἀγνωσίαν διὰ τῆς 
ἀχαταληψίας χεχτη μένοι * οὕτω xal οὗτος fjxec ἡμῖν 
λέγων περὶ θεοῦ " χαὶ ἐπιφημίζει μὲν σχωπτηλῶς τῆς 
ἁλάλου, καὶ χωφῆς, καὶ τυφλῆς παρθένου τὴν φθορὰν, 


* F. πείθουσιν, 
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αὑτὸς κατὰ τὴν αὐτοῦ βλασφημίαν ἐφθαρμένος μᾶλ- A ignoratione versantur. Ad bune modumille de Deo 


λον, χαὶ τὴν ἀγνωτίαν, ὡς; ἀπὸ γενετῖις τύφλωσιν 


χεχτημένος, λέγων μὲν περὶ Θεοῦ, λόγοις δὲ ἀπει- 
χάζων. 


serinonem instituit, οἱ corruptam nescio quam 
nobis, mutam, ac surdom csecamque virginem per. 
ludibrium objicit. pro sua in divinum numen petu- 


lautia corruptus ipse, et ignorantia velut ab origine contract» σαι δία laborans. Qui ita de Dee 
disputat, ut de ejus nalura sermocinando conjicere ac divinare studeat. 


Q'. Λοιπὸν δὲ xal εἰς ἀναισχυντίαν τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ 
μεμαθητευμένους παρασχευάσας, Οὐδὲν γὰρ αὐτοῖς 
ἀτόλμητον. Βλασφημοῦσι μὲν οὖν προφητῶν ὀνόματα, 
χαὶ ἀποστόλων " ὅταν ἐλεγχόμενοι ὑπό τινων ὑπωπιά- 
ζωνται !, εὐθὺς ὑποτρέχοντες, καὶ ἀκοπηδῶντες, xal 
λέγοντες * Τοῦτο ὁ ᾿Απόστολος ὡς ἄνθρωπος ἔφη" 
ἄλλοτε δὲ, Τί μοι φέρεις τὰ τῆς Παλαιᾶς Διαθήχης; 
Οὐχ ἔστι δὲ θαυμαστὸν χατὰ τὰ 0c) τοῦ Σιοτῆρος 
εἰρημένα, ὅτι El τὸν οἰχοδεσπότην BseACs6ovA 
ἐκἀλεσαν, πόσῳ μᾶ.1λ:λον τοὺς οἰχειαχοὺς αὑτοῦ; 
Εἰ γοῦν αὐτὸν τὸν Κύριον, χαὶ τὴν ἀληθινὴν αὐτοῦ 
δόξαν ἀρνοῦνται, πόσῳ γε μᾶλλον προφέτας αὐτοῦ, 
xit ἀποστόλους ,"Ett δὲ εἰς περισσοτέραν μανίαν ἀρ- 
θέντες οἱ ἀπ᾽ αὑτοῦ μεμαθητευμένοι, χαὶ ὁ τούτων 
διάδοχος Εὐνόμιός τις ψευδωνύμως χαλούμενος,, ἔτι 
χαὶ δεῦρο περιὼν τῷ βίῳ, μέγα χακὸν " τόλμημα " 
ἀναδαπτίζει γὰρ τοὺς ἤδη βαπτισθέντας, οὐ μόνον τοὺς 
ἀπὸ ὀρθοδόξων πρὸς αὐτὸν ἐρχομένους χαὶ αἱρέσεων, 
ἀλλὰ καὶ τοὺς ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν ᾿Αρειανῶν. ᾿λναδαπτίζει 
δὲ αὐτοὺς εἰς ὄνομα Θεοῦ ἀχτίστου, xai εἰς ὄνομα Υἱοῦ 
xz χτισμένου, χαὶ εἰς ὄνομα Πνεύματος ἁγιαστιχοῦ, 
χαὶ ὑπὸ τοῦ χεχτισμένου, Υἱοῦ χτισθέντος. Ἵνα δὲ τὸ 
πᾶν χυθείας, χαὶ θυμέλής, καὶ σχηνῆς τὸ ἐργαστήριον 
αὑτῶν ὀφθείη, ὅτι οὐχέτι πίστις ἡ ἀπ᾿ αὐτῶν χαταγγελ- 
λομένη, ἀλλὰ, σχεδὸν εἰπεῖν, μίμων ἐργαστήριον᾽ διεόὄε- 
δαιώσαντό τινες, ὅτι κατὰ κεφαλῆς τοὺς ἀναδαπτιζο- 
μένους βαπτίζει, χαὶ τοὺς πόδας ἄνω, καὶ τὴν χεφαλὴν 
χάτω᾽ χαὶ οὕτως ἐνωμότως βιάζεται αὐτοὺς ὁμόσαι, μὴ 
ἀπκοπηδῆσαι τῆς àv αὐτοῦ μεμηχανημένης τοιαύτης 
αἱρέσεως. Φασὶ δὲ τὸν αὐτὸν ᾿Δέτιον μετὰ τὴν τελευ- 
τὴν Κωνσταντίου ὑπὸ Ἰουλιανοῦ τοῦ βασιλεύσαντος 
ἀναχληθέντα τῆς ἐξορίας, ἔτι ὄντα διάχονον τῆς αὖὗ- 
τοῦ αἱρέσεως, ὑπὸ τῆς αὑτοῦ αἱρέσεως ἑἐπισχόπον εἰς 
ἐπισχοπὴν προῆχθαι. 


VI. Postremo discipulos suos ad extremam im: 
pedentigm perduxit. Nihil enim est quo non illo- 
rum pertingat audacia. Prophetarum apostolorum- 
que nomina contumeliis incessunt. Cumque urgeri 
rationum vi, ac male 9942. baberi ceperint, effu- 
giunt subinde ac prosiliunt; et, ]sta, inquiunt, 
Apostolus, tanquam homo, dixit. Alias : Quid 
tu mihi Vetus, aiunt, Testamentum objicis? Quod 


D quidem minime mirum est, si dictum illud Sal- 


vatoris consideretur : Si Patrem familias  Beel- 
zebub vocaverunt, quanto magis domesticos illius ὃ ἴ 
Si Dominum ipsum, ac verum ejus decus, et glo- 
riam abnegare non dubitant, quanto magis prophe- 
tas illius, et apostolos negabunt? Przterea vero 
majore quadam insania ac furore correpti Actii 
discipuli, cum horum successore, qui Eunomiue 
falso nominatur, et ad bzc tempora superest, aliud 
quiddam sceleratum ac. nefarium connuittunt. : 
siquidem eos qui baptizati jam fuerint, iterum 
baptizat Eunomius, non modo qui a Catholicis, 
aut ab aliis bxresibus , sed eos eliam qui ab ipsis- 
met Arianis deficiuut, Repetiti porro illius baptismi 
ea formula est : lu nomine Dei increati, et in no- 
mine Filii creati, et in nowine Spiritus sanctifi- 
cantis et a creato Filio procreati. Atque ut tola 
illorum fraus, ac scenics velut artes, et fallacise 
penitus appareant; et id omnino constet, non 
fidem esse quod isti pradicant, sed histrionum 
officiuam ; sunt qui narrent, quotquot ab iis de- 
nuo baptizantur, in. caput demergi, pedibus ia 
sublime porrectis ; itaque jusjurandem adigi : Nun» 
quam se ab illius errore atque heresi discessu- 
ros. Ferunt insuper Aetium ipsum post Constantik 
obitum a Juliano imperatore revocatum ab ex^ 


silio , cum secte sux diaconus esset, ab ejusdem secte eptacopo ad episcopi dignitatem esee 


provectum. 


Ταῦτα δὲ εἰς ἡμᾶς ἐλθόντα ᾿Αετίου, καὶ τῶν αὐτοῦ D — Heec sunt, que de Aetio Aetiique discipulis inve- 


μαθητῶν. Οἷστισί τινες "Avopolouc ἐπέθεντο ὄνομα, 
διὰ τὸ ἔτι περισσότερον τῆς τοῦ ᾿Αρείου πεφρονηκέ- 
ναι αὐτὸν αἱρέσεως δεινοτέρως " ἅτινα χατὰ τὸ δυνα» 
τὸν λεπτομερῶς ἐν Θεῷ διεξελθόντες, ὥσπερ πολύ- 
ποὺυν σχολόπενδραν, xaX ἴουλον τὸ χαλούμενον ἑρπε-. 
τὸν τῷ τῆς ἀληθείας ποδὶ χαταπατήσαντες, xal τῇ 
τοῦ Μονογενοῦς ἀληθινῇ ὁμολογίᾳ συντρίψαντες, 
συνήθως Θεῷ εὐχαριστοῦντες, τὴν αὐτοῦ δύναμιν 
ἐπαγόμενοι εἰς βοήθειαν τῆς ἡμετέρας ἀσθενείας, 
ἐπὶ τὰς ἑξῆς ὑπολειφθείσας χατὰ τὴν δύναμιν ἡμῶν 
καὶ χατάληψιν ἡμῶν ἴωμεν, ὦ ἐπιπόθητοι, αὐτὸν 
ἐπιχαλούμενοι, ὡς ἔφην, τὸν Δεσπότην συμπαρεῖναι 
ἡ plv πρὸς τὴν ἐχείνων ὑπύδειξιν xal τὴν πρὸς αὐτοὺς 
ἀνατροπῆν᾽ ἵνα ἐν τῇ αὐτοῦ δυνάμει δυνηθείη μεν πλη- 


ΔΕ ὑποπιέξζονται, " Ε΄. χαχῶν. 


* Matth. xx, 25. 


stigare potuimus. Quos nonnulli Anomos0s, hoc 
est dissimiles, neminant : quod Arianam heeresin 
uberiore quadam ὡς inagis exsecranda dogmatum 


impietate superarunt. De quibus posteaquam sin- 


gillatim pro viribus, divina opitulante gratia, dis- 
putavimus , ac velut multipedem scolopendram , 
quod insecii genus jiulum vocant, veritatis pede 
proculcavimus, et unici Dei Filii vera confessione 
contrivimus, gratiis Deo more nostro persolutis, 
9923 ejusque ad imbecillitatis nostra prazsidium 
implorata virtute, ad reliquas haereses pro captu 
virium nostrarum intelligentiseque transeamus. Ac. 
Doinini in primis opem, ut diximus, im ploremus, ut 
is ad illas explicandas ac refutandas prsto nobis 
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esse velit : quo illias viribus ac poteslate (reti, A ρῶσαι τὸ ἐπάγγελμα τῆς ἡμῶν σμιχρότητος xal 
quod tenuitas. medioeritasque nostra suscepit ad βραχύτητος. 
exitum perducere possimus. 


-o -Ψ - - ——— —M — nü -α---τὦἡ 


ΤΑΔΕ ENEZII ΚΑΙ EN TQ AEYTEPQ TOMQ 
TOY AYTOY TPITOY BIBAIOY, 


Ἑδδόμῳ δὲ ὄντι καθ' ἣν δἴπομεν τῶν τόμων τοῦ ἀριθμοῦ διαίρεσιν " ὅς ἐστι τόμος δόδομος 
' καὶ τέλος. τῆς πραγματείας πάσης" ἐν ᾧ 4 siciw. αἱρέσεις τέσσαρες. ᾿ 


JNDICULUS EORUM QUJE .IN LIBRI III TOMO II 


CONTINENTUR : 


Qui est ex instituta hactenus tomorum distributione VIT, idemque tolius » operis ultimus; in 
quo hereses sunt IV. ! 


I. Dimerite, qui perfectam Christi incarnationem B — A', Διμοιρῖεαι, οἱ μὴ τελείαν τὴν Χριστοῦ tvav- 


minime confitentur : quorum alii consubstantiale 
divinitati corpus asserere ausi sunl; alii vero as- 
sumptam esse ab eodem animam negarunt ; quida 
his Evangelii verbis, Verbum caro factum est !, 
freti,/ex creata carne, lioc est Maria, carnem ab 
illo susceptam esse voluerunt, sed solum Verbum 
carnem esse factum pertinaciter defenderunt : po- 
8tea vero, quam ob causam nescio, mentem illum 
non assumpsisse dixerunt. 


ll. Antidicomarianite, beatam, semperque Virgi- 
nem Mariam post editum Salvatorem cum Josepho 
consuevisse putant, 


Itl, Collyridiani, qui in ejusdem Marix* nomen 


θρώπησιν ὁμολογοῦντες * ὧν τινες ὁμοούσιον τὸ σῶμα 
τῇ θεότητί ποτε ἐτόλμησαν λέγειν" τινὲς δέ ποτε 
Ψυχὴν αὐτὸν εἰληφέναι fpvouvto ^ τινὲς δὲ διὰ τοῦ 
λόγου τοῦ, Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, ἑπερειδόμενοι 
ἢρνοῦντο τὸ ἀπὸ χτιστῆς σαρχὸς, τουτέστι Μαρίας, 
τὸ χατὰ σάρχα αὐτὸν εἰληέναι" μόνον δὲ φιλονεί- 
κως ἔλεγον τὸν Λόγον σάρκα γεγενῆσθαι * εἰσύστεραον 
δὲ τί διανοούμενοι οὐκ οἶδα ἔϊληφέναι. 


B'. ᾿Ανειδιχομαριανῖεαι, οἱ τὴν ἁγίαν Μαρίαν τὴν 
᾿Αειπάρθενον, μετὰ τὸ τὸν Σωτῆρα γεγεννηχέναι, τῷ 
Ἰωσὴφ συνῇῆφθαι λέγοντες. 

Γ', Κοιλιλυριδιανοὶ ", οἱ eic ὄνομα τῆς αὑτῆς Μαρίας 


stato anni die collyridem offerunt : quos idcirco Col- C ἐν ἡμέρᾳ τινὶ τοῦ ἔτους ἀποτεταγμένῃ χολλυρίδα 


l]yridianos nominavimus. 


994 IV. Massaliani, quos interpretari possumus 
precantes. His adjunguntur e gentilium sectis, quog 
Euphemitas, et Martyrianos, et Satanisnos appel- 
lant. 

Summa hzc est tomi septimi, ac trium iibrorum 
finis. Colliguntur hxreses Lxxx. Sub finem tertii 
libri, septimique tomi, formula fidei, quam Ecclesia 
catholica profitetür, subjecta est, ac veritatis de- 
fensio, et Evangelii Christi preedicatio, ac denique 
catholice apostoliceque Ecclesize forma, qua cum 
ab zterno fuerit, successione temporum post incar- 
nationem Christi evidentissime patefacta est. 


! Joan. 1, 16. * Reg. Κολλουριδιανοί, 


τινὰ προσφέροντες, οἷς ἐπεθέμεθα ὄνομα Κολλυριδια- 
νῶν. - 

Δ'. Μασσαλιανοὶ ὃ, ἐρμηνενόμενοι εὐχόμενοι. 
Συνάπτονται δὲ τούτοις χαὶ τῶν ἀπὸ Ἑλλήνων ἐπε- 
τετηδευμένων αἱρέσεων οὗτοι, οἱ λεγόμενοι Εὐφη- 
μῖται, καὶ Μαρτυριανοῖ, καὶ Σατανιανοί. 

Αὔτιη xai ἡ τοῦ ἑδδόμου τόμου ἀναχεφαλαίωτις, 
xai τέλος τῶν τριῶν βιδλίων, ὁμοῦ δὲ αἱ πᾶσαι αἱ- 
ρέσεις π΄. "Ev αὐτῷ δὲ τῷ τέλει τοῦ τρίτου βιδλίου, 
ἑδδόμου δὲ τόμου, ἐν ὑστέρῳ ἡ πίστις τῆς χαθολι- 
χῆς Ἐχχλησίας, xa ἀπολογία ὑπὲρ ἀληθείας, χαὶ 
χήρνγμα τοῦ Εὐαγγελίου. Χριστοῦ, xai χαραχτὴ 
τῆς καθολιχῆς xal ἀποστολιχῆς Ἐχχλησίας, τῆς ἀπ᾽ 


D αἰῶνος οὕτης, χατὰ δὲ διαδοχὴν χρόνων φανερώτατα 


ἐν τῇ τοῦ Χριστοῦ ἐνσάρχῳ παρουσίᾳ ἀποχαλυ- 
φθεῖσα. 


3 7. Παπσαλιανοί, 


e ADVERSUS HARESES LIB. Ii. 
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ΤΟΜΟΣ ΔΕΎΤΕΡΟΣ TOY TPITOY BIBAIOY. 


995 r IBRI III TOMUS II. 


ΚΑΤᾺ AIMOIPITON, A 


Τῶν ὑπό τινων χληθέντων, μὴ τελείαν τὴν Χρι- 
στοῦ ἐνανθρώπησιν ὁμολογούντων. πεγτηχο- 
στὴ ἐδδόμη, ἡ καὶ ἑπταχοστὴ ἐδδόμη. 

Α΄. Καθεξῆς δὲ τούτοις πάλιν ἐπίπονος ἡμῖν ἐν 
προλήψει τῷ βίῳ ἐῤῥύη τις ἀλλοτρία τῆς πίστεως 
λέξις" ix ποίας αἰτίας οὐχ ἔχω λέγειν " ἀλλ᾽ ἵνα μὴ 
ἐάσῃ ὁ ἀεὶ ταράσσων τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν, xal 
πολεμῶν, ὡς εἰπεῖν, διάδολος, ἐμδάλλων αὐτοῦ τὰ 
κιχρὰ δηλητήρια ἐν τοῖς θαυμασίοις ἐδέσμασι, καὶ 
ὡς ἐν μέλιτι παραδάλλων τὴν πιχρίαν, οὕτω διά τι- 
vov τῶν ἐπ’ ἄχρον βίου θαυμαζομένων, xai ἐν 
ἑκαίνοις ὀρθοδοξίας ἀεὶ χαταγγελλομένων. Καὶ γὰρ 
τοῦτό ἔστι τὸ ἔργον αὐτοῦ, τοῦ φθονήσαντος ἀπαο- 
χῆς τῷ πατρὶ ἡμῶν ᾿Αδὰμ, xal πᾶσιν ἀνθρώποις 
ἐχθραίνοντος" ὡς xal που τινῶν ' σοφῶν εἴρηται, 
ὅτι Φθόνος ἀεὶ ταῖς μεγάλαις εὐπραγίαις ἀντί- 
παλος. Οὕτω καὶ διὰ τῶν μειζόνων προσώπων 
ἔδαλέ τινας προφάσεις, ἵνα ἡμᾶς χαὶ τὴν ἁγίαν τοῦ 
Θεοῦ Ἐχχλησίαν ἄλυπον μὴ ἐάσῃ, ὀλλὰ ἀεὶ θορυ- 
ὀουμένην τε xal πολεμουμένην. “Ἔδοξε γάρ τισι 
καὶ τοῖς ἐξ ἡμῶν ὁρμωμένοις, xal ἐν μεγάλῃ δια- 
θέσει ὑπάρχουσιν, ἐν ἐπαίνοις δὲ ἀεὶ παρ᾽ ἡμῖν xa 
παρὰ πᾶσιν ὀρθοδόξοις ἐχθειαζομένοις, παρεχδάλλειν 
τὸν νοῦν ἀπὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἐνσάρχου παρουσίας, 
xaX λέγειν, ὅτι σάρχα ἔλαδεν ὁ Χριστὸς ἐλθὼν ὁ 
Κύριος ἡμῶν, καὶ ψυχὴν, νοῦν δὲ οὐκ ἕλαδε, τουτ- 
ἐστι τέλειον ἄνθρωπον τί ἐχ τούτον τῷ βίῳ συν» 
εἰσενεγχάμενοι ἀγνοῶ λέγειν, ἣ παρὰ τίνων τῶν πρὸ 
αὑτῶν μεμαθηχότες, 1j τί ὠφέλιμον ἐκ τούνου xsp- c 
δίσαντες, fj χαρισάμανοι ἡμῖν τε xal τοῖς ἀχούουσι; 
xai τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ᾽ οὐδὲν πλὴν ἢ τα- 
ραχὴν χαὶ διαίρεσιν εἰς ἡμᾶς ἐργασάμενοι, xal λύ- 
πὴν, xal ζημίαν τῆς ἀπ᾽ ἀλλήλων γλνχύτητος καὶ 
ἀγάπης. Τὴν γὰρ τῶν θείων Γραφῶν ἀχολουθίαν, ' 
xai εὐθύτητα, xal ἀκαχίας ὁμολογίαν, προφητιχήν 
τε χαὶ εὐαγγελιχὴν, καὶ ἀποστολιχὴν πίστιν παρέν- 
τες, σοφιστιχὴν ἡμῖν λέξιν xal μυθώδη παρεισήγα- 
γον, μεθ' ἧς xal πολλῶν δεινῶν ἀχολουθίαν, πλη- 
ροῦντες ἐν ἑαυτοῖς τὸ εἰρημένον, ὅτι ᾿Αποστήσον-: 
tal τιγες τῆς ὑγιαινούσης διδασχα.ϊίας, xpoc- 
£xort&c μύθοις xal κεγνοφωγίως. 


Β΄. Ὁ πρεσδύτης καὶ σεμνοπρεπὴς, ὁ ἀεὶ ἡμῖν ἀγα- D 


πητὸς, χαὶ τῷ μαχαρίτῃ πάπᾳ ᾿Αθανασίῳ, καὶ πᾶ- 
σιν ὀρθοδόξοις, ᾿Απολλινάριος ὁ ἀπὸ Λαοδικείας, 


* F. ὁπότινων. 5 ll Tim. iv. 5. 


CONTRA DIMOERITAS, 


Ut nonnulli vocant, qui perfectam Christi incarnatioe- 
nem abnegant, que est heresis LV11, sive LXXV11. 


J. Post superiores illos nova qusedam ac diffici- 
lis οἱ a recta fide abhorrens hazresis ex anticipata 
quorumdam opinione in humanum genus prodiit : 
neque causam cur ita contigerit satis intelligo, nisi 
quod id unum humane nature perturbator οἱ hostis 
diabolus studet, nunquam ut ab infestandis homini - 
bus cesset; qui amarissimo suo veneno exquisitos 
cibos infleit, ac melli fel admiscet ; idque potissi- 
mum illorum opera molitur, qui admirabili vitze in- 
stituto celebrantur, et propter sincere fldel studiuni 
ardoremque comuiendantur. Hoc enim unicum il- 
lius opus est, qui et adversus parentem nostrum 
Adamum invidia primum, et adversus humanum 
omne genus odiis efferbait. Quam ad sententiam 
przeclare sapiens quidam dizit, Invidiam magnis per- 
petuo $88 successibus adversari. Sic igitur per ma 
gnos quosque viros errores introduxit, uti nos atque 
Ecclesia Del perpetuis molestiis ac tumultibus bel- 
lisque eonflictemur. Etenim nonnullia nostrorum 
placuit, et quidem primariis, atque a nobis et ab 
omnibus orthodoxis divinis propemodum bongri- 
bus affectis, mentem ab Christi incarnatione dimo- 
vere, eumdemque carnem cum anima duntaxat sus- 
cepisse, mentem vero nequaquam, asserere : hoe 
est non perfectum hominem induisse. Neque video 
quid bac opinione humano generi contulcrint, aui 
a quibusnam istiusmodi degua didicerint : quidve 
aut ex ea re emolumenti ipsi ceperint, aut nob s 
ipsis, atque auditoribus omnibus, adeoque sancta 
Dei Ecclesise fructus autulerint, nisi ut tumultus ac 
sinultates et. dolores inter nos excitarint, mutus 
que concordise charitatisque suavitatem extorserint. 
Quippe divinarum Scripturarum consentientem ec 
rectum ordinem, οἱ innocentis professionem, ac 
propheticam, evangelieam οἱ apostolicam  fideut 
negligentes, Sophisticas nobis argutias ac fabuias 
obiruserunt; quibus infinitas nobis calaiitates 
auulerunt, atque in seipsis Apostoli dictum illud 
impleverunt : Deficient quidam a. sano docirina, at- 
teudestes (abulis et inanibus nugis *. 

Il. Egregius ille ac venerabilis senex, quem nos, 
el beats memories papa Athanasius, imo vero Ca- 
tholics omnes unice dileximus, Apollinaris Laedi- 
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cenus, hujus dogmatis auctor ac propagator exstilit. A οὗτος ἣν ὁ ἐν ἀρχῇ τοῦτο τὸ ῥῆμα ἐπινοήσας «s xat 


Ac principio quidem cum id nobis nonnulli ex ejus 
discipulis narrarent, fidem non habebanius, neque 
verisimile putabamus a tanto viro errurem ejusmodi. 
profectum. Itaque nonnulla adhuc meliorum spe pa- 
tienter exspectavimus, donec rem omnein accurate 
coguovimus. lloc enim dicebamus : Discipulos illius, 
qui ad nos ventitabant, cum ea mlnime caperent, 
que ab erudito illo ac sapienti viro praeceptore 
suo abstrusa, ac recondita proferreutur, ejusmodi 
quzdam finxisse sibi, quz* ab illo nunquam didi- 
cerant, pr:esertim: cum multa inter illos, qui nog 
adibant, opinionum varietas esset. Quippe nonnulli 
eo progressi sunt, ut Christum corpus e coelo detu- 
lisse dicerent : qux: absurda peregrinaque commi- 
Discendi licentia, hominum semel animis incidens, 
ad graviora acerbioraque 997 processit. Alii vero 
Christum animam assumpsisse negaverunt. Quidam 
ejusdem Christi corpus divinitati. consubstantiale 
nos dubitarunt assefere. Quibus opinionum por- 
"entis Orientem magnopere perturbarunt: propter 
quos confliari synodum) necesse fuit, ejusdemque 
decreto condemnari. Quin etiam commentarii qui- 
dem przscripti sunt, quorum exempla ad B. M. 
papam Athanasium missa sunt: quibus ille com- 
mentariis adductus est, ut adversus dogmatum illo- 
TUm assertores munaces litteras ad venerabilem 
episcopuun Epictelum scriberet, a quo rogatus fue- 
Fat, ut tempestatis illius ac tumultus auctoribus 
responderet. Quamobrein in eadem epistola de fide 


προαγόμενος: Koi τὰ πρῶτα μὲν ἐνηχούμενοι ἀπό 
τινων τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ μεμαθητευμένων, ἠπιστοῦμεν, 


εἰ ἄρα ὁ ἀνὴρ τοιοῦτος τυγχάνων τοῦτο παρεισήγαγε 


τῷ βίῳ τὸ ῥῆμα, ἔτι ἐν προσδοχίᾳ ἐλπίδος μαχρο- 
θυμοῦντες, ἕως τἀχριδὲς ἐπιγνῶμεν. Ἔλέγομεν γὰρ 
τοὺς παῖδας τοὺς ὑπ᾽ αὑτοῦ, πρὸς ἡμᾶς ἀφιχομέ- 
γους, μὴ νοοῦντας τὰ βαθέως ὑπὸ τοῦ τοιούτου λο- 
γίου ἀνδρὸς, χαὶ συνετοῦ, xal διδασχάλον, ἀφ᾽ ἑαυ- 
τῶν ταῦτα πλάττειν, μὴ ἀπ᾽ αὐτοῦ μεμαθηχότας. 
Πολλὰ γὰρ ἦν, ἃ ἐν αὐτοῖς πρὸς ἡμᾶς ἐρχομένοις 
ἠμφιδάλλετο. Τινὲς μὲν γὰρ αὐτῶν ἐτόλμησαν λέ- 
γεῖν ἄνωθεν τὸν Χριστὸν τὸ σῶμα χατενηνοχέναι " 
ἐπιμένουσα δὲ ἐν τῇ τῶν ἀνθρώπων ἐννοίᾳ ἡ ξενο- 
λογία ἐπὶ τὴν δεινότητα προχοπὴν εἰργάζετο. "Αλλοι 


Β δὲ ἐξ αὐτῶν χαὶ τὸ ψυχὴν εἰληφέναι τὸν Χριστὸν 


ἡρνήσαντο. Τινὲς δὲ χαὶ ὁμοούσιον τὸ σῶμα τοῦ 
Χριστοῦ τῇ θεότητι λέγειν ἐτόλμησαν, xal τὰ ἀνω. 
τεριχὰ μέρη εἰς πολλὴν ταραχὴν χατέατησαν᾽ δι᾿ 
09; ἀνάγχη γέγονε (92) σύνοδον συγχροτηθῆναι, xal 
ἀναθεματίσαι τοὺς τοιφύτους. ᾿Αλλὰ καὶ ὑπομνή- 
ματα πέπραχται, ὧν ἀντίγραφα τῷ μαχαρίτῃ πάπᾳ 
᾿Αθανασίῳ ἀπεστάλη δι’ ἣν αἰτίαν τῶν ὑπομνημά- 
τῶν xal αὑτὸς ὁ μακαρίτης ἠναγχάσθη γράψαι 
ἐπιστολὴν xatà τῶν τὰ τοιαῦτα λεγόντων, μετὰ 
ἀπειλητιχῶν λόγων ἐπιπεμψάμενος τῷ αἰδεσιμωτάτῳ 
ἐπισχόπῳ Ἐπιχτήτῳ, ὅτι. χατηξίωσε περὶ τούτου 
χἂν ἀπόχριαιν τοῖς ταράξασι δοῦναι. Σαφῶς δὲ περὶ 
τῆς πίστεω; γράψας ὁ αὐτὸς μακαρίτης ἐν ταυτῷ, 
χαὶ ποὺς αὐτὰ φάσχοντας καὶ ταράττοντας &raxf- 


perspicue accurateque beatus ille disseruit, et illos C ρυξεν. Ἧς ἐπιστολῆς τὸ ἀντίγραφον ἐνταῦθα παρα- 
novorum dogmatum propagatores perturbatoresque ^ θέσθαι διόλου ἀναγκαῖον ἡγησάμην. Koi ἔστι τόδε“ 
proscripsit. Cujus epistola integrum exemplum hic sacribere necessarium esee duxi. Kst autem  ejus- 


iRodi : 
Athanesins episcopus Alexandria Epicteto Corlnthio- 
rum episcopo. 

il. Equidem arbitrabar bsereticorum, quotquot 
unquam faerunt, omnium vanam abeurdamquo lo- 
quacitatem ab Nicena synodo penitus esse com- 
pressam. Quse enim illic ἃ Patribus ex sacrarum 
auctoritate Litterarum proposita fidei formula est, 
eum ad omne genus implefatis evertendum, tum ad 
religiosam in Christo fidem affirmandam sufficere 
videtur. Qüamobrem eum per Galliam, Hispaniam, 


᾿Αϑανάσιος ἐπίσκοπος ᾿Αλεξανδρείας πρὸς Ἐ χί- 
xtWrov ὁπέσχοκπον Κορινθίων. 

Γ΄. Ἐγὼ μὲν ἐνόμιζον πᾶσαν ματαιολογίαν πάν- 
των, ὅσοι δηποτοῦν εἰσιν αἱρετιχοὶ, πεπαῦσθαι Ex «ἧς 
γενομένης ἐν Νικαίᾳ συνόδου. 'H. yàp ἂν αὐτῇ παρὰ 
τῶν Πατέρων κατὰ τὰς ἁγίας Τραφὰς ὁμολογηθεῖσα 
φίστις αὐτάρκης bett πρὸς ἀνατροπὴν μὲν πάσης 
ἀσεδείας, σύστασιν δὲ τῆς ἐν Χριστῷ εὐσεβοῦς πί- 
στοως. Διὰ τοῦτο γοῦν καὶ νῦν διαφόρων γενομένων 
συνόδων, ἕν τε τῇ Γαλλίᾳ xaX Σπανίᾳ, xaX τῇ μεγάλῃ 


Romzque adeo frequentia hoc tempore concilia ce- D Ῥώμῃ, πάντες οἱ συνελθόντες τοὺς μὲν bntxgzzo- 


lebrata sint, quotquot in illis congregati sunt, oc» 
cultos Arii fautores, Auxentium dico Mediolanen- 
sem, οἱ Ursatium, ac Valentem, Caium quoque 
Pannonium, velut unius affistu spiritus, communi 
suffragio condemmarunt, et eneyclicas litteras scri- 
pserunt : quibus, quod isti synodorum falsa nomina" 
Jactarent, ullam in Eeclesia catholica synedum prz- 
ter Niezenam nominari vetuerunt : que cum de cz- 
teris omnibus, tum de Aríana potissimum bzresi 


. (932) Δὲ οὖς ἀνάγχη γέγονα. Duplex illis tempo- 
ribus habita synodus est, in qua error. Ápollinarii 
damnatus est: prima Alexandri» ab Athanasio, et 
Eusebio Vercellensi , postquam Juliano imperante, 
Georgio ab Alexandrinis occiso, sedi sua restitu- 


μένους, καὶ φρονοῦντας τὰ 'Apsíou, Αὐξέντιον δὴ 
λέγω τὸν ἐν Μεδιολάνῳ, χαὶ Οὐρσάχιον, χαὶ Οὐά- 
λεντα, Γάϊον ἀπὸ τῆς Παννονίας, παμψηφὶ, ὡς ἀπὸ 
ἑνὸς πνεύματος κινούμενοι, ἀνεθεμάτισαν" ἔγραψαν 
δὲ πανταχοῦ, διὰ τὸ τοὺς τοιούτους ἐπινοεῖν ἑαυτοῖς 
ὀνόματα συνόδων, μηδεμίαν ἐν τῇ καθολικῇ Ἐχχλη- 
σίᾳ σύνοδον ὀνομάζεσθαι, εἰ μὴ μόνον τὴν ἐν Νικαίᾳ 
γενομένην, τρόπαιον μὲν οὖσαν πάσης αἱρέσεως, ἐξ- 
αιρέτως δὲ τῆς ᾿Αρειανῆς, δι᾿ ἣν μάλιστα xaX ἡ σύν- 


tus est Athanasius, anno Christi 562 ; altera Ro- 
m:e sub Damaso , anno Christi 575. Vide Awnales 
ecclés. De hoc posteriori eonciHo, cujus recens 
cum hzc. scriberet Epiphanius memoria erat, eunie 
dein intelligendum existimo. 
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obo; fóvs συνήχθη. Πῶς τοίνυν ἔτι μετὰ τοσαῦτα Α triumphavit, cujus unius gratia potissimum est col- 


ἀμφισδητεῖν τινες ἢ ζητεῖν ἐπιχειροῦσιν ; El μὲν οὖν 
ἐχ τῶν ᾿Αρειανῶν εἰσιν, οὐδὲν θαυμαστὸν, εἰ τὰ xat 
ἑαυτῶν Ὑραφέντα διαύάλλουσιν' ὥσπερ xal Ἕλληνες 
ἀκούουσι’ Tà εἴδωλῖα τῶν ἐθνῶν ἀργύριον, καὶ χρυ- 
σίον, ἔργον χειρῶν ἀγθρώπων, μωρίαν ἡγοῦνται 
τὴν περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος διδασχαλίαν. El δὲ τῶν 
δοχούντων ὀρθῶς πιστεύειν, χαὶ ἀγαπᾷν τὰ δηλω- 
θέντα παρὰ τῶν Ιατέρων εἰσὶν οἱ διὰ τοῦ ζητεῖν ἀνα- 
σχευάζειν ἐθέλοντες, οὐδὲν ἕτερον ποιοῦσιν, ἣ χατὰ τὸ 
γεγραμμένον" Τὸν μὲν πλησίον ποτίζουσιν ἀνατροπὴν 
θολερὰν, λογομαχοῦσι δὲ ἐν οὐδενὶ χρησέμῳ ἣ ἐπὶ 
καταστροφῇ τῶν ἀχεραίων. 

efficiunt, nisi quod scriptum est : Proximo quidem 


lecta. Post ea vero tot tantaque, quid est quod non- 
nulli controversiam facere ac quastiones agitare 
conantur? Qui si ex Ariana factione sunt, 968 
nihil mirum est illos qus& contra se sunt scripta, 
criminari. Quemadmodum et gentiles cum e Psal- 
mis istud audiunt : Simslacra gestium argentum, et 
eurum, opus monuum hominum?, illam Spiritus 
sancti doctrinam meram esse atultitiam arbitran- 
tur. Sin ex eorum numero sunt, qui sana ac sin- 
cera fide przediti videntur, et in iis, quz a Patribus 
decreta suut, acquiescere, ac nihilominus suis illis 
quastionibus evertere omnia conantur, nihil aliud 


turbidam eversionem propinant ὃ: εἰ otiosas ver- 


borum €ontemüones movent *, quie ad aliud nihil, quam ad rudiorum perniciem atque exitium perti- 


hent. 


Δ', Ταῦτα δὲ οὕτως γράφω, ἐντυχὼν τοῖς παρὰ τῆς B IV. Hxc idcirco scribo, quod commentaria quz« 


σῆς θεοσεδείας προσαχϑεῖσιν !* ὑπομνήμασιν' ἃ μηδὲ 
γραφῆναι ὥφελον, ἕνα μηδὲ μνήμη τις τούτων τοῖς μετὰ 
ταῦτα γένηται. Τίς γὰρ ἤχουσε τοιαῦτά ποτε; τίς δὲ 
ὁ διδάξας, f) μαθών; Ἔχ μὲν γὰρ Σιὼν ἐξελεύσεται 
λόγος Κυρίου, καὶ νόμος θεοῦ ἐξ Ἱερουσαλήμ. Ταῦ- 
τα δὲ πόθεν ἐξῆλθε ; Ποῖος ἄδης ἐξηρεύξατο, ὁμοούσιον 
εἰπεῖν ἐκ Μαρίας σῶμα τῇ τοῦ Ασγου θεότητι; ἣ ὅτι 
ὁ Λόγος εἰς σάρχα, xal ὁστᾶ, καὶ τρίχας, καὶ ὅλον 
σῶμα μεταδέδληται, xal ἠλλάγη τῆς ἰδίας φύσεως ; 
Τίς ὅλως ἤχουσε παρὰ Χριστιανῶν, ὅτι θέσει, καὶ οὐ 
φύσει σῶμα πεφόρηχεν ὁ Υἱός ; Ἢ τίς τοσυῦτον ἡ σέ- 
6801», ὥστε εἰπεῖν ἅμα καὶ φρονεῖν, ὅτι θεότης αὐ- 
τοῦ ἡ ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ αὐτὴ περιετμήθη, χαὶ ἀτε» 
λὴς ἐχ τελείον γέγονε ; καὶ τὸ ἐν τῷ ξύλῳ χαθηλού- 


dam legi ἃ pietate tua nobis oblata. Qua utinam 
scripla nunquam fuissent, ne vel tenuissima ad 
posteros illorum nmiemoria perveniret! Quis enim 
hsc unquam audiit? quis docuit didicitve? Nam e 
Sion egreditur verbum Domini, et lex Dei ex Hio- 
rusalem *. At hzc unde prodierunt ? Quinam inferi 
illud eructarunt, consubstantiale divinitati Verbi 
corpus illud esse, quod a Maria genitum est? aut 
Verbum ipsum in carnen,, o6s2, capillos, ac totum 
denique corpus esse conversum, et ἃ suapte na- 
tura inutatum ἢ Quis omnino de Christianis audiit 
Filium Dei specie ac ficlione sola corpas, non na- 
tura gessisse? Quis tam impius fuit, ut ipsammet 
ejusdem divinitatem circumcisan esse, atque impere 


μενον οὐκ fjv «b σῶμα, ἀλλὰ αὐτὴ ἡ δημιουργὸς οὐ- C lectam e perfecta redditam fuisse sentiret ac dice- 


σία τῆς φύσεως : τίς δὲ ἀχούων, ὅτι οὐχ ἐκ Μαρίας, 
ἀλλ᾽ ἐκ τῆς αὑτοῦ οὐσίας μετεποίησεν ἑαυτῷ σῶμα 
παθητὸν ὁ Λόγος, εἴποι ἂν Χριστιανὸν τὸν λέγοντα 
καῦτα; Τίς δὲ τὴν ἀθέμιτον ταύτην ἐπενόησεν ἀσέ- 
6suav, ὥστε χἂν εἰς ἐνθύμησιν ἐλθεῖν, xal εἰπεῖν, ὅτε 
ὁ λέγων àx Μαρίας εἶναι τὸ Κυριακὸν σῶμα, οὐχέτι 
Τριάδα, ἀλλὰ τετράδα ἐν τῇ θεότητι φρονεῖ; ὡς διὰ 
«οὔτο τοὺς οὕτω διακειμένους τῆς οὐᾳίας τῆς Τριάδος 
λέγειν τὴν σάρχα, ἣν ἐνεδύσατο ix Μαρίας ὁ Σωτήρ. 
Πόθεν δὲ πάλιν ἠρεύξαντό τινες ἴσην ἀσέθειαν τοῖς 
προειρημένοις, ὥστε εἰπεῖν μὴ νεώτερον εἶναι τὸ 
σῶμα τῆς τοῦ Λόγου θεότητο;, ἀλλὰ συναΐδιον αὐτῷ 
διαπαντὸς γεγενῆσθαι, ἐπειδὴ ἐχ τῆς σοφίας συνέστη; 
Πῶς δὲ xoi ἀμφιδάλλειν ἐτόλμησαν οἱ λεγόμενοι Χρι- 
στιανοὶ, εἰ ὁ ἐχ Μαρίας προελθὼν Κύριος, Υἱὸς μὲν 
τῇ οὐσίᾳ xal τῇ φύσει τοῦ Θεοῦ ἐστι, τὸ δὲ κατὰ 
σάρχα ix σπέρματος Aa6!b ἐστι, σαρχὸς δὲ τῇς ἁγίας 
Μαρίας; Τίνες ἄρα οὕτω τολμηροὶ γεγόνασιν, ὥστε 
εἰπεῖν τὸν Χριστὸν τὸν σαρχὶ παθόντα, xal ἑστανρω» 
μένον, μὴ εἶναι Κύριον, χαὶ Σωτῆρα, χαὶ Θεὸν, χαὶ 
Υἱὸν τοῦ Πατρός ; Ἢ πῶς Χριστιανοὶ θέλουσιν ὀνομά- 
ζεσθαι οἱ λέγοντες εἰς ἄνθρωπον ἅγιον, ὡς ἐπὶ ἕνα 
τῶν προφητῶν, ἐληλυθέναι τὸν Λόγον, καὶ μὴ αὐτὸν 
ἄνθρωπον γεγονέναι, λαδόντα ἐχ Μαρίας «b σὥμα, 
ἀλλ᾽ ἕτερον εἶναι τὸν Χριστὸν, χαὶ ἄλλον τὸν τοῦ Θεοῦ 


ret? kem illud ipsum, quod in ligno βυδέκιυπι est, 
non corpus exstitisse, sed substantiam ipsam na- 
turz totius opificem? Quis cum istud audiat, non e 
Maria, sed ex propria substantia Dei Verbum ob- 
noxium passioni sibi corpus eflinxisse, Christianum 
qui hzc dixerit arbitreiur? Quis. exsecrandz illius 
kupielatis auctor est, ut ejusmodi quzdam animo 
coacipere, aut eloqui minime formidaret. euss qui Do 
minmicum e Maria corpus esse matum asserat, non 
Trinitatem, sed. quaternitatem divinitati tribuere? 
Adeo ut qui ita sentiunt, carnem illam, quam Sai- 
vator e Maria Virgine suscepit, ex ipsa subetantia 
Trinitatis esse fateantur. Jam vero undenam parem 
huic ac germanam impietatem evomere alii quidam 
in animum induxerunt, uti corpus ipsum non divi- 
aitate Verbi recentius, sed comtoraum ac perpetue 
cum illo conjunctum exstitisse G9O deünisnt, quan 
doquidem ab ipsa sapientia constitutum est? Po- 
tuitne Christianis ab hominibus in dubiuea vocari, 
utrumaam Dominus noster de Maria Virgine netus 
substaniis naturaque Dei Filius exstiterit, seeun- 
dum carpem vero 6 Davidis stirpe, ac sacrossnete 
Virginis carne susceptus? Quinam porro tanta te 
meoritate ot audecia (uerunt, εἰ Cbristum illum as- 
sorerent, qui ia carpe passus, et in. crucom actes 


! 4p. πραχθεῖσιν. * Psal. cxiti, à ; exxxiv, 15. ὃ Habac. 5, 15. 51 Tim. vi, ὁ. * δᾶ. κ, ὅ. 
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esi, non essa Dominum, ac Salvatorem, ei Deum, A Υἱὸν, τὸν πρὸ Μαρίας xol πρὸ αἰώνων Ytby ὄντα τοῦ 


Patrisque Filium ? Quonam pacto Christianos appel- 


Πατρός; Ἢ κῶς Χριστιανοὶ εἶναι ol λέγοντες ἄλλον 


lari se volunt, qui in sanctum hominem, perinde τὸν Θεὸν εἶναι, καὶ ἄλλον εἶναι τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον; 
ui τ aliquem de prophetarum numero, delapsum esse Verbum, non ipsummet hominem factum esse 
profitentur, cum ex Maria corpus induisset, sed alterum esse Christum, alterum Dei Filium, qui 
ante Mariam, et ante secula omnia Filius ex Patre prodierit? An vero Christiani esse possunt, qui 
alium esse Deum, aliud et ab illo diversum Dei Verbum przdicant? 


V. Hzc in illis commentariis continebantur pro- 
nuntiata diverse, sed quorum una eademque mens 
esset cum impietate conjuncta. Propterea disside- 
bant a se invicem, ac pugnabant ii qui se fidei pro- 
fessione a Patribus in Niezna synodo prodita glo- 
riantur. Ego vero pietatem tuam magnepere demi- 
ratus sum, quod istos liomines tolerare potuerit, 


neque talia jactantibus silentium imposaerit, ac D 


piam sinceramque fidei regulam obtulerit; qua qui- 
dem audita vel acquiescerent , vel, si contradicere 
mallent, haretici nominarentur. Nam quz ante 
commemorata suni, neque proferri, neque audiri 
apud Christianos possunt, sed ab apostolica disci- 
plina penitus abhorrent. Quocirea eorumdem ego 
dogmata, cujusmodi ante proposita sunt, nude 
huic epistolz attexenda curavi, ut qui heec solum 
audierit, illorum infamiam impietatemque contem- 
p'etur. Ac tametsi eorum, ἃ quibus exeogitata ista 
Sunt, turpitudo, pluribus accusanda, ac redarguenda 
videatur, nihilominus h:ec ad epistolae modum satis 
esse, neque uberius scribendum exiatimavi. Nam 
que tam.aperta nequitia implicata sunt, agitare 
vehementius, ac curiosius perscrutari non oporiet, 
ne a eontentiosis hominibus pro dubiis et ambiguis 
habeantur, Quare id unum adversus ejusmodi ex- 
cipere ac respondere süfficit : non esse h»c 13000 
Ecclesi: catholice dogmata, neque hunc Patrum 
nostrorum sensum exstitisse. Verum ne, si omnino 
dissimulavero, pertniciosorum dogmatum inventores 


Ε΄. Ταῦτα fjv ἐν τοῖς ὑπομνήμασιν διαφόρως * μὲν 
εἰρημένα, μίαν δὲ τὴν διάνοιαν χαὶ τὴν αὐτὴν ἔγοντα 
πρὸς ἀσέδειαν βλέπουσαν. Διὰ ταῦτα διεχρίνοντο, καὶ 
διεμάχοντο πρὸς ἀλλήλους οἱ αὐχοῦντες ἐπὶ τῇ ὁμο- 
λογίᾳ τῶν Πατέρων τῶν ἐν Νικαίᾳ γενομένῃ. Ἐγὼ 
δὲ τὴν σὴν ἐθαύμασα θεοσέθειαν ἀνασχομένην, καὶ 
ὅτι μὴ τούτους “μὲν ἔπαυσε ἑαῦτα λέγοντα;, τὴν δὲ 
εὐσεδὴῇ πίστιν παρέθηκεν αὐτοῖς, ἵνα f] ἀχούσαντες 
ἠρεμήσωσιν, ἣ ἀντιλέγοντες ὡς αἱρετιχοὶ ὀνομασθῶ- 
σι. Τὰ γὰρ προειρημένα οὔτε λεχτὰ οὔτε ἄχουστὰ 
παρὰ Χριστιανοῖς, ἀλλὰ ἀλλότρια χατὰ πάντα τρόπον 
«ἧς ἀποστολιχῇῆς διδασχαλίας ἐστί, Διὰ τοῦτο γοῦν 
κἀγὼ τὰ παρ᾽ ἐχείνων, ὡς εἴρηται, γυμνῶς πεποίηκα 
ἐγγραφῆναι τῇ ἐπιστολῇ, ἵνα χαὶ μόνον ὁ ἀχούων 
θεωρῇ τὴν ἐν αὐτοῖς αἰσχύνην xaX ἀσέδειαν. Καὶ εἰ 
καὶ ἔδει διὰ πλειόνων χατηγορεῖν, καὶ διελέγχειν τὴν 
τῶν ταῦτα διανοηθέντων αἰσχύνην, ἀλλὰ [xat] χαλὸν 
ἕως τούτων εἶναι τὴν ἐπιστολὴν, καὶ μηδὲν πλέειν 
γράφειν. Τὰ γὰρ οὕτως φανερῶς δειχνύμενα φαῦ)α 
γυμνάζειν ἐπιπλέον, xaX περιεργάζεσθαι οὐ δεῖ, ἵνα 
μὴ τοῖς φιλονειχοῦσιν ὡς ἀμφίδολα νομισθῇ. Τοῦτο 
μόνον ἀποχρίνασθαι πρὸς τὰ τοιαῦτα χαὶ εἰπεῖν ἀρ- 
κεῖ, ὅτι οὐχ ἔστι ταῦτα τῆς καθολιχῆ: Ἐχχλησίας, 
οὐδὲ ταῦτα οἱ Πατέρες ἐφρόνησαν. "Iva δὲ μὴ ἐχ τῆς 
τέλεον σιωπῆς πρόφασιν ἀναίσχυντον ἑαυτοῖς οἱ τῶν 
χαχῶν ἐφευρεταὶ πορίσωνται, χαλὸν ix τῶν θείων 
Γραφῶν ὀλίγων μνημονεῦσαι. Τάχα γὰρ xàv οὕτως 
αἰδεοθέντες παύσονται ἀπὸ τῶν ῥυπαρῶν «οὐτων 
ἐπινοιῶν. 


isti ἱωρυάδηι δ suz honestum aliquem colorem habeant, pauca e sacris Litteris expromenda videntur, 
ex quibus pudore forsitan affecti ab sordidissimis illis inventis aliquando desciscent. 


VI. Undenam igitur usurpare istud vobis in ani- 
mum incidit, corpus divinitati Verbi esse consub- 
stantiale* Hinc enim potissimum 'exordiri juvat, 
ut, eo convulso ac labefactato, cztera perínde im- 
becilla monstrentur. Nam e sacris quidem Litteris 
ejusmodi nihil elici potest, quse humano in corpore 
Deum exstitisse praedicant. At vero Patres illi, qui 
Niezae convenerant, non corpus, sed Filium ipsum 
Patri consubstantialem esse dixerunt, eumque de 
Patris prodiisse substantia, corpus vero e Maria 
susceptum ex sacrarum Litterarum auctoritate de- 
cretum est. Quare vel Nicenam synodum ejuratote, 
ac tanquam. hzretici dogmata sta. jactate; aut si 
Patrum esse filii vultis, nihil przter illa, quz scrí- 
pserunt, ipsi sentiendum putatote. Etenim quam 
illud absurdum sit, vel hinc existimare potestis. 
Si enim Verbum corpori, cujus natura de terra de- 
libata est, consubstantiale sit, cum ex Patrum cón- 
fessione perinde sit Patri consubstantiale Verbum, 


! γρ. ἀδιαφόρως. 


G*. Πόθεν ἡμῖν ἐπῆλθεν εἰπεῖν, ὦ οὗτοι, τὸ ὁμοού- 
etov εἶναι τὸ σῶμα τῆς τοῦ Λόγου θεότητος ; "Amb 
γὰρ τούτου χαλὸν ἄρξασθαι, ἵνα, τούτου δεικνυ μένου 
σαθροῦ, xaX πάντα τὰ ἄλλα τοιαῦτα δειχθῇ. "Amb μὲν 
οὖν τῶν Γραφῶν οὐχ ἔστιν εὑρεῖν. Θεὸν γὰρ ἐν ἀν- 
θρωπίνῳ σώματι γεγονέναι λέγουσιν. ᾿Αλλὰ γὰρ χαὶ 
οἱ Πατέρες οἱ ἐν Νιχαίᾳ συνελθόντες οὗ τὸ σῶμα, ἀλλ᾽ 
αὑτὸν τὸν Υἱὸν εἰρήχασιν ὁμοούσιον τοῦ Πατρός" χαὶ 
τοῦτον μὲν Ex τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, τὸ δὲ σῶμα ix 
Μαρίας ὡμολόγηται εἶναι πάλιν χατὰ τὰς Γραφάς. - 
Ἢ τοίνυν ἀρνήσασθε τὴν ἐν Νιχαίᾳ σύνοδον, xal ὡς 
αἱρετιχοὶ παρεισφέρετε ταῦτα᾽ f| εἰ βούλεσθε τέχνα 
τῶν Πατέρων εἶναι, μὴ φρονεῖτε παρ᾽ Exelva, ἅπερ 
ἔγραψαν αὐτοί. Καὶ γὰρ Ex τούτου τὸ ἄτοπον θεωρεῖν 
ἡμᾶς ἔξεστιν. El ὁμοούσιος ὁ Λόγος τῷ σώματι Ex γῆς 
ἔχοντι τὴν φύσιν, ὁμοούσιος δὲ ὁ Λόγος τῷ Πατρὶ, κατὰ 
«ἣν τῶν Πατέρων ὁμολογίαν’ ὁμοούσιος ἕσται χαὶ αὐ- 
τὸς ὁ Πατὴρ τῷ σώματι τῷ ἐχ γῆς γενομένῳ. Καὶ τί 
ἔτι μέμφεσθε τοῖς ᾿Αρειανοῖς λέγουσι τὸν Υἱὸν χτί» 
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opa, λέγοντες xai αὐτοὶ τὸν Πατέρα ὁμοούσιον τοῖς A Pater ipse terreno corpori consubstantialis er t. 


χτίσμασι, xal εἰς ἑτέραν ἀσέδειαν μετερχόμενοι, 
φάσχοντες εἰς σάρχα xai ὀστέα χαὶ τρίχας καὶ 
ν:ῦρα, xal ὅλον σῶμα μεταδεθλῇσθαι τὸν Λόγον, χαὶ 
ἠλλάχθαι τῆς ἰδία; φύσεως; "pa γὰρ εἰπεῖν ἡμᾶς 
φανερῶς ἐχ γῆς αὐτὸν γεγενῆσθαι. "Ex γῆς γὰρ ἡ 
τῶν ὀστέων καὶ ὅλου τοῦ σώματος φύσις. Τίς οὖν f; 
τοσαύτη παραφροσύνη, ἵνα χαὶ πρὸ; ἑαυτοὺς διαμά- 
χησθε; Ὁμοούσιον μὲν λέγοντες τὸν Λόγον τῷ σώμα- 
τι, ἕτερον πρὸς ἕτερον σημαίνετε᾽ τὸ δὲ εἰς σάρχα 
μεταδεδλῇσθαι, αὐτοῦ Λόγου τροπὴν φαντάζεσθε. Καὶ 
«ἰς ἔτι λοιπὸν ἡμῶν ἀνέξεται ταῦτα xal μόνον φθεγ- 
γομένων; Πάσης γὰρ αἱρέσεως πλέον εἰς ἀσέθειαν 
ἐξεχλίνατε. Ei γὰρ ὁμοούσιος ὁ Aóyo; τῷ σώματι, 
περιττὴ τῆς Μαρία: ἣ μνήμη χαὶ ἡ χρεία, δυναμέ- 


Quo quidem constituto, quid cst quod Arianos in- 
cusetis, qui Filium creaturam esse defendunt, cuin 
vos ipsi Patrem creaturis consubstautialem esse 
dicatis, el ad aliud iinpietatis genus declinantes, in 
carnei, ossa, pilos, nervos, totum denique corpus 
conversum esse Verbum et a natura sua. descivisse 
persuasum habeatis? Superest itaque, ut e terra 
productum esse Verbum sine tergiversatione dica- 
tis. Nam e terra ossium totiusque corporis natura 
proficiscitur. Quxnam est hzc tanta dementia, ut . 
vobiscum ipsi pugncetis? Siquidem cum Verbum 
corpori consubstantiale esse dicitis, altcrum cum 
a:tero velut diversum comparari significatis. Cum 
autem in carnem esse conversum asseritis, eidem 


vou τοῦ σώματος xal πρὸ τῆς Μαρίας εἶναι ἀϊδίως" B Verbo mutationem aflingitis. Quis. igitur deinceps 


ὥσπερ οὖν ἐστι χαὶ αὐτὸς ὁ Λόγος, εἴγε xa0' ὑμᾶς: 
ὁμοούσιός ἐστι τῷ σώματι. Τίς δὲ xal dj χρεία τῖς 
ἐπιδημίας τοῦ Λόγον, ἵνα ἣ τὸ ἑαυτοῦ ὁμοούσιον ἐν- 
δύσηται, ἣ τραπεὶ; ἀπὸ τῆς ἰδίας φύσεως σῶμα γένη- 
ται; Οὐ γὰρ αὐτὴ ἑαυτῆς ἡ θεότης ἐπιλαμδάνεται, 
ἵνα χαὶ τὸ ὁμοούσιον αὐτῆς ἐνδύσηται. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ γὰρ 
ἥμαρτεν ὁ τὰς ἄλλων ἁμαρτίας λυτρούμενος Λόγος, 
ἵνα τραπεὶς εἰς σῶμα ἑαυτὸν ὑπὲρ ἑαυτοῦ θυσίαν 
προσενέγχῃ καὶ ἑαυτὸν λυτρώσηται. 


hxc a vobis vel voce tenus pronuntiari sustineat? 
Vos enim haeresim omnem impietate superastis. 
Quodsi Verbum corpori consubstantiale sit, 200] 
supervacanea est Mariz menforia omnis ac functio, 
cum ante illam etiam sempiternum corpus csse 
petuerit, quemadmodum et Verbum ipsum, si, ut 
asser.tis, corpori consubstantiaie sit. Quid autcm 
Verbum luc advenire necesse fuit, ut vel id, quod 
jam consubstantiale sibi erat, indueret, vel natura 


sua mutatum, corpus elliceretur? Non enim semetipsain divinitas assumit, ut quod sibi consubstan- 
tíale est induat; neque Verbum, quod aliena peccata expiat, peccatum ullum admisit, ut in corpus 
conversuu seipsum pro se sacrificii instar offerret ac semetipsum redimeret. 


Ζ΄. ᾿Αλλ' οὐχ ἔστιν οὕτως, μὴ γένοιτο! Σπέρμα- 


VII. Quare longe aliter sese res habet : Et Abra- 


toc γὰρ Αδραὰμ ἐπιλαμδάγεται, ὡς εἶπεν ὁ ᾿Από- C hami. semen apprehendit , ut. loquitur Apostolus !. 


στολος. Ὅθεν ὥφειλε χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς 
ὁμοιωθῆναι, καὶ λαδεῖν ὅμοιον ἡμῖν σῶμα. Διὰ τοῦτο 
yovv xal ὑπόχειται ἀληθῶς ἡ Μαρία, ἵνα ἐξ αὐτῆς 
τοῦτο λάδῃ, xat ὡς ἴδιον ὑπὲρ ἡμῶν αὐτὸ προσενέγχῃ. 
Καὶ ταύτην ὁ μὲν Ἤσαϊἷας προφητεύων ἐδείχννε,, λέ- 
ov Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἔξει καὶ τέξεται" 
ὁ δὲ Γαδριὴλ ἀποστέλλεται πρὸς αὐτὴν, οὐχ ἁπλῶς 
πρὸς παρθένον, ἀλλὰ πρὸς παρθένον μεμνηστευμένην 
ἀνδρὶ, ἵν᾽ ἐχ τοῦ μνηστῆρος δείξῃ τὴν Μαρίαν ἀλη- 
θῶς ἄνθρωπον οὖσαν. Καὶ τοῦ τίχτειν μνημονεύει ἡ 
Γραφὴ, xal qnow* Ἐσπαργάνωσε" xaX ἐμαχαρί- 
ζοντο μαστοὶ οὃς ἐθήλασςες. Καὶ προσηνέχθη θυσία 
ὡς διανοίξαντος τοῦ τεχθέντος τὴν μήτραν. Ταῦτα δὲ 
πάντα τιχτούσης Ἦν Παρθένου γνωρίσματα. Καὶ ὁ 
Γαδριὴλ δὲ ἀσφαλῶς εὐηγγελίζετο αὐτῇ λέγων οὖχ 
05240;, Τὸ γεγγώμενοΥν ἐν σοὶ, ἵνα pij ἔξωθεν ἐπεισ - 
αγόμενον αὐτῇ σῶμα νομισθείη, ἀλλ᾽ ix σοῦ, foa 
᾿φύσει τὸ γεννώμενον ἐξ αὐτῆς εἶναι πιστευθείη φα- 
νερῶς * xaX τοῦτο τῆς φύσεως ξειχνυούσης, ὡς ἀδύ- 
νατον σῶμα παρθένον φέρειν γάλα μὴ τεχούσης, καὶ 
ἀδύνατον γάλαγτι τραφῆναι σῶμα, xal σπαργανω- 
θῆναι, μὴ πρότερον φύσει τεχθέν. Τοῦτό ἔστι τὸ 
περιτμηθὲν ὀχταήμερον " τοῦτο Συμεὼν εἰς ἀγκάλας 
ἐδέξατο" τοῦτο γέγονε παιδίον, xal ηὔξησε, xoi 
δεχαέτης γενόμενος, xal εἰς τὸν τριαχοστὸν ἐνιαυτὸν 
ἦλθεν. Οὐ γὰρ, ὥς τινες ὑπενόησαν, ἡ οὐσία αὐτὴ 
τοῦ Λόγου τραπεῖσα περιετμήθη, ἀναλλοίωτος οὖσα 
' Luc 


! llebr. n, 16. * ibid. 17. ? Jsa. vn, 04. 


PaTROL. Gn. X! II. 


.. 4, 21; Luz. n, 7. 


Upde fratrum. suorum similis in omnibus esse de- 
buit *, nec diversum a nobis corpus assumere. Pro- 
inde et María reipsa nec simulate profertur, ex qua 
corpus illud sumeret, ac tanquam peculiare et pro- 
prium pro nobis offerret. Eamdem illam porro Isaias 
ejusinodi vaticinio demonstrabat : Ecce virgo con- 
cipiel, et pariet * ; tum Gabriel ad eam witlitur, non 
simpliciter ad virginem, sed ad eam virgineu, quas 
jam viro desponsa fuerat *, ut ipsa sponsi comn c- 
moratione Mariam vere hominem fuisse declaret, 
Hinc et pariendi mentio in Scriptura facta, et fa:cils 
involvisse dicitur, et beata pradicantur ubera, 
que lactarunt *. Ac denique sacrificium ob'atum 
tanquam id, quod natum erat, vulvam aperuisset. 
Qua omnia parientis Virginis indicia fuerunt. 
Ad hzc Gabriel ipse caute ac prudenter in felici 
illo nuntio perferendo locutus est. Neque enim. 
dixit : Quod nascetur. ín te, ne extrinsecus in illam: 
inductum corpus esse putaretur; sed ez te dixit *, 
ut quod nasceretur, ex ipsa prodiisse manileste : 
crederetur. Presertim cum id natura etiam ipsa 
demonstret, non posse virginis corpus, quae non- 
dum pepererit, lac concipere; tum nibilo magis 
fieri posse, ut lacte nutriatur, aut fasciis obvol- 
vatur corpus iltud, quod naturali partu ante non 
sit in. lucem editum. Ergo illud ipsum est, qued 
octavo die circumciditur ; idem a Simeone in ulnas 
5 Luc. xit, 37. * Luc. 1, 35, 
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exceptum ; idem puer factus cst, et adolevit, οἱ A xai ἄτρεπτος" λέγοντος μὲν αὑτοῦ τοῦ Σωτῆρος: 


decennis evasit, οἱ ad tricesimum annum usque 
pervenit ἢ. Non enim, ut nonnulli suspicati sunt, 
divini Verbi substantia ipsa mutata circumcisa est, 
qum (mutari convertique nequeat, cum Salvator 
ipse dicat : 2009 Videte me, quoniam ego sum, 
el non sum inutatus *. Paulus vero ita scripsit : 
Jesus Christus heri et hodie, idem in secula*. Nerum 


in eo corpore, quod et circumcisum est et gesta-.- 


ium, quod comedit et fatigatum est, in cruce sufli- 


"Jósté με, ὅτι ἐγώ εἰμι, xal οὐχ ἡἠλλοίωμαι τοὺ Ck 
Παύλου γράφοντος" Ἰησοῦς Χριστὸς χθὲς καὶ 
σήμερον, ὁ αὐτὸς καὶ εἰς τοὺς αἰῶγας. ᾿Λλλὰ ἐν 
τῷ περιτμηθέντι σώματι, xal βασταχθέντι καὶ φα. 
γόντι xai χαμόντι xal ἐν ξύλῳ χαθηλωθέντι xal 
παθόντι ἣν ὁ ἀπαθὴς xaX ἀσώματος τοῦ Θεοῦ Λόγος. 
Τοῦτο ἣν ἐν τῷ μνημείῳ τεθὲν, ὅτε αὐτὸς ἐπορεύθη 
χηρύξαι χαὶ τοῖς ἐν φυλαχῇ πνεύμασιν, ὡς εἶπεν ὁ 
Πέτρος. ΄ 


xum aique passum, Dei Verbum inerat, quod passionis perinde atque corporis est expers. ldem 
*orpus in monumento depositum est; quo tempore scilicet, ut. spiritibus illis, qui in custodia detine- 
bantur, pr:iedicaret, ad eos accessit, uti l'etrus testatur *. 


ὙΠ]. Ex quo illorum potissimum declaratur in- 


sania, qui Verbum Dei in ossa carnemque commu- 


H'. Ὃ μάλιστα δείχνυσι τὴν ἄνοιαν τῶν λεγόντων, 
εἰς ὀστέα xai σάρκα τετράφθαι τὸν Λόγον. El γὰρ 


tatum asserunt; Nam si ita contigisset, superva- D τοῦτο ἦν, οὐχ ἦν χρεία μνημείου * αὐτὸ γὰρ ἂν ἐπο- 


caneum monumentum illud fuisset : siquidem 
ipsum per 8696 corpus predicandi gratia ad eos 
spiritus accederel, qui in inferis versabantur. 
Nunc autem przdicamdi ipse gratia ad eos adiit, 
corpus autem aindone obvolutum Josephus in Gol- 
gotlia deposuit ^: estque palam iilud omnibus fa- 
ctum, Verbum ipsum nequaquam esse corpus, sed 
ad Verbum. corpus pertinuisse. Praeterea Tliomas 
illud ipsum corpus, posteaquam a mortuis exci- 
tatum est, manibus attrectavit, et in eo clavorum 
cicatrices aspexit, quos, cum in corpore suo suffi- 
XoS vidisset, sponte sustinuit, neque cuu possel 
prohibere voluit; imo vero proprias sui corporis 
affectiones velut sui ipsius, in sese transtulit *. 


ἐεύθη δι᾽ ἑαυτοῦ τὸ σῶμα χηρύξαι τοῖς ἐν τῷ ᾷδῃ 
πνεύμασι. Nov δὲ αὐτὸς ἐπορεύθη χηρύξαι" τὸ δὲ 
σῶμα ἑλίξας Ἰωσὴφ σινδόνι, ἀπέθετο ἐν τῷ Γολγο- 
θᾷ καὶ δέδειχται πᾶσιν, ὅτι μὴ τὸ σῶμα fjv ὁ Λό- 
τός, ἀλλὰ σῶμα ἣν τοῦ Λόγου. Ka τοῦτο θωμᾶς 
ἀναστὰν ix νεχρῶν ἐψηλάφησε, xai εἶδεν ἐν αὐτῷ 
τοὺς τύπους τῶν ἥλων, οὗς ὑπέμεινεν αὐτὸς ὁ Λόγος 
ὁρῶν χαθηλουμένους ἐν τῷ σώματι τῷ ἰδίῳ, χαὶ 


δυνάμενος χωλύειν οὐχ ἐχώλυσεν, ἀλλὰ χαὶ ἰδιο- 


ποιεῖτο τὰ τοῦ σώματος ἴδια ὡς; ἑαυτοῦ, ὁ ἀσώματος. 
᾿Αμέλει τοῦ σώματος τυπτομένου παρὰ τοῦ ὑπ- 
ηρέτον, ὡς αὐτὸς πάσχων ἕλεγε" Τί με δέρεις ; χαὶ 
ἄψαυστος ὧν τῇ φύσει, ὅμως ἔλεγε" Τὸν γῶτόν μου 
ἔδωχα εἰς μάστιγας, καὶ τὸ πρόσωπόν μον οὖκ 


Quamobrem cum hoc ἃ satellite vapularet , quasi C ἀπέστρεψα ἀπὸ ἐμπτυσμάτων. "A γὰρ τὸ àv0po- 


ipse pateretur , Quid me, inquit, cedis? 1 cumqne 
tangi natura non posset, nihilominus dixit : Dorsum 
meum dedi in flagella, et (aciem meam non averti a 
spulis *. Qus enim humaua Verbi natura patie- 
batur, hec. ipsumnmet Verbum in sese trausíe;re 
voluit, μὲ nos divinitatis Verbi participes esse 
possemus. Qua in re singulare illud accidit, idem 
ut patiens esset et nibil patiens : patiens quidem, 
quod propriun ejus pateretur corpus et iu patiente 
ipso resideret; nibil patiens vero, quod cum Ver- 
oum natura Deus sit, ab omni patiendi conditione 
sit inmune. Quocirca Verbum quidem ipsum in 
patibili corpore incorporeum fuit; corpus autem 
i npatibile Verbum babuit iu. 8086, quod sui cor- 


πινον ἔπασχε τοῦ Λόγου, ταῦτα συνὼν αὐτῷ ὁ Λόγος, 
εἰς ἑαυτὸν ἀνέφερεν, ἵνα ἡμεῖς τῆς τοῦ Λόγου θεότη- 
τος δυνηθῶμεν μετασχεῖν. Καὶ fjv παράδοξον, ὅτι 
αὐτὸς ἣν ὁ πάσχων xal μὴ πάσχων" τκάσχων μὲν, 
ὅτι τὸ ἴδιον αὐτοῦ ἔπασχε σῶμα xai ἐν αὐτῷ τῷ 
πάσχοντι ἣν * μὴ πάσχων δὲ, ὅτι τῇ φύσει Θεὸς ὧν ὁ 
Λόνος ἀπαθής ἐστι. Καὶ αὐτὸς μὲν ἀσώματος fv ἐν 
τῷ παθητῷ σώματι " τὸ δὲ σώμα ἔσχεν ἐν ἑαυτῷ τὸν 
ἀπκαθὴ Αόγον ἀφανίζοντα τὰς ἀσθενείας αὐτοῦ τοῦ 
σώματος. Ἑποίει δὲ τοῦνο καὶ ἐγίνετο οὕτως, ἵνα 
τὰ ἡμῶν αὐτὸς δεχόμενο; xal προσενεγχὼν εἰς 
θυσίαν, ἐξαφανίσῃ, καὶ λοιπὸν, τοῖς ἑαυτοῦ περι- 
θαλὼν ἡμᾶς, ποιήσῃ τὸν ᾿Απόστολον εἰπεῖν" Δεῖ τὸ 
φθαρτὸν τοῦτο ἐγδύσασθαι ἀφθαρσίαν, καὶ τὸ 


por;s imbecillitates exstingueret. Atque loc 60 D θγητὸν» τοῦτο ἐγδύσασθαι ἀθανασίαν. 
consilio faciebat, itaque se habere voluerat, ut noetra suscipiens, et in sacrificium offerens, fun- 
ditus deleret, ac demum suis nos quodammodo vestiens, occasionem Apostolo daret ista scribendi: 


1003 Oportet corrupibile - hoc induere. incorruptionem ,. et. mortale 


tein *., 

IX. Qux omnia non ficte ac simulate gesta sunt : 
minime quidem, ut nonnulli perperam arbitrantur. 
Sed cum. Salvator verum se fecisset hominem, 
totius est hominis salus consecuta. Nam si simu- 
latione sola Verbum, ut illi sentiunt, essct in 
corpore, quod. autem simulatione c$se 5014 dicitur 


* Luc. xxiv, 99. 


! uc. i, 21 sqq. Σ᾽ A 
58. L, 0. 


94 sqq... Joan. ΧΥΠῚ, 20, 


3 [Tebr. xii, 8. 
* | Cor. xv, 92, 


hoc iuduere | inmortalita- 
Θ΄. Οὐ θέσει δὲ ταῦτα ἐγίνετο, μὴ γένοιτο ! ὥς τινες 


πάλιν ὑπέλαθον. ᾿Αλλὰ ὄντος ἀνθρώπου ἀληθεί γένο- 


—— 


μένον τοῦ Σωτῆρος, ὅλου τοῦ ἀνθρώπον σωτηρία ἐγέ- 


νετο. El γὰρ θέσει ἣν ἐν τῷ σώματι ὁ Λόγος xaz' Exel- 
νους τὸ δὲ θέσει λεγόμενον φαντασία ἐστίν εὑρίσχεται 
δοχῆσει xal fj σωτηρία χαὶ ἡ ἀνάστασις τῶν ἀνθρώ- 


ΔΛ] Petr. i, 19. 5 Joan. xix, 583, * Joan. xx, 
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τῶν λεγομένη, χατὰ τὸν ἀσεδέστατον Μανιχαῖον. A imaginarium est, consequens esset, ut et salus 


'AXAX μὴν ob φαντασίᾳ fj σωτηρία γέγονεν ἡμῶν, 
οὐδὲ σώματος μόνου, ἀλλ᾽ ὅλου τοῦ ἀνθρώπον, ψυχῇς 
xal σώματος ἀληθῶς ἐν αὐτῷ ἡ σωτηρία γέγονεν. 
᾿Ανθρώπινον ἄρα φύσει τὸ ἐχ Μαρίας, χατὰ τὰς 
θείας Γραφὰς, xat ἀληθινὸν σῶμα τοῦ Σωτῆρος. 
᾿Αληθινὸν δὲ ἦν, ἐπειδὴ ταυτὸν ἣν [ἐν] τῷ ἡμετέρῳ. 
᾿Δλδελφὴ γὰρ ἡμῶν ἡ Μαρία, ἐπεὶ χαὶ πάντες &x τοῦ 
᾿Αδάμ ἐσμεν. Καὶ τοῦτο οὐχ ἄν τις ἀμφιθάλοι, μνη- 
σθεὶς ὧν ἔγραψεν ὁ Λουχᾶς. Μετὰ γὰρ τὸ. ἀναστῆναι 
£x τῶν νεχρῶν, δοχούντων τινῶν μὴ ἐν τῷ Ex Μαρίας 
σώματι βλέπειν τὸν Κύριον, ἀλλ᾽ ἀντὶ τούτου πνεῦμα 
θεωρεῖν, ἔλεγεν" "IÓece τὰς χεῖράς μου καὶ τοὺς 
πόδας μου, καὶ τοὺς τύπους τῶν ἤιϊων, ὅτι ἐγώ 
εἶμι αὑτός. Ψηλαφήσατε καὶ ἴδετε, ὅτι πνεῦμα 


hominum ac resurrectio imagine sola εἰ adum- 
bratione fieri diceretur, quae est impii Manichzei 
sententia. Atqui non sola specie comparata nobis 
salus est, aut soli tributa corpori, sed toti vide- 
licet homini, animas, inquam, et corpori salus est 
reipsa conciliata. Itaque corpus illud Salvatoris, 
quod, ut sacre Littere testantur, e Maria desum- 
ptum est, humanum ac verum exstitit, Verum, 
inquam, propterea, quod idem omnino cum nostro 
fuit. Maria quippe soror nostra fuit, cum ab Adamo 
originem omnes acceperimus. Neque vero dubi- 
tandum ea de re putabit, si quis ea meminerit quz 
sunt a Luca scripta. Cum enim post illius resure 
rectionem nonnulli suspicarentur, non in eodem 


cápxa xal ὀστέα οὐκ ἔχει, καθὼς ἐμὲ 0scpsit& D ilio corpore, quod expressum e Maria fuerat, Do- 


ἔχοντα. Kal τοῦτο εἰπὼν, ὑπέδειξεν αὐτοῖς τὰς 
χεῖρας καὶ τοὺς πόδας. Ἔξ ὧν xai ἐλέγχεσθαι 
πάλιν δύνανται οἱ τολμήσαντες εἰπεῖν εἰς σάρχα xal 
ὀστέα ἡλλοιῶσθαι τὸν Κύριον. Οὐ γὰρ εἶπε ^ Καθὼς 
ἐμὲ θεωρεῖτε σάρκα καὶ ὀστέα ὄντα, ἀλλ᾽ ἔχοντα, 
ἵνα μὴ αὐτὸς ὁ Λόγος ti; ταῦτα τραπεὶς νομισθῇ, 
ἀλλ᾽ αὐτὸς ἔχων ταῦτα, xal πρὸ τοῦ θανάτου, xel 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν εἶναι πιστευθῇ. 


minum 5086 contueri, sed ejus loco spiritum 
offerri, sic eos allocutus est : Videte manus et pedes 
»e05, οἱ vestigia clavorum, quoniam 660 sum ipse ; 
palpaie et videle, quoniam spiritus carnem et ossa 
Nom habet, sicut me videtis habere. Quibus dictio 
ostendit illis manus εἰ pedes *. Ex quo illi redar- 
guuntur, qui Dominum in carnem et ossa mutatum 
esse aífirmare non dubitant. Neque enim dixit : 


Quemadmodum me carnem et ossa videtis esse, sed habere, ne fortasse Verbum ipsum in istiusmodi 


conversum 6856 putaretur, sed ut ea duntaxat et 
datur. 

Y. Τούτων δὲ οὕτως ἐχόντων τὴν ἀπόδειξιν, πε- 
ριττὸν ἔτι τῶν ἄλλων ἅπτεσθαι xal γυμνάζειν τι 
περὶ αὐτῶν᾽ τοῦ γὰρ σώματος, ἐν ᾧ ἦν ὁ Λόγος, 
μὴ ἦὄντος ὁμοουσίου τῆς θεότητος, ἀλλ᾽ ix Μαρίας 
ἀληθῶς τεχθέντος " χαὶ αὐτοῦ δὲ τοῦ Λόγου μὴ τρα- 
πέντος εἰς ὀστέα καὶ σάρχα, ἀλλ᾽ ἐν σαρχὶ γενομέ- 
νου. Τὸ γὰρ παρὰ τῷ Ἰωάννῃ λεγόμενον, 'O Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, ταύτην ἔχει τὴν διάνοιαν, χαθὼς xal 
ἐχ τοῦ ὁμοίου τοῦτο δυνατὸν εὑρεῖν. Γέγραπται γὰρ 
ἐν τῷ Παύλῳ’ Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν γέγογξβ κατάρα. 
Καὶ ὥσπερ οὐχ αὐτὸς κατάρα γέγονεν, ἀλλ᾽ ὅτι τὴν 
ὑπὲρ ἡμῶν ἀνεδέξατο χατάραν, εἴρηται χατάρα γε- 
γονέναι οὕτω xal σὰρξ ἐγένετο, οὐ τραπεὶς εἰς 
σάρχα, ἀλλ᾽ ὅτι σάρχα ὑπὲρ ἡμῶν ἀνέλαδε xal 
γέγονεν ἄνθρωπος. Καὶ γὰρ τὸ εἰπεῖν. Ὁ Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, ἴσον ἔστι πάλιν εἰπεῖν, Ov." Avo poro 
γέγονε, χατὰ τὸ εἰρημένον ἐν τῷ Ἰωήλ᾽ ᾿Ἐχχεῶ 
ἀπὸ τοῦ πνεύματός μου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα. Οὐ 
τῶν ἀλόγων ἦν ἡ ἐπαγγελία, ἀλλ᾽ εἰς ἀνθρώπους 
ἐστὶν, ὧν ἕνεχα xal ἄνθρωπος γέγονεν ὁ Κύριος. 
Τούτου δὲ τοῦ ῥητοῦ ταύτην ἔχοντος τὴν διάνοιαν, 
εἰχότως χαταγνώσονται ἑαυτῶν πάντως οἱ νομίσαντες 
εἶναι πρὸ τῆς Μαρίας τὴν ἐξ αὑτῆς σάρχα, xal πρὸ 
ταύτης ἐσχηχέναι ψυχὴν ἀνθρωπίνην τὸν Λόγον, xol 
ἐν αὑτῇ πρὸ τῆς ἐπιδημίας ἀεὶ γεγενῆσθαι. Παύ- 
σονται δὲ χαὶ οἱ εἰπόντες μὴ εἶναι δεχτιχὴν θανάτον 
τὴν σάοχα, ἀλλὰ τῆς ἀθανάτου φύσεως εἶναι ταύτην. 
El γὰρ μὴ ἀπέθανε, πῶς ὁ Παῦλος παρεδίδου Κοριν- 
θίοις, ὃ χαὶ παρέλαθεν, ὅτι Χριστὸς ἀπέθαγεν ὑπὲρ 
τῶν ἁμδρτιῶν ἡμῶν, κατὰ τὰς Γρα;άς ; Πῶς δὲ xal 


1 Luc. xxiv, 52, 49... ? Joan. 1, 14. 


ante mortem el post resurrectionem habuisse cree 


X. His ad eum modum comprobatis, de aliis 
. dicere sup.rvacaneum est, aut agitare disputando, 


C cum corpus in quo Verbum inerat, divinitati 


consulstantiale minime fuerit, sed ex Maria Vir- 
gine revera natum, cumque Verbum ipsum non in 
ossa carneimnque mutatum sit, sed in carne rese- 
derit. Quod enim a Joanne scriptum est, Verbum 
caro (actum est ἢ, hunc habet scnsum, ut ex. simili 
loquendi ratione colligi potest. Est enim a Paulo 
scriptum : Christus pro nobis factus est. maledi- 
cium ἢ, Ut igitur maledictum 1004 ille proprie 
non /uit, sed ideo fuisse dicitur, quod illud nostra 
causa susceperit : sic et earo factum est, non quod 
in carnem commutatum fuerit, sed quod carnem 
pro nobis assumpserit, et homo factus sit. Etenim 
hoc ipsum, Verbum caro factum est, eamdem vim 
babet ac si diceretur, Homo factum est , cujus- 
modi est illud a Joele dictum : Effundam de spiritu 
meo super omnem carnem *. Qu» quidem denun- 
tiatio ac promissio non ad pecudes, sed ad ho- 
mines pertinet, quorum gratia Dominus est homo 
factus. Qux com ita sint, eaque sit verborum 
illorum sententia : vel aeipsos jure condemnabunt 
li qui Maria priorem esse carnem illam existimant, 
que de Maria sumpta sit, et ante illam humana 
preditum anima fuisse Verbum, eamque antequam 
huc adveniret habuisse. Sed et illi nugari desi- 
nent, qui carnem mortis esse capacem negant, et 
ad immortalis naturz sortem conditionemque trans 
scribunt. Nam si mortuus non est, quomodo Pau- 


* Gal. iij, 15, * 706] τι, 28. 
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pisse dicebat ' , Quoniam Christus moriuus est pro 
peccatis nostris , secuudum Scripturas? ? Resurgere 
vero qui potuit, nisi mortuus antea fuisset? Ma- 
ximo vero pudore perfunduntur ii qui quaternio- 
nem pro Trinitate constitui persuasum habent, si 
corpus e Maria natum esse dicatur. Nam si con- 
substantiale Verbo corpus arbitremur, Trinitas 
nihilominus Trinitas permanet, eum peregrinum 
nullum Verbum in illam invehatur. Αἱ δὶ corpus 
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lus uadere loc Corinthiis potuit, quod se acce- A ὅλως ἀνέστη, el. μὴ προχπέθανεν ; 


056. 
Ἑρυθριῶσι δὲ 
μεγάλως οἱ ὅλως ἐνθυμηθέντες δύνασθαι ἀντὶ τῆς 
Τριάδος γίνεσθαι τετράδα, εἰ λέγοιτο ἐχ Μαρίας 
εἶναι τὸ σῶμα. Ὁμρούσιον μὲν γὰρ ἐὰν εἴπωμεν τὸ 
σῶμα τῷ Λόγω, μένει ἡ Τριὰς Τριὰς, οὐδενὸς ξένου 
ἐπεισφερομένου εἰς αὑτὴν τοῦ Λόγου * ἐὰν δὲ ἄνθρω- 
πον εἴπωμεν τὸ ἐχ Μαρίας σῶμα, ἀνάγχῃ ξόνου ὄντος 
xav οὐσίαν τοῦ σώματος, xal ὄντος ἐν αὐτῷ τοῦ 
Λόγου, πετρὰς ἀντὶ Τριάδος γίνεται διὰ τὴν τοῦ σώ- 
pato; προσθήχην. 


illud idem ex Maria natum hominem esse dicamus, necesse est, cum corpus natura peregrinum alie- 
uumque sit, ut in ipso Verbum insideat, quaternionein pro Trinitate consrgere, corpore videlicet adjecto. 


ΧΙ. Hc illi dum ad eum modum pronuntiant, 


IA'. Ταῦτα οὕτως λέγοντες οὐ νοοῦσιν, ὅπως ἕαυ- 


nen animadvertuut, quantopere secum ipsi pugnent, p τοῖς περιπίπτουσι, Kal yàp xàv μὴ àx Μαρίας λέ- 


Licet enim ex Maria profectum corpus esse non 
dicant, sed consubstantiale Verbo duntaxat, nihilo- 
minus tamen, quod ne sentire viderentur, vereri 
se simulabant, in hoc ipsum, qus est illorum sto- 
liditas, oratione sua palam incurrunt, et quater- 
nionem illum admittunt. Etenim uti. Filius, qui 
illorum sententia Patri. consubstantialis est, mi- 
nime ille quidem Pater cst, sed Filius Patri con- 
substantialis appellatur : ita consubstantiale Verbo 
corpus mon ipsun Verbum est, sed aliud quiddam 
a Verbo distinctum. Quodsi aliud est, illoruin 
Trinitas in quaternionem redigetur. Verse quippo 
et reipsa perfectae et indivisze Trinitati nulla [ieri 
potest accessio, 10085 preter quam perperam isti 


commenti sunt. Quare Christiani esse qui possunt, 


qui alterum ab eo, qui revera Deus est, falsa. sibi 
persuasione finxerunt ? Rursus enim in altera qua- 
dam istorum cavillatione, quama sit eorum stoli- 
ditas, apparet. Nam si pro eoquod Christi corpus 
ex Maria natun,el humanuni est, atque in Scri- 
pturis esse dicitur, quaternionem idcirco pro Tri- 
nitate constitui putant, eo quod quadam fieri vi- 
deatur corporis accessie : vehementer errant qui 
eonditori opiflcium suum aequale faciunt, el ad 
divinitatem accedere possc aliquid arbitrautur; nec 
illud intelligunt, noa ad ullam carnis accessionem 
Verbum carnem esse factum, sed ut caro ipsa re- 
surgeret ; neque Verbum, quo ad meliorem aliquam 
conditionem Lransferretur, ex Maria prodiisse, sed 
ut hominum genus redimeret. Jam vero quomodo 
fieri potest, corpus ut illud quod per Verbum re- 
dempium ac vita denatum est, ei a quo vitam 
accepit, ullam divinitalis accessionem possil a[- 
ferre? Nam e contrario uberrima illa quidem ad 
humanum corpus ex divini Verbi communione 


γωσι τὸ σῶμα, ἀλλὰ ὁμοούσιον αὑτὸ τῷ Λόγῳ, οὐδὲν 
ἧττον, ὅπερ ὑπεχρίνοντο, μὴ ἄρα ὡς φρονοῦντες νο- 
μισθῶσ: τοῦτο, χατὰ τὴν αὐτῶν ἄνοιαν δειχθήσονται 
λέγοντες τετράδα. "Uc γὰρ Υἱὸς ὧν xav' αὐτοὺς 
ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ, οὐκ ἔστιν αὐτὸς Πατὶ;ρ, ἀλλὰ 
Υἱὸς πρὸς Πατέρα λέγεται ὁμοούσιος " οὕτως τὸ 
ὁμοούσιον σῶμα τοῦ Λόγου οὐκ ἔστιν αὑτὸς ὁ Λόγος, 
ἀλλ' ἕτερον πρὸς τὸν Λόγον. Ἑτέρου δὲ ὄντος, ἔσταν 
χατ᾽ αὐτοὺς dj αὐτῶν Τριὰς τετράς. O0 γὰρ ἡ ἀλη- 
θινὴ καὶ ὄντως τελεία καὶ ἀδιαίρετος Τριὰς δέχεται 
προσθήχην, ἀλλ᾽ ἡ παρὰ τούτων ἐπινενοημένη. Καὶ 
πῶς ἕτι Χριστιανοὶ ἕτερον παρὰ τὸν ὄντα Θεὶν Em:- 
γοοῦντες ; Πάλιν γὰρ χαὶ ἐν ἑτέρῳ αὑτῶν σοφίσματι 
τὴν ἀφροσύνην ἔξεστιν ὁρᾷν. Εἰ δὲ διλ τὸ εἶναι χαὶ 


C λέγεσθαι ἐν ταῖς Γραφαῖς ἐχ Μαρίας εἶναι χαὶ à-.- 


θρώπινον τὸ σῶμα τοῦ Σωτῆρος, νομίζουσιν ἀντὶ 
Τριάδος τετράδα λέγεσθαι, ὡς προσθήχης λεγομένη; 
τὸ σῶμα" πολὺ πλανῶνται, τὸ ποίημα συνεξισοῦντε 
τῷ ποιητῇ, καὶ ὑπονοοῦντες δύνασθα: τὴν θεότητα 
προσθήχην λαμόάνειν' xal ἱγνόησαν, ὅτι οὐ ὅικ 
πρθοπθήχην θεότητος γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος, ἀλλ᾽ ἵνα 
ἡ σὰοξ ἀναστῇ “οὐδ᾽ ἵνα βελτιωθῇ ὁ Λόγος προτιλῦεν 
ix Μαρίας, ἀλλ᾽ ἵνα τὸ ἀνθρώπινον γένος; λυτρώσηται. 
Πῶς οὖν οἷόν τε τὸ διὰ τοῦ Λόγου λυτρωθὲν σῶμα 
καὶ ζωοποιηθὲν, προσθήχην εἰς θεότητα τῷ ζωοποιἡ- 
σαντι Λόγῳ ποιεῖν; Μᾶλλον γὰρ αὐτῷ ἀνθρωπίνῳ 
προσθήχη μεγάλη γέγονεν ἐκ τῆς τοῦ Λόγου πρὸς 
αὑτὸ χοινωνίας τε xaX ἑνώσεως. ᾿Απὸ θνντοῦ γέγονεν 


ἀθάνατον, xaX ψυχιχὸν ὃν γέγονε πνευματιχὸν, xai 


ἐκ γῆς γενόμενον τὰς οὐρανίους διέδη πύλας. Ἢ 
μέντοι Τριὰς, xal Aa6óvvog; ἐχ Μαρίας σῶμα τοῦ 
Λόγου, Τριάς ἐστιν, οὐ δεχομένη προσθήχην, οὐδὲ 
ἀφαίρεσιν, ἀλλὰ ἀεὶ τελεία ἐστὶ χαὶ ἐν Τρ'ἀδι μία 
θεότης γινώσχεται" xol οὕτως ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ χη- 
ρύττεται εἷς Θεὸς ὁ τοῦ Λόγου Πατήρ. 


commistioneque facta est accessio. Siquidem ex mortali immortale, ex animali spiritale redditum 
est, atque e terra profeetum coeli portas penetravit. Caeterum Triuitas ipsa, quamvis Verbum e Maria 
corpus acceperit, Trinitas est, cui nec addi potest quidpiam, neque delrabi, sed perfecta semper δεῖ 
ei in Trinitate singularis divinitas aguoscitur ; atque ita demum unus Deus Verbi Pater in Eccle- 
sia przdicatur. 

Xll. Eadem porro ratione et os illis oeclude- 
tur qui dicere aliquando ausi sunt, eum qui ex Ma- 
ria processit, non ipsum esse Christum ac "Domi- 


IB'. Ἐχ- δὲ τούτον σιωπήσουσι Xorzóv xalol ποτὲ 
εἰπόντες τὸν Ex Mapíae προελθόντα μὴ εἶναι αὐτὸν 
τὸν Χριστὸν χαὶ Κύριον χαὶ θεόν. Εἰ γὰρ μὴ Θεὸς 


“1 (or, xy, 5. ? ibid. 
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ἦν ἐν τῷ σώματι, πῶς εὐθὺς προελθὼν ἀπὸ Μαρίας A num et Deum. Nisi enim in corpore Deus cxstitis- 
ἐχλήθη Ἐμμανουὴλ, 6 ἔστι μεθερμηνευόμενον, MeÜ' — set, cur statim atque de Maria processit, Emma- 
ἡμῶν ὁ Θεός ; Ἰῶς δὲ καὶ Παῦλος, εἰ μὴ ὁ Λόγος ἦν — nuel vocatus est, quod est interpretatum, Nobiscum 
ἐν σαρκὶ, 'Ῥωμαίοις ἔγραφεν, Ἐξ ὧν ὁ Χριστὸὲς — Deus?*? Paulus vero, nisi Verbum in carne forct, ad 
τὸ κατὰ cápxa, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς εὐ.λογη- — Romanos scribere ista qui potuit, Ex quibus Chri- 
τὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν ; Obxoüv διιολογείξω- — sius est secundum carnem, qui est super omnia Deus 
5αν ol πρότερον ἀρνούμενοι τὸν ἐσταυρωμένον εἶναι benedictus. in. secula. Amen " Ἶ Quamobrem qui 
Θεὸν ἐσφάλθαι, πειθόμενοι πάσαις ταῖς θείαις Γραφαῖς, — antea negaverunt eum qui crucifixus est, esse Deum, 
μάλιστα δὲ τῷ θωμᾷ, ὃς μετὰ τὸ ἰδεῖν ἐν αὐτῷ τοὺς — errorem suum. agnoscant ac divinis omnibus Lit- 
τῶν ἥλων τύπους ἀνεθόησεν- Ὁ Κύριός pov xal ὁ teris fldem adhibeant, sed Thome presertim, qui 
Θεός μου. Θεὸς γὰρ καὶ Κύριος τῆς δόξης ὧν, Υἱὸς — cum in Christo clavorum vestigia vidissetexclama- 
ἣν ἐν τῷ ἀδόξως χαθηλουμένῳ xal ἀτιμαζομένῳ — vit : Dominus meus εἰ Deus. meus *. Filius cnim 
σώματι. Τὸ δὲ σῶμα ἔπασχε μὲν νυττόμενον ἐν τῷ idemque Deus ac glorie Dominus in co corpore. 
ξύλῳ, xal ἔῤῥεεν ἀπὸ τῆς τούτου πλευρᾶς αἷμα xay — quod per summam ignominiam clavis confixum ae 
ὕδωρ᾽ ναὸς δὲ τοῦ Aóyou τυγχάνον πεπληρωμένος  dehonestatum fuerat, omnino residebat. Corpus 
ἦν τῆς θεότητος. Διὰ τοῦτο ἥλιος, ὁρῶν τὸν δημιουρ- n 1006 ipsum vero in cruce perforatum utique pa- 
γὸν ἑαυτοῦ ἐν τῷ ὑδριζομένῳ σώματι ἀνεχόμενον, —liebatur, et ex ejus latere sanguis cum aqua dif- 
τὰς ἀχτῖνας συνέστειλε xal ἐσχότασε ! τὴν γῆν: — fluebat: verum. cum divini Verbi templum essct, 
αὐτὸ δὲ σῶμα φύσιν ἔχον θνητὴν ὑπὲρ τὴν ἑαυτοῦ crat divinitate plenissimum. Quam ob causam sol 
φύσιν, ἀνέστη διὰ τὸν ἐν αὐτῷ Λόγον, xal πέπαυται — ipse, cum auctorem suum tam graves in miscro: 
μὲν τῆς κατὰ φύσιν φθορᾶς", ἔνδυμα δὲ γέγονε τοῦ Corpore contumelias tolerantem videret, radiis 2c 
Λόγου" ἐνδυσάμενόν δὲ τὸν ὑπὲρ ἄνθρωπον Λόγον,  Ihce suppressa, terram tenebris obduxit; corpus 
γέγονεν ἄφθαρτον. Περὶ δὲ τοῦ φαντάζεσθαί τινας — autem mortali natura preditum supra natura sSme- 
xai λέγειν, ὅτι, ὥσπερ ἐφ᾽ Éxactoy τῶν προφητῶν conditionem propter Verbum, quod in ipso crat, ἃ. 
ἐγένετο Λόγος, οὕτω xal ἐπὶ ἕνα τινὰ ἄνθρωπον Ex — mortuis excitatum est, et a. naturali corruptione li- 
Μαρίας ἦλθεν ὁ Λόγος, περιττόν ἐστι γυμνάξειν, φ«- beratum, Verbi quoddam velut indumentum est fa- 
νερὰν ἐχούσης τῆς ἀνοίας αὐτῶν τὴν χατάγνωσιν,  Cium ; cumque Verbo, quod humanam conditionem 
Ei γὰρ οὕτως ἦλθε, διὰ τί οὗτος &x παρθένου xai — superat, velut amietu quodam obvolutum csset, 
μὴ xal αὐτὸς ἐξ ἀνδρὸς xal ruveixóc; Οὕτω γὰρ xal — corruptionis est expers redditum *. Quod autem ad 
ἕχαστος τῶν ἁγίων ἐγεννήθη. Ἢ διὰ τί, οὕτως ἐλ- c nonnullorum inanes nugas οἱ commenta pertinet, 
θόντος τοῦ Λόγου, οὐχ ὁ ἑχάστου θάνατος λέγεται — qui ut in. reliquos prophetas omnes, ita et in unumr 
ὑπὲρ ἡμῶν γεγενῆσθαι, ἀλλ᾽ ὁ τούτου μόνος ; Διὰ τί illum e Maria natum hominem divinum Verbum . 
δὲ xa0' ἕχαστον τῶν προφητῶν ἐπιδημοῦντος τοῦ Aó-  illapsum esse sentiunt : pluribus ea de re disputare 
109, λέγεται ἐπὶ μόνου τοῦ ix Μαρίας, ὡς ἅπαξ ἐπὶ — supervacaneum est, horum quippe stulta et inepta 
συντελείᾳ τῶν αἰώνων ἐπιδημήσαντος ; Ἢ διὰ τί, persuasio manifeste acsine ullo negotio convincitur. 
οὕτως ἐλθόντος αὐτοῦ, ὡς ἦλθεν ἐν τοῖς ἔμπροσθεν Naw si ad eum modum ille descendit, cur e virgine 
ἁγίοις, ol μὲν ἄλλοι πάντες ἀποθανόντες οὔπω áy- — natus, non ex viro feminaque sasceptas est, quem- 
ἔττησαν, ὁ δὲ ix Μαρίας μόνος ἀνέστη; Ἢ διὰ τί, — admodum saneti omnes in lucem editi fuerunt? Cur, - 
ὁμοίως τοῖς ἄλλοις ἐλθόντος τοῦ Λόγου, λέγεται μόνος — cum ita Verbum illapsum sit, non etiam czetero- 
ὁ ἐκ Μαρίας Ἐμμανονὴλ, ὡς σώματος πεπληρωμένου rum uniuscujusque mors nosira causa tolerata di- 
θεότητος xal τεχθέντος ἐξ αὐτῆς; Τὸ γὰρ "Epua- citur, sed hujus duntaxat unius? Cur, cum in sin- 
νουὴλ ἑρμηνεύεται, Μεθ' ἡμῶν ὁ Θεός. Ἢ διὰ τί, — gulos prophetas divinum se Verbum insinuaverit, 
εἴπερ οὕτως ἦλθεν, ἐσθίοντος ἑχάστου τῶν ἁγίων xaX — in co solo, qui e Maria natus est, in eonsumma- 
πίνοντος xal χοπιῶντος xai ἀποθνήαχοντος, οὐ λέ- — tione seculorum semel advenisse dicitur "? Cur, 
γεται ὡσαύτως ἐσθίων xal χοπιῶν καὶ ἀποθανὼν, D cum eodem modo se in illum infuderit, quo in prio- 
ἀλλ᾽ ἐπὶ μόνου τοῦ £x Maplac; Ἃ γὰρ ἔπασχε τοῦτο — res omnes sanctos descenderat, reliqui onines non- 
τὸ σῶμα, ταῦτα ὡς αὐτοῦ πάσχοντος εἴρηται. Kal — dum post mortem surrexerunt; solus ille vero qui 
τῶν ἄλλων δὲ πάντων λεγομένων μόνον, ὅτι ἐτέχθη. 6 Maria genitus est, teria die surrexit? Cur, cum 
σαν, χαὶ ἐγεννήθησαν, ἐπὶ τοῦ ix Μαρίας μόνου εἴ- — eadem qua in czteros ralione divinum illud Ver- 
ρηται" Kal à Λόγος σὰρξ éréveco. bam delapsum sit, unus ille ex Maria natus Emma- 
nuc] appellatur, quasi corpus ipsum divinitate repletum, et ab ea natum exstiterit? Nau. Eummanuel 
idem significat ae Nobiscum Deus. Cur, si ad eum modum accesserit, cum sanctus quilibet manduca- 
ret ac. biberet , necnon fatigaretur ἃς moreretur, in nulle tamen Verbum ipsum comedisse, la- 
borasse, morlem denique subiisse dicitur, nisi in co solo, quem Maria Virgo peperit? Qux enim cor- 
pus ipsum perpessum est, hzc illi perinde ac si passum esset tribuuntur. Porro, cum de czteris 
unum illud jactari soleat, productos illos ac genitos fuisse, de solo Muriz filio dicitue : Et Verbum 
caro [actum est *. 


λ΄ wp. ἐσχότιτε. C Absuntlhec ab editione Athanasii. ? Isa. 7, 14; Matth. 1,25. * Rom. ix, ὅ. * Joan. 
XAx,18. * Luc. axi, 45, ? llebr. ix, 26. 5 Joan. 1, 14. 
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1007 ΧΠ. Ex quibus evidenter ostenditur, A — II". Ἐξ ὧν δείχνυται, ὅτι πρὸς μὲν τοὺς ἄλλους 


eum in reliquos vaticimandi solum gratia sese Dei 
Verbum infuderit, idem ipsum e Maria carne sus- 
cepta bominem prodiisse. (jui et natura substantia- 
que Dei Verbum erat, et, quod ad carnem attinet, e 
Davidis stirpe, Marizque carne natus est homo, 
quemadmodum declarat Apostolus *. lunc in Jor- 
" dane* atque in monte? Pater demonstravit his ver- 
lis : Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi com- 
glacui. Hunc Ariani negant, nos adorantes agnosci- 
mus, neque Filium a Verbo separamus; sed Ver- 
bum ipsum Filium esse confitemur, pcr quem omnia 
facta sunt, nosque adeo ipsi liberati. Unde illud 
magnopere demirati sumus, quomodo vel levissima 
inter nos ea de re controversia moveri potuerit. Ve- 


πάντας γέγονεν ὁ Λόγος τοῦ προφητεύειν χάριν, ἐκ 
Μαρίας αὐτὸς ὁ Λόγος σάρκα ἑαντῷ λαδὼν, προΐλ- 
θεν ἄνθρωπος, τῇ μὲν φύσει χαὶ τῇ οὐσίᾳ Λόγος ὧν 
τοῦ ϑεοῦ, χατὰ δὲ cápxa ix σπέρματος Δαδὶδ, vai 
τῆς σαρχὸς Μαρίας γενόμενος ἄνθρωπος, ὡς εἶπεν ὁ 
Παῦλος. Τοῦτον xoi ὁ Πατὴρ ἐδείχνυεν ἐν τῷ Ἰορ- 
δάνῃ χαὶ ἐν τῷ ὄρει, λέγων" Οὗτός ἐστιν ὁ Υγῖός 
μου ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα. Τοῦτον οἱ μὲν 
᾿Αρειανοὶ ἡρνήσαντο. ἡμεῖς δὲ ἐπιγινώσχομεν προσ- 
χυνοῦντες᾽ οὐ διαιροῦντες τὸν Υἱὸν καὶ τὸν Aóvov, ἀλλ᾽ 
αὑτὸν τὸν Λόγον εἰδότες εἶναι τὸν Υἱὸν, δι᾽ οὗ τὰ πάντα 
γέγονς χαὶ ἡμεῖς ἡλευθερώθημεν. Διὸ χαὶ ἐθαυμάσα- 
μεν, πῶς ὅλως ἐν ἡμῖν περὶ τούτων οὕτως γέγονε 
φιλονειχία. ᾿Αλλὰ χάρις τῷ Θεῷ, ὅσον ἐλυπήθημεν 


rum habendz Deo gratig sunt, quoJ, φυδιίαι ex D ἐντυγχάνοντες τοῖς ὑπομνήμασι, τοσοῦτον ἐχάρημεν 


illorum commentariorum lectione maroris cepimus, 
tantum nobis eorumdem (inis voluptatis attulerit, 
Siquidem mutua cum concordia discesserunt, eat- 
demque fidei sinceritatem ac pielatem professi pa- 
cem retinuerunt.-Quas me res potissimum post diu- 
ternam deliberationem impulit, wt hzc pauca per- 
scriberem ; verebar enim, ne qui nobis gaudenai 
materiam consensione sua prabuissent, iis silen- 
tium nostrum pro letitia dolorem conscisceret. 
Quamobrem cum a te etiam atque etiam postulo, 
tum cos qui hi:»c audient. rogatos admodum cupio, 
ut ea sincera cum conscientia percipiant. Ác si quid 
ad pietatem deest, emendare ac significare mihi ne 


ἐπὶ τῷ τέλει τούτων. Μετὰ γὰρ σνμφωνίας &veyto- 
pnoav, xaX εἰρήνευσαν ἐπὶ τῇ ὁμολογίᾳ τῆς εὑσεξοὺς 
xat ὀρθοδόξου πίστεως. Τοῦτο γοῦν χἀμὲ πολλὰ πρό- 
τερον σχεψάμενον πεποίηχε γράψαι τὰ ὀλίγα ταῦτα, 
λογισάμενον, μὴ ἄρα ἐκ τῆς σιωπῆς ἀντὶ χαρᾶς λύπη 
γένηται τοῖς ἐχ τῆς συμφωνίας πρόφασιν τοῦ χαί- 
ρειν παρασχοῦσιν ἡμῖν. ᾿Αξιῶ τοίνυν προηγουμένως 
τὴν σὴν εὐλάδειαν, καὶ δεύτερον τοὺς ἀχούοντας μετὰ 
συνειδήσεως ἀγαθῆς ταῦτα δέξασθαι, χαὶ εἰ μὲν 
πρὸς εὐσέδειαν λείπει τοῦτο, διορθώσασϑαι xai δη- 
λῶσαί μοι" εἰ δὲ ὡς παρὰ ἰδιώτου τῷ λόγῳ, μηδὲ 
xav ἀξίαν, μηδὲ τελείως; γέγραπται, συγγνῶνα: πάν- 
τας τῇ ἡμετέρᾳ περὶ τὸ λέγειν ἀσθενείλ. “Ἐῤῥωσθε. 


graventur: quod si minus pro rei dignitate perfecta, utpote rudis atque imperiti hominis, videatur 
oratio, idipsum infanti; imbcecillitatique nostrae condonandum existiment. Valete. 


Hactenus Athanasii epistola. 

XIV. Cum igitur hc ἃ nobis producta sit cpi- 
sola, ae non modo ex iis qux vcl ab illis vel ab 
alii3 audivimus, uL adversus eos scriberemus, indu- 
cti simus , sed et aliunde planum factum sit, nihil 
nos in ipsos Calumniose contulisse « deinceps sus- 
ceptam in illos disputationem repetam, nc vel te- 
nuissimam de nobis calumnie contra fratres no- 
stros su:picionem relinquam. Quanquam equidem 
hoc ipsorum causa etiamnum precor, 3008 vt 
quz molestim nonnihil nobis attulerint, aliquando 
corrigant, ne et illi nostri et illorum nos jactu- 
ram faciamus. Hoc enim siepenumero per legatos 
nb iis postulavimus bortatique sumus, et idem im- 
petrare modo atudemus, ut, omni contentione sub- 
Jata, apostolorum, evangelistarum ac Patrum divi- 


C Πεπλήρωτα:. 


lÀ'. Ἐπεὶ οὖν xal fj ἐπιστολὴ Eveváyn , xat ob μό- 
vov ἐξ ὧν παρ᾽ αὑτῶν ἡχούσαμεν, ἢ παρ᾽ ἑτέρων, 
χατὰ τῶν λεγομένων ὡρμήσαμεν γράψαι, ἀλλὰ xoi 
πᾶσι φανερὸν χατέστῃη, ὅτι οὐδένα ἐσυχοφαντήσαμεν᾽ 
ἑξῆς δὲ ἐπιλέψομαι τῆς xat! αὐτῶν ὑποθέσεως, ἵνα 
ix πανταχόθεν uh ὑποληφθῶμέν τισιν ὡς συχοφαν- 
τοῦντε; τοὺς ἡμετέρους ἀδελφούς. Καίτοι γε εὐχόμε- 
νος αὐτοῖς xal εἰς δεῦρο διορθῶσαι τὰ δοχοῦντα ἡμᾶς 
λυπεῖν, ἵνα μὴ αὐτοὶ ἡμᾶς ζημιωθῶσι, μηδὲ ἡμεῖς 
αὐτούς. Πολλάκις γὰρ τοῦτο ἐπρεσδεύσαμεν, χαὶ 
παρεχαλέσαμεν, xal ἕτι ἐπιμένομεν παραχαλοῦντες 
ἄραι τὴν φιλονειχίαν, xal ἀχολουθῇσαι τῷ τῶν ἀπο- 


Ὁ στόλων, xa εὐαγγελιστῶν, xaX Πατέρων θείῳ θεσμῷ, 


χαὶ ὁμολογίᾳ τῆς πίστεως τῆς ἀπεριέργου, xm 
ἑδραίας, xaX ἀμεταχινήτου, xaX δ'χαιοτάτης ἐν πᾶσιν. 


nis sSanctionibus insistant, ac sincerz, solide, inconcusse et wndecunque justissim:e fidei. profes- 


&ioneni conservent, 

Ceterum memini hoc a quibusdam ex illorum 
grege minus esse narratum : « Christum Dominum 
non hanc nostram assurmpsisse carnem, sod diversi 
generis aliam, » Quod utinam ex affectu. laudandi 
honorandique jactarent. Nam οἱ nus sanctum illud 
esse corpus illibatumque dicimus, «quippe quoc 
nullum unquam peccatum commisit, nec in ejus 


! Matth. in, 12. " Matth. xvi. 5, 


! [Yom 1, 3. 


"Ao: δὲ el; ἡμῶν ὦτα εἰρήχασιν, ὅτι « Οὐ ταύ- 
τὴν τὴν ἡμετέραν σάρχα, οὐδὲ ὁμοίαν ἡμῶν ἐλθὼν 
ἕλαόεν ὁ Κύριος, ἀλλὰ ἄλλην παρὰ τὴν ἡμῶν. » Καὶ 
εἴθε χατὰ δοξολογίαν ἔλεγον xal χατὰ ἔπαινον. Καὶ 
αὐτοὶ γάρ φαμεν ἅγιον εἶναι τὸ σῶμα xat ἄχραντον" 
ἁμαρτίαν γὰρ οὐχ ἐποίησεν" οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν 
στόματι αὑτοῦ. Καὶ παντί τῳ δῆλόν ἔστι τοῦτο τῷ 
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εὐσεθῶς περὶ Χριστοῦ λέγοντι xal νοοῦντι, ! Ἡμεῖς A ore dolus inventus est ὃ : quod quidem nemo non 


δὲ εἰ xal αὐτὸ τὸ σῶμα λέγομεν, ὅπερ xal αὐτὸ τὸ 
ἡμῶν εἴληφε παρ᾽ αὐτῷ τὸ ἄχραντον αὐτοῦ σῶμα, ἐν 
ἡμῖν τοῖς πεπλημμεληχόσιν, οὐ διὰ τὸ ἀλλότριον εἶναι 
τὸ σῶμα, καὶ ἀλλόχοτον τὸ ὑποδεὲς xai ἐλαττωμέ- 
νον, ἀλλὰ διὰ τὰ ἡμῶν ἁμαρτήματα χαὶ παραπτώ- 
ματα, τούτου ἕνεχα. Οὐ γὰρ ἄλλο σῶμα ὁ Κύριος 
ἔλαθε, καὶ ἄλλο ἡμεῖς ἔχομεν, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ σῶμα ἐν 
αὐτῷ πεφνλαγμένον χαὶ ἄχραντον διατετηρημένον. 
assumptum est ; sed idet omnino corpus est, quod 
est. | 

ΙΕ΄. "Αλλοι δὲ ἐξ αὐτῶν xai ἄχρι τῆς δεῦρο φιλο- 
γειχίς τινὶ φερόμενοι, ὑπονοίαις ἀλλοτρίαις προσ- 
αχθέντες, οὐ χατὰ τὴν διδαχὴν τῶν Πατέρων, οὐδὲ 


χατέχοντες τὴν χεφαλὴν τῆς πίστεως ἐξ οὗ πᾶν τὸ p 


σῶμα διὰ τῶν ἁφρῶν xai τῶν συνδέσμων ἐπιχορη- 
γούμενον xai συμόιθαζόμενον αὔξει τὴν αὔξησιν 
τοῦ Θεοῦ, ὡς ὁ ᾿Απόστολος λέγει * ἀλλὰ τάχα ὡς ὑπὸ 
ἀλλοτρίων τινῶν θολωθέντες τὰς ἀχοὰς πλησιαιτέ- 
po; Οὐαλεντίνῳ, καὶ Μαρχίωνι, xà Μανιχαίῳ, καὶ 
αὐτοὶ δῆθεν εἰς τιμὴν Χριστοῦ φαντάζονται μᾶλλον 
ἥπερ ἀληθεύονυσιν. "Emxàv ἀχούσωσι παρ᾽ ἡμῶν, ὅτι 
ἔσχε Χριστὸς σῶμα τὸ ἡμέτερον, εὐθὺς εἰς τοὺς 
μύθους τρέπονται τοὺς ἰδίους τῆς φιλονειχίας, λέ- 
γόντες ὄνυχας αὐτὸν ἐσχηχέναι, χαὶ σάρχα, xal τρί- 
χᾶς, καὶ εἴ τι Éxepov* οὐ τοιούτους δὲ ὁποίους ἡμεῖς 
ἔχομεν, ἀλλὰ ἄλλους ὄνυχας ἐσχηχέναι, xat σάρχας 
ἄλλας, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα οὐχ ὁποῖα ἡμεῖς ἔχομεν, 
ἀλλὰ ἀλλοῖα παρὰ τὰ ἡμέτερα" δῆθεν πάλιν βουλό- 


intelligit, qui de Christo pie profiteatur ac seritiat- 
Verum etsi purum integrumque corpus illius quod 
assumpsit, idem esse cum nostro fateainur, est lioc 
ipsum tamen in nobis, qui quidem peccavimus, 
conditione ac dignitate multum inferius, non quod. 
alienum ab illo sit ei abhorrens, sed quod peccata 
sunt a nobis delictaque quamplurima commissa. 
Quare non aliud ac nos habemus ἃ Christo corpus- 


in illo servatum et ab omni contagione vindicatum 


XV. Prasterea. sunt inter. illos aliqui, qui ad hoc 
usquc tempus contentionis avidi, ac pcerabsurdis 
opinionibus irretii, non doctrinz Patrum | inhze- 
rentes, neque fidei caput retinentes ; ex quo omune- 
corpus per compages eL vincula suppeditatum et 
coagmeniatum augetur incremento Dei, ut Apo- 
stoli verbis utar*; sed aures suas alienorum homi- 
num narrationibus perturbari patientes, non dissi- 
mili ac Valentinus, Marcio Manichzusque ratione, 
conficta qu:edam, in bonorem scilicet Christi, men- 
dacia pro veris dogmatibus obtrudunt. Cum.enim ἂς 
nobis audiunt, Christum nostro fuisse corpore predi- 
tum, statim ad inanes ac pertinacia sud; consenta . 
neas sese fabulas transferunt. Nam ungues illum ct 
carnem ac capillos czteraque oinnia non ejusmodi, 
qualia in nobis insunt, habuisse praedicant, sed. 
ungues a nostris diversos, itidemque carnem ac 
reliqua id genus non siniilia nostrorum, sed ab iis. 


μένοι σοφιστικῶς τῷ Χριστῷ χαρίσασθαι, xavà τὸν C longe discrepantia. 1009 Nimirum ut Valeniini 


Οὐαλεντῖνον xal τὰς εἰρημένας αἱρέσεις, τοὺς μα- 
ταίους λόγους. Λέγουσι γὰρ, ὅταν Χριστοῦ ὁμο- 
λογήσωμεν τελείως τὰ πάντα, περιέργως, γέγρα- 
πται * περὶ τῶν τοιούτων τῶν περιεργαζομένων, καὶ 
μηδὲν ἐργαζομένων" πτύροντες Ὑὰρ τὴν διάνοιαν 
τῶν ἀχεραιοτέρων, εὐθὺς λέγουσιν. Οὐχοῦν χρείαν 
ἔσχε (95) τῶν χατὰ τῆς σαρχὸς συνήθειαν, f) τὰ 
πρὸς ἐχτοπισμὸν, ἢ τὰ πρὸς ἀφεδρῶνα, ἣ τὰ ἄλλα, 
ὅσαπερ δοχεῖ εἶναι σοφὰ, δεινὰ δὲ τυγχάνοντα χαὶ 
ληρώδη μᾶλλον, ὥς φησιν ὁ προφήτης" Τίς γὰρ 
ἐζήτησε ταῦτα éx τῶν χειρῶν ὑμῶν ; Περὶ τένος 
Yàp τῶν ἁγίων, χαίτοι γε ἀνθρίύπων ὄντων τῶν mpo- 
φητῶν, xai οὐ θεῶν, xal εὐαγγελιστῶν, xal λοιπῶν 
κῶν Ex ψυχῆς xat σαρχὸς ὄντων, xa0' ἡμᾶς δὲ ὄν- 
τῶν, xal μὴ ἀμφιδαλλομένων, ἐγράφη περὶ τῶν 
τοιούτων πραγμάτων ; Ilou δὲ οὐχὶ μᾶλλον τὰ σε- 
μυότερα ἐπεμαρτύρῃησς τοῖς ἁγίοις ἡ Γραφὴ μήτι γε 
hupip Χριστῷ ; 


ac caielerarum, quas antea commemoraviinus, hizre- 
seon more, cavillatoria quadam argutia Christo. 
gralifieari videantur. Unde cum ea omnia qux in- 
sunt in Christo, perfecte absoluteque profitcamur,. 
muta illi de eodem absurde ac curiose dispulare 
solent. De quo liominum genere, qui cum multa- 
rum rerum satagant, nihil tamen agunt, S.riptara 
meminit. Etenim quo rudiorum animos quodam 
velut horrore perfundant, liec. identidem objiciunt : 
Ergo istiusmodi corporis necessitotibus , qua ei 
familiares sunt, oheirictus fuit, qualis cgestio esi 
ac secessus ? Addunt οἱ alia pleraque, qu: callida. 
ac subtilia videntur , sed horrenda otiosorum ho. 
minum ludicra sunt. Nam, ut ait. propheta, Quis. 
hec e manibus vestris requisiit *? De quonam vero. 
ex omnibus sanctis, tametsi homines cessent pro- 
plete, non dii, ut et evangeliste czterique, qui ex 
anima ct carue constabant, ac sine ulla dubitatione 


nostri similes erant ; quis horum, inquam, exstitit, de quo ejusmodi quadam conscripta fuerint? Nonne 
potius honestissima quz:que de sanctis, nedum de Christo Domino, Scriptura testatur? 


IG". Λεγέτωσαν δὲ ἡμῖν oi ἐχθαμθηταὶ τῶν προ- 
θάτων, xai πτύρται τῶν περιστερῶν, xal σοδηταὶ 
τῶν τοῦ Χριστοῦ ἀρνίων τὸ καὶ θρεμμάτων, ποῦ παρ- 


' Vitium subest huic loco. 
22. * Ephes. iv, 16. * Isa. 1, 12. 


(95) Οὐχοῦν χρείαν ἔσχε. Fuit hxc Valentini 
opinio, Christum tanta. frugalitate ac parcimonia 
usum esse, niliil ut egereret. Testatur idipsum Cte- 
mens Alexandr. i1 δίγοινν. qui ex haeretici illius ad 


* F. περὶ Χριστοῦ ὅὁμολ. τελείως, τὰ πάντα περίεργα, ὡς γέγρ. 


XVI. Dicant nobis ii qui ct oves absterrent, el 
columbas abigunt, et Christi agnos ac pecora fu- 
gant, ubinam Moyses totis illis quadraginta diebus 


3 ] Petr. it, 


Aga:hopodem epistola ista profert; Ἤσθιεν, xal 
ἔπινεν ἰδίω; οὐκ ἀποδιδοὺς τὰ βρώματα " τοιαύτη ἦν 
αὐτῷ ἐγχρατεία: δύναμις, ὥστε φθαρῆνχ! τὴν τὸν 
φὴν ἐν αὐτῷ. 
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ventrem exoneraverit ?* Quonam ad secessum abierit A ἐσχενάσθη Μωῦσῆς τὴν τεσσαραχονθήμερον ; Ποῦ 


Elias ad torrentem Chorra, cum mandato Dei, qui 
a corvis afferchatur cibaria, hoc est, matutino 
tempore panem, vespere carnes comederet !? Ninii- 
rum stultum erat hec a Scriptura commemorari, 
quemadmodum et illos modo perscrutari stultum 
est. Quie enim ex iis utilitas percipi potest ? quis 
animi fructus? qux eo tantum spectat, ut, ad prz- 
sumpt: cujusdam opinionis infidelitatem astruen- 
dam, inanissimas occasiones frigidis illis nugis et 
ad animorum eversioneni idoneis suppeditet. Velim 
et hoc porro nobis edisserant : Quanam ratione 
Deus, cum voluit, id egerit, ut Israelitarum totos 
quadraginta annos neque pili crescerent, nec inve- 
terarent calcei, neque vestes attererentur aut sor- 
dibus obsolescerent? Án et isti de cee:o descende- 
rant? aut dii scilicet erant. aliqui? Atqui ne lau- 
dantur illi quidem ; sed divinum numeu in pleris- 
que provocaruut.. Annon igitur iisdem erant nolis- 
cum affectionibus obnoxii? Verum omnia se posse 
per sese, flerique 1010 ipsius nutu, vel non fleri 
posse Deus ostendere voluit. Ac ne fortassis aliquis 
ob stupenda illa prodigia, quae in illorum gratiom 
ἃ Deo facta fuerant, amplius quiddam humana 
conditione in illis exstitisse crederet, ut liuic er- 
rori nostra Causa cousuleret, Scriptura sacra sic 
praecipit : Habeat unusquisque paxillum ferreum in 
SONG sua; wl, cum in aliquo loco desederit, fodiut, et 
stercus suum operiat, quoniam populus sanctus estis, 
et Dominus habitat in modio castrorum *, Quam in 
rem [lebrei quamdam historiam commemorant : 
figuram illam ac typum aliquanto temporis spatio 
perseverasse, quandiu Deus in his hoc prodigium 
elficere voluit. Ac licet carnibus et coturnicibus 
vescerentur, nunquam tameu per illod tempus ejus- 
modi nature necessitates expertos illos fuisse. 

. &VII. Jam vero si a Judieis ad majerum suorum 
decus et gloriam vel ad gratiam ista finguntur, vel 
ex rei veritate praedicantur (quanquam homines 
Hlos fuisse, quorum dignitatis patrocinium. susce- 
perunt, et corruptibiles, non deos, sod ex carne 
sanguine animaque compositos exstitisse non du- 
bitemus); quis tam atrocia et horrenda de Christo, 
Deigue Verbo coelitus a!lapso, ac de gloriosa vera- 


τὰ πρὸς χρείαν ἐποιεῖτο Ἡλίας ἐν τῷ Χοῤῥᾷ χειμάῤ- 
pu , ὁπηνίχα ἄρτον μὲν τὸ nputvhv ἤσθιε, χρέα δὲ 
τὸ δειλινὸν ἀπὸ τῆς τῶν xopáxov παραχομιδῆῇς διὰ 
Θεοῦ προστάγματος; Ἠλίθιον γὰρ fiv τὸ τὴν Γρα- 
qv περὶ τούτων λέγειν, ὡς νῦν τούτοις ἠλίθιον τὸ 
ἐξετάζειν. Τίς γὰρ ὠφέλεια ἐν τοῖς τοιούτοις ; f| τί 
τὸ χρήσιμον ; ἀλλ᾽ ἢ μόνον εἰς ἀπιστίαν τῆς προλή- 
dee; προφάσεις διὰ ψυχρολογίας xai ἀνατροπῆς 
ματαίας ἔχον. Λεγέτωσαν δὲ πάλιν ἡμῖν, τίνι τῷ λό- 
γῳ, ὅτε ἠθέλησεν ὁ Θεὸς, ἐποίησε τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ 
ἐν τεσσαράχοντα ἕτεσι μήτε τὰς τρίχας χομάσαι, 
μὴτε τὰ ὑποδήματα παλαιωθῆναι, μήτε τὰ ἱμάτια 
κατατριθῆναι, ἣ ῥυπανθῆναι ; Μὴ ἄρα χαὶ οὗτοι ἀπ᾿ 
οὐρανοῦ ἐληλύθεισαν ; μὴ θεοὶ οἱ τοιοῦτοι ὑπῆρχον ; 


B xalvot γε οὐκ àv ἑπαΐίνοις ὑπάρχοντες, ἀλλ᾽ ἐν 


πολλοῖς Θεὸν παραζηλώσαντες, μὴ οὐχ ἧσαν ὁμοῖο- 
καθεὶς ἡμῖν; ᾿Αλλ' ἵνα δείξῃ ὁ Θεὸς, ὅτι τὰ πάντε 
ἐν αὐτῷ δύναται, ναὶ ἐγχωρεῖ γίνεσθαι, καὶ μὴ γί- 
νεσθαι. Ἵνα γὰρ μή τινες εἰς ἐχείνους πάλιν λογί- 
σωνται τὰ ὑπὲρ φύσιν διὰ τὰ αὑτοῖς ἐν θαυμασμῷ 
γινόμενα παρὰ Θεοῦ͵, τουτέστιν ὅτι τρίχες οὐχ ἐχό- 
pov, ἱμάτια οὐχ ἐπαλαιοῦντο, xal τὰ ἄλλα, xal ὅτι 
ἄρτον ἀγγέλων ἔφαγεν ἄνθρωπος * εἰς ἡμῶν χάριν 
ἀστφαλισάμενον τὸ θεῖον Γράμμα φησί - Ααδέτω ἔχα- 
στος XáccaAov σιδηροῦν ἐν τῇ ζώνῃ ἑαυτοῦ, ἵν", 


ὅταν εἰς τόπον καθιζάνῃ, σκάγῃ καὶ χώσῃ τὴν 


ἐδίαν' κόπρον. Ὅτι λαὸς ἡγιασμένος ἐστὲ, xal Κύ- 
ριος ἐνγδημεὶ elc μέσον τῆς &apep6oAnc. El; τοῦτο δὲ 
xai ἱστορίαν παῖδες Ἑδραίων παρατέρουσιν, ὅτι 
διήρχεσεν αὐτοῖς ὁ τύπος ἄχρι τινὸς καιροῦ, ἕως; 
ὅτου ὁ Θεὸς ἠθέλησε δεῖξαι ἐν αὐτοῖς τοῦτο τὸ θαῦ- 
μα" καίτοι γε αὑτῶν ἐσθιόντων xol χρέα καὶ ὀρτυ- 
γομῆτραν, συμδεδηχέναι αὑτοὺς μήτε τούτου χρείαν 
ἔχειν. 


IZ'. Καὶ εἰ παρὰ τοῖς Ἑδραίοις διὰ τὴν πρὸς τοὺς 
πατέρας αὐτῶν δόξαν, ἦτοι χατὰ πρόσθεσιν, χαρι- 
στιχῶς, ἦτοι χατὰ ἀλήθειαν τοῦτο ἄδειαι (χαίτοι 
γε αὐτῶν εἰδότων, ὅτι καὶ ἄνθρωποι ἦσαν οἱ πρὸς 
αὑτῶν συνηγορούμενοι χαὶ φθαρτοὶ χαὶ οὐ θεοὶ 
xai ἐχ σαρχὸς xal αἵματος xai Ψυχῆς)" τίς παρὰ 
τούτων ἀνέξεται ἀχούων τὰ οὐχ ἀτόλμητα περὶ 
Χριστοῦ τοῦ ἄνωθεν ἐλθόντος Θεοῦ Λόγον χαὶ τῆς 


que ipsius incarnatione jactari ab illis. patienter p αὐτοῦ ἐν ἅπασιν ἐνδόξον xal ἀληθινῆς ἐνσάρχου παρ- 


andiai? Qua quidem in incarnatione illud, quod 
dictum est, implevit : Tentatus per omnia ut. lomo, 
absque peccato ὃ. Etenim, licet nostra carne przdi- 
Lus foret, poterat nihilominus illa ipsa quz a nobis 
liabentur vilia, pretermittere, eaque priestare solum 
qua honestiora ac divin: majestati congrua vide- 
bantur : utpote per queu et Israelitarum capilli non 
excreverint, nec eorum vestimenta sordes contra- 
xerint , qux omnia, si traditioni credimus, illis ac- 


ciderunt. Quod autem vestes hominum manibus |. 


contextos Christus habuerit, extra omnem contro- 
versiam est. Partiti sunt enim vestimenta ejus, et 


3 ll Reg. xvi, 6. ? Deut, xxii, 10. 


ουσία: ; ἂν fj ἐπλήρωσε τὸ εἰρημένον * Πεπειρα- 
μένος κατὰ πάντα ὡς ár0poxoc χωρὶς ἁμαρτίας. 
'E55» γὰρ αὐτῷ ἀληθείᾳ ἔχοντι σάρχα τὴν ἡμετέ- 
pav. μῇ πράττειν τὰ δοχοῦντα ἡμῖν εὐτελῆ, xol 
πράττειν ὁποῖα σεμνὰ ἐτύγγανε, xal πρέποντα àya- 
λόγως τῇ θεότητι" δι᾽ οὗ xa οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ οὐχ 
ἐχόμησαν, xai τὰ ἱμάτια αὐτῶν οὐχ ἐρυπάνθη" xal 
ταῦτα χατὰ παράδοσιν αὑτοῖς συμθέδηχεν. Ὅτι ὃς 
χαὶ ἱμάτια, εἶχεν ἐξ ἀνθρώπων γχατεσχευνασμένα, 
ἀναμφίθηλον. Διεμερίσαντο γὰρ τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, 
χαὶ ἐπὶ τὸν ἱματισμὸν αὐτοῦ ἕδαλον χλῖρον. Εἰ δὲ 
ἱμάτιον ἐξ ἀνθρώπων, δηλονότι ἐξ ἐρέας ἣν χαὶ ix 


9 [lebr. iv, 13. 
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Mou * τὰ 0b ἐχ λίνου xaX ἐξ ἐρέας γεγενημένα ἅψυχά A super vestem ejus miserunt sortem *. Quod si ho- 


τινα ἦν xal ἀναίσθητα. 'AXX ὅτε ἡθέλησς δεῖξαι αὐὖ- 
τοῦ τὸ δυνατὸν τῆς θεότητος, μεταμορτωθεὶς, ἔδειξε 
τὸ πρότωπον αὑτοῦ ὡς τὸν ἥλιον, χαὶ τὰ ἱμάτια αὖ- 
ποῦ λευχὰ ὡστὶ χιόνα. Πάντα γὰρ τῷ δυνατῷ δυνα- 
&k, εἰς τὸ ὑποθήξειν ! παρὰ προσδοχίαν, xal τὰ 
ἀναίσθητα xal τὰ ἄπνοα εἰς δόξαν xat φαιδρότητα 
μετασχευάσαι" ὡς τὴν ῥάδξδον Μωῦσέως, ὡς τὰ ὑπο- 
δήματα τῶν υἱῶν Ἰσραήλ. Πᾶσι γὰρ ὡμολόγηται, 
ὅτι οἱ ἀπόστολοι ἅγιοι ἄνθρωποι ἧσαν, φθαρτοὶ τὰ 
σώματα εἰς ἡμᾶς *, ἄφθαρτοι δὲ διὰ τὴν ἑνοιχήσα- 
σαν αὑτοῖς Θεοῦ δόξαν. Καὶ σχιὰ μὲν Πέτρου πάν- 
τας toU; προσφερομένους ἔχοντας ἀσθενείας ἰᾶτο " 
καὶ σουδάρια, χαὶ σιμιχίνθια τῶν ἱματίων Παύλου 
δυνάμεις ἐργάζονται. | 


minum artificio vestis erat illa confecta, utique e 
lana linoque contesta fuerat. Qus autem ex lino 
essent lanave facta, opinor, anima ac sensu care- 
bant. Verum ubi divinitatis sux potentiam indicare 
visum est, transformato corpore, faciem suam solis 
instar 1011 splendentem ac vestimenta. sua nivis 
more candentia monstravit ^. Nibil est enim nou prae 
potenti Deo possibile, ut vcl ea quoque, qu:e sensu 
ac spiritu careant, momento ac. prater omnem ex- 
spectationem in gloriam possit splendorenmque con- 
vertere : quemadmodum iin. Moysis virga et Israe- 
litarum — calceamentis ostendit, Est cnim apud 
omnes in confesso, apostolos sanctissimos homines 
fuisse eusdem corporibus perinde ac nos corru- 


ptibiles, et, prrter divinam gloriam quz in illis iasidebat, incorruptos exstitisse. Quamobrem et 
umbra Peiri oblatis zgris omnibus sanitatem contulit, et sudaria ac. semicinctia e Pauli vestibus 


adiniranda quacdam prodigia przstiterunt ". 


IH, Καὶ πῶς οὗτοι Θεὸν πολυπραγμονοῦσιν αἰσχρά: B. — XVIIl.Quid vero attinet homunciones istosqueidam 


τινας ὑπονοίας τεχταινόμενοι, ἐπὶ ὧν οὐδεμία χρεία 
γεγέννηται πώποτς πρὸς διαλογὴν, οὐ προφήτῃ, οὐχ 
εὐαγγελιστῇ, οὐχ ἀποστόλῳ, οὐ συγγραφεῖ, Ὅσα 
γὰρ τοιαῦτα οὗτοι λέγουσι, χἂν μυρία ἐπέχεινα τού- 
των χαχῶς ὑπονοήσωσιν, οὐχ ἀνατρέψουσι τὴν 
πατριχὴν ἡμῶν πίστιν, τὴν τῇ ἀληθείχ Χριστὸν χατ-ο 
αγγέλλουσαν. Ἐγεννήθη γὰρ Χριστὸς ἐν σαρχὶ xa- 
τὰ ἀλήθειαν ἀπὸ Μαρίας τῇς ᾿Αξειπαρθένου διὰ Πνεύ- 
ματος ἁγίου" xaX εὐθὺ; ἀπὸ χνήσεως Ἐμμανουὴλ 
χαλεῖται, ὅ ἔστι, Θεὸς jue)" ἡμῶν" οὐχέτι δεύτερον 
γεννᾶται. Καὶ ἀπέδρα εἰς τὴν Αἴγυπτον τὸ παιδίον 
μετὰ Ἰωσὴφ xa! Μαρίας, ξπε.δὴ ἐζήτουν τὴν ψυχὴν 
τοῦ παιδίον, ὡς δυναμένου αὑτοῦ ἐν σαρχὶ ἀποχταν- 
θῆναι. ᾿Αλλὰ προσεχυνήθη ὑπὸ τῶν μάγων ὡς θεὸς 
ἀληθινὸς, tv σαρχὶ γεννηθεὶς, καὶ οὐ δοχήσει, Καὶ 
ἀνελθὼν ἀπὸ Αἰγύπτου χατὰ φόδον τοῦ Ἰωσὴφ οὐχ 
εἰσῆλθεν εἰς Ἱερουσαλὴμ, δι᾽ ᾿Αρχέλαον, ὡς δυνα- 
μένου τοῦ παιδίου χρατηθῆναι, xal πρὸ τοῦ χαιροῦ 
ἐν σαρχὶ παθεῖν ὅπερ ἔμελλξ πάσχειν. ᾿Αλλὰ διεχω- 
λύθη ὑπὸ Ἰωάννον, ἐπιγνωσθεὶ; ὑπὸ cou δούλον 
dsomótze, ὅτι Θεὺς ἣν ἐνανθρωπήσας ἐν ἀληθείᾳ. 
Οὐ χατεδέξατο δὲ τὴν τοῦ ἰδίου δούλον ἐν τῇ τοιαύ- 
τῇ ὑποθέσει τιμὴν, ἵνα πληρώσῃ πᾶσαν διχαιοσύνην 
ἐν σαργὶ, ἐν ἀληθείᾳ, χαὶ τελείᾳ ἐνανθρωπήσει,, τὸν 
ὑπογραμμὼὸν τῆς σωτηρίας ἡμῖν ὑπολιμπάνων. ᾿Αλλὰ 
xai χέχμηχεν ἀπὸ τῖςς ὁδοιπορίας ἐν ἀληθείᾳ " καὶ 
οὐχ ἀπλῶς ἔχαμεν, ἀλλὰ xal ἐχαθέσθη. Διότι ἀλη- 
θινῶς ἐνηνθμώπησεν, 62a ὃ λέγων * Δεῦτδ, πάντες 
οἱ χοπιῶνγτες καὶ περορτισμέγοι, κἀγὼ ἀναπαύ- 
ow ὑμᾶς" ἵνα δείξῃ τὴν αὐτοῦ θεότητα ἰχανὴν οὗ- 
σαν πάντα τὰ πλήθη τοῦ χόσμου τὰ πρὸς αὑτὸν 
ἀφιχνούμενα ἀναπαῦσαι. ᾿Αλλὰ χαὶ ἐπειράσθη ὑπὸ 
ποῦ διαθόλου, καὶ ἔμεινε τετσαράχοντα ἡμέρας μῆτε 
ἐσθίων, μήτε πίνων" ἵνα δείξῃ τὸ ἀνενδεὲς τῇ; αὐτοῦ 
θεότητος. Οὐ γὰρ πεινῶν ὑπέμεινεν, ὡς φιλασοφιχῶς 
καθ᾽ ἡμᾶς ἐγχρατενόμενος, xaX αὑτὸν ἄγχων, xal 
βιαζόμενος, ἀλλὰ ἀνυστερήτως διὰ τὴν ἀληθινὴν αὖ- 
Ε΄ ὡς ἡμεῖς. ὃ Ε΄ χαὶ ἐδόα. 


! Cor. ὑπόθιξιν. Mat i d 
5 Matih. τ, 25. 


* Act. v, 15... 1 Xcel. xix, 12. 
1* Matth. xi, 28. 


* Joan. xix, 24; Psal. xxi, 19. 
* Mattli. i, 15 sqq. 


subturpia cogitatione fingentes in divinum numen 
curiosius inquirere, cum de his nullus propheta, 
vel evangelista, vel apostolus, vel alterius generis 
scriptor disputare sibi necessarium duxerit? Enim- 
vyro quidquid illi narrant, ac lieet. infinita alia 
praterea falsa sine opinione confingant, nunquam 
tamen traditam ἃ majoribus nostris fidei, qux de 
Christo siucere ounia pradicat, poterunt evertere. 
Chr.stus enim ex Maria Virgine secundum carnem 
revera de Spiritu sancto genitus est. Ac slatim 
post partum Emmanuel, hoc est Nobiscum Deus 
appellatur? ; nec jam secundo gignitur. Post huc 
infaus in Zgyptum cum Josepho ac Maria trans- 
fugit, quoniam quzrebant animain pueri *, ut iliud 
argumento sit illum in carne uecari potuisse. Ve- 
rum a magis adoratus est, tanquam verus Deus 
carne 1:psa, non sola specie adumbraltioneque na- 
tus. Deinde cum ex /Egypto revertisset, Archelaum 
adhuc meluente Josepho, Hierosolymam non aiit, 
uLpote cum οἱ infans comprehendi posset, et ante 
tempus in carne perpeti, quae erat aliquando pas- 
surus. Preter haec ἃ Joanne prohibitus est, cum 
dominum servus agnovisset, Deum esse liominis 


.natura revera pradiiuin '*, At is habitum sibi ho- 


norem ἃ servo in eo genere detrectavit omnem in. 
carne ex rei veritate, ut in perfecta hominis na- 
tura justitiam inpleret. Qua in re salutare. nobis 
exemplum reliquit. Quin etiam vere de via fatiga- 


p tus est, nec fatigatus modo, sed eliam prz lassitu- 


dine resedit !'. Ad hx: quoniam non ficte hominis 
naturam — susceperat, contenta voce clamavit: 
1019 Venite, omnes qui laboratis et onerati estis, 
et ego reficiam vos !* : uL ad omnes orbis terrarum 
homines, qui ad sese conlugerent, recreandos ido- 
neam esse Divinitatem suam ostenderet. Praeterea 
tentatus a diabolo est, et quadraginta dies sine ullo 
cibu potuque permansit, ut. eamdem diviuitatem 
5 Matth, xvii, 2, 


'* Mattb, 11, 414 sqq. "! Joan. 1v, G. 
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nullius rei indigere monstraret, Neque enim tum A τοῦ θεότητα, xal ὕστερον, φησὶν ἡ Γραφὴ, Exclva- 


famem sustinebat, quasi severiori quodam vilae 
instituto sibi abstinentiam indixisset, seseque ine- 
dia cruciare ac perdomare vellet; sed tanquam 
veram in sese divinitatem habens nullius egebat : 
postea tamen, ut Scriptura narrat *, esuriit. Qua 


ratione vere se ho.uinem factum esse significavit, 


cum assumptum a se corpus veris ac rationi con- 
sentaneis necessitatibus obnoxium esse divina na- 
tura voluisset, ne, quod ex ipsa revera consequens 
esse videbatur, veram humana nature conditio- 
nem exstingueret. Unde et ad ficum arborem esu- 
riit *, et verum lutum fecit *. Ad eamdein vero il- 
lam ficum cum nonnulla dixisset, ea, uti dixerat, 
acciderunt *. Item in navigio cum ventum incre- 


σεν" ἵνα δείξῃ τὴν ἀληθινὴν ἐνανθρώπησιν τῆς 8có- 
τῆτος, ἐνδιδούσης τῇ ἐνσάρχῳ παρουσίᾳ τῶν εὐλό- 
Ὑων χρειῶν xai ἀληθινῶν μετέχειν *. ἵνα μὴ τὸ 
ἀληθινὸν τῆς ἀχολουθίας ἀφανίσῃ τὴν ἀληθινὴν ἐναν- 
θρώπησιν. Καὶ γὰρ xaX ἐπὶ τῆς συχῆςς ἐπείνασε, xat 
πηλὸν ἀληθινὸν ἐποίησεν. ᾿Αλλὰ λόγον εἶπε mph; 
τὴν συχῆν ὁ Θεὸς, χαὶ ἐγένετο. Καὶ ἐπὶ τῆς νηὸς 
ἐπετίμητε τῷ ἀνέμῳ, xal ἐπαύσατο. Καὶ διὰ τοῦ 
πτύσματος χαὶ πηλοῦ, τῷ λόγῳ τῆς αὐτοῦ Θεότη- 
τος, χαὶ τῷ πτύσματι τῆς αὐτοῦ ἐνανθρωπήσεως, 
χαὶ τῷ πηλῷ πάλιν, ὡς τῷ ᾿Αδάμ,, xal τούτῳ τὸ ἐλ- 
λιπὲς μέλος πλάττων ἐχαρίσατο * τῶν πάντων τε- 
λείων ἐν αὑτῷ ὄντων, ἐν σαρχὶ πασχόντων, ἐν θεότητι 
ὃὲ ἀπαθῶν ὄντων, ἕως ἀνέστη Ex τῶν νεχρῶν, ὅλως 


passet, hic subito desiit *. Tum vero sputo suo, ac B μὴ πάσχων λοιπὸν, ὅλως μηχέτι ἀποθνήσχων. 


luto, cum Divinitatis sus» sermone, 


tum hominis, quem assumpserat, sputo, luto, inquam, sicut 


Adamo quondam, ita exco illi quod ad integritatem deerat membrum finxit ac reddidit : si quidem in 
eo erant omnia perfecta, adeo ut in carne paterentur, in divinitate vero pati nilil possent, douec a 
mortuis excitatus est, nihil anfplius omnino patiens, neque moriens omnino *. 


Quodsi nonnu!li, pro eo quod e virili satu corpus 
non acceperit, diversi cujusdam esse generis arbi - 
trentur, non est quod propterca nostri corporis esse 
dissimile putent. Postquam enim e Maria natam 
esse extra dubitationem omnem est, nostrum fuisse 
necesse est, Maria quippe non alterius, quam cu- 
jus corpora nostra sunt, conditionis exstitit : nam 
et Adamus a viro genitus non fuit, sed e terra for- 
inatus ", nec ideo sequitur quod non e virili satu, 


El δέ τινες, διὰ τὸ μὴ ἀπὸ σπέρματος ἀνδρὸς τὸ 
σῶμα αὐτὸν εἰληφέναι, ἀλλοῖον νοήσουσιν, οὐ πάντως 
διὰ τοῦτο οὐχ ἔστι χατὰ τὸ ἡμέτερον σῶμα. Ἐξότε 
γὰρ ἀπὸ Μαρίας ὡμολόγηται, ἡμέτερον fjv. Καὶ 
γὰρ Μαρία οὐχ ἄλλη ἦν παρὰ τὰ ἡμέτερα σώματα * 
ἐπεὶ xal ὁ ᾿Αδὰμ οὐκ ἀπὸ σπέρματος ἀνδρὸς Tv, ἀλλ᾽ 
ἐχ τῆς γῆς πεπλασμένος. Καὶ οὐ πάντως, ἐπειδὴ 
ἀπὸ τῆς γῆς ἦν, xai οὐχ ἀπὸ σπέρματος ἀνδρὺς, 
ἀλλοῖος ἣν παρὰ τὰ ἡμέτερα σώματα. Ἡμεῖς γὰρ 


sed de terra prodierit, diversam quamdam a nostris C ἐξ αὐτοῦ γεγεννήμεθα, xai οὐκ ἐσμὲν ἀλλοῖοι παρὰ 


corporibus naturam esse sortitum. Etenim nos ab 
illo geniti ab ejusdem corpore diversi non sumus ; 
tametsi e virili satu fuerimus ac mulieris utero 
propagati. Sed hac nonnulli subtilius identidem 
tractantes δὲ ]n animo versantes, a scopo penitus 
aberrarunt. Alii porro ex. 1013 iis, qui ad nos 
ventitabant, jnfinita quasdam alia deblaterantes, 
virum laudatissimum suis criminationibus traducc- 
bant. ÀÁc vehementiorem quidem, quam par erat, 
: unultum concitarunt , slve ex inscitia, sive quod 
ab eo dictum erat minime percepissent, et ab eo di- 
pressi quz audierant dogmata predicarent. Verum 
de supervacancis hisce quastionibus lacienus. M- 
lud vero lectores omnes intelleeturos arbitror, nulla 
nos aut invidia, aut odio in hominem esse commo- 
tos. lstud enim in priniis optamus ac petimus, ut 
ne ab Ecclesia Christi atque ab suavissima fra- 
(rum societate divellatur, scd ut ejusmodi dogmatis 
nimium studium contentionemque deponat ac sese 
ad meliora converlal, sicut scriptum est : Rever- 


τὸ Exelvou σῶμα, χαίτοι γε Ex σπέρματος ἀνδρὸς xai 
ἀπὸ μήτρας γυναιχὸς γεγεννημένοι. ᾿Αλλὰ ταῦτα 
μέν τινες σοφιζόμενοι πολλάχις, καὶ ἐν τῇ διανοίᾳ 
ἔχοντες, Ex τοῦ προχειμένου ἐξέπεσον * τινὲς δὲ 
πάλιν ἐξ αὐτῶν τῶν πρὸς ἡμᾶς ἐρχομένων, ἄλλα 
μυρία xal ἐπέχεινα περιττολογοῦντες, τὸν ἄνδρα 
τὸν ἐν πολλοῖς ἐπαίνοις φημιζόμενον διέδαλλον. Καὶ 
τῷ μὲν ὄντι περιττότερον οἶμαι τοῦ δέοντος, 7) χατὰ 
ἰδιωτίαν, ἣ χατὰ παραχολουθησίαν *, f) παρ᾽ αὐτοὺς 
ἐξερχόμενοι, xat ἀποφθεγγόμενοι, τὴν ταραχὴν εἰρ- 
γάσαντο. ᾿Αλλὰ νῦν μοι περὶ τῶν περιττῶν ξως ὧδε 
ἀρχείτω ὁ λόγος, συνιόντων τῶν ἐντυγχανόντων, ὅτι 
οὔτε φθόνῳ τετηχότες, οὔτε μίσει τῷ πρὸς τὸν ἄν- 
δρα. Εὐχόμεθα γὰρ αὑτὸν μὴ μερισθῆναι ἀπὸ τῆς 
ποῦ Χριστοῦ Ἐχχλησίας xal τῆς γλυχύτητος τῆς 
πάφξης ἀδελφότητος, ἀλλὰ ἀποθέσθαι αὐτὸν τὴς τοῦ 
λόγου τούτου φιλονειχίας τὴν ἔνστασιν, χαὶ ἐπιστρέ- 
qat κατὰ τὸ εἰρημένον Ἐπίστρεφε, ἡ Σουναμῖτις, 
ἐπίστρεφε, καὶ ὀψόμεθα ἐν σοί. “Ὅμως περὶ τοῦ 
προχειμένου αὖθις ἐπιλήψομαι τῆς ἀχρλουθίας. 


tere, Sunamitis, revertere, et videbimus in te*. Redco jam ad id quod initio proposuerdm, et quod con- 


sequens est attexam. 

XIX. Negat a Christo perfectam bominis natu- 
ram esse susceptam. Imo et nonnulios ab omni spe 
salutis dejicit, vehementer illos territaus ac di- 
cens, non esse quod perfectam illum hominis na- 


! Matth. iv, 2. 
' Gen. n, 71. 


* Matti; xi. 15. ? Joan. 


* Cant. vi, 12. 


ix, 6. 
? F. ἀπαραχολουθησίαν. Εἰ mox παρ᾽ αὐτοῦ. 


]8'. Τελείαν οὐ βούλεται λέγειν τὴν ἔνσαρχον Χρι- 
στοῦ παρουσίαν, ἀλλὰ xat τὴν σωτηρίαν ἀποχρούεταῖ 
τίνων, φόδον ἐμποιῶν xaX λέγων, ὅτι « Οὐ δεῖ τέ- ᾿ 
λειον ἄνθρωπον τὸν αὐτὸν ἀνειληφέναι λέγειν, » δήθεν 


* Luc. vit, 24. * Joan. 1x, 67. * Bein. vi, 9. 
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ἀπὸ τοῦ ῥητοῦ εἰρημένου * ᾿Αγαϊωμδάνων πραεῖς ὁ A turam assumpsisse. dicamus. [loc vero potissimum 


Κύριος. Οὐδὲν δὲ θαυμαστὸν, οὔτε διαφοράν τινα 
ἐν τούτῳ τις ἔχει δεῖξαι, τῷ εἰπεῖν ἀναλαθεῖν σάρχα 
τὸν Κύριον, fj λαθόντα τελείαν ἐνανθρώπησιν, ἣ 
ὥσπερ πολλάχις ἐν ἡμῖν ὁμωνύμως πολλαὶ λέξεις 
τυγχάνουσιν, ᾿Αγαλαμδάνων γὰρ, φησὶ, πραεῖς ὁ 
Κύριος" καὶ, Ἁγόλαδέ μὲ ἐκ τῶν ποιμνίων τῶν 
προδιίτων" καὶ, ᾿Αγειϊήφθη" καὶ εἶπον δύο ἄν- 
δρες" 1| ἐστήχαξε, ἄγδρες Γαιιλαῖοι; Οὗτος ὁ ἀρ" 
ὑμῶν ἀνα.1η: θείς... Καὶ οὐ πάντως τὸ ἀγα.1αδεῖν 
μίαν ἔχει διαφορὰν, Ev τῷ λέγειν, ἀγέλαθδεν, ἣ EAa- 
Cev, ἣ ἀνεπιάσατο εἰς ἑαυτὸν τὴν ἰδίαν ἐνανθρώ- 
πησιν" οὐχ ἀπὸ τῆς λέξεως ἡμᾶς ταύτης πτύρουσιν 
οἱ βουλόμενο: κατὰ τῶν ἀχεραίων ἐπεγείρεσθαι. Οὕτως 
χρὴ λέγειν. Καὶ μὴ τις νομίσῃ διαδάλλειν ἡμᾶς, ἣ 


χλεναστιχῶς λέγειν περὶ τῆς ὑποθέσεως ταύτης τὰ D 


ῥήματα. Πολλάχις γὰρ ἐσχεψάμην περὶ τούτου γρά- 
φειν" ἵνα μὴ τις νομίσῃ ἡμᾶς χατ᾽ ἔχθραν χατ᾽ αὖ- 
τοῦ ἐπεγείρεσθαι. Οὐδὲν γὰρ ἡμᾶς οὐδεὶς ἔδλαψεν, 
ὡς xatà τὸ ἀνθρώπινον λέγω, οὐδὲ τὰ ἡμῶν ἐν χόσμῳ 
ἀφήρπασεν. Σχεπτόμενος ὃὲ τοῦ μὴ γράφειν, ἢναγ- 
χάσθην ὑπ᾽ αὑτῆς τῆς ἀληθείας, ἵνα μὴ '. παραλείφω 
«ὧν παρὰ τὴν πίστιν τι πεφρονηχότων " ὡς xal ὕστε- 
pov οἱ θεοσεδεῖς ἐντυχόντες ἐπιγνώσονται, ὅτι οὐχ 
ἕγεχα ζήλου χοσμιχοῦ ἡμῖν ὁ λόγος. Μᾶλλον γὰρ 
ὠφελεζ ἡμᾶς ὃ ἀνὴρ τὰ μέγιστα τῶν χατὰ χόσμον 
xai χατὰ τὴν ἀγάπην, εἴπερ ópogpóvo; τῇ ἁγὶξ 
Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ χατὰ πάντα τοῖς πᾶσι συνετίθετο, 
χαὶ μὴ ξένον τι παρειτέγαγε ῥῆμα. Ἥτοι οὖν παρ᾽ 
αὐτῷ, ἣ τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ μεμαθητευμένοις ὁ λόγος 
ἄλλως νοούμενος διὰ τοῦ τοιούτου σχήματος χαὶ προ- 
φάσεως ἐν παρόδῳ ἄδεται, οὐχ ἔχω λέγειν. Πολλάχις 
δὲ διενοήθη μεν, χαὶ ἔκπληχτοι γεγόναμεν, ὅτι ἕνεχεν 
τοῦ λόγου τούτου ἡ ἔνστασις τῆ: φιλονειχίας χαὶ τοῦ 
ἀγῶνος ἕως θανάτον παρ᾽ αὑτῶν ἐχδιχεῖται. Καὶ ἐχ 
τούτου ἔγνωμεν, ὅτι τάχα περιττοτέρᾳ τινὶ ὑπονοίᾳ 
παρ᾽ αὐτοῖ; ὁ λόγος ἄδεται. 


Scriptura testimonio nititur : Suscipiens mansuetos 
Dominus *. Verum nibil admodum bis in verbis ad- 
miratione dignum est, nec ulla polest in eo diver- 
sitas ostendi, quod carnem Dominus aut perfectam 
hominis naturam suscepisse dicatur. Nam a nobis 
sxpius nonnulle dictiones, ὁμωνύμως usurpan- 
Lur, velut ista sunt : Suscipiens mansuetos Dominus ; 
el : Suscepit ue de gregibus ovium* ; item illud : As- 
eunptus est, el duo. viri dixerunt ; Quid statis, viri 
Galilai? Hic, qui assumptus a vobis *, etc. Nec in illo 
assumendi vocabulo jnest ulla varietas, "si diea- 
mus, assumpsit, aut sumpsit, aut expressit huma- 
nam in sese naturam, Neque liac objecta voce ter- 
rere nos possunt, qui adversus imperitos ac sim- 
plices insurgunt. Omnino vero ita loqui convenit. 
Ac ne quis calumniari me putet, aut istiusmodi 
vocabulis in eo argumento cavillari, velim illud 
omnes intelligant, diu nos, antequam ea scribere- 
mus, multumque deliberasse : ne quis fertasse per 
simuctatem ei nos insultasse crederct. Atqui nullam 
iste nobis, ut humano more loquar, injuriam im- 
po»4il ; nec quz in hoc mundo possidebamus eri 
puit. Sed cum in illa deliberatione de his pret:r- 
mittendis cogitarem, a veritaà'e 10144 ipsa sum 
coactus, ne quemquam eorum prieterirem, qui con- 
tra lidem aliquid sensissent. Nec dubito, quin pius 
lector facile illud agnoscat , nulla ex hujus mundi 
propria :mulatione sermonem illuin nostrum esse 
profectum. Nam e contrario mu'to plus ille nobis, 
quod ad externas disciplinas et charitatem attinet, 
utilitatis afferret, si cuni sancta Dei Ecclesia con- 
corditer in omnibus consentire vellet, nec peregri- 
num aliquid οἱ inauditum inveheret, Sive igitur ab 
illo jactatum, sive ab ejus discipulis aliter inter- 
pretatum dogma. sub ejusmodi specie ac. prxetextu, 
ve'ut ab aliud agentibus occinitur, de quo certi 


nibil affirmare possum. lllud quidem szpe animo versavimus, ac majorem in medur. obstupniimus , 
hisce in opinionibus propugnandis tanta illos cum animi contentione ac pugnandi libidine vel ad mor- 
tem usque pertinaciter insistere. Ex quo suspicari illud occurrit, ex alio quodam reconlitiore sensu 


opinione.n illam esse deductam. 

K'. Ὅταν yàp ἐρωτήσῃς τινὰς ἐξ αὑτῶν, διαφό- 
pus μὲν οἱ πάντες ἀναγγέλλουσι" τινὲς δὲ λέγουσι 
μὴ τελείαν εἰληφέναι τὸν Κύριον ἐνανθρώπησιν, μηδὲ 
τέλειον αὐτὸν γεγονέναι ἄνθρωπον. Ἕ πειδὲ δὲ τοῦτο 
φευχτὸν ἐγίνετο πολλοῖς, λοιπὸν ὕστερον εἰρωνείχ 
ἐχέχρηντο, ὡς ὕστερον ἐχ τοῦ στόματος αὐτοῦ " ἀχρι- 
60s μεμαθήχαμεν. Ἐπὶ τῆς ᾿Αντιοχέων γὰρ γενό- 
μένοι, τοῖς ἀχραίμοσιν αὐτῶν συντετυχήχαμεν, Ev οἷς 
xai Βιτάλιος ὁ ἐπίσχοπος (94) ὑπῆρχεν, εὐλαδέστα- 
τος ἀνὴρ τῷ βίῳ καὶ τῇ χαταστάσει, xat τῇ πολιτείχ. 
λέγομεν δὲ συμδουλεύοντες, καὶ παραχαλοῦντες 
συμφωνῆσαι τῇ πίστει τῆς ἀγίας Ἐχχλησίας, χαὶ 


! F. μηδένα. * F. αὐτῶν. * Psal. x1vi, 6. 


(94) "Er οἷς xal Βιτάλιος ὁ ἐπίσκοπος. Mic 
cst Vitalis ille Meletii Antiocheni preshyter, qui a 
Flaviano desciscens se ad. Apollinarein aggregavit, 
et, quod insigni pietate. praeditus esset, plerosque 
eumilem in errorem impzlit. Postea vero secte sud 


* Psal. xxvii, 70. 


XX. Nam cum corum aliquos interrogaveris, v - 
riis illi modis respondere solent; nec desunt qui 
perfectam hominis naturam Dominum assumpsisse 


Ὁ negent xc. perfectam hominem exstitisse. Quod au. 


tem ab eo coinplures abhorrebant, dissimulationo 
deiude uti coeperunt, id quod nos ex illorum sermo: 
nibus accurate postea cognovimus. Nam cum esso- 
mus Antiochi», in primarios illorum incidimus, 
inter quos erat. Vitalis episcopus, homo vita, mo 
ribus et instituto religiosissimus. Ae cum magno: 
pere illum adhortaremur et auctores essemus ul 
cum Ecclesie catholiexz fide cousentiret, ac con- 


5 Act. 1, 9, 10. 


episcopus est factus. De quo Sozomenus lib. vi, 

ide et Gregorium Nazianz. orat. 52 ad Gledomimm , 
ubi et bujus οἱ Apollinaristarum οὐδ veraue 
tiam detegit. 


ΟἹ 
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tcutiosam illam vocem prztcermitteret, ad hzc ita A ἑάσαι τὸ φιλόνειχον (nua. Ὃ 65 Βιξάλιος ἕλε" 


Vitalis occurrehat : Quid est, inquit, controversum 
inter nos et ambiguum ? Habebat autem nonnihil 
cum Paulino episcopo religioso atque egregio viro 
discordie, vicissimque Paulinus a Vitali, quem tum 
tccersivimus, dissidebat. Quos quidem intcr sese 
conciliare studuimus : ambo enim cum rectam ac 
sinceram fidem profiteri viderentur, certis de causis 
^ se mutuo dissentiebant : nam Vitalis Paulino Sa- 
helliani quamdam dogmatis vocem objiciebat. Unde 
cum eo nos accessissemns, ab absoluta eum Pau- 
lino communione temperavimus, donec oblata fidci 
professione, quam scripto comprehenderat , aliud 
persuasit : quam quidem professionem 1015 as- 
sensione sua confirmarat antea, cum se apud bea- 


Τί γάρ ἔστι «b ἀναμέσον ἡμῶν; Εἶχε γὰρ οὗτος 
διάστασιν πρὸς αἰδέσιμόν τινα ἄνδρα χαὶ ἐπίσημον, 
Παυλῖνον τὸν ἐπίσχοπον, xal Παυλῖνος πρὸς τὸν εἰρη- 
μένον Βιτάλιον, ὑφ᾽ ἡμῶν μεταχληθέντα. Βουλόμενοι 
τοίνυν ἀμφοτέρους εἰς εἰρήνην συμδιθάσαι" ἀμφότε- 
got γὰρ ἐδόχουν ὀρθόδοξον πίστιν χηρύττειν, χαὶ ἔχα- 
cto; διάστασιν εἶχε διά τινα πρόφασιν" ὁ μὲν γὰρ 
Βιτάλιος Παυλίνῳ ἐπέφερεν, ὡς περὶ Σαδελλίου óvó- 


ματος ῥῆμα. Διὸ, γενομένων ἡμῶν, ἐπεσχέθημεν τῆς 


᾿ πρὸς τὸν Παυλῖνον τελείας χοινωνίας, ἕως ὅτε μετὰ 


ἐχθέσεως ἡλᾶ; ἐγγράφου ἔπεισεν" ἧς ἤδη πρότερον 
ἀπολογίας χάριν πρὸς τὸν μαχαρίττην ᾿Αθανάσιον 
ἐποιήσατο τὴν συγχατάθεσιν. Προσήνεγχε γὰρ χαὶ 
ἐπέδωχεν ἡμῖν ταύτης τὸ ἀντίγραφον μεθ᾽ ὑπογρα- 


tum Athanasium purgaret. Ilujus igitur nobis exem- B φῇς σαφῶς περὶ Τριάδος ἔχον ὁμοῦ, χαὶ περὶ νοῦ 


plum, cui subscripserat, obtulit : in quo sacro- 

sancte Trinitatis ac mentis, quz in humana Christi 

natura inest, mentionem expresserat : eratque illa 

ipsa beatissimi Patris nostri Athanasii manu scripta. 

Hanc nos subjiciendam hoc loco putavimus. 

Exemplum professionis fidei, quam Paulinus episco- 
pus sua manu scriptam obtulit, 

XXI. Ego Paulinus sic sentio, quemadmodum a 
Patribus accepi : Esse et subsistere perfectum Pa- 
vem, et subsistere perfectum Filium, et. subsistere 
denique perfectum Spiritum sanctum. Qaare et il- 
lam trium hypostaseon, et unius hypostasis, sive 
substantie interpretationem cum iis qui ita sen- 
tiunt, amplector. Est enim pietati consentaneum, 
Trinitatem in una Divinitate agnoscere ac confiteri. 
De incarnatione porro, quam propter nos Verbum 
Patris suscepit, ita, ut ante scriptum est, scntio: 
nimirum, ut Joannes scripsit, Verbum carnem esse 
factum '. Neque enim impiis ac sceleratis illis as- 
sentior, qui mutatum illum esse deflniunt, sed po- 
tius hominem esse nostra causa factum, atque e 
«anctissima Virgine de Spiritu sancto esse genitum. 
Neque vero aut inanimum, aut sensus ac mentis 
expers corpus Salvator habuit. [Illud quoque Atha- 
nasii episcopi manu fuerat adjectum.) Fieri quippe 
non potest, ut Domini nostri, qui propter nas homo 
factus est, mentis expers corpus.sit. Unde οἱ eos 
emnes anathemate damno, qui propesitam ac re- 
ceptam in Nicena synodo fidem respuunt, neque 
Filium e Patris substantia processisse, aut eidem 
consubstantialem esse confitentur. Sed et illos in- 
super condemno, qui Spiritum sanctum creaturaun 
esse per Filium productam asserunt. Postrenio Sa- 
lellii ac Photini, adeoque reliquas omnes liereses 
damno eique fidei subscribo, quz in Nicaena synodo 
su pra scripta sunt. 

Hactenus fidei professio. 

XXII. Secundum hac Vitalem ejusque socios 
1016 sic allocuti sumus : Quid autem οἱ vos di- 
ciis? Si quid invicem issidii habctis, conciliata 
pace penitus tollite. At ille : Dicant, inquit. Tum 
Qvjicientibus aliis negare ipsos Christum bominem 


* Joan. 1,14. * Uncis inclusa »'iena videntur. 


τῆς τοῦ Χριστοῦ ἐνανθρωπήσεως, χειῤὶ αὑτοῦ τοῦ 
μαχαρίτου Πατρὸς ἡμῶν ᾿Αθανασίον, ἣν ἔχθεσιν χαῦ- 
υπέταξα. Kal ἐστιν ἧδε. ΄ 


'Avtimpagor. χειρὸς llavAirov τοῦ ἐπισχόπου- 


ΚΑ΄. Ἐγὼ Παυλῖνος ὁ ἐπίτχοπος οὕτως φρονῶ, 
χαθὼ; παρέλαθον ἀπὸ τῶν Πατέρων, Ὄντα xal 
ὑφεστῶτα Πατέρα τέλειον, xal ὑφεστῶτα Υἱὸν τέ- 
λειον, xal ὑφεστὼς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τέλειον. Διὸ 
χαὶ ἀποδέχομαι τὴν προγεγραμμένην ἑρμηνείαν 
τριῶν ὑποστάσεων, χαὶ τῆς μιᾶς ὑποστάσεως, ἧἦτοι 
οὐσίας, xal τοὺς φρονοῦντας οὕτως. Εὐσεύὲς γάρ 
ἐστι φρονεῖν xal ὁμολογεῖν τὴν Τριάδα ἐν μιᾷ θεό- 
tnt. Καὶ περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως τῆς δι᾽ ἡμᾶς γε- 
νομένης τοῦ Λόγου τοῦ Πατρὸς οὕτω φρονῶ, χαθὼς 
προγέγραπται, ὅτι χατὰ τὸν Ἰωάννην ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο. Οὐ γὰρ χατὰ τοὺς ἀσεθεστάτηυς τοὺς λέ- 
γόντας μεταδολὴν αὐτὸν πεπονθέναι, ἀλλ᾽ ὅτι δι᾿ ἡμᾶς 
ἄνθρωπος γέγονεν, Ex. τε τῆς ἁγίας Παρθένον καὶ 
ἁγίου Πνεύματος γεννηθείς. Οὔτε γὰρ ἄψυχον, οὔτε 
ἀναίσθητον, οὔτε ἀνόητον σῶμα εἶχεν ὁ Σωτήρ. [Καὶ 
ἐν τῇ χειρὶ τοῦ ἐπισχόπου ᾿Αθανασίου *.] Οὐ γὰρ 
οἷόν vs ἦν τοῦ Κυρίου ἀνθρώπου δι᾿ ἡμᾶς γενομένου, 
ἀνόητον αὑτοῦ εἶναι τὸ σῶμα. Ὅθεν ἀναθεματίζω 
τοὺς ἀθετοῦντας τὴν ἐν Νικαΐς ὁμολογηθεῖσαν πί- 
στιν, καὶ μὴ ὁμολογοῦντας ix τῆς οὐσίας, ἢ ὁμοού- 


p δῖον εἶναι τὸν Υἱὸν τῷ Πατρί. ᾿Αναθεματίξω δὲ καὶ 


τοὺς λέγοντας τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χτίσμα διὰ τοῦ 
Υἱοῦ γέγονός. Ἔτι δὲ ἀναθεματίζω τὴν Σαθελλίου, 
xai Φωτεινοῦ, xal πᾶσαν αἵρεσιν, στοιχῶν τῇ TÍ- 
στει τῇ χατὰ Νίχαιαν xai πᾶσι τοῖς προγεγραμμέ- 
νοις. 


ἀδονοία est: ἃς denique ea auiplector omnia, qua 


'EzxAnpo01. 

KB'. Ἐλέγομεν δὲ χαὶ τῷ ἀδελφῷ Βιταλίῳ xal τοῖς 
σὺν αὐτῷ Τί χαὶ ὑμεῖς λέγετέ ; Εἴ τί ἐστιν ἀναμέ. 
oov ὑμῶν, διορθώσασῦξ. Ὃ δὲ ἔφη Δεγέτωταν, 
"Εφησαν δὲ, ὅτι οὐ λέγουσ: τὺν Χριστὸν τέλειον γε- 
γονένα! ἄνθρωπον. Ὃ δὲ εὐθὺς ἀπ χρίθη, ὅτι Νσὶ 
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ἐμολογοῦμεν τὸν Χριστὸν τέλειον ἄνθρωπον cilnzé- A esse perfectum, contra Vitalis respondit : Imo vero 


ναι. "Hv. δὲ τοῦτο θαυμαστὸν «ol; ἀχούσασι xai 
χαρᾶς ἔμπλεον. Εἰδότες ἡμεῖς τὴν διάνο αν τῶν προ- 
φάσεων τὸν νοῦν τῶν ἰδίων ἀδελφῶν σφετεριζόντων, 
τὸ ἀχριδὲς ἐνεμείναμεν ἐρωτῶντες, ὅτι Φύσει 
eápxa ὁμολογεῖς τὸν Χριστὸν εἰληφέναι ; Ὁ δὲ συνετί- 
θετο, ὅτ: Ναί. ᾿Απὸ Μαρίας τῆς ἀγίας Παρθένου ἄνευ 
σπέρματος ἀνδρὸς. χαὶ διὰ Πνεύματος ἁγίον; Ὁ 
ὃὲ xal τοῦτο ὡμολόγει. Φύσει ix τῆς Παρθένο» ἐλ- 
θὼν τὴν σάρχα ἀνείληφεν ὁ Θεὸς Λόγος ὁ Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ ; Ὁ δὲ μετὰ βάρους συνετίθετο. "Hón δὲ ἐν χαρᾷ 
χαθιστάμεθα “ ἐπειδὴ παρά τινων πρὸς ἡμᾶς εἰς 
Κύπρον ἐλθόντων ἠἢχούσαμεν τῶν προειργ μένων παί- 
δων, ὅτι οὐϑ᾽ ὅλως 1j σὰρξ ἀπὸ Μαρίας ὡμολογεῖτο. 
Ὅτε δὲ αὐτὸς ὁ εὐλαδέστατος ἀνὴρ ἐχ Μαρίας τὴν 


Christum. fatemur perfectum. hominem | induisse. 
Quod ejus responsum non minorem audientibus vo- 
luptatem quam admirationem attulit. At nos, qui, 
callidorum bominum, a quibus fratres nostri iner- 
rorem abducebantur, intimos sensus ac tergiver- 
sation: $ cognitas habebamus, acrius in interrogando 
perstitimus. Et, Christumne, diximus, proprie car- 
nem assumpsisse profiteris? Profiteor, inquit. Ean- 
demne de Maria Virgime sine virili satu ac per 
Spiritum sanctum accepisse? Ne istud quidem in- 
ficiatus est. Utrumnam proprie Deum Verbum 
Deique Filium existiuias e ccelo descendentem car- 
nem sumpsisse de Virgine? Magna ille cum gravi- 
Late assensus est. Ea res nobis summn:ze voluptati 


cápxa ἀνειληφέναι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χρι- B fuit. Quippe a discipulis illis, quos in Cyprutni ad 


στὸν ὡμολόγησε, πάλιν παρ᾽ ἡμῶν ἡρωτᾶτο, εἰ xal 
ψυχὴν εἴληφεν. Ὁ δὲ χαὶ εἰς τοῦτο ὁμοίως μετὰ βά- 
ρους συνετίθετο, ὡς οὐ χρὴ λέγειν ἄλλως, ἀλλὰ χατὰ 
πάντα ἀληθεύειν. Χρὴ γὰρ τὸν περὶ ἀληθείας ἀνθρώ- 
κοῖς γράφοντα, τὸν πάντα νοῦν δοῦναι, πρὸ ὀφθαλμῶν 
μὰν τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ ἔχειν, χαὶ μηδὲν παραπε- 
ποιημένον εἰς τὴν τῆς Γραφῆς ἐπαγγελίαν συν- 
τάττειν. 


nos venisse antea narravimus, ejusmodi esse dogma 
illorum audieramus, Christi carnem e Maria nullo 
modo esse susceptam. Quare cum religiosissimus 
iste Vitalis Dominum nostrum Jesum Christum car- 
nem e Maria traxisse pradicaret, iterum a nobis 
interrogatus est, num et animam indidem accepis- 
set. llle pari gravitate ac constantia accepisse fas- 
&u$ C$; neque alitcr asscrendum, sed in omnibus 


quod verum est pronuntiandum esse dixit, Enimvero necesse est eum, qui de veritate hominibus 
scribat, toto animi conatu in id unum incunbere, ut. Dei sibi timorem ob oculos proponat, neque lat- 
sum quidquam ac temere confictum ad susceptam scriptionem admisceat. 


KT". 'fpoXóye: οὖν ὁ Βιτάλιος xaX ψυχὴν τὴν àv- 
θρωπίνην εἰληφέναι. Οὗτος γὰρ ἦν ὁ εἰπὼν, ὅτι 
Ναὶ τέλειος ἄνθρωπος ἣν ὁ Χριστός. Εἶτα μετὰ τὸ 
ἐρωτῆσαι ἡμᾶς περὶ ψυχῆς xai σαρχὸς, τότε ἣρω- 
τήσαμεν' Νοῦν ἔλαθεν ἐλθὼν ὁ Χριστός: Ὁ δὲ 
εὐθὺς ἠρνήσατο, λέγων’ Οὐχί. Εἶτα ἡμεῖς πρὸς 
αὐτόν * Πῶς οὖν λέγεις τέλειον γεγονέναι ἄνθρωπον ; 
Ὃ δὲ τὸν λογισμὸν τὸν ἴδιον ἀπεχάλυπτε τῆς δια- 
νοίας, ὅτι Τέλειον ἄνθρωπον λέγομεν εἶναι, εἰ τὴν 
θεότητα ποιήσομεν ἀντὶ τοῦ νοῦ, xal τὴν σάρχα, xal 
τὴν Ψυχήν᾽ ὡς εἶναι τέλειον ἄνθρωπον ἐχ σαρχὸς, 
χαὶ ψυχῆς, χαὶ θεότητος, ἀντὶ τοῦ νοῦ. Τῆς οὖν φιλο- 
νειχίας γνωσθείσης, καὶ πολλὰ ἡμῶν περὶ τούτου 
διαλεχθέντων, καὶ ἀπὸ Γραφῆς συστησάντων, ὅτι χρὴ 
ὁμολογεῖν τὰ πάντα τελείως εἰληφότα τὸν Θεὸν Δό- 
γον, τελείως τε χονομηχέναι ἐν τῇ ἐνσάρχῳ παρ- 
ουσίᾳ, καὶ ἐν τελειότητι ταύτην, χαὶ μετὰ τὴν ἐχ 
νεχρῶν ἀνάστασιν συνηνωχέναι, xal ἐνδόξως πνευ- 
ματιχὴν αὐτὴν ὅλην, xat οὐχ ἄλλῃν σὺν τῇ ἰδίᾳ θ:ό- 
τσὶ, ἐν ἑαυτῷ ἡνωμένην ἔχειν τὴν ὅλην τελείωσιν, 
μίαν Θεότητα ἀποτετελεχέναι, χαὶ καθέζεσθαι ἐν οὐ- 
ρανῷ, ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, ἐπὶ θρόνου δόξης τῆς 
αὐτοῦ ἀϊδίου χυριότητός τε χαὶ βασιλείας" λοιπὸν 
ἀνέστημεν μὴ πεπειχότες ἀμφότερα τὰ μέρη διὰ τὴν 
προχειμένην φιλονεικίαν. Νενόηται δὲ ἡμῖν, ὅτι ἀπὸ 
τούτου οὐχ ἕνεχεν τοῦ νοῦ αὐτοῖς ὁ λόγος, ἀλλὰ 
ἀπὸ τοῦ νοῦ ἕτερόν ἐστι τὸ φρόνημα. Ποτὲ γὰρ οὐχ 
ὡτλολόγουν οὔτε ψυχὴν αὐτὸν εἰληφέναι. Ἡμῶν δὲ ἀνθ- 
υποφερόντων, χαὶ λεγόντων᾽ Τί γάρ ἐστιν ὁ νοῦς ; 
Ὑ πόστασιν τούτων * νομίζετε εἶναι ἐν τῷ ἀνθρώπῳ ; 
Οὐ χοῦν πολλοστός ἐστιν ὁ ἄνθρωπος. Εἶτα παρά τι- 


* Legendum est τοῦτον. 


. XXII. lgitur Vitalis humanam a Christo animam 
susceptam esse confessus est. Sic enim aiebat : 
Omnino perfectus homo Christus exstitit. Deinde 
postquam de anima et carne sciscitati sumus, (um 
demum istud ab eo quasivimus : Menteinne Chri- 
stus Doninus accepit? Sine ulla cunctatione nega- 
vit. Tum nos ex adverso : Quinam igitur per- 
fectum illum hominem fuisse censes? Ad hzc ille 
intimos animi sui sensus nobis aperuit : Et eate- 
nus, inquit, perfectum hominem fuisse dicimug, 
si divinitatem illi loco mentis ascribamus, et car- 
nem, atque animam adjungamus, sic ut perfectus 
homo ex carne, anima, divinitate, quie sit mentis 
instar, exsistat. Hoc igitur modo deprehensa in ilio 
tanta contentionis libidine, cum ad eam rem pluribus 
disputassemus, 3017 et ex sacrarum Litterarum 
auctoritate comprobassgeinus, necessario. fateri nos 
oportere , omnia a Verbo perfecte fuisse suscepta, 
el in assumpta carne perfecte itilem administrata, 
quam post resurrectionem suam perfecte sili co- 
pularit : adeo ut eamdem modo spiritualem omnino 
redditam , non aliam ac diversam , cum propria 
divinitate in semetipso conjunctam habeat, et una 
ex illa perfectione divinitas consurgal; atque illa 
postrema natura ad dexteram Patris in ccelo, et in 
sempiternae dominalionis ac regni augustissimo 
throno coasideat. ILI:wc ubi disseruimus, cum utri- 
que parti propter animorum perlinaciam conten- 
tionemque nihil persuaderemus, re inf.cta disces- 
sinus, Intellectum vero istud est, non de sols 
mente disputationem banc illos ingressos, sed 
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praeter illud de mente, aliud quoque dogma sectari. A σιν ἔνομ ίζετο εἶναι τὸ πνεῦμα, τὸ ἀεὶ ἐν τῇ θείᾳ 


Interdum enim mne animam quidem Christum as- - 


sumpsisse ferebant. Contra qui illud ohjicieba- 
mus : Quid tandem putatis esse mentem? Utrmn- 
nam hypostasin esse quamdam in homine creditis ? 
Multiplex est igitur liomo. Ad h:ec nonnullis pla- 


Γραφῇ, ἐν τῷ &vOptoro ἀδόμενον. "Os δὲ ἐδείξα μεν» 


-ὡς οὐχ ὁ νοῦς ἔστι τὸ πνεῦμα, τοῦ ᾿Αποστόλου σαφῶς 


λέγοντος" Va.ko τῷ vot, ψαλῶ τῷ πνεύματι. Ἐν- 
τεῦθεν πολλοὶ μὲν ἧσαν οἱ λόγοι * οὐκ ἠδυνήθημεν δὲ 
αὑτοὺς πεῖσαι φιλονειχοῦντας. 


cebat, nihil esse mentem aliud quam spiritum, qui homini passim in Scripturis tribuitur. Verum. eum 


mentem nequaquam spiritum esse de:monstraremus, ex eo quod 


diserte  seripsit Apostolus : 


Psallam mente, psallam et spiritu! ; multus ea 4e re nobis natus est sermo, nec ipsis tamen conteu- 


tiose certantibus persuadere potuimus. 

XXIV. Postea vero cum nonnullos ex iis hunc 
i modum aggrederemur. Quid tandem? Num hy- 
postasin esse mentem asseritis? cui cum ita qui- 
dam occurrerent, ut hypostasin negarent esse; 
quod eis persuaseramus, non id esse mentem, ne- 
que spiritum illum, qui appellatur hominis , cum 
scriptum sit : Psallam mente , psallam et spiritu; 
eum adversus hsc nihil haberent quod oppone- 
rent : tum urgere sic coepimus : Si wens non hy- 
postasis est, sed totius hypostasis nostrz: quedam 
motio, cum Christum mentem esse hac ex parte 
velitis, emndem minime subsistentem fingitis, ac 
verbis tenus et specie totum Illud negotium incar- 
nationis obiisse. Nihilo magis ad hzc rationem ul- 
lam extricare poterant. Ex iis longe acerbissimo 
dolore ac molestia sumus affecti, quod inter prze- 
claros illos ac laude dignos fratres nostros tante 
contentiones ac simultates intercederent , ut per- 
petuas in nos dissensiones importunissimus ille 
humani generis hostis diabolus immittat. 1018 ,. 
EA vero tali in erroris argumento, fratres, precipua 
queedom fraas circumveniendis hominum mentibus 
versatur. Nisi enim de ea re initio foret excitata 
disputatio, simplicissimum quiddam erat. Ecquam 
enim mundo novitas bzc utilitatem conscivit? aut 
quid Ecclesie profuit? Nonne vehetnenter nocuit, 
cum intestinum odium simultatemque conflarit ἢ 
Sed ubi semel dogma illud ccpit emergere, formi- 
dolosissimum exstitit. Non enim ad expeditiorem 
aliquam salutis nostr? viam ac rationem refertar. 
Quicunque vero non in bac modo porte, sed vel in 
levissima aliqua veritatemn minime profitetar, 3- 
dem is ejurasse censebitur. Quippe ne in minimo 
quidem a veritatis via deflectere oportet. Quayro- 
pter etiam adversus opiaionem illam disputemus, 
cum nec abhorrere a vita nostra, neque sancte Dei 
Ecclesie fideique regulain. deserere omni ope stu- 
deamus. Nullus enim unquam ex veteribus illud 
asseruit : non propheta, non apostolus, non evan- 
gelista, non interpretum aliquis, qui ad nostrum 
usque tempus exstiterunt ; a quo sopüistica illa 

| cavillatoriaque vox ex eruditissimi illius hominis 
ore processit. Non enim med:ocrem litterarum 
scientiam fuerat ille consecutus, cum et luinanio- 
ribus Grecisque disciplinis esset exeultus, et dia- 
lecticam ac sophisticam artem jn primis calleret ; 


KA'. Εἶτα πάλιν τισὶν ἡμῶν λεγόντων" Τί γάρ; 
ὑπόστασιν τὸν νοῦν εἶναι λέγετε ; Τινῶν δὲ αὐτῶν λε- 
γόντων μὴ εἶναι ὑπόστασιν, ἀπὸ τοῦ ἡμᾶς πεπειχέ- 
ναι αὐτοὺς, ὅτε οὐ χρὴ νομίζειν αὐτὸν, οὔτε τὸ χα- 
λούμενον ἀνθρώπου πνεῦμα, διὰ τὸ εἰπεῖν" Yao 
τῷ vol, qao καὶ τῷ πνεύματι, μὴ ἐχόντων αὑτῶν 
κρὸς τοῦτο τί λέγειν, ἐλέγομεν " Οὐχοῦν εἰ obx ἔστιν 
ὑπόστασις ὁ νοῦς, ἀλλὰ χίνησις τῆς ἡμῶν πάσης 
ὑποστάσεως, νοῦν δὲ λέγετε τὸν Χριστὸν χατὰ τοῦτο 
τὸ μέρος "ἄρα οὖν φαντάζεσθε ἀννπόστατον εἶναι τὸν 
Χριστὸν, καὶ μόνον Bec λόγου καὶ δοχήσεως τὴν ἐν- 
δημίαν τῆς ἐνσάρχου παρουσίας αὐτὸν πεποιηχότα. 
Ὡσαύτως οὐχ εἶχον ἀποδοῦναι λόγον. Καὶ πολλὴ ἡμῖν 
γέγονε τότε λυπηρὰ ἡ τῆς ζωῆς κατάστασις, ὅτι Ev 
τοῖς προειρημένοις ἀδελφοῖς xai ἐπαινετοῖς ἐδλήθη- 
cav ἁπλῶς φιλονεικέαι, ἵνα διαστάσεις ἐν ἡμῖν πάν- 
τοτὲ ὁ προειρημένος τῶν ἀνθρώπων πολέμιος διάδο- 
λος ἐξεργάσηται. Πολλὴ δέ ἐστι τῆς τοιαύτης αἰτίας, 
ἀδελφοὶ, $ xav ἔννοιαν βλάδη. El μὲν γὰρ ἐξ ἀρχῆς 
κερὶ τούτου οὐκ ἐχινήθη λόγος, ἀπλούστατον fv* τί 
C πὰρ τοῦτο τὸν χόσμον ὥνησε τὸ χαινοτόμημα, ἣ τὴν 
ἜἘχχλησίαν ὠφέλησεν ; Ἢ οὐχὶ μᾶλλον ξόλαψε, μὲὶ- 
σὸς xal στάσιν ἐργασάμενον ; Ἐπειδὴ δὲ ὁ λόγος προ- 
εδλήθη, φοδερὸς γέγανεν. Οὐ γὰρ εἰς τὸ χρεῖσσον 
τῆς ἡμῶν σωτηρίας. "Αρνῆσις γάρ ἐστιν οὐ μόνον ἕν 
νούτῳ τῷ μέρει τῷ μὴ ὁμολογοῦντι, ἀλλὰ χαὶ ἐν 
βραχυτάτῳ τινί. Οὐ χρὴ γὰρ οὐδὲ xàv ἐν τῷ τυχόντι 
καρεξέρχεσθαι τῆς ὁδοῦ τῆς ἀληθεία;. Λέξωμεν τοί- 
ννν καὶ χατὰ ταύτης τῆς ὑποθέσεως, βουλόμενοι μὴ 
Hs τῆς ἑαντῶν ζωῆς βαίνειν, μηδὲ τὸν xavóva χα- 
ταλιμπάνειν τὴς ἁγίας Θεοῦ Ἐχκλησίας xal ὁμολο- 
γίας. Οὐδενὶ γὰρ πώποτε τῶν παλαιῶν τοῦτο εἴρη- 
ται, οὔτε προφήτῃ, οὗτε ἀποστόλῳ, οὔτε εὐαγγελιστῇ, 
ob τινι τῶν ἐξηγητῶν, ἕως τούτων τῶν ἡμετέρων 


Ὁ χρόνων᾽ ἐξ οὗ καιροῦ ἀπὸ τοῦ προειρημένου λογιω- 


τάτου ἀνδρὸς τὸ τοιοῦτον σοφιστιχὸν προῆλθε ὁήμα. 
Παιδείᾳ γὰρ οὐ τῇ τυχούσῃ ὁ ἀνὴρ ἐξήσχηται, ἀπὸ 
τῆς τῶν λόγων προπαιδεύσεώς τε xal 'Ἑλληνιχῇς δι- 
δασχαλίας ὁρμώμξνο;, πᾶσάν τε διαλεχτιχὴν χαὶ σο- 
φιστιχὴν πεπαιδευμένος" ἀλλὰ xal τὸν ἄλλον βίον 
σεμνότατος, xai τῶν πρὸς ὀρθοδόξους ἀεὶ ἐν ἀγάπῃ 
ἐν πρώτῳ ἀριθμῷ ταττόμενος, ἕως τούτου τοῦ λόγου 
διέμεινεν. ᾿Αλλὰ χαὶ ἐξορίαν ὑπέμεινε, διὰ τὸ μὴ τοῖς 
"Apsiavol; συγχκαταθεῖναι. Καὶ τί με δεῖ λέγειν: 
Πολλὴ ἡμῶν ἢ λύπη, χαὶ πένθος ἡ ζωὴ, ὅτι λυπεῖν 
εἴωθεν ὁ δ'άδολος ἡμᾶς ἀεὶ, ὡς ἤδη πολλάχις εἶπον. 


essel idem porro precipua in omni vita gravitate preditus , imo vero et orthodoxis omnibus, aate- 


! | Cor. xiv, 15. 
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quam istiusmodi dogma proponeret, longe charissimus. Quinetiam οἱ exsilium sustinuit quod Aria- 
nis asscntiri nollet, Sed quid attinet pluribus ista prosequi? Magnum omnino dolorem ea res nobis 
attulit, et acerbam vitam reddidit, quoniam diabolus molestia nos, ut sepe dixit, solet alficere. 

ΚΕ΄. “Ἄρξομαι τοίνυν περὶ τούτου τοῦ ῥητοῦ À&- A — XXV. Sed nunc de hoc argumento disputare ag- 


vetv, ἵνα μηδέν τι, ὡς ἔφην, τῆς ἀληθείας παραλείψω. 
Τί ἡμᾶς ὠφέλησε τὸ παρεχδάλλειν τὸν νοῦν ἀπὸ τῆς 
ἐνσάρχου παῤονσίας Χριστοῦ; El γὰρ ὅλως τοῦ βοη- 
θῇσαι, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, τῷ Κυρίῳ ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 


στῷ καὶ Θεῷ Λόγῳ χαὶ Υἱῷ Θεοῦ ὁ ὑμέτερος λο-- 


γισμὸς προήχθη, vx. μὴ εἴπωμεν αὐτὸν εἰληφέναι 
νοῦν, ὅπως μὴ νοήσωμεν ἐλάττωσιν περὶ τὴν αὐτοῦ 
θεότητα - πολλῷ μᾶλλον προτιμότερον ἡμῶν τυγχά- 
νουσι Μανιχαῖοι xat Μαρχιωνισταὶ xal ἄλλαι αἱρέ- 
σξις, μὴ σάρχα αὐτῷ προσάπτειν βουλόμενοι, ἵνα μὴ 
ἐλάττωσιν τῇ θεότητι αὐτοῦ περιποιήσωνται. ᾿Αλλ᾽ οὐ 
χατὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων βούλησιν ἡ ἀλήθεια ἔχει 
τὴν δύναμιν, ἀλλὰ χατὰ τὴν αὐτῆς διαχυθδερνντιχὴν 
σοφίαν καὶ οἰχονομιχὴν ἀχαταληψίαν. Τοίνυν ἡμῶν 


gredior, ne ullam, ut initio monui, veritatis partem 
pratermittam. Quid igitur nos adjuvat, quod ab 
assumpta hominis in Christo natura mentem ex- 
cludimus? Nam si eo cogitatio nostra perducitur, 
ut Domino nostro Jesu Christo ac Deo Verbo Dei- 
que Filio, ut ita dixerim, subveniret, si, inquam, 
mentem ideo illum assumpsisse hegewus, ut ne, 
quod ad divinitatem pertinet, inferiore illum esse 
loco dicamus , longe nobis anteponendi erunt Ma- 
nichei ac Marcioniste cztereque haereses, qua, 
ne divinam majestatem imminuere videantur, car- 
nem ei Lribuendam esse non existimant. Verum 
non ex hominum voluntate veritatis 1019 sus. 
pensa vis est, sed ex ejusdem gubernatrice sapien- 


οὕτως ὁμολογούντων, xa μὴ χατὰ «bv Μανιχαῖον B tia, administrandique facultate, qux nullo modo 


ἐχόντων (οὗ χάριν γὰρ ἐχεῖνος δώσει, δοχῶν εἰς 
ἕπαινον Χριστοῦ σάρκα λέγειν αὐτὸν μὴ εἰληφέναι, 
ἀλλὰ μᾶλλον τῆς ἀληθείας πεσεῖται, δοχήσει ὁμολο- 
γῶν τὴν ἔνσαρχον Χριστοῦ παρουσίαν) " οὕτω χαὶ ἐν 
τῷ παρόντι τοῖς ἡμετέροις ἀδελφοῖς ἔσται ἡ χυδλιο- 
ληγία ματαία χάρις τυγχάνουσα. Ὡμολόγηται γὰρ 
παρ᾽ αὑτοῖς τε χαὶ παρ᾽ ἡμῖν, ἐὰν μὴ θέλωσιν Exé- 
pex φρονεῖν, χαθώς τινες πολλάχις ἀπ᾽ αὐτῶν ὄντες 
ἑάλωσαν πιεζόμενοι, διὰ τοῦτο χαὶ ἀρνούμενοι σάρχα 
ἁληθινὴν τὸν Χριστὸν εἰληφέναι " ὡς ἄνω μοι εἴρη- 
ται, ὅτι τινὲς ἐτόλμησαν λέγειν ὁμοούσιον εἶναι τὴν 
sápxa τῇ αὐτοῦ θεότητι. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν παρεχδα- 
λέσθωσαν ὡς μεταγνόντες, χαὶ ἐλεγχθέντες ἐπὶ τῷ 
τοιούτῳ ἀτοπήματι, παρὰ τοῖς περὶ σαρχὸς ἐν αὐτοῖς 
χαλῶς φρονοῦσι. Πάντως γάρ που ὁ αὐτὸς εὐλαδέ- 
στατος ᾿Απολλινάριος οὐχ ἀρνήσεται. 


comprehendi polest , zstimanda. Quocirca cum 
ejusmodi sit fidei nostre professio, neque cum 
Manichzo sentiamus (non enim gratificari ille pu- 
tandus est, cum ad majorem Christi commenda- 
tionem carnem ei detrabit; sed a veritale potius 
abhorret, dum illius incarnationem specie sola 
constare docet): eodem plane modo vanissima 
fratrum nostrorum erit illa disputatio, inanissi- 
mumque bene de Christo merendi studium, Etenim 
tam illi quam nos ipsi de carne Christi veritate re- 
cte sentimus , nisi forte aliter statuere voluerint ; 
quemadmodum nonnulli sepe ex illorum numero ar- 
gumentorum vi coacti convictique sunt, ut veram a 
Christo carnem assumptam infliciari auderent, ut an- 
tea diximus, eo scilicet adductos quosdaim, ut carneta 
divinitati consubstantialem facerent. Sed preter- 


mittendi a nobis illi sunt, utpote qui sententiam mutaverint, et a czlteris ex. eodem grege dc Christi 
carne non male sentientibus tam absurdum ob errorem confutati sint. Sed quidquid sit de aliis, 


certe religiosissimus illud non negabit Apollinaris. 

Καᾳ'. Εἰ τοίνυν aápxa εἴληφεν ἑλθὼν ὁ Λόγος, xai 
ἀπὸ Μαρίας ἐν ἀληθείᾳ, οὐκ ἀπὸ σπέρματος ἀνδρὸς, 
ἀλλὰ διὰ Πνεύματος ἁγίου, ἐγχυμονηθεὶς δὲ ἐν ἀλη- 
θείᾳ, καὶ ἀναπλασάμενος ἑαυτοῦ, ὡς Θεὸς xal πλά- 
στῆς ὧν τοῦ πρωτοπλάστου ἀνθρώπου xal πάντων" 
ἄρα γε οὐχ ἢλαττώθη ἐλθὼν ὁ λόγος, ἀλλ᾽ ἔμεινεν ἐν 
τῇ ἰδίᾳ ἀτρέπτῳ φύσει. Οὐ γὰρ λαδὼν τὴν σάρχα 
τροπὴν ὑπέστη, ὡς ὁμοούσιος Θεῷ Πατρὶ, καὶ οὐχ 
ἀλλότριος παρὰ τὸν Πατέρα χαὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ 
Πνεῦμα. Εἰ τοίνυν ὡμολόγηται σαφῶς σάρχα αὐτὸν 
εἰληφέναι, xaX ἡδρύνθαι, ἄρα οὐχ ἐχτὸς ψυχῆς τυγ- 
(άνει. Πᾶν γὰρ τὸ ἀδρυνόμενον, πλὴν τῶν ἀχινήτων, 
ix ψυχῆς καὶ σώματος συνέστηχε, χατὰ τὸ εἰρημέ- 
νον" Ὁ δὲ ἸΙησοῦς προέχοστεν ἐν σοφίᾳ καὶ ἡ.1ι- 
κίᾳ᾽ ἵνα δείξῃ τὴν ἡλιχίαν διὰ τὴν σάρχα " ἡλιχία δὲ 
ἀπὸ τῆς Ψυχῆς, ὡς ἔφην, καὶ σώματος τελειοῦται. 
Μετὰ δὲ τὸ εἰπεῖν, Προέχοπτεν ἡλιχίᾳ, ἀχολούθως 
φησὶ, Καὶ σοφίᾳ. Ὁ ὧν δὲ σοφία Πατρὸς, πῶς προ- 
£xontsy ἐν σοφίᾳ, εἰ ἀλλότριον ἦν τὸ σχεῦος νοῦ ἀν- 


! Luc i1, 52. 


XXVI. Quare cum Verbum Dei coelitus delapsum 
vere ex Maria Virgine, non ex virili semine, sed 
de Spiritu saneto carnem susceperit, et in illius 
utero re ipsa gestatus sit, ac sibi corpus eflinxerit, 
utpote Deus, ac tam primi nostri parentis, quam 
reliquarum omnIum rerum fictor ac conditor, non 
utique Verbi illius est imminuta dignitas, sed in 
propria et immutabili natura perstitit. Nam cum 


D carnem induit, nullam vicissitudinem est passus, 


ut qui Deo Patri consubstantialis exsistat, nec a 
Deo, vel ab illius Spiritu sancto diversus, aut alie- 
nus. Quodsi istud in confesso est, carnem illum 
induisse atque incrementa cepisse, anima expers 
esse non potest. Quidquid enim adolescit, si im- 
mobiles res excipias, anima constat et corpore. 
Eo porro Scripture verba illa referenda sunt : Je- 
sus aulem crescebat sapientia et etate ". Ubi propter 
carnem, zlatem signiflcavit; asas vero ex anima, 
uti dixi, et corpore perficitur. Ac posteaquam late 
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' lui. processisse dixit, consentanee, Εἰ sapientia, Α ϑρωπίνου ; Kal εἰ ἄνευ vob; ἐτύγχανε, πῶς σοφία 


«ubdidit, Jam vero qui sapientia Patris esset, qui- 
nam ullas sapientixze progressiones habere potuit, 
si ab humana inente diversum vas illud, ut ita di- 
cam, fuit? Ac si mentis expers 10290 esstiterit, 
qui fieri potuit, uL sapientia corpore animaque 
progressus facerct ? Vides, quam detorta. violenta - 
que sit illorum sententia, quorum mens ἃ recto ve- 
ritatis itinere deflexit? At enim, inquiunt, mentem 
idcirco illum suscepisse nego; alioqui cupiditate 
illum allici, vel irritari sane dieamus, cum mens 
illa, 418 nobis inest, variarum rerum cupiditate 
teneatur. Et, ut uno verbo dicam, inira est istorum 
liomicum argutandi ac 'cavillandi libido : perinde 
3c scriptum est : Fecit Deus simplicem. et pruden- 
tem hominem ; sed ipsi varias sibi cogitationes finxe- 
runt*. Nam si ex eo quod humanam illi meutem 
altribuimus, nostros eidem defectus atlingamus, 
cum et ipsum carnem induisse fateamur, multo 
wagis hac ex parte, si illorum sermonibus adhi- 
benda fides est, imminutus debet videri : quod 
quidem absit, ut unquam opinemur. Quamobrem 


uti Verbum nullam in carne diminutionem passum . 


est, tamelsi veram sibi carnem imposuerit, ita nec 
in liumana mente quidquam cogitavit, quod minus 


. ἐν ψυχῇ καὶ σώματι προέχοπτε ; Καὶ ὁρᾷς πόση τίς 


ἔστι βεδιασμένη διάνοια τῶν τὺν νοῦν παρχδαλλόν- 
των; ᾿Αλλὰ, φησὶν, οὐ λέγω, ὅτι νοῦ» εἴληφεν 
ἀνθρώπινον. ἐπεὶ ποιήσωμεν αὑτὸν ἐπιθυμοῦντα, 
ἐρεθιζόμενον᾽ ἐπειδὴ γὰρ ἐν ἡμῖν ἐπιθυμητὴς ὁ νοὺς 
τυγχάνει. Καὶ ἁπλῶς πολλὴ τῶν ἀνθρώπων ἐρε- 
σχελία, ὡς εἴρηχεν" ᾿Εποίησεν ὁ Θεὸς ἀπιϊοῦν cvr- 
τὸν ἄνθρωπον" αὑτοὶ δὲ ἑποίησαν ἑαυτοῖς Jo- 
γσμοὺς ποιλλούς. El γὰρ ὅλως, ὁμολογούντων 
ἡμῶν νοῦν εἰληφέναι τὸν ἀνθρώπινον, νοήσομεν εἰς 
ἑαυτὸν τῆς ἡμετέρας ἐλαττώσεως τὰ μέρη, πολλῷ 
μᾶλλον, ὁμολογούντων ἡμῶν σάρχα αὐτὸν εἰληφέναι, 
δώσομεν κατὰ τὸ μέρος τοῦτο, χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον, 
ὅτι ἐν σαρχὶ ἡλάττωται * ὅπερ μὴ γένοιτο! Ὡς οὖν 


B ἐν τῇ σαρχὶ ἡλαττώθη, χαΐπερ ἀληθινὴν σάρκα ἔχων,. 


ἐλθὼν ὁ Λόγος, οὐδὲ ἐν τῷ νῷ τὰ μὴ πρέποντα τῇ 
αὐτοῦ θεότητι διανενόηται " ἀλλ᾽ ὅσα ἣν εὔλογα σαρχὶ 
χαὶ ψυχῇ, καὶ νῷ ἀνθρωπίνῳ, ταῦτα ἐπετέλει ἐλθὼν 
ὁ Κύριος, ἵνα μὴ ταράξῃ τῆς ἀληθινῆς ἐνσάρχον 
παρουσίας τὴν ἀχολουθίαν. Εὔλογον γὰρ ἣν πεῖνα 


“καὶ δίψα, xol κάματος καὶ ὕπνος, ὁδοιπορία τε xai 


λύπη, χλαυθμὸς xat ἐμόρίμησις. Ταῦτα δὲ ἀχολού- 
θως ἐν αὑτῷ τελεσθέντα εὔλογα τῆς ἐνσάρχου ἁληῦθιυ- 
γῆς παρουσίας ὑπέφηνεν. 


essel. divinitate dignum ; sed ea duntaxat, quie carni, aniue. et humanz menti consentanea vide- 
bantur, accedens Dominus expressit, ne verz 8188 incarnationis ordinem seriemque perturbaret. Erant 


porro ista consentanea : 


fames, sitis, fatigatio, somnus, peregrinatio, dolor, fletus, indignatio , 


qus, ut par erat, in sese perfecta cum hominis, quam revera susceperat natura conjuncta, €onve- 


nientiaque monstravit. 


XXVII. Neque enim scriptum est uspiam prava (j KZ'. Οὐ γὰρ γέγραπται, ὅτι ἐπεθύμησεν ἐπιθυμίαν 


illum cupiditate fuisse correptum. Quin potius 
optima illum cupiditas cepit, cum ita locutus est : 
Desiderio desideravi hoc pascha manducare vobis- 
cum *. Atqui desiderium neque a divinitate profi- 
ciscitur, neque ex sola carne, aut ex anima mentis 
experte, sed a perfecta hominis natura, quz cor- 
pus et mentem ac quidquid inest in homine com- 
plectitur. His enin omnibus, corpore, inquam, 
anima et mente,ac reliquis, qux in homine sunt, 
omnibus przeditum Verbum advenit; si peccatum 
ac defectum omnem excipias, pro eo ac scriptum 
est : Tentatus per omnia ut homo, prater peccatum?, 
Quodsi ominia expertus est, necesse est omnia 
penes Verbum fuisse. Verum cum hac haberet 
omuia, eadem tamen in ipso superari non pote- 
rant, οἱ sine ulla labe servata sunt, cuim perfectus 
essel Deus ex carne genitus, qui perfecte implevit 
omnia, 1021 tanquam perfecti vasis artifex : in 
quo neque caro minus convenienti aliquo studio 
divisa sit, nec ipse alieno aliquo nientis sensu, cu- 
jusmodi iu nobis cernitur, sit abstractus. Mens 
enim uostra non ad peccatum perpetlranduimn insita 
nobis est, sed ad earum rerum, quz in nobis utram- 
que in partem considerantur, contemplandam per- 
fectioneimn, necnon et officia justitie, vel ei con- 
waria dignoscenda. Quippe mentis est verba di- 


! Eccle. vu, 90... 5 Luc. xxn, 13. ? Ilobr. iv, 05. 


φαύλην. ᾿Αγαθὴν δὲ ἐπιθυμίαν ἐπεθύμησε, φήσας" 
᾿Επιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο τὸ πάσχα gaysiv 
μθ' ὑμῶν. Ἐπιθυμία δὲ kx θεότητο; οὐ γίνεται, 
οὐδὲ ἐκ σαρχὸς μονωτάτης, οὐδὲ Ex ψυχῆς ἀνοήτου, 
ἀλλὰ ἐχ τελείας ἐνανθρωπήσεως σώματος χαὶ τοῦ 
νοῦ, καὶ παντὸς οὔτινος τοῦ ἐν ἀνθρώπῳ τυγχάνον- 
τος. Ἔσχε γὰρ ταῦτα ἑλθὼν ὁ Λόγος σῶμα καὶ 
Ψυχὴν καὶ νοῦν χαὶ πάντα εξ τί ἐστιν ἄνθρωπος, 
χωρὶς ἁμαρτίας, χωρὶς ἐλαττώματος " χατὰ τὸ clov,- 
μένον: Πεκπειραμένος κατὰ πάντα ὡς ἄνθρωπος, 
χωρὶς ἁμαρείας. Εἰ δὲ τὰ πάντα πεπείραται, τὰ πάντα 
ἔσχεν ἑλθὼν ὁ Λόγος. Πάντα δὲ ἔχων, ἀέττητα ἐν 
αὐτῷ fjv, ἄχραντά τε διετέρησε, τέλειος ὧν Θεὸς, ἐχ 
σαρχὸς γεγεννη μένος, χαὶ τελείως τὰ πάντα πληρώσας, 


D ὡς πληρωτὴς ὧν ὅλου τοῦ σχεύους, μὴ μερισθεί- 


σης τῆς σαρχὸς ἀναρμόστως * ἐπιτηδεύσει, μὴ παρελ- 
χυσθεὶς τῷ τοῦ νοῦ ἀλλοίῳ ἐν ἡμῖν φρονήματι. Οὐ 
γὰρ ὁ νοῦς ἡμῶν εἰς τὸ ἁμαρτάνειν ἡμῖν γεγένηται, 
ἀλλὰ διὰ τὸ σχοπεῖν τῶν ἐν ἡμῖν ἀναθεωρουμένων 
xav ἀμφοῖν πραγμάτων τὰ τέλεια, xal τὴν ἐργα- 
σίαν τῆς διχαιοσύνης, ἐναντιότητος. Νοὺς * μὲν γὰρ. 
ῥήματα διαχρίνει, λάρυγξ δὲ σῖτα γεύεται" χαὶ 
ὀφθαλμὸς χατανοεῖ, xal νοὺς ὁρᾷ. “Ὅρασις τοίνυν 
καὶ γεῦσις xal διάχρισις ὁ νοῦς ἐν ἡμῖν ὑπάρχει 
ἂχ Θεοῦ ἡμῖν χεχαρισμένος. Οὕπω δὲ συγχαταθετι- 
χὸς τῶν ἀεὶ γινομένων, ἐὰν μὴ θέλῃ ὁ ἄνθρωπος, 


* FL ἀνχρόττῳ. δ᾽ Yulgo οὖς.͵ 
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']l ὃὲ σὰρξ ἀεὶ ἐν πάστη Γρυφῇ ἀποχγηρύττεται διὰ A scernere, uti faucium degustare cibos? : sic ct ocu- 


τὴν ἐν αὐτῇ γινομένην ἐπιθυμίαν. Οὐ πάντως δὲ 
αὐτὴν τὴν σάρχα ἀποχηρύττει, ἀλλὰ τὰ ἐξ αὐτῆς 
γινόμενα ἀπεχέρυξεν ὁ λόγος, ὡς ἔφη ὁ ᾿Απόστολος " 
Οἷδα γὰρ, ἔτι οὐκ οἰχεῖ ἂν ἐμοὶ, τουτέστιν ἐν τῇ 
σαρκί μου, ἀγαθὸν, διὰ τὰ Ex τῆς σαρχὸς ἐπιφυό- 
μενα. Ἵνα δὲ ἀποχρούσηται τῶν αἱρέσεων τὴν διά- 
νοιαν, μή πως νομίσωσι τὴν σάρκα ἀπὸ τῆς τῶν 
νεχρῶν ἀναστάσεως ἀπηλπίσθαι, λέγει" Δεῖ τὸ 
φθαρτὸν τοῦτο ἐγδύσασυαι ἀφθαρσίαν, καὶ τὸ 
θνητὸν τοῦτο ἐγδύσασθαι ἀθανασίαν" ἵνα μὴ 
παρεχθάλλων τὰ ἔργα τῆς σαρχὸς, ἃ cápxa εἴωθεν 
ἡ Γραφὴ χαλεῖν, νομισθείη τὴν ἐλπίδα τῆς ἀναστά- 
σεως τῆς σαρχὸς παρεχβάλλειν. Τὰ γὰρ ἔργα τὰ ἐν 
αὐτῇ γινόμενα φαῦλα σαφῶς ἀπεχήρυξεν, αὐτὴν δὲ 


τὴν σάρχα ἅγιον ναὺν ἐπέδειξεν, ἐν τῷ ἁγιάσαντι Β 


αὐτοῦ τὴν σάρχα χατὰ τὸ γεγραμμένον, ὅτι Opm- 
σχείω δὲ χαθαρὰ τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ αὕτη ἐστὶν, 
ἐπισκέπτεσθαι ὀρραγοὺς καὶ χήρας ἐν τῇ θλίψει 
αὐτῶν, ἄσσπιϊῖον ἑαυεὸν τηρεῖν ἀπὸ τοῦ κόσμου. 
Καὶ ἄλλῳ’ Μαχάριοι οἱ ἁγνὴν τὴν aápxa τηρήσαν- 
τες. Πολλάχις δὲ xav' αὐτῆς λέγουσα ἡ Γραφὴ, ἐδέ- 
ζαξεν ἡμᾶς τὰς ἐπιθυμίας xal ἡδονὰς ἐξ αὐτῆς 
βλαστάνειν" γατὰ δὲ τοῦ νοῦ οὐδὲν ἐξηγεῖται d$ 
Γραφὴ, ἀλλὰ, Ψαλῶ τῷ vol, ψαλῶ τῷ «»νεύ- 
ιἰἀτὸ καὶ, "EXv ψαλῶ πάλιν τῷ πνεύματι, ὁ Gà 
νοῦς μοῦ ἄχαρπός ἐστι. Καὶ ὁρᾷς, ὅτι ἐν αὐτῷ 
κυρπὸς, ἐν τῷ vip* x&v τε μὴ T] χαρπὸς, οὐ πάντως 
τὸν νοῦν χατέλεξεν ἐν ἁμαρτίαις, ἀλλὰ DV αὐτοῦ 
μᾶλλον τὸν χαρπὸν ἀπεφήνατο. 


lus considerat, et mens intuetur. Quocirca menj 
illa, quz in nobis residet et à Deo concessa es, 
visus est quidam, et gustus, ac discernendi facul- 
las. Neque vero iis quie identidem fiunt, assenti- 
tur, nisi homini collibuerit. At caro in omnibus 
fere sacris Litteris ob illam quz in ipsa cst cupi- 
ditatem damnari solet. Quanquam non omnino care 
ipsa damnaiur, sed quz ab. illa proficiscuntur s$a- 
crorum Librorum auctoritas proscribit. Unde Apo- 
stolus ita loquitur : Scio enim quod non habitat ie 
me, hoc esl in carne n.ea, bonum ὃ: quod ad ea 
referendum cst quxe ex carne sucerescunt. Atque ut 
haereticorum opiniones refelleret, ne. carnem sibi. 
persuaderent ab omni resurrectionis spe αἱ com- 
munione dejectam, hxc adjunxit : Oportet. corr&- 
plibile hoc induere incorruptéonem, et morale hoe 
induere immortalitatem * ; ne. opera carnis exclu. 
dens, qua carnis nomine Scriptura solet afficere, 
una eti resurrectionis spem ἃ carne videretur 
excludere. Siquidem qua in illa exercentur depra- 
vata opera manifeste damnavit ; carnem ipsam vero 
sanctum quoddam esse templum in eo, qui carnem 
suam sancli&cavit, esse docuit, quumadmuodum 
scriptum est : fieligio munda Deo et Patri hec est, 
visitare orphanos οἱ viduas in afflictione sua , et im- 
maculatum se conservare ab loc mundo *. llem alio 
loco : Beati qui puram castamque carnem suam 
servaverint, Porro Scriptura adversus illam sepe 
disputans, cupiditales ac voluptates ab Lac ipsa 


pullulare nos docuit; contra mentem vero nihil omnino dixit, sed illud duntaxat : Psallam | mente , 
psullam et spiritu *. kem : Si psallam spiritu, mens autem mea infructuosa sit ". Ubi vides suum menti. 
fructum attributum : ac tamelsi fructus nullus exsistat, nullo tamen modo mentem inter peccala nu- 


meravil, sed ex ipsa potius oriri fructum asseruit. 


ἘΠ’. Τί δὲ τούτου πρὸς τὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶνᾳ — XXVIII. Ecquid vero ex istis. omnibus advers: s 


δύναμιν τῆς θεότητος ἐνσχήψει; τί δὲ ἡμαύρωσε 
τὴν αὐτοῦ δύναμιν τῆς ἁγίας γυναιχὸς γαστήρ; μή- 
τρα Παρθένου ; τοχετῶν πόροι; ἀγχάλαι Συμεῶνος ; 
ἀνθρωπίνη ὑποδοχὴ (99) ; »ἱαρίας βασταγμός ; τῆς 
πέρνης &gal; τρίχες yuvauxbg; ποδῶν ἁπτόμεναι; 
à))& τὰ δάχρνα ; ἀλλὰ μνήματος αἱ θέσεις ; Σινδὼν 
γὰρ, εἰλήσασα τὸ σῶμα αὐτοῦ οὐ περιξγένετο ἐχείνου 
τοῦ ἀκραιφνοῦς, καὶ τῇς αὐτοῦ μεγίστης δυνάμεως. 
Καὶ γάρ ἔτι ἐν χοιλίᾳ τυγχάνων Ἰωάννης ἐσχίρτα, 
χαίρων ἐπὶ τῇ τοῦ Δεσπότου αὐτοῦ πρὸς αὑτὸν εἰσ- 
ὀδῳ διὰ τῆς ἐγχυμονήσεως τῆς ἁγίας Παρθένου. 
Γεννηθεὶς δὲ, xal ἐν φάτνῃ χείμενος, οὐ λέληθεν ἀγ- 
γέλων χορόν. Παρεμθολαὶ δὲ ἐπὶ τῇ τοὺ βασιλέως 
ποῦ αἰῶνος εἰσόδῳ δορυφορεῖν ἀπεστέλλοντο, ὕμνοι 
ἐτελοῦντο, εἰρήνη ἐν τοῖς ποιμέσιν ἐχηρύττετο. 
'AXAR τί ἡμαύρωσε τὴν αὑτοῦ δύναμιν ; Ἔτι γάρ 
ὄντο; αὑτοῦ βρέφυυς χαὶ βασταζομένον, ἀστέρος 
μὲν γίνεται σημεῖα ἀπὸ ἀνατολῶν, μάγων παρουσία, 
προσχύνησίς τε xal δορυφορία ', γραμματέων ζή- 

! F. δωροφορία. *Job xu, 12. 
! iid. t6 Luc. 1, 44. 


(95) 'Avüpciirn ὑποδοχή. Scriptum erat ἀνθρω- 
πίνης, pro quo ἀνθρωπίνη nescio qus substituit. 
Leg. cst. antem "Avvzs, ut est in. Kegio. Ex quo 


PaTno1, Gg. XLU. 


8 Vom. vri, 18. 


divinitatis Domini nostri 10422 vim ac potestateui 
facit? aut qua in re eamdem illam vim sanctissi- 
ma mulieris venter obscuravit? aut Virginis ute- 
rus? aul partus exitus ac meatus? aut Symeonis 
ulux:? aut hominum exceptio? Mariz gestatio? me- 
retricis attrectatio? inuiieris capilli, qui illius pedes 
contigerunt? aut laeryima? aut illa iu monimentum 
depositio? Quippe sindoa illa, quae ips.us corpus 
obvolvit, sincerum illum et integrum, vel summam 
illius potestatem superare minime potuit, Etenim 
Joannes cum iu matris ulero versaretur, ob iugres- 
sum ad sese Domini sui, quem beata Virgo pat- 
turiebat, pr:e gaudii magnituJine subsuitavit 5. L1e:n 
porro Dominus editus in lucem, ct in przsepi ja- 


D cens ab angelorum est choro coguitus. Mitteban- 


tur tuin coelestes illi exercitus, qui sempiterni Kcgis 
ingressum apparitorum ac satellitum more stipa- 
vent, triumpbalia carmina concineban'ur, pax in 
super pastoribus nuntiabatur. Qua igitur in re il 


* [ Cor. xv, 58. "Jac. 1, 97. 41 Cor. xiv, 15, 


librarius ἀνθρωπίνης verum esse credidit; mem 
ἀννης pro ἀνθρωπίνης scribi assolct. 
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S. EPIPHANII 


τὸς 


Ἰΐωο est infuscata majestas? Nam cum adhuc infans A τησις βασιλεῖ, ἡ περὶ αὐτοῦ ἀπόχρισις καὶ ὁμολο- 


οαϑοὶ, οἱ alienis brachiis gestaretur, nova ab 
Üriente stelle prodigium apparuit! : quod subse- 
culus deinceps magorum adventus , adoratio et 
obsequium. Tum ab rego facta a Scribis inquisi- 
tio, eorumdemque responsum ac veritatis confes- 
sio. Reliqua demum alia qu: consequenter expo- 
mwntur, quid divinitati illius officere potuerunt? 
Quodnam vero ut in nobis usuvenit, carnis deten- 
tio, velut integumentum illi et involucrum ob- 
duxit? Nam οἱ tempestatem cum ventis, ac mari 
increpat * : nec divina illius potestas, cum id quod 
nature sus consentaneum est efficeret, carnis ulla 


contagione pr:epediebatur. Quin etiam cum sua carni 


vía. Τὰ δὲ ἄλλα πάντα, ὅσα περιέχει ἣ ἀχολουθία, 
ἐΐ ἐνέσχηψε τῇ αὐτοῦ θεότητι; Ποῖον ἐπικάλυμμα 
ἔσχεν, ὡς ἐν ἡμῖν, 1j σαρχὸς χατοχή ; Ἐπιτιμᾷ μὲν 
κλύδωνι, καὶ τοῖς ἀνέμοις, χαὶ τῇ θαλάσσῃ, χαὶ οὐχ 
ἐπέχεται ἀπὸ τῆ: σαρχὸς tj τῆς αὐτοῦ θεότητος δύ- 
ναμις, ἐπιτελοῦσα τὸ χατὰ φύσιν τῆς θεότητος. 
᾿Αλλὰ xai byxou καὶ βάρους τῆς σαρκὸς ὑπαρχού- 
σης, οὐ βάρει συνέχεται. Περιπατεῖ γὰρ ὡς ἐπὶ τοῖς 
ὕδασιν, ὡς ἄτρεπτος Θεὸς, ἐν σαρχὶ μὲν ὑπάρχων, 
οὐκ ἀπὸ σαρχὸς δὲ ἀλλοιούμενος;. Ka! χαλεῖ φωνῇ " 
Ad(aps, δεῦρο ἔξω" olx ἀντίθετον ἔχων τὴν σάρχα, 
οὐδὲ τῆς θεότητος ἐν σαρκὶ τῇ τελείᾳ ἐνανθρωπήσει 
δεδουλωμένης. 


moles gravitasque constaret, nequaquam tamen hzc illum gravitas retardavit, Nam supra aquas 
ambulavit*, uti immutabilem Deum par erat, qui sic in carne versabatur, nulla wt in ipsum ex illa 
mutatio redundacet. Itaque et contenta voce sic exclamat : Lazare, veni foras*. 1n quo carnem sibi 
repugnantem minime est experius; neque divinitas ipsa in carne, perfectaque hominis Datura re- 


sidens velut servitute quadam est oppressa. 


XXIX. Possumus et alia complura subtexere: B ΚΘ'. Καὶ πολλά pol ἐστι τοῦ λέγειν * ἀλλὰ xal kx 


velut quod a mortuis excitatus est, quod infero- 
rum claustra perfregit, quod captivorum agmen in 
potestatem redegit et eduxit" , quod tertia die cum 
carme sua sanctissima, necnon et 1023 anima, 
mente, ac toto denique vase ipso surrexit; et cuin 
divinitate copulatus liomo perfectus exstitit, huma- 
namque naturam ad divinitatis consorlium evexit : 
adeo ul mors ipsi non dominetur amplius *. Igitur 
cum divinitate conjunetus, quod crassum erat et 
eoncretum , tenue ac subtile reddidit, tum cum 
clausis foribus ingressus esi; et cum intrasset, 
carnem ei ossa nionstravit, ut et salutarem suam 
potentiam ostenderet, et quod spei nostri proposi- 
um est. exhiberet, planumque faceret omnia a 
Verbo post susceptam carnem esse perfecta. Pra- 
terea eodern illo corpore magnifice sublatus in cce- 
lum ad Patris dexteram consedit, non mole pre- 
gravatus corporis, aut vero corpore ipso penitus 
exsolutus, sed idem ipsum spiritale suscitavit. 
Quod si nostrum illud corpus in corruptione semi- 
natur, surgit in incorruptione, seminatur corpus 
animale, spiritale corpus excitatur": quanto id ma- 
gis de unigeniti Filii Dei corpore par est arbitrari ? 
Propterea istud impletum est : Non dabis sanctum 
ttm videre corruptionem, neque relinques animam 
meam in inferno *. Atque hxc quidem oinnia de 
perfecta hominis natura ab illo suscepta eo ἃ me 
disputata sunt, ne cui veniret in mentem, pro eo 
quod perfeetam carnem induerit, ea ipsa quoque, 
quie ad carnem pertinent, absurda abhorrentiaque 
praestitisse. Nemo enim, qui quidem religiose de 
illa sentiat, de eo ejusmedi quiddam animo conci- 
piat, aut verbis exprimat. Quod si nemo est, qui 
rationi contraria ct absurda illa carnis officia prz- 
stitisse illum existimet, ne ea quidem qu:x a mente 
proficiscuntur, absona et abhorrentia perfecisse 
putandus est. Jam vero Dei Verbum perfecte homi- 


* Matth. 1, 1 544. * Luc. vir, 24. ὃ Matth. xiv, 26. * Joan, xi, A5. * Ephes. 1v, 8. 
5 Psal. xv, 10; Act. 11, 01 ; xii, 33. 


* ] Cor. xv, 42. 


νεχρῶν ἀνίσταται, xal ἀναμοχλεύει tà χαθ᾽ ἄδου, 
xa ἑλὼν ἀνήνεγχε τὴν αἰχμαλωσίαν, καὶ ἀναστὰς τὸ 
τριήμερον ἐν αὐτῇ τῇ ἁγίᾳ σαρχὶ, xaX ψυχῇ τῇ ἀγίᾳ, ͵ 
xai wp, καὶ παντὶ τῷ σχεύει, καὶ ἐν τῇ θεότητι 
fjwopévo; , τέλειος γέγονεν ἄνθρωπος, συνενώσας 
τὴν ἐνανθρώπησιν ἑαυτοῦ τῇ θεότητι, θανάτου αὐτοῦ 
μηχέτι χυριεύοντος. Τῇ δὲ θεότητι συνηνωμένος, τὸ 
παχυμερὲς λεπτομερὲς τελείου, εἰσερχόμενος θυρῶν 
χεχλεισμένων, xaY μετὰ τὴν εἴσοδον δειχγὺς σάρχα 
xat ὁστέα, ἵνα τὸ σωτήριον τῆς δυνάμεως ὑποφάνῃ; 
ἵνα τὴν ἡμῶν ἐλπίδα ὑποδείξῃ, ὅτι τὰ πάντα ἐτε- 
λείωσεν ἐλθὼν ὁ Λόγος. Καὶ ἐν αὐτῷ τῷ σώματι 
ἀνα) ηφθεὶς ἐνδόξως ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, 
οὐκ ἀπὸ τοῦ ὄγχον πιεζόμενος, οὐχ ἐχτὸς τοῦ σώ- 
ματος ὑπάρχων, τὸ δὲ σῶμα πνευματιχὸν ἐγείρας. 
Εἰ τὸ ἡμέτερον σπείρεται ἐν φθορᾷ, ἐγείρεται ἕν 
ἀφθαρσίᾳ" σπείρεται σῶμα ψυχιχὸν, ἐγείρεται σῶμα 
Δνευματιχόν' πόσῳ γὲ μᾶλλον τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ 
τοῦ Θεοῦ; Διὸ πεπλήρωται" Οὐ δώσεις τὸν ὅσιόν 
cov ἰδεῖν διαφθορὰν, οὐδὲ ἐάσεις τὴν ψυχὴν 
μου εἰς ἄδην». ᾿Αλλὰ ταῦτά μοι πάντα περὶ τῆς το. — 
λείας αὐτοῦ ἐνανθρωπήσεως εἴρηται, ἵνα μή τινες 
νομίσωσι, διὰ τὸ σάρχα αὑτὸν ἀνειληφέναι τελείαν, 
μὴ ἄρα xai τὰ τῆς σαρχὸς ἄλογα ἔπραξεν. Οὐδεὶς 
γὰρ τῶν εὐσεδῶς πιστευόντων εἰς αὐτὸν τοῦτο νοεῖ, 
fj λέγει. Εἰ δὲ οὐδεὶς νοεῖ περὶ αὑτοῦ τὰ τῆς σαρχὸς 
ἄλογα πεπραχέναι, οὔτε τὰ τοῦ νοῦ ἄλογα αὑτὸν 
πεποιηχέναι νοήσειεν. Καὶ ὅτι μὲν τελείως ἐνηνθρώ- 


p πῆσεν ἐλθὼν ὁ Λόγος, τοῦτο δῆλον. Καὶ ἐὰν εἴπω- 


μὲν τελείως, οὐ δύο Χριστοὺς ἔχομεν, οὐ δύο βασιλέας 
Υἱοὺς Θεοῦ, ἀλλὰ τὸν αὐτὲν Θεὸν, τὸν αὐτὸν ἄνθρω - 
πον᾽ οὐχ ὡς ἐν ἀνθρώπῳ οἰχήσαντι ", ἀλλ᾽ αὐτὸν 
ὅλον ἐνανθρωπήσαντα, οὐκ ἄνθρωπον ὄντα, ἐλθόντα 
εἰς προχοπὴν θεότητος, ἀλλὰ Θεὸν ἀπ᾽ οὐρανῶν ξλ- 
θόντα, xal εἰς ἑχυτὸν ἀναπλασάμενον τὴν ἰδίαν 
ἐνανθρώπησιν χατὰ τὴν αὑτοῦ δυνατὴν θεότητα * ὡς 
λέγει, ὅτι Aóyoc σὰρξ ἐγένετο. Τὸ δὲ, Λόγος σὰρξ 


* Rom, vi, 9. 
* F. οἰχήσαντα. 
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éyéveto, ἵνα pf, τινες νομίσωσιν, ὅτι πρῶτος &v- A nem esse factum nemo non intelligit. Cum autem 


6pwro; ἦν, καὶ ἦλθε Χριστὸ; εἰς ἄνθρωπον. Διὰ 
τοῦτο Λόγον πρῶτον ἔταξε τὸ θεῖον Εὐαγγέλιον. Εἶτα 
τὴν σάρχα ὡμολόγησεν, ὅτι Ὃ Λόγος σὰρξ ἐγέ- 
veto. Οὐ γὰρ εἶπεν, Ἡ σὰρξ Λόγος ἐγένετο, ἵνα 
δείξῃ πρῶτον Λόγον ἀπ᾽ οὐρανῶν ἐλθόντα, εἰς ἐχυτὸν 
δὲ ὑποστήσσντα τὴν σάρχα ἀπὸ τῆς μήτρα; τῆς 
ἁγίας Παρθένου, καὶ πᾶσαν τὴν ἐνανθρώπησιν τε- 
λείως εἰς ἑαυτὸν ἀναπλασάμενον. Κἂν τε γὰρ εἴπῃ, 
Ὃ Aóroc σὰρξ ἐγένετο. οὐχ ὅτι ἐτράπη ὁ Λόγος 
εἰ; cápxa, καὶ γέγονεν ὁ Λόγο; σὰρξ, ἣ ἡ θεό- 
τῆς μετεύλήθη εἰς σάρχα " ἀλλὰ σὺν τῇ θεότητι 
ἔλαδε τὴν ἰδίαν αὐτοῦ ἐνανθρώπησιν ἐλθὼν ὁ Θεὸς 
Λόγος. 


perfectum diciinus, non duos idciree Christos as- 
Serimus, vel dues reges Dei Filios, sed eumdem 
Deum, et euntdem heminem : non ideo quod habi- 
tarit in homine, sed quod ipse totus horno sit fa- 
etus. Neque porro merum illum hominem progres- 
sione quadam ad divinitatis conditionem proces- 
Sisse credimus : sed Deum e ceele delapsum, pro 
divinitatis sue potentia, suam sibi hominis δί- 
finxisse naturam. ld quod Scripteurse illa verba de- 
clarant : Verbum caro factum esi'. Quas idcirco ita 
concepta sunt, ne quispiam sibi forte persuaderet , 
primum hominem exstitisse, in eumque postea in- 
fudisse se Clristum. Ob id Verbum primo loco 


$aczosanctum Evangelium posuit; deinde quid de carne profiteretur subjecit : Verbwm, inquit, caro 
(actum est. 109/$ Non dixit, Caro Verbum est facta, quo nimirum Verbum inprimis ostenderet 
descendisse de colo, sibique carnem e sacro Virginis utero formasse, atque omnem in sese perfe- 
cte naturam bominis expressisse. Cum enim ita loquitur, Verbum caro factum est, non. illud indicat, 
Verbum in carnem fuisse conversum, aut in eam omnino transisse, sive divinitatem ja carnem esse 
mutatam, verum cum divinitate Verbum propriam hominis assumpsisse naturam. 

A'. Καὶ zpoóxoxr&, φησὶν, ἐν ἡλιχίᾳ "Imcovc Β XXX, Quin etiam procedebat, inquit, Jesus etate 


xal σοφίᾳ. Ὁ δὲ νοῦν μὴ ἔχων ἀνθρώπινον πῶς 
προέχουπις ; καθὼς ἤδη μοι εἴρηται" ὡς xal μαρτυ- 
pel τούτῳ τῷ λόγῳ ὁ ἅγιο; τοῦ Θεοῦ προφήτης 
Ἡσαΐας φήδας" Ἰδοὺ συνήσει ὁ παῖς μου ὁ ἀγαπη- 
tóc, ἐφ᾽ ᾧ εὐδόχησα. Καὶ ὁρᾶς, ὅτι τὸ συνήσει ἐπὶ 
κελείαν ἐνανθρώπησιν φέρεται ; Οὐ δύναται γάρ τις 
συνιέναι νοῦν μὴ ἔχων᾽ οὔτε ἐπὶ τῇ θεότητι τοῦτο 
πληροῦται. Οὐχ ἐπιδεὴς γὰρ συνέσεως ἡ οὖσα αὐτο- 
σύνεσις, οὐδὲ ἐπιδέεται σοφίας ἡ οὖσα αὐτοσυφία" 
ἀλλὰ τὸ συνήσει ἐπὶ τῷ νῷ ἀνθρωπίνῳ λαμβάνεται. 
Πόθεν δὲ ἐπείνα, λέγε μοι. El μὲν γὰρ σὰρξ μόνον 
ἦν, πῶς ἠδύνατο μνησθῆναι πείνης ; xal εἰ ἐχ ψυ- 
χῆς καὶ σώματος ἣν μόνης, ψυχῆς μὴ ἐχούτης τὸ 
λογιχὸν τοῦ νοῦ, τὸν λογισμὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως * 


οὐ τὸν φαῦλον λέγω, ἀλλὰ τὸν ἐπὶ τῇ εὐλόγῳ χρείᾳ C 


τεταγμένον συμπρεπόντως τῇ θεότητι " πῶς ἠδύνατο 
πεινάσαι, ἣ διανοηθῆναι πεῖναν ; Πόθεν δὲ λελύπηται, 
λέγε μοι, ψυχῆς μὴ ἐχούσης νοῦν, xal τὸ λογίζεσθαι, 
ἀλόγου ψυχῆς οὔτης, f] σαρχὸς ἀψύχου οὔσης ; Οὔτε 
ὑπὸ λύπην ὑπέπιπτεν, οὔτε εἰς ἀθυμίαν. Καὶ πολλά 
ἐστιν ἃ χρὴ ἡμᾶς διανοουμένους εἰδέναι, ὅτι τὰ σο- 
φιστιχὰ περιττὰ τυγχάνει, χαὶ πλήττει μᾶλλον τοὺς 
ὑπὲρ τὸ δέον βουλομένους διανοεῖσθαι, xal μὴ με- 
τρεῖν ἑαυτοὺς ἐν τῷ μέτρῳ τῷ ἡμῖν χατὰ παραίνε- 
σιν εἰρημένῳ ἀπὸ τοῦ ἁγιωτάτου ᾿Αποστόλου, τοῦ 
φήσαντος, Μὴ ὑπερφρογεῖν παρὸ δεῖ gporeir. 


moerore contrahi potuit. Sunt et alia generis ejusdem quamplurima 


ac sapientia *. Atqui si humana mente careret, pro- 
cedere qui potuit ?*ut a nobis ante disputatum est. 
Cui et. sanctus Dei propheta Tsaías astipulatur bis 
verbis : Ecce intelliget servus meus dilectus, in quo 
mihi placuwi ὃ. Ubi vox illa, intelliget, διὰ perfe. 
clam hominis naturam refertur. Non enim intelli- 
gere quisquam potest, nisi mente sil proditus, 
nec in divinitate potest istud impleri. Quoniam 
nec intelligentia indiget , qu: ipso per sese sit 
intelligentia ; neque sapientia opus habet, quz est 
ipsa sapientia : uade intelligendi vocabulum ad 
humanam mentem necessario pertinet. Praeterea 
volo illud mihi dicas, quemadmodum esurire po- 
tuerit. Nam si nihil preetér carnem babuit, quo- 
modo famis recordari potuit? aut si ex anima 
sola constaret et corpore, ita ut faculiate illa ca- 
reret anima, quz ratione predia est, boc est pro- 
pria mente hominis et intelligeutia (quo nomine 
pon depravatam illam significari volo, sed eam 
qua ad honestos vite usus officiaque requiritur, 
quseque nihil habet, quod Divinitatem noun deceat), 
qui tandem esurire, vel esuriem cogitare potuit ? 
Dolore vero quomodo potuit affici, si anima mento 
ac ratiocinandi facultate destituta fuerit, nt aut 
rationis expers esset, aut animam caro nullam 
haberet? Cer:e si ejusmodi (uit, dolore nullo vel 
: quibus animo comprehensis, 


lutelligendum illud nobis est; ejusmodi cavillationes ct argutias, inanes ac supervacaneas esse, ei 
ad illorum feriendos animos speclare potius, qui ultra quam par est efferre se intelligeado volunt, 
neque se eo metiri modulo ac mensura, ad quam nos sanctissimus hortatur Apostolus, cuim sic ad- 
monet : Ne sapiamus preterquam quod oportet sapere *. 


ΛΑ΄. Φέρουσι δὲ ἡμῖν xol λέξεις τινὰς, ὅτι, eno, D. 13025 XXXI. Atenim nonnullas Scripture no- 


Ἡμεῖς δὲ νοῦν Χριστοῦ ἔχομεν. Kal φασιν’ "OpXc, 
ὅτι τοῦ Χριστοῦ ὁ νοῦς ἕτερος παρὰ τὸν ἡμέτερον ; 
Καὶ ὦ πολλὴ τῶν ἀνθρώπων ἀφελότης Ὅτι εἰς ὃ 
ἑκάτερος βούλεται χλίνει" χαὶ ἐν ᾧ δοχεῖ σοφίζεσθαι, 


! Joan. i, 14... * Luc. u, 52. ? Isa. χει, f. 


* Rom. xii, 3. 


bis auctoritates objiciunt. Cujusmodi istud eg; 
Nos a&tem mentem Christi habemus* . Et : Videsue, 
inquiunt, Christi mentem a nostra esse diversam? 
O iniriicam bominum imperitiam |! Nam ad quod 


* [ Cor. ii, 16. 
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cuique libitum est Scripture. sermones accommo- Α μᾶλλον ἰδιώτης εὑρίσχεται. "Hyóv γὰρ ὄντων ἰδιω- 


dat: et in quo callidus et argutus esse videtur, .in 
eo ipso rudis atque imperitus cernitur. Etenim 
quod ad nos attinet, qui imperili sermone sumus, 
non scientia, uli scriptum est ᾽ν quique et medio- 
cres admodum sumus, οἱ istiusinodi hominum, 
qui ab eruditione paratissimi sunt, admiramur in- 
genia, animo vehementer obstupescimus, quod ad 
jnancm 86 pertinacem suum istum errorem as8c- 
verandum, illum omnino Scripture locum aflferre 
non dubitaverint, cum ne minimam quidem jslius 
dogmatis significationem habeat. Nos enim, inquit 
Apostolus, Christi mentem habemus. Mgitur * quid 
tanJem Christus sit, Christique mens de illis per- 
contari nos oportet. lloc quidem in loco aliud esse 
Christum, aliud Christi divinitatem, arbitrari se 
demonstrant. Ac si mentis loco Christum acci- 
piant, Christum vero solam a Christo susceptam 
bominis naturam appellent, in aliam nos quzslio- 
nem conjiciunt. Quod igitur post incarnationem 
Dei Vcrbum ac Dei Filius declaretur, perspicuum 
e$t; ac tametsi nonnulla de 69 testimonia ante- 
cesscrint, quibus vel ante incarnationem Christus 
appellari videtur, in ipsa nihilominus inearnatione 
complentur. Coterum neque divinitas ab ipsa 
Christi appellatione secluditur, neque illius incar- 
notio οἱ humana suscepta natura sine tali voca- 
: bulo. nominatur : velut in illo loco constat : Ne 
dixeris in corde tuo : Quis ascendii in colum ? hoc 


τῶν τῷ λόγῳ, ἀλλ᾽ οὐ τῇ γνώσει, χατὰ τὸ εἰρημέ- 
νον, βραχέων δὲ σφόδρα ὄντων, θαυμαζόντων δὲ τῶν 
τοιούτων ἀνθρώπων, καὶ ἀπὸ λόγων ὁρμωμένων τὸν 
νοῦν, ἀπορίας ἡμῖν κατάστασις περὶ τὴν διάνοιαν 
συμθαίνει, ὅτι τὸ ῥητὸν τοῦτο εἰς παράστασιν «T4 
τοιαύτης αὐτῶν ἁπλῶς ἀργῆς φιλονειχίας λαμθά- 
νουσιν ὅλως, τοῦ πράγματος μὴ ἔχοντος ἔμφασιν 
ἐπικοινωνοῦσαν τῇ τοιαύτῃ σχέσει. "Hpsic γὰρ, 
φησὶ, γοῦν Χριστοῦ ἔχομεν. Τί δὲ ἄρα εἴη ὁ Χρι- 
στὸς, παρ᾽ αὐτοῖς ἐρωτητέον, ἢ ὁ νοῦς Χριστοῦ τί 
ἄρα εἴη. Ἐνταῦθα δὲ ὑποφαίνουσιν ἕτερον τὸν Χρι- 
στὸν εἶναι νενοηχότες, καὶ ἑτέραν τὴν αὐτοῦ θεότη- 
τα. Εἰ γὰρ ἀντὶ τοῦ νοῦ τὸν Χριστὸν ὑπολαμθάνουσι, 
Χριστὸν δὲ τὴν ἔνσαρχον μόνην Χριστοῦ παρουσίαν 
ὀνομάζουσιν * ἄρα πάλιν εἰς ἑτέραν ζήτησιν ἡμᾶς 
ἄγειν πειρῶνται. Καὶ ὅτι μὲν οὖν ἀπὸ τῆς ἐνσάρχου 
παρουσίας Θεὸς Λόγος xol Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ipur- 
νεύεται, δήλον" εἰ xal προῆγον περὶ αὐτοῦ μαρτυ- 
ρίαι, τὸν Χριστὸν αὐτὸν χαλεῖσθαι χαὶ πρὸ τῆς ἐν- 
σάρχου παρουσίας, iv τῇ παρουσίᾳ πεπλήρωνται * 
pij τῆς θεότητος ἐχτὸς Χριστοῦ ὑπαρχούσης ὀνό- 
ματο;, μήτε ἐνσάρχον παρονσίας, xai αὐτοῦ ἑναν- 
θρωπήσεως, ἄνευ τῇς τοιαύτης ὀνομασίας ὀνομαζο- 
μένης" ὡς κατὰ τὸ εἰρημένον: Μὴ εἵπῃς ἐν τῇ 
καρδίᾳ σου" Τίς ἀναδήσεται δὶς τὸν οὐρανόν ; 
τουτέστι Χριστὸν καταγαγεῖν." ἣ τίς καταδήσε- 
ται εἰς τὴν ἄδυσσον; τουτέστι Χριστὸν ἀγαγα- 
yet ἐκ γεχρῶν. Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς λέγει" "Iva 


ὁδὶ Glnistun deducere; aut quis. descendet in abys- c rao xoc σὲ τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, xal ὃν 


sum? hoc est Christum e mortuis deducere*.  Pro- 
terea idem ipse sic loquitur : Ut cognoscant te so- 
[um Deum, et quem misisti Jesum Christum *. Quse 
quidem vox, misisti, cum de coelesti illa missione 
accipienda sit, ab eo tamen quod Petrus dixit, se- 
parari non debet : Jesum. Nazarenum virum pro- 
batwn in. vobis prodigiis ac. signis?, quem unzil 
[eus Spiritu sancto * : ac reliqua id genus. 

XXXII. Sed nec his quidem contenti suavissImi 
ili fratres nostri, cum illud sibi semel proposue- 
rint, ut in omnibus opiniosissimam $uam nobis 


ἀπέστειῖϊας ᾿Ιησοῦν Χριστόν. Τὸ δὲ ἀπέστειλας, 
ἄνωθεν ἔχον τὴν θεωρίαν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐχτὸς ὃν τῶν 
ὑπὸ Πέτρου εἰρημένων, ὅτι ᾿Ιησοῦν τὸν Ναζω- 


ραῖον, ἄγδρα ἀποδεδειγμένον εἰς ὑμᾶς cépact 


καὶ σημείοις, ὃν ἔχρισεν ὁ Θεὸς Πνεύματι 
ἁγίῳ * καὶ τὰ τούτοις ὅμοια. 


AB', Εἴτα δὲ πάλιν οἱ γλυχύτατοι ἡμῶν ἀδελφοὶ, 


βουλόμενοι κατὰ πάντα φὶλονείχους ἡμῖν εἰσφέρειν 
διανοίας, χαὶ τὴν αὐτοῦ θεότητα πεπονθυῖαν, οὐχ 


pervicaciam opponant, etlam divinitatem 109g ἀτολμήτως χηρύττουσιν Ex τοῦ ῥητοῦ τοῦ εἰρημένου" 


Christi passam esse summa cum audacia predi- 


El γὰρ ἔγνωσαν, obx ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης 


cant. Ad quod jllis Apostoli verbis abutuntur :^ ἐσεαύρωσαν'. Τινὲς δὲ τῶν αὐτοῦ παίδων μὴ νοοῦ"- 
Si enim cognovissent, nunquam Dominum glorie D τες τοῦτο, ὡς οἶμαι, μετὰ τῶν ἄλλων προθαλλόμενοι, 


crucifixissent *. Ac mea quidem sententia aliqui 
Apollinaris. discipuli, qui minus istud intelligerent, 
cum alijs erroribus liunc ipsum proponentes, ar- 
gutuli voluut videri. Miror enim si ejusmodi quid- 
piam ab eo fuerit assertum. Neque vero admiran- 
dum est, quod Seriptura sacra Dominum glorie 
crucifixum esse dixerit. Siquidem et assumptam 
liominis naturam glorie Dominum appellamus : 
quippe qux ab divinitate minime separata sit. Nec 
ullum in eo genere opus, aut argumentum est, 
quod non cominode possit intelligi ; adeoque totum 
incarnationis negotium ad unam eamdemque ad- 


βούλονται ἐπισοφίζεσθαι, Θαυμάζω γὰρ εἰ αὐτὸς 
οὕτως φάσχει. Οὐ θαυμαστὸν γὰρ, ἐὰν εἴπη ἡ θεία 


Γραφὴ τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταυρῶσθαι. Καὶ γὰρ 


xai Κύριον δόξης ὁμολογοῦμεν xal αὐτὴν τὴν ἕνσαρ- 
Xov παρουσίαν" o0 γὰρ διήρηται ἀπὸ τῆς θεότητος 
ἡ ἔνσαρχο; παρουσία " τῆς ἑχάστης ὑποθέσεως εὑ- 


λόγως γοουμένης, xal ἐπὶ τὸ αὐτὸ τῆς πάσης 
πραγματείας εἰς μίαν οἰχονομίαν χαὶ μίαν τελειότη,- 


τα ἡμῖν συνηνωμένης. Παθητὸς γὰρ ἡμῖν χηρύττε- 
και Χριστὸς χαὶ πιστεύεται, οὐ χαθ᾽ ἑαυτὸν παθὼν, 
οὐδὲ ὅτι ἄλλο; ἐστὶν ὁ πεπονθὼς, xai ἄλλος ὁ Κύ- 
ρίος, οὐδὲ ὅτι ἡ θεότης πέπονθεν * ἀλλχ πέπονθε 


' ἸΙ(οτγ. xi, 0. * 1Cor. n, 10. ?^Rom.z,0. * Joan. τυ, 5. ὅλΔεῖ. 0, 20. * Δεῖ. x, ὅ8. ΤΙ Cor. 11, 5, 
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μὲν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, τῆς θεότητος A ministrationem perfeclionemque ccnspirat. ftaque 


ἀτρέπτου μενούσης τε, xal ἀπαθοῦς, πασχούσης δὲ 
ἐν τῇ σαρχὶ, καὶ ἀπαθοῦς μενούσης. Εἰ γὰρ ἀπέθανε 
Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν, xal ὄντως ἀπέθανεν, οὐχ 1j θεό- 
τὴς ἀπέθανεν, ἀλλὰ ἀπέθανεν ἐν σαρχὶ, χατὰ τὸ 
εἰρημένον * Θαγατωθεὶς σαρχὶ, ζωοποιηϑεὶς δὲ τῷ 
πγεύματι " xal πάλιν " Χριστοῦ παθόντος ὑπὲρ 


ἡμῶν σαρκί. 


patibilem nos Christum pr:edicamus, ac credimus : 
non quod per 8686 sit passus, neque quod alius δὰ, 
a patiente Dominus, neque quod divina natura 
passa sit : verum ita Dominus nester Jesus Cbri- 
stus passus est, ut ipsius divinitas mutationis om- 
nis el passionis expers nihilominus in cruce pate- 
retur; et ipsa nullam in sese passionem experire- 


tur. Quod enim Christus nostra causa mortuus est, vereque mortuus, mou in divinitatem mors illa 
cccidit; sed in carne mortuus est, quemadmodum scriptum est: Mortificatus carne , vivificatus au- 
lem. spiritu?. ltem : Christc passo pro nobis in carne ὃ. 


Θαυμαστῶς ἡμῖν ὡμολόγηται πεπονθὼς ἐν ἀλη- 
θείᾳ, xaX ἀπαθὴς ἐν ἀληθείᾳ * τῆς θεότητος μὴ πα- 
θούσης διὰ τὸ ἄτρεπτον, χαὶ ἀπαθὲς, xal ὁμοούσιον 
τῷ Πατρί" παθούσης ὃὲ τῆς σαρχὸς, καὶ οὐ μερι- 
σηείσης τῆς θεότητος ἀπὸ τῆς ἐνσάρχον παρουσίας 
ἐν τῷ πάθει. Συνῆν γὰρ χαὶ ἡ θεότης, χαὶ fj ἐναν- 
θρώπησις, ὅτε ἐπὶ τῷ σταυρῷ ἕπασχε μὲν Χριστὸς 
σαρχὶ, ἀπαθὴς δὲ ἔμεινε θεότητι * ἵνα τὴν διχαίωσιν 
μηκέτι ἐν σαρχὶ μόνον ἔχωμεν, ἀλλὰ ἐν τῇ θεότητι" 
xaX ἵνα ἐν τῇ θεότητι χαὶ ἐν τῇ σαρχὶ χατ᾽ ἀμφοῖν 
ἡ μὲν σωτηρία γένηται. Οὐ γὰρ ψιλὸς ἡμῖν ἄνθρω- 
πος ὁ Χριστὸς, ἀλλ᾽ ὁ Λόγος ἐνυπόστατος, Evcap- 
χος, χαὶ Θεὸς ἄνθρωπος γεγονὼς ἐν ἀληθείᾳ, ἡμῶν 
μὴ ἐχόντων τὴν ἐλπίδα ἐπ᾽ ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 
θεότητι " xal ἡμῶν μὴ ἐχόντων Θεὸν πάσχοντα, ἀλλ᾽ 
ἀπαθῆ" ἐχτὸς ὃὲ πάθους τὴν σωτηρίαν ἡμῶν μὴ πε- 
ποιηχότα,, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανεῖν, xal 
ἑαυτὸν προσενέγχαι τῷ Πατρὶ θυσίαν ὑπὲρ τῶν ἡμε- 
πέρων ψυχῶν, ἐν τῷ αἵματι αὐτοῦ χαθαρίσας ἡμᾶς, 
σχίσας τὸ χαθ᾽ ἡμῶν χειρόγραφον χαὶ προσηλώσας 
αὐτὸ τῷ σταυρῷ, χαθὼς πάντη ἡ Γραφὴ διδάσχει 
ἡμᾶς. 


Quamobrem singulari quadam et admirabili ra- 
Lione vere passuin illum esse confitemur, οἱ eum- 
dem tamen vere passionis expertem : quod nihil 
divinitas ipsa patiatur , quoniam ab omni vicissi- 
tudine et passione immunis est, ejusdemque cum 
Patre substantix€. lta porro passam esse carnem 
asserimus, ul in ipsa perpessione divinitas ncqua- 
quam ab assumpta hominis matura sejuncta sit. 
Tum enim divinitas cum humana natura conjuncta 
fuit, quando Christus in cruce suffixus carne pas- 
sus est, nihilipsa divinitate patiente, quo justifi- 
catio nostra non amplius in sola carne, sed etiam 
in divinitate consisteret, atque ul a divinitate si- 
mul et carne salus nosira proficisceretur. Etenim. 
Christus non simplex ac nudus homo fuit, sed 
Verbum subsistens, incarnatum, ac Deus. lomo 
revera factus, ut spem nostram non amplius in 
homine, sed in divinitate collocemus, neque pa- 
tientem Deum, sed ἃ perpessione omni immunem 
habeamus. 1309" Qui quidem non sine perpes- 
sione salutem nobis attulerit, sed in moriendo pro 
nobis, seque Deo Patri pro nostris animabus sacri- 


ficii instar offerendo prwstiterit, cum nos sanguine suo repurgarit, ac scriptum contra nos chirogra- 
phum disciderit, et cruci sux istud aflixerit ^ , id quod ubique Scriptura testatur. 


ΔΙ’. Καὶ ἔσται μοι περὶ τούτων, εἰ χρεία γένοιτο, 
el; παράστασιν εἰπεῖν πολλά. Καὶ γὰρ ἐν ἄλλοις el- 
pfixapsv, τὴν θεωρίαν ταύτην σαφηνίζοντες, περὶ 
τῆς ἡμῶν βεθαίας σωτηρίας, ἄτι Ὡς ἂν ἐχ ῥαντι- 
σμοῦ αἵματος τυγχάνει βαφὴ ἐν ἱματίῳ, τὸ μὲν σῶμα 
οὐχ ξόαψε τοῦ φοροῦντος, ἡ δὲ βαφὴ τοῦ ἱματίου οὐκ 
εἰς τὸ ἱμάτιον λελόγισται, ἀλλ᾽ εἰς τὸν ἄνθρωπον τὸν 
φοροῦντα᾽ οὕτω xaX τὸ πάθος τῇ θεότητι μὲν οὐχ ἐν» 
ἐσχηψεν, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἐνανθρωπήσει ἐγένετο' οὐχ ἐλο- 
γἰσθη δὲ τῇ ἐνανθρωπήσει μόνῃ" ἀλλ᾽ ἵνα μὴ πλη- 
ρωθῇ ἐν τῇ σωτηρί2 τῆς οἰχονομίας τὸ, Ἐπιχαε- 
áparoc πᾶς, ὃς ἔχει τὴν ἐλπίδα ἐπ᾿’ ἄνθρωπον. 
᾿Αλλ᾽ ἐλογίσθη xaX εἰς τὴν θεότητα, τῆς θεότητος μὴ 
πααχούσης, ἵνα ἐν τῇ θεότητι λογισθῇ τῇ ávía τοῦ 
0:0) Ἐχχλησίᾳ τοῦ πάθους ἡ σωτηρία. ᾿Αλλὰ πά- 
λιν μὴ λεξίθηρ ὧν τις ἑαυτὸν θελήσῃ μᾶλλον συλλη- 
γίτξασθαι, f$* περὶ τὸ αἴνιγμα τοῦ ὁμοιώματος. Οὐ 
γὰρ πᾶσα παραθολὴ ἐν τῇ Γραφῇ ὅλῃ λαμδάνεται, 
ὡς τὸ, Σχύμνος Aéorcoc Ἰούδα, διὰ τὸ ἰσχυρότερον 
τοῦ ζώαον xai βασιλιχώτατον, ἀλλ᾽ οὐχὶ διὰ τὸ ἄλογον 
χαὶ ἁρπαχτιχόν. Οὕτω xa ἐπὶ τοῦ ἱματίου, οὐχ &v- 
δυομένου, καὶ ἐχδυομένου" ἀλλ᾽ ἅπαξ χατὰ τὸ εἰρη- 


* Mutiluslocus. ὅ1 Petr. i1, 18. 


* ] Petr. iv, 1. 


XXXIII, Possem, si necesse videretur, ad ejus 
dogmatis veritatem confirmandam alia. proferre 
quam plurima. Sic enim alio loco, cum idem ar- 
gumentum periractaremus, de ceria minimeque 
dubia nostra salute constituimus : Quemadmodum 
sanguinis aspergine vestis inficitur, licet ejus , qui 
vestem gerit, corpus nequaquam infectum sit, nihilo- 
minus illa vestis aspersa macula non vesti, sed ei 
qui vestem gerit, tribuitur ; eodem modo licet per- 


D pessio in divinitatem non incubuerit, sed humane 


dun:iaxat nature contigerit, non huic tamen soli 
tribuendam, verum ne in procuranda per incarnae 
tionem Verbi salute nostra, in illam incurramus 
Scripturz sententiam : Maledictus omnis, qui spem 
habet in homine*. Propterea divinitati eliam imputa- 
tur, cum nibil ipsa per sese patiatur, ut humani 
generis salus per Christi passionem acquisita 8 88. 
crosancta Dei Ecclesia divinitati quoque tribuatur. 
Vereor ne quis ex illis vocum captatoribus subti- 
liori ratiocinatione semetipsum implicare malit, 
quam allatam a nobis similitudinem caute ac pru- 
denter accipere. Neque enim ulla sacris in Litteris 


* Celoss. ii, 14. ? Jer. xvii, 5. 
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eimililudo tots ac penites usurpatur, velut cum A μένον’ Εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο" τὸ δὲ δεύτερον ἐν- 


dicitur : Catulus leonis Juda *. In quo fortitudinis 
ac regis cujusdam excellentiz, quiae in illa fera cet- 
nilur, habita ratio est; nec illud spectatum est, 
quod rationis expers sil ac rapax. Sic et in veste 
nihil illud ad rationem nostram pertinet, quod id 
indui exuique soleat. Semel enim, ut scriptum 


eat, decorem induit; deinde vero virtutem induit , . 


ac preciuzit se *. In quo Apostoli illa vox impletur : 
Non jam moritur : mors illi ultra non dominatur ὃ. 
Qus cum ita sese habeant, hoc ad sui dogmatis 
patrocinium fretres nostri proferunt : Nos autem 
mentem | Christi habemus *. Quo ex illorum ser- 
mone, quem in eo argumento usurpant, suspicari 
licet, alterain illos Christi mentem asserere voluisse. 
Sed si divinitatem ab incarnatione mon separant, 
sod unicum ac simplex incarnationis negotium 
illud esse putant, quid tandem eximium illa , quee 


sóvcaro Óbvajuy, xul διοζώσατο" πληρουμένης ἐπὶ 
«οὐτῳ τοῦ ἁγιωτάτου ᾿Αποστόλου τῆς φωνῆς, τό" 
Οὐχέτι ἀποθνήσκει, θάνατος αὑτοῦ οὐκέτι κυ- 
ριεύει. Ταίνυν τούτων οὕτως ἐχόντων, βούλονται ot 
ἀδελφοὶ ἡμῶν εἰς παράστασιν ἡμὲν φέρειν, ὅτι Ἡμεῖς 
δὲ γοῦν Χριστοῦ ἔχομεν. Κατὰ δὲ ebv λόγον αὐτῶν, 
τὸν ἐπὶ τῇ θεωρίᾳ ταύτῃ φραζόμενον, «lg ὑπόνοιαν 
ἡμᾶς φέρουσι, μὴ τάχα νενοήχασιν ὡς τοῦ νοῦ ἐτέ- 
βου ὄντος τοῦ Χριδτοῦ. Ei δὲ οὐ λογίζονται ἐχτὸς εἶ» 
ναι τὴν θεότητα τῆς ἐνανθρωκήσεως, ἀλλὰ μίαν εἷ- 
ναι τὴν οἰκονομίαν, τί ἄρα ἔσται περισσότερον vous 
Χριστοῦ ὁ λεγόμενος; Μὴ ἄρα καθ᾽ ἑαυτὸν ὁ Θεὸς 
Λόγος ἐστὶ, μὴ ἔχων νοῦν ἀνθρώπινον, ὥς φασιν, ἐν 


. τῇ ἐνσάρχῳ παρουσίᾳ ; Νοῦν δὲ ἕτερον ἔχει ὁ Χρι- 
B στὸς παρὰ τὴν αὐτοῦ ὑπόστασιν τῆς θεότητος, ἣ 


καταχρη τιχῶς εἴωθε πᾶν ῥῇμα ὑπέρογχον λέγεσθαι 
ἡμῖν εἰς παράστασιν τῶν ἐν ἡμῖν πληρουμένων ; 


dicitur, Christi mens habebit? An per se ipsum Dei Verbum exsistit, nec humana mente in incar- 
natione preditum est? que est illorum opinio. 1028 An alia praeter divinitatis hypostasin in 
Christo mens residet? An potius Scripture ille mos est, ut ad ea quz in nobis geruntur, ob oculos 


ponenda grandioribus verbis utatur? 

XXXIV. Nam si vere loqui volumus , pius quili- 
Let vitam suam mon ex bumana mente temperat, 
sed ex ea quz Christi propria est, quxque ab eo- 
dem sapientia repletur , qux Christo propter justi- 
Ham aribuitur, quas per fidei professionem in 
€bristo vivit, qua honestorum operum functione 
per Christum salutem assequitur. Hec est illa 
Christi mens, qui sic in nobis inesse potest, ut 


Christum certi alicujus loci regione minime circum- C 


scribat. Nam ubique sunt Pater, et Filius, e Spiri- 
tus sanctus, et spiritali quodam modo in nobis ex- 
sistunt, si illis esse digni velimus. Neque vero loco 
ullo vel ipse concluditur, vel ipsius Pater, aut 
Spiritus sanctus, sed propter divinitatis ipsius po- 
tentiam in. emnibus exsistit; neque tamen cum 
«Ha miscetwr, quod ct illius substantia commu- 
xjenem omnem ac comparationem superet, el sin- 
cera sit atque omni majer comyrehensione divi- 
nitas. Cuin autem dicit Apostelus : Nos Christi mentem 
habemus, quid Yandem existimabimus? Num ille 
propriam, boe est humanam mentem habuit? Án 
Christi mentem in scse ferens, amissa prop:ia, 
ejus illam leco obtinuisse putandus est? Nen opi- 
BOT; hnecest quisquam, qui hec audiat, qui non 
peculiarem illi fuisse mentem arbitretur, praetet 
qaam Cbristi quoque mente replereur, qui se re- 
ligionis, scientie ac divine cujusdam et eclestis 
vite ornamentis afliceret. Quapropter si, cum pro- 
priam haberet, Christi insuper ille mentem cem- 
plexus est, consequens est, Christam ipsum Ver- 
bum mentem esse , si quidem ita loqui lieet. Quan. 
dequidem nomnallis visum est mentem appellare 
Deum. Ego vero mentem nostra: hypostasin esse 
non arbitror, neque ex Ecclesia filiis alius qu:s jmam, 
£ed ellicientiam quamdam, quae in nobis a Dco 


* Gen. x1ix, 9, 3 Psal. xcu, 1. 


ΛΔ΄, Καὶ γὰρ τῷ μὲν ὄντι πᾶς θεοσεδὴς οὐ xac 
τὸν νοῦν τὸν ἀνθρώπινον πολιτεύεται, ἀλλὰ χατὰ 
τὸν τοῦ Χριστοῦ͵, τὸν ὑπὸ Χριστοῦ πληρούμενον τῇ 
συνέσει, τὸν χατὰ τὸν Χριστὸν λογιζόμενον ἐν &- 
καιοσύνῃ, τὸν ἐν Χριστῷ πεπολιτευμένον τῇ ὁμαλο- 
γίᾳ, τὸν διὰ Χριστὸν σωζόμενον ἐν τῇ διχαιοπραγίᾳ. 
Οὗτος γάρ ἔστιν ὁ νοῦς Χριστοῦ, ὁ ἐν ἡμῖν δυνάμε- 
νος εἶναι, xal ἐν τόπῳ περιεχτιχῷ τὸν Χριστὸν μὴ 
κατέχειν. Πάντη γάρ ἐστιν ὁ Πατὴρ, καὶ ὁ Υἱὸς, xet 
ἅγιον Πνεῦμα, χαὶ ἐν ἡμῖν ὑπάρχει πνευματιχῶς, 
ἐὰν αὐτοῦ ἄξιοι γενώμεθα’ οὔ τινος τόπου περιχλεί- 
οντος αὑτὸν, xai τὸν αὐτοῦ Πατέρα, xaX τὸ ἅγιον αὐ- 
τοῦ Πνεῦμα’ τῇ δὲ δυνάμει τῆς αὐτοῦ θεότητος ἐν 
ἅπασι τυγχάνων ἐστὶ, xal ἀμιγὴς πάντων ἐστὶ, διὰ 
τὴν αὐτοῦ ἀσυγκοινώνητόν τε χαὶ ἀσύγχριτον οὐσίαν, 
καὶ ἀκραιφνῆ καὶ ἀκατάληπτον θεότητα. Ὅταν δ᾽ 
εἴπῃ ὁ ᾿Απόστολος Ἡμεῖς δὲ νοῦν Χριστοῦ ἔχο- 
μεν" ἄρά γε τί λογισόμεθα; Εἶχε τὸν ἴδιον ἀνθρώ- 
κινον; Ἢ τοῦ Χριστοῦ ἐμφορούμενος νοῦν, τὸν μὲν 
ἴδιον ἀπεδάλλετο, νοῦν δὲ Χριστοῦ εἶχεν ἀντὶ τοῦ 
ἰδίου ; Οὐ πάντως. Συνομολογήσειε γὰρ ἔχαστος τῶν 
ἀκονόντων, ὅτι τὸν μὲν ἴδιον εἶχε, τοῦ τε Χριστοῦ 
ἐνεφορεῖτο, τοῦ κοαμήσαντος αὑτὸν χατὰ τὴν θεοσέ-- 
ὄϑιαν χαὶ γνῶσιν, xal Θεοῦ πολιτείαν ἐπουράνιον. El 
τοίνυν, τὸν ἴδιον ἔχων νοῦν, Χριστοῦ ἐνεφορεῖτο νοῦν, 
ἄρα γε καὶ Χριστὸς αὐτὸς ὁ Λόγος νοῦς fjv εἴ γε 
οὕτως δὴ λέγειν" ἐπειδὴ τισι τοῦτο ἔδειξε " νοῦν χαλεῖν 
Θεόν. "Evi δὲ τὸν νοῦν τὸν ἡμέτερον οὐχ ὑπόστασι"» 
ἡγοῦμαι, οὐδέ τις τῶν υἱῶν τῆς Ἐχχλησίας, ἀλλ᾽ 
ἐνέργειάν τινα ἐχ θεοῦ ἐν ἡμῖν δεδομένην χαὶ οὖσαν. 
Τὸν δὲ Χριστὸν ὑπόστασιν λέγω), ὡς χαὶ πάντες πι- 
eol ὁμολογοῦσι, xal Θεὸν ὁμολογῶ, xaX ὄντα Κύριον 
ἐκ Πατρὸς γεγεννημένον, τέλειον Ex τελείου, xal φῶς 
ix φωτὸς, xai Θεὸν ἐχ Θεοῦ. ᾿Αλλ ὅμως χατὰ τὸν 
αὑτῶν λόγον, ὁ ὧν ἐν ἑαυτῷ vou;, ὥσπερ ὁ ἅγιος 


3 Rom. vi, 9. uL Cor. n, 16. " F. ἔδοξε. 
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᾿ΑΛπόστολος διδάσχει περὶ αὐτοῦ, ὅτι Ἡμεῖς δὲ νοῦν A concessa resideat. Christum vero hypostasin essé 
Χριστοῦ ἔχομεν, εἶχεν αὐτὸς xal οἱ ὑπ᾽ αὐτοῦ pap- — dico, ut el fideles omnes confitentur : et Deum esse 
τυρούμενοι τὸν ἴδιον ἑαυτῶν νοῦν, Kal πάλιν tvego-— profiteor, ac Dominum a Patre genitum, perfectum 
ροῦντο ToU Χριστοῦ νοῦ, οὕτως δυναμένης τῆς χά- e perfecto, lumen de lumine, Deum de Deo. Verum- 
οτος αὐτοῦ ἕν ἑαυτοῖς τελειοῦσθαι. tamen ex eadem ratione ille ipse, qui in scse meng 
erat, ut de illo sanctus Apostolus docet , cum ait: Nus autem Christi menten, babemus, habebat tam 
ipse quam ii, de quibus testificatur, propriam sibi mentem. 10929 Ac rursum Christi mens illos 
implebat, cum boc modo illius in ipsis gratia perfici posset. 

AE'. "Apa οὖν οὐδὲν διοίσει ἀπὸ τοῦ χατάντιχρός XXXV. Nihil igitur a proposita similitudinum 
ὁμοιώματος τὸ xal ἐπὶ Χριστοῦ τοῦτο λαμδάνειν, ὅτι abhorret, idem ut ad Christum transferamus eum- 
Χριστὸς ὧν ἐν ἑαυτῷ Θεὸς, εἰ xal μετεῖχε νοῦ ἀν. — ques'atuamus, cum in sese Deus esset, tametsi 
θρωπίνου, ὡς xai σαρχὸς μετέσχε xai αἵματος, xat — mentis esse& humane particeps, quemadmodum 
ψυχὴν εἶχε τὴν ἀνθρωπείαν, ob πάντως ἀπὸ τοῦ volg — earnis ac sanguinis fuit, et humanam haberet 
ἡχμαλωτεύετο. El γὰρ ὁ xatà φύσιν ἴδιον νοῦν χε- — animam, nullo tamen modo ab ea mente in capti- 
χτημένος ᾿Απόστολος τὸν ἀνθρώπινον, xai τὸν ix Β vilatem, utl ita dicam, ac servitutem redactum. 
συμμετοχῇς δωρεᾶς, xai χαρίσματος, vai χάριτος — Nam si Apostolus, cui propria quedam mens a 
οὐχέτι χατὰ τὸν νοῦν τὸν ἴδιον ἐπολιτεύετο, ἀλλ᾽ ὑπερ. — natura erat insita, humana videlicel ac preter 
θαινούσῃ τινὶ φύσεως ἀγωγῇ τῷ Χριστοῦ νῷ χατεχος — ipsam alia, quam ex coelestis doni ἃς gratize bene- 
σμεῖτο᾽ πόσῳ γε μᾶλλον ὁ Θεὸς Λόγος ἐν ἑαυτῷ ἔχων ficiique parlicipalione traxerat; non jam ad mentis 
τὴν πᾶσαν τελειότητα αὐτοτέλειος ὧν, αὐτόθεος ὧν, sus prescriptum vitam dirigebat suam, sed excel- 
αὐτοδύναμις, αὐτονοῦς, αὐτόφως, xai toU vou, xal lenti quodam nature instituto ductuque, Christi 
παντὸς σώματος πληρωτὴς ἐγένετο, μᾶλλον δὲ τε- — mente insignitus et ornatus erat, quanto magis Dei 
λειωτῆς, xat ἐν ἅπασι διὰ τῇ: αὐτοῦ ἐνσάρχου ma- — Verbum, quod in sese perfectionem omnem conti- 
ρουσίας ἡμῖν τὸ σωτήριον ἐξειργάσατο; Παρενεχτέον — nel, imo ipsa perfectio est, ipse per sese Deus, 
τοίνυν τὸν τοιοῦτον λόγον, μὴ ἔχοντα ἔμφασιν περὶ — virlus ipsa, mens ipsa, lumen ipsum, mentein ac 
τῆς τοιαύτης ὑποθέσεως, xal παρενεχτέον τὸ μὴ ópo- — totum corpus complevit, vel perfecit potius, et 8ua 
Aoyelv πάντα τέλεια ἐν Χριστῷ ἄνευ ἀμαρτίας. Iláv- — nobis incarnatione cumulatam omni ex parte 58" 
τὰ γὰρ ἀληθινῶς ἐποίησεν ἐλθὼν ὁ Λόγος, τὰ προγε- — lulem attulit ? Est igitur illorum iste sermo repu- 
γραμμένα περὶ αὑτοῦ τελειῶν, χατὰ «b γεγραμμένον' — diandus, qui nullam dogmatis illius significationem 
Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, xaX τὰ ἑξῆς" ἐν C habct, cavendumque ne non omnia in Christo per- 
ἀληθείᾳ ἐγχυμονηθεὶς, xal οὐχ ἐν δοχήσει, συλλαμ- — fecta, praeter peccatum , asseramus. Siquidem di- 
δανόμενος ἐν γαστρὶ ἐν ἀληθείᾳ, ἐνδημῶν capxi ἐν — vinum illud Verbum omnia reipsa przstitit, et 
ἀληθείᾳ, σάρχα ἔχων καὶ ψυχὴν àv ἀληθείᾳ, xal νοῦν 41. de se ipso diu ante scripta fuerant implevit , 
ἐν ἀληθείᾳ, καὶ πάντα εἴ τί ἐστιν ἄνθρωπος ἐν ἀλη- — uti sacrum illud vaticinium demonstrat: Ecce virgo 
θείᾳ, χωρὶς ἁμαρτίας" καὶ γεγεννημένος Ex παρθενυ- οοποῖρίει *, cc. Tum vero reipsa, non specie tenus 
xis μήτρας, xal ἁγίας Παρθένου ἐν ἀληθείᾳ, οὐχ ἐκ — gestalus in utero, in quo et revera genitus erat, 
σπέρματος ἀνδρὸς, ἐν ἀληθείᾳ δὲ cápxa ἔχων, xx — secundum qua vere inter bomines cum carne ver- 
Ψυχὴν, καὶ νοῦν, ὡς ἔφην, xal διὰ τῶν τοχετιχῶν — Salus esL : carnem, animam 20 mentem, et quid- 
πόρων tv ἀληθείᾳ εὑρισχόμενος ', xai ἐν φάτνῃ ἐν quid aliud homo est, prater peccatum, in sese 
ἀληθείᾳ σπαργανούμενος, ὑπὸ Μαρίας βασταζόμενος, — complexus. Idem ex Virginis utero, e sacrosancta, 
xai ἐν Δἰιγύπτῳ κατερχόμενος, καὶ ἀπ᾿ Αἰγύπτου ue» — inquam, Virgine, non ex virili satu, revera genitus. 
ταφερόμενος, xai el; Ναζαρὲτ ἀναστρεφόμενος, xa — Qui, ut dixi, carne, anima et mente reipsa con 
ἐν Ἰορδάνῃ παραγενόμενος, xai ὑπὸ Ἰωάννου βαπτι- — stans, per naturales parturientium meatus revera 
ζόμενος, xai ὑπὸ διαδόλου πειραζόμενος, xoi μαθης — prodiit, et in. prassepi fasciis obvolutus, a Maria 
τὰς ἐχλεγόμενος ἐν ἀληθείᾳ, xai βασιλείαν οὐρανῶν D cestatus, post bac in /Egyptum descendens indi- 
χηρύξας" ὡς τὰ πάντα ἐν ἀληθείᾳ εὑρίσχεται' ὑπότε — dem reportatus est; deinde Nazareti degens, atque 
Ἰούδα παραδιδόμενος, xaX ὑπὸ Ἰουδαίων συλλαμδα- — hinc ad Jordanem accedens , a Joanne baptizatus, 
νόμενος, Ποντίῳ Πιλάτῳ προσφερόμενος, xav ὑπ᾿ αὐ- οἱ tentatus a diabolo, vere sibi discipulos ascivit, 
τοῦ θανάτῳ χαταχρινόμενος, σταυρῷ παραδιδόμενος,Ἠ — ac ceelorum regnum denuntiare cepit, quemadmo- 
Διψῶ, λέγων, δότε μοι πιεῖν, ἐν ἀληθείᾳ λαμδάνων, — dum et alia omnia reipsa, non ficte suscepit. Velut 
ὄξος μετὰ χολῆς γευόμενος, xal μηχέτι ποτὸν προσ- — cum et a Juda proditus, 1030 eta Judzis com- 
ἱέμενος, σταυρῷ προσπηγνύμενος, ἐν ἀληθείᾳ xp&- —prehensus, oblatus Pontio Pilato, et ab eo morte 
ζων, HAl, "HAl, λημᾶ σαδαχθανὶ, ἐν ἀληθείᾳ κί. — damnatus, atque in cruce suflixus est. Perinde 
vor τὴν κεραλὴν, xal ἐχανέων, ἐν ἀληθείᾳ τὸ σῶ- — bona et illud fide dixit : Sitio *, date mibi bibere, 
pa χαθαιρούμενος *, καὶ λαμδανόμενον ἐν ἀληθείᾳ, οἱ quod oblatum erat acetum cum felle cepit, ac 
xa ἑλισσόμενον ὑπὸ «ou Ἰωσὴφ, xat ἐν μνήματι τι’ degustavit, neque quidquam potus amplius admisit. 
θέμενον ἐν ἀληθείᾳ, λίθῳ fsqaXxispévov: χανερχόμε- — Sed et affixus cruci revera sic exclamavit : Eli Eli, 
νὺς ἐν θεότητι σὺν Ψυχῇ εἰς δον, xal λύων πεπεᾶη- — lamma sabacthani*. Inde, caput inclinans exspiravit*, 

* F.owxtópavos. " F. χαθαιρούμεγον. 3158. vit, μὲ. " Joan. xix, 38. " Mattb. xxvii, 46. * ibid. 50, 
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Tum ejusdem corpus vere de cruce detractum , A μένους ἐν ἀνδρείᾳ χαὶ ἐν δυνάμει, ἀνερχόμενος Θεὸς 


manibus contrectatum, a Josepho linteis involutum, 
ct in. monumentum revera depositum : cui lapis 
ad custodiendum obductus est. Quin etiam cet ad 
inferos ipsius divinitas cum anima descendit, eos- 
«que, qui vincti illic attinebantur, vi sua ac poten- 
tia liberavit : tum ide Dei Verbum cum anima sua 
sanctissima sursum emergers, et captivorum quos 
eripuerat, comitatu sepius post triduum revera 
cum corpore, anima , adeoque toto ipso velut in- 
strumento surrexit a mortuis ; deinde quadraginta 
diebus cum discipulis versatus est : quibus cum in 
Olivarum monte rcvera benedixisset , in celum 
subveclus est, eumque discipuli ad nubes usque 
subeuntem viderunt, é& ad Patris dexteram revera 


Λόγος σὺν ψυχῇ τῇ ἁγίᾳ, μεθ᾽ ἧς ἐῤῥύσατο αἰχμαλω- 
σίας, τὸ τριήμερον ἐν ἀληθείᾳ ἐγειρόμενος σὺν σώ- 
μᾶτι, χαὶ ψυχῇ, xai παντὶ τῷ ὀργάνῳ ἐν ἀληθείᾳ, 
εὑρισχόμενος μετὰ τῶν μαθητῶν τὴν τεσσαραχονθ. 
ἥμερον, εὐλογῶν τε αὐτοὺς ἐν τῷ ὄρει τῶν Ἐλαιῶν 
ἐν ἀληθεία, ἀνερχόμενος εἰς οὐρανὸν ἐν ἀληθείᾳ, τῶν 
μαθητῶν αὐτὸν θεωρούντων ἕως τῶν νεφελῶν ἀνα- 
λαμδανόμενον ἕν ἀληθείᾳ, χαθεσθέντα, χαὶ χαθεζό- 
μενον ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς ἐν ἀληθείᾳ, ἐν αὐτῷ τῷ 
σώματι, χαὶ τῇ θεότητι, ἐν αὐτῇ τῇ τελείᾳ ἐνανθρω- 
πήσει, 7, συνήνωσε τὰ ὅλα εἰς ἕν, xal μίαν πνευμα- 
τιχὴν τελείωσιν, θεὸς ὧν ἐν δόξῃ καθεζόμενος, xptvat 
ξῶντας χαὶ νεχροὺς, ἐρχόμενος ἐν ἀληθείᾳ. Καὶ 
οὐδέν ἐστι παρηλλαγμένον, ἀλλὰ πάντα τέλεια τε- 


considentem, corpore ipso, divinitate, ac tota de- B λείως ἐν αὐτῷ Ey τελειότητε εἰργασμένα. 

nique quam aesumpserat bominis natura : quo in Inearnationis mysterio in unum | omnia, et in. eam- 
dem spiritalein perfectionem conjunxit, Deus utique in gloria considens et ad vivos mortuosque 
judicandos vere aliquando venturus. Nihil igitur in illo diversum ac discrepans est, sed omnia in ipso 


perfecta perfeeteque prorsus elaborata. 


XXXVI. Sed cum de his abunde hactenus egisse 
videamur, quai dicla sunt esse satis arbitramur. 
Qua vero de cateris vanissimis illorum dogmatibus 
ex aliorum narratione didicimus, explicanda neces- 
sario sunt. Quamquam ita hzc ab illis prxdicari 
nondum omnino persuasum lrabemus. Utcunque 
vero se res habeat, qua ab aliis accipimus non dis- 
simulanda putavimus. [loc enim aflirinare plerique 


non dubitant, quosdam ex illis in ca esse senten- C 


tia, Mariam post editum Clhiristum cum Joseplio viro 
suo consuetudinem habuisse. Quod ab illis asseve- 
rari permirum mihi videtur. Nec desunt alii, qui in 
codem errore versantur, quos inter schismaticas 
1031 numeravimus in ea epistola, quam amico- 
rum hortatu adversus illius dogmatis patronos ad 
Tronnullos in Arabia scripsimus : 


AQ. Καλῶς 65 ἔχειν περὶ τούτων νομίσαντες, ἕως 
τούτου περὶ τούτων εἰρῆσθαι ἐδιχαιώταμεν. Περὶ δὲ 
ὧν ἐνηχήθημεν πάλιν περιττολογιῶν τῶν τὰ τοιαῦτα 
λεγόντων, ἀναγχαῖον xaX αὐτὰ ὑποδεῖξαι. Οὐ πάνν δὲ 
πεπιστεύχαμεν, ὅτι οὕτως παρ᾽ αὐτοῖς ἄδεται. Ὅμως 
τὰ ἐνηχηθέντα οὐ σιωπήσομεν. Τινὲς γὰρ χαὶ &xóA- 
μῆσαν λέγειν, ὅτι πάλιν τινὲς ἐξ αὐτῶν λέγουσι met 
Μαρίας, μετὰ τὸ γεγεννηχέναι τὸν Χριστὸν, ἐπισυν- 
ἧφθαι ἀνδρὶ τῷ Ἰωσήφ. Θαυμάζω δὲ εἰ xat αὐτοὶ 
τοῦτο λέγουσιν. Εἰσὶ δὲ οἱ τοῦτο λέγοντες, οὃς καὶ αὖ- 
«τοὺς ἐν τοῖς σχίσμασιν ἢριθμήσαμεν, αἰτηθέντες, xaX 
γράψαντες ἐπιστολὴν ἐν τῇ ᾿Αραδίᾳ πρός τινας χατὰ 
τῶν τοῦτο λεγόντων. Πολλὰ δὲ ἐχεῖσε περὶ τούτον el- 
ρήχαμεν ἐν τῇ xav αὐτοὺς ὑποθέσει. Καθεξῆς δὲ ἐν 
Θεῷ καὶ αὐτὴν ἰδιάζουσαν χαθυποτάξω. 


in qua pluribus contra illos de hoc argumento disputavimus. Eam 


nos vero hzresin, opitulante Deo , separatim ac suo loco postea proponemus. 


[am vero etiam hoc Apollinaris esse decretum 
ponnulli predicant, in priori resurrectione mille 
nos annorum spatium iisdem in vile institutis, 
quibus nunc utimur, esse confecturos, ut et le- 
gem cum aliis observemus omnibus, οἱ quidquid 
est in mundo, quod ad usum quotidianum perti- 
uet, velut nuptias, circumcisionem, ac ccetera om- 


: "AXÀot δὲ ἔφασαν τὸν γέροντα εἰρηχέναι, ὅτι ἐν τῇ 
φιρώτῃ ἀναστάσει χιλιονταετηρίδα τινὰ ἐπιτελοῦμεν, 
τοῖς αὐτοῖς ἐμπολιτευόμενοι, ὁποίοις καὶ νῦν, ὡς xal 
νόμον xai ἄλλα φυλάττοντες, xal πάντα τῆς χρήσεως 
τῆς ἐν τῷ χόσμῳ, γάμου τε χαὶ περιτομῆς, καὶ τῶν 
ἄλλων μετέχοντες " ὅπερ 0) πάνυ περὶ αὐτοῦ πεπι- 
στεύχαμεν. Ὡς δέ τινὲς διεθεθᾳιώσαντο, τοῦτο ἔφη- 


uia, participemus : cujusmodi ab illo dogma de- D σαν αὐτὸν clgnxévat. 
fendi persuadere nobis omnino non possumus , quauquam illum assertorem esse ἃ nonnullis accepimus. 


Cxterum de hoc millenario tempore alicubi, hoc 
est in Jeannis Apocalypsi, mentionem lieri, et eum 
librum a plerisque inter canonicos recipi, religiosi 
hemines non ignorant. Verum ita complures, 
iidemque pii, ac spiritalium rerum periti in illius 
lectione versantur, ut quz in ipso spiritalem sensum 
continent accipientes, vera illa quidem, sed altiori 
quadam intelligentia explicata fateantur. Nam non 
illud solum quo de agitur, sed et alia permulta 
profundioribus sententiis enarrantur. 


XXXVII. Nunc autem ad alia properantes bre- 
viter adinonendi causa istud aspersiumus, quo re- 


Καὶ ὅτι μὲν γέγραπται περὶ τῆς χιλιονταετηρίδος 
ταύτης, ὅτι ἐν τῇ ᾿Αποχαλύψει Ἰωάννου, καὶ ὅτι 
παρὰ πλείστοις ἡ βίόλος πεπιστευμένη, xal παρὰ 
τοῖς θεοσεθέσι, δῆλον" τὴν δὲ βίόλον ἀναγινώτχοντες 
οἱ πλεῖστοι, xal εὐλαθεῖς, περὶ τῶν πνευματιχῶν 
εἰδότες, καὶ ἐν αὐτῇ πνευματικῶς ἔχοντα λα:κθά- 
νόντες, ἀληθῆ μὲν ὄντα, ἐν βαθύτητι δὲ σαφην!ζό- 
μενα πεπιατεύχασιν. Οὐ μόνον γὰρ ἐχεῖ τοῦτο βαθέως 
εἴρηται, ἀλλὰ χαὶ ἄλλα πολλά. 


ΛΖ'. Ἐν δὲ τῷ παρόντι χαιρῷ διὰ τὴν συντομίαν 
yóvov ἐν ὑπομνήσει γεγένημαι τῷ λόγῳ, ὅπως γνῶσιν 
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οἱ θεοσεδεῖς, ὅτι παντὶ βουλομένῳ ὑπερθαίνειν τοὺς A ligiosus quilibet animadverteret, quicunque semel 


ὄρους τῆς ἁγίας Θεοῦ Ἐχχλυσίας, xai παραδόξεως 
τῆς προφητιχῆς xai ἀποιτολιχῆς, πίστεώς τε xal 
διὸ, σχαλίας τὴν ἐλπίδα, ἀπὸ τῆς μιᾶ; ὑποθέσεως τοῦ 
μιχροῦ, xaX βραχέος λόγου, χατὰ τὸ ἀχαριαῖζον, xal 
τυχὸν ἂν παρεχδάσει γινόμενος φρονήματος, εἰς 
πολλὰς λοιπὸν χενοφωνίας χαὶ σφαλερὰ- ὑπονοίας ὁ 
λογισμὸς, χαὶ εἰς ἀναρμόστους, χαὶ ξένας ζητήσεις, 


xal ἀπεράντους γενεαλογίας, χατὰ τὰ ὑπὸ τοῦ 'Amo- ᾿ 


στόλου εἰρημένα, τραπήσεται. ϊναι γὰρ τοῦτο εὔηθες 
πολὺ, xal μὴτε χρείαν ἔχον ἑρμηνείας, παντὶ σαφές 
ἔστι τῷ σύνεσιν χεχτημένῳ, ὅτι οὐδὲ ἐπιδέεται ζητή- 
σξως ἣ τοιαύτη σοφία xai ὑπόθεσις τοῦ λόγου. Εἰ 
ΥὙὰρ ἐγειρόμεθα πάλιν περιτέμνεσθα!, τίνι τῷ λόγῳ 
οὐ πρηειλήέφαμεν τὸ περιτέμνεσθαι ; "Apx οὖν χατὰ 


τοῦτο ἀναγχαιότερο; ! ἡμῶν τυγχάνουσιν ol ἀπεντεῦ- Β 


θεν τὸ τέλειον ἐπιγνόντες, χαὶ προειληφότες τελειοῦ- 
σῆχι, ἐν τῇ τότε μελλούσῃ τελειότητι. Ποῦ οὖν τὸ 
παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ εἰρημένον, ὅτι ᾽Εὰν περιτέ- 
μ᾽ σθε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν ὠφειϊήσει ; xal, Οἵτι- 
γες ἐν γόμῳ δικχαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέσατε" 
γαὶ πῶς τὸ παρὰ τῷ Κυρίῳ εἰρημένον. "Ev γὰρ 
τῇ ἀναστάσει υὔῦτε γαμοῦσιν, οὔτε γιμίσκονται" 
ἀ.ιὰ ἰσάγγε.ϊοί εἰσι. Τὸ δὲ, Καθήσεσθε ἐπὶ τῆς 
τραπέζης τοῦ Πατρὸς μου ἐσθίοντες καὶ πίνοντες" 
χαὶ, Ὅταν αὐτὸ πίω καιγὸν μεϑ' ὑμῶν &r τῇ Ba- 
σιλείᾳ τῶν οὐραγῶγν, μετὰ προαθήχης τοῦ xawór * 
xal τὸ, Ἐπὶ τῆς τραπέζης τῆς βασι(είας, ἕτερον 
«hy νοῦν σημαίνει. Καὶ γὰρ xaX αὐτοί φαμεν, μεμα- 


constitutos in Ecclesia terminos, ἃς prophetiez et 
apostolice fidei, quam traditam accepimus, do- 
ctrin»que spem egredi voluerit, ejus animum ex 
levissimi alicujus occasione dicti, in re modica ae 
nullius pene momenti a communi via deflectentem, 
ad vanissimas subinde assertiones, periculosissi- 
masque sententias, οἱ ad absurdas ac peregriuasg 
qusstiones, atque, ut Apostolus loquitur *, inextri- 
cabiles genealogias, esse lapsurum. Quod quidem 
ad id de quo in prxsentia sermo est, attinet, stul- 
lissimum istud esse, neque emxplicalione opus 
habere, quisquis paululum sapit facillime cogno- 
Sci!, nec in ejusmodi sapientia opinioneque quid- 
quam esse, quod inquisitiónem desideret. Nam si 
denuo ut circumcidamur cesurgimus, cur non cir- 
cumcisionem antevertimus? Sane qui in bac vita 
idipsum, quod perfectum habetur, 10342 cogno- 
verint, et tanto ante usurpare ceperint, luculen- 
tius ad futuram illam perfectionem obtinendam jus 
nacti sunt. Quorsum igitur ab Apostolo dictum 
est: Sé circumcidamini, Christus nihil vobis prod- 
erit *? ltem : Qui in lege justificamini, a gratia exci- 
distis*. Tum illud etiam Salvatoris dictum : In 
resurreclione enim neque ducunt uxores, meque mu- 
bunt; sed equales sunt angelis δ. Quod autem seri- 
ptum est : Sedebitis ad mensam Patris mei, com- 
edentes el bibentes*, οἱ : Cum illud bibam novum 
vobiscum in regno colorum ", ex eo quod additur, 


θηχότες ἀπὸ τῶν θείων λόγων, μετάληψίν τινα πό. C, novum, et, ad mensam regni, alio sensu accipien- 


μᾶτος xol fpe paco; à&p6posiou* περὶ ὧν εἴρηται, 
ὅτι "A ὀφρθαιϊμὸς οὐκ οἷδε, xal οὗς οὐχ ἤχουσε, 
καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀγθρώπου οὖχ ἀγνέδη ἃ ἡτοίμα- 
σεν ὁ 8sóc τοῖς ἀγαπῶσιν αὑτόν. 


AW. ᾿Αλλά φησιν, ὅτε Πρῶτον μὲν ἐν τῇ χιλιον- 
ταετηρίδι τῶν φυσιχῶν μεταλαμδάνομεν ἡδέων ἄνεν 
χαμάτου καὶ λύπης" μετὰ δὲ τὴν χιλιονταετηρίδα, 
τότε μεταλαμθάνομεν ὧν εἴρηται, χατὰ τὸ εἰρημέ- 
γον" Ἃ ó»0a.lyóc οὐκ οἷδε, καὶ οὗς οὐχ ἤκουσεν. 


᾿Αντίθετος δέ ἐστιν ὁ λόγος πρὸς τὴν πᾶσαν tms 
Γραφῆς θεωρίαν. E! γὰρ ὁ νόμος οὐδένα ἐτελείωσε, 
γόμον δὲ μετὰ ἀνάστασιν φυλάττειν προσταττόμεθα, 
xaX ὅτι ἅγιος νόμος ὁ διὰ Μωῦϊσέως ὑπὸ Κυρίου δο- 
θεὶς παιδαγωγὸς εἰς Χριστὸν ἡμῖν γέγονεν, ὡς ὑπο- 
δειέστερος τῶν τελειουμένων τῷ μείζονι, καὶ τελειο- 
τάτῳ προσάγειν πεπιστευμένος. Χριστοῦ δὲ τοῦ 
τιλείου ἐλθόντος, xaX Δεσπότον, xal παρειληφότος Ex 
χειρὸς τοῦ παιδαγωγήσαντος τὸν εἰσαγόμενον, τουτ- 
ἐστι τῶν πιστῶν τὴν ἁγίαν Παρθένον, xaV Ἔχχλη- 
σίαν, καὶ ἡμῶν ἐπιγνόντων, διὰ μὲν νόμου τοῦ παιδ- 
αγωγοῦ τὰν μείζονα χαὶ τελειωτὴν Ἰησοῦν, πῶς 
οὐχὶ μᾶλλον βραχείας ἐννοίας χαὶ εὐηθείας μᾶλλον 
δειχθήσεται ὁ λόγος τῶν τὰ τοιαῦτα λεγόντων, ὅτι 


! ΕΚ, ἀναγχα!ότερουν. ὅ Τίπι. s, 4. 


* Luc. xxu, $0..." Marc. xiv, 24. * d Cor. ν, 9, 


3 Gal. n, 5. 


dum illud videtur. Quippe et nos, id quod e sa- 
cris Libris didicimus, potum ac cibum quemdam 
illic ambrosium esse defendimus, de «quibus scri- 
ptum est : Que oculus non vidit, nee auris audiil, 
neque in cor hominis ascenderunt ; que preparavit 
Deus diligentibus se *. 

XXXVIII. Scd ita ille statuit : Primum inm toto 
illo milienario curriculo naturalibus nos voluptati- 
bus esse fruituros, labore omni ac dolore sublato, 
quo quidem evoluto tempore, eorum qua dicta 
sunt, participes futuros. Quod hzc verba decla- 
rant : Qua nec oculus vidit, nec auris audivit, 

Verum hic illorum sermo omnibus Scripturae 
sententiis repugnat. Cum enim lex neminem per- 


D fectum reddiderit, et eamdem tamen legem. post 


resurrectionem observare nos jubeant : cumque 
sancta illa lex, quam per Moysem Dominus nobis 
edidit, pzdagogi nos instar? ad Christum per- 
duxerit, cui, quod longe absolutis illis ac perfe- 
clis esset inferior, datum negotium est, ul nos ad 
excellentius illud , ac velut caput summumque 
deduceret, cum post hsc Christus perfectus ille 
ac Dominns advenerit, ac de pedagogi manu alum- 
num ac tironem, lioc est collectam e fidelibus 
Ecclesiam, vclut quamdam virginem acceperit ; 
adeo ut prestantiorem alium, nimirum consum- 
Luc. xx, 9j. 


* Gal. v. Δ. " Mattb. ixi, 90; 


9 Cal. in, 24. 
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' luta. processisse dixit, consentanee, EL sapientia, Α θρωπίνου ; Καὶ εἰ ἄνευ vob; ἐτύγχανε, πῶς σοφία 


«ubdidit. Jam vero qui sapientia Patris esset, qui- 
nam ullas sapienti: progressiones habere potuit, 
si ab humana mente diversum vas illud, ut ita di- 
cam, fuit? Ac si mentis expers 10420 exstiterit, 
qui fieri potuit, ut sapientia corpore animaque 
progressus facerct ? Vides, quam detorta violenta - 
que sit illorum sententia, quorum mens a recto ve- 
ritatis itinere deflexit? At enim, inquiunt, inentem 
idcirco illum suscepisse nego; alioqui cupiditate 
illum affici, vel irritari sane dicamus, cum mens 
illa, quz nobis inest, variarum rerum cupidilate 
teneatur. Et, ut uno verbo dicam, inira est istorum 
hominum argutandi ac cavillandi libido : perinde 
ac scriptum est: Fecit. Deus siinplicem εἰ pruden- 
tem liominem ; sed ipsi varias sibi cogitationes finxe- 
runt *. Nam si ex eo quod liumanam illi meutem 
altribuimus, nostros eidem defectus atlingamus, 
cum et ipsum carnem iudnisse fateamur, multo 
wmgis hac ex parte, si illorum sermonibus adhi- 
benda fides est, imminutus debet videri : quod 
quidem absit, ut unquam opinemur. Quamobrem 


uli Verbum nullam in carne diminutionem passum . 


est, tametsi veram sibi carnem imposuerit, ita nec 
in humana mente quidquam cogitavit, quod minus 


. ἐν ψυχῇ xaX σώματι προέχοπτε ; Καὶ ὁρᾷ: πόση τίς 


ἐστι βεδιασμένη διάνοια τῶν τὺν νοῦν πκαρλδαλλόν- 
τῶν ; ᾿Αλλὰ, φησὶν, οὐ λέγω, ὅτι νοῦ» εἴληφεν 
ἀνθρώπινον. ἐπεὶ ποιήσωμεν αὐτὸν ἐπιθυμοῦντα, 
ἐρεθιζόμενον᾽ ἐπειδὴ γὰρ ἐν ἡμῖν ἐπιθυμητὴς ὁ νοὺς 
τυγχάνει. Καὶ ἁπλῶς πολλὴ τῶν ἀνθρώπων ἐρε- 
σχελία, ὡς εἴρηχεν" ᾿Εποίησεν ὁ Θεὸς ázxAovr. cvr- 
&róvr ἄνθρωπον" αὐτοὶ δὲ ἐποίησαν ἑαυτοῖς .1ο- 
γισμοὺς πολλούς. El γὰρ ὅλως, ὁμολογούντων 
ἡμῶν νοῦν εἰληφέναι τὸν ἀνθρώπινον, νοήσομεν εἰς 
ἑαυτὸν τῆς ἡμετέρας ἐλαττώσεως τὰ μέρη, πολλῷ 
μᾶλλον, ὁμολογούντων ἡμῶν σάρχα αὐτὸν εἰληφέναι, 
δώσομεν κατὰ τὸ μέρος τοῦτο, xacà τὸν αὐτὸν λόγον, 
ὅτι ἐν σαρχὶ ἡλάττωται * ὅπερ μὴ γένοιτο! Ὡς οὖν 


B ἐν τῇ σαρχὶ ἡλαττώθη, καίπερ ἀληθινὴν σάρκα ἔχων,. 


ἐλθὼν ὁ Λόγος, οὐδὲ ἐν τῷ νῷ τὰ μὴ πρέποντα τῇ 
αὐτοῦ θεότητι διαγενόηται " ἀλλ᾽ ὅσα ἣν εὔλογα σαρχὶ 
χαὶ ψυχῇ, καὶ νῷ ἀνθρωπίνῳ, ταῦτα ἐπετέλει ἐλθὼν 
ὁ Κύριος, ἵνα μὴ ταράξῃ τῆς ἀληθινῆς ἐνσάρχου 
παρουσίας τὴν ἀχολουθίαν. Εὔλογον γὰρ ἦν πεῖνα 


«καὶ δίψα, χαὶ κάματος xai ὕπνος, ὁδοιπορία τε xaX 


λύπη, κλαυθμὸς xat ἐμόρέμησις. Ταῦτα δὲ ἀχολού- 
θως ἐν αὑτῷ τελεσθέντα εὔλογα τῆς ἐνσάρχου ἁληῦθυ- 
νῆς παρουσίας ὑπέφηνεν. 


essel divinitate dignum ; sed ea duntaxat, quie carni, aniw et humanz menti consentanea vide- 
bantur, accedens Dominus expressit, ne verz sus incarnationis ordinem seriemque perturbaret. Erant 


porro ista consentanea : 


fames, sitis, fatigatio, somnus, peregrinatio, dolor, fletus, indignatio , 


qua, ut par erat, in sese perfecta cum hominis, quam revera susceperat natura conjuncta, conve- 


nientiaque monstravit. 


XXVII. Neque enim scriptum est uspiam prava G— KZ'. Οὐ γὰρ γέγραπται, ὅτι ἐπεθύμησεν ἐπιθυμίαν 


illum cupiditate fuisse correptum. Quin potius 
optima illum cupiditas cepit, cum ita locutus est : 
Desiderio desideravi hoc pascha manducare vobis- 
cum *. Atqui desiderium neque a divinitate profi- 
ciscitur, neque ex sola carne, aut ex anima mentis 
experle, sed a perfecta hominis natura, qua cor- 
pus et mentem ac quidquid inest in homine com- 
plectitur. His enim omnibus, corpore, inquam, 
anima et mente,ac reliquis, qux in homine sunt, 
omnibus praeditum Verbum advenit; si peccatum 
ac defectum omnem excipias, pro eo ac scriptum 
esl : Tentatus per omnia ut homo, preter peccatum ὃ. 
Quodsi ominia expertus est, necesse est omnia 
penes Verbum fuisse. Verum cum hac haberet 
omnia, eadem tamen in ipso superari non pole- 
rant, el sine ulla labe servata sunt, cum perfectus 
esset Deus ex carne genitus, qui perfecte implevit 
omnia, 1021 tanquam perfecti vasis artifex : in 
quo neque caro minus convenienti aliquo studio 
divisa sit, nec ipse alieno aliquo mentis sensu, cu- 
jusmodi iu nobis cernitur, sit abstractus. Mens 
enim uostra non ad peccatum perpetranduin insita 
uobis est, sed ad earum rerum, qua in nobis utram- 
que in partem considerantur, contemplandam per- 
fectionem, necnon οἱ officia justitiie, vel ei con- 
traria dignoscenda. Quippe mentis est verba di- 


Ἢ [:ccle. vu, 90. 3 Luc. xxn, 05. ? HIebr., iv, 05. 


φαύλην. ᾿Αγαθὴν δὲ ἐπιθυμίαν ἐπεθύμησε, φήσας" 
᾿Επιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο τὸ πάσχα gaysir 
μθ' ὑμῶν. Ἐπιθυμία δὲ ἐκ θεότητο; οὐ vivzza:, 
οὐδὲ Ex σαρχὸς μονωτάτης, οὐδὲ ix ψυχῆς ἀνοήτου, 
ἀλλὰ ἐχ τελείας ἐνανθρωπήσεως σώματος χαὶ τοῦ 
νοῦ, κιὶ παντὸς οὗτινος τοῦ ἐν ἀνθρώπῳ τυγχάνον- 
το;. Ἔσχε γὰρ ταῦτα ἐλθὼν ὁ Αόγος σῶμα καὶ 
Ψυχὴν καὶ νοῦν καὶ πάντα εἴ τί ἐστιν ἄνθρωπος 
χωρὶς ἁμαρτίας, χωρὶς ἐλαττώματος" χατὰ τὸ eior- 
μένον: Πεκχειραμένος κατὰ πάντα ὡς ἄγθρωπος, 
χωρὶς ἁμαρείας. Εἰ δὲ τὰ πάντα πεπείραται, τὰ πάντα 
ἔσχεν ἑλθὼν ὁ Λόγος. Πάντα δὲ ἔχων, ἀήττητα ἐν 
αὐτῷ ἧν, ἄχραντά τε διετέρησε, τέλειος ὧν Θεὸς, ἐχ 
σαρχὸς γεγεννημένος, χαὶ τελείως τὰ πάντα πληρώσας, 


D ὡς πληρωτὴς ὧν ὅλου τοῦ σχεύους, μὴ μερισθεί- 


σης τῆς σαρχὸς ἀναρμόστως " ἐπιτηδεύσει, μὴ παρελ- 
χυσθεὶς τῷ τοῦ νοῦ ἀλλοίῳ ἐν ἡμῖν φρονήματι. Οὐ 
γὰρ ὁ νοῦς ἡμῶν εἰς τὸ ἁμαρτάνειν ἡμῖν γεγένηται, 
ἀλλὰ διὰ τὸ σχοπεῖν τῶν ἐν ἡμῖν ἀναθεωρουμένων 
χατ᾽ ἀμφοῖν πραγμάτων τὰ τέλεια, χαὶ τὴν ἐργα- 
σίαν τὴς διχαιοσύνης, ἐναντιότητος. Νοὺς ὅ μὲν γὰρ. 
ῥήματα διαχρίνει, λάρυγξ δὲ σῖτα γεύεται" χαὶ 
ὀφθαλμὸς: χατανοεῖ, xai νοὺς ὁρᾷ. “Ορασις τοίνυν 
χαὶ γεῦσις χαὶ διάχρισις ὁ νοῦς ἐν ἡμῖν ὑπάρχει 
ἂχ Θεοῦ ἡμῖν χεχαρισμένος. Οὔπω δὲ συγχαταθετι- 
χὸς τῶν ἀεὶ γινομένων, ἐὰν μὴ θέλῃ ὁ ἄνθρωπος, 


ΔῈ, ἀνχριλόττῳ,.  Yulgo οὖς.͵ 
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Ἢ ὃΣ σὰρξ ἀεὶ ἐν másr Γρυφῇ ἀποχγρύττεται διὰ A scernere, uti faucium degustare c.bos? : sic ct ocu- 


τὴν ἐν αὐτῇ γινομένην ἐπιθυμίαν. Oo πάντως 6E 
αὐτὴν τὴν σάρχα ἀποχηρύττει, ἀλλὰ τὰ ἐξ αὑτῆς 
γινόμενα ἀπεχέρυξεν ὁ λόγος, ὡς ἔφη ὁ Ἀπόστολος " 
Οἷξδα γὰρ, ὅτι οὐχ οἰχεῖ ἐν ἐμοὶ, τουτέστιν ἐν τῇ 
σαρχί μου, ἀγαθὸν, διὰ τὰ ἐκ τῆς σαρχὸς ἐπιφυό- 
μενα. Ἵνα δὲ ἀποχρούσηται τῶν αἱρέσεων τὴν διά- 
νοιαν, μὴ πως νομίσωσι τὴν σάρκα ἀπὸ τῆς τῶν 
νεχρῶν ἀναστάσεως ἀπηλπίσθαι, λέγει" Δεῖ τὸ 
φθαρτὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀφθαρσίαν, καὶ τὸ 
θνητὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθανασίαν" ἵνα μὴ 
παρεχθάλλων τὰ ἔργα τῆς σαρχὸς, ἃ σάρχα εἴωθεν 
ἡ Γραφὴ χαλεῖν, νομισθείη τὴν ἐλπίδα τῆς ἀναστά- 
σεως τῆς σαρχὸς παρεχδάλλειν. Τὰ γὰρ ἔργα τὰ ἐν 
αὐτῇ γινόμενα φαῦλα σαφῶς ἀπεχήρυξεν, αὐτὴν δὲ 


τὴν σάρχα ἅγιον ναὺν ἐπέδειξεν, ἐν τῷ ἁγιάσαντι D 


αὐτοῦ τὴν σάρχα χατὰ τὸ γεγραμμένον, ὅτι Θρη- 
σχείω δὲ καθαρὰ τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ αὕτη ἐστὶν, 
ἐπισκέπτεσθαι ὀρφανοὺς καὶ χήρας ἐν τῇ θλίψει 
αὐτῶ», ἄσπιιῖον ἑαυεὸν τηρεῖν dAÓ τοῦ κύσμου. 
Καὶ ἄλλῳ Μαχάριοι οἱ ἁγνὴν τὴν σάρχα τηρήσαν- 
τες. Πολλάχις δὲ xav! αὑτῆς λέγουσα ἧ Γραφὴ, ἐδί- 
δαξεν ἡμᾶς τὰς ἐπιθυμίας xai ἡδονὰς ἐξ αὐιῆῇς 
βλαστάνειν" γατὰ δὲ τοῦ νοῦ οὐδὲν ἐξηγεῖται ἡ 
Γραφὴ, ἀλλὰ, Waldo τῷ γοῖ, ψαλῶ τῷ «νεύ- 
(ἰατὸ" xaX, Ἐὰν ψαλῶ πάλιν τῷ πνεύματι, ὁ δὲ 
νοῦ; po9 ἄχαρπός ἐστι. Καὶ ὁρᾷς, ὅτι ἐν αὐτῷ 
χυρπὸς, ἐν τῷ vip* x&v τε μὴ T) χαρπὸς, οὐ πάντως 
τὸν νοῦν χατέλεξεν ἐν ἁμαρτίαις, ἀλλὰ δι᾽ αὐτοῦ 
μᾶλλον τὸν χαρπὸν ἀπεφήνατο. 


lus considerat, et mens intuetur. Quocirca meu3 
illa, quz in nobis residet et à Deo concessa cs*, 
visus est quidam, et gustus, ac discernendi fscul- 
tas. Neque vero iis αι identidem fiunt, assenti- 
tur, nisi homini collibuerit. At caro in omnibus 
fere sacris Litteris ob illam quz in ipsa cst cupi- 
ditatem damnari solet. Quanquam non omuino care 
ipsa damnaiur, sed qux ab illa proficiscuntur 88- 
crorum Librorum auctoritas proscribit. Unde Apo- 
Stolus ita loquitur : Scio enim quod. non habitat ie 
me, hoc esl in carne mea, bonum ὃ : quod ad ea 
referendum est quie ex carne sucerescunt. Atque ut 
hxereticorum opiniones refelleret, ne carnem sibi. 
persuaderent ab omni resurrectionis spe et com- 
munione dejectam, hxc adjunxit : Oportet. corr&- 
plibile hoc induere iucorruptéonem, et moriale hoe 
induere immortalitatem * ; ne opera carnis exclu. 
dens, qua carnis nomine Scriptura solet afficere, 
una ei resurrectionis spem a carne videretur 
excludere. Siquidem qua in illa exercentur depra- 
vala opera manifeste damnavit ; carnem ipsam vero 
sanctum quoddam esse templum in eo, qui carnem 
suam sancti&cavit, esse docuit, quumadmodum 
scriptum est : Religio munda Deo et Patri hec est, 
visitare orphanos et viduas in afflictione sua , et im- 
maculatum se conservare ab hoc mundo *. ltem alio 
loco : Beati qui puram castamque carnem suani 
servaverint. Porro Scriptura adversus illam sepe 
disputans, cupiditales ac voluptates ab Lac ipsa 


pullulare nos docuit; contra mentem vero nihil omnino dixit, sed illud duntaxat : Psallam | mente, 
psallam et spiritu *. ltem : Si psallam spiritu, mens autem mea infructuosa sit". Ubi vides suum menti 
fructum attributum : ac. tametsi fructus nullus exsistat, nullo tamen modo mentem inter peccata nu- 


meravit, sed ex ipsa potius oriri fructum asseruit. 


ἘΠ’. Τί δὲ τούτου πρὸς τὴν τοῦ Κυρίου fjgQy C — XXVIII. Ecquid vero ex istis omnibus advers: s 


δύναμιν τῆς θεότητος ἐνσχήψει; τί δὲ ἡ μαύρωσε 
τὴν αὐτοῦ δύναμιν τῆς ἁγίας γυναιχὺς γαστήρ; μὴ- 
τρα Παρθένου ; τοχετῶν πόροι; ἀγχάλαι Συμεῶνος ; 
ἀνθρωπίνη ὑποδοχή (90); »ἱαρίας βασταγμός ; τῆς 
πέρνης ἁφαί; τρίχες γυναιχὸς ποδῶν ἁπτόμεναι; 
ἀλ)ὰ τὰ δάχρυα ; ἀλλὰ μνήματος αἱ θέσεις ; Σινδὼν 
γὰρ εἰλήπασα τὸ σῶμα αὐτοῦ οὐ περιεγένετο ἐχείνου 
τοῦ ἀκραιφνοῦς, xal τῆς αὐτοῦ μεγίστης δυνάμεως. 
Καὶ γάρ ἔτι ἐν χοιλίᾳ τυγχάνων Ἰωάννης ἐσχίρτα, 
χαίρων ἐπὶ τῇ τοῦ Δεσπότου αὐτοῦ πρὸς αὑτὸν εἰσ- 
ὧδῳ διὰ τῆς ἐγχυμονήπεως τῆς ἁγίας TlapÜ£vov. 
Γεννηθεὶς ὃὲ, χαὶ ἐν φάτνῃ χείμενος, οὗ λέληθεν ἀγ- 
γέλων χορόν. Παρεμθολαὶ δὲ ἐπὶ τῇ τοῦ βασιλέως 
ποῦ αἰῶνος εἰσόδιν δορυφορεῖν ἀπεστέλλοντο, ὕμνοι 
ἐτελοῦντο, εἰρήνη ἐν τοῖς ποιμέσιν ἐχηρύττετο. 
Ἄλλα τί ἡμχύρωσε τὴν αὐτοῦ δύναμιν; Ἔτι γὰρ 
ὄτος αὐτοῦ βρέφυυς xai βασταζομένου, ἀστέρος 
μὲν γίνεται σημεῖα ἀπὸ ἀνατολῶν, μάγων παρουσία, 
προσχύνησίς τε xal δορυφορία ', γραμματέων ζή- 

E. δωροφορία. * Job xm, 12. 
* ibid. 16. * Luc. 1, 44. 


(95) 'Arüpguairn ὑποδοχή. Scriptum erat ἀνθρω- 
πίνης, pro quo ἀνθρωπίνη nescio quis. sulsritut. 
Leg. est. autem ὕλννης, ut. est in. Regio. Ex quo 


PaATnOL, G8, XLU. 


8 Rom. vii, 18. 


divinitatis Domini nostri 1092 vim ac potestateui— 
facit? aut qua in re eamden illam vim sanctissi- 
mi mulieris venter obscuravit? aut Virginis ute- 
rus? aut partus exitus ac meatus? aut Symeonis 
ulux ? aut hominum exceptio? Marix gestatio? me- 
retricis atirectatio? inuiieris capilli, qui illius pedes 
contigerunt? aut lacrymae? aut illa iu monimentum 
depositio? Quippe sindoa illa, quae ips:us corpus 
obvolvit, sincerum illum et integrum, vel summam 
illius potestatem superare minime potuit. Etenim 
Joannes cum in matris utero versaretur, ob iungres- 
sum ad sese Domini sui, quem beata Virgo par- 
turiebat, pr:e gaudii magnituJine subsuitavit 5. Lie: 
porro Dominus editus in. lucem, ct in prossepi ja- 


D cens ab angelorum est choro coguitus. Mitteban- 


tur tum coelestes illi exercitus, qui sempiterui Kcgis 
ingressum apparitorum ac satellitum more stipa- 
rent, triumphialia carmina concineban'ur, pax in 
super pastoribus nuntiabatur. Qua igitur in re il 


Δ [Cor. xv, 55. *Jac. 1, 937. * d Cor. xiv, 15, 


librarius ἀνθρωπίνης verum esse credidit; aem 
ἀἁννῆς pro ἀνθρωπίνης scribi assolet. 
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τὸς 


lius est infuscata majestas? Nam cum adhuc infans A τησις βασιλεῖ, ἡ περὶ αὐτοῦ ἀπόχρισις καὶ ὁμολο- 


essei , et alienis brachiis gestarelur, novae ab 
Üriente stella prodigium apparuit! : quod subse- 
cutus deinceps magorum adventus , a4oratio οἱ 
obsequium. Tum ab rege facta a Scribis inquisi- 
tio, corumdemque responsum ac veritatis confes- 
sio. Reliqua demum alia qux» consequenter expo- 
nwntur, quid divinitati illius officere potuerunt? 
Quodnam vero ut in nobis usuvenit, carnis deten- 
tio, velut integumentum illi et involucrum ob- 
duxit? Nam et tempestatem cum ventis, ac mari 
increpat * : nec divina illius potestas, cum id quod 
nature sus consentaneum est efficeret, carnis ulla 


contagione prxepediebatur. Quin etiam cum sua carni 


γία. Τὰ δὲ ἄλλα πάντα, ὅσα περιέχει ἡ ἀχολουθία, 
τί ἐνέσχηψε τῇ αὐτοῦ θεότητι; Ποῖον ἐπιχάλυμμα 
ἔσχεν, ὡς ἐν ἡμῖν, ἡ σαρχὸς κατοχή; Ἐπιτιμᾷ μὲν 
χλύδωνι, καὶ τοῖς ἀνέμοις, καὶ τῇ θαλάσσῃ, χαὶ οὐχ 
ἐπέχεται ἀπὸ τῆς: δαρχὸς tj τῆς αὐτοῦ θεότητος δύ- 
ναμις, ἐπιτελοῦσα τὸ χατὰ φύσιν τῆς θεότητος. 
᾿Αλλὰ χαὶ ὄγκου xaY βάρους τῆς σαρχὸς ὑπαρχού- 
σης, οὐ βάρει συνέχεται. Περιπατεῖ γὰρ ὡς ἐπὶ τοῖς 
ὕδασιν, ὡς ἄτρεπτος Θεὸς, ἐν σαρχὶ μὲν ὑπάρχων, 
οὐκ ἀπὸ σαρχὸς δὲ ἀλλοιούμενος. Καὶ χαλεῖ φωνῇ " 
Λάξαρε, δεῦρο ἔξω" οὐχ ἀντίθετον ἔχων τὴν σάρχα, 
οὐδὲ τῆς θεότητος ἐν σαρκὶ τῇ τελείᾳ ἐνανθρωπήσει 
δεδονυλωμένης. 


moles gravitasque constaret, nequaquam tamen hzc illum gravitas retardavit. Nam supra aquas 
ambulavit?, uti immutabilem Deum par eral, qui sic in carne versabatur, nulla wt in ipsum ex illa 
mutatio redundaret. Itaque οἱ contenta voce sic exclamat : Lazare, veni foras*. 1n quo carnem sibi 
repugnantem minime est expertus; neque divinitas ipsa in carne, perfectaque hominis Datura re- 


sidens velut servitute quadam est oppressa. 


XXIX. Possumus et alia complura subtexere : B. ΚΟ, Καὶ πολλά pol ἐστι τοῦ λέγειν " ἀλλὰ χαὶ ix 


velut quod a mortuis excitatus est, quod infero- 
rum claustra perfregit, quod captivorum agwen in 
potestatem redegit et eduxit , quod tertia die cum 
carme sua sancüissima, necnon et 109.3 anima, 
mente, ac toto denique vase ipso surrexit; el cum 
divinitate copulatus liomo perfectus exstitit, huma- 
nanque naturam ad divinitatis consortium evexit : 
adeo ut mors ipsi non dominetur amplius *. Igitur 
cum divinitate conjunctus, quod crassum erat et 
eoncretum , tenue ac subtile reddidit, tum cum 
clausis foribus ingressus est; et cum intrasset, 
carnem e& ossa monstravit, ut et salutarem suam 
potentiam ostenderet, et quod spei nostrte proposi- 
tem. est. exhiberet, planumque faceret omnia a 
Verbo post susceptam carnem esse perfecta. Prz- 
terea eodem illo corpore magnifice sublatus in cc- 
lum ad Patris dexteram consedit, non mole pre- 
gravatus corporis, aut vero corpore ipso penitus 
exsolutus, sed idem ipsuin spiritale suscitavit. 
Quod si nostrum illud corpus in corruptione semi- 
natur, surgit in incorruptione, seminatur corpus 
animale, spiritale corpus excitatur *: quanto id ma- 
gis de unigeniti Filii Dei corpore par est arbitrari? 
Propterea istud impletum est : Non dabis sanctum 
ttm videre corruptionem, neque relinques animam 
meam in inferno *. Atque hzc quidem omnia de 
perfecta bominis natura ab illo suscepta eo ἃ me 
disputata sunt, ne cui veniret in mentem, pro eo 
quod perfectam carnem induerit, ea ipsa quoque, 
que ad carnem pertinent, absurda abhorrentiaque 
praestitisse. Nemo enim, qui quidem religiose de 
illa sentiat, de eo ejusmedi quiddam animo conci- 
piat, aut verbis exprimat. Quod si nemo est, qui 
rationi contraria ct absurda illa carnis officia prz- 
stitisse illum existimet, ne ea quidem quie a mente 
proficiscuntur, absona οἱ abhorrentia perfecisse 
putandus est. Jam vero Dei Verbum perfecte homi- 


! Matth. 5. 1 8544. * Luc. vini, 21. ἢ Matth, xiv, 90, * Joan. xi, A5. * Ephes. iv, 8. 
- » * Psal. xv, 10 ; Act. 11, 91 ; xii, 33. 


νεχρῶν ἀνίσταται, xal ἀναμοχλεύει τὰ xa0' ἄδου, 
χαὶ ἑλὼν ἀνήνεγχε τὴν αἰχμαλωσίαν, καὶ ἀναστὰς τὸ 
τριήμερον ἐν αὐτῇ τῇ ἁγίᾳ σαρχὶ, καὶ ψυχῇ τῇ ἁγίᾳ, ͵ 
xai νῷ, xai παντὶ τῷ σχεύει, xal ἐν τῇ θεότητι 
ἠνωμένος, τέλειος γέγονεν ἄνθρωπος, συνενώσας 
τὴν ἐνανθρώπησιν ἑαυτοῦ τῇ θεότητι, θανάτου αὐτοῦ 
μηχέτι χυριεύοντος. Τῇ δὲ θεότητι συνηνωμένος, τὸ 
παχυμερὲς λεπτομερὲς ἐτελείον, εἰσερχόμενος θυρῶν 
χεχλεισμένων, xal μετὰ τὴν εἴσοδον δειχνὺς σάρχα 
χαὶ ὀστέα, ἵνα τὸ σωτήριον τῆς δυνάμεως ὑποφάνῃ" 
ἵνα τὴν ἡμῶν ἐλπίδα ὑποδείξῃ, ὅτι τὰ πάντα Exc- 
λείωσεν ἐλθὼν ὁ Λόγος. Καὶ ἐν αὐτῷ τῷ σώματι 
ἀνα)ηφθεὶς ἐνδόξως ἐκχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, 
οὐχ ἀπὸ τοῦ ὄγχου πιεζόμενος, οὐχ ἐχτὸς τοῦ σώ- 
ματος ὑπάρχων, τὸ δὲ σῶμα πνευματιχὸν ἐγείρας. 
ΕἸ τὸ ἡμέτερον σπείρεται ἐν φθορᾷ, ἐγείρεται tv 
ἀφθαρσίᾳ * σπείρεται σῶμα ψυχιχὸν, ἐγείρεται σῶμα 
“πνευματιχόν᾽ πόσῳ γέ μᾶλλον τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ 
τοῦ Θεοῦ; Διὸ πεπλήρωται" Οὐ δώσεις τὸν ὅσιόν 
σου ἰδεῖν διαφθορὰν, οὐδὲ ἐάσεις τὴν ψυχήν 
μου εἰς ἄδην. ᾿Αλλὰ ταῦτά μοι πάντα περὶ τῆς c-- 
λείας αὐτοῦ ἐνανθρωπήσεως εἴρηται, ἵνα μὴ τινες 
νομίσωσι, διὰ τὸ σάρχα αὐτὸν ἀνειληφέναι τελείαν, 
pl ἄρα xai τὰ τῆς σαρχὸς ἄλογα ἔπραξεν. Οὐδεὶς 
γὰρ τῶν εὐσεδῶς πιστενόντων εἰς αὐτὸν τοῦτο νοεῖ, 
ἣ λέγει. Εἰ δὲ οὐδεὶς νοεῖ περὶ αὑτοῦ τὰ τῆς σαρχὸς 
ἄλογα πεπραχέναι, οὔτε τὰ τοῦ νοῦ ἄλογα αὑτὸν 
κεποιηχέναι νοήσειεν. Καὶ ὅτι μὲν τελείως ἐνηνθρώ- 


Ὁ πῆσεν ἐλθὼν ὁ Λόγος, τοῦτο δῆλον. Καὶ ἐὰν εἴπω- 


μὲν τελείως, οὐ δύο Χριστοὺς ἔχομεν, οὐ δύο βασιλέας 
Υἱοὺς Θεοῦ, ἀλλὰ τὸν αὐτὲν Θεὸν, τὸν αὐτὸν ἄνθρω - 
Tov" οὐχ ὡς ἐν ἀνθρώπῳ οἰχήσαντι ", ἀλλ' αὐτὸν 
ὅλον ἐνανθρωπήσαντα, οὐχ ἄνθρωπον ὄντα, ἐλθόντα 
εἰς προχοπὴν θεότητος, ἀλλὰ Θεὸν ἀπ᾽ οὐρανῶν 3.- 
θόντα, χαὶ εἰς ἑχυτὸν ἀναπλασάμενον τὴν ἰδίαν 
ἐνανθρώπησιν χατὰ τὴν αὐτοῦ δυνατὴν θεότητα * ὡς 
λέγει, ὅτι Aóyoc σὰρξ ἐγέγετο. Τὸ δὲ, Αόγος σὰρξ 


* Rom, vi, 9. 
* Εἰ, οἰχήσαντα. 
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ἐγένετο, ἵνα pf, τινες νομίσωσιν, ὅτι πρῶτος &v- A nem esse factum nemo non intelligit. Cum autem 


pero; ἦν, καὶ ἦλθε Χριστὸ; εἰς ἄνθρωπον. Διὰ 
τοῦτο Λόγον πρῶτον ἔταξε τὸ θεῖον Εὐαγγέλιον. Εἶτα 
τὴν σάρχα ὡμολόγησεν, ὅτι Ὃ Λόγος σὰρξ ἐγέ- 
ψετο. Οὐ γὰρ εἶπεν, Ἡ σὰρξ Λόγος ἐγένετο, ἵνα 
δείξῃ πρῶτον Λόγον ἀπ᾽ οὐρανῶν ἐλθόντα, εἰς ἑχυτὸν 
δὲ ὑποστήσσντα τὴν σάρχα ἀπὸ τῆς μήτρας τῆς 
ἁγίας Παρθένον, καὶ πᾶσαν τὴν ἐνανθρώπησιν τε- 
λείως εἰς ἑαυτὸν ἀναπλασάμενον. Κἂν τε γὰρ εἴπῃ, 
'O Αόγος σὰρξ ἐγένετο, οὐχ ὅτι ἐτράπη ὁ Λόγος 
tl; cápxa, καὶ γέγονεν ὁ Λόγο; σὰρξ, ἣ ἡ θεό- 
τῆς μετεδλήθη εἰς σάρχα " ἀλλὰ σὺν τῇ θεότητι 
ἔλαόςε τὴν ἰδίαν αὐτοῦ ἐνανθρώπησιν ἐλθὼν ὁ Θεὸς 
Λόγος. | 


perfectum dicimus, non duos idcirce Christos as- 
serimus, vel dues reges Dei Filios, sed eumdem 
Deum, et euntdem hominem : non ideo quod habi- 
tarit in homine, sed quod ipse totus homo sit fa- 
etus. Neque porro merum illum hominem progres - 
sione quadam ad divinitatis conditionem proces- 
Sisse credimus: sed Deum e ceele delapsum, pro 
divinitatis sue potentia, suam sibi bominis af- 
finxisse naturam. ld quod Scripturae illa verba de- 
clarant : Verbum caro factum 641". Quas idcirco ita 
concepta sunt, ne quispiam sibi forte persuaderet , 
primum hominem exstitisse, in eumque postea in- 
fudisse se Christum. Ob id Verbum primo loco 


$acsosanctum Evangelium posuit; deinde quid de carne profiteretur subjecit : Verbum, inquit, cero 
(actum est. 1094 Non dixit, Caro Verbum est facta, quo nimirum Verbum inprimis ostenderet 
descendisse de corlo, sibique carnem e sacro Virginis utero formasse, atque omnem in sese perfe- 
cte naturam bominis expressisse. Cum enim ita loquitur, Verbum caro factum est, non illud indicat, 
Verbum in carnem fuisse conversum, aut in eam omnino transisse, sive divinitatem jn carnem esse 
mutatam, verum cum divinitate Verbum propriam hominis assumpsisse naturam. 

A'. Καὶ zpoéxoxt&, φησὶν, ἐν ἡλιχίᾳ "Imcovc B. XXX, Quin etiam procedebat, inquit, Jesus etate 


xal σοφίᾳ. Ὁ δὲ νοῦν μὴ ἔχων ἀνθρώπινον πῶς 
προέχοπτε ; καθὼς ἤδη μοι εἴρηται" ὡς xal μαρτυ- 
δεῖ τούτῳ τῷ λόγῳ ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ προφήτης 
Ἡσαΐας φήσας" Ἰδοὺ συνήσει ὁ παῖς μου ὁ ἀγαπη- 
tóc, ἐφ᾽ ᾧ εὐδόχησα. Καὶ ὁρᾶς, ὅτι τὸ συνήσει ἐπὶ 
πελείαν ἐνανθρώπησιν φέρεται ; Οὐ δύναται γάρ τις 
συνιέναι νοῦν μὴ ἔχων" οὔτε ἐπὶ τῇ θεότητι τοῦτο 
πληροῦται. Οὐχ ἐπιδεὴς γὰρ συνέσεως ἡ οὖσα αὐτο- 
σύνεσις, οὐδὲ ἐπιδέεται σοφίας ἡ οὖσα αὐτοσυφία" 
ἀλλὰ τὸ συνήσει ἐπὶ τῷ νῷ ἀνθρωπίνῳ λαμδάνεται. 
Πόθεν δὲ ἐπείνα, λέγε μοι. Εἰ μὲν γὰρ σὰῤξ μόνον 
ἦν, πῶς ἠδύνατο μνησθῆναι πείνης ; xal εἰ ἐχ qu- 
χῆς καὶ σώματος ἣν μόνης, ψυχῆς μὴ ἐχούσης τὸ 
λογιχὸν τοῦ νοῦ, τὸν λογισμὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως * 


οὐ τὸν φαῦλον λέγω, ἀλλὰ τὸν ἐπὶ τῇ εὐλόγῳ χρείᾳ C 


τεταγμένον συμπρεπόντως τῇ θεότητι * πῶς ἠδύνατο 
πεινάσαι, f] διανοηθῆναι πεῖναν ; Πόθεν δὲ λελύπηται, 
λέγε μοι, ψυχῆς μὴ ἐχούσης νοῦν, χαὶ τὸ λογίζεσθαι, 
ἀλόγου ψυχῆς οὔσης, ἣ σαρχὸς ἀψύχου οὔσης ; Οὔτε 
ὑπὸ λύπην ὑπέπιπτεν, οὔτε εἰς ἀθυμίαν. Καὶ πολλά 
ἐστιν ἃ χρὴ ἡμᾶς διανοουμένους εἰδέναι, ὅτι τὰ σο- 
φιστιχὰ περιττὰ τυγχάνει, χαὶ πλήττει μᾶλλον τοὺς 
ὑπὲρ τὸ δέον βουλομένους διανοεῖσθαι, χαὶ μὴ με- 
τρεῖν ἑαυτοὺς ἐν τῷ μέτρῳ τῷ ἡμῖν χατὰ παραΐνε- 
σιν εἰρημένῳ ἀπὸ τοῦ ἁγιωτάτου ᾿Αποστόλον,, τοῦ 
φήσαντος, Μὴ ὑπερφρογνεῖν παρὸ δεῖ gporeir. 


merore contrahi potuit. Sunt οἱ alia. generis ejusdem quamplurima 


ac sapientia *. Atqui si humana mente careret, pro- 
cedere qui potuit *ut a nobis ante disputatum est. 
Cui οἱ sanctus Dei propheta Tsaias astipulatur his 
verbis : Ecce intelliget servus meus dilectus, in quo 
mihi placwi *. Ubi vox illa, imtelliget, ad perfe. 
ctam hominis naturam refertur. Non enim intelli- 
gere quisquam potest, nisi meute sit proditus, 
nec in divinitate potest istud impleri. Quoniam 
nec intelligentia indiget, 4018 ipso per sese sit 
intelligentia ; neque sapientia opus habct, quz est 
ipsa sapientia : uade intelligendi vocabulum ad 
humanam mentem necessario pertinet. Praeterea 
volo illud mihi dicas, quemadmodum esurire po- 
tuerit. Nam si nihil praetér carnem babuit, quo- 
modo famis recordari potuit? aut si ex anima 
sola constaret οἱ corpore, ita ut facultate illa ca- 
reret anima, quz ratione predila est, hoc est pro- 
pria mente hominis et intelligeutia (quo nomine 
pon depravatam illam significari volo, sed eam 
qua ad boncstos vite usus officiaque requiritur, 
quasque nihil babet, quod Divinitatem nou deceat), 
qui tandem esurire, vel esuriem cogitare potuit ? 
Dolore vero quomodo potuit aflici, si anima mente 
ac ratiocinandi facultate destituta fuerit, ut aut 
rationis expers esset, aut animam caro nullam 
haberet? Cer:e si ejusmodi (nit, dolore nullo vel 
: quibus animo comprehensis, 


lutelligendum illud nobis est ; ejusmodi cavillationes ct argutias, inanes ac supervacaneas esse, el 
ad illorum feriendos animos spectare potius, qui ultra quam par est efferre se intelligeado volunt, 
neque se 60 metiri modulo ac mensura, ad quam nos sanctissimus hortatur Apostolus, cum sic ad- 
monet : Ne sapiamus praeterquam quod oportet sapere *. 


ΛΑ΄. Φέρουσι δὲ ἡμῖν xal λέξεις τινὰς, ὅτι, eno, D. 1095 XXXI. Atenim nonnullas Scripture no- 


Ἡμεῖς δὲ γοῦν Χριστοῦ ἔχομεν. Καί φασιν: Ὁρᾷς, 
ὅτι τοῦ Χριστοῦ Ó νοῦς ἕτερος παρὰ τὸν ἡμέτερον ; 
Καὶ ὦ πολλὴ τῶν ἀνθρώπων ἀφελότης! Ὅτι εἰς ὃ 
ἑχάτερος βούλεται χλίνει" xax ἐν ᾧ δοχεῖ σοφίτεσθαι, 
* Luc. i1, 52. 


! Joan. 1, 114. 8 [ga. xL, 1. 


bis auctoritates objiciunt. Cujusmodi istud cst: 
Nos aatem mentem Christi habemus * . Et ; Videsue, 
inquiunt, Christi mentem a nostra esse diversam? 
O mirificam bominum impceritiain ! Nam ad quod 


* Rom. xii, ὅ. * ECor. n, 106. 
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cuique libitum est Scripture sermones accommo- A μᾶλλον ἰδιώτης εὑρίσχεται. Ἡμῶν γὰρ ὄντων ἰδειυ- 


dat : el in quo callidus et argutus esse videtur, in 
eo ipso rudis atque imperitus cernitur; Etenim 
quod ad nos attinet, qui imperiti sermone sumus, 
non scientia, uli scriptum est !, quique et medio- 
cres admodum sumus, et istiusmodi hominum, 
qui ab eruditione paratissimi sunt, admiramur in- 
genia, animo vehementer obstupescimus, quod ad 
juancm ae pertinacem suum istum errorem assc- 
vorandum, illum omniuo Scripture locum afferre 
non dubitaverint, cum ne minimam quidem jstius 
dogmatis significationem habeat. Nos enim, inquit 
Apostolus, Christi mentem | habemus. lgitur * quid 
tanJem Christus sit, Christique mens de illis per- 
contari nos oportet. lloc quidem in loco aliud esse 
Christum, aliud Christi divinitatem, arbitrari se 
demonstrant. Ace si mentis loco Christum acci- 
piant, Christum vero solam a Christo susceptam 
hominis naturam appellent, in aliam nos quzstio- 
nem conjiciunt. Quod igitur post incarnationem 
Dei Verbum ac Dei Filius declaretur, perspicuum 
οδί - ac tametsi nonnulla de 69 testimonia ante- 
eosserint, quibus vel ante incarnationem Christus 
appellari videtur, in ipsa nihilominus incarnatione 
complentur. Ceterum neque divinitas ab ipsa 
Christi appellatione secluditur, neque illius incar- 
natio et humana suscepta natura sine tali voea- 
: bulo. nominatur : velut in illo locu constat : Ne 
dixeris in corde two : Quis ascendii in celum ? hoc 
ὁδὶ Ghiristin. deducere; aut quis descendet in abys- 
sum? μος esi Christum e mort(uis deducere*. Pra- 
terea ideni ipsc sie loquitur : Ut cognoscant te so- 
[um Deum, οἱ quem misisti Jesum Christum *. Quz 
quidem vox, misisti, cum dc coelesti illa missione 
accipienda sit, ab eo tamen quod Petrus dixit, se- 
parari uon. debet : Jesum. Nazarenum virum pro- 
batum in. vobis prodigiis ac signis?, quem unzit 
Deus. Spiritu sancto * : ac reliqua id genus. 

XXXIII. Sed nec his quidem contenti suavissimi 
il fratres nostri, cum illud sibi semel proposue- 
Yint, ut in omnibus opiniosissimam suam nobis 
pervicaciam opponant, etiam divinitatem 10926 
Cliristi passam esse summa cum audacia predi- 


τῶν τῷ λόγῳ, ἀλλ᾽ οὐ τῇ γνώσει, xatà τὸ εἰρημέ- 
νον, βραχέων δὲ σφόδρα ὄντων, θαυμαζόντων δὲ τῶν 
τοιούτων ἀνθρώπων, χαὶ ἀπὸ λόγων ὁρμωμένων τὸν 
νοῦν, ἀπορίας ἡμῖν κατάστασις περὶ τὴν διάνοιαν 
συμθαίνει, ὅτι τὸ ῥητὸν τοῦτο εἰς παράστασιν τῆς 
τοιαύτης αὐτῶν ἁπλῶς ἀργῆς φιλονειχίας λαμθά- 
νουσιν ὅλως, τοῦ πράγματος μὴ ἔχοντος ἔμφασιν 
ἐπιχοινωνοῦσαν τῇ τοιαύτῃ σχέσει. ᾿Ημεῖς γὰρ, 
φησὶ, γοῦν Χριστοῦ ἔχομεν. Τί δὲ ἄρα εἴη ὁ Χρι- 
στὸς, παρ᾽ αὐτοῖς ἐρωτητέον, ἢ ὁ νοῦς Χριστοῦ τί 
ἄρα εἴη. Ἐνταῦθα δὲ ὑποφαίνουσιν ἕτερον τὸν Χρι- 
στὸν εἶναι νενοηχότες, καὶ ἑτέραν τὴν αὐτοῦ θεότη- 
τα. Εἰ γὰρ ἀντὶ τοῦ νοῦ τὸν Χριστὸν ὑπολαμθάνουσι, 
Χριστὸν δὲ τὴν ἔνσαρχον μόνην Χριστοῦ παρουσίαν 
ὀνομάζουσιν" ἄρα πάλιν εἰς ἑτέραν ζήτησιν ἡμᾶς 
ἄγειν πειρῶνται. Καὶ ὅτι μὲν οὖν ἀπὸ τῆς ἐνσάρχου 
παρουσίας Θεὸς Λόγος χαὶ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ δρμη- 
νεύεται, δῆλον" εἰ χαὶ προῆγον περὶ αὐτοῦ μαρτυ- 
ρίαι, τὸν Χριστὸν αὐτὸν καλεῖσθαι xal πρὸ τῆς ἐν- 
σάρχου παρουσίας, ἐν τῇ παρουσίᾳ πεπλήρωνται * 
μῆτε τῆς θεότητος ἐχτὸς Χριστοῦ ὑπαρχούσης ὀνό- 
ματος, pite ἐνσάρχον παρουσίας, xaX αὐτοῦ ἐναν- 
θρωπήσεως:, ἄνευ τῇς τοιαύτης ὀνομασίας ὀνομαζο- 
μένης" ὡς χατὰ τὸ εἰρημένον" Μὴ εἴπῃς ἐν τῇ 
καρδίᾳ σου " Τίς ἀγναθήσεται δὶς τὸν οὐρανόν ; 
τουτέστι Χριστὸν καταγαγεῖν" ἣ τίς καταδήσε- 
ται εἰς τὴν ἄδυσσον; τουτέστι Χριστὸν áraqa- 
γοῖν àx γεχρῶν. Καὶ πάλιν ὁ αὑτὸς λέγει " "Iva 


C qwooxocl c& τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, xal ὃν 


ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν. Τὸ δὲ ἀπέστειλας, 
ἄνωθεν ἔχον τὴν θεωρίαν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐχτὸς ὃν τῶν 
ὑπὸ Πέτρου εἰρημένων, ὅτι Ἰησοῦν τὸν Ναζω- 
ραῖον, ἄνδρα ἀποδεδειγμένον εἰς ὑμᾶς τέραςε 
καὶ σημείοις, ὃν ἔχρισεν ὁ Θεὸς Πγεύματι 
ἁγίῳ * xaX τὰ τούτοις ὅμοια. 


AB', Εἴτα δὲ πάλιν οἱ γλυχύτατοι ἡμῶν ἀδελφοὶ, 
βουλόμενοι κατὰ πάντα φιλονείχους ἡμῖν εἰσφέρειν 
διανοίας, xai τὴν αὐτοῦ θεότητα πεπονθυΐαν, οὐχ 
ἀτολμήτως χηρύττουσιν ἐχ τοῦ ῥητοῦ τοῦ εἰρημένου" 
El γὰρ ἔγγωσαν, obx ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης 


cant. Ad quod illis Apostoli verbis abutuntur :^ ἐσεαύρωσαν. Τινὲς δὲ τῶν αὐτοῦ παίδων μὴ νοοῦ"- 
Si enim cognovissent, nunquam. Dominum | glorie D τες τοῦτο, ὡς οἶμαι, μετὰ τῶν ἄλλων προδαλλόμενοι, 


crucifizissent *. Ac mea quidem sententia aliqui 
Apollinaris. discipuli, qui minus istud intelligerent, 
cum aliis erroribus hunc ipsum proponentes, ar- 
gutuli volunt videri. Miror enim si ejusmodi quid- 
piam ab eo fuerit assertum. Neque vero admiran- 
dum est, quod Scriptura sacra Dominum gloriz 
crucifixum esse dixerit. Siquidem οἱ assumptam 
hominis naturam glorie Dominum appellamus : 
quippe qu: ab divinitate minime separata sit. Nec 
ullum in eo genere opus, aut argumentum cst, 
quod non commode possit intelligi ; adeoque totum 
incarnationis negotium ad unam eamdemque ad- 


βούλονται ἐπισοφίξεσθαι. Θαυμάξω γὰρ εἰ αὐτὸς 
οὕτως φάτχει. Οὐ θαυμαστὸν vàp , ἐὰν εἴπΉ ἡ θεία 
Γραφὴ τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταυρῶφσθαι. Καὶ γὰρ 
καὶ Κύριον δόξης ὁμολογοῦμεν xaX αὐτὴν τὴν ἕνσαρ- 
xov παρουσίαν" οὗ γὰρ διήρηται ἀπὸ τῆς θεότητος 
ἡ Evscapxo; παρουσία" τῆς ἑχάστης ὑποθέσεως εὖ- 
λόγως νοουμένης, xal ἐπὶ τὸ αὐτὸ τῆς πάσης 
πραγματείας εἰς μίαν οἰχονομίαν καὶ μίαν τελειότη- 
τα ἡμῖν συνηνωμένης. Παθητὸς γὰρ ἡμῖν χηρύττε- 
και Χριστὸς χαὶ πιστεύεται, οὐ χαθ᾽ ἑαυτὸν παθὼν, 
020b ὅτι ἄλλο; ἐστὶν ὁ πεπονθὼς, xai ἄλλος ὁ Κύ- 


e 


ριος, οὐδὲ ὅτι ἡ θεότης πέπονθεν * ἀλλὰ πέπονθε 


'! lH Cor. χι, 6. "ΤΟ ον. 1, 16. *Rom.x,0.. * Joan. xvri, 5. * Act. 0, 30, ὁ Δεῖ. x, ὅ8. ΤΙ Cor. i, 5. 
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piv ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, τῆς θεότητος A ministrationem perfectionemque ccnspirat. ftaqve 


ἀτρέπτου μενούσης τε, χαὶ ἀπαθοῦς, πασχούσης δὲ 
ἐν τῇ σαρχὶ, καὶ ἀπαθοῦς μενούσης. Ei γὰρ ἀπέθανε 
Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν, χαὶ ὄντως ἀπέθανεν, οὐχ ἡ θεό- 
τῆς ἀπέθανεν, ἀλλὰ ἀπέθανεν ἐν σαρχὶ, χατὰ τὸ 
εἰρημένον * Θα»ατωθεὶς capxl , ζωοποιηϑεὶς δὲ τῷ 
πνεύματι" xal πάλιν " Χριστοῦ παθόντος ὑπὲρ 
ἡμῶν σαρκί. 


tur. Quod enim Christus nostra causa mortuus est, 


cccidit; sed in carne mortuus est, quemadmodum 


patibilem nos Christum pr:edicamus, ac credimus : 
non quod per 8686 sit passus, neque quod alius sà 
a patiente Dominus, neque quod divina natura 
passa sit : verum ita Dominus nester Jesus Chri- 
stus passus est, ut ipsius divinitas mutationis om- 
nis et passionis expers nihilominus in cruce pate- 
retur; et ipsa nullam in sese passionem experire- 
vereque mortuus, non in divinitatem mors illa 
scriptum est: Mortlificatus carne , vivificatus as- 


[ἐπὶ apiritu*. ltem: Chrisic passo pro nobis in carne ὃ. 


Θαυμαστῶς ἡμῖν ὡμολόγηται πεπονθὼς ἐν ἀλη- 
θείᾳ, καὶ ἀπαθὴς ἐν ἀληθείᾳ * τῆς θεότητος μὴ πα- 
θούσης διὰ τὸ ἄτρεπτον, xai ἀπαθὲς, xal ὁμοούσιον 
τῷ Πατρί" παθούσης ὃὲ τῆς σαρχὸς, καὶ οὐ μερι- 
σθείσης τῆς θεότητος ἀπὸ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας 
ἐν τῷ πάθει. Συνῆν γὰρ χαὶ ἡ θεότης, χαὶ ἣ ἑναν- 
θρώπησις, ὅτε ἐπὶ τῷ σταυρῷ ἔπασχε μὲν Χριστὸς 
σαρχὶ, ἀπαθὴς δὲ ἔμεινε θεότητι * ἵνα τὴν διχαίωσιν 
μηχέτι ἐν σαρχὶ μόνον ἔχωμεν, ἀλλὰ ἐν τῇ θεότητι " 
xat ἵνα ἐν τῇ θεότητι χαὶ ἐν τῇ σαρχὶ χατ᾽ ἀμφοῖν 
ἡμῖν σωτηρία γένηται. Οὐ γὰρ ψιλὸς ἡμῖν ἄνθρω- 
πος ὁ Χριστὸς, ἀλλ᾽ ὁ Λόγος ἐνυπόστατος, ἔνσαρ- 
χος, χαὶ Θεὸς ἄνθρωπος γεγονὼς ἐν ἀληθείᾳ, ἡμῶν 
μὴ ἐχόντων τὴν ἐλπίδα ἐπ᾽ ἄνθρωπον,, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 
θεότητι " xal ἡμῶν μὴ ἐχόντων Θεὸν πάσχοντα, ἀλλ᾽ 
ἀπαθῇ " ἐχτὸς ὃὲ πάθους τὴν σωτηρίαν ἡμῶν μὴ πε- 
ποιηχότα, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανεῖν, xal 
ἑαυτὸν προσενέγκαι τῷ Πατρὶ θυσίαν ὑπὲρ τῶν ἧμε- 
-Ξέρων ψυχῶν, ἐν τῷ αἴματι αὐτοῦ χαθαρίσας ἡμᾶς, 
σχίσας τὸ χαθ᾽ ἡμῶν χειρόγραφον xat προσηλώσας 
αὐτὸ τῷ σταυρῷ, χαθὼς πάντη ἡ Γραφὴ διδάσχει 
ἡμᾶς. 


Quamobrem singulari quadam et admirabili ra- 
tionc vere passuin illum esse confitemur, et eum- 
dem tamen vere passionis expertem : quod nihil 
divinitas ipsa patiatur , quoniam ab omni vicissi- 
tudine el passione immunis est, ejusdemque cun 
Patre substantie. lia porro passam esse carnem 
asserimus, ut in ipsa perpessione divinitas nequa- 
quam ab assumpta hominis natura sejuncta sit. 
Tum enim divinitas cum humana natura conjuncta 
luit, quando Christus in.cruce suffixus carne pas-^ 
sus est, nihilipsa divinitate patiente, quo justifi- 
catio nostra non amplius in sola carne, sed etiam 
in divinitate consisteret, atque ut a divinitate si- 
mul et carne salus nostra proficisceretur. Etenim 
Christus non simplex ac nudus homo fuit, sed 
Verbum subsistens, incarnatum, ac Deus. homo 
revera factus, ut spem nostram non amplius in 
homine, sed in divinitate colloecemus, neque pa- 
tientem Deum, sed a perpessione omni immunem 
habeamus. 20297 Qui quidem non sine perpes- 
sione salutem nobis attulerit, sed in moriendo pro 
nobis, seque Deo Patri pro nostris animabus sacri- 


ficii instar offerendo prwstiterit, cum nos sanguine suo repurgarit, ac scriptum contra nos chirogra- 
phum disciderit, et cruci suxe istud aflixerit *, id quod ubique Scriptura testatur. 


AT". Καὶ ἔσται μοι περὶ τούτων, εἰ χρεία γένοιτο, 
εἰς παράστασιν εἰπεῖν πολλά. Καὶ γὰρ ἐν ἄλλοις εἰ- 
ρήχαμεν, τὴν θεωρίαν ταύτην σαφηνίζοντες, περὶ 
τῆς ἡμῶν βεδαίας σωτηρίας, ὅτι Ὡς ἂν ἐχ ῥαντι- 
σμοῦ αἵματος τυγχάνει βαφὴ ἐν ἱματίῳ, τὸ μὲν σῶμα 
οὐχ ἔδαψε τοῦ φοροῦντος, ἡ δὲ βαφὴ τοῦ ἱματίον οὐκ 
εἰς τὸ ἱμάτιον λελόγισται, ἀλλ᾽ εἰς τὸν ἄνθρωπον τὸν 
φοροῦντα' οὕτω χαὶ τὸ πάθος τῇ θεότητι μὲν οὐχ ἐν» 
ἐσχηψεν, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἐνανθρω πήσει ἐγένετο" οὐχ ἐλο- 


LÀ 


XXXIII. Possem, si necesse videretur, ad ejus 
dogmatis veritatem confirmandam alia proferre 
quam plurima. Sie enim alio loco, cum idem ar- 
gumentum periractaremus, de ceria minimeque 
dubia nostra salute constituimus : Quemadmodum 
sanguinis aspergine vestis inficitur, licet ejus , qui 
vestem gerit, corpus nequaquam infectum sit, nihilo- 
minus illa vestis aspersa macula non vesti, sed ei 
qui vestem gerit, tribuitur ; eodem modo licet per- 


γίσθη δὲ τῇ ἐνανθρωπήσει μόνῃ ἀλλ᾽ ἵνα μὴ πλη- D pessio in divinitatem non incubuerit, sed humane 


ρωθῇ ἐν τῇ σωτηρί τῆς οἰχονομίας τὸ, Ἑπιχατ- 
dparoc πᾶς, ὃς ἔχει τὴν ἐλπίδα ἐπ᾿ ἄνθρωπον. 
᾿Αλλ᾽ ἐλογίσθη xaX εἰς τὴν θεότητα, τῆς θεότητος μὴ 
πααχούσης, ἵνα ἐν τῇ θεότητι λογισθῇ τῇ ἁγίᾳ τοῦ 
Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ τοῦ πάθους ἡ σωτηρία. ᾿Αλλὰ πά- 
λιν μὴ λεξίθηρ ὧν τις ἑαυτὸν θελήσῃ μᾶλλον συλλη- 
γίσασθαι, ἢ. περὶ τὸ αἴνιγμα τοῦ ὁμοιώματος. Οὐ 
γὰρ πᾶσα παραθδολὴ ἐν τῇ Γραφῇ ὅλῃ λαμδάνεται, 
ὡς τὸ, Σχύμγος Aéorcoc Ἰούδα, διὰ τὸ ἰσχυρότερον 
τοῦ ζώαυ xai βασιλιχώτατον, ἀλλ᾽ οὐχὶ διὰ τὸ ἄλογον 
χαὶ ἁρπαχτιχόν. Οὕτω χαὶ ἐπὶ τοῦ ἱματίου, οὐχ ἐν- 
δυομένου, καὶ ἐχδυομένου᾽ ἀλλ᾽ ἅπαξ κατὰ τὸ εἰρη- 


* Mutiluslocus. 51 Petr. iui, 18. 


3 ] Petr. iv, 14. 


dun:axat nature contigerit, non huic tamen soli 
tribuendam, verum ne in procuranda per incarna. 
tionem Verbi salute nostra, in illam incurramus 
Scripturz sententiam : Maledictus omnis, qui spem 
habel in homine*. Propterea divinitati eliam imputa- 
tur, cum nibil ipsa per sese patiatur, u& buwmani 
generis salus per Christi passionem acquisita a sa- 
crosancta Dei Ecclesia diviuitati quoque tribuatur. 
Vereor ne quis ex illis vocum captatoribus subti- 
liori ratiocinatione semetipsum  inplicare malit, 
quam allatam a nobis similitudinem caute ac pru- 
denter accipere. Neque enim ulla sacris in Litteris 


* Celoss. it, 14. ? Jer. xvii, 9. 
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eimilitudo tot» ac penitews usurpatur, velut cum A μένον Εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο" τὸ δὲ δεύτερον ἐν- 


dicitur : Catulus leonis Juda *. In quo fortitudinis 
ac regix cujusdam excellentiz, quie in illa fera cer- 
nitur, habita ratio est; nec illud spectatum est, 
quod rationis expers sit ac rapax. Sic οἱ in veste 
nihil illud ad rationem nostram pertinet, quod id 
indui exuique soleat. Semel enim, ut scriptum 
e&t, decorem induit; deinde vero viriutem induil , 
ac precinxit se *. In quo Apostoli illa vox impletur : 
Non jam moritur : mors illi ultra non dominatur ὃ. 
Qui cum ita sese habeant, hoc ad sui dogmatis 
patrocinium fratres nostri proferunt : Nos auiem 
mentem Christi habemus *. Quo ex illorum ser- 
mone, queni in eo argumento usurpant, suspicari 
Jicet, alteram illos Christi mentem asserere voluisse. 
Sed si divinitatem ab incarnatione mon separant, 
scd unicum ac simplex incarnationis negotium 
illud esse putant, quid tandem eximium illa , quee 


δδύσατο δύναμιν, xal διεζωσατο" πληρουμένης ἐπὶ 
«οὐτῳ τοῦ ἁγιωτάτου ᾿Αποστόλου τῆς φωνῆς, τό" 
Οὐκέτι ἀποθγήσκει, θάνατος αὐτοῦ οὐκέτι xv- 
ριεύει. Ταίνυν τούτων οὕτως ἐχόντων, βούλονται οἱ 
ἀδελφοὶ ἡμῶν εἰς παράστασιν ἡμῖν φέρειν, ὅτι Ἡμεῖς 
δὲ vovv Χριστοῦ ἔχομεν. Κακὰ δὲ φὃν λόγον αὐτῶν, 
τὸν ἐπὶ τῇ θεωρίᾳ ταύτῃ φραζόμενον, εἰς ὑπόνοιαν 
ἡμᾶς φέρουσι, μὴ τάχα νενοήχασιν ὡς τοῦ νοῦ ἐτέ- 
βου ὄντος τοῦ Χριδτοῦ. Εἰ δὲ οὐ λογίζονται ἐχτὸς εἶρ 
ναι τὴν θεότητα τῆς ἐνανθρωπήσεως, ἀλλὰ μίαν εἷ- 
ναι τὴν οἰχονομίαν, τὶ ἄρα ἔσται περισσότερον νοῦς 
Χριστοῦ ὁ λεγόμενος; Μὴ ἄρα καθ᾽ ξαυτὸν ὃ Θεὸς 
Λόγος ἐστὶ, μὴ ἔχων νοῦν ἀνθρώπινον, ὥς φασιν, ἐν 
. τῇ ἐνσάρχῳ παρουσίᾳ ; Νοῦν δὲ ἕτερον ἔχει ὁ Χρι- 


B στὸς παρὰ τὴν αὐτοῦ ὑπόστασιν τῆς θεότητος, f) 


καταχρη στιχῶς εἴωθε πᾶν ῥῆμα ὑπέρογχον λέγεσθαι 
ἡμῖν εἰς παράστασιν τῶν ἐν ἡμῖν πληρουμένων; 


dicitur, Christi mens habebit? An per se ipsum Dei Verbum exsistit, nec humana mente in incar- 


natione preditum est? que est illorum opinio. 


1028 An slia prater divinitatis hypostasin in 


Christo mens residet? An potius Scripture ille mos est, ut ad ea quz in nobis geruntur, ob oculos. 


ponenda grandioribus verbis utatur? 

XXXIV. Nam si vere loqui volumus , pius quili- 
ket vitam suam non ex bumana mente temperat, 
sed ex ea qux Christi propria est, queque ab eo- 
dem sapientia repletur , qux Christo propter justi- 
Ham atribuitur, que per üdei professionem in 
Cbristo vivit, qua honestorum epcrum functione 
per Christum salutem assequitur. Hac est illa 
Christi mens, qug sic in nobis inesse potest, ut 


Christum certi alicujus loci regiohe minime circum- C 


scribat. Nam ubique sunt Pater, el Filius, et Spiri- 
tas sancius, et spiritali quodam modo in nobis ex - 
sistunt, si illis esse digni velimus. Neque vero loco 
ullo vel ipse concluditur, vel ipsius Pater, aut 
Spiritus sanctus, sed propter divinitatis ipsiue po- 
wentiam in emnibus exsistit; neque tamen cum 
«Ha miscetwr, quod ct illius substantia. commu- 
xjemem omnem ac comparationem superet, el sin- 
cera sit atque omni majer comyrebensione divi- 
nitas. Cum auten dicil Apostolus : Nos Christi mentem 
habemus, quid Wandem existimabimus? Num ille 
propriam, boe est humanam mentem habui? An 
Cbristi mentem in scse ferens, amissa prop;ia, 
ejus illam leco obtinuisse petandus est? Nen opi- 
mor; nec esi quisquam, qui hzc audiat, qui nen 
peculiarem ili fuisse mentem arbitretur, prstor 
qaam Christi quoque mente repleretur, qni se re- 
ligionis, scientie ac divine cujusdam et ccelestis 
vite ornamentis afliceret. Quapropter si, cum pro- 
priam haberet, Christi insuper ile mentem cem- 
plexus est, consequens est, Christum ipsum Ver- 
bum mentem esee , si quidem ita loqui lieet. Quan. 
doquidem nonnellis visum est mentem appellare 
Deum. Ego vero mentem nostram hypostasin esse 
non arbitror, neque ex Ecclesiz filiis alius qu:s juam, 
£ed ellicientiam quamdam, qua in nobis a Deo 


* Pil. xcu, 1. 


* Gen. xtix, 9. 


ΛΔ΄. Kat γὰρ τῷ μὲν ὄντι πᾶς θεοσεδὴς οὐ xac 
τὸν νοῦν τὸν ἀνθρώπινον πολιτεύεται, ἀλλὰ χατὰ 
τὸν τοῦ Χριστοῦ͵, τὸν ὑπὸ Χριστοῦ πληρούμενον τῇ 
σννέσει, τὸν χατὰ τὸν Χριστὸν λογιζόμενον ἐν δι- 
καιοσύνῃ, τὸν ἐν Χριστῷ πεπολιτευμένον τῇ ὁμαλο- 
γίᾳ, τὸν διὰ Χριστὸν σωζόμενον ἐν τῇ διχαιοπραγίᾳ. 
Οὗτος γάρ ἐστιν ὁ νοῦς Χριστοῦ, ὁ ἐν ἡμῖν δυνάμε- 
vog εἶναι, χαὶ ἐν τόπῳ περιεκτιχῷ τὸν Χριστὸν μὴ 
κατέχειν. Πάντη γάρ ἐστιν ὁ Πατὴρ, καὶ ὁ Υἱὸς, χαὶ 
ἅγιον Πνεῦμα, χαὶ ἐν ἡμῖν ὑπάρχει πνευματιχῶς, 
ἐὰν αὐτοῦ ἄξιοι γενώμεθα" οὔ τινος τόπου περιχλεί- 
οντος αὑτὸν, xal τὸν αὐτοῦ Πατέρα, χαὶ τὸ ἅγιον αὐ- 
τοῦ Πνεῦμα" τῇ δὲ δυνάμει τῆς αὐτοῦ θεότητος ἐν 
ἅπασι τυγχάνων ἐστὶ, καὶ ἀμιγὴς πάντων ἐστὶ, διὰ 
τὴν αὐτοῦ ἀσυγκοινώνητόν τε χαὶ ἀσύγχριτον οὐσίαν, 
καὶ ἀκραιφνῇ xal ἀκατάληπτον θεότητα. Ὅταν δ᾽ 
εἴπῃ ὁ Ἀπόστολος Ἡμεῖς δὲ νοῦν Χριστοῦ ἔχο- 
Δεν" ἄρά γε τί λογισόμεθα; Εἶχε τὸν ἴδιον ἀνθρώ- 
πινον; Ἢ τοῦ Χριστοῦ ἐμφορούμενος νοῦν, τὸν μὲν 
ἴδιον ἀπεδάλλετο, νοῦν δὲ Χριστοῦ εἶχεν ἀντὶ τοῦ 
ἰδίου ; Οὐ πάντως. Συνομολογήσειε γὰρ ἔχαστος τῶν 
ἀκουόντων, ὅτι τὸν μὲν ἴδιον εἶχε, τοῦ τε Χριστοῦ 
ἐνεφορεῖτο, τοῦ κοαμήσαντος αὐτὸν χατὰ τὴν θεοσέ- 
ὄδειαν χαὶ γνῶσιν, καὶ Θεοῦ πολιτείαν ἐπουράνιον. El 
τοίνυν, τὸν ἴδιον ἔχων νοῦν, Χριστοῦ ἐνεφορεῖτο νοῦν, 
ἄρα γε καὶ Χριστὸς αὐτὸς ὁ Λόγος νοῦς fjv εἴ γε 
οὕτως δὴ λέγειν" ἐπειδὴ τισι τοῦτο ἔδειξε 9 νοῦν χαλεῖν 
Θεόν. "Evi δὲ τὸν νοῦν τὸν ἡμέτερον οὐχ ὑπόστασιν 
ἡγοῦμαι, οὐδέ τις τῶν υἱῶν τῆς Ἐχχλησίας, ἀλλ᾽ 
ἐνέργειάν τινα Ex θεοῦ ἐν ἡ μὲν δεδομένην καὶ οὗσαν. 
Τὸν δὲ Χριστὸν ὑπόστασιν λέγω), ὡς xal πάντες πι- 
στοὶ ὁμολογοῦσι, καὶ Θεὸν ὁμολογῶ, καὶ ὄντα Κύριον 
ix Πατρὸς γεγεννημένον, τέλειον ἐχ τελείου, xai φῶς 
ἐχ φωτὸς, xai Θεὸν ἐχ Θεοῦ. 'AXÀ' ὅμως χατὰ τὸν — 
αὐτῶν λόγον, ὁ ὧν ἐν ἑαυτῷ vou;, ὥσπερ ὁ ἅγιος 


8 Rom. vi, 9. : 1 Cor. n, 10. * F. ἔδοξε. 
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᾿Απόστολος διδάσχει περὶ αὑτοῦ, ὅτι Ἡμεῖς δὲ γοῦν A concessa resideat. Christum vero hypostasin essé 
Χριστοῦ ἔχομεν, εἶχεν αὐτὸς χαὶ οἱ ὑπ᾽ αὐτοῦ μαρ- — dico, ut οἱ fideles omnes confitentur : et Deum esse 
τυρούμενοι τὸν ἴδιον ἑαυτῶν νοῦν, Καὶ πάλιν ἐνεφο-ς profiteor, ac Dominum a Patre genitum, perfectum 
ροῦντο τοῦ Χριστοῦ νοῦ, οὕτως δυναμένης τῆς χά- 6 perfecto, lumen de lumine, Deum de Deo. Yerum- 
εἰτος αὑτοῦ ἐν Eautolg τελειοῦσθαι, tamen ex eadem ratione ille ipse, qui in scse meng 
erat, ut de illo sanctus Apostolus docet , cum ait: Nos autem Christi mentem, habemus, habebat tam 
ipse quam ii, de quibus testificatur, propriam sibi mentem. 1099 Ac rursum Christi mens illos 
implebat, cum hoc modo illius in ipsis gratia perfici posset. 

AE'. "Apa οὖν οὐδὲν διοίσει ἀπὸ τοῦ χατάντιχρός XXXV. Nihil igitur a proposita similitudinum 
ὁμοιώματος τὸ χαὶ ἐπὶ Χριστοῦ τοῦτο λαμδάνειν, ὅτι abhorret, idem ut ad Christum transferamus eum- 
Χριστὸς ὧν ἐν ἑαυτῷ Θεὸς, εἰ χαὶ μετεῖχε νοῦ ἀν. — ques!atuamus, cum in sese Deus esset, tametsi 
θρωπίνον, ὡς xal σαρχὸς μετέσχε xal αἵματος, xal — mentis esse& humanae particeps, quemadmodum 
ψυχὴν εἶχε τὴν ἀνθρωπείαν, οὐ πάντως ἀπὸ τοῦ νοὺς — earnis ac sanguinis fuit, εἰ humanam habere! 
ἡχμαλωτεύετο. Εἰ γὰρ ὁ κατὰ φύσιν ἴδιον νοῦν χε- — animam, nullo tamen modo ab ea mente in capti- 
χτημένος 'Amógrole; τὸν ἀνθρώπινον, xal τὸν ix p vitatem, ut ita dicam, ac servitutem redactum. 
συμμετοχῆς δωρεᾶς, xal χαρίσματος, vol χάριτος — Nam si Apostolus, cui propria quedam mens a 
οὐκέτι κατὰ τὸν νοῦν τὸν ἴδιον ἐπολιτεύετο, ἀλλ᾽ ὑπερ. — nalura crat insita, humana videlicet ac przter 
θαινούσῃ τινὶ φύσεως ἀγωγῇ τῷ Χριστοῦ νῷ χατεχος — ipsam alia, quam ex ccelestis doni ac gratiz bene- 
σμεῖτο᾽ πόσῳ γε μᾶλλον ὁ θεὸς Λόγος Ev ἑαυτῷ ἔχων ficiique participatione traxerat ; non jam ad mentis 
τὴν πᾶσαν τελειότητα αὐτοτέλειος ὧν, αὐτόθεος ὧν, sux prescriptum vitam dirigebat suam, sed excel- 
αὑτοδύναμις, αὐτονοῦς, αὐτόφως, xal τοῦ νοῦ, xal lenti quodam nature instituto ductuque, Christi 
παντὸς σώματος πληρωτὴς ἐγένετο, μᾶλλον δὲ τες — mente insignitus et ornatus erat, quanto magis Dei 
λειωτῆς, xal ἐν ἅπασι διὰ τῇ: αὐτοῦ ἐνσάρχου πα- — Verbum, quod in sese perfectionem omnem conti- 
ρουσίας ἡμῖν τὸ σωτήριον ἐξειργάσατο; Παρενεχτέον πεῖ, imo ipsa perfectio est, ipse per sese Deus, 
τοίνυν τὸν τοιοῦτον λόγον, μὴ ἔχοντα ἔμφασιν περὶ virtus ipsa, mens ipsa, lumen ipsum, mentem ac 
τῆς τοιαύτης ὑποθέσεως, xal παρενεχτέον τὸ μὴ ὁμο.- totum corpus complevit, vel perfecit potius, et sua 
λοηγεῖν πάντα τέλεια ἐν Χριστῷ ἄνεν ἁμαρτίας. Iláv- — nobis incarnatione cumulatam omni ex parte $a- 
τα γὰρ ἀληθινῶς Exolracv ἐλθὼν ὁ Λόγος, τὰ προγε- — lutem attulit ? Est igitur illorum iste sermo repu- 
γραμμένα περὶ αὑτοῦ τελειῶν, κατὰ τὸ γεγραμμένον — diandus, qui nullam dogmatis illius significationem 
Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τὰ ἑξῆς" ἐν C habct, cavendumque ne non omnia in Christe pet- 
ἀληθείᾳ ἐγχυμονηθεὶς, xal οὐχ ἐν δοχήσει, συλλαμ- — fecta, prater peccatum, asseramus. Siquidem di- 
δχνόμενος ἐν γαστρὶ ἐν ἀληθείᾳ, ἐνδημῶν capxt ἐν vinum illud Verbum omnia reipsa praslitit, et 
ἀληθείᾳ, σάρχα ἔχων καὶ ψυχὴν ἐν ἀληθείᾳ, καὶ νῦν — qua de se ipso diu ante scripta fuerant implevit , 
ἐν ἁληθείᾳ, xal πάντα εἴ τί ἐστιν ἄνθρωπος ἐν ἀλη- — uti sacrum illud vaticinium demonstrat: Ecce virgo 
θείᾳ, χωρὶς ἁμαρτίας" xaX γεγεννημένος tx παρθενυ- — concipiet *, etc. Tum vero reipsa, non specie tenus 
χῆς μήτρας, xal ἁγίας Παρθένου ἐν ἀληθείᾳ, οὐχ ix — gestatus in utero, in quo οἱ revera genitus erat , 
σπέρματος ἀνδρὸς, bv ἀληθείᾳ δὲ cápxa ἔχων, χαὶ — secundum quz vere inter homines cum carne ver- 
Ψυχὴν, καὶ νοῦν, ὡς ἔφην, xal διὰ τῶν τοχετιχῶν — satus est : carnem, animam ac mentem, et quid- 
πόρων ἐν ἀληθείᾳ εὑρισχόμενος ', καὶ ἐν φάτνῃ ἐν quid aliud homo est, prater peccatum, in sese 
ἀληθείᾳ σπαργανούμενος, ὑπὸ Μαρίας βασταζόμενος, — complexus. Idem ex Virginis utero, e sacrosancta, 
xai ἐν Αἰγύπτῳ κατερχόμενος, xat ἀπ᾽ Αἰγύπτου ue- — inquam, Virgine, non ex virili satu, revera genitus. 
ταφερόμενος, xat εἰς Ναζαρὲτ ἀναστρεφόμενος, xaV — Qui, ut dixi, carne, anima et mente reipsa con 
ἐν Ἰορδάνῃ παραγενόμενος, xaX ὑπὸ Ἰωάννου βαπτι- — stans, per naturales parturientium meatus revera 
ζόμενος, xai ὑπὸ διαδόλου πειραξόμενης, xal μαθης — prodiit, et in praesepi fasciis obvolutus, ἃ Maria 
τὰς ἐχλεγόμενος ἐν ἀληθείᾳ, xal βασιλείαν οὐρανῶν b gestatus, post hzc. in /Egyptum descendens indi- 
χηρύξας" ὡς τὰ πάντα ἐν ἀληθείᾳ eüplaxerav ὑπότε dem reportatus est; deinde Nazareti degens, atque 
Ἰούδα παραδιδόμενος, xaX ὑπὸ Ἰουδαίων avXAapfa- — hinc ad Jordanem accedens , a Joanne baptizatus, 
vóusvoz, Ποντίῳ Πιλάτῳ προσφερόμενος, καὶ ὑπ᾽ aó- — et tentatus a diabolo, vere sibi discipulos ascivit, 
τοὔ θανάτῳ χαταχρινόμενος, σταυρῷ παραδιδόμενος, 580 celorum regnum denuntiare cepit, quemadmo- 
Διψῶ, λέγων, δότε μοι πιεῖν, ἐν ἀληθείᾳ λαμδάνων, — dum et alia omnia reipsa, non ficte suscepit. Velut 
bio μετὰ χολῆς γενόμενος, xal μηχέτι ποτὸν mpos- — cum et a Juda proditus, 1030 eta Judzis com- 
ἱέμενος, σταυρῷ προσπηγνύμενος, ἐν ἀληθείᾳ xp&- — prehensus, oblatus Pontio Pilato, et ab eo morte 
(ov, HAI, "HAl, λημᾶ σαδαχθανὶ, kv ἀληθείᾳ *A-— damnatus, atque in cruce suffixus est. Perinde 
ur τὴν xegadiyv, xal ἐχανέων, ἐν ἀληθείᾳ τὸ oí- — bona ct illud fide dixit : Sitio *, date mibi bibere, 
pa χαθαιρούμενος *, καὶ λαμδανόμενον ἐν ἁληθείᾳ, — et quod oblatum erat acetum cum felle cepit, ac 
xal ἑλισσόμενον ὑπὸ τοῦ Ἰωσὴφ, xaX ἐν μνήματι τι. degustavit, neque quidquam potus amplius admisit. 
θέμενον ἐν ἀληθείᾳ, λίθῳ fisqaXiapévoy xavepyóut- — Sed et affizus cruci revera sic exclamavit : Eli Eli, 
νὺς ἐν θεότητι σὺν ψυχῇ εἰς ἄδου, xal λύων πεπεᾶη- — lamma sabacihani*. Inde, caput inclinans exspiravit*, 

ἘΡ, νικτόμενος. " F. χαθαιρούμενον. 3158. vit, 54. " Joan. xix, 38. * Mattb. χχνυι, 46. *ibid. 50. 
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Tum ejusdem corpus vere de cruce detractum , A μένους ἐν ἀνδρείᾳ xot ἐν δυνάμει, ἀνερχόμενος Θεὰς 


manibus contrectatum, a Josepho linteis involutum, 
' etin monumentum revera depositum : cui lapis 
ad custodiendum obductus est. Quin etiam et ad 
inferos ipsius divinitas cum anima descendit, cos- 
«que, qui vincti illic attinebantur, vi sua ae poten- 
tia liberavit : tum idem Dei Verbum ΘΒ. aninra sua 
sanctissima sursum einergeus, el captivorum quos 
eripuerat, comitatu septus post triduum revera 
cum corpore, anima , adeoque toto ipso velut in- 
strumento surrexit a mortuis; deinde quadraginta 
diebus cum discipulis versatus est : quibus cum in 
Olivarum monte rcvera benedixissel , in. ccelum 
subvectus est, eumque diseipuli ad nubes usque 
.Subeuntem viderunt, ὁ. ad Patris dexteram revera 


Λόγος σὺν ψυχῇ τῇ ἁγίᾳ, μεθ᾽ ἧς ἐῤῥύσατο αἰχμαλω- 
σίας, τὸ τριήμερον ἐν ἀληθείᾳ ἐγειρόμενος σὺν σώ- 
ματι, χαὶ ψυχῇ, χαὶ παντὶ τῷ ὀργάνῳ ἐν ἀληθείᾳ, 
εὑρισχόμενος μετὰ τῶν μαθητῶν τὴν τεσσαραχονθ- 
ἥμερον, εὐλογῶν τε αὐτοὺς ἐν τῷ ὄρει τῶν Ἐλαιῶν 
ἐν ἀληθεῖς, ἀνερχόμενος εἰς οὐρανὸν ἐν ἀληθείᾳ, τῶν 


᾿μαθητῶν αὐτὸν θεωρούντων ἕως τῶν νεφελῶν ἀνα- 


λαμδανόμενον ἐν ἀληθείᾳ, χαθεσθέντα, xal χαθεζό- 
μενον ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς ἐν ἀληθείᾳ, ἐν αὐτῷ τῷ 
σώματι, xaX τῇ θεότητι, ἐν αὐτῇ τῇ τελείᾳ ἐνανῦρω- 
πήσει, Tfj συνένωσε τὰ ὅλα εἷς ἕν, xaX μίαν πνευμα- 
τιχὴν τελείωσιν, Θεὸς ὧν ἐν δόξῃ χαθεζόμενος, xptvat 
ζῶντας xal νεχροὺς, δοχόμενος ἐν ἀληθείᾳ. Καὶ 
οὐδέν ἐστι παρηλλαγμένον, ἀλλὰ πάωμτα τέλεια τε- 


considentem, corpore ipso, divinitate, ac tota de- B λείως ἐν αὐτῷ ἐν τελειότητι εἰργασμένα. 


nique quam aesumpserat hominis natura: quo in lnearnationis mysterio in unum omnia, et in eam- 
dem spiritalem perfeetionem conjunxit, Deus utique in gloria considens et ad vivos mortuosque 
]udieandos vere aliquando venturus. Nihil igitur in ille diversum ac discrepans est, sed omnia in ipso 


perfecta perfeeteque prorsus elaborata. 


XXXVI. Sed cum de his abunde hactenus egisse 
videamur, qua dicta sunt esse satis arbitramur. 
Qus vero de cateris vanissimis illorum dogmatibus 
ex aliorum narratione didicimus, explicanda neces- 
sario sunt. Quanquam ita hec ab illis prxdicari 
nondum omnino persuasum habemus. Utcunque 
vero se res habeat, qua ab aliis accipimus non dis- 
simulanda putavimus. floc enim affirmare plerique 
non dubitant, quosdam ex illis in ea esse senten- 
tia, Mariam post editum Christum cum Josepho viro 
suo consuetudinem habuisse. Quod ab illis asseve- 
rari permirum mihi videtur. Nec desunt alii, qui in 
codem errore versantur, quos inter schismatices 
1031 numeravimus in ea epistota, quam amico- 
rum hortatu adversus illius dogmatis patronos ad 
Tonnullos in Arabia scripsimus : 


AGQ'. Καλῶς δὲ ἔχειν περὶ τούτων νομίσαντες, ξως 
τούτου περὶ τούτων εἰρῆσθαι ἐδιχαιώσαμεν. Περὶ δὲ 
ὧν ἐνηχήθημεν πάλιν περιττολογιῶν τῶν τὰ τοιαῦτα 
λεγόντων, ἀναγκαῖον καὶ αὐτὰ ὑποδεῖξαι. Οὐ πάνυ δὲ 
πεπιστεύχαμεν, ὅτ! οὕτως παρ᾽ αὐτοῖς ἄδεται. Ὅμως 
τὰ ἐνηχηθέντα οὐ σιωπήσομεν. Τινὲς γὰρ καὶ ἐτόλ- 
μησαν λέγειν, ὅτι πάλιν τινὲς ἐξ αὐτῶν λέγουσι περὶ 
Μίαρίας, μετὰ τὸ γεγεννηχέναι τὸν Χριστὸν, ἐπισυν- 
ἤφθαι ἀνδρὶ τῷ Ἰωσήφ. Θαυμάζω δὲ εἰ xaX αὐτοὶ 
τοῦτο λέγουσιν. Εἰσὶ δὲ οἱ τοῦτο λέγοντες, οὖς xal αὖ- 
τοὺς ἕν τοῖς σχίσμασιν ἣριθμήσαμεν, αἰτηθέντες, xal 
γράψαντες ἐπιστολὴν ἐν τῇ ᾿Αραδίᾳ πρός τινας χατὰ 
τῶν τοῦτο λεγόντων. Πολλὰ δὲ ἐχεῖσε περὶ τούτου cl- 
plxapsv Ev τῇ xav αὐτοὺς ὑποθέσει. Καθεξῆς δὲ ἐν 
Θεῷ καὶ αὐτὴν ἰδιάζουσαν χαθυποτάξω. 


in qua pluribus contra illos de hoc argumento disputavimus. Eam 


mos vero lueresin, opitulante Deo , separatim ac suo loco postea proponemus. - 


jam vero etiam hoc Apollinaris esse decretum 
gonnulli praedicant, in priori resurrectione mille 
mos annorum spatium jisdem in vite institutis, 
quibus nunc utimur, esse confecturos, ut et le- 
gem cum aliis observemus omnibus, et quidquid 
est in mundo, quod ad usum quotidianum perti- 
vet, velut nuptias, circumcisionem, ac c:etera om- 


: "AJ1ot δὲ ἔφασαν τὸν γέροντα elgnxévat, ὅτι ἐν τῇ 
φπρώτῃ ἀναστάσει χιλιονταετηρίδα τινὰ ἐπιτελοῦμεν, 
τοῖς αὐτοῖς ἐμπολιτευόμενοι, ὁποίοις χαὶ νῦν, ὡς χαὶ 
νόμον xai ἄλλα φυλάττοντες, xal πάντα τῆς χρήσεως 
τῆς ἐν τῷ χόσμῳ, γάμου τε χαὶ περιτομῆς, καὶ τῶν 
ἄλλων μετέχοντες " ὅπερ οὐ πάνυ περὶ αὐτοῦ πεπι- 
στεύχαμεν, Ὥς δὲ τινὲς διεθεθαιώσαντο, τοῦτο ἔφη- 


uia, participemus : cujusmodi ab illo dogma de- D σαν αὐτὸν εἰρηχέναι. 
fendi persuadere nobis omnino non possunius , quauquam illum a3ssertorem esse a nonnullis accepimus. 


Csterum de hoc millenario tempore alicubi, hoc 
est in Jeannis Apocalypsi, mentionem fieri, et eum 
librum a plerisque inter canonicos recipi, religiosi 
hemines nen igRorant. Verum ita complures, 
iidemque pii, ac spiritalium rerum periti in illius 
lectione versantur, ut qua inipso spiritalem sensum 
continent accipientes, vera illa quidem, sed altiori 
quadam intelligentia explicata fateantur. Nam non 
illud solum quo de agitur, sed et alia permulta 
profundioribus sententiis enarrantur. 


XXXVII. Nunc autem ad alia properantes brc- 
viter adinonendi causa istud aspersimug, quo re- 


Ka ὅτι μὲν γέγραπται περὶ τῆς χιλιονταετηρίξος 
ταύτης, ὅτι ἐν τῇ ᾿Αποχαλύψει Ἰωάννου, xai ὅτι 
καρὰ πλείστοις ἡ βίόλος πεπιστευμένη, χαὶ παρὰ 
τοῖς θεοσεδέσι, δῆλον" τὴν δὲ βίθλον ἀναγινώτχοντες 
οἱ πλεῖστοι, xal εὐλαθεῖς, περὶ τῶν πνευματιχῶν 
εἰδότες, καὶ ἐν αὐτῇ πνευματικῶς ἔχοντα λαθά. 
νοντες, ἀληθή μὲν ὄντα, ἐν βαθύτητι δὲ σαφην!ζό- 
μενα πεπιατεύχασιν. Οὐ μόνον γὰρ ἐχεῖ τοῦτο βαθέως 
εἴρηται, ἀλλὰ χαὶ ἄλλα πολλά. 


ΛΖ'. Ἐν δὲ τῷ παρόντι καιρῷ διὰ τὴν συντομίαν 
yóvas ἐν ὑπομνήσει γεγένημαι τῷ λόγῳ, ὅπως γνῶσιν 
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ol θεοσεθεῖς, ὅτι παντὶ βουλομένῳ ὑπερθαίνειν τοὺς A ligiosus quilibet animadverteret, quieunque semel 


ὄρους τῆς ἁγίας Θεοῦ Ἐχχλησίας, xai παραδόξεως 
τῆς προφητιχῆς xai ἀποττολιχῆς, πίστεώς τε xal 
διὸ ;σχαλίας τὴν ἐλπίδα, ἀπὸ τῆς prd; ὑποθέσεως τοῦ 
μιχροῦ, xat βραχέος λόγου, χατὰ τὸ ἀχαριαῖον, xal 
τυχὸν ἐν παρεχδάσει γινόμενος φρονήματος, εἰς 
πολλὰς λοιπὸν χενοφωνίας χαὶ σφαλερὰς ὑπονοίας ὁ 
λογισμὸς, χαὶ εἰς ἀναρμόστους, καὶ ξένας ζητήσεις, 


καὶ ἀπεράντους γενεαλογίας, χατὰ τὰ ὑπὸ τοῦ ᾿Απο- ᾿ questiones, atque, ut Apostolus loquitur *, inextri- 


στόλου εἰρημένα, τραπέσεται. Εἶναι γὰρ τοῦτο εὔηθες 
πολὺ, χαὶ μῆτε χρείαν ἔχον ἑρμηνείας, παντὶ σαφές 
ἐστι τῷ σύνεσιν χεχτημένῳ, ὅτι οὐδὲ ἐπιδέεται ζητῆ- 
σξως ἣ τοιαύτη σοφία xal ὑπόθεσις τοῦ λόγον. El 
Ὑὰρ ἐγειρόμεθα πάλιν περιτέμνεσθαι, τίνι τῷ λόγῳ 
οὗ προειλήφαμεν τὸ περιτέμνεσθαι ; "Apa οὖν χατὰ 
τοῦτο ἀναγχαιότερο; * ἡμῶν τυγχάνουσιν οὗ ἀπεντεῦ- 
θ:ν τὸ τέλειον ἐπιγνόντες, xal προειληφότες τελειοῦ- 
σῦαι, ἐν τῇ τότε μελλούσῃ τελειότητι. Ποῦ οὖν τὸ 
παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ εἰρημένον, ὅτι ᾿'Εὰν περιτέ- 
μγησθε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν ὡφενλήσει; xaX, Οἴτι- 
γες ἐν γόμῳ δικαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέσατε" 
γαὶ πῶς τὸ παρὰ τῷ Κυρίῳ εἰρημένον: Ἐν γὰρ 
τῇ ἀναστάσει οὔτε γαμοῦσιν, οὔτε γιιμίσχογνται" 
d&ÀAà lcáypyeAol εἰσι. Τὸ δὲ, Καθήσεσθε ἐπὶ τῆς 
τραπέζης τοῦ Πατρός μου ἑσθίοντες καὶ πίνοντες" 
χαὶ, Ὅταν αὐτὸ πίω καιγὸν μεῦ᾽ ὑμῶν &r τῇ βα- 
σιλείᾳ τῶν οὐραγῶν, μετὰ προαθήχης τοῦ xawór * 
xai τὸ, Ἐπὶ τῆς τραπέζης τῆς βασιλείας, ἕτερον 
«hy νοῦν σημαίνει. Καὶ γὰρ xa αὐτοί φαμεν, μεμα- 


constitutos in Ecclesia terminos, ac propbetie:e et 
apostolice fidei, quam Iradilam accepimus, do- 
cürinzeque spem egredi voluerit, ejus animum ex 
levissimi alicujus occasione dicti, in re modica ae 
nullius pene momenti a communi via deflectentem, 
ad vanissimas subinde assertiones, periculoeissi- 
masque sententias, el ad absurdas ac peregrinus 


cabiles genealogias, esse lapsurum. Quod quidem 
ad id de quo in presentia sermo est, attinet, stul- 
lissimum istud esse, neque explicatione opus 
habere, quisquis paululum sapit facillime cogno- 
Scil, nec in ejusmodi sapientia opinioneque quid- 
quam esse, quod inquisitiónem desideret. Nam si 
denuo ut circumcidamur resurgimus, cur non cir- 
cumcisionem antevertimus? Sane qui in hac vita 
idipsum, quod perfectum habetur, 1032 cogno- 
verint, οἱ tanto ante usurpare cueperint, luculen- 
tius ad futuram illam perfectionem obtinendam jus 
nacti sunt. Quorsum igitur ab Apostolo dictum 
est: δὲ circumcidamini, Christus nihil vobis prod- 
erit *? ltem : Qui in lege justificamini, a gratia exci- 
distis*. Tum illud etiam Salvatoris dictum : In 
resurrectione enim neque ducunt uxores, ueque nu- 
bunt ; sed equales sunt angelis *. Quod autem seri- 
ptum est : Sedebitis ad mensam Patris méi, com- 
edentes el bibentes*, οἱ : Cum illud bibam novum 
vobiscum in regno celorum ", ex eo quod additar, 


θηχότες ἀπὸ τῶν θείων λόγων, μετάληψίν τινα πό. C novum, et, ad mensam regni, alio sensu accipien- 


ματος καὶ βρώματο; &p6poslou* περὶ ὧν εἴρηται, 
ὅτι "A ὀφθαιμὸς οὐκ οἷδε, καὶ οὗς οὐχ ἤχουσε, 
καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀγθρώπου οὐκ ἀγέδη᾽ ἃ ἡτοίμα- 
σεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. 


ΛΗ’. ᾿Αλλά φησιν, ὅτε Πρῶτον μὲν ἐν τῇ χιλιον- 
ταετηρίδει τῶν φυσιχῶν μεταλαμδάνομεν ἡδέων ἄνεν 
χαμάτου καὶ λύπης" μετὰ δὲ τὴν χιλιονταετηρίδα, 
τότε μεταλαμθάνομεν ὧν εἴρηται, χατὰ τὸ εἰρημέ- 
γον" Ἃ ὁςθαυμὸς οὑκ οἷδε, xal οὗς οὐκ ἤκουσεν. 


᾿Αντίθετος δέ ἐστιν ὁ λόγος πρὸς τὴν πᾶσαν τῆς 
Γραφῆς θεωρίαν. Εἰ γὰρ ὁ νόμος οὐδένα ἐτελείωσε, 
νόμον δὲ μετὰ ἀνάστασιν φυλάττειν προσταττόμεθα, 
καὶ ὅτι ἅγιος νόμος ὁ διὰ Μωῦσέως ὑπὸ Κυρίου δο- 
θεὶς παιδαγωγὸς εἰς Χριστὸν ἡμῖν γέγονεν, ὡς ὑπο- 
δεέστερος τῶν τελειουμένων τῷ μείζονι, καὶ τελειο- 
τάτῳ προσάγειν πεπιστευμένος. Χριστοῦ δὲ τοῦ 
τ:ιλείου ἐλθόντος, xaX Δεσπότου, καὶ παρειληφότος Ex 
χειρὸς τοῦ παιδαγωγήσαντος τὸν εἰσαγόμενον, τουτ- 
ἐστι τῶν πιστῶν τὴν ἁγίαν Παρθένον, καὶ Ἐχχλη- 
σίαν, καὶ ἡμῶν ἐπιγνόντων, διὰ μὲν νόμου τοῦ παιδ- 
αγωγοῦ τὰν μείζονα xal τελειωτὴν Ἰησοῦν, πῶς 
οὐχὶ μᾶλλον βραχείας ἐννοίας χαὶ εὐηθείας μᾶλλον 
δειχθήσεται ὁ λόγος τῶν τὰ τοιαῦτα λεγόντων, ὄτι 


* [| Tim. 1, 4. 


! F. ἀναγχα!ότερον. 
δι Cor. n, 9, 


* Luc. xxi, 50. ? Marc. xiv, 24. 


3 (zal. m, 3. 


dum illud videtur. Quippe el nos, id quod e sa- 
cris Libris didicimus, potum ac cibum quemdam 
illic ambrosium esse defendimus, de quibus scri- ὁ 
ptum est : Que oculus non vidit, nee auris audiit, 
neque in cor hominis ascenderunt ; que preparavit 
Deus diligentibus se . 

XXXVII. Scd ita ille statui : Primum in toto 
illo milienario curriculo naturalibus nos voluptati- 
bus esse fruituros, labore omni ac dolore sublato, 
quo quidem evoluto tempore, eorum quz dicta 
sunt, participes futuros. Quod hec verba decla- 
rant : Qua nec oculus vidit, nec auris audivit, 

Verum bic illorum sermo omnibus Scriptura 
sententiis repugnat. Cum enim lex neminem per- 


D fectum reddiderit, et eamdem tamen legem post 


resurrectionem observare nos jubeant : cumque 
sancta illa lex, quam per Moysem Dominus nobis 
cdidit, pzdagogi nos instar? ad Christum per- 
duxerit, cui, quod longe absolutis illis ac perfe- 
ctis esset inferior, datum negotium est, ut nos ad 
excellentius illud , ac velut caput summumque 
deduceret, cum post hzc Christus perfectus ile 
ac Dominns advenerit, ac de pedagogi manu alum- 
num ac tironem, hoc est collectam e fidelibus 
Ecclesiam, velut quamdam virginem acceperit ; 
adeo ut prestantiorem alium, nimirum consum- 
Luc. xx, 95. 


* Gal. v. Δ. δ Matth. XyU, 90; 


9 Cat. :n, 24. 
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matorem Jesum, legis, sic tanquam padagogi, be- A μετὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ τελείωσιν πάλιν παιδαγωγοῦ 


nefcio coguoverimus; nonne summa ex ingenii 
inopia ac stultitia profectum est, quod ab illius 
dogioatis patronis asseritur : post collatam illam a 
Christo perfectionem, psedagogo ilerum opus esse, 
ut ad priora illa initia, et elementa , doctrinam- 
que, ac manttum impositionem revertamur, ut alic- 
ubi seriptum est*? cum tamen Apostolus diserte 
mos doceat : Quidquid inveteratum est, 1033 
ac senio con(ectum, proxime ad interitum spectare * ; 
quod de Vetere Testamento ac lege pronuntiavit : 
Tranuslato enim, inquit, sacerdotio, necessario fit et 
legis translatio δ, Quare cum Vetere Testamento 


χρεία, ὅπως Extiovpédopev ἐπὶ τὴ» ἀρχὴν τῶν awa- 
χείων, xai διδαχῆς, καὶ ἐπιθέσεως χειρῶν, χατὰ τὸ 
γεγραμμένον ; σαφῶς ἡμῖν τοῦ ᾿Αποστόλου λέγον- 
τος, ὅτι Πὰν τὸ παμαιούμεγνον καὶ γηράσκχον 


ἐγγὺς ἀφανισμοῦ γίγεται" ὡς περὶ Παλαρφᾷς Διαθή- 


χῆς xal νομοθεσίας. Μετατιθεμένης γὰρ, φησὶ, τῆς 
ἱερωσύνης ἐξ ἀνάγχης χαὶ νόμον μετάθεσις γίνεται. 
"H * δὲ μετετέθη ἡ Παλαιὰ, καὶ ἀνεχαινίσθη ἡ Νέα, 
τίς ἡμῖν πάλιν τολμηρῶς παρεισάγοι Παλαιὰν εἰς 
χρῆσιν, τὴν Καινὴν εἰς παλαίωσιν μετατιθέμενος, 
τῆς μὲν χάριτος ἀποπεσεῖν παρασχευάζων, χαὶ ἀπὸ 
τῆς ὠφελείας Χριστοῦ ἡμᾶς ἐχτρέπειν πειρώμενος - 


translato, Novum instauratum fuerit, quis est audacia tauta praditus, qui Vetus δὰ usum denuo 
fevoeare contendat, NMovum autem ad situm vetustatemque transferre, ἃ: δὲ causam — nobis prz- 
beat, cur excidamus a gratia, et ab eo fructu, qui per Christum nobis comparatus est, avertere co- 


netur ? - 


llis breviter ad eum modum explicatis, que nos Β Συντόμως ὃὲ ταῦτα τῷ λόγῳ διελόντες, xoi τὸ 


pro instituti operis ratione salis esse credimus, ad 
reliqua transeamus ; ac Dei inprimis opem implo- 
remus, ut ad cztera tractanda, enarranda ever- 
tendaque feliciter accedamus. 


ADVERSUS ANTIDICOMARIANITAS, 
Que esi haeresis LVIII, sive LYXVIII. 


J. idem iliud dogma (cujus assertores etiam Di- 
merit» valgo nuneupantur), quod susceptze homí- 
nis ἃ Christo naturse mentem detrahit, alias insu- 
per molestias ac negotia peperit, atque in Arabia 
praesertim : de quibus religiosis quibusdam viris 
eumus admoniti, Ac licet antea de eodem argu- 
mento epistolam scripserimus, tamen quod hzc 


ἱκανὸν λογισάμενοι, διὰ τὸ πλάτος τῆς συντάξεως, 
ἐπὶ τὰ ἑξῆς ἴωμεν, ἀγαπητοὶ, Θεὸν βοηθὸν συνήθως - 
ἐπιχαλούμενοι, εἰς τὴν τῶν λοιπῶν ὑπόθεσίν τε xai 
ὑπόδειξιν, xal τούτων ἀνατροπήν. 


ΚΑΤᾺ ΑΝΤΙΔΙΚΟΜΑΡΙΑΝΙΤΩΝ (96), 
Πεντηχοστὴ ὀγδόη, ἡ καὶ ἑπτακοστὴ ὀγδόη. 
Α΄. ᾿Απὸ ταύτης τῆς παρά τισι Διμοιριτῶν χεχλη- 

μένης, 7| χωρὶς νοῦ ἐνσάρχου Χριστοῦ παρουσίας 
ὀνομαζομένης, ἐφύη τινὰ ἕτερα πράγματα, μάλιστα 
ἐν τῇ 'Apa6[z* ἀνηνέχθη δὲ τῇ ἡμῶν ταπεινότητι 
περὶ τούτων ὑπό τινων εὐλαδῶν. Καὶ πρῶτον μὲν 
ἐπιστολὴν περὶ τῆς ὑποθέσεως ταύτης γεγραφήχαμεν" 
ὅμως δὲ διὰ τῆς ἀχολουθίας τοῦ ἀριθμοῦ xal ἐνταῦθα 


haresis ordine suo numeroque succedat, hane C αὐτὴν διόλου τὴν ἐπιστολὴν μετὰ xol τῶν εὐλόγως 


ipsam nos epistolam, quibusdam merito vel addi- 
Ws, vel detractis, adversus illam subJiciemus. 
Etenim ex Antidicomarianitarum grege non- 
nulli, quasi precipuo quodam in Virginem odio 
suscepto, ut ejus gloriam obscurarent, sive invi- 
dia, sive erroris tenebris obczcati, quo mortalium 
animos inqtinarent, eo temeritatis progressi sunt, 
wt sanctissimam Mariam post Cliristum in lucem 
editum cum viro suo Josepho consuetudinem ha- 
buisse dicerent. Quam quideni opinionem, ut su- 
pra dixi, ab sene illo Apotlinari, aut ab ejus di- 
scipalis manasse przdicant, de quo nondum mihi 
liquido constat. Utcunque sese res habeat, cum 
necessario a nobis illi refutandi sint, ne eumdem 
laborem 1034 denuo repetamus, subjiciam illam 
ipsammet epistolam, quam in Arabiam a me antea 
scriptam esse memoravi. Quz est ejusmodi : 


Epiphanii epistola adversus Antidicomarianitas. 


ll. Dominis meis plurimum observandis, ac cha- 
rissimis üliis, et sinceris fratribus, ejusdem ortho- 
doxs fidei professoribus, lam sacerdotibus, quain 


(96) ᾿Α»ειδικομαρμιαγιτῶν. Dc. Antidicomariani- 
tarui) doginate, quod Jovinianus propugnabat, ac- 


ταύτην * προστεθειμένων, ἣ ἀπὸ αὐτῆς ἐξαιρουμένων, 
εἰς τὴν αἵρεσιν ἐροῦμεν. 
᾿Αντιδιχομαριανιτῶν γάρ τινες, ὥσπερ ἐχθρίαν 


“πρὸς τὴν Παρθένον ἔχοντες, καὶ βουλόμενοι χατευτε- 


λίζειν ἐχείνης τὸ χλέος, φθόνῳ τινὶ ἀρθέντες f] σφάλ- 
μᾶτι, xa χρᾶναι βουλόμενοι διανοίας ἀνθρώπων, 
ἐτόλμησαν λέγειν τὴν ἁγίαν Μαρίαν μετὰ τὴν τοῦ 
Χριστοῦ γέννησιν ἀνδρὶ συνήῆφθαι, φημὶ δὲ αὑτῷ τῷ 
Ἰωσήφ. Φασὶ δὲ, ὡς ἄνω μοι εἴρηται, ὅτι ἀπ᾽ αὐτοῦ 
τοῦ πρεσδύτου ᾿Απολλιναρίου ἐξήχηται ὁ λόγος, ἣ 
ἀπὸ τινων τῶν αὐτῷ μεμαθητευμένων' χαὶ ἀμφι- 
δάλλω. Περὶ δὲ τῶν ταῦτα λεγόντων ἀνάγχην ἔχω 
λέγειν. Ἵνα δὲ μὴ εἰς δεύτερον χάματον ἑαυτὸν πε- 
ριδάλλοιμι, χαθεξῆῇς ἣν προεῖπον γραφεῖσαν ἐπιστο- 
λὴν εἰς τὴν ᾿Αράδων χώραν ὑποτάξω. Καὶ ἔστιν 
15: 


'Exigayioy ἐπιστοιὴ κατὰ ᾿Ανγτιδικομαριανιτῶν. 

Β΄. Κυρίοις μου τιμιωτάτοις χαὶ ποθηνοτάτοις τέ- 
χνοις, καὶ ἀδελφοῖς γνησίοις, xat ὁμοπίστοις ὀρθοδό- 
ξοις ἀπὸ ἱερέως ἄχρι λαϊχοῦ, χαὶ χατηχουμένοις τοῖς 


* |lebr. vin, 15, " Hebr, vii, 15, * F. εἰ. * Reg. ταῦτα. Forte ταύτῃ. 


curate disputat Ilieronymus. Vidé e& Ambroeium 
cum aliis in locis, tum Epist. ὃ et 7, lib. 1. 


104 


ADVERSUS HJAERESES LIB. lil. TOM. 1f. — ILERES. LXXVI. 


702 


χατὰ thv ᾿Αραδίαν ᾿Ἐπιφάνιος ἐλάχιστος ἐπιαχόπων A laicis et catechumenis, Epiphanius episcoporum 


χαίρειν. 

θαυμάζειν ἔστιν ἐν τῷ παρόντι xatpip, xaX μὴ 
θαυμάζειν " θαυμάζειν μὲν, ὅτι ἐπὶ τῇ ἡμετέρᾳ 
γενεᾷ πάντα πληροῦται * καὶ μὴ θαυμάζειν * δεῖ γὰρ 
πληροῦσθαι. Ὁσημέραι γὰρ χατὰ πρόθεσιν νῦν γί- 
νεται ἡμῖν ἐχ λογισμῶν ἀνθρωπίνων καὶ διανοημάτων 
σοφιστικὴ ὑπόνοια, καὶ ἐπὶ τὸ χεῖρον προχόπτουσα, 
χκαταλιμπάνουσά τε τὴν ἀποστολιχὴν διδασχαλίαν" 
χαθὼς ὁ ἁγιώτατος ᾿Απόστολος προεῖπεν, ὅτι "Azo- 
στήσονταί τινὲς εῆς ὑγιαινούσης διδασκαλίας, 
zpocéyovtec μύθοις, καὶ διδασχαλίαις δαιμο- 
γίων, χαὶ τὰ ἑξῆς. Εἴ τι γὰρ ἕνι ἀνερευνᾷν, καὶ 


ἐπινοεῖν ὁδοὺς πονηρὰς, ταῦτα μᾶλλον σπουδάζουσιν 


οἱ ἄνθρωποι, ἥπερ πληροῦντες τὴν ἐντολὴν τὴν λέ- 


minimus, salutem. 

Est hoc tempore quod admirandum simal et 
non admirandum videatur : admirandum quidem, 
quod state mostra impleanter omnia ; minime vero 
mirandum, quod eadem illa impleri necesse sit. 
Etenim quotidie nobis eophistica aliqua cavillatio 
perperam affectata humanis ex ingeniis ac menti- 
bus erumpit, atque in deterius progressa ab apo- 
stolica doctrina deseiscit, quemadmedum apostolas 
Paulus przdixerat : Deficient quidem a sana doctrina, 
attendentes fabulis et doctrinis demoniorum ὃ, etc. 
Nam siqua sese perversarum viarum iiquirenda- 
rum aíiqse excogitandarum occasio et facultas 
obtulerit, in eo potius hominum studia versantur, 


γουσαν, καλὰ xal eümpósbexta ζητεῖν" καὶ, Ὁ .16- B quam ex praecepto illo exsequendo, quod honesta et 


roc ἄλατι ἢ ἠρτυμένος, ὅπως δῷ χάριν toic 
ἀχούουσι. Καὶ εἰ ταῦτα διανοηθείημεν, ὅτι πόθεν 
συμδαίνει καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν ἀναχαινίζεσθαι ἡμῖν 
τὰ φαῦλα, ἐσόμεθα xal αὐτοὶ ὡς ἀπαίδευτοι, xol 
μὴ προσέχοντες τοῖς θείοις καὶ προῤῥητιχοῖς λόγοις. 
Δεῖ γὰρ ταῦτα πληροῦσθαι. Ἐν ἅπασι γὰρ μέρεσι 
«ἧς πίστεως δεῖ τελεῖσθαι τὸ εἐρη μένον * " Apa ἐλθὼν 
ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου εὑρήσει τὴν πίστιν ἐπὶ τῆς 
γῆς; Ποῦ γὰρ ἔφθασεν ἡ διάνοια τῶν ἀνθρώπων 
ἐγχειμένη ἐπὶ τὸ πονηρὸν Ex. νεότητος; liola μέρη 
τῆς πίστεως οὐχ ἀπώλεσεν ; Ἐν ποίοις δὲ λόγοις ἡ 
χαχοδουλία τὸ χρήσιμον οὐχ ἐτάραξε; ! τῶν δὲ πρε- 
πωδεστάτων, χαὶ ἐν χαταστάσει λογικῆς φύσεως, ἧς 
τὸ πρέπον fjv τὰ σεμνὰ μᾶλλον διανοεῖσθαι, xal τού- 
voi, προστιθέναι βιάζεσθαι, εἰ καὶ ἔδει παρὰ φύσιν, 
χαὶ μὴ μᾶλλον τὰ ἀληθινὰ εἰς τὰ ἄσεμνα παρατρέ- 
πεῖν βιαζομένους ἐπὶ τὸ χεῖρον. 


approbatione digna quzrere jubet *; aut altero illo : 
Sermo vester sale sit conditus, ui det gratiam audien- 
tibus *. Quod si haec attentius animo revolvamus ,.- 
unde fiat, ut pessima quzque nobis in dies instau- 
rentur, et nos ipsi imperiterum similes erimus, 
qui divinis verbis et vaticiniis animum minus 
adhibeames. Hzc enim impleri necesse est, atque 
in omnibus fidei partibus perfici quod dictum est : 
Cum venerit. Filius hominis, an fidem inveniet. in 
terra *? Quo enim tandem liominum mens prona iin 
malum ab tenera zlate processit"? Quam «on fidei 
partem pessumdedit ?* Quodnam vero dogma est, im 
quo perditum illoram consilium, quidquid fruetus 
erat et utilitatis, non perturbari? cum illud semel 
neglexisset, quod apprime decebat, el ratione pr&e- 
ditze naturz statui consentaneum erat : cui quidem 
illud potius conveniebat, wt honesta quaque ae 


religioga cogitaret animo, et ad ea sese vel invitam preter naturam suam, sei ila necesse foret, 80- 
commedaret, quam 10355 ut ad deteriora violenter enitens qui vera sunt ad profana, ac ridicula 


detorqueret. 

I". Λοιπὸν γὰρ, ἐπειδὴ πάντα ἡμῶν πεπλήρωται 
τῇ γενεᾷ, τά τε βλάσφημα, χαὶ τὰ ἐχτὸς ἁγίον ξνεύ- 
μᾶτος, ἐφ᾽ ἕτερα πάλιν καινὰ τρέπονται. Οἱ μὲν γὰρ 
τὸν Πατέρα βλασφημοῦσι, τὸν τῶν ὅλων Θεὸν xal 
δημιουργὸν, οἱ ἀμφὶ τὴν γνῶσιν λεγόμενοι " οἱ δ᾽ αὖ 
πάλιν Μαρχίωνες καὶ ᾿Αρχοντιχοὶ χαλούμενοι, xat 
τούτοις οἱ συνεπόμενοι Μανιχαῖοι, οἱ τὴν ὀνομασίαν 
διχαιότατα εἰληφότες ἐχ διχαίας τινὸς οἰχονομίας 


lil. Etenim posteaquam blasphemiarwm genera 
omnia ac quaecunque a Spiritu sancto aliena sunt, 
in hac etate nostra sunt exhausta, ad alia se quse- 
dam neva convertunt. Quidam enhn in Patrem ani- 
versorum Deum ac conditorem «contumekas ja- 
ciunt, quales sunt qui Gnostici dicuntur. At Mas- 
ciones , et Arehontici, necnon et illorum aseecies 
Manichzi, qui non sine divina quadam providentia 


Θεοῦ, τὸ μανιῶδες ὄνομα" οὗτοι πάντες μετὰ πλειό- p furiosum illud nomen sortiti videntur. Igitur omnes 


νων αἱρέσεων, Katwov, φημὶ, Σητιανῶν, Μελχιεε- 
δεχιανῶν, Κολορδασίων, Κερδωνιανῶν, καὶ τῶν ἄλ- 
λων, βλασφημεῖν " εἰς τὸν τῶν ὅλων Πατέρα, ἐν τῷ 
τοῦτον ἀρνεῖσθαι εἶναι Θεὸν τὸν ἐν νόμῳ xal ἐν προ- 
φήταις λαλήσαντα, διχαίως τε προσχυνούμενον ὑπὸ 
πάντων χτισμάτων, ὡς χτίστην xal δημιουργὸν οὗτοι 
μετὰ τοῦ σεδάσματος ἀναιρεῖν πειρῶνται χαὶ τὴν 
δεσποτείαν" τὸν μὲν ὄντως ὄντα ἀρνούμενοι, ἕτερον 
δὲ τὸν μὴ ὄντα τῇ μυθώδει αὐτῶν ὑπονοίᾳ φανταζό- 
μενοι" ἵνα ἐκ τοῦ ὄντος πέσωσι, καὶ ὄν ὑπονοοῦσι μὴ 
εὕρωσιν. Οὕτω γὰρ tj ληρῳδία, χαὶ ἧ τοῦ διαδόλου 


' Deesse quidpiam videtur. * F. βλασφημοῦαι, 1 Tim, iv, 1. * Philipp. iv, 8. 


* Luc. xvin, 8. 7 Gen. vini, 21. 


isti cum plerisque aliis hzresibus, Cainorum, Se- 
tianorum, Melchisedecianormum , Colorbasiorum , 
Cerdonianorum, ac czteris id genus, eumdem illum 
universorum Patrem contumeliis afficiunt, doma 
ipsum negant Deum illum exstitisse , qui in lege ae 
prophetis locutus est, quique jnre a creatis rebus 


omnibus, tanquam creator et. opifex adoratur : ou- 


jus illi cultum una cum dominatu ac potestate co- 
maniur evertere, ui et illum, qui revera est, ejurent 
Beum, et alterum, qui nusquam est, falsa ac fabu- 
losa opinione sua confingant ; atque et verum illum 


8 Col. iv, Ό. 
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amittant, et, quem falso sibi proponunt, nequa- A σπορὰ τῶν λόγων τοιαύτην εἴωθε ταραχὴν ἐμποιεῖ" 


quam assequantur. Nam lic est nugacis istius do- 
 cirine, qui ex diaboli satu proficiscitur, vis et 
natura, ut tumultuationem ac perturbationem immit- 
tat, et procreatorum hominum mentes contumelio- 
οἷα in Deum cogitationibus excitet, ut depravatis 
quibusdam opinionibus, que cum Dei negatione 
conjuncta sunt, contra Dominum suum hostile bel- 
lum suscipiant. Sed rursum velut quodam hinc di- 
vortio facto, nonnulli aliam in partem deflectere 
non dubitarunt, ut unieum Redemptorem suum ac 
Dominum abnegarent, unigenitum viventis Dei Fi- 
lium Jesum Christum, qui ab codem Patre revera 
est sine ullo initio ac tempore genitus, quique ab 
eo, et cum eo semper exstitit, qui ratione quadam, 
que omini comprehensione superior est, sine ulla 
inquinatione genitus est ejusdem cum Patre sub- 
siantiz, nec ab eo ullo modo discrepaus. Contra 
hunc igitur insanientes alii, velut rabidi canes, 
Dominum suum allatrantes : quemadmodum olim 
Judii, quod illum ignorarent, merito muti canes a 
propheta vocantur *. Quz in illos appellatio propter 


xai θόλωσιν, διὰ λογισμῶν βλασφῆμων ἐπεγείρουσα 
τὴν τῶν χεχτισμένων ἀνθρώπων διάνοιαν περὶ τοῦ αὐ- 
τῶν Δέσπότου στρατεύεσθαι ταῖς καχαΐς ὑπονοίαις 
xai ἐπαρνησιθεῖαις. ᾿Αλλά γε πάλιν ἐχ τούτου Éx- 
τραπέντες τινὲς, ἐφ᾽ ἕτερα βαδίζειν τετολμήχασι, τὸν 
μόνον ἀγόράσαντα αὐτοὺς Δεσπότην ἀρνούμενοι, τὸν 
μονογενῆ Παῖδα Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
τοῦ ζῶντος, τὸν ὄντως ὄντα Ex Πατρὸς γεγεννημένον 
ἀνάρχως χαὶ ἀχρόνως, τὸν ἀεὶ ὄντα ἐχ τοῦ Πατρὸς, 
χαὶ σὺν Πατρὶ ὄντα, γεγεννημένον δὲ ἀχαταλήπτως 
καὶ ἀχράντως, ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ ὄντα, καὶ οὐχ 
ἀλλοῖον παρὰ τὸν Πατέρα. Oi μὲν αὖθις μανέντες 
δίχην λυσσητήρων χυνῶν ἐπὶ. τὸν ἴδιον αὐτῶν Δεσπό- 
τὴν ὑλαχτοῦσι χαθάπερ ἐξ ὑπαρχῆς Ἰουδαῖοι τοῦτον 


B ἀγνοήσαντες χέχληνται χύνες ἐννεοὶ, εἰχότως παρὰ 


“τοῦ προφήτου ταυτησὶ τῆς ἐπωνυμίας χατηξιωμένοι 
τοὔνομα, τῆς αὐτῶν περὶ τὸν Κύριον xa τὴν αὐτοῦ 
παρουσίαν ἀναισχύντου ὁρμῆς, ὡς ἔστιν ἀληθὲς ἰδεῖν. 
Φασὶ γὰρ τοὺς λυσσῶντας χύνας ἐννεοὺς χαλεῖσθαε, 
διὰ τὸ νωδοὺς ἀποτελεῖσθαι ἐχ τῆς χαταλιμπανούσης 
αὐτοὺς διανοίας. 


impudentem ac temerarium 10306 illorun in Dominum, et susceptam ab eo naturam impetum 
et insultum jure confertur, ut ex eo constare potest quod rabiosos canes ob id inutos esse narrant, quo- 


niam ipsa illos rabies edentulos facit. 

IV. Est enim hzc natura canum, postquam rabie 
tentati sunt, ut, qui dominum antea, ejusque libe- 
ros, ac domesticos ceterosque illius propinquos, 
et familiares cognoverant, simulatque morbo illo 
correpti sunt, omnium istorum vultus illorum ocu- 
lis cominutati videantur, atque in notos insiliant, 
quos antea partim cauda blandiendo, portim sese 
subjiciendo, velut honore prosequebantur. Ecce 
tibi Judzi illi, qui et Domini adventuin. exspecta- 
bant, et ad excipiendum sponsum sese compara- 
bant, qui prophetas videre cupiebant , qui divinis 
vocibus obtemperaturos se esse profitebantur, qui 
cum Moyse pactionem ejusmodi fecerant : Esto no- 
bis in his que suit apud Dominum, item : Omnia, 
quecunque dixerit tibi Dominus, audiemus et. fa- 
ciemus * : illi, inquam, cum pr:sentem Dominum 
intuerentur, veritatis expressas species ac notas 
ignorantes, quas prophet», qui illum antecesse- 


A'. Οὕτω γὰρ τῶν χυνῶν fj φύσις ἐπὰν εἰς λύσσαν 
ἐχτραπείη, οἱ ποτὲ δεσπότην γινώσχοντες, xaX τοὺς 
αὐτοῦ υἱεῖς, οἰχείους τε χαὶ τοὺς ἄλλους πάντας τοῦ 
οἰχοδεσπότου γνησίους, ὅταν λάδῃ αὐτοὺς ἡ μανία. 
ἀλλοιοῦνται τὰ πρόσωπα ἑνώπιον τῆς αὐτῶν ὁράσεως, 
xaX ἐπ᾽ αὐτοὺς ἐγείρονται τοὺς γνησίους, οὖς ποτε 
τιμῶντες τῇ μὲν χέρχῳ ἔσαινον, τοῖς δὲ τρόποις ὑπ- 
ἐτάσσοντο. Αὐτίχα οἱ προσδοχῶντες Χριστοῦ τὴν παρ- 
οὐσίαν, οἱ ἑτοιμαζόμενοι δέξασθαι τὸν νυμφίον, οἱ 
προφήτας εὐχόμενοι κατιδεῖν, οἱ πείθεσθαι θείοις λό- 
γοιῖς ὑποσχόμενοϊί, οἱ τῷ Μωῦσεϊ ἐν συνθήχῃ συνελῆ - 
λυθότες *, ὅτι Γεγοῦ σὺ τὰ πρὸς Κύριον" xa, 
Πάντα ὅσα ἐὰνγ' εἴποι σοι ὁ Κύριος, ἀχουσόμεθα 
xal ποιῤἠσωμδν"" ὅτε εἶδον τὸν αὐτῶν Δεσπότην παρα- 
γενόμενον, ἀγνοήσαντες τὴν μορφὴν xal τοὺς τύπους 
τῆς ἀληθείας, οὗς οἱ προφῆται πρὸ αὐτοῦ ἐν σαρχὶ 
γενόμενον * διετύπουν, διεχάραττον, χατήγγελλον, 
ἐσήμλινον- πρῶτον μὲν οὖν αὐτῷ ἔλεγον" Τίς οὗ- 


runt, describendo, delineando, nuntiando signill- D τὸς ὃς .1α.1εῖἴ βλασφημίας ; ἄλλοτε δὲ δαιμόνιον αὖ- 


candoque prescripserant : primum hzc in illum 
jecerunt : Quisest hic, qui loquitur blasphemias*? 
Aligs vero dimonium babere illum impudenter 
ac prefracta quadain. audacia jactarunt. Sed nec 
ipsos Samaritanum eumdem appellare puduit *. 
Postremo, ut dixi, sic tanquam rabidi canes in eum 
insilierunt, ac manus affixerunf, id quod furiosi 


! [sa.. Lvi, 10. 


(97) 'Avaxpeuácac. Merito quidem mendosus 
visus cst locus iste : Ὡς μεμηνότες χύνες ἐπανέστη- 
σαν" xa τὰς piv χεῖρας προσέπηξαν, ὡς ἀεὶ μετὰ 
τῆς μανίας ὁ χύων, ἀναχρεμάσας αὑτοῦ τὰς χεῖρας, 
ἐπέρχεται χαὶ τὰ πρόσωπα τῶν ἰδίων αὑτοῦ δεσποτῶν 
χαταγλύφειν οὐχ αἰσχύνεται. Verum. nullo ncgolio 
emendari poterat, lioc inodo, ἀναχρεμάσας αὑτὸν, τὰς 


* Deut. v,27. * Luc. v, 21. * Joan. viri, 48. 


τὸν ἔχειν, οὐχ αἰσχυνόμενοι, τετολμήχασιν εἰπεῖν. 
Ἔτι δὲ χαὶ Σαμαρείτην αὐτὸν ἀποχαλεῖν οὐχ ᾿ρυ- 
θρίων. Πέρας οὖν, χαθάπερ μοι προδεδέλωται, ὡς 
μεμηνότες χύνες ἐπανέστησαν" χαὶ τὰς μὲν χεῖρας 
προσέπγηξαν, ὡς ἀεὶ μετὰ τῆς μανίας ὁ χύων, ἀναχρε- 
μάσας (97) αὐτοῦ τὰς χεῖρας, ἐπέρχεται χαὶ τὰ πρόσ- 
πα τῶν ἰδίων αὐτοῦ δεσποτῶν χαταγλύφειν οὐχ 


5 «p. εἰσεληλυθότες. * F. γενομένου. 


idi canes insilierunt ; el manus quidem affixerunt, 
sicut semper furiosus canis suspendeus. se, manus 
invadit, ac vultus dominerum suorum laniare nihil 
veretur. CorgLERIUS, Monum. Eccl. Grace, tom. Hl, 
not., p. 669. 


χεῖρας ἐπέρχεται. Judaei in. Christum tanquam ra- 
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αἰσχύνεται. Παρέδωχαν ἐχεῖνοι τὸν αὐτῶν Κύριον A canes factitare solent, qui dominorum suorum 


εἰς τὸ σταυρωθῆναι, προφήτας τε τοὺς οἰχειαχοὺς 
τοῦ αὐτοῦ Δεσπότου, τὸν μὲν ἔπρισαν, τὸν δὲ λίθοις 
χατέλευσαν, ἄλλον δὲ φόνῳ μαχαίρας διεχρήσαντο. 
Μετὰ τούτους δὲ ὡσαύτως νῦν οἱ νέοι Ἰουδαῖοι ἀλλ- 
επαλλήλως τῇ αὐτῇ χεχρημένοι ἀγωγῇ, ol μὲν φυσι- 
χοὶ Ἰουδαῖοι χατὰ σάρχα μὲν -ἢρνήσαντο, οἱ δὲ νῦν, 
ἀρνούμενοι τὴν τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ τελείαν πρὸς Πα- 
τέρα γνησιότητα, χτίσμα αὐτὸν, χαὶ ποίημα, καὶ 
ἀλλότριον Πατρὸς; παντάπασι μεμηνότες χαὶ βεόρον- 
τημένοι ἀδιαλείπτως διισχυρίζονται, 


E'. 'Ex τούτων δὲ πάλιν ἄλλοι ἀφέντες τὰς προει- 
ρημένας βλασρήμους διδασχαλίας, χαθὼς εἰπεῖν, a5- 
τὴν τὴν χατὰ φύσιν θεασάμενοι ἐπουράνιον θεωρίαν, 
xai τὰ ἄνω ἐμδατεύσαντες, καὶ πολυπραγμονήσαν- 
τες, ὡς; ἄνωθεν ἤχοντες, αὐθαδείᾳ ἀπαγγέλλουσι, xa 
ἰσχυρῶς διισχυρίζονται, ἐχθάλλοντες Ex τῆς θεότη- 
τος τὸ ἅγιον Πνεῦμα, Καὶ τὸν μὲν Πατέρα οὐχ ἢρ- 
νηνται, οὔτε τὴν τοῦ Υἱοῦ πρὸς αὐτὸν γνησιότητα, 
ἐφ᾽ ἑτέραν δὲ πάλιν ὁδὸν βαδίζουσιν, ἵνα πάντοθεν 
πληρωθῇ τὸ, Ἐξέλιπεν ἡ πίστις ἐκ στόματος αὖ- 
τῶν. Τί γὰρ ἀλλ᾽ ἣ εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον λοιπὸν, 
τὸ οὐχ ἀλλότριον Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ, τὸ ἐχ τῆς αὐτῆς 
θεότητος ὃν, χαὶ μὴ ἐνδεχόμενον εἶναι ἀλλότριον τῆς 
θεότητος, βούλονται, ὡς αὐτοὶ ἐξουσίαν ἔχον- 
τες, χελεύειν μᾶλλον Θεῷ ἥπερ χελεύεσθαι; Οὐχ 
αἰσχυνόμενοι γὰρ ἀλλότριον τὸ Πνεῦμα λέγουσι, xai 
δοῦλον, χαὶ χτίσμα, χαὶ πρόσφατον, χαὶ ποιητὸν χαὶ 


εἴ τι ἕτερον αἰσχρὸν πρὸς ὑπόνοιαν περὶ αὐτοῦ ἑαυ- C 


τοῖς μᾶλλον ἐπινοοῦσι προσπορίσασθαι. Ἐπεὶ οὖν ὁ 
χόσμος νυνὶ οὕτως μᾶλλον πληγεὶς πληγὴν ἀνίατον 
ἀπιστίας, ἵνα μηδέν τι παραλείψῃ ἡ ἀνομία ἣ τοὺς 
ἀνθρώπους ἀπολλύουσα τῇ καχονοίᾳ, καὶ ἀπιστίᾳ, 
χαὶ ἀγνωσίᾳ οἷα τοὺς ἀποδράσαντας τῆς περὶ τὴν 
ἁγίαν Τριάδα βλασφημίας εἰς ἕτερα πάλιν ἡ ἀργὴ 
xai χαχόδουλος ἔννοια περιέσπασεν " ἵνα μηδεὶς λά- 
θοι ἁμαρτάνων. Κενὸν γάρ τι ἀχούω περὶ τῆς ἁγίας 
Μαρίας τῆς ἀειπαρθένον τινὰ διανοεῖσθαι, xal τολ- 
μᾷν βλάσρημόν τινα ὑπόνοιαν ἐπ᾽ αὐτὴν-ἐνσχήπτειν, 
εἰς τὸ ἐχ πανταχόθεν εἶναι τὸν χρόνον ἡ μῶν δίχην 
γαχοῦ ὄφεω;, θηρὸς ἰοθόλου ἐν σχότῳ ἐμφωλεύοντος, 
xai τοῖς δήγμασι πάντας πειράζοντος, τὸν μὲν περὶ 
τὸ πρόσωπον, ἄλλον περὶ τὴν πτέρναν, ἕτερον περὶ 
τὴν χεῖρα " ἵνα μηδένα λάθοι τὸ δῆγμα τῆς ἀπιστίας " 
ἀλλὰ ὁ δοχῶν ἐν τούτῳ ἀποδρᾶναι ἑτέρως τὸν ἰὸν μὴ 
λάθη ὁ δὲ ἐν ἄλλῳ ὑγιῆ ἔχων τὴν πίστιν ἄλλως πως: 
βλάπτεσθαι ἑαυτὸν προξενήσειεν. 


manus ac vultus incurrentes laniare nihil veren- 
tur, sic illi Dominum ad crucis supplicium tradi- 
derunt, prophetas ejusdem domesticos partim serra 
consecuerunt, partim lapidibus obruerunt, partim 
gladio interfecerunt *. Secundum illos vero perinde 
et lrodie novi illi Judai iisdem invicem institutis 
ac disciplina formati, uti veri illi Judei Dominum 
cum carne presentem abnegarunt, ita ipsi Filii 
Dei perfectam eum Patre germanitatem inliciantes, 
creaturam esse illum, et opificium, et a Patre pe- 
nitus alienum furiosi ac vecordes identidem af- 
firmant. 

1037 V. Alii porro contumeliosa illa in Deum 
dogmata relinquentes, quasi divinam ipsam in coelo 


B naturam, ut ita dicam, aliquando contemplati fue- 


rint, et altius in arcana illa ac ccelestia penetrarint, 
ac diligenter introspexerint (ut e celo putes esse 
delapsos), arroganter illud predicant, ac vehemen- 
ter affirmant : Spiritum sanctum a divinitatis com. 
munione separandum. Qui cum neque Patrem ab- 
negent, nec ab germana cum illo conjunctione Fi- 
lium abjudicent, ad aliud vix diverticulum defle- 
ctunt, ut omnino dictum illud impleatur : Periit 
fides ex ore ipsorum *. Quid enim aliud faciunt, nisi 
perinde ac si in Spiritum sanctum jus ac potesta- 
tem haberent (qui quidem a Patre Filioque nequa- 
quam alienus, ex eadem est divinitate, nec ab ea 
separari potest), ita Deo prescribere, quam ejus 
prescriptis obtemperare malunt? Non enim illos 
pudet, alienum Spiritum sanctum, servum, crea- 
turam, recentiorem, ac factum dicere, ac si quid 
aliud de illo confingi turpe potest, eo in ipsum liben- 
tius excogitare. Sie igitur mundus iste vehemen- 
tiori et insanabili infidelitatis vulnere confossus 
est, ut iniquitas, qux: humanum genus funditus 
perdit, nihil ad summam nequitiam, perfidiam 
ignorantiamque przetermittat. Qua ratione miseros 
jstos, qui priorem illam in sacrosanctam Trinita- 
tem contumeliam effugerant, otiosa ac nequissima 
$ua cogitatio ad alia quzdam transversos abripuit, 
ne quis peccatum suum dissimulare possit. Etenim 
nescio quem audio adversus sanctissimam perpe- 
tuamque Virginem Mariam meditari nonnihil, aé 
contumeliosa quadam opinione illius honorem in- 
cessere. Ex quo illud apparet, nostram hanc tem- 
pestatem letifero cuidam serpenti ac venenato esse 
simillimam, qui in tenebris delitescens infestis om-. : 
nes morsibus appetat, atque in hujus vultum, illius 


calcem, manum alterius incurrat, ut ne quis infidelitatis morsum penitus possit evadere; sed qui in 
uno genere virus elfugerit, in altero se ab eo subducere ἃς devitare nequeat: ae qui in aliis incor- 
ruptair fidem retinet, alio modo fraudem sibi perniciemque consciscat. 


Q'. H40:v αὔτη ἡ xaxóvota; Πόθεν ἡ τοσαύτη 
τόλμα; Αὐτὸ τὸ ὄνομα οὐ υαρτυρεῖ, οὐ πείθει σε, ὦ 
φιλόνειχε ; Τίς ποτε, J| ἐν ποίᾳ γενεᾷ τετόλμηχε χα- 
λεῖν τὸ ὄνομα Μαρίας τῆς ἁγίας, καὶ ἐρωτώμενος οὐχ 
εὐθὺς ἐπήνεγχε τὴ, Παρθένον; ἐξ αὐτῶν γὰρ τῶν 


* Hebr. x1, 57. f Jer. νἱι, 48. 


VI. Undenam vero lizec improbitas emersit? Unde 
tanta prorupit audacia? Nonne vel ipsum nomen 
abunde testificatur? Non tibi, homo pervicacissime, 
istud ipsum persuadet? Quis ullo 1038 tempore 
unquam exstitit, qui sancte Mari nomen appcl- 
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lare auderet, et non rogatus subinde Virginig voca- A ἐπιθέτων ὀνομάτων xai τῆς ἀρετῆς ὑποφαίνει τὰ 


bulum adjiceret? Nam in adjunctis istiusmodi vo- 
cibus virtutis indicia collucent. Quippe justis om- 
nibus, pro eo ac singulos decebat, sua cuique sunt 
dignitatis attributa nomina. lta Abrabamo amici 
Dei titulus accommodatus est !, neque is unquam 
intercidet. Jacob vero Israelis * cognomen sine ulla 
mutatione concessum. Apostoli quoque Boanerges, 
hoc est, tonitrui filii *, nominati sunt, nec ulla dies 
nomen istud obliterabit. Sic sancta Maria Virgo 
nuncupalur, nec appellatio ista aliquando coin- 
mutabitur. Hzc enim perpetuo incorrupta perman- 
sit. Cur igitur vos natura ipsa non docet? O in- 
auditam insaniam! o0 preposteram novitatem! 
Multa sunt praterea, qua priscis Llemporibus nia- 


τεχμήρια. ᾿Αξιώματα μὲν γὰρ ὀνομαφιῶν εἰλήφασιν 
οἱ δίχαιοι ἐχάσνῳ πρεπόντως, xal ὡς ἥρμοζε. Καὶ 
τῷ μὲν 'A6paàp. προσετέθη τὸ, φίλος Θεοῦ, καὶ οὐ 
διαλυθήσεται " τῷ δὲ Ἰαχὼδ, τὸ Ἰσραὴ.1 καλεῖσθαι, 
xai οὐχ ἀλλοιωθήσεται " xal τοῖς ἀποστόλοις, τὸ 
βοαγνεργὲς, τουτέστιν, υἱοὶ βρονεῆς, καὶ οὐχ ἀπο- 
καταλειφθήσεται " χαὶ τῇ ἁγίᾳ Μαρίᾳ τὸ, Παρθένος, 
καὶ οὐ τραπήσεται. ἤλχραντος γὰρ διέμεινεν ἡ ἁγία. 
Αὐτὴ fj φύσις οὐ διδάσχει ὑμᾶς ; "I καινῆς μανίας 
ὦ χαινῶν πραγμάτων ! Πολλὰ δέ ἐστιν. ἕτερα, ἃ ἐν 
τοῖς παλαιοῖς χρόνοις οὐχ ἐτολμήθη τοῖς πατράσι. 
Νῦν δὲ ἄλλος μὲν βλασφημεῖ εἰς τὴν ἔνσαρχον Χρι- 
στοῦ παρονσίαν, ἕτερα λαλῶν εἰς αὐτὴν τὴν θεότητα" 
ἄλλος δὲ ἐλλιπῇ ποιεῖται ἐν ἑαυτῷ τὴν τῆς πάσης 


jores nostri nequaquam aggressi sunt. Hodie vero D ἐνσάρχου παρουσίας πραγματείαν " ἕτερος δὲ ἐν τῇ 


alius in assumptam ἃ Christo naturam contumelio- 
8118 est, et inusitata quadam de divinitate ipsa prz- 
dicat; alius ipsum illud incarnationis negotium 
mancum aique imperfectum constituit; alius re- 
surrectioue mortuorum offenditur; alius denique 
aliud sibi ad oppugnandum arripit. O turbulentum 
nestrum seculum , in quo hominum vita summuni 
in discrimen adducitur, qua undique pessimis a 
demone propagatis opinionum erroribus ac per- 
fidie commentis obruitar! Quanam vero fronte 


ἀναστάσει ἀσχάλλειν τῶν νεχρῶν * ἕτερος δὲ μέρος. 
Καὶ ἀπαξαπλῶς, ὦ τῆς ἡμῶν τεθολωμένης γενεᾶς 1 
ἧς ἡ ζωὴ ἐν χινδύνῳ διάκειται, Ex πανταχόθεν πε- 
ριαντλουμένη xaxal; ὑπὸ διαδόλου ἐπιξποραῖς δια- 
νοημάτων τε xal λογισμῶν καχοπιστίας. Πῶς τολ- 
μῶσι τὴν ἄχραντον Παρθένον, χαὶ τὴν οἰκητήριον 
καταξιωθεῖσαν γενέσθαι τοῦ Υἱοῦ, τὴν εἰς ταντὸ τοῦτο 
ἐχλεχθεῖσαν ἐχ τῶν μυριάδων Ἰσραὴλ, ὅπως σχεῦος 
καὶ οἰκητήριον ἠξιωμένος εἰς σημεῖον μόνον ὑπάρξῃ 
τοχετῶν "; 


incorruptam ilam Virginem aggrediuntur, quae Dei Filii domicilium esse meruit, quaeex infinito 
Israelitarum numere ad id unum est electa, ut vas quoddam et habitatio uni esset divino partui con- 


secrata ἢ 


VM. Hoc enim certo ex auctore cognovi, non- C , Z'. "Hxouca γὰρ παρά τινος, ὥς τινες τολμῶσι 


nullos id de illa affirinare ausos esse : postquam 
. Salvatorem peperit, cum viro consuetudinem ha- 
buisse. Quod equidem minus adiniror. Nam eorum 
inscitia, qui neque sacras Litteras accurate callent, 
neque in veterum historiarum lectione Lriti suut, 
hos ipsos ab aliis ad alia transfert et abripit, cum 
ex ingenio $uo ac mente veritalis vestigia conse- 
ctantur. In primis itaque cum beata Virgo Josepho 
tradita est, quo illam sortis necessitas adduxerat, 
nequaquam ei ad copulationem est concessa, si 
q'od res est asseverare volumus, cum ulique vi- 
duus esset. Sed propter legem tamen vir illius ap- 
pellatur. Porro ex Judaica 1039 traditione con- 
sequenter istud ostenditur, non, ut cum illo copu- 


περὶ ταύτης λέγειν, ὅτι μετὰ τὸ γεγεννηχέναι τὸν 
Σωτῆρα συνήφθη ἀνδρί. Καὶ οὐ θαυμάζω. ᾿Αεὶ vào 
ἡ ἄγνοια τῶν μὴ τὰ ἀχριδῇ ἐγνωχότων τῶν θείων 
Γραφῶν, μηδὲ ἱστορίαις πβροσεγγισάντων, ἀφ᾽ ἑτέρων 
εἰς ἕτερα τρέπει, καὶ περισπᾷ, τὸν ἀσπιδίου * νοὺς 
βουλόμενόν τι περὶ τῆς ἀληθείας ἰχνηλατεῖν. Πρῶτον 
γὰρ ὅτε 1j Παρθένος παρεδίδοτο τῷ Ἰωσὴφ, χλήρων 
εἰς τοῦτο ἀναγχασάντων αὐτὴν ἥχειν, οὐ παρεδόθῃ 
αὐτῷ εἰς συνάφειαν, εἰ δεῖ τὰ ἀληθῇ λέγειν, ἐπειδὴ 
χῆρος ἣν. ᾿Αλλὰ διὰ τὸν νόμον μὲν ἀνὴρ χέχληται τῆς 
αὑτῆς " κατὰ δὲ τὴν ἀχολουθίαν Ex τῆς τῶν Ἰουδαίων 
παραδόσεω; δείχνυται, ὡς οὐχ ἕνεκεν τοῦ ζευχθῆναι 
αὐτῷ παρεδίδοτο αὐτῷ ἡ Παρθένος, ἀλλ᾽ ὅπως δια- 
φυλαχθείη εἰς μαρτύριον τῶν ἐσομένων, óv. οὐ vó- 


laretur, Virginem ei fuisse traditam, sed ut ad D θοὸς ἡ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας οἰχονομία ἐπεδή μη- 


futurorum testimonium servaretur, palamque fie- 
ret, susceptam bominis a Deo naturam non adul- 
. terinam ae spuriam fuisse, sod certissimis suffra- 
gantibus testimoniis sine virili satu, Spiritus sancli 
vi et elficientia constitutam. Quomodo enim tam 
effets senex aatis virginem habere uxorein 
potuit, qui tot annuis antea priori conjuge esset 
orbatus? Siquidem hic ipse Josephus Cleophz fra- 
ter, Jacobi filius cognomento Pantheris, fuit : ambo, 


Jac. vi, 25. 


(98) Οὗτος μὲν γὰρ ὁ ᾿Ιωσήφ. De hac Epiphanii 
sententia, e quinam Domini fratres illi fuerint, co- 


* Gen. xxxil, 93... ? Marc. n, 


σεν, ἀλλὰ μεμαρτυρημένη ἐν ἀληθείᾳ, ixzb; μὲν 
σπέρματος ἀνδρὸς, ἐν Πνεύματι ἁγίῳ οἰχονομηθεῖσα 
ἐν ἀληθείᾳ. Tho; γὰρ ἠδύνατο ὁ τοσοῦτος γέρων 
παρθένον ἕξειν γυναῖχα, ὧν ἀπὸ πρώτης γυναιχὸς 
χῆρος τοσαῦτα ἔτη ; Οὗτος μὲν γὰρ ὁ Ἰωσὴφ (98) 
ἀδελφὸς γίνεται τοῦ Κλωπᾶ, ἦν δὲ υἱὸς τοῦ Ἰακὼβ, 
ἑπίχλην δὲ Πάνθηρ χαλουμένου. ᾿Αμφότεροι οὗτοι 
ἀπὸ τοῦ Πάνθηρος ἐπίχλην γεννῶνται. 


inquam, illi Panthere patre nati suut. 


417. * F. εἰς θεῖον μόνον ὑπ. τοχετόν. * Cor. ἀπ᾽ 


iosam habes disputationem ih Ápparatu ad Anna- 
es ecclesiasticos, n. LX, ac deinceps. 


709 


ADVERSUS HJERESES LIB. ill. TOM. 11. — HAERES. LXXVIII. 


710 


Ἔσχε δὲ οὗτος ὁ Ἰωσὴφ τὴν μὲν πρώτην αὐτοῦ — Ceterum Josephus primam e tribu Jude conjugem 


Yuvaixa ix τῆς φυλῆς Ἰούδα, xai χυΐσχει αὐτῷ 
αὕτη παῖδας τὸν ἀριθμὸν ἕξ͵ τέσσαρας μὲν ἄῤῥενας, 
θηλείας δὲ 00o* χαθάπερ τὸ Εὐαγγέλιον τὸ κατὰ 
Μάρχον χαὶ χατὰ Ἰωάννην ἐσαφήνισαν. Ἔσχε μὲν 
οὖν πρωτότοχον τὸν Ἰἀάχωδον τὸν ἐπικληθέντα 
"n6Aíar, ἐρμηνευόμενον τεῖχος (99), καὶ δίκαιον 
ἐπιχληθέντα, Ναζξωραΐον δὲ ὄντα, ὅπερ ἑρμηνεύεται 
ἅγιος, Καὶ πρῶτος οὗτος εἴληφε τὴν χι θέδραν τῆς 
ἐπισχοπῆς, ᾧ πεπίστενχε Κύριος τὸν θρόνον αὐτοῦ 
ἐπὶ τῆς γῆς πρώτῳ ᾿ ὃς xal ἐχαλεῖτο ὁ dÓsAgóc 
εοῦ Κυρίου" καθάπερ xai ὁ ᾿Απόστολος συνάδει 
τούτοις͵ ὧδέ που λέγων’ Ἕτερον δὲ τῶν ἀποσεό- 
Jex ovx εἶδον, εἰ μὴ ᾿Ιάχωδον τὸν ἀδειῖϊφρὸν τοῦ 
Κυρίου, καὶ τὰ ἑξῆς. ᾿Αδελφὸς δὲ τοῦ Κυρίου οὗτος 
καλεῖται διὰ τὸ ὁμότροφον, οὐχὶ χατὰ φύσιν, ἀλλὰ 
χατὰ χάριν. Μαρία μὲν γὰρ, ἁρμοσθεῖσα τῷ Ἰωσὴφ, 
ἐδόχει γυνὴ εἶναι τοῦ ἀνδρὸς, μὴ ἔχουσα πρὸς αὐτὸν 
σωμάτων συνάφειαν" ἐχ ταύτης δὲ τῆς ὑποθέσεως 
ἡ γειτνίασις ἀγχιστείας τῶν υἱῶν Ἰωσὴφ πρὸς τὸν 
Σωτήρα ἐν ἀδελρῶν τάξει χέχληται’ «λᾶλλον δὲ xal 
ἐλογίσθη. Ὡς γὰρ xal αὐτὸς ὁ Ἰωσὴφ, μὴ σχὼν 
χοινωνίαν πρὸς τὴν γέννησιν τὴν χατὰ σάρχα τοῦ 
Σωτῆρος, ἐν τάξει πατρὸς λογίζεται χατ᾽ οἰχονομίαν " 
 xa0ü; λέγει Aovxd; εὐαγγελιστὴς περὶ αὐτοῦ τοῦ 
Σωτῆρος, ὅτι Ὧν υἱὸς, ὡς ἐνομίζετο, ᾿Ιωσήφ. 
Ὥς καὶ αὐτὴ ἡ Μαριὰμ ἔφη πρὸς αὐτὸν ἐν τῷ κατὰ 
Λουχᾶν Εὐαγγελίῳ: ᾿Ιδοὺ ἐγὼ, xal ó πατήρ cov 
ἐζητοῦμέν σε ὀδυνώμενοι. Τίς οὖν ἂν εἴποι τὸν 
Ἰωσὴφ πατέρα τοῦ Κυρίου, ὃς οὐδὲν πρὸς αὐτὸν 


εἶχεν αἴτιον, μάλιστα τῆς ἐνσάρχου παρουσίας ἐχτὸς c 


σπέρματος ἀνδρὺς ὑπαρχούσης ; ᾿Αλλὰ διὰ τῆς οἶχο- 
νομίας τοῦτον εἴληφε τὸν χλῇρον τὰ πράγματα. 


H'. Τίχτει μὲν τοῦτον τὸν Ἰάχωδην ἐγγύς που 
περὶ ἔτη γεγονὼς τεσσαράχοντα πλείω ἐλάσσω" 
μετ᾽ αὑτὸν δὲ γίνεται παῖς Ἰωσῆ κχαλούμενας " εἶτα 
μετ᾽ αὐτὸν Σνμεών᾽ ἔπειτα Ἰούδας " xat δύο θυγα- 
τέρες, ἡ Μαρία xal ἡ Σαλώμη χαλουμόνη. Καὶ «£- 
θνηχεν αὐτοῦ ἡ γυνή xaX μετὰ ἔτη πολλὰ λαμθάνει 
τὴν Μαρίαν χῆρος, χατάγων ἡλιχίαν περί πον ὁγδο- 
fxov:a ἑτῶν καὶ πρόσω ὁ ἀνήρ. Καὶ μετὰ ταῦτα 
λαμδάνει τὴν Μαρίαν, ὡς xai ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 
λέγει" Μνηστευθείσης γὰρ, φησὶ, τῆς Μαρίας. 
Καὶ οὐκ εἶπε, Γαμηθείσης. Καὶ πάλιν ote: Οὐχ 


habuit, e qua sex liberos suscepit, mares quatuor, 
feminas duas : id quod Marci ἃς Joannis Evange- 
lia declarant. Primus ex omni stirpe natus illi fl- 
lius est Jacobus, cognomento Oblias (quod mu- 
rum, vel castellum interpretari licet ), qui et justus 
appellatus est, et Nazareus fuit, quod vocabulum 
sanetum significat. Jdem ille primus episcopalem 
cathedram cepit, cum ei ante czteros omnes suum 
in terris thronum Dominus tradidisset. Qui quidem 
Domini frater est vulgo nominatus. Quibus omnibus 
astipulatur Apostolus his verbia : Alium autem es 
apostolis vidi neminem, nisi Jacobum fratrem Do- 
mini *, eic. Verum Domini ille frater ob commu- 
nem educationem, non natura, sed gratia vocatur. 


p Nam Maria cum Josepho conjuncta, viri uxor esse 


videbatur, cum nullum inter ipsos corporum com- 
mercium interesset. Ex quo illa Josephi filiorum 
cum Salvatore propinquitatis affinitas est nata, quz 
fraternam appellationem obtineret, vel ea potius 
necessitudine censeretur. Ut enim Josephus ipse, 
licet nihil baberet cum Salvatoris secundum carnein 
origine commune, certa tamen providentice ratione 
loco patris est habitus, quemadmodum Lucas evan- 
gelista de Salvatore ipso testatur : Qui erat, inquit , 
filius, «t credebatur, Joseph ὃ. Sed et Maria ipsa 
illum alloquens in Evangelio Luce idem asserit : 
Ecce ego et paler tuus dolentes querebamus te *. 
Quis igitur Josephum Domini patrem audeat dicere, 
quocum nullam principii aut causs rationem ha- 
bebat, cum incarnatio ipsa sine virili semine per- 
fecta administrataque fuerit? Sed, 1040 quod 
providenti& ratio postulabat, ea rebus est sors 
atque conditio tributa. 

Vill. Redeo ad Jacobum illum, quem Josephus 
annos plus minus natus xr genuit. Post hunc alius 
ei fllius nascitur, cui Jose nomen fuit. Inde Sy- 
meon ac Judas ; filie vero due, Maria et Salome. 
Tum mortua uxore, multis post anyis viduus Ma- 
riam duxit, cum octogesimum atque eo amplius 
annum autigisset. Mariam, inquam, id setatis acce- 
pit, ut Evangelium narrat : Cum esset, inquit, de- 
sponsata Maria*. Non dicit, cum nupsisset. ltem 
alio loco : on cognovit illam *. Subit vero illos 
omnes admirari, qui pravas quasdam occasioncs 


ῇδει αὐτήν. Θαυμάσαι δὲ ἔστιν ἐπὶ πᾶσιν, οἷς αἱ D ac species captantes, eorum quee nibil scire attinet, 


προφάσεις θηρῶνται αἱ πονηραὶ !, καὶ ὧν οὐχ ἔστι 
χρεία ἐρευνᾷν τὰς αἰτίας, καὶ ζητεῖν τὰ μὴ ζητού- 
μενα, ἀπὸ δὲ τῶν ἀναγχαίων τρέπεσθαι ἐπὶ μωρὰς 
ζητήσεις, ἵνα πάντως Tou ix πανταχόθεν συναφθῇ 
ἐμῖν ὄλεθρος ἀπιστίας καὶ βλασφημίας διὰ τὰς πρὸς 
κοὺς ἀγίους ἀτιμίας. Καὶ πρῶτον μὲν οὖν ἐλέγχει 
αὐτοὺς πανταχόθεν fj ἀχολουθία, ὅτι πρῶτον μὲν 
γέρων ὑπὲρ ὀγδοήχοντα ἔτη γεγονὼς οὐχ ἔλαδε 


3 631. 1, 19. * Luc. ni, 95. 


! Cor. οἱ πονηροί. 


(99) Ωδ.1ἰαν ἑρμηγευόμενον τεῖχος. Melius quam 
Kegesippus apud Euseb. lib. 1, cap. 25, unde haec 
desumpta sunt ; qui ᾿Ωδλίαν interpretatar περιοχὴν 


eausas investigant, ac quae minime perscrutanda 
sunt inquirunt, et 8 necessariis rebus ad stultas 
qusestiones sese convertunt, ut ex ea qua sanctis 
imponitur, ignominia, inüdelitatlis ex omni parie 
nobis sc blasphemig perniciem atque exitium im- 
portent. Quocirca primum illos rei series atque 
ordo ipse convincit, quod inprimis homo senex 
&Upra LXXX 8108 natus virginem ad usum corpo- 
* ibid. 26. 


* Luc. 5, 48. * Matth. 1, 18. 


τοῦ λαοῦ, καὶ δικαιοσύνην. Sed est. Hebraice ;focy 
arz, sive munitio De. 
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ris non acceperit, sed divina polius provideplia ad A παρθένον el; χρῆσιν, ἀλλὰ μᾶλλον ᾧκονομήθη αὐτῷ 


illam custodiendam est appositus. Deinde ambo 
erant utique justi ; neque qui hoc semel audiisset, 
fetum illum, quem in utero ipsa gestabat, e Spiritu 
esse sanclo, post tantam Dei administrationem vase 
illo auderel uti, quod eum capcre meruerat, quein 
ob excellentem gloriam calum ac terra continere 
non possunt. Nam si hoc ipso tempore virgines in 
ejus nomine perseverare in illo statu; ac casltimo- 
niam et continentiam servare contendunt, quanto 
major Josephi religio erat ac Maris, qua, wt scri- 
ptum est, omnia in corde &uo couferebat *? Cujus- 
modi vero erat illud, post tale tantumque divina 
wrovidentie mysterium, decrepitum senem cum 
virgine castiseima et honoratissima consuescere , 


c1.) 60, inquam, vase, quod eum qui capi non. pO- p ρανίου καὶ ζωῆς ἀνθρώπων ; 


Les ceperat, ac tam stupendum prodigii coelestis 
et humanz salutis mysterium complexum fuerat? 

IX. Nam quz rationes ad illud ostendendum non 
&uppetant, beaiam Virginem in castimonia persti- 
lisse? Doceant nos illi, post Salvatorem in lucem 
editum ullos Mariam peperisse liberos. Dicant ho- 
cum nomina, 1041 ac, si placet, confingant frau- 
dis ac versutie omnis architecti. Sed illud de- 
monstrare nunquam polerunt. Non enim ullam 
Virzo viri censuetudinem habuit. Absit ut habuisse 
putemus! Si enim aliquos liberos peperisset, que 
eum Salvatore ipso, versabatur assidue, una et 
ipsius filios vixisse dicerent. Sed hoc illis Evange- 
lii dictum imposuit : Ecce mater (ua. et [ratres (ui 


εἰς τὸ φνλάττειν * δεύτερον δὲ πάντως ToU xal αὐτοὶ 
ὑπῆρχον δίχαιοι, Καὶ οὐχ ἐτόλμα ὁ ἀκούσας, ὅτι Ex 
Πνεύματος ἁγίου ἐπτὶ τὸ ἐν αὑτῇ, ἔτι ἐπιδάλλεσθαι 

τὰ τοιαύτην οἰκονομίαν χρῆσθαι τῷ σχεύει τῷ 
χαταξιωθέντι χωρῆσαι, ὃν οὐρανὸς xat γῆ οὐχ ἐχώρει 
δι᾽ ὑπερθολὴν τῆς αὐτοῦ δόξης. Εἰ γὰρ xol νῦν εἰς 
ὄνομα αὐτοῦ παρθένοι διατελεῖν ἀγωνέζονται, xal 
ἀγνεύειν, xxl ἐγκρατεύεσθαι - πῶς μᾶλλον οὐχ ἦν 
πιστότερος Ἰωσὴφ, καὶ αὐτὴ ἡ Μαρία πάντα συμ- 
θάλλουσα εἰς γαρδίαν αὐτῆς, ὡς γέγραπται; ἀλλὰ 
μετὰ τοσαύτην xal τοιαύτην xal τηλιχαύττν οἴχονο- 
μίαν, συναφθῆναι πάλιγ γέροντα Παρθένῳ &vvi xat 
τετιμημένῃ, xal σχεύδι χωρήσαντι τὸν ἀχώρητον, 
xal ὑποδεξαμένῳ τοιοῦτον μυστήριον σημείου ἐπου- 


- 


. θ΄. Πόθεν γὰρ οὐ δείξωμεν, ὅτι ἀγνὴ διετέλεσεν 
ἢ Παρθένος ; Δειξάτωσαν ἡμῖν εὐθὺς, ὅτι μετὰ τὴν 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν χύησιν τινὰς ἐγέννησεν ἡ Μαρία. 
Εἴπωσι τὰ ὀνόματα πλάττοντες οἱ πλαστουργοὶ χαὶ 
ῥαψῳδοὶ τῆς ἀπάτης xaX χαχομηχανίας" χαὶ οὐχ 
ἔχουσι δεῖξαι. Οὐ γὰρ συνήφθη " ἔτι Παρθένος: μὴ 
γένοιτο ! Εἰ γὰρ ἐγέννησεν ἀεί ποτε σὺν αὐτῷ ὑπάρ- 
χουσα τῷ Σωτῆρι, ἅμα ἔλεγον xal τὰ τέχνα αὐτῖς 
συνεῖναι. Πλανᾷ δὲ αὐτοὺς τὸ εἰρημένον" Ἰδοὺ ἡ 
μήτηρ σου, καὶ οἱ ἀδειῖφοί σου ἔξω ἑστήκασι 
ζητοῦντές σε. Καὶ οὐχ οἴδασιν ὃ πρὸ τούτου ἣν 
γεγραμμένον Ὅτι οἱ dósApol αὑτοῦ" ἐπίστευον 


[oris stant, quarentes te *. Nec illud animadvertunt, C δὶς αὐτόν. Προδαίνοντες γὰρ xaX ἡμεῖς τῷ χρόνῳ, 


quod antea scriplum est : Quoniam (ratres ejus non 
credebant in illum *. Enimvero nos progressu tem- 
poris instructiores redditi, cum aliquando sacras 
Litteras tam simpliciter scriptas esse miraremur, 
postquam penitus omnia pervidimus, Deo gratias 
agere eeepimus, qui paucissimis quibusdam verbis 
corum omaium, qux in sacris Litteris scripta sunt, 
munitam ac stabilitam veritatem exhibere voluit. 
Cum enim de Jacobo assidue illud audiremus, fra- 
trem ipsum Domini vocatum fuisse, quid istud to- 
tios necesse foret repetere admirabundi quireba- 
. mus. Nunc autem cur id in sacris Litteris ante sit 
inculcatum intelligimus. Videlicet ut cum audimus. 
Ecce mater tua ei fratres tui. foris stant, quaerentes 
te, de Jacobu ac cseteris Jusephi filiis, non Mariz, 
qui nulli sunt, dictum illud esse doceamur. Neque 
eaim dubium est, quin Jacobus, quo tempore 
Christus in hoc mundo versabatur, essel setate 
provectior. Carterum fratres ipsos Scriptura vocat, 
contrarias bzreses tacite redarguens, ac nomina 
illorum exprimens: Jacobum, Jose, Symeonem, 
Judam, Salomen εἰ Mariam. Ex quo declaratum 
iilud voluit, cujus fllius, et ex qua matre Jaeobus 
esset genitus, tum uter natu grandior foret. Etenim 


xal θαυμάζοντες ἐπὶ τοῖς ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς 
ὡς εὐτελῶς γεγραμμένοις, ἰδοὺ χατὰ πᾶν ἐν αἱσθή- 
σει γινόμενοι, εὐχαριστοῦμεν θεῷ τῷ προασφαλισα- 
μένῳ διὰ τῶν δοκούντων βραχέων ῥημάτων ἐν τῇ 
θείς Γραφῇ παριστᾷν πάσης Γραφῆς τὴν ἀλήθειαν. 
"Act γὰρ ἀχούοντες περὶ Ἰαχώθον, ὅτι οὗτος ἀδελ- 
φὸς ἐχαλεῖτο τοῦ Κυρίου, θαυμάζοντες ἐλέγομεν, τίς 
ἡ χρεία ; Nuv ὃὲ ἔγνωμεν δι᾽ ἣν αἰτίαν, ὡς πρηεῖπεν 
ἡ θεία Γραφή" ἀλλὰ πάντως ἵνα ὅταν ἀχούωμεν, ὅτι 
Ἰδοὺ ἡ μήτηρ σου, καὶ οἱ ἀδε.1.»οί σου ἔξω ἑστή- 
κασι ζητοῦντές σε, μάθωμεν, ὅτι περὶ Ἰαχώύονυ 
λέγει, xal τῶν ἄλλων υἱῶν Ἰωσὴφ, xai οὐ περὶ 
υἱῶν Μαρίας τῶν μὴ γινομένων. Δῆλον γὰρ ἦν, ὅτι 
μείζων ἣν ὁ Ἰάχωδος τῇ ἡλιχίᾳ κατὰ τὴν ἔνσαρχον 


D τοῦ Κυρίου παρουσίαν. ᾿Αδελφοὺς δὲ αὐτοὺς λέγει 


διελέγχουσα dj Γραφὴ, καὶ ὀνομαστὶ χαλοῦσα Ἰάχω- 
6ov, xaX Ἰωσῆ. xai Συμεῶνα, xai Ἰούδαν, xai Σα- 
λώμην, xai Μαρίαν. "Iva μάθωσι τοίνυν τίνος νἱὸς 
«τυγχάνει, xal ix ποίας μητρὸς ὁ Ἰάχωύος" vof- 
σωσι ὃὲ χατὰ τὴν ἡλιχίαν τίς ἐστι μείζων. Ὁ γὲρ 
Ἰησοῦς σταυροῦται ἐν ἔτει τριαχοστῷ τρίτῳ τῆς 
αὑτοῦ ἐνσάρχου παρουσίας " τοῦ δὲ ἹΙρώδου ἣν xa:* 
ἐχεῖνο χαιροῦ (1), νίοῦ ὃὲ ᾿Αρχελάου, Exo; εἰ- 
χοστόν, 


Jesus anno ztatis sux: xxxii in crucem actus est, qui erat Herodis Archelai filii vicesimus. 


!'Luc. n, 19. ? Luc. vin, Q0... ? Joan. vit, 5. 


(1) Τοῦ δὲ ᾿Πρώδου ἦν κατ᾽ éxeivo καιροῦ. Fal- 
sui est Herodem. illum, quo regnante passus cst 


* lteg. συνῆφθαι. 


5 Deest οὐχ, 


Dominus, Archelai fuisse filium, multoque magis 
quod ct paulo post, et initio operis hujus, in calce 
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I. Ἐν γὰρ τῷ τριαχοστῷ τρίτῳ ἔτει τοῦ πρώτου A — X. Anno quippe Herodis senioris Antipatri flhi 


Ἡρώξον, νἱοῦ ᾿Αντιπάτρον, γεννᾶται ὁ Σωτὴρ iv 
Βηθλεὲμ τῆς Ἰουδαία;, ὅπερ ἦν τεσσαρακοστὸν δεύ- 
«τερον Αὐγούστου βασιλέως. Καὶ ποιήσας ἔτη δύο, 
λαμδάνεται ὑπο τοῦ Ἰωσὴφ εἰς Αἴγυπτον, διὰ τὰ 
ὑπὸ τῶν μάγων τῷ Ἡρώδῃ εἰρημένα τοῦ Ἡρώδου 
ζητοῦντος τὸν παῖδα. Κάτεισι δὲ εἰς Αἴγνπτον, xol 
τελεῖ ἐχεῖσε ἄλλα δύο ἔτη. Καὶ τελευτᾷ Ἡρώδης ὁ 
βασιλεὺς ἔτει τριαχοστῷ ἑύδόμῳ. Διαδέχεται δὲ 
τοῦτον ᾿Αρχέλαος ὁ υἱὸς αὐτοῦ ἐπὶ ἕτεσιν ἐννέα. 
Καὶ οὕτως ἡ πραγματεία τελειοῦται, καὶ παραδίδο- 
ται σταυρῷ ὀχτωχαιδεχάτῳ μὲν ἕτει Τιδερίου Καί- 
σαρος, τοῦ δὲ ᾿Δγρίππα ἐπιχχηθέντος Μεγάλοι͵ 
Ἡρώδου δὲ Νεωτέρου, υἱοῦ δὲ ᾿Αρχελάου, ἔτος ἦν 
εἰχοστόν. Οὐδαμοῦ δὲ ἠχούσαμεν τὸν Ἰωσὴφ υἱοὺς 
πεποιηχότα. ᾿Αλλ’ οὔτε, μετὰ τὸ ἐλθεῖν ἀπὸ τῆς 
Αἰγύπτου, ὁ αὐτὸς ἐδίωσεν ἐπὶ πολλοῖς ἔτεσι. Τέ- 
τάρτον γὰρ ἦν ἔτος τῷ Σωτῆρι" τῷ δὲ Ἰωσὴφ ὑπὲρ 
ἔτος ὀγδοηχοστὸν τέταρτον, ὅτε Ex τῆς Αἰγύπτου 
χώρας παρεγένετο. Καὶ διέμεινεν ἄλλα ἔτη ὀχτὼ 
Ἰωσὴφ περιὼν, xaX ἐν τῷ δεχάτῳ ' ἕτει, ἀνιόντων 
ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ, ἐζητήθη, ὅτε οὐχ εὑρίσχετο ἐν τῇ 
ὁδοιπορίᾳ, ὡς ἔχει τὸ χατὰ Λουχᾶν Εὐαγγέλιον. Μέ- 
σον ὃΣ τούτων τῶν ἑτῶν τελευτᾷ Ἰωσὴφ, xoci ἀν- 
ἐτράφη οὐχέτι ὑπὸ τὸν Ἰωσὴφ, ἀλλ᾽ εἰς τὸν οἶχον 
τοῦ Ἰωσήφ. "Ὅθεν οὐχέτι τὸ Εὐαγγέλιον φάσχει λέ- 
γον, ὅτι Ἦλθεν ὁ πατὴρ αὐτοῦ, xa ἡ μήτηρ αὐτοῦ, 
᾿ χαὶ οἱ ἀδελφοί" 
ἀδειφοί σου ὄξω ἑστήκασιν. 'AXX οὔτε ὅτε De- 
γὸν αὑτῷ ἐν τῇ Ἰδουμαίᾳ 3" Οὐδεὶς ταῦτα ποιῶν 
θέλει ἐν χρυπτῷ εἶναι. Εἰ ταῦτα ποιΞῖς, φανέ- 
ρωσον σεαυτὸν , οὐχ εἶπεν, ὅτι Εἶπεν αὐτῷ ὁ πα- 
τὴρ αὐτοῦ, xal οἱ ἀδελφοὶ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ οἱ ἀδελφοὶ 
αὑτοῦ, ὡς τοῦ Ἰωσὴφ μηχέτι ὑπάρχοντος χατὰ τὸ 
σῶμα. Εἶτα δὲ ἐπ' αὐτῇ τῇ τελειώσει, ὅτε ὁ Σωτὴρ 
iv τῷ σταυρῷ ἔστηχεν, ὡς ἔχει τὸ χατὰ ᾿Ιωάννην 
Εὐαγγέλιον, Σεραφεὶς, φησὶν, slós τὸν μαθητὴν, 
ὃν ἠγάπα ὁ Κύριος, χαὶ εἶπεν αὐτῷ περὶ Μαρίας" 
Ἰδοὺ ἡ μήτηρ σου" καὶ τῇ αὐτῇ λέγει" Ἰδοὺ ὁ 
υἱός σου. Εἰ ἦσαν δὲ τέχνα τῇ Μαρίᾳ, χαὶ εἰ ὑπῆρ- 
χεν αὐτῇ ἀνὴρ, τίνι λόγῳ παρεδίδον τὴν Μαρίαν τῷ 
Ἰωάννῃ, xa τὸν Ἰωάννην τῇ Μαρίᾳ; Τίνι δὲ τῷ 
λόγῳ Πέτρῳ μᾶλλον οὐ παραδίδωσι; τίνι δὲ τῷ 
λόγῳ ᾿Ανδρέᾳ, Ματθαίῳ τε xai Βαρθολομαίῳ ; 
᾿Αλλὰ δῆλον, ὅτι Ἰωάννῃ διὰ τὴν παρθενίαν" Ἰδοὺ 
γὰρ ἡ μήτηρ cov. Kalxot γε οὐχ ἣν μήτηρ αὐτοῦ τοῦ 
Ἰωάννου χατὰ σάρχα" ἀλλ᾽ ἵνα δείξῃ αὐτὴν μητέρα 
ἀρχηγὸν τῆς παρθενίας " ἐπειδὴ ἐξ αὐτῆς ἡ ζωὴ ἦν" 
xai τῷ Ἰωάννῃ, xalzot γε ὄντι χατὰ σάρχα ἀλλοτρίῳ, 
ἔλεγεν, ἵνα διδάξῃ τιμᾷν τὴν ἰδίαν αὐτοῦ μητέρα, 
ὅτι τῷ μὲν ὄντι χατὰ σάρχα ἐξ αὑτῆς αὐτὸς ὁ Κύ- 
pros. γεγέννηται, ἵνα μὴ τις νομίσῃ δόχησιν εἶναι 
τὴν πραγματείαν, χαὶ οὐχ ἀλήθειαν. Εἰ μὴ γὰρ ἣν 
αὐτοῦ ἀλυθῶς μήτηρ κατὰ σάρχα χυήσασα αὐτὸν, 


! F. δωδεχάτῳ. 


ἔμ᾽, ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ. 
26 51η. 


. voluit, 
p Joannem, ficet alienus ac minime propinquus es- 


*! Luc. 11, 42. 


terlio ac tricesimo Christus Bethlehemi Juduxe 
nascitur, Áugusti vero xL Deinde post agnos 
duos in ZEgvptum ab Josepho transportatus est, 
cum Herodes ob ea, quz magi renuntiaverant, pue - 
rum ad necem requireret. Quare in AÉgyptum 
profectus biennio illic moratus est. Post hxc He- 
rodes obiit anno regni sui xxxvnu. 10449 Cui 
swetcessit Archelaus filius, qui 1x annis regnavit. 
ltà postmodum Christus eo omni, cujus gratia ve- 
nerat, absoluto negotio, in crucem tollitur, anno 
Tiberii Czsaris xvin, qui erat Agrippe Magni, sive 
Herodis Junioris Archelai filii, annus xx. Nusquam 
vero Josephum suscepisse liberos accepimus. Sed 
neque posteaquam ex /Egypto rediit, diu supervi- 
xit. Agebat tum Christus annum etatis quartum. 
Josephus Lxxxiv excesserat, cum ex /Egypto re- 
versus est. Post hzc aliis vri vixit. Nam Christus 
annum agens xij, cum llierosolymam profecti es- 
sent, quisitus est, quod in itinere non esset re- 
pertus, ut Luca testatur Evangelium ἢ. Porro non- 
dum evolutis annis illis Josephus moritur, ac Jesus 
non amplius sub illo, sed in ejus domo duntaxat 
educatus est. Hinc est quod in Evangelio non jam 
illud dicitur : Venit pater ipsius, οἱ mater, et fra- 
tres ejus, sed : Ecce mater tua, et fratres tui [oris 


stant *; sed neque cum in Galilza sic illum alloque- 
ἀλλ᾽, ᾿Ιδοὺ ἡ μήτηρ cov, xal οὐ 


rentur : Nemo haec agens in. occulto versari cupit, 
Si hec facis, praebe te manifestum δ: non dixit : 
Pater ipsius et fratres, sed fratres ipsius, eo quod 
Josephus in corpore esse desiisset. Quin etiam in 
ipso vit» exitu, cum Christus in cruce penderet, 
ut in Joannis Evangelio scriptum est *: Conversus, 
inquit, vidit discipulum, quem diligebat Dominus , 
eique de Maria dixit : Ecce mater tuu ; tum matri : 
Ecce fdjus tuus. Atqui si Maria liberos habuisset, 
aut superstes vir cjus fuisset, cur illam Joanni, 
Joannem illi commendaret? Verum cur non Petro 
potius, vel Andree, vel Matth»o Bartholomzove 
commendat? Nimirum Joanni propter virginitatem 
hoc tribuit : Ecce, inquit, mater tua. Quanquam si 
corpus .consideres, Joannis mater non erat, sed 
eam ipsam virginitatis esse principem significare 
quoniam ab illa vita processit. Ad hzc 


set, verbis illis affatus est, uti matrem honorandam 
esse monsiraret. Siquidem ex illa Dominus, quod 
ad corpus attínet, revera natus est, ne quis for- 
tasse totum incarnationis negotium putet externa 
specie, non veritate constare. 1043 Nam nisi 
vere mater ejus exstitisset, a qua carnem 3ccepe. 
rat, queque ipsum pepererat, non tantam ei curam 
adhiberet, ut perpetuam Virginem commendaret ; 
qua et mater ob susceptum ex ipsa corpus fuisset, 
* Luc. viii, 20, 


Joan. vir, 4. * Joan. xix, 


tomi pnoris (hujus edit. volum. I, col. 275) , affirmavit, Herodem Agrippam fuisse. Fuit enim Herodes 
Antipas Herodis Magni filius, ut ad illum locum observatum est. 
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- et ob illius honorem atque admirabile corporis sui A ox ἄν περὶ αὐτῆς τὴν ἐπιμέλειαν ἐποιεῖτο τὸ 


vas nuilam labem admisisset. Sed pergit Evange- 
lium, et, Ex illa, inquit, die accepit eam discipulus 
ad sese. Atqui si el virum haberet, οἱ domum, el 
liberos, ad sua potius, quam ad alienum sese con- 
ferret. 


XI. Vereor ne hoc ipsum quod dicimus fraudi 
sit aliquibus, ut ad contubernales ac dilectas quas 
vocant feminas retinendas (quod genus pessimo 
sibi animi errore machinati sunt) , fucum inde ali- 
quem et colorem arcessisse videantur. Verum illic 
certa quadam providentiz ratione  administrata 
sunt omnia ; itaut totum hoc negotium ab aliorum 
omnium, quz ex Dei mandato praostanda sunt, offi 
ciorum lege esset ac necessitate sejunctum. Prz- 
terea posteaquam illud ita gestum est, et ad sese 
illam accepit, non amplius apud ipsum perniansit. 
Quod si falso jactari quispiam a nobis existimet, 
licet sacrarum Litterarum vestigia consectari, in 
quibus nullam de Marie obitu mentionem reperiet, 
" woortuasit necne, sepulta an non sepulta fuerit. 
Ac cum Joannes interim in Asiam profectus sit, 
nusquam tamen D. Virginem itineris comitem se- 
cum illum babuisse significat ; sed de ea re penitus 
Scriptura conticescit, id quod propter admirationis 
vehementiam factum arbitror, ne hominum animos 
majorem quemdam in stuporem conjiceret. Ego 
enim pronuntiare illud vereor, et tacita apud me 
cogitatione reputans mihi silentium indico. Quippe 


liaud scio an de sanctissima illa ac beatissima Vir- € 


gine obscura quadam inveniri vestigia possint, 
que incertam nobis illius mortis fidem faciant. 
Nam ex una parte illud occurrit, quod de illa pro- 
nuntiat : Et tuam ipsius animam pervadet gladius, 
«t relegantur ex multorum cordibus cogitationes *. 
Aliunde vero in Apocalypsi Joannis legimus, dra- 
conem adversus mulierem properasse, quz marem 
pepererat : et datas ei esse pennas aquilze, et trans- 
latam esse in deserium, ne eam draco comprehen- 
deret *. Quod quidem in illa esse potest impletum. 
Quanquam illud non affirmo penitus; neque aut 
immortalem perscverasse definio, aut utrum mor- 
tua sit confirmare possum. Quippe Scriptura sacra, 
mentis human: 10/44 captum pratergressa, rem 
in incerto reliquit, propter vas illud eximium ac 
prestans, ne quis carnis propriam ullam ei fcedita- 
tem ascribat. Sive igitur mortua sit, nescimus, sive 
consepulta sit, non tamen ullam est conjunctionem 


! Luc. 1, δῦ. * Apoc. xii, 13 sqq. 


(1) 'AA4à μὴ τοῦτο crpazn sic BAd6nr. Συν- 
εἰσάχτους, hoc est contubernales clericorum femi- 
nas, quis exiraneas Latini vocant, damnarunt ve- 
teres PP. ac sxpius veteres synodi ; ut Nicena can. 
9; Carthaginensis ini,can.. 17; Arelatensis 11,can. 
42, Basilius Epist. ad Cry ui canonica a Dlal- 
samone censetur, pag. 1022; Antiochena synodus 
in Epistola contra Paulum. Samosat., apud Euseb. 
lib. vit, cap. 24: Τὰς δὲ δυνεισάχτου: αὐτοῦ vuval- 


χας, ὡς ᾿Αντιοχεῖς ὀνομάζουσι, etc. Easdem et insc- 


3 vp. ἐμποιεῖ, 


παραδοῦναι τὴν ᾿Αειπάρθενον, μητέρα μὲν γεγονυῖαν 
διὰ τὴν οἰκονομίαν, ἄχραντον δὲ διὰ τὴν πρὸς τὸν 
αὑτὸν τιμὴν, καὶ τὸ σχεῦος τὸ θαυμαστόν. Δέγει δὲ 
τὸ Εὐαγγέλιον * Καὶ ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἐκείνης ἔλαθον 
αὑτὴν πρὸς ἑαυτόν. ἘΠδὲ εἶχεν ἄνδρα, εἰ εἶχεν οἶχον͵ εἰ 
εἶχε τέχνα, εἰς τὰ ἴδια ἀνεχώρει, οὐ πρὸς τὸν ἀλλότριον. 

]A'. ᾿Αλλὰ μὴ τοῦτο στραφῇ εἰ; βλάδην (1) τισὶ, 
xai δόξωσιν Ev τούτῳ λαμδάνειν πρόφασιν, συνεισ- 
ἀχτους χαὶ ἀγαπητὰς ἐπιχαλουμένας ξαντοῖς ἐπινοεῖν 
διὰ χαχομήχανον ὑπόνοιαν. Ἐχεῖσε γὰρ τὰ πράγματα 
ἐτελεῖτο, κατ᾽ οἰχονομίαν δὲ διῃρημένων τῶν πρα- 
γμάτων ἀπὸ τῆς ἄλλης ἁπάσης χατὰ Θεὸν ὀφειλούσης 
φυλάττεσθαι ἀκριδείας. Καὶ γὰρ ὅτε τοῦτο γεγένητο, 
χαὶ παρείληφεν αὑτὴν πρὸς ἑαυτὸν, οὐχέτι παρ- 


B ἐμεῖνε παρ᾽ αὐτῷ. ᾿Αλλὰ χαὶ εἰ δοκοῦσί τινες ἐσφάλθαι, 


ζητήσωσι τὰ ἴχνη τῶν Γραφῶν, xat εὕρωσιν ἂν οὔτε 
θάνατον Μαρίας, οὔτε εἰ τέθνηχεν, οὔτε εἰ μὴ 
τέθνηχεν᾽ οὔτε εἰ τέθαπται, οὔτε εἰ μὴ τέθαπται. 
Καίτοι γε τοῦ Ἰωάννον περὶ τὴν ᾿Ασίαν ἐνστειλαμέ- 
vou δὴν πορείαν * xal οὐδαμοῦ λέγει, ὅτι ἐπηγάγετο 
μεθ' ἑαυτοῦ τὴν ἁγίαν Παρθένον ἀλλ᾽ ἁπλῶς ἐσιώ- 
πῆσεν ἡ Γραφὴ διὰ τὸ ὑπερδάλλον τοῦ θαύματος, ἵνα 
μὴ εἰς ἔχπληξιν ἀγάγῃ τὴν διάνοιαν τῶν ἀνθρώπων 

Ἐτὼ γὰρ οὐ τολμῶ λέγειν, ἀλλὰ διανοούμενος σιω» 
πὴν ἀσχῶ. Τάχα γάρ πον xai ἴχνη εὕρομεν τῆς 
ἁγίας ἐχείνης χαὶ μαχαρίας, ὡς οὔτε εὑρεῖν ἔστι τὸν 
θάνατον αὐτῆς. lh μὲν γὰρ ὁ Συμεὼν ςάσχει περὶ 
αὐτῆς" Καὶ σοῦ αὑτῆς τὴν ψυχὴν διελεύσεται 
ῥομφαία, ὅπως ἀποκαυφθῶσιν ἐκ ποιλλῶν καρ- 
διῶν διαλογισμοί * πὴ δὲ τῆς ᾿Αποχαλύψεως Ἰωάν- 
νου φασχούσης, ὅτι χαὶ ἔσπευδεν ὁ δράχων ἐπὶ τὴν 
γυναῖχα τὴν γεννήσαταν τὸν ἄῤῥενα, xal ἐδόθησαν 
αὐτῇ πτέρυγες ἀετοῦ, χαὶ ἐλήφθη εἰς τὴν ἔρημον, 
ὅπως ἂν μὴ λάδῃ αὐτὴν ὁ δράχων. Τάχα δὲ δύναται 
ἐπ᾿ αὐτῇ πληροῦσθαι " οὐ πάντως δὲ ὁρίζομαι τοῦτο, 
χαὶ οὐ λέγω, ὅτι ἀθάνατος ἔμεινεν " ἀλλ᾽ οὔτε διαδε- 
ὀαιοῦμαι εἰ τέθνηχεν. “Ὑπερέδαλε γὰρ ἡ Γραφὴ τὸν 
νοῦν τὸν ἀνθρώπινον, xal ἐν μετεώρῳ εἴασε, διὰ τὸ 
σχεῦος τὸ τίμιον καὶ ἐξοχώτατον. ἵνα μή τις ἐν 
ὑπονοίᾳ γένηται περὶ αὐτῆς σαρχιχῶν πραγμάτων. 

Κἄν τε οὖν τέθνηχεν, οὐκ ἔγνωμεν " καὶ εἰ τέθαπται, 

οὐ συνῆπται ca xi: μὴ γένοιτο | Τίς δὲ φρενοδλάδειαν 


, ἑαυτῷ συναγαγὼν θελήσει ἐνσχήψαι βλάσφημόν τινα 
D ὑπόνοιαν, καὶ ἀπᾶραι" στόμα, χαλάσαι τε γλῶτταν, 


διελεῖν δὲ χείλη ἐχ διανοίας χαχῆῇς ; μᾶλλον δὲ ἀντὶ 
ὕμνων καὶ δόξης ὕδρεις τινὰς ἐπινοεῖν, καὶ ἐμπαρ- 
οινεῖν εἰς τὴν ἁγίαν Παρθένον, χαὶ μὴ τιμᾷν τὸ 
τετιμημένον σχεῦος ; 


ΔῈ, ἐπᾶραι. 


quitur noster in hzer. Lxui, n. 2: Τὰς ἀγαπητὰς λε- 
γομένας συνεισάκτους Yuvalxac. Mieronymus pas- 
sim traducit : maxime ad Eustochium epist. 92: 
Unde in Ecclesias Agapitarum pestis introiit ? Unde 
sine nupliis aliud nomen uxorum? imo uude novum 
concubinarum genus? Cavenda vero Mariani Victorii 
ad hunc Hieronymi locum observatio, qui Agapetas 
a Christianis conviviis, quas ἀγάπας nominant, de- 
rivatas censet; quod est ridiculum. 
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corporis experta : absit ut illud existimemus! Quis est autem, qui furorem sibi et. insaniam asciscens, 
tantam beate Virgini centumeliam velit imponere, et os suum adversus illam attollere, laxare linguam, 
ad pestiferam illam pronuntiandam sententiam labra diducere, pro laudibus ac preconiis probra 
contumeliasque comminisci, sacrosancte insultare Virgini, vas illud denique omni honore dignum 
nollo honore prorsus afficere ἢ 

18’. Εἰ δὲ καὶ ἀπὸ ἄλλης τινὸς θεωρίας χρὴ Xa6civ A. XII. Quod si et aliunde rationes transferre licoat, 


τὰ πράγματα, ψηλαφήσωμεν καὶ φυσιολογυῶν σχέ- 
σεις. Φασὶ τὴν λέαιναν (2) μὴ τίχτειν πλὴν μιᾶς 
γαστρὸς μόνης. ἜἜχειν δὲ τὴν αἰτίαν τοιάνδε" Τὸ ζῶον 
μὲν ἔστι τραγότατον, χαρωπὸν δὲ τῷ εἴδει, ἐμδριθέ- 
στατοὸν τῇ ἀλχῇ, ὡς εἰπεῖν, βασιλιχώτατον γένος 
ἐπὶ τὰ ἄλλαζῶα. "Eyetv δὲ τὴν σύχληψιν ἐξ ἑνὸς συ- 
ζύγονυ, τελεῖν δὲ τὸ χαταδαλλόμενον σπέρμα εἰχοσιὲξ 
μῆνας ἐν τῇ νηδύϊ" ὥστε τὸν σχύμνον ἔνδον ἐπὶ τε- 
λειότητα φέρεσθαι διὰ τὸν χρόνον, εἰς τὸ χαὶ τοὺς 
πάντας ὀδόντας ἔχειν ἤδη, πρὶν ἣ Ex τῆς γαστρὸς 
προέλθοι, χαὶ τοὺς ὄνυχας ἐν ἡλιχίᾳ στασίμῳ, τούς 
τε πασσαλίσχους χαλουμένους, χαὶ χυνόδοντας, τάς 
τε μύλας, xai τὰ ἄλλα, ὅσα περίεστι τῷ ζώῳ. Ἐν 
τῷ οὖν εἶναι αὐτὸν ἐν τῇ χοιλίᾳ ἐν ταῖς σχιρτήσεσι, 


χινήσεσί «e καὶ τοῖς ἄλλοις τρόποις διὰ τῶν ὀνύχων D 


κατασπᾷν, ξέειν τε τὰς ἐγχυμονιχὰς μήτρας τε xol 
ὑστέρας. Ἐν τῷ οὖν ἐπὶ τῷ ' τίχτειν τὴν μητέρα 
ἥχειν χατ᾽ ἐχείνην τὴν ἡμέραν, παντὸς ἀργαλέον 
χυοφοριχῇῆς φύσεως ἀλλοτρίαν τὴν γαστέρα γίνεσθαι. 
Μετὰ γὰρ τοῦ τοχετοῦ καὶ τὰς ὑστέρας χαὶ τὰς μή- 
τρας ἐχχρίνεσθαι ἅμα φασὺν οἱ φυσιολόγοι " ὥστε 
μηχέτι τὴν θήλειαν ὀρέγεσθαι, εἰ μή τις ἄρα βία 
γένοιτο. Μήτε μὲν, εἰ χαὶ τύχοι συναφείᾳ τινὶ ἀναγ- 
χασθῆναι, ἕτι δύνασθαι χνΐσχειν, μὴ οὐσῶν τῶν μη- 
τρῶν, εἴτ᾽ οὖν ὑστερῶν. "Apa γοῦν δέδωχεν ἡμῖν καὶ 
αὕτη ἡ ἀχολουθία πορίσασθαι εἷς τὴν ἐπιζητουμένην 
πραγματείαν ἔννοιάν τινα σχέσεως ἐπὶ τὸ συμφέρον 
μᾶλλον f ἐπὶ τὸ βλάπτον. El γὰρ σχύμνον λέοντος 
Ἰούδαν αἰνίττεται Ἰαχὼδ, λέγων τὸν Χριστὸν, χαὶ 
τοὺς * ἐν τῇ ᾿Αποχαλύψει Ἰωάννου" Ἰδοὺ ἐνίκησεν 
ὁ λξων, φησὶν, ὁ ἐκ φνιῆς Ἰούδα, καὶ ἐκ σκόρ- 
ματος Δαδίδ᾽" λέοντι ἄρα παρειχασμένου τοῦ Kuplov, 
οὐχὶ κατὰ φύσιν, ἀλλὰ διὰ τὸ αἴνιγμα, χαὶ διὰ τὸ 
βασιλιχὺὸν εἶναι τὸ ζῶον, πάντων ζώων ἰταμώτατόν 
τε χαὶ ἰσχυρότατον, χαὶ τἄλλα πάντα χαριέστατον" 
ἄρα τὲ xal τὴν γεννήσασαν λέαιναν εἴποιμ᾽ ἄν. 
Ilóücv γὰρ λέων γεννᾶται πάντως, εἰ μὴ λέαινα ἡ 
μήτηρ χληθϑήσεται ; Λεαίνῃ δὲ δευτέρα οὐ γίνεται 
κύησις ἄρα οὐχέτι χύησιν οἷδεν ἡ Μαρία, οὐχέτι 
σνυνάφειαν σωμάτων ἡ ἁγία Παρθένος. 


IT". ᾿Αλλὰ χαὶ ἑτέρας ἴδωμεν θεωρίας, ἵν᾽ ἡ àxó- 
λουθος * τῷ Ἰησοῦ ἅμα αὐτῷ πάντοτε τυγχάνουσα. 
Εκιλήθη Ἰησοῦς εἰς γάμους, καὶ 1j μήτηρ αὐτοῦ 
ἐχεῖ, καὶ οἱ ἀδελφοὶ, xaX οὐδαμοῦ Ἰωσήφ. Τί ἐμοὶ 
καὶ col, γύναι; Οὔπω ἦχει ἡ ὥρα μου. Kal οὐχ 
εἶπε᾽ Τί ἐμοὶ καὶ ὑμῖν, ἄνθρωποι; Παρειστήχει Ma- 
ela ἣ Μαγδαληνὴ, καὶ Μαρία ἡ τοῦ Κλωπᾶ, καὶ Μα- 


ΛΡ. τό. "Ὲ, κατὰ τούς. ὅ F. ἣν ἀχόλ. "Gen. χχ, 9. * Apoc. v, ὅ. 


4) Φασὶ civ Aéíawar. Fabulam hanc plerique 
refellunt. Aristoteles ecce lib. v1 Histor., cap. 91: 
Ὃ δὲ λεχθεὶς μῦθος περὶ τοῦ ἐχδάλλειν τὰς ὑστέρας 


«ἰχτοντα, ληρώδης ἐστί " 
νίους εἶναι τοὺς λέο 
τὸν μῦθον συνθέντος;. Sed εἰ Philostratus, οἱ alii. 


quid rerum natura ipsa ferat, paululum considere- 
mus. Leznam itaque ferunt nonnisi semel parere , 
cujus rei hanc esse rationem : Quod animal istud 
voracissimum sit, colore fulvum, validissimo ro- 
bore, atque, ut uno verbo dicam, regia quadam 
dignitate czteris antecellat, porro ex uno conjuge 
concipiat fetumque sex et viginti totos menses in 
utero gerat : adeo ut ille prz longinquitate tempo- 
ris adultus dentibus omnibus, atque unguibus cum 
justa corporis statura, praeditus sit, antequam in 
lucem prodeat ; atque et claviculares, quos vocant, 
et caninos dentes ac molares habeat, et alia omnia, 
que animali huic a natura concessa sunt. Dum 
igitur matris utero continetur, subsultando, mo- 
vendoque 8066, aut alio quovis modo matris uterum 
laniate unguibus ac discerpere narrant. Quare 
cum ad partum mater venerit, eadem illa die ab 
omni parturiendi conditione ac inolestia ventrem 
illius liberari. Siquidem in ipso partu uterum si- 
mul ac matricem excerni naturalium rerum inda- 
gatores asserunt : adeo ut nulla in posterum vene- 
ris cupiditate tangatur, nisi aliqua vis adhibeatur. 
Quod si marem experiri cogatur, non amplius t3- 
men fetum gestare posse, utpote qua matrice 
careat. Qua quidem ex narratione ad id, de quo 
agimus, similitadinem quamdam licet transferre, 
que utilitatem potius quam damnum aliquod con. 
tinere videatur. Etenim δἱ catulum leonis Judam 
Jacob* nominans, Christum quadam sermonis figura 
adumbravit, cum eoque illud ex Joannis Apocalypsi 
congruit: Ecce 1045 vicit leo de tribu Juda, et de 
stirpe David * : cum leoni Dominus assimuletur, non 
natura quidem, sed similitudinis adumbrationisque 
gratia, quod regia quzdam insit in leone dignitas, 
sitque animalium omnium audacissimum, ac fortis- 
simum, et in ceteris omnibus aspectu jucundissi- 


mum, non absurde matrem illius leznam appellabi- 


mus. Qui enim leo generari potest, nisi mater ejus 
lezna nominetur ? Ceterum uti lezna secundo non 
parit : ita sacrosancta virgo Mariaalterius partus ex- 
pers fuit, ac nullum corporis commercium exercu.t. 

Xil. Quin et aliud prxterea contemplemur. 
Fuit illa perpetua Christi comcs, nec ab ejus con- 


p sortio divulsa. Vocatus est Jesus ad nuptias * : statim 


ilic mater ejus et fratres adfuerunt : nec usquam 
Joscphi mentio. Quid mihiet tibi, mulier ? Nondum 
teuit hora mea. Non dixit : Quid mihi et vobis, ho- 
mincs ? ltem aderat. Maria Magdalene, οἱ Maria 


* Joan. i1, 14 sqq. 


συνετέθη δὲ ix τοῦ σπα- 
ντας, ἀποροῦντος τὴν αἰτίαν τοῦ 


119 


S. EPIPIIANII 


120 


Cleophz, et Maria mater Rufi, et altera Maria, et A pía μήτηρ '"Pouqgou, xaX Μαρία ἣ ἄλλη, xal Σαλώμη, 


Saloine cum aliis mulieribus. Non dixit illic Jose- 


phum Ííuisao, vcl Jacobum fratrem Domini. Qui : 


quidem nonaginta sex annos natus ex hac vita 
discessit, cum perpetuam virginitatem servasset. 
Cujus caput nunquam ferro detonsum est : neque 
is balneis usus est, neque animatum quidquam ad 
cibum adhibuit, neque tunicam alteram induit : sed 
lineo : palliolo duntaxat .usus est, quemadmodum 
testatur Evangelium. Fugit, inquit, adolescens re- 
Ποία sindone, qua erat amicius *. Nam Joannes et 
Jacobus una cum Jacobo uostro idem illud vice 
institutum amplexi sunt; quorum duo priores Ze- 
bedai filii , postremus Josephi filius, Domini frater 
appellatus est, quod una cum ipso nutritus, atque 


educatus, ab eoque fratris loco sit habitus; propter B 


3 Marc. xiv, 51. * F, ἐχέχρητο. 


(4) 'Axó τοῦ ὁρμασθῆγναι αὐτὴν αὑτῷ. Conje- 
ceram ἀρμοσθῆναι, unde οἱ ἁρμοστὴν pro ὁρμαστόν 
num. XVl, pag. 1048, rescribendum foret. Verum 
nihil omnino mutandum. Ápparet enim vocem quam- 
dam fuisse Grecis illius temporis usitatam. Quam 
et in illa oratione postea reperi quae ψευδεπιγρά- 
φως Epiphanio tribuitur, De laudibus B. Virginis, 
tom. Il [nunclll], p. 292, ὡρμάσατο τὴν Παρθένον εἰς 
τὸν μονογενῆ Υἱόν" despondit celestis Pater Filio suo 
Virginem. lgitur ὁρμάσασθαι idem erit ac despon- 
dere, ὁρμαστός, sponsus; quod alibi non legeram. 


(5) Μόνον τούτῳ τῷ ᾿Ιαχώδῳ. Idem narrat hzr. 
49, num. Δ, ubi et totam Jacobi historiam recen- 
set, cujns auctior lHegesippus apud Eusebium lib. ii, 
cap. 25, qui id veteribus persuasit, ut Hieronymo 
lib. De script. eccles. Sed multa sunt in historia 
jlia, qu:x& nonnullis displicent. Scaliger -vero in 
Animad. ad annum 2077, tanquam inanem fabulam 
respuit. Reprehensionis capita hzc fere sunt. Quod 
Jacobo soli scribit Hegesippus in sancta sanctorum 
ingredi licuisse. Atqui uni summo pontifici, idque 
semel in anno, concessum erat. Jacobus autem ne 
Levita quidem erat. Deinde quia causa, cur εἰς «à 
ἅγια permissus sit aditus, hzc affertur, quod lineis 
vestibus, non laneis uteretur. Hoc autem solis sa- 
cerdotibus, cum sacris operabaniur, licitum fuit. 
Tertio gentes ait cum Judieis convenisse : quod 
absurdum est; neque eniin gentiles ad ullum Ju- 
d:eorum festum confluebant. Quemadmodum et il- 
lud falsum, quod xi tribus adfuisse dicit : cum 
per illud tempus duz tantum forent, reliqui x pri- 
dem in captivitatem abduct:e. Quarto Osanna re- 
. fert a Jud:eis acclamatum : quod in Scenopegia 80- 

lum clamabant, cuui ramos ex arboribus defringe- 
zent. Quinto Jacobuin Nazarzumn exstitisse dicil : 
ideoque carnibus ac vino temperasse. Ergo neque 
paschalem agnum, neque poculum extrema ill. 
ccua sumpsit. Cetera nihil moror. Nec diífiteor 
nonnulla vel ab llegesippo prodita, vel ab aliis in- 
seria, quz? parum probabilia videantur. Sed totam 
ipsam historian! nego propterea damnandam esse. 

am pleraque in illa vera sunt, aut veris certe si- 
millima; quaedam subabsurda, presertim quas ab 
aliis addita fuerunt. Qua autem opponuntur a Sca- 
ligero non magnum momentum ad illius infringen- 
dai auctoritatem afferunt. Primum illud est de 
sanctis sanctorum : quz apud Hegesippum tantum- 
modo sunt ἅγια. Τούτῳ μόνῳ, inquit, ἐξῆν εἰς «à 
ἅγια εἰσιέναι" Licebat, inquit, illi soli in sancla in- 

redi : non utique sancta sanctorum, sive arcana 
ila sanctioraque penetralia, quz soli pontitici se- 

! quotannis patebant ; sed qu: sancta simpliciler 

inantur ; in quibus inensa, οἱ paues propositi, 


D τὰ ἅγια, 


χαὶ ἄλλαι. Καὶ οὐχ εἶπεν * "Hv ὁ Ἰωσὴφ ἐχεῖ, ἣ ὁ 
Ἰάχωδος ὁ ἀδελφὸς τοῦ Κυρίου " ὃς ς’ ἑτῶν τε- 
λευτᾷ, παρθένος γεγονώς ἐφ᾽ οὗ χεφαλῆς σίδηρος 
οὐχ ἀνῆλθεν * ὃς οὐχ ἔχρητο * βαλανείῳ ὃς ἐμψύχου 
οὐ μετέσχεν " ὃς χιτώνιον δεύτερον οὐχ ἐνεδύσατο " ὃς 
τριδωνίῳ ἐχέχρητο λινῷ μονωτάτῳ, χαθάκπερ ἐν 
Εὐαγγελίῳ φησίν: “Ἔφυγεν ὁ νεανίας, καὶ dgn«s 
τὴν σιγδόγα, ἣν ἦν περιδεθδιλημένος. Ἰωάννης 
γὰρ καὶ Ἰάχωδος, οἱ τρεῖς οὗτοι ταύτην τὴν πολι- 
τείαν ἐσχήχασιν, οἱ δύο μὲν παῖδες τοῦ Ζεδεδαίου, 
xai ὁ παῖς τοῦ Ἰωτὴρ ᾿ἸἸάχωδος, ἀδελφὸς δὲ τοῦ 
Κυρίου διὰ τὸ ὁμοδίαιτον, διὰ τὸ σύντροφον, διὰ τὸ 
ἐν τάξει ἀδελφοῦ αὐτὸν baynxévav* δι' ἣν εἶχεν Ἰω- 


σὴφ μόνον πρὸς τὴν Μαρίαν γνησιότητα, ἀπὸ τοῦ ὁρμα- 
σθῆναι αὐτὴν αὐτῷ (4). Μόνον τούτῳ τῷ Ἰαχώόδῳ (5) 


ac candelabrum et altare suffitus : quem in locüm 
sacerdotes quotidie ingredi solebant. Huc igitur si 
Jacobus admissus est, qui nec Levita, nedum sacer- 
dos esset, singularis honor est sanctitati illius ha- 
bitus. Cum autem factum esse tam vetusti et gra 
ves auctores asserant, cur factum sit mirandum, 
vel querendum magis est, quam de przstantissi- 
morum virorum auctoritate dubitandum. Ac cum 
Flegesippus ἅγια sola commemorasset, caeteri τῶν 
ἁγίων addiderunt, ut Epiphanius hoc loco, et do- 
ctissimus Hieronymus in Catalogo. Sed «à ἅγια τῶν 
ἁγίων szepe pro ἁγίοις et exteriori domo, hoc est 
usurpantur, nec solium pro ΔΊ, sive intimis 
adytis. Sic apud Epiphanium lib. De ΧΙ] gemmis, 
cap. De adamante : Τοῦτον δὲ Te ὁ ἀρχιερεὺς 
ὅτε εἰσήρχετο εἰς τὰ ἅγια τῶν ἁγίων" τρὶς δὲ τοῦ 
ἐνιαυτοῦ εἰσήρχετο, τῇ ἑορτῇ τοῦ Πάσχα, τῆς Πεντη- 
χοστῆς, καὶ τῆς Σχηνοπηγίας. Hoc loco τὰ ἅγια τῶν 
ἁγίων primam illam templi interioris ac tecti par- 
tem siduifcant. Quia neque ter quotannis penetrale 
illud sacrosanctum adibat, sed duntaxat semel, et 
cum ingrederetur, pectorale gemmatum, 3c reli- 
quum omnem ponebat ornatum ; et tunica linea, 
lineisque femoralibus, zona, cidari lineis utebatur. 
Non aliter τὰ ἅγια τῶν ἁγίων appellat Chrysosto- 
mus orat. 62, tom. Vl, edit. Savil, pag. 644, 'Ev- 
εδύσατο ὃ ἀρχιερεὺς εἰσιὼν εἰς τὰ ἅγια τῶν ἀγίων 
ποδήρη, τουτέστιν ἑμάτιον ἀπὸ χεφαλῆς μέχρι ποδῶν 
ἀπεωρισμένον, ἐπωμίδα, ζώνην, περισχελῇ, πέταλον 
χρυσοῦν, τιάραν, τουτέστι xup6aclav, τὸ λόγιον ἐπὶ 
τοῦ στήθους, etc. lta Fronto noster emendavit. Nam 
pro τιάραν perperam legitur τί &pa,et pro xup6a- 
σίαν, χορυδάντιον. Ob eam, quam dixi, causam τὰ 
ἅγια τῶν ἁγίων Chrysostomo non Alia sunt, quain 
uomodo et apud Hegesippum et Hiero- 
nymum. Epiphanius vero hac excusatione uti non 
potest; quia de suo perperam attexuit, ἅπαξ τοῦ 
ἔτους, quod summo sacerdoti peculiare fuit, ut se- 
mel in sancta sanctorum ingrederetur. Jacobo vero 
ob excellentem vitz:e sanctimoniam concessum est, 
ut ad sancta perveniret, cum alioqui vulgo linea 
stola vestiretur. De gentilibus, absurdum est ne- 
are illos cum aliis teinporibus, ac Judzorum so- 
femnibus, tum azyinorum diebus, dod festum longe 
apud Juda:os celeberrimum fuit, Hierosolyma con- 
fluxisse. Ne longe exempla petamus, Joan. xi, 20, 
gentiles illis ipsis solemnibus adurandi causa con- 
veniunt. Erant awtem. quidam gentiles ex iis qui 
ascenderant, ut adorarent in. die festo. Nam de xit 
tribubus quam inepte przescribit Scaliger ! imo pro- 
pemodum impie. Si enim vere colligit, eadem ra- 
tione hallucinatum Jacobum apostolum excipere 
potest, qui canonica Epistola ita prefatus est: 
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ἐξῆν ἅπαξ εἰσιέναι τοῦ ἕτους εἰς τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, A illam scilicet, quam cum Maria Josephus necessitu- 


ξιὰ τὸ Ναζωραῖον αὐτὸν εἶναι, xal μεμίχθαι τῇ ie- 
ρωσύνῃ. Ἔνθεν γὰρ ἡ Μαρία κατὰ δύο τρόπους 
συγγενὴς ἐτύγχανε τῆς Ἐλισάδετ, xai ὁ Ἰάχωδος 
διέφερε τῇ ἱερωσύνῃ. Ἐπειδήπερ αἱ δύο φυλαὶ (6θ) 
συνήπτοντο μόναι πρὸς ἀλλήλας, fj τε βασιλιχὴ τῇ 
ἱερατιχῇ, χαὶ ἡ ἱερατιχὴ τῇ βασιλιχῇ " ὡς xai ἄνω 
ἐν τῇ ἐξόδῳ, Ναασσὼν ὁ ἀπὸ τοῦ Ἰούδσ. φύλαρχος 
λαμδάνει τὴν Ἐλισάδετ, τὴν ἀρχαίαν θυγατέρα 
᾿Ααρὼν, ἑαυτῷ γυναῖχα. Ὅθεν πολλαὶ τῶν αἱρέσεων 
xatà σάρχα γενεαλογίαν τοῦ Σωτῆρος ἀγνοοῦσι, xal 
διὰ τὸ ἀπορεῖν αὐτοὺς, ἀπιστοῦσι, χαὶ δοχοῦσιν ávtt- 
λέγειν τῇ ἀληθείᾳ, λέγοντες" Πῶς ἡ ἀπὸ φυλῆς Δαδὶδ 
xai Ἰούδα δύναται σνγγενὴς elvat τῆς Ἐλισάδετ τῆς 
ἀπὸ Λενῖ; 


dinem habuit, quocuin erat illa conjuncta. Czte- 
rum 801} huic Jacobo id honoris attributum est, 
semel ut quotannis in sancta sanctorum ingrede- 
retur; quod et Nazarenus esset , ei cum sacerdo- 
tali stirpe conjunctus. Unde et Maria duplici cum 
Elizabetha cognatione ac necessitudine conjuncta 
fuit ; et Jacobus sacerdotii dignitate przstitit. Quan- 
doquidem duz {Π|8 tribus 501: invicem nuptiarum 
commercio jungebantur ; regia, inquam, cum sacer- 
dotali, et sacerdotalis cum regia. Quemadmodum 
elim sub egressionis ex /Egypto tempus, 3046. 
Naasson tribus Jude princeps Elizabetham illam 
priorem Aaronis filiam duxit !. Ex quo factum est, 
ut complures hzreticorum secte Christi Domini 


prosapiam ac genealogiam ignorent, atque ob illam suam hesitationem fidem :abrogent, ac veritatem 
oppugnare se putent, cum illud objiciunt : Qui fleri potest, ut que ex Davidis ac Jud: stirpe sit 
oriunda, Elizabethe, qus ex Levitico genere esset, cognata fuerit ἢ 

IA'!, Οὗτος ὁ Ἰάχωθδος καὶ πέταλον (7) ἐπὶ τῆς χε-  Β XIV. Jacobus iste bracteam in capite gessit. Et 


φαλῆς ἐφόρεσε * xal ποτε á6poylac γενομένης, ἐπῆρε 
«ἃς χεῖρᾳς εἰς οὐρανὸν, xal προσηύξατο, xai εὐθὺς 
ὁ οὐρανὸς ἔδωχεν ὑετόν. Ἐρεοῦν δὲ ἱμάτιον οὐδέποτε 
ἐνεδύσατο. Τὰ δὲ γόνατα αὐτοῦ ἐσχληχίασαν δίχην 
χαμήλων, ἀπὸ τοῦ πάντοτε χάμπτειν αὑτὰ ἐνώπιον 
Κυρίον δι᾿ ὑπερδολὴν εὐλαδείας. Τοῦτον οὖν ὀνόματι 
οὐχέτι ἐχάλουν, ἀλλ᾽ 'O δίκαιος ἣν αὐτῷ ὄνομα. 
Οὗτος οὐδέποτε ἐν βαλανείῳ ἑλούσατο * οὗτος ἐμψύ- 
yov οὐ μετέσχε, καθὼς ἄνω μοι προδεδήλωται - οὗτος 
σανδάλιον οὐχ ὑπεδήσατο. Καὶ πολλὰ fjv περὶ τοῦ 
ἀνδρὸς λέγειν, χαὶ τῆς ἐναρέτου αὐτοῦ πολιτείας. 
Ὁρᾷς οὖν, ὅτι ὁ οἶχος παντάπασιν ἀξιολογώτατος 
ἦν; Εἰ γὰρ οἱ παῖδες τοῦ Ἰωσὴφ ἔδεισαν παρθενίας 
«ἀξιν͵ xat Ναζωραίων τὸ ἔργον, πόσῳ γε μᾶλλον ὃ 
πρεσδύτης χαὶ τέμιος ἀνὴρ ἦδει φυλάττειν Παρθένον 
ἀγνὴν, καὶ τιμᾷν τὸ σχεῦος, ἔνθα mou ἐνεδήμησεν ἡ 
τῶν ἀνθρώπων σωτηρία; Οὔτε αὐτὴ ἡ φύσις διδάσχει 
ἡμᾶς, ὅτι ἀνὴρ μὲν ἣν πρεσδύτης, ὑπερδεδηχὼς 
πολὺ τῇ xig, μέγας γεγονὼς ἐν ἀνδράσι, πιστὸς 
τὸν τρόπον, εὐλαδὴς τὸ εἶδος. Φάσχει γὰρ τὸ Εὐαγ- 
γέλιον, ὅτι ᾿Ανὴρ φοδούμενος τὸν Θεὸν ἐζήεει .1ά- 
θρα ἀποιῖῦσαι αὐτήν. Τελευτᾷ δὲ οὗτος ὁ Ἰάχωδος 
ὁ ἀδελφὸς τοῦ Κυρίου καὶ υἱὸς Ἰωσὴφ ἐν Ἱεροσολύ- 
pote, βιώσας μετὰ τὴν τοῦ Σωγτῆρος (8) ἀνάληψιν 


* Exod. vi, 22. * Matth. 1, 19. 


Jacobus Dei et Domini nostri Jesu Christi servus, 
duodecim tribubus, ars sunt in. dispersione, salu- 
tem. ltem Act. xx, 6, Paulus ita loquitur : Et nunc 
in spe, que ad patres nostros repromissionis facta est 
a Deo, sto judicio subjectus, in quam duodecim tri- 
bus nostre nocte ac die deservientes sperant pervenire. 
Quamvis enim abducta decem tribus essent, non 
pauci tamen ex illis vel duabus aliis tribubus im- 
misti, vel utcunque liberati manserunt. Quod ad 
acclamatum Osanna pertinet : fleri potest, uti ra- 
mos ad publicam testificandam lztitiam poposce- 
rint, ad eos defringendos sese invicem hortati sint. 
Postremum de Nazareorum instituto levissimum 
est. Neque enim Nazarzi illi perpetui carnibus sic 
abstinuerunt, ut non Paschali agno vescerentur : 
cum idipsum lex tam accurate przciperet, sed in 
communi scilicet. quotidianoque victu illis absti- 
nebant ut οἱ vino ac sicera. 


4 


cwn aliquando terra siccitate laboraret, sublatis 
ad ccelum manibus oravit, statimque imber de coelo 
decidit. Lanea vestimenta nunquam induit. Hujus 
vero genua camelorum instar callosam duritiem 
contraxerant, quod prz abundantia pietatis assidue 
illa coram Domino flecteret. Quamobrem nemo am- 
plius proprio illum nomine vocabat, sed Justus ab. 
omnibus appellabatur. Ad hxc nunquam in balneis 
lavit; ab animato omni temperavit, ut antea di- 
ctum est ; neque sandaliis usus est. Reliqua omnia. 
praetermitto, quz de hoc viro, deque laudabili vitae 
illius instituto quamlibet copiose dici possunt, Vi- 
desne quam egregia familia illa omnis exstiterit * 
Nam si Josephi liberi virginum ordinem illum et 
Nazareorum officium sectabantur, quanto magis 
senex ille veneratione omni dignissimus castam 
et intactam Virginem conservare noverat, et ei 
vasi singularem quemdam lionorem deferre, quod 
salutem hominum aliquando continuerat? Sed et 
natura ipsa documento: nobis esse potest : quod et 
affecta jam setate foret, ac. natu grandior , magnus 
inter viros, moribus fidclis, ac specie ipsa reli- 
giosus. De eo quippe testatur Evangelium, homi-- 
nem fuisse timentem Deum * : qui idcirco clam 


(0) Ἐπειδήπερ αἱ δύο gvAat. Hoc alibi refuta- 
tum a nobis est. 
(7) Οὗτος ὁ Ἰάκωδος xal aécaAov. la her. 


p 29, n. 4: ᾿Αλλὰ xal τὸ πέταλον ἐπὶ τῆς χεφαλῆς 


ἐξῆν αὐτῷ φέρειν. Quod de δυπιηΐ pontificis: πε- 
τάλῳ accepisse videtur. Perperam id quidem : 
quod alioqui de Christianorum pontificum insigni 
credibile est, et de Joanne evangelista testatum 
reliquit Polycrates apud Euseh. lib. v, cap. 9$: 
Ὃς ἐγενήθη ἱερεὺς τὸ πέταλον πεφορεχώς. De Ja- 
cobo haud scio an quispiam prodiderit. Nam quos 
heresi 29 citatEpiphanius, de Joanne, non Jacobo 
ista scripserunt. - 

(8) Βιώσας μετὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος. Eusebius in 
Chronico Jacobum scribit anno Neronis vii lapidi- 
bus obrutum fuisse; quod et Hieron. in Catalogo 
sequitur, qui xxx annis illum sedisse refeit. Non 
igitur accuratus est annorum apud Epiplianium nu- 
merus. 
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redeam Domini fratrem, ac Josephi filium, hic Hie- 
Fosolymis mortuus est annis post Ascensionem 
Domini plus minus viginti quatuor exactis, cum 
ipse sextum et nonagesimum atatis ageret. Huic 
enim fullo quidam caput fuste comminuit, cum 
preceps esset e templi pinnaculo dejectus; sed 
nihil admodum offensus, procumbens in genua pro 
his ipsis, a quibus praecipitatus fuerat, Deum pre- 
catus est, his verbis : Dimitte illis, quia nesciunt 


S. EPIPHANII 
conjugem dimittere statuissel. Sed ut ad Jacobum A ἔτεσι εἰχοσιτέσσαρσι πλείω ἐλάσσω, ὧν ἑτῶν Kc", 
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ὑπὸ τοῦ γναφέως τῷ ξύλῳ παισθεὶς τὴν κεφαλὴν, 
ῥιφεὶς ἀπὸ τοῦ πτερυγίου τοῦ ἱεροῦ, καὶ κατελθών " 
xa μηδὲν ἀδιχηθεὶς, χλίνας δὲ τὰ γόνατα, καὶ προσ- 
δυξάμενος ὑπὲρ αὐτῶν ῥιψάντων, xol φάσχων" 
Συγχώρησον αὐτοῖς " οὐ γὰρ οἴδασι τί ποιοῦσιν" 
ὡς xai Συμεὼν πόῤῥω ἑστὼς, ὁ τούτου ἀνεψιὸς, υἱὸς 
δὲ τοῦ Κλωπᾶ, ἔλεγε" Παύσασθε" τί λιθάζετε τὸν 
δίχαιον ; Καὶ ἰδοὺ εὔχεται ὑπὲρ ὑμῶν τὰ κάλλιστα. 
Καὶ οὕτως γέγονε τὸ αὐτοῦ μαρτύριον. 


quid faciunt. Unde Symeon illius e sorore nepos, ac Cleophe filius procul astans in bzee verba locu- 
tus est : Desinite ! 10/47 Quid lapidibus justum hominem appetitis? Is pro vobis optima qusque 


precatur. Hoc igitur modo marlyrio perfunctus est. 


XV. Jam vero si Josephi filius setate sic prove- 


IE'. El τοίνυν ὁ τούτου παῖς τοσούτων ἐτῶν ὑπὴρ- 


ctus fuit, quis ejus patrem arbitretur, qui tam p χε, πῶς ἄρα ὁ τούτου πατὴρ βλέπων φριχώδη πρά- 


horrenda spectacula vidisset : puta angelos nascenti 
Filio Dei stipatorum ac satellitum officia prestan- 
(es, ac de coelo cantantes, et dicentes : Gloria in 
ultissimis Deo , et in terra pax, in hominibus benigna 
toluntas *; cum pastores insuper ad eam speluncam, 
in qua Christus natus erat, accessissent, eadem- 
, que nuniiassent, cum bzc, inquam, tam admiranda 
prodigia 3c miracula Josephus ille senex ac de- 
crepitus audiret, flerine potuit, sancto ut illi cor- 
pori, in quo Deus habitaverat, pet süummam igno- 
miniam illuderet ? quo quidem ex corpore suscepta 
a Dei Verbo bominis est natura coutracta. Unde 
et sancta illa et incorrupta caro fabricata est, et 
cum Salvatoris divinitate conjuncta. Quemadmo- 
dum angelus Gabriel illic testatus est : Spirilus, 
inquit, Domini superveniet in te, et virtus Altissimi 
ebwunbrabit te. Ideoque et quod nascetur ex te san- 
ctum, vocabitur Filius Dei*. Quamobrem quo tan. 
dem pacto cum tanta talique Virgine Maria copu- 
lari ausus esset? Ecquem vero fructum ea quz- 
stio nobis attulit, utrum illius consuetudinem ha- 
buerit? Utrum vero tandem magis eligendum est, 
Deo istiusmodi negotia committere, an ad deteriora 
violenter irrumpere? Quod enim nusquam in sacris 
Litteris scriptum exstet, nisi crediderimus Muriam 
cum viro poslea consuevisse, nos vilam setlergam 
minime consecuturos, sed judicio condemnandos, 
nemini esse potest obscurum. Quasenam vero scriptis 
expressa sunt ? utique honesta. Quznam porro ἢ 


Xpaza, ἀγγέλους thv γέννησιν «oU. Υἱοῦ δορυφοροῦν- 
«ας, ὑμνοῦντας ἀπ᾽ οὐρανοῦ, καὶ λέγοντας" Δόξα 
ἐν ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώ- 
ποις εὐδοχία" xai τῶν ποιμένων ἠχόντων εἰς τὸ 
σπήλαιον, ἔνθα ἐγεννήθη, καὶ ταῦτα ἀγγελλόντων, 
xai τὸν Ἰωσὴφ ἀκχούοντος τοῦ πρεσδύτου xal ὑὕπερ- 
ὀάντος τοῦ χρόνον, τὰ τοσαῦτα σημεΐα xal θαύματα, 
“ὡς ἐτόλμα ἐμπαροινεῖν, καὶ ἐννόρίζειν σῶμα ἅγιον, 
ἐν ᾧ χατῳχίσθη Θεός ; ἐξ οὗπερ σώματος συνελέγη 
ἡμῖν ἡ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας οἰχονομία " ὅθεν ἡ 
ἁγία ἄχραντος σὰρξ ἡμῖν φχοδομήθη ἐν τῇ θεότητι 
τοῦ Σωυτῆρος᾽ ὡς ὁ ἄγγελος ἐχεῖσε Γαόριὴλ λέγων " 
Πνεῦμα Κυρίου ἐπειλεύσεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύναμις 
"Υψίστου ἐπισκιάσει σοι" διὸ καὶ τὸ γεγνώμδνον 


C ἐκ σοῦ ἅγιον κιληθήσεται Υὶὸς Θεοῦ. Πῶς ἄρα 


ἐνόλμα συναφθῆναι τῇ τοσαύτῃ xal τοιαύτῃ ἁγίᾳ 
παρθένῳ Μαρίᾳ; Τί δὲ ὠφέλησεν ἡμᾶς (9), εἰ καὶ 
συνήφθη, ὅπερ μὴ γένοιτο, περὶ τοῦ ζητεῖν ; Ποῖον 
δὲ μᾶλλόν ἐστιν αἱρετώτερον, τὸ παραδοῦναι τὰ 
πράγματα Θεῷ, f| βιάζεσθαι ἡμῖν τὰ χείρονα ; Ὅτι 
μὲν οὐχ ἐγράφη ἡμῖν, ὅτι, ἐὰν μὴ πιστεύσωμεν, ὅτι 
συνήφθη πάλιν ἡ Μαρία, οὐκ ἔχομεν ζωὴν αἰώνιον, 
ἀλλὰ εἰς χρῖμα ἐρχόμεθα, δῆλον. Ἐγράφη δὲ τί * χαλὰ, 
ἀλλὰ cl δίχα: α, τί σεμνά" Ἵνα δῷ μὲν χώριν καὶ 
τοῖς ἀκούουσεν. Εΐασαν δὲ οἱ ἄνθρωποι τὰ ἀναγχαῖα, 
τὰ περὶ πίστεως ἀληθείας, τὰ ἐν δοξολογίᾳ Θεοῦ, χαὶ 
ὅθεν δ᾽ ἂν εὔρωσιν ἑαντοῖς προσπορίζονναι πρὸς βλά- 
6nv* φεῦ! καὶ διανοεῖσθαι, μάλιστα τῆς Γραφῆς μὴ 
λεγούσης. 


Justa. Quz? inquam. Honesta ὃ ; Ut audientibus conciliari gratia possit *. At homines necessariis relictis, 
iis quae cumfidei veritate ac. Dei przdicatione conjwneta sunt, perniciosa sibi quzeque, undecunque 
potuerint, excogitare contendunt : heu! quod vel cogitare molestum est, cum nulla prascipue sit in 
Seriptura mentio. . 

XVI. Etenim si ejusmodi quiddam illa comme- D 


morasset, profecto veritatem ipsam sine ulla ter- 
giversatione profiteremur. ΑΒ enim inhonestze sunt 
nuptiz ? aut profanus est torus, et non potius im- 
maculatus ? An denique adulteratse sunt. nuptize? 
Quanquam prophete ac pontifices ab 1048 illis 
abstinent, ut majoribus functionibus occupentur. 


! Luc. 5, 44... * Luc. 3, 55. ? Philipp. iv, 8. 


interrogatione forte legenda. 


IG*. ΕἸ μὲν yap ἔλεγεν ἣ Γραφὴ, ἀπεδιδόαμεν ἂν 
τὴν ἀλήθειαν, χαὶ οὐδὲν διενοούμεθα. Μὴ γὰρ ὁ γά- 
μος ἄσεμνος ; μὴ βέδηλος ἡ χοίτη; μὴ οὐχ ἔστιν ἡ 
»οίτη ἀμίαντος ; μὴ παραχαράσσεται γάμος ; ᾿Απὸ 
δὲ προφητῶν χαὶ ἀρχιερέων ἀπέχεται διὰ τὴν πρὸς 
τὸ μεῖζον ὑπηρεσίαν. Μετὰ γὰρ τὸ προφητεῦσαι 
Μωῦσῆν, οὐχέτε γνναιχὶ συνῆπται, οὐχέτι τεχνοχυῖ- 


* Ephes. 1v, 29, * Hebr. xiu, 4... * Sequentia τί cum 


(9) Τί δὲ opélnosr ἡμᾶς. Leopardus lib. ix Emendationum, cap. 2, pro περὶ τοῦ ζηφεῖν, me- 


ptvtóv legit. 
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σγει, οὐχέτι γεννᾷ ὁ τοιοῦτος. Σχολιαίτερον γὰρ τὸν A Etenim Moyses, postesquam proplhela esse coepit, ! 


βίον ἔσχε πρὸς τὸν Δεσπότην. llo γὰρ ἠδύνατο ἐν 
ὄρει Σινᾷ τεσσαράχοντα νύχτας χαὶ τεσσαράχοντα 
Ἱμέρας διατελεῖν γάμῳ προσανέχων ; Ἢ πῶς ἠδύ- 
vato τεσσαράχοντα ἔτη ἐν τῇ ἐρήμῳ πρὸς οἰχονομίαν 
Θεοῦ ἕτοιμος εἶναι, πρὸς ἱερωσύνην τε σχολάζειν ; 
Καὶ πῶς τὰ μυστήρια διηγεῖσθαι, xat τὸ συνομιλεῖν ! 
Θεῷ τῷ. γάμῳ συνημμένος διατελεῖν ;- Εἰ γὰρ περὶ 
ἡμῶν φάσχει ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος διαῤῥήδην, xaX λέ- 
γει" Πρὸς καιρὸν, ἵνα σχοϊάσωσι τῇ προσευχῇ * 
πόσῳ γε μᾶλλον περὶ προφητῶν ἔσται οὗτος ἀληθῶς 
ὁ Xóyog; Προφῆτις τοίνυν xai ἡ Μαρία. Elo1.10s 
γὰρ, φησὶ, πρὸς τὴν προφῆτιν, καὶ év γαστρὶ 
ξλαδε, καὶ ἔτεχεν υἱόν. Καὶ εἶπε Κύριος πρός 
ps: Κάλεσον τὸ Üvouu αὐτοῦ, Ταχέως coxv)Asv- 


σον, ὀξέως προνγόμευσον, xaX τὰ ἑξῆς. Σημαίνει B 


δὲ ἐνταῦθα τὴν τοῦ Γαδριὴλ εἴσοδον πρὸς τὴν Μα- 
ρίαν, ὅτε ἐξῆλθεν εὐαγγελίσασθαι αὐτῇ, ὅτι μέλλει 
γεννᾷν Υἱὸν Θεοῦ σωτῆρα τῷ χόσμῳ, οὐχ ἀπὸ σπέρ- 
paro, ἀνδρὸς, ἀλλὰ διὰ Πνεύματος ἁγίον. ᾿Αλλὰ xat 
τῷ Φιλίππῳ τῷ εὐαγγελιστῇ τέσσαρες ἧσαν θνγατέ- 
ρὲς προφητεύουσαι" ἐπροφήτενον͵ δ᾽ ἄρα δι᾽ ἣν χατ- 
ἠξιοῦντο ἔχειν παρθενίαν. Καὶ Θέχλα μὲν συναντᾷ 
Παύλῳ τῷ ἁγίῳ, xai διαλύεται γάμου, ὁρμαστὸν 
ἔχουσα εὐειδέστατον, πρωτεύοντα δὲ πόλεως, πλού- 
σιον ἄγαν, εὐγενέστατον δὲ ἐν τῷ βίῳ χαὶ διαφανέ- 
στατον" xal περιφρονεῖ τῶν ἐπιγείων ἡ ἁγία, tva 
τῶν ἐπουρανίων ἐγχρατὴς γένηται. Εἰ τοίνυν οὗτοι 
«auta, πόσῳ γε μᾶλλον ἡ Μαρία, ἐφ᾽ ἣν ἡ θαυμασία 
πᾶσα οἰχονομία γεγένηται; Πόθεν τοίνυν συνάξω δια- 
νοίας εἰς τὸ ἀγαθὸν, χαὶ ἐχτρέψω τὸν ζόφον τῶν τὰ 
δεινὰ ἐγχισσησάντων, καθάπερ γέγραπται EvréAa- 
€s πόνον, xal ἔτεχεν ávou(av ; Οὗτοι γὰρ ἀληθῶς 
συλλαμδάνουσι πόνον διανγημάτων, τέχτουσι δὲ ἀνο- 
μίαν βλασφημιῶν. 


nullam amplius cum uxore consuetudinem liabuit , 
neque liberos in eo statu suscepit , quippe qui 
eum Domino majori vits: 6015 parte versaretur. 


An si nuptiis vacare voluisset, quadraginta noetes 


ac dies in monte Sina perseverare potuissel *? po- 
tuisset quadraginta totos annos in solitudine ad 
divinarum se rerum administrationem intendere , 
sacerdotio vacare, enarrare Dei mysteria, cum Deo 
denique perpetuo colloqui nuptiarum obstrictus 
onere potuisset ? Nam si de nobis Apostolus aperte 
pronuntiat : Ad tempus, wt vacent orationi *; quanto 
istud ipsum de prophetis potiori jure dicetur? At- 
qui Maria propletissa fuit. Ingressus est emim, 
inquit, aed prophelissam ; εἰ in utero concepit, el 
peperit filium. Et dixit Dominus ad me : Voca. no- 
men ejws : Cito deirahere spolia, raptim pra- 
dare δ, etc. Quibus verbis Gabrielis ad Mariam in- 
gressum ostendil ; cum ad eam venit, ut nuntiaret 
Filium ipsam Dei ac Salvatorem, sine ulle virili 
satu, sed sancti Spiritus interventu, mundo esse 
parituram *. Quin etiam Philippus evangelista qua- 
tuor habuit filias afflatu prophetico przeditas, quae ob 
virginitatis decus vaticinandi munus illud obti- 
nuerunt *. Sed et Thecla cum in Paulum incidisset, 
pactas nuptias dissolvit, cum primario cuidam οἷ- 
vitatis totius, ac longe diviti, nobilissimo, splendi- 
dissimoque desponsa jam fuisset. Verum terrena 
ideo sancta illa contempsit, ut coelestium cempos 
esse posset. Quare cuin hxc ab illis prestita vi- 
deamus, quanto magis idem ἃ Maria susceptuin 
fuisse fatebimur, in qua admirabile illud ineamna- 
tionis mysterium est perfectum ? Quaenam vcsre ἃ 
nobis iniri ratio potest, uL eL istorum 1inenies ad 
meliora traducamus, οἱ omnem iis discutiamus 


erroris caliginem, qui mefaria dogmata, velut perniciosissios fetus, intra se conceperunt, ud 
$cripium est : Concepit laborem, ei peperit iniquitatem * ? llli enim utique cogitaüonum molestiam 
laboremque coneipiunt, et contumeliosarum vocum impietatem pariunt. - 


IZ. ᾿Αλλὰ pfj τις ἐχεῖνα ὑπονοείτω, xal ἑτέρως 
αὐτὰ ὑποσπείρειν ἑαυτῷ πειρώμενος, λεγέτω’ Πῶς 
οὖν εἶπε τὸ Εὐαγγέλιον, ὅτι E0pé8n ἐν γαστρὶ ἔχου- 
σα àx Πνεύματος ἁγίου ἡ Μαρία, πρὶν 7, qvrsA- 
θεῖν αὑτούς; "Apa οὖν προσεδοχᾶτο ἡ συνέλευσις, 
xaY τούτου χάριν εἶπε, πρὸ τοῦ συνε. 1θεῖν; ᾿Αλλὰ 
χαὶ πάλιν ἐν ἄλλῳ τόπῳ τὸ αὐτὸ πάλιν Εὐαγγέλιόν 
φησι (Καὶ εὑρέθη ἐν γαστρὶ ἔχουσα πρὶν εἰσε.1- 
θεῖν αὑτούς" ἣ, Καὶ ἐγέννησε, καὶ οὐκ ἴγνω αὖὺ- 
τήν " ἣ, Καὶ ἐγέννησε τὸν υἱὸν αὐτῆς τὸν πρω- 
τότοχον, xal cox ἤδει αὐτήν)" Καὶ ovx ἔγνω αὖ» 
τὴν, ἕως ὅτου ἐγέννησε τὸν υἱὸν αὐτῆς τὸν 
πρωτότοχον. Καὶ αὖχ οἴδασιν οἱ τὰς θεωρίας τῶν 
Γραφῶν διαιρεῖν ἐπαγγελλόμενοι, χαὶ τὰ μετέωρα 
xai βαθύτατα περιεργάζεσθαι ἐπιχειροῦντες, ὅτι f) 
θεωρία" τοιοῦτον ἔχει τὸν τρόπον. El γὰρ πάλιν ἐγέν- 
νῆσεν ἡ Μαρία, ἔδει χαὶ τῶν ἄλλων ἀδελφῶν εἰπεῖν 
τὰ ὀνόματα. Εἰ δὲ ἐπειδὴ πρωτότοχός ἐστι πάσης 


ιλῶν. 35Ε΄. οὐὗ.ὁ 3 Exod. axiv, 48. 
sal. vii, 15. * Matth, 1, 28, 
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XVII. Sed vereor, ne quisillum ipsum errorem 
in animum inducat suuin, aliaque ratione imgul- 
sus in seipso velut conserere conelur, aique in 
hunc modum ralioeigari velit : Quid est quod 
Evangelium narrat : Inventa est in wtero — habens 
1049 te Spiriiu sancto Maria, antequam consenir 
reut *  Utruunam igitur conventio illa ac eongres- 
sus exspectabalur, ideoque, anteguam. convenirent, 
dixit * Pra:xterea iD eodem. Evangelio alie joco scri- 
ptum est. (Inventa est. in utero. habens antequam 
convenirent; vel : Et peperit, et non cegnovit eam ; 
sivo : Peperit [lium suum primogenitum !*, et non 
cognoscebal ipsam) : Et non cognovit eam, donec pe- 
perit. lium suum primogenitum !* . Sed et illud ho- 
mines isli non vident, qui se ea, que in Scriptoris 
wactamtur, distincte explicateque disserere pres 
tentur, ac sublimia illa altissimaque mysteria per- 
scrutari student, hanc esse narrationis illius loci- 
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que sententiam. Si'enim Maria denuo peperisset, A χείσδως $ Movoyevhe, μὴ θορυδοῦ. Οὐ γὰρ εἶπεν, 


esterorum Christi fratrum erant proferenda no- 
mine. Quod autem primogenitus creature omnis * 
ille unicus appellatur, non est quod ea te res per- 
turbet. Non enim dixit, peperisse iliam primo- 
genitum suum, sed hoc solum : Non cognovit eam, 
donec peperit filium suum. Ubi non primogenitum 
suuin, sed primogenitum duntaxat appellavit. Nam hoc 
ipeo, quod flium stum dixit, natum hunc ex illa, 
quod ad carnem pertinet, ostendit. Ad primogeniti 
porro voeabulum, non vocem illam, suum, adjunxit, 
sed primogenitun tantummodo vocavit. Hic est 
enim ille, quem Primogenitum creature omnis 
Apostolus nominat, quique cum creaturis ceteris 
minime conjungitur, sed ante eas omnes originem 


ὅτι ἐγέννησε τὸν πρωτότοχον αὑτῆς, ἀλλ᾽, Οὐκ ἔγνω 
αὐτὴν, ἕως ὅτου ἐγέννησε τὸν υἱὸν αὑτῆς. Ko 
οὐκ εἶπε τὸν πρωτότοχον αὐτῆς, ἀλλὰ τὸν. πρωτό- 
τοχον. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῷ υἱῷ αὑτῆς ἐσήμανεν ἐξ αὐ- 
τῆς χατὰ σάρχα γεγεννῆσθαι" ἐπὶ δὲ τῇ foU πρωτο- 
τόχου ἐπωνυμίᾳ οὐχέτι τὸ αὐτῆς ἔθετο, ἀλλὰ πρω- 


τότοχον μόνον. Οὗτος γάρ ἐστιν ὁ καρὰ τῷ 'Amo- 
στόλῳ εἰρημένος Πρωτότοχος πάσης χτίσεως, μὴ 
συνημμένος τῇ χτίσει, ἀλλὰ πρὸ χτέσεως γεγεν- 
νημένος. Οὐ γὰρ εἶπε, πρωτόχτιστος, ἀλλὰ ἀρω- 
τότοχος, διαιρουμένης τῆς ἀναγνώσεως ἐπὶ τὸ βέλ- 
τιον καὶ ἀσφαλέστερον, τοῦ πρῶτον μὲν λέγειν, πρω- 
τότοχος, ἕπειτα ὑποδεδηχυΐαν λέγειν τὴν χτίσιν. Τὸ 
μὲν γὰρ πρωτότοχος ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ λαμδάνεται, ἡ δὲ 


accepit. Neque enim, primo creatus, dixit , sed, pri- p χτίσις διὰ τοῦ ΥἹοῦ. Ἐγέννησε τοίνυν τὸν υἱὸν αὖ- 


mogenitus : adeo ut ad majorem audientium fructum 
alque cautionem hzc illo in loco discreta sint, ac 
primogeniti voce pramissa inferiorem deinde crea- 
turam subjecit. Siquidein. primogeniti nomen ad 
Filium refertur ; creatura per Filium est producta. 
Peperit itaque filium suum primogenitum, non pri- 
mogenitum suum, quasi alios postea paritura fue- 
rit, et non cognoscebat illam. Qui enim nosse po- 
tui tantum esse ei mulieri grati:t conferendum? 
Unde sciret, inquam, tam excellenti gloria virgi- 
nem esse celebrandani? Quippe mulierem hane a 
matura formatam, ac feminei sexus esse cognorat, 
atque ab Anna matre et Joacimo patre genitam ; 


τῆς τὸν zputócoxor * οὐκ αὑτῆς δὲ τὸ" πρωτότοχον. 


ὡς αὐτῆς μελλούσης ἄλλον χυΐσχειν, καὶ οὐχ ῇδει 


αὐτήν. Πόθεν γὰρ ἔδει, ὅτι τοσαύτην χάριν λήψεται 
γυνή ; Ἢ πόθεν ἥδει, ὅτι τοιαύτην δόξαν δοξασθήσε- 
ται παρθένος ; Γυναῖχα μὲν ἤδει αὑτὴν τῇ πλάσει, xal 
θήλείαν τῇ φύσει, καὶ ἐκ μητρὸς΄Αννης, xal ἐκ πατρὸς 
Ἰωυαχείμ' συγγένισσαν " δὲ τῆς Ἐλισάδετ, ἐξ οἴχου xai 
πατριᾶς τοῦ Δαδίδ᾽ οὐχ ἤδει δὲ, ὅτι τοιαύτην δόξαν 
τιμηθήσεταί τις ἐπὶ τῆς γῆς, μάλιστα γυνή. Οὐχ ἥδει 
οὖν αὐτὴν, ἕως οὗ εἶδε τὸ θαῦμα. Οὐχ ἤδει αὐτῆς τὸ 
θαῦμα, ἕως ὅτου εἶδε τὸ γεγεννημένον ἐξ αὑτῆς. Ὅτε δὲ 
Écexsv, ἔγνω χαὶ τὴν τοῦ Θεοῦ τιμὴν, ὅτι αὐτὴ ἣν ἡ 
ἀχούσασα" Xaips, κεχαριτωμένῃ᾽ ὁ Κύριος μετὰ σοῦ. 


Elizabeth? cognatam, e domo Davidis ac familia: hoe vero nondum intellexerat, tantum illam in 
terris decus ac splendorem, et quidem feminam, esse consecuturam. Quocirca non cognovit illam, 
donec prodigium illud animadvertit. Non cognovit quod in ea mirabile contigerat, donec 1050  na- 
tum ex ea Filium vidit. Posteaquam "vere peperit, habitum iHi divinitus honorem agnovit; eamque 
didicit his verbis ab angelo salutatam : Ave, gratia plena, Dominus tecum *. 


XVHI. Hee est, quam adumbravit Eva, que C 


viventium mater quodam znigmatis involucro nun- 
evpatur. Siquidem Eva tum viventium est appel- 
Jata mater, cum jam illud audiisset : Terra es, et in 
terram reverteris*, post admissum videlicet pecca- 
tum. Quod quidem admiratione dignum est, post 
illam offensionem, tam preclarum ei cognomen 
attributum. Ac si exteriora duntaxat et sensibus 
Obvia consideres , ab eadem hac Eva totius est in 
terris humani generis origo deducta. Revera tamen 
a Maria Virgine vita ipsa est in mundum intro- 
ducta, ut viventem pariat, et viventium Maria sit 
mater. Quocirca viventium mater adumbrata si- 
militudine Maria dicitur. Nam de dvabus feminis 
dietum illud est : Quis dedit mulieri sapientiam, 
au variegandi scientiam*? Etenim Eva illa prior 
sapiens mulier Adamo, quem ipsa nudaverat, aspe- 
etabilia quaedam vestimenta contexuit : quippe hujus- 
modi est labore damnata. Quod enim nuditas illius 
opera reperta fuerat, hoc eidem datum negotium est, 
ut ad externam nuditatem tegendam corpus istud, 
quod sensibus expositum est, veste contegeret. 
At Maris divinitus illud obtigit, ut agnum nobis 


! Coloss, y, 15. 
*. αὐτή. 


IH'.. Αὕτη ἐστὶν ἡ παρὰ μὲν τῇ E02 σημαινομένη ᾿ 
δι᾽ αἰνίγματος λαδοῦσα τὸ χαλεῖσθαι μήτηρ ζώντων. 
Ἐκεῖ μὲν γὰρ μήτηρ ζώντων χέχληται, xol μετὰ τὸ 
ἀκοῦσαι" Γῆ el, καὶ εἰς γὴν ἀπελεύσῃ, μετὰ τὴν 
παράθδασιν. Καὶ ἣν θαῦμα, ὅτι μετὰ τὴν παράδασιν 
ταύτην τὴν μεγάλην ἔσχεν ἐπωνυμίαν. Καὶ κατὰ μὲν 
τὸ αἰσθητὸν, ἀπ᾽ ἐχείνης τῆς Εὔας πᾶσα τῶν ἀνθρώ- 
πων dj γέννησις ἐπὶ γῆς γεγέννηται“ ὧδε δὲ ἀληθῶς 
ἀπὸ Μαρίας αὕτη " ἡ ζωὴ τῷ χόσμῳ γεγέννηται, ἵνα 
ζῶντα γεννήσῃ, καὶ γένηται ἡ Μαρία μήτηρ ζώντων. 
Av αἰνίγματος οὖν 1j Μαρία μήτηρ ζώντων κέχληται. 
Περὶ γὰρ τῶν δύο γυναιχῶν ἐλέχθη Τίς δέδωκε 
γυναικὶ σοφίαν, ἣ ποικχιϊτικὴν ἐπιστήμην ; 
Ἐπειδὴ γὰρ ἡ πρώτη σοφὴ Εὔα ὑφαίνουσα ἱμάτια 
τὰ αἰσθητὰ διὰ «bv ᾿Αδὰμ, ὄνπερ ἐγύμνωσεν" αὐτῇ 
γὰρ ἐδόθη οὗτος ὁ χάματος. Ἐπειδὴ γὰρ δι᾽ αὐτῆς ἡ 
γύμνωσις εὕρηται, αὐτῇ δέδοται ἀμφιεννύειν τὸ σῶμα 
τὸ αἰσθητὸν διὰ τὴν γύμνωσιν τὴν αἰσθητὴν τῇ δὲ 
Μαρίᾳ δέδοται ὑπὸ Θεοῦ, ὅπως τέχῃ ἡμῖν ἀρνίον καὶ 
πρόδατον, καὶ ἐχ τῆς δόξης αὑτοῦ τοῦ ἀρνίου xal 
προδάτου γένηται ἡμῖν, ὡς ἀπὸ πόχου ἐν σοφίᾳ, δι᾿ 
ἀρετῆς αὐτοῦ ἔνδυμα ἁφθαρσίας. ᾿Αλλὰ χαὶ ἕτερον 
περὶ τούτων διανοεῖσθαι ἔστι θαυμαστὸν, περί τε τῆς 


*Luc.1,28. ?*Gen. μΙ, 19. * Job xvin, ὅ6. * F. τόν. * lta ex Regio cod. restituimua. 
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Ἑύας καὶ τῆς Μαρίας. Ἢ μὲν γὰρ Εὔα πρόφασις γε- A atque ovem pareret ; cujus ex splendere ac gloria, 


γένηται θανάτου τοῖς ἀνθρώποις δι᾽ αὐτῆς γὰρ εἰσ- 
ἦλθεν ὁ θάνατος εἰς τὸν χόσμον᾽ ἡ δὲ Μαρία πρόφα- 
σις ζωῆς, δι᾽ ἧς ἐγεννήθη ἡμῖν ζωή, Καὶ διὰ τοῦτο ὁ 
Υἱὸς Θεοῦ παρεγένετο εἰς τὸν xócpov: xai, Οὗ 
ἐπλεόνασεν ἡ ἁμαρτία, ὑπερεπερίσσευσεν ἡ χά- 
ρις " καὶ ὅθεν γέγονε θάνατος, ἐχεῖ προέλαδεν ἡ ζωὴ, 
ἵνα ζωὴ ἀντὶ θανάτου γένηται, ἐχχλείσασα τὸν θάνα- 
τὸν τὸν ἐχ γυναιχὸς, πάλιν ὁ διὰ γυναιχὸς ἡμῖν ζωὴ 
γεγεννημένος. Καὶ ἐπειδὴ ἐχεῖ μὲν Ext οὖσα παρθέ- 
νος ἡ Εὔα ἐν παρεχδάσει mapaxorng γέγονε, πάλιν 
διὰ τῆς Παρθένου γέγονεν dj ὑπαχοὴ τῆς χάριτος, 
εὐαγγελισθείσης τῆς ἀπ᾽ οὐρανοῦ χαθόδου ἐνσάρχου 
παρουσίας xal ζωῆς αἰωνίου. "Exet γάρ φησι πρὸς 
τὸν ὄφιν: Καὶ ἔχθραν θήσω ἀναμέσον σοῦ καὶ 
ἀγαμέσον αὐτῆς, καὶ ἀναμέσον τοῦ σπέρματος 
σοῦ, καὶ ἀναμέσον τοῦ σπέρματος αὐτῆς. Οὐδα- 
μοῦ δὲ σπέρμα εὑρίσχεται γυναιχός" ἀλλ᾽ f) χατὰ τὸ 
αἴνιγμα, ἐπὶ τῆς Εὔας λαμδάνεται ἡ ἔχθρα πρὸς τὰ 
ὑπ᾽ αὐτῆς γεννώμενα, τοῦ τε ὄφεως xai τοῦ ἐν τῷ 
ὄφει γενομένου διαδόλου χαὶ φθόνου. 


tanquam e vellere, per ejusdem virtutem immorta- 
litatis nobis vestis sapienter est confecta. Aliud 
vero praterea in utraque, Eva scilicet ac Maria, 
considerari potest, et quidem admiratione dignum: 
siquidem Eva generi hominum causam mortis at- 
tulit, per quam mers est in orbem terrarum in- 
vecta ; Maria vilze causam prazbuit, per quam vita 
est nobis ipsa producta. Ob id Filius Dei in hunc 
munduin advenit : et, Ubi abundavit delictum, su- 
perabundavit gratia !. Ünde mors accidit, vita 
illuc accessit, ut in mortis locum vita succederet, 
et illatam a muliere mortem ille ipse, qui e mu- 
liere, vita ut esset nostra, natus erat, excluderet. 
Quoniam vero cum adhuc virgo in hortis Eva de- 


B geret , per contumaciam apud Deum offenderat , 


ideo gratie propria ab Virgine manavit obedientia, 
postquam circumfusi corpore Verbi sempiternz- 
que vitz de ccelo est nuntiatus adventus. Nam illic 
ita serpentem Deus 1051 alloquitur : Inimicitiam 
ponam inter te, et inter illam ; iuter semen tuum, et 


semen. illius*. Atqui nusquam ejusmodi semen mulieris inveniri potest. Unde non aliter quam per 
adumbrationem ac similitudinem ad Evam hostiles illia inimicitie referuntur, quas cum hujus stirpe 
serpens ilie, et qui in serpente inerat invidia flagrans diabolus, exercet. . 


1€. ᾿Αλλ᾽ οὖν γε κατὰ τὸ τελειότατον ob δύναται 
&v αὐτῇ τὸ πᾶν πληρωθῆναι" πληρωθήσεται δὲ ὡς 
ἀληθῶς ἐν τῷ σπέρματι τῷ ἀγίῳ, τῷ ἐξαιρέτῳ, τῷ 
μονωτάτῳ, τῷ ἀπὸ Μαρίας μόνον εὑρεθέντι, χαὶ οὐχ 
ἀπὸ συζυγίας ἀνδρός. Οὗτος γὰρ ἦλθεν ἀνελεῖν τήν 
τε δύναμιν τοῦ δράχοντος χαὶ σχολιοῦ ὄφεως φεύγον- 
«ος, xal τὴν πᾶσαν οἰχουμένην χατειληφέναι λέγον- 
τος. Διὰ τοῦτο παρεγένετο ἐχ γυναιχὸς ὁ Μονογενῆς, 
εἰς ἀναίρεσιν μὲν τοῦ ὄφεως, τουτέστι τῆς χαχοδιδα- 
σχαλίας, καὶ φθορᾶς, xaX ἀπάτης, πλάνης τε xal 
ἀνομίας. Οὗτός ἐστιν ἀληθῶς ἀνοίγων μήτραν μητρός. 
Πάντες γὰρ ὅσοι ἐγεννήθησαν πρωτότοχοι, ἵνα xal 
σεμνότερον εἴπωμεν, οὐχ ἡδυνήθησαν τοῦτο πληροῦν, 
ἀλλ᾽ ἢ μόνος ὁ Μονογενὴς μήτραν παρθένον ἀνοίξας " 
ἐν τούτῳ γὰρ μόνῳ τετελείωται, καὶ ἐν ἄλλῳ οὐδενί, 
᾿Αλλὰ xai ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς ὑποθέσεως ἔστιν ἰδεῖν. 
᾿Απὸ Μαρίας γὰρ λαμόάνεται ἣ λέξις, xal περὶ τῆς 
Ἐχχλησίας ἔσται μοι τοῦτο λέγειν" Ἔγεχεν τούτου 
καταλείψει ἄνθρωπος τὸν πατέρα αὑτοῦ καὶ 


XIX. Plene quidem ac perfecte accommodari δὰ 
illam universa nequeunt ; sed in sanclissima, exi- 
mia ac singulari stirpe, quae ab sola Virgine Maria, 
sine ulla viri consuetudine, propagata est, reipsa 
ac penitus impletur. Hic enim illius filius ad ex- 
stinguendam serpentis ac tortuosi colubri fuga- 
cisque vim ac potentiam, qui se totum orbem ter- 
rarum dominatu suo eomprehendisse jactabat, ad 
hac infima descendit. Prepterea unicus e muliere 
Dei Filius processit , ut serpentem, hoc est impice 


. doctrine corruptelam, ac fraudem, et errorem, ae 


pravitatem everteret. Hic est qui revera uterum 
Matris aperuit *. Nam quotcunque . primogeniti 
illum antecesserant, ut honestissime dicam, istud 
ipsum efficere nequiverunt, sed solus hoc unicus 
Dei Filius obtinuit, in quo, cxteris exclusis omni- ὦ 
bus, illud est perfectum. Sed ut alia preztermittam, 
vel ex eo ipso, quod modo traotamus, potest illud 
intelligi. Quippe ex Maria sumpta illa Scripturse 


τὴν μητέρα αὐτοῦ, xal προσκοι1.1ηθήσεται τῇ p sententia est, quam ad Ecclesiam accommodare 


γυγναιχὶ αὐτοῦ' xal ἔσονται ol δύο εἰς cápxa 
μίαν. Ὃ δὲ ἅγιος ᾿Απόστολός φησι " Τὸ μυστήριον 
τοῦτο μέγα ἐστίν" ἐγὼ δὲ .1έγω εἰς Χριστὸν xal 
τὴν 'ExxAnc(ar. Καὶ ópa μοι τὴν τῶν Γραφῶν 
ἀχρίδειαν" ὅτι ἐπὶ μὲν τῷ ᾿Αδὰμ ἔπλασεν λέγων, 
ἐπὶ δὲ τῇ Εὔᾳ οὐχέτι πεπλάσθαι λέγων, ἀλλ᾽ οἶχο- 
δομεῖσθαι. Ἔ.1αδε γὰρ, φησὶ, μίαν τῶν πλευρῶν 
αὐτοῦ, xal ᾧκχοδόμησεν αὑτῷ εἰς γυναῖχα" ἵνα 
δείξῃ τὸν μὲν Κύριον ἀπὸ Μαρίας ἀναπλάσαντα ἕαυ- 
τῷ σῶμα, ἀπ᾽ αὐτῆς δὲ τῆς πλευρᾶς οἰχοδομηθῆναι 
Ἐχχλησίαν, ἐν τῷ νυχθῆναι αὐτοῦ τὴν πλευρὰν, xai 


! Rom. v, 20. 
91, 22. 


* Gen. nt, 15. * Exod. xim, 2, 


possumus : Propter hoc relinquet homo patrem 
suum et matrem suam, οἱ adherebit uxori sue ; et 
erunt duo in carnem unam *. Apostolus vero : Se- 
eramentum hoc, inquit, magnum est. Ego autem 
dico in Christum et Ecclesiam *. In quo accuratam 
sacrarum Litterarum diligentiam observare licet : 
que cum de Adamo loquuntur, formandi vecabu- - 
lum adhibent, Evam vero nequaquam formatam, 
sed sdificatam esse dicunt : Sumpsit enim, inquit, 
wnam e costis illius, et edificasit ipsi in mulierem *. 
Quo illud intelligeremus, Dominum sibiipsi corpus 


. *Gen.n, 24. Ephes. v, δὲ, 5 Gen. t1, 
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e Maria finxisse; Ecclesiam vero ex ipso latere A τὰ μυστήρια τοῦ αἵματος xal ὕδατος ἐν ἡ μἴ) λύτρα 


velut zdificatam fuisse, cum ejus latus est cuspide 
sauciatum, ab eodemque sanguinis et aquae ad lo- 
tionem nostram profluxisse mysteria !. 

XX. Jam vero quod Mariam Josephus cognovisse 
dicitur, non ad usum aliquem corporis, atque usi- 
tat:e consuetudinis referenda ista cognitio est. Sed 
ideo cognovit, quod cui divinitus honorem haberi 
viderat, eamdem bonore proaecutus fuerit. Neque 
enim tanto illam splendore ac gloria preditam pu- 
taverat, 10542 donec e muliere natum Domi- 
num animadvertit. Quod autem scriptum est , 
Antequam convenirent, inventa est in utero habens *, 
ob eam causam 'additur , ne illorum invalesceret 
opinio qui incarnationis mysterium arbitrantur 


γενέσθαι. 


Κ΄. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἔγνω τὴν Μαρίαν ὁ Ἰωσὴφ, οὐ κατὰ 
γνῶσίν τινα χρήσεως, οὐ χατὰ γνῶσιν χοινωνίας. 
᾿Αλλ᾽ ἔγνω αὐτὴν, τιμῶν τὴν ix Θεοῦ τετιμημένην. 
Οὐ γὰρ ἔδει αὐτὴν τοιαύτης δόξης οὖσαν, ἕως ὅτε εἶδε 
Κύριον ἐχ γυναιχὸς γεγεννημένον. Καὶ τὸ, Πρὶν ἣ 
συνελθεῖν αὑτοὺς, εὑρέθη ἐν γαστρὶ ἔχουσα, ἵνα 
μὴ ποτε χρατήσῃ ὁ λόγος τῶν νομιζόντων, Ex χοινω- 
γίας ἀνδρὸς εἶναι τὸ τοῦ Θεοῦ οἰχονομηθὲν μυστήριον. 
Ἔλεγε γὰρ, Πρὶν ἢ τοῦτο γενέσθαι, ὅπερ προσ- 
εδοχᾶτο᾽ οὐ γέγονε δὲ τοῦτο τὸ πρᾶγμα. Εἰ γὺρ xot 
προσεδοχᾶτο ἡ Παρθένος τῷ Ἰωσὴφ εἰς συνάφειαν 


virili opera interventuque perfectum. Hoc enim di- B (ὡς οὐδὲ ἐπεδέχετο διὰ τὸ γηραλέον), ὅμως προλαμ- 


cit : Antequam fieret istud, quod futurum exspectaba- 
tur, tametsi nunquam exstiterit. Ut enim demus 
illud : Josephum maritalém cum Virgine copulatio- 
nem sperasse (quod quidem pro affecta jam illiuszetate 
fieri 1ninime poterat), tamen Scriptura ipsa prz- 
munire nos, et admonere, ac cautiores efficere vo- 
luit. Siquidem vel hoc ipsum, quod tunc temporis 
agebatur, divinus, inquam, ille partus abunde per- 
suadere potest, sanctissimam Virginem nullius 
postea viri consuetudinem admisisse : quemadmo- 
dum angelus Josepho de iliius, quam animo con- 
ceperat, opinionis falsitate persuasit. Nam superio- 
ribus bisce verbis, antequam convenirent , qui- 
bus res in exspectatione posita, non gesta, de- 
elaratur, simillimum est quod sequitur : Cum esset 
justus, noluit illam traducere, sed occulle. dimittere : 
quasi malus jam ob traduetionem illam esset, cum 
non fuerit tamen. Perinde atque angelus docet iis 
verbis : Noli timere accipere Mariam conjugem 
tuam, que nondum conjux esset ; quam tu violata 
pudicitiae suspectam babes, licet talis minime sit, 
qualem arbitraris, etc. Nam subinde in conse- 


δάνει ἡ Γραφὴ, καὶ ἡμῖν ὑποτίθεται, xal τὴν διά- 
γοιᾶν ἐπασφαλίζεται, δυνατῆς οὔσης τῆς ὑποθέσεως, 
κατὰ τὸν θεῖον τόχον, πεῖσαι μηχέτι ἐγγίζειν ἀνδρὶ 
πρὸς συνάφειαν τῇ Παρθένῳ᾽ ὡς χαὶ ὁ ἄγγελος τὸν 
Ἰωσὴφ ἔπεισε μὴ εἶναι τὴν ὑπόνοιαν, ἥνπερ αὐτὸς 
ἐνόμιζεν. “Ὅμοιον γὰρ τῷ προῤῥηθέντι, Πρὶν ἣ συν- 
ε.λθεῖν αὐτοὺς, ὡς προσδοχωμένου, οὐ γενομένου δὲ, 
τὸ, Δίχαιος ὧν ἐζήτει μὴ παραδειγματίσαι αὐτὴν, 
ἀ.1λὰ λάθρα ἀποιῦσαι αὐτὴν, ὡς φαύλον uiv γινο- 
μένου ἀπὸ τοῦ παραδειγματίσαι αὐτὴν, οὐ γενομένου 
δέ - à; ὁ ἄγγελος διδάσχει λέγων * Μὴ φοδηθῇς πα- 
ραλαδεῖν Μαριὰμ τὴν γυγαῖχά σου, τὶν μηδέπω 
γενομένην, xat ἐν ὑπονοίᾳ σφάλματος παρὰ σοί ἐστιν", 
ἀλλ᾽ οὐδὲ οὕτως οὔσῃ, ὡς οἕει, xal τὰ ἑξῆς. Εὐθὺς 


C γὰρ ἀκολούθως λέγει " Τὸ γὰρ γεννηθὲν ἐν αὐτῇ, 


ὡς ἤδη γεγεννημένου. Πάλιν δὲ τὸ, Τέξεται υἱὸν, 
ὡς ἐπὶ μέλλοντος. θὕτως γὰρ fiv* διὰ δὲ τὸ πεπιστῶ- 
σθαι, fj προαναφώνησις * ὡς; xal τὸ, Πρὶν ἣ συνε.10εῖγ" 
ἀρχούμενοι, ὅτι οὐδ᾽ ὅλως γεγένηται. Ἕως ὅτου 
Étexs τὸν υἱὸν αὐτῆς τὸν πρωτότοχον, τοῖς αὐτοῖς 
ἐστιν ἑρμηνευόμενον διὰ τὸ θαυμαστὸν τῆς περὶ τὴν 
Παρθένον γνώσεως πρὸς Θεὸν τετιμημένης. 


quentibus addiL : Quod enim natum est. in. ipsa, quasi jam esset natam. lllud vero, Pariet filium, 
ad futurum tempus refertur. lta eniin se res habebat ; sed ad fidem stabiliendam prius illa denun- 
Latio facta est: cujusmodi et illa verba sunt: Priwsquam comvenirent. Ubi sufficere nobis dcbet, 
nunquare istud omnino ease factum : Donec peperit filium suum primogeriium : quod eumdem sen- 
sum babet, et ad admirabilem de Virgine cognitionem refertur, cui summus honor a Deo tribue- 


retur. 


XXI. Verum ne quis ex eo quod scriptum est, p. ΚΑ΄. Μὴ νομίσῃ δέ τις 8x τοῦ λέγειν, Πρὸ τοῦ 


Antequam convenirent, convenisse postmodum arbi- 
eur, nibil ejusmodi demonstrare vel declarare quis- 
piam potest ; sed ut labis omnis expertem, et smmaculae 


Salvatoris nostri partum ostenderot Scriptura, illud : 


asseruit. Quamobrem ist»; voces, Nom cognovit 
eam, ad illius gloriam spectant. Primogenitum 
vero nominal, eo quod ante creatas res omnes 
genitus est, et ut ait Apostolus : Prümogeniius in 
mullis fratribus ? : non respectu ad Maria liberos 
habito, quasi alios illa pepereril ; sed ad eos omnes, 
qui adoptionem illius 1053 beneficio consecuti 
sunL, cum Marix filius secundum carnem revera 


! Joan. xix, ὅ!, 
τῶν. 


evv&A0civ αὐτοὺς, ὅτι μετέπειτα συνῆλθον. Οὔτε 
γὰρ ἔχει τις δεῖξαι, f] σημᾶναι " ἀλλ᾽ ἵνα δείξῃ ἄχραν- 
τὸν τὴν χύησιν τοῦ Σωτῆρος, τοῦτο ἡ Γραφὴ ἐδε- 
δαιώσατο. Τὺ οὖν, Οὐκ ἔγνω αὐτὴν, διὰ τὴν δόξαν" 
τὸ δὲ πρωτότοχον, ἐπειδὴ πρωτότοχός ἐστι, πρὶν ἣ 
τὰς χτίσεις elvat, καὶ πρωτότοχος ἐν πο.1.1οἷς ἀδε.1- 
φοῖς, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, οὐ χατὰ τὸν " ἀπὸ Ma- 
ρίας, ὡς ἄλλων υἱῶν ἀπ᾽ αὐτῆς ὄντων, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς 
χαταξιωθεῖσι λαθεῖν δι᾽ αὑτοῦ τὴν νἱοθεσίαν, ὅτε υἱὸς 
αὑτῆς γέγονεν ἀληθῶς χατὰ σάρχα, ἵνα μὴ δόχησις 
ὑποληφθείη. ᾿Αλλὰ χαὶ πρωτότοχος, xai υἱὸς αὐτῆς 
τῆς Παρθένου, οὐ διὰ τὸ αὐτὴν ἄλλους υἱοὺς, ὡς ἔφην, 


* Matth. τ, 18 sqq. * Rom. vii, 29, "Ε.. οὖσαν, ut οἱ postea pro οὔσῃ. " F. χατὰ 
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ἔχειν. "Opotov γάρ ἐστι τοῦτο τῷ πρώτῳ πρὸ τῆς A fuit, ne adumbrata solum species esse videretur. 


ἐνδηνίας. Ὁ γὰρ Πρωτότοχος ὧν ἀληθῶς Πατρὸς ἄνω 
πρὸ πάσης χτίσεως, οὐχ ἀπὸ τοῦ ἄλλους μετ᾽ αὑτὸν 
ix Πατρὸς γεγεννῆσθαι λέγεται πρωτότοχος᾽ o0 γάρ 
ἔστιν αὐτῷ ἀδελφὸς δεύτερος, διότι μονογενής. Οὕτω 
καὶ ἐπὶ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας ἀεὶ χαὶ πρωτότοχός 
ἐστι Μαρίας * ἀλλὰ μονογενὴς τῇ Μαρίᾳ πέφυχε, μὴ 
ἔχων δεύτερον ἀδελφὸν ἀπ᾽ αὐτῆς. Καὶ παύσωνται οἱ 
xa0' ἑαυτῶν μεμηχανημένοι τὰ βλχδερὰ μᾶλλον ἧπερ 
τὰ πρὸς ὠφέλειαν" μὴ παραχαλῶ. Ὁ τιμῶν Κύριον, 
tud χαὶ ἅγιον " ὁ δὲ ἀτιμάζων ἅγιον ἀτιμάζει καὶ τὸν 
ἑαυτοῦ Δεσπότην. "Ἔστω Μαρία παρ᾽ ἑαντῇ ἡ ἁγία 
Παρθένος, τὸ ἅγιον σχεῦος. Ταῦτα γὰρ τὰ πρὸς βλά- 
θην ἡμᾶς οὐκ ὠφελεῖ - ἡμᾶς δὲ δεῖ σεμνότερον δια- 
νοεῖσθαί, ἵνα μὴ, ὑψαυχενίαν χτησώμεθα, ἣ διχόνοιαν, 


ἣ περιττολογίαν. Περὶ παντὸς γὰρ ἀργοῦ λόγον λόγον Β 


δώσομεν, κατὰ τὸ γεγραμμένον. Ἑαυτοὺς μεριμνή- 
σωμεν * τὰ ἑαντῶν ἐπισχεψώμεθα " μὴ τὰ ἑαυτῶν εἰς 
τοὺς ἁγίους ῥίψωμεν " μὴ ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὰ τῶν ἁγίων 
διασχεψώμεθα. 


Igitur primogenitus ac Virginis ipsius fllius appel- 
latur, non quod alios, uti dixi, liberos pepererit. 
Etenim est quiddam in eo genero ei simile, quod 
incarnationem antecessit, Nam ut Primogenitus 
revera Patris ante creaturam omnem exstitisse di- 
eitur ; neque tamen ideo, quod alii post ipsum a 
Patre geniti sint, primogenitus vocatur : non euim 
fraurem alterum habuit, quippe qui sit unigenitus. 
lta et suscepto corpore Marix primogenitus appel- 
latur, tametsi unica ejus proles exstiterit, neque 
secundus ex ea sit illi frater in lucem editus. Si- 
leant itaque homines isti, qui ea sibi üngunt, quae 
perniciem magis, quam utilitatem ipsis afferunt ; 
sed ille quiso facessat error. Quicunque Dominum 
honorat, honorat et sanctum ; qui ignominia.san- 
ctum afficit, eamdem et Domino suo ignominiam 
imponit. Sit in sese Maria sanctissima illa virgo, 
vasque illud sacrosanctum. Ejusmodi vero pesti- 
fera atque exitialia dogmata nullum nobis fru- 


ctum afferunt : nosque adeo honorificentius de illa sentire par est, ne in animi insolentiam, aut 
discordiam, aut supervacaneam  loquacitatem jncidamus. Quippe de omni otioso verbo rationem , 
ut scriptum est, reddituri suinus *. Ergo nos ipsos curemus, rerum nostrarum satagamus , neve 
qui nostri propria sunt, in sanctos proferamus, autex uobis ipsis que ad illos pertinent, metiri velimus. 


KB'. Πάντως γὰρ βιαζόμενοί τινες, καὶ ἐπὶ τὸ λα- 
γνιαίτερον τρεπόμενοι, καὶ ἐν αὑτοῖς ἔχοντες φθοριμαίαν 
ὑπόνοιαν, βούλονται xal τοὺς &ylouc χραίνειν, εἰς e0- 
λογὸν ἀπολογίαν τῆς ἑαυτῶν χκαχῆς xal ἀσθενοῦς 
ὑπονοίας * πρὸς οὃς ὁ ᾿Απόστολός φησιν Ἤθελον 
μὲν πάντας elvai ὡς ἐμαυτόν. Τὸ δὲ, ἐμαυτὸν, 
πῶς ἄρα λέγει ἀλλ᾽ ἣ διὰ τὸ ἀγνεύειν ; Διὰ δὲ τὰς 
αοργείας ἔχαστος τὴν £avtobD γυναῖχα ἐχέτω. 
Ὑπεξηρέθη δὲ ἡ ἀντωνυμία * ἐλεγχτιχῶς γὰρ εἶχε 
καὶ ἐπιστρεφέστερον. Εἶχε γὰρ εἰπεῖν, διὰ τὰς πορ- 
νείας ὑμῶν. Τὸ, ὑμῶν, τοίνυν περιεῖλεν, ἵνα μὴ δόξῃ 
εἰς ὕδριν τινῶν τοῦτο εἰρηχέναι. 'EpoéOr δὲ εἰς χα- 
τἀχρισίν τινων τῶν μὴ θελόντων Θεῷ σχολάζειν, μετὰ 
τὸ χατὰ τὸν νόμον βιοῦν, χαὶ εὐλόγως ἐπιγνῶναι τὸ 
αὐτοῦ σχεῦος εἰς παιδοποιίαν " ὡς xe οἱ παλαιοὶ πῶ» 
τέρες ἡμῶν τούτῳ τῷ εἴδει χέχρηνται" ὡς xal που 
εὑρήχαμεν λέγουσαν τὴν Γραφήν᾽ Ῥεδέχκα δὲ ἐξ 
ἐνὸς κοίτην ἔχουσα. Τὸ δὲ, ἐξ ἐνὸς, εἰπὼν, σεμνό- 
«epov piv! διηγήσατο, ἔδειξε δὲ τὴν σύλληψιν δι- 


XXII. Quippe nonnulli sunt, qui eum ad luxum 
ac delicias effusi sint, et perniciosam mentem core 
ceperint, jure an injuria sanctos iisdem fceditatis 
maculis aspergere conantur ; quo pravo et im- 
becillo animo suo honestum aliquem colorem spe- 
cieimque conquirant. Contra quos Apostolus ita 
loquitur : Velim omnes mei similes esse *. Ubi illa 
verba, mei similes esse, de quo alio quam de casti- 
monia interpretas possumus ? Verum propter for- 
nicationes unusquisque uxorem suam habeat : sed 
in priori parte pronomen detraxit, quod acerbiorem 
alioqui reprebensionem et castiyationem haberet, 
Nam cum dicere posset, propter fornicationes ve- 
stras, vocem illam, vestras, consulto pretermisit, 
ne hoc ad aliquorum contumeliam jecisse videre- 
tur. Sed ad nonnullos condemnandos est dictum, 
qui vacare Deo nolunt : ita ut interim vitam ex 
legis prescripto comparent, et honeste vase suo 
ad prolem suscipiendam utantur, quemadmodum 
patres nostros usos olim esse didicimus : quod 


xalav οὗταν. Μετὰ γὰρ τὸ ἐσχηχέναι τέχνα, δείχνυσι p alicubi 1054$ Scriptura declarat : Rebecca, in- 


μηχέτι τῇ γυναιχὶ αὐτὸν συναφθέντα. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδή- 
περ ῥάδιον xal εὐχερές ἐστιν ἐπὶ τὰ φαῦλα μᾶλλον 
«ρέπεσθαι τὴν διάνοιαν ἧπερ ἐπὶ τὰ ἀναγχαῖα, ὁλι- 
σθηροῦ ὄντος τοῦ ἡμετέρου ἀνθρωπίνου λογισμοῦ, xal 
o0 τάχιον εὐθύνοντος αὐτοῦ τὴν ὁρμὴν ἐπὶ τὴν εὐθεζαν 
ὁδὸν τοῦ Κυρίου, ἀλλὰ χλίνοντος πὴ μὲν ἐπὶ τὰ δεξιὰ, 
πὴ δὲ ἐπὶ τὰ ἀριστερὰ, χαὶ βαρέως πληροῦντος τὸ 
παρὰ τῷ Σολομῶντι εἰρημένον. Μὴ κλίνῃς ἐπὶ τὰ 
δεξιὰ, μηδὲ ἐπὶ τὰ ἀριστερά s πάλιν ἄλλως ἡμῖν 
ατρεφομένης τῆς χαχίας περὶ τοὺς αὐτοὺς λογισμοὺς, 
χαὶ ὠθούσης ἡμῶν τὸ σῶφρον ἐφ᾽ ἑτέρας πάλιν ὁδοὺς 
βαδίζειν " ἀσφαλισώμεθα οὖν μή πως τὸ περισσοτέρως 


! p. μή. * Matth. xi, ὅ6. 31 Cor. vin, 7. 


Quit, ex wno concipiens. Ex wno, dixit; et. ut 
honestati consuleret, aliud nibil addidit, sed gé- 
nerationem illam justam ac legitimam fuisse sigui- 
ficavit. Quare post susceptos liberos nullam am- 
plius ei cum illa consuetudinem fuisse demonstrat. 
Et quoniam facile ac proclive nobis est mentem ad 
deteriora potius quam ad necessaria deflectere; 
cumque lubricus sit hominis animus, nec ad re- 
ctam Domiai viam impetum statim suum conten- 
tionemque dirigat, sed ad dextram sinistramve 
declinet, atque zgre admodum huic Saloawnis 
precepto pareal : Ne deelines ad dexteram, πες ad 
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sinistram * : cum denique circa easdem cogitatio- A ἐγκωμιάσαι τὴν Παρθένον γένηταέ τινι εἰς ἄλλο πρόσ- | 


nes sese torqueat ac verset improbitas, et ad alia 


χομμα φαντασίας. 


itinera capessenda moderationem nostram impellat, eavendum illud nobis est, nme effusiora illa 
beate Virginis przconia alterius erroris et offensionis materiam alicui fortasse praebeant, 


XXIII. Etenim qui in Filium contumeliosi esse 
voluerunt, ut antea declaratum est, abalienare 
ipsum a Patris divinitate studuerunt. Alii e con- 
jrario diversam in partem abeuntes, quo vehemen- 
tius illum honorarent, eumdem esse Patrem, et 
Filium, et Spiritum sanctum asserere ausi sunt. 
Utrobique vero insanabilis est ac mortifera plaga. 
lta quod ad sanctam ae beatam illam Virginem 
pertinet, quidam contumeliosius in illam invecti 
sunt, ut, post summum illud et integrum incarna- 
tionis Domini mysterium, corporis eam comini- 
stione pollutam dicerent : id quod omnem impro- 
bitatem impietatemque superat. Caeterum uti non- 
nullos tantum se in scelus commisisse didicimus , 
sic non sine ingenti admiratione aliud quiddam ac- 
cepimus : nonnullos videlicet in iis, quae ad san- 
ctissimam "Virginem spectant, eo amentie pro- 
gressos, ut pro Deo nobis illam obtrudere vellent, 
ac de ea velut mente capti et furiosi loquerentur. 
Ferunt enim mulierculas quasdam in Arabia, quo 
e Thracia profecl:e erant, novum illud dogma 
commentas fuisse : adeo ut in Virginis nomen et 


honorem collyridem sive tortam panis sacri(ücan- 


tes offerant et conveptus habeant : in sanctissima, 
inquam, Virginis 2055 nomen modum omnem 


KI". Οἱ μὲν γὰρ εἰς τὸν Υἱὸν βλασφημοῦντες, xa0á- 
περ μοι ἄνω προδεδήλωται, φύσει ἀπαλλοτριοῦν 
αὐτὸν τῆς Πατρὸς θεότητος ἐφιλοτιμήσαντο“ ἄλλοι δὲ 
πάλιν, ἑτέρως φρονήσαντες, ὡς δῆθεν τιμῆσαε περισ- 
σοτέρως προαχθέντες, τὸν αὐτὸν εἶναι Πατέρα εἶπον, 
καὶ τὸν αὑτὸν Υἱὸν, xaX τὸ αὐτὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐπὶ 
δὲ τοῖς μέρεσιν ἀμφοτέροις ἀνίατος ἡ πληγή. Οὕτω 
περὶ τῆς ἁγίας ταύτης καὶ μαχαρίτιδος ᾿Αειπαρθένου, 
οἱ μὲν ἐξυδρίσαι τετολμήχασιν, ὡς συναφθεῖσαν αὖ- 
τὴν σαρχὶ μετὰ τὴν μεγίστην ἐχείνην καὶ ἀχραιφνὴ 
οἰκονομίαν τοῦ Κυρίον, τῆς ἐνσάρχου αὐτοῦ παρου- 
σίας " καὶ ἔστι τοῦτο πάσης μοχθηρίας δυσσεδέστα- 
τον. Ὥς δὲ τοῦτό φαμεν ἐνηχηθῆναί τινας οὕτω ce- 
τολμηχέναι ῥάστως ἐπιδοῦναι ἑαυτοὺς τῇ ἁμαρτίᾳ" 
οὕτω καὶ τὸ ἕτερον τεθαυμάχαμεν πάλιν ἀχηχοότες. 
Ἄλλους γὰρ πάλιν ἀφραίνοντας εἰς τὴν ὑπὲρ τῆς αὖ- 
τῆς ἁγίας ᾿ΑΛειπαρθένον ὑπόθεσιν, ἀντὶ Θεοῦ ταύτην 
καρεισάγειν ἑσπουδαχότας, καὶ σπουδάζοντας, χαὶ ἐν 
ἑμόροντήσει τινὶ xal φρενοδλαδείᾳ φερομένους. δΔε- 
ηγοῦνταιγὰρ,ὥς τινες γυναῖχες Exctaely τῇ ᾿Αραδίᾳ ἀπὸ 
τῶν μερῶν τῆς Θράχης τοῦτό γε τὸ χενοφώνημα ἕνηνό- 
χασιν, ὡς εἰς ὄνομα τῆς ᾿Αειπαρθένου χολλυρίδα τινὰ 
ἐπιτελεῖν, χαὶ συνάγεσθαι ἐπιτοαυτὸ, καὶ εἰς ὄνομα 
τῆς ἁγίας Παρθένου ὑπὲρ τὸ μέτρον τι πειρᾶσθαι 
ἀθεμίτῳ xai βλασφήμῳ ἐπιχειρεῖν πράγυακι, xal 


pretergressos,nefariam rem, et cum Dei contume- C εἰς ὄνομα αὐτῆς ἱερουργεῖν διὰ γυναιχῶν " ἅπερ. τὸ 


lia conjunctam aggredi, hoc est in illius nomen 
per mulieres sacrificia facere. Quod quidem im- 
pium ac scelestum est, et a sancti. Spiritus do- 
etrina prorsus alienum. Quare totum illud a dz- 
monis afflatu et impuri spiritus disciplina profe- 
ctum est. Hoc enim in ipsis impletur : Deficient 
quidam a sana doctrina, intendentes fabulis εἰ do- 
ctrinis daemoniorum *. Erunt. enim, inquit, mortuos 
colentes , quemadmodum apud Israelitas honore 
sunt affecti. ]ta factum est, ut sanctorum, qui 
suis temporibus floruerunt, redundans in Deum 
occasionem erroris attulerit. 

XXIV. Etenim Sicimis, que liodie Neapolis dici- 
tur, sacra quzdam ab indigenis in honorem puellze 
celebrantur, quod ab Jephthe filia manasse videtur, 
que Deo quondam sacrificata fuerat *. Qux res 
miseris bominibus idololatrie inanissimique cultus 
materiam prabuit. Quia etiam Pharaonis filiam, quz 
servum Dei Moysen honoravit *, et sublatum enu- 
trivit, propter celebrein pueruli famam impensius, 
quam par erat, 3c pro Deo venerantes /Egyptii, 
istiusmodi superstitionem in stolidos homines deri- 
vatam nefarie propagarunt. Ergo illi Thermutin 
Amenophbi filiam, hoc est Pharaonis, adorare per- 
gunt, quod, ut antea. dixi, Moysen educaverit. 


πᾶν ἐστιν ἀσεόδὲς xal ἀθέμιτον, ἢλλοιωμένον ἀπὸ 
τοῦ χηρύγματος τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὥστε εἶναι 
τὸ πᾶν διαθολιχὸν ἐνέργημα, καὶ πνεύματος ἀχα- 
θάρτου διδατχαλία. Πληροῦται γὰρ καὶ ἐπὶ τούτους 
τὸ, ᾿Αποστήσογταί τινες τῆς ὑγιοῦς διδασχα.λίας, 
προσέχοντες μύθοις καὶ διδασκαλίαις δαιμονίων. 
"Ecovtat γὰρ, φησὶ, vexpol; λατρεύοντες ὡς χαὶ Ev 
τῷ Ἰσραὴλ ἐσεδάσθησαν. Καὶ ἡ τῶν ἁγίων χατὰ χαι- 
ρὸν εἰς Θεὸν δόξα ἄλλοις γέγονε τοῖς μὴ ὁρῶσι τὴν 
ἀλήθειαν εἰς πλάνην. 


gloria allis, qui veritatem minime perspicerent, 


KA'. Ἐν γὰρ Σιχίμοις, τουτέστιν ἐν τῇ νυνὶ Nza- 
πόλει, θυσίας οἱ ἐπιχώριοι τελοῦσιν εἰς ὄνομα τῆς 


D Κόρης, δῆθεν ἐχ προφάσεως τῆς θυγατρὸς Ἰεφθάε, 


τῆς ποτε προσενεχθείσης τῷ Θεῷ εἰς θυσίας - xal 
τοῖς ἡπατημένοις τοῦτο γέγονεν εἰς βλάδην εἰδωλο- 
λατρείας καὶ χενολατρίας. ᾿Αλλὰ xai τὴν θυγατέρα 
τοῦ Φαραὼ τιμήσασαν τὸν δοῦλον τοῦ Θεοῦ Μωῦσέα, 
ἀνελομένην τε χαὶ ἀναθρέψασαν, διὰ τὸ περίφημον 
τότε τοῦ παιδίου ὑπὲρ τὸ δέον τιμήσαντες Αἰγύπτιοι 
ἀντὶ Θεοῦ, xal τοῦτο εἰς χαχὴν παράδοσιν τοῖς 
ἀνοήτοις παρέδωχαν εἰς θρησχείαν. Καὶ προσχυνοῦσι 
τὴν Θέρμοντιν τὴν θυγατέρα (10) τοῦ ᾿Αμενὼφ, ἕως 
τότε Φαραὼ ", ἐπειδὴ, ὡς προεῖπον, ἀνέθρεψε τὸν 


! Prov. 1v, 391. 4] Tim. iv, 1. * Judic. xi, f sqq. " Exod. 1, 10. 5 F. addendum τοῦ, 


(10) Τὴ» Θέρμουτιν τὴ» θυγατέρα. Ameuophin regem illum /Egypti nominat, sub quo Moyses na- 


tus est, in quo Eusebii Clironicon sccutus est. 
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Μωῦσέα. Καὶ πολλὰ τοιαῦτα ὅμοια γέγονεν ἐν xó- A Ejusmodi pleraque ad cxcorum hominum frau- 


spp εἰς πλάνην τῶν ἠπατημένων, οὐ τῶν ἁγίων 
αἰτίων ὄντων τισὶν εἰς πρόσχομμα, τῆς διανοίας τῶν 
ἀνθρώπων μὴ ἡἠρεμούσης, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὰ πονηρὰ ἐχ- 
τρεπομένης. Ἤτοι γὰρ ἀπέθανεν ἡ ἀγία Παρθένος, 
xai τέθαπται, ἐν τιμῇ αὐτῆς fj χοίμησις, xai ἐν 
ἁγνείᾳ dj τελεντὴ, καὶ ἐν παρθενίᾳ ὁ στέφανος " ἦτοι 
ἀνῃρέθη, χαθὼς γέγραπται" Καὶ τὴν ψυχὴν αὐτῆς 
διελεύσεται ῥομφαία" ἐν μάρτυσιν αὐτῆς τὸ χλέος, 
καὶ ἐν μαχαρισμοῖς τὸ ἅγιον αὐτῆς copa: bU ἧς 
φῶς ἀνέτειλε τῷ χόσμῳ" ἦτοι δὲ ἔμεινε. Καὶ γὰρ 
οὐχ ἀδυνατεῖ τῷ Θεῷ πάντα ποιεῖν, ὅσαπερ βούλεται" 
«b τέλος γὰρ αὐτῆς οὐδεὶς ἔγνω. Πέρα τοῦ δέοντος 
οὐ χρὴ τιμᾷν τοὺς ἁγίους, ἀλλὰ τιμᾷν τὸν αὐτῶν 
Δεσπότην. Παυσάσθω τοίνυν ἡ πλάνη τῶν πεπλα- 
νημένων. Οὔτε γὰρ θεὸς ἡ Μαρία, οὔτε ἀπ᾽ οὐρανοῦ 
ἔχουσα τὸ σῶμα, ἀλλ᾽ ix συλλήψεως ἀνδρὸς xal 
γυναιχὸς, xav' ἐπαγγελίαν δὲ, ὥσπερ ὁ Ἶσαὰχ, oi- 
χονομηθεῖσα. Καὶ μηδεὶς εἰς ὄνομα ταύτης προσ- 
φερέτω " ἑαυτοῦ vào τὴν ψυχὴν ἀπόλλει' " μήτε πάλιν 
ἐμπαροινείτω ἑξυδρίζων τὴν ἁγίαν Παρθένον. Μὴ 
γὰρ γένοιτο! οὐ συνήφθη σαρχὶ μετὰ τὴν χύησιν, 
οὐδὲ πρὸ τῆς χυήσεως τοῦ Σωτῆρος. 


dem et errorem in mundum introducta sunt, non 
quod sancii cuiquam offensionis ansam przbeant, 
sed quod conquiescere mens hominum nequeat, et 
ad prava declinet. Etenim sive mortua est Virgo 
sanctissima ac sepulta, summo cum splendore con- 
juncta mors ilius est , et castissimus exitus, ac 
virginitatis ei corona concessa; sive interfecta , ut 
indicare Scriptura videtur his verbis: Et ipsius 
animam penelrabit gladius *, gloriam martyres in- 
ter ac decus obtinet, et sacrum iliius corpus omni 
felicitate cumulatum est; per quam mundo lumen 
illuxit. Potest denique et in vita mansisse. Potest 
enim Deus quidquid libuerit efficere ; nam de illius 


' exity nihil certo constat. Porro ultra quam par sit 


sanctos venerari nefas est ; sed illorum honorandus 
est Dominus. Quamobrem desinat tandem infeli- 
cium ille hominum error. Neque enim Maria Deus 
est, neque de celo 1056 corpus accepit, sed ab 
viro ac muliere genita, tamelsi ex promissione, ut 
olim lsaacus, singulari Dei sit providentia con- 
cessa. Nemo vero in illius nomen sacrificium offe- 
rat, alioqui anims sux: mortem atque exitium con- 


aciscet. Neque vero in. sanctissimam illam contumeliose perbacchari audeat. Absit enim, ut post 
editum Salvatorem , aut ante partum, corpus cum ullo cenjunxisse dicatur. 


KE. Καὶ ταῦτα μὲν τὰ ὀλίγα εἰς ἑαυτοὺς δια- 
σχοπήσαντες, ἐγράψαμεν τοῖς βουλομένοις καταμα- 
θεῖν τῆς Γραφῆς τὴν ἀλήθειαν, χαὶ μὴ μάτην παρ- 
otvely τοῖς λόγοις, καὶ βλάσφημόν τινα ἑαυτοῖς ἐξ- 
οπλίζεσθαι γλῶτταν. Εἰ δὲ βούλονταί τινες ἀνέχε- 
σθαι ", οὐδὲ χαταδέχεσθαι τὰ ἐπωφελῇ, ἀλλὰ μᾶλλον 
τἀναντία xa ἀφ᾽ ἡμῶν τῶν εὐτελῶν ἔσται ῥητέον 
«ὁ, Ὃ ἀχούω» ἀκχονέτω, καὶ ὁ ἀπειθῶν ἀπει- 
θείτω" μὴ τι τοῖς ἀποστόλοις χόπον παρεχέτω, μήτε 
ἡμῖν μηχέτι. 7A γὰρ ἤδειμεν σεμνότερα xal ἐπ- 
ὠφελῇ τῇ Ἐχκχλησίᾳ, ταῦτα περὶ τῆς ἁγίας Παρθένου 
εἰρήκαμεν, συνηγοροῦντες τῇ χατὰ πάντα χεχαρι- 
τωμένῃ, ὡς εἶπεν ὁ Γαδριήλ᾽ Χαῖρε, κεχαριτωμένη, 
ὃ Κύριος μετὰ σοῦ. Εἰ δὲ ὁ Κύριος μετ᾽ αὐτῆς, 
πῶς ἔσται ἐν συζυγίᾳ ἑτέρᾳ ; Πῶς δὲ σαρχὶ πλησιά- 
ζουσα ἔσται ὑπὸ Κυρίου φυλαττομένη ; Οἱ ἅγιοι ἐν 
τιμῇ, ἡ ἀνάπαυσις αὐτῶν ἐν δόξῃ, ἡ ἀπεντεῦθεν 
αὑτῶν ἐχδημία ἐν τελειότητι, ὁ κλῆρος αὐτῶν ἐν 
μακαριότητι (11), ἐν μοναῖς ἁγίαις, ὁ χορὸς μετ᾽ ἀγ- 
γέλων, ἡ δίαιτα ἐν οὐρανῷ, τὸ πολίτευμα ἕν θείαις 
Γραφαῖς, τὸ χλέος ἐν τιμῇ ἀσυνεικάστῳ καὶ διηνεχεῖ, 
τὰ βραδεῖα ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν " δι᾽ οὗ 


XXV. Hec habuimus, qua apud nos meditata 
in eorum gratiam brevi scriptione complecteremur, 
qui sacrarum Literarum veritatem percipere stu- 
dent, neque teinere sermonibus insultare, aut con- 
tumeliosam sibi ipsis linguam producere. Quod si 
qui refragari malint, ac spretis utilibus, quse big 
contraria sunt amplecti, a nobis infimis usurpan- 
dum illud erit : Qui audit, audiat; qui contumax 
est, contumax esto*, ac neque apostolis, neque 
nobis amplius molestus sit. Qus enim religiosis- 
sima et Ecclesise fructuosa esse putabamus, haec de 
sanctissima Virgine sumus professi, ut ejus patro- 
cinium susciperemus, qua gratia plenissima est : 
ut Gabriel locutus est : Ave, gralia plena, Dominus 
tecum *. Quod sl cum ipsa Dominus est, quomodo 
aMerum conjugium admisisse potest ? Quonam, 
inquam, paeto qu& carnis consuetudinem haberet, 
a Domino servari dicitur? Enimvero sancti omnes 
magno in bonore sunt. Horum est gloriosa requies , 
borum ex hac vita discessus ad perfectionem trans- 
itus est, eorumdem in felicitate sors, in sanctis- 
simis domiciliis inter angelorum choros versantur, 


καὶ μεθ᾽ οὗ δόξα τῷ Πατρὶ σὺν ἀγίῳ Πνεύματι εἰς habitatio in ccelo, occupatio in sacris Litteris est, 


αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


decus ac splendor sempiterno in honore consistit, 


quem nulla conjectura potest assequi, praemia denique in Christo Jesu Domino nostro posita 
δ}; per quem, et quocum gloria Patri cum sancto Spiritu in szcula. Amen. 


Προσαγορεύουσιν ὑμᾶς πάντες οἱ ἀδελφοί. IIpos- 
εἰπατε δὲ xal αὐτοὶ πάντας τοὺς παρ᾽ opi, ἀδελφοὺς 
«πιστοὺς ὀρθοδόξους, στυγοῦντας ὑπερηφανίαν, μι- 

Δ Reg. ἀπολλύει. * F. ἀντέχεσθαι. ὃ Luc. τι, ὅδ. 

(41) Ὃ κιλῆρος αὑτῶν ἐν μακαριότητι. Ex hoc 
loco manifestum est, sanctorum, ubi ex liac. vita 


Omnes vos fratres plurimum salutant. Vos vi- 
cissim salutem omnibus, qui apud vos sunt, fra- 
tribus dicite, hoc est fidelibus sincere fidei culto- 


* Ezech. 11, 27. * Luc. 1, 28. 


discesserint, animas c«olest!. felicitate. perfrui, ne- 
que supremum judicii tempus exspectare. 
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ribus, qui superbiam aversantur, qui Arianorum A σοῦντας χοινωνίαν "Aptuzvüv, καὶ Σαδελλιανῶν koe- 


communionem et Sabelllanorum proterviam ode-, 
runt, qui consubstantialem Trinitatem profitentes 
adorant Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum, 
tres personas, et unam substantiam , ac divinita- 
tem, unamque gloriam, quique de salutari incar- 
nationis Domini mysterio sincere ac citra errorem 
sentiunt , ac Christum plane hominem esse factum 
perfectumque 120577 Deum, ae perfectum homi- 
nem arbitrantur, peccati omnis expertem , qui cor- 
pus de Maria susceperit, una cui anima et mente, 
casterisque, quibua hominum natura constat : adeo 
ut non duo sint, sed unus Dominus, unusque Deus, 
unus rex, unus pontifex, Deus et homo, homo ac 
Deus; non duo, sed unus, inquam, ex duplicis 


σχελίαν, τιμῶντας δὲ ὁμοουσίως τὴν Τριάδα, Πατέρα, 
καὶ Y, ναὶ ἅγιον Πνεῦμα, τρεῖς ὑποστάσεις, μίαν 
οὐσίαν, καὶ θεόεηεξα μίαν, χαὶ ἀκαξαπκλῶς μίαν δο- 
ξολογίαν “ xal μὴ σφαλλομένους περὶ τὴν τοῦ Σω- 
τῆρος ἡμῶν σωτήριον οἰχονομίαν καὶ ἔνσαρκον παρ- 
ουσίαν, ἀλλὰ πιστεύοντας τελείως τὴν Χριστοῦ bvav- 
θρώπκησιν, τέλειον Θεὸν, τέλειον τὸν αὐτὸν ἄνθρωπον, 
χωρὶς ἁμαρτίας, λαθόντα αὐτὸ τὸ σῶμα ἀπὸ Μαρίας, 
xaX ψυχὴν λαθόντα, xai νοῦν xai πάντα εἴ τί ἐστιν 
ἄνθρωπος, χωρὶς ἁμαρτίας, οὐ δύο ὄντα, ἀλλ᾽ ἕνα 
Κύριον, ἕνα Θεὸν, ἕνα βασιλέα, ἕνα ἀρχιερέα, Θεὸν 
χαὶ ἄνθρωπον, ἄνθρωπον χαὶ Θεὸν, οὐ δύο, ἀλλ᾽ ἕνα, 
συνενωθέντα οὐχ εἰς σύγχυδσίν, οὐδ᾽ εἰς ἀνυπαρξίαν, 
ἀλλ᾽ εἰς μεγάλην χάριτος οἰκονομίαν. "Ἔῤῥωσθε. 


maturs conjunctione conflatus, non ut aliquid confusum, aut in nihilum redactum sit, sed in eo 
omnia sint ad summam divinz gratite administrationem perfecta. Valete. 
Hoc epistolzs exemplo contenti, quod ad illorum ῃ Ti δὲ τῆς ἐπιστολῆς ἀντιγράφιν &pxsotévcec, 


refellendum errorem idoneum est, ac satis super- 
que egisse nos arbitrati, ab hac heresi discedemus, 
quam serpentis e foramine prodeuntis instar, sa- 
pientissima Dei doctrina ac potentia (qua velut 
styrax orbem terrarum fragrantia sua, hoc est san- 
ctorum virginitatis filiorum, cujus B. Virgo prin- 
ceps est, virtute complevit ), et illius praesidio, qui 
per eamdem Virginem buic mundo lumen invexit, 
cum hactenus in lucem eruerimus, atque exitialis 
illius nequitie virus patefecerimus , ad esteras 
orationem promovebimus, quo huic operi singulari 
Dei ope suscepto finem aliquando tandem adhi- 
beamus. 


ADVERSUS COLLYRIDIANOS, 


Qui Marie sacrificiwun offerunt, heresis L1X, sive ἃ Τῶν τῇ Μαρίᾳ προσ 
Lx XIX. ἡ xal 


]. Post superiorem illam hzresin, proxime ad 
nos alterius cujusdam fania perlata est, de qua 
paulo ante mentionem in epistola illa faciebamus, 
quam de Maria Virgine in Arabiam scripsimus. 
Hzc enim hzresis in Arabiam e Thracia ac. supe- 
riore Scythia diffusa ad aures usque nostras per- 
venit. Quz quidem apud prudentes homines ridi- 
cula ae ludibrio digna censetur, Sed nos errores 
illius detegere, ac quid ipsa profiteatur aperire 
conabimur; nec dubito quin stultiti: plurimum, 
sapientie ne minimum quidem habere judicetur : 
cujusmodi ceteras omnes huic affines esse cogno- 
vimus. Nam ut paulo ante, qui superiorem illam 


καλῶς ἔχοντι πρὸς τὴν τούτων ἀντίθεσιν, ἕως ὧδε 
ἑχανῶς ἔχειν δοχιμάζοντες, χαὶ ταύκην ἐν Θεῷ ὑπερ- 
δεδηχότες, ὡς ἑρπετὸν ἀπὸ πῇς προχύψαν, διὰ συν- 
ετῆς Θεοῦ διδασχαλίας τε καὶ δυνάμεως, τῆς ὡς 
στύραχος πνεούσης εὐοῦδμίαν ἐν γόσμῳ ἐπ᾽ ἀρετῇ, 
χαὶ ἁγίων παίδων τῆς παρθενίας, ἀπὸ Μαρίας ἀρ- 
ξαμένης τῆς ἁγίας, διὰ τοῦ ἐξ αὐτῆς φῶς τῷ κόσμῳ 
ἀνατείλαντος, διελέγξαντες, καὶ τὸν καχὸν ἰὸν τῆς 
ἐρπετώδους μοχθηρίας αὐτῶν ἐπιδείξαντες, ἐπὶ τὰς 
ἑτέρας πάλιν βαδίσωμεν, εἰς τελείωσιν τῆς πάσης 
ἐν Θεῷ πραγματεᾷς. 


ΚΑΤᾺ ΚΟΛΛΥΡΙΔΙΑΝΩ͂Ν, 

ἐρόντων,, πεντΉΧΟ 
πεακοστὴ ἐνάτη, στὴ ἐνάτη, 
A'. Ἑξῆς δὲ ταύτῃ εἰς φήμην πέφηνεν αἵρεσις, 
περὶ ἧς ἤδη ὑπεμνήσαμεν ὀλίγῳ ἐν τῇ πρὸ ταύτης 
διὰ τῆς εἰς ᾿Αραδίαν γραφείσης ἑπιστολῇς, τῆς περὶ 
«ἧς Μαρίας ἐχούσης. Καὶ αὐτὴ δὲ ἡ αἵρεσις πάλιν 
ἐν τῇ ᾿Αραδίᾳ ἀπὸ τῆς Θράχης καὶ τῶν ἄνω μερῶν 
πῆς Σχυθίας ἀνεδείχθη, xat εἰς ἡμῶν ἀχοὰς ἀνηνέ- 
χϑη΄ ἥτις ἐστὶ καὶ αὕτη γελοῖος καὶ χλεύης ἔμ- 
πλεὼως παρὰ τοῖς συνετοῖς εὑρισχομένη. ᾿Αρξόμεθα 
περὶ αὐτῆς φωρᾶσαι, xax τὰ χατ' αὐτὴν δοηγήσασθαι. 


. Eónfelas γὰρ μᾶλλον χριθήσεται ἥπερ συνέσεως αὕτη" 


καθὼς xat ἄλλαι ὁμοῖαι ταύτῃ ἦσαν. Ὡς γὰρ ἄνω πολὺ 
διὰ τῆς πρὸς Μαρίαν 06pztc οἱ δόξαντες ταῦτα ὑπονοεῖν 
βλαδερὰς ὑπονοίας σπείρουσι λογισμοῖς ἀνθρώπων * 


gectam amplexi sunt, contumeliosas in B. Virgi- D οὕτω xal οὗτοι ἐπὶ τὸ ἕτερον μέρος χλίναντες, Ev 


nem opiniones bominum ingeniis asperserunt; sic 
isü contrariam in partem declinantes, 1058 ex- 
tremam in noxam ac permiciem inciderunt, ut 
gentilium philosophorum celebre illud dictum in 
ipsis comprobetur : Extremitates equalitates esse. 
Siquidem par et idem ex ambabus hzresibus de- 
trimentum accidit, cum alii sacrosancte Virginis 
dignitatem elevent, alii praeter modum ac ratio- 
nem attollant. Nam quod ad posterius hoc dogma 


ἀχρότητι βλάδης χαταλαμδάνυντες ** ὅπως xdxstw 
τὸ παρὰ τισι τῶν ἔξωθεν φιλοσόφων ἀδόμενον, καὶ ἐν 
αὐτοῖς πληρωθήσεται ἐν τῷ λέγειν Μαχαρότητες"1σό- 
tntéc. "Ion γὰρ ἐπ᾽ ἀμφοτέραις ταύταις ταῖς αἱρέ- 
σεσιν ἡ βλάδη τῶν μὲν χατευτελιζόντων τὴν ἁγίαν 
Ἠαρθένον, τῶν δὲ πάλιν ὑπὲρ τὸ δέον δοξαζόντω". 
Οὗτοι γὰρ οἱ τοῦτο διδάσχοντες τίνες εἰσὶν ἀλλ᾽ ἣ 
γυναΐχες ; Γυναιχῶν γὰρ τὸ γένος εὐόλισθον, σφαλε- 
ρὸν δὲ χαὶ ταπεινὸν τῷ φρονήματι. Καὶ αὐτὸ γὰρ 


' Reg. καταλαδόντες " Reg. μαχρότητες. Corrigo αἱ ἀχρότητες, 
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ἔδοξεν ἀπὸ γυναιχῶν ὁ διάδολος ἐξεμεῖν - ὡς καὶ ἄνω A pertinet, quosnam, preter mulierculas, auctores 


παρὰ Κυϊντῇλῃ, καὶ Μαξιμίλλῃ, xaX Πρισχίλλῃ 
περιγέλαστα τὰ διδάγματα, οὕτω xai ἐνταῦθα. Τινὲς 
γὰρ γυναῖχες χουριχόν τινα χοσμοῦσαι, ftot δίφρον 
τετράγωνον, ἀπλώσασαι ἐπ᾽ αὐτὸν ὀθόνην ἐν ἡμέρῃ 
τινὶ φανερᾷ (12) τοῦ ἕτους, ἐν ἡμέραις τισὶν ἄρτον 
προτιθέασι, χαὶ ἀναφέρουσιν εἰς ὄνομα τῆς Μαρίας. 
Αἱ πᾶσαι δὲ ἀπὸ τοῦ ἄρτου μεταλαμβάνουσιν ὡς 
ἐν αὐτῇ τῇ εἰς τὴν ᾿Αραδίαν ἐπιστολῇ γράφοντες 
ἂχ μέρους περὶ τούτου διελέχθημεν. Νῦν δὲ σαφῶς 
«à περὶ αὑτῆς λέξομεν, xal τὰς χατ᾽ αὐτῆς ἀνατρο- 
πὰς, Θεὸν αἰτησάμενοι, χατὰ τὸ δυνατὸν παραθησό- 
μεθα, ὅπως, τῆς εἰδωλοποιοῦ ταύτης αἱρέσεως τὰς 
ῥίξας ἐχτεμόντες, ἀπό τινων τὴν τοιαύτην λύσσαν 
καταλῦσαι ἐν Θεῷ δυνηθῶμεν. 


ac patronos babet? Quod genus lubricum, et in 
errorem proclive, ac pusilli admodum et angusti 
animi esse solet. Per eas itaque diabolus evomuisse 
ilud videtur, idemque hac in parte fecisse, quod 
per Quintillam, ac Maximillam, et Priscillam in 
ridiculis illis disseminandis erroribus prestiterat. 
Etenim mulieres quzdam currum, sive sellam 
quadratam adornantes, ac linteo desuper extento, 
solemni tempore, per aliquot 'dies panem propo- 
munt, et in Mariz nomen offerunt. Tum ad unam 
omnes illo vescuntur. De quo in epistola illa, quam 
in Arabiam scripsimus, nonnihil disputavimus. 
Nunc vero accuratius singula prosequemur, et qua 
ratione convincenda sit, implorata Dei ope, pro 


virili demonstrabimus , ut hujus hzresis, quz idololatriz& superstitione implicata est, succisis Tadi- 
cibus, tantam ex animis quorumdam insaniam ac rabiem divina ope facilius evellamus. 


Β΄. "Aye τοίνυν, Θεοῦ δοῦλοι, ἀνδριχὸν φρόνημα B 


ἐνδυσώμεθα, γυναιχῶν δὲ τούτων τὴν μανίαν δια- 
σχεδάσωμεν. Τὸ πᾶν γὰρ θήλεως ἡ ὑπόνοια, xai 
Ἑῦας πάλιν τῆς ἀπατωμένης τὸ νόσημα ^ μᾶλλον δ᾽ 
ὅτι τοῦ ὄφεως, τοῦ ἐρεθιστιχοῦ θηρὸς, χαὶ τοῦ λα- 
λήσαντος ἐν αὐτῇ ἡ τῆς πλάνης ὑπόσχεσις, μηδὲν 
εἰς μέσον φέρουσα, οὐδὲ τὰ ὑπισχνούμενα τελειοῦσα, 
ἀλλ᾽ ἣ μόνον θάνατον ἀπεργαζομένη, τὰ μὴ ὄντα ὡς 
ὄντα χαλοῦσα᾽ καὶ διὰ τῆς ὁράσεως τοῦ ξύλου παρ- 
αχοὴν ἐργαζομένη, καὶ ἀποστροφὴν ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς 
ἀληθείας, χαὶ τοῦ ἐπὶ πολλὰ τρέπεσθαι. Νομίζειν 
δὲ ἔσται ὁποῖα ὁ ἀπατεὼν ἔσπειρε, λέγων" “Ἔσεσθε 
ὡς θεοί. Οὕτω καὶ τούτων τὸ φρόνημα χεπφούμενον 
τῇ τοῦ προειρημένου θηρὸς ἐπάρσει" ἐφ᾽ f] φύσει 
πάλιν τὸν θάνατον ἐργάζεται, ὡς χαὶ πολλάχις εἷ- 
πον. Πρῶτον μὲν γὰρ εὐθὺς διασχοπεῖν ἀπ᾽ αἰῶνος 
καὶ δεῦρο" τίνι οὐ σαφές ἐστιν, ὅτι δαιμόνων ἐστὶ τὸ 
δίδαγμα, χαὶ σχῆμα, xaX ἢλλοιωμένον τὸ ἐπιχείρημα; 

s μὲν ἀπ' αἰῶνος οὐδαμῶς γυνὴ ἱεράτευσεν, οὐχ 
αὐτὴ Εὔα, καίτοι γε ἐν πχρεχθάσει γενομένη. ᾿Αλλ' 
οὐχ ἐτόλμησεν ἕτι ἀσεδὲς τοιοῦτον ἀποτελέσαι ἐπι- 
χείρημα" οὐ μία τῶν ταύτης θυγατέρων " καίτοι γε 
τοῦ "AÓ6sA εὐθὺς ἱερουργήσαντος Θεῷ, xai τοῦ 
Κάϊν θύσαντος ἐνώπιον Κυρίου θνσίας, ἀλλ᾽ οὗ προ2- 
δεδεγμένας ^ Ἐνώχ τε εὐαρεστήσαντος, xai μετατε- 
(έντος * Νῶε δὲ προσενέγχαντος ἐχ τῶν τῆς χιδωτοῦ 
περισσευμάτων εὐχαριστηρίους κροσφορὰς Κυρίῳ, 
εὐγνώμονος διαθέσεως ὑποδειχνύοντος τεχμήριον, 
ὁμολογοῦντος τὴν χάριν τῷ σεσωχότι. ᾿Αδραὰμ. δὲ ὁ 


Il. Agite ergo, Dei famuli! viriles conciplamus 
animos, ul muliercularum istarum disturbemus 
amentiam. Nihil enim in toto illo dogmate przter 
muliebrem opinionem est, ac deceptze rursus Evae 
morbum; sive potius serpentis, incitatricis ad ma- 
lum bestiz, et cum ipsa collotutze mendax promis- 
sio, qus nihil affert in medium, neque promissa 
perficit, sed mortem et exitium consciscit, dum 
ea quz nusquam sint, tanquam vera et exsistentia 
nominat. Quin et illud efficit, ut ex arboris conspe- 
ctu in Deum contumaces sint, et a veritate abbor- 
reutes ad multa ac diversa traducantur. Cujusmodi 
vero semina fraudulentus ille jaciat, ex ejus verbis 
existimari potest : Eritis, iuquit, sicut dii *, Atque 
eodem plane modo bestie illius arrogantia atque 
fastu istorum spiritus efferuntur. Qua quidem su- 
perbia proprie, ut diximus, mortem illa conciliat. 
Nam ut ab antiquis temporibus δὰ hanc usque diem 
animo repetamus omnia , quis non videt d&monum 
1059 illam esse doctrinam ac speciem, et dis- 
crepantem ab recta ratione conatum? Nunquam 
enim, ex quo myndus conditus est, sacerdotio est 
functa mulier, ac ne Eva quidem ipsa : quz, tamet- 
si gravissimum delictum admiserit, tam impium 
facinus perpetrare nunquam ausa est, sed nec ulla 
filiarum illius : quanquam et Abel Deo subinde 
sacra fecerit, et Cainus coram Domino sacrificia 
minime tamen illi grata celebrarit; ut et Enoch, 
qui Deo placuit, οἱ translatus est *. Noe vero ex iis, 


δίκαιος ἱερουργεῖ Θεῷ, xal Μελχισεδὲχ ὁ ἱερεὺς τοῦ ἢ quorum in arca copia redundabat, ad agendas gra- 


Θεοῦ τοῦ ὑψίστου, xal Ἰσαὰχ Θεῷ εὑρίσχεται, xat 
Ἱαχὼδ χατὰ δύναμιν προσήνεγχεν ἐπὶ τοῦ λίθου, 
ἀπὸ τοῦ φαχοῦ ἐπιχέας ἔλαιον. Οἱ τούτου δὲ υἱεῖς, 
Λευῖ μὲν εὑρίσχεται χαθεξῆῇῆς ἱερωσύνην ἀναδεδε-- 
Ὑμένος * ἐξ αὐτοῦ δὲ τοῦ γένους οἱ τὸ ἱερατιχὸν τάγμα 
ἀναδεδεγμένοι" φημὶ δὲ Μωῦσῆς ὁ προφήτης xal 
ἱεροφάντωρ, ᾿Ααρών τε καὶ οἱ τούτου παῖδες, Ἔλεά- 
(ap τε xal Φινεὲς, χαὶ Ἰθάμαρ ὁ τούτου ἔγγονος. 


! Gen. i1, θ. " Gen. v, 22; Eccli. χεῖν, 10. ὃ Gen. xiv, 18. 


tias obtulit Deo, gratique animi significationem 
dedit, cum in illum, a quo servatus erat, memo- 
rem beneficii animum testatus est. Nam et Abra- 
bamus ille justus Deo sacriticavit. Tum Melcbise- 
decus sacerdos Dei altissimi*, et 1sagcus, qui Deo 
placuit: necnon et Jacobus, utcunque potuit sacra 
super lapidem offerens, e lenticula oleum infudit *. 
Cujus e liberis postea Levi sacerdotii dignitatem 


* Gen. xxvii, 48. 


(12) Ἐν ἡμέρᾳ τινὶ φανερᾷ. Φανερός idem est ac certus, Qua in significatione &»pe in Chalcedo- 


nensi concilio usurpari solet. 
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obtinuit : a quo deinceps propagati sunt, qui eum- A Καὶ τί μοι «à πλήθη λέγειν τῶν ἱερουργησάντων θεῷ 


dem ordinem gradumque tenuerunt; quales fuere 
Moyses, propheta simul et sacrorum antistes, tum 
Aaron, et Aaronis filii, Eleazar, Phinees, et ltba- 
mar hujus nepos. Quid autem eos omnes comme- 
morare necesse est, qui in Vetere Testamento Dco 
sacrificasse leguntur? Quemadmodum Achitob in- 
ter ezteros, tum Corite, Gersonitz, et Meraritz, 
qui ex Levitarum ordine fuerunt. Ad hzc donus 


ἐν Παλαιᾷ Διαθήχῃ ; ὡς ᾿Αχιτὼδ εὑρίσχεται lepoup- 
γῶν, οἵ τε Κορῖται καὶ οἱ Γερσωνῖται, χαὶ Μεραρῖ- 
ται τὴν Λευϊτιχῆν πεπιστευμένοι τάξιν. Ὃ τε οἶχος 
"Eel χαὶ οἱ μετ᾽ αὐτὸν οἱ ἀπὸ τῆς συγγενείας αὑτοῦ 
ἐν τῷ οἴχῳ ᾿Αὐιμέλεχ, καὶ ᾿Αδιάθαρ, Χελχίας τε 
xai Βουζεὶ, ἄχρι Ἰησοῦ τοῦ ἱερέως τοῦ μεγάλου, 
Ἔσδρα τε τοῦ ἱερέως, xat τῶν ἄλλων. Καὶ οὐδαμοῦ 
γυνὴ ἱεράτευσεν. 


Eli ', ejusque successores, qui ex ipsius Ἵεορηδίίοπα in domo Abimelech et Abiathar exstiterunt, uti 
Chelcias, ac Buzi, usque ad Jesum magnum sacerdotem, et Esdram sacerdotem, etc. Nec unquam 


mulier sacerdotio functa legitur. 

IIl. Atque ut ad Novum Testamentum accedamus, 
si sacerdotium mulieribus mandatum foret, aut cà- 
nonicum quiddam prestare in Ecclesia liceret, nul- 
li potius quam Marie illud in Novo Testamento 
committi sacerdotis officium debuit; cui tantus 
honor est habitus, ut gremio sinuque suo regem 
emnium, ac celestem Deum, Deique Filium exci- 
peret : cujus uterus, velut templum, ac domicilium ad 
divini Verbi incarnationem singulari est benignitate 
Dei magno ac stupendo mysterio przeparatus. Ve- 
rum longe Deo aliter cst visum, ac ne baptizandi 
quidem potestas est illi facta , 3060 cum alioqui 
tingi ab illa Christus potius quam ab Joanne po- 
tuisset. Verum Joannes Zachariz filius, post com- 
' missum sibi baptizandi inunus, ad peccatorum 
condonationem,vitam in solitudine traduxit : cujus 
pater sacerdotium gessit, et sub horam suffitus vi- 


sum buic oblatum est*. Post hzec Petrus, et Andreas, ( 


Jacobus, et Joannes, Philippus et Bartbolomzus, 
Thomas, Thaddzeus, et Jacobus Alphzi, et Judas Ja- 
cobi, et Simon Cananzus, et Matthias ad supplendos 
duodecim suffectus? ; illi, inquam, omnes et apostoli 
delecti sunt, ac toto terrarum orbe sacram Evan- 
gelii functionem administrarunt *, cum Paulo et 
Barnaba, ac ceteris: iidemque mysteriorum au- 
etores atque conditores fuerunt, una cum Jacobo 
Domini fratre, primo Hierosolymorum episcopo, 
ἃ quo ut et ab aliis, quos numeravimus, apostolis, 
episcoporum ac presbyterorum successiones eunt 
in domo Dei constitutze. Nec inter illos tamen mu- 
lier ulla cooptata legitur. Erant quidem, ut Scri- 
ptura narrat, Philippo evangeliste (fllixz 1v prophe- 


I". Ἐλεύσομαι δὲ xoX εἰς τὴν Καινὴν Διαθήχην. El 
ἱερατεύειν γυναῖχες Θεῷ προσετάσποντο, ἣ κανονι- 
xóv τι ἐργάζεσθαι ἐν Ἔχχλησίᾳ, ἔδει μᾶλλον αὐτὴν 
τὴν Μαρίαν ἱερατείαν ἐπιτελέσαι ἐν Καινῇ Διαθέχη" 
thv χαταξιωθεΐῖσαν Ey χόλποις ἰδίοις ὑποδέξασθαι τὸν 
παμῦθασιλέα Θεὸν ἐπουράνιον, Υἱὸν τοῦ Θεοῦ * ἧς ἡ 
μήτρα, vab; γενομένη χαὶ χατοιχητήριον, εἰς τὴν τοῦ 
Κυρίου ἔνσαρχον οἰχονομίαν κατὰ φιλανθρωπίαν 
Θεοῦ xai ἔχπληχτον μυστήριον ἡτοιμάσθη. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ εὑδόχησεν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ βάπτισμα διδόναι πεπί- 
στευτάι" ἐπεὶ ἠδύνατο ὁ Χριστὸς μᾶλλον παρ᾽ αὐτῇ 
βαπτισθῆναι ἧπερ παρὰ Ἰωάννον. ᾿Αλλὰ Ἰωάννης 
μὲν παῖς Ζαχαρίου ἐν τῇ ἐρήμῳ διετέλεσε βάπτισμα 
ἀφέσεως ἁμαρτιῶν πεπιστευμένος" ὁ δὲ τούτου πα» 
τὴρ Θεῷ ἱεράτευσε, καὶ τῇ ὥρᾳ τοῦ θυμιάματος 
ὀπτασίαν εἶδε. Πέτρος τε καὶ ᾿Ανδρέας, Ἰάχωδος, 
xa Ἰωάννης, Φίλιππος, xal Βαρθολομαῖος, Θωμᾶς, 
Θαδδαῖος, καὶ ᾿Ιάχωδος ᾿Αλφαίου, xaX Ἰούδας Ἰαχώ- 
60v, καὶ Σίμων ὁ Καναναῖος, χαὶ Ματθίας ὁ εἰς T£. 
ρωσιν τῶν δώδεχα ἐχλελεγμένος οὗτοι πάντες ἐξ- 
ἐλέγησαν ἀπόστολοι, χαὶ χατὰ τὴν γῆν ἱερουργοῦντες 
τὸ Εὐαγγέλιον ἅμα Παύλῳ καὶ Βαρνάδᾳ, xai Yo:- 
ποῖς, xat μυστηρίων ἀρχηγέται σὺν Ἰαχώδῳ ἀδελφῷ 
τοῦ Κυρίου, xal πρώτῳ ἐπισχόπῳ Ἱεροσολύμων - ἐξ 
οὗπερ ἐπισχόπου xal τῶν προειρημένων ἀποστόλων 
χατεστάθησαν διαδοχαὶ ἑπισχόπων xal πρεσδυτέρων 
ἐν οἴχῳ Θεοῦ. Καὶ οὐδαμοῦ γυνὴ ἐν τούτοις χατεστά- 
θη. Ἦσαν δὲ, φησὶ, τέσσαρες θυγατέρες Φι- 
λέππῳ τῷ εὐαγγελιστῇ προφητεύουσαι, οὐ μὴν 
ἱερουργοῦσαι. Καὶ fv "Αννα προφῆτις θυγάτηρ Φα- 
νουὴλ, ἀλλ᾽ οὐχ ἱερατείαν πεπιστευμένη. "Ἔδει γὰρ 
πληροῦσθαι τὸ, Προφητεύσουσιν οἱ υἱοὶ ὑμῶν, καὶ 


tisse, non tamen sacerdotes *. Similiter et Anna Ὁ αἱ θυγατέρες ὑμῶν ἐνυπνίοις ἐνυαγιασθήσονται, 


prophetissa fuit Phanuelis filia *, non tamen sacerdo- 
tio przdita. Quippe impleri istud oportebat, quod 
est scriptum: Prophetabunt filii vestri, et filie vestra 
somnia somniabunt , et adolescentes vestri visiones 
videbunt. Quanquam vero diaconissarum in Eccle- 
sia ordo sit, non tamen ad sacerdotii functionem, 
aut ullam ejusmodi administrationem institutus 
cst, sed ut muliebris sexus honestati consulatur, 
sive ut baptismi tempore adsit, sive ut inspiciat si 
quid passa sit, aut molestiz pertulerit, sive ut cum 
nudandum est mulieris corpus, interveniat : ne 


! I Reg. 1,53. * Luc. 1,5 sqq. * Act. 1,96. 


* Rom. xv, 16. 


καὶ οἱ νεανίσκοι ὑμῶν ópácsic ὄψονται. Καὶ ὅτι 
μὲν διαχονισσῶν (16) τάγμα ἐστὶν εἰς τὴν Ἐχχλη- 
σίαν, ἀλλ᾽ οὐχὶ εἰς τὸ ἱερατεύειν, οὐδέ τι ἐπιχειρεῖν 
ἐπιτρέπειν, ἕνεχεν δὲ σεμνότητος τοῦ γυναιχείου γέ- 
νους, ἣ δι᾿ ὥραν λουτροῦ, ἣ ἐπισχέψεως πάθους, ἣ 
πόνου, χαὶ ὅτε γυμνωθείη σῶμα γυναίου, ἵνα μὴ ὑπὸ 
ἀνδρῶν ἱερουργούντων θεαθείη, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς διαχο- 
νούσης, à" ἐπιτάσσηται ὑπὸ τοῦ ἱερέως ἐπιμελεῖσθαι 
πρὸς τὴν ὥραν τῆς ἐπιδεομένης γυναιχὸς ἐν τῇ ὥρᾳ 
τῆς τοῦ σώματος αὐτῆς γυμνώσεως, τοῦ τάγματος 
τῆς εὐταξίας, καὶ ἐχχλησιαστιχῆῇς εὐνομίας ἐπιστη- 
5 Act. χσι, 9. 


* Luc. 1, 96... ' F. 5. 5. 


(13) Kal ὅτι μὲν διακογισσῶν. De diaconissis in flne operis agetur. 
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μόνως Ev μέτρῳ κανόνος σφόδρα ᾿σφαλισμένης. Aib A virorum, qui sacris operantur, aspeelui sit exposi:a, 


οὔτε ἐπιτρέπει ὁ θεῖος λόγος γυναιχὶ ἐν ἐχχλησίᾳ 
λαλεῖν, οὔτε αὐθεντεῖν ἀνδρός. Καὶ πολλὰ ἔστι περὶ 
τούτου λέγειν. 

tum ecclesiastice discipline prudenter adunodum 


sed a sola diaconissa videatur; quie sacerdotis 
mandato mulieris curam gerit, quo tempore vesti- 
bus exuitur. Qua in re cum ordinis illius modesti», 
ex Canonis przscripto est ac regula consultum, 


Propterea nme loqui quidem in ecelesia iulieri *, aut in viros auctoritatem habere sacra Litterc 


permittunt. Sed de hac tola ro plura disputari 

Δ'. Παρατηρητέον δὲ, ὅτι ἄχρι διαχονισσῶν μόνον 
τὸ ἐχχλησιαστικὸν ἐπεδεήθη τάγμα, χήρας τε ὠνό- 
μᾶσε, xal τούτων τὰς ἔτι. γραοτέρας πρεσθύτιδας, 
οὐδαμοῦ δὲ πρεσδυτερίδας, ἣ ἱερίσσας προσέταξε. 
Καὶ γὰρ οὔτε διάχονοι ἐν τῇ ἐχχλησιαστιχῇ τάξει 
ἐπιστεύθησάν τι μυστήριον ἐπιτελεῖν, ἀλλὰ μόνον 
διαχονεῖν τὰ ἐπιτελούμενα. Πόθεν δὲ πάλιν ἡμῖν ὁ 
χαινὸς μῦθος οὗτος ἐγήγερται; Πόθεν γυναιχῶν τῦ- 
qo;. xai μανία γυναιχωνζτις ; Πόθεν τρεφομένη fj 
χκαχία διὰ τῆς πάλιν θήλεος, ἡμὶν τὸ θῆλυ τῆς ὑπο- 
νοίας τοῖς φρονήμασιν ἐπιχέουσα, τὸ σφέτερον 
ἡδυπαθείας ἐργαζομένη, ἀπὸ τοῦ προχειμένου ἔξω 
βαίνειν τὴν τάλαιναν τῶν ἀνθρώπων φύσιν ἐπιχειρεῖ 
ἀναγχάζειν ; ᾿Αλλὰ μὴν τοῦ Ἰὼδ δεξώμεθα τὸ φρό- 
vnpa τὸ στερεὸν τοῦ ἀθλητοῦ, ἐξοπλισιύμεθα τὴν δι- 
χαίαν ἀπόχρισιν ἐπὶ τοῖς χείλεσιν ἀναλαδόντες. Εἴ- 
πωμὲν xal αὐτοῦ" "Qoxep μέα τῶν ἀφρόνων γυ- 
γαιχῶν éAd.lncac. 


Πόθεν γὰρ οὐχ ἐμόρόντητον τὸ τοιοῦτον φανήσεται 
παντὶ νῷ σύνεσιν ἔχοντι, xai ἐν Θεῷ χεχτημένῳ; 
Πόθεν οὐχ εἰδωλοποιὸν τὸ ἐπιτήδευμα, καὶ τὸ ἐγχεί- 
ρημα διαδολιχκόν; Προφάσει γὰρ διχαίου ἀεὶ ὑπειοσ- 
δύνων τὴν διάνοιαν ὁ διάδολος τῶν ἀνθρώπων, τὴν 
θνητὴν φύσιν θεοποιῶν εἰς ὀφθαλμοὺς ἀνθρώπων, 
ἀνδροείχελα ἀγάλματα διὰ ποικιλίας τεχνῶν διέγρα- 
qt. Καὶ τεθνήκασι μὲν οἱ προσχυνούμενοι, τὰ δὲ 
τούτων ἀγάλματα μηδέποτε ζήσαντα (οὔτε γὰρ νε- 
χρὰ δύναται γενέσθαι τὰ μηδέποτε ζήσαντα) mpoc- 
χυνητὰ παρεισάγουσι, διὰ μοιχευσάσης διανοίας, 
ἀπὸ τοῦ ἑνὸς xai μόνου Θεοῦ ὡς ἡ πολύχοινος 
πόρνη ἐπὶ πολλὴν ἀτοπίαν πολυμιξίας ἐρεθισθεῖσα, 
χαὶ τὸ σῶφρον ἀποτριψαμένη τῆς τοῦ ἑνὸς ἀνδρὸς 
εὐνομίας. Ναὶ μὴν ἅγιον ἣν τὸ σῶμα τῆς Μαρίας" 
οὐ μὴν θεός. Ναὶ δὴ παρθένος ἦν ἡ Παρθένος xai 
τετιμτιμένη, ἀλλ᾽ οὐκ εἰς προσχύνησιν ἡμῖν δοθεῖσα, 
ἀλλὰ προσχυνοῦσα τὸν ἐξ αὐτῆς σαρχὶ γεγεννημέ- 
yov, ἀπὸ οὐρανῶν δὲ ix χόλπων πατρῴων παραγενό- 
μῆνον. Καὶ διὰ τοῦτο τὸ Εὐαγγέλιον ἐπασφαλίζεται 
ἡμᾶς, λέγον, αὑτοῦ τοῦ Κυρίου φήσαντος, ὅτι Τί 
ἐμοὶ xal σοὶ, γύγαι; Οὔπω ἤχει ἡ ὥρα μου. Ἵνα 
ἀπὸ τοῦ, Γύναι, τί ἐμοὶ καὶ σοί; μὴ τινες νομί- 
σωσι περισσότερον εἶναι τὴν ἁγίαν Παρθένον, γυ- 
ναῖχα ταύτην χέχληχεν, ὡς προφητεύων, τῶν μελ- 
»όντων ἕπεσθαι ἐπὶ τῆς γῆς σχισμάτων τε χαὶ αἱ ρέ- 
σεὼν χάριν" ()a. μὴ τινες, ὑπερδολῇ θαυμάσαντες 
κὴν ἀγίαν, εἰς τοῦτο ὑποπέσωσι τῆς αἱρέσεως τὸ 
"τροολόγημα. 


possunt. 


IV. Illud vero diligenter observandum est, solum 
diaconissarum oflicium ad ecclesiasticum ordinem 
necessarium fuisse; ac viduas quidem nominatim 
expressas, et inter illas, quie anus essent, 2061 
presbylidas vocatas, nunquam presbyteridas aut 
sacerdotissas esse factas. Nam neque diaconis qui- 
dem ipsis ullum in ecclesiastico ordine sacramen- 


B tum perficere conceditur, sed hoc duntaxat, ut eo- 


rum quz perficiuntur, ministri sint. Ündenam igi- 
tur recens illa nobis est excitata labula? Unde hic 
mulierum fastus, vel muliebris potius furor ? Unde 
vero nequitia illa, quam denuo mulier alit. ac fovet, 
effeminatum istud dogma animis bominum instil- 
lans, ac libidinem suam exsequens, infelici generis 
lumani nature vim inferre conatur, ut a propo- 
silo scopo desciscat? Sed nos Jobi spiri:us illoa 
animo capiamus, et »sthletz:: fortissimi robore velut 
armis induamur, ac responso illius utamur : Tan- 
quam una e stolidis mulieribus locuta es *. 

Etenim nonne furiosuim illud ae vecordi:e p'e- 
uum dogma vidcbitur iis qui divinitus accepta sa- 
pientia praediti sunt? Nonne institutum illud cum 
idololatria conjunctum, ac diabolicus conatus 
existimandus est? Nam diabolus sub justitia: spe- 
cie perpetuo hominum meutibus obrepens, ac inor- 
talem naturam divinis honoribus consecrans, hu- 
manas effigies artificiorum varietate perpolitas ho- 
minum oculis objecit. Quare cum illi ipsi, qui 
adorantur, n:ortui sint, corum tamen simulacra, 
quae vite nihil unquam lhabuerunt (neque enim 
mortua dici possunt. illa, qux: nunquam vita pr:e- 
dita fuerunt), adoranda proponunt, sic ut animus 
hominum ab uno soloque Deo nefario quodam 
adulterio desciscat : velut. meretrix, 408 corpore 
suo questum faciens multiplicibus promiscuz ve- 
neris stimulis agitur, et unius ac legitimi matri- 


D monii castitatem repudiat. Sanctum erat Maris 


corpus, fateor : non tamen deus illa fuit. Eadem et 
virgo exstitit, minime tamen nobis ad adorau- 
dum proposita, sed cum adorans ipsum, qui e aua 
carne genitus, e ccelo ac paterno sinu descenderat. 
Quare sanctum quoque nos Evangelium premunire 
voluit, in quo ita Christus loquitur : Quid mihi et 
tibi, mulier? Nondum venit hora mea *. Ubi id- 
circo mulierem appellavit : Quid mihi, inquit, et 
libi, mulier? nc quis B. Virginem excellentioris ali- 
cujus esse nature crederet, eoque vocabulo quasi 
vaticinans ad ea schismata haxres: sque refutandas 


wsus est, quas in orbe terrarum olim excitandas cognoverat : nemo ut sacrosancte Virginis vele- 
meutiori quadam admiratione 10642 permotus 5.86 ad illius hxresis nugas ac deliria. converteret. 


! | Cor. xiv. 51... * Job ii, 10. 
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. V, Est enim tota ista narratio sane quam ridi- A — E. Χλεῦης γάρ ἐστι τὸ πᾶν, καὶ γραῶν 6 μῦθος, 


eula, et anicularum lucubratione digna. Etenim 
quanam in Seripture parte continetur? Quis pro- 
phetarum unquam vel hominem adorari, nedum 
mulierem permisit? Quanquam enim  selectum 
quoddam vas atque eximium sit, nihilominus 
mulier est, ejusdemque cum czeteris naturze, licet 
animo atque sensu amplissimis honoribus aífecta 
sit ; perinde ac reliquorum sanctorum corpora, aut 
si quid ad gloriam ac splendorem illustrius attu- 
lero. Quemadmodum Elias, qui ab ortu suo virgi- 
nitatem perpetuo servavit, et in ccelum evectus 
est *. Ut Joannes postea, qui in pectus Domini re- 
cubuit *, quem diligebat Jesus *, Ut sanctissima 
illa Thecla ; cui tamen longe est anteponenda Ma- 
ria, ob coeleste illud mysterium, quod in ejus 
utero perfectum est. Atqui nec Elias adorandus 
est, tametsi adhuc superstes sit; neque Joannes, 
licet precibus mortem suam admirabilem ac singu- 
larem effecerit, vel id potius divino sit beneficio 
consecutus, Sed nec Thecla, aut alius quispiam e 
sanctis adoratur. Non enim vetus nobis superstitio 
dominabitur, ut, vivo Deo derelicto, quz ab eo fa- 
bricata sunt adorare velimus : Sersierunt , inquit, 
et venerati sunt. creaturam. potius quam Creatorem, 
cl fatui redditi sunt *. Nam δὶ ne angelos quidem 
adorari permittit, quanto minus id Annze filie tri- 
bui concesserit , quam illi e Joacimo Dei bonitas 
indulsit? quam precibus omnique auimi studio 
ac contentione parens uterque promeruit? ita ta- 


ὡς εἰπεῖν, τῆς αἱρέσεως τὸ διήγημα. Ποία δέ εἰς 
Γραφὴ διηγήσατο περὶ τούτου: Ποῖος προφητῶν 
ἐπέτρεψεν ἄνθρωπον προσχυνεῖσθαι, οὗ μὴν γυ- 
ναῖχα λέγειν ; Ἑξαίρετον μὲν γάρ ἔστι τὸ σχεῦος, 
ἀλλὰ γυνὴ, καὶ οὐδὲν τὴν φύσιν παρηλλαγμένη, τὴν 
δὲ γνώμην χαὶ τὴν αἴσθησιν ἐν τιμῇ τετιμημένη, 
ὥσπερ τὰ σώματα τῶν ἁγίων, καὶ εἴ τι περισσότε- 
ρὸν πρὸς δοξολογίαν εἵποιμι " ὡς Ἡλίας ἐκ μητρὸς 
παρθένος, καὶ οὕτω μένων εἰς τὸ διηνεχὲς, καὶ ἀνα- 
λαμδανόμενος, θάνατον δὲ οὐχ ἑωρακώς ὡς ὁ Ἰωάν- 
νης, ὁ ἐπὶ τὸ στῆθος τοῦ Κυρίον ἀναπεσὼν, ὃν ἡγάπα 
ὁ Ἰησοῦς " ὡς Θέχλα ἡ ἁγία, καὶ Μαρία. ἢ ἐπὶ " 
ταύτης τιμιωτέρα δι' ἣν κατηξίωται οἰχονομίαν. 
Ἀλλ᾽ οὔτε Ἡλίας προσκυνητὸς, καίπερ ἐν ζῶσιν 


D ὧν" οὔτε Ἰωάννης προσχυγητὸς. καίτοι γε διὰ ἰδίας 


εὐχῆς τὴν κοίμησιν αὐτοῦ ἔκπληκτον ἀπεργασάμε- 
νος, μᾶλλον δὲ ix Θεοῦ λαδὼν τὴν χάριν ἀλλ᾽ οὔτε 
$ 660a, οὔτε εἰς τῶν ἁγίων προσχυνεῖται. 00. γὰρ 
κυριεύσει ἡμῶν ἡ ἀρχαία πλάνη, καταλιμπάνειν 
τὸν ζῶντα, καὶ προσχυνεῖν τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγονότα" 
Ἐλάτρευσαν γὰρ, καὶ ἐσοθάσθησαν τῇ κτίσει 
παρὰ τὸν κτίσαντα, καὶ ἡμωράνθησαν. Εἰ γὰρ 
ἀγγέλους προσχυνεῖσθαι οὐ θέλει, πόσῳ μᾶλλον τὴν 
ἀπὸ "Avvnc γεγεννημένην, τὴν ἐκ τοῦ Ἰωαχεὶμ τῇ 
"Αννῃ δεδωρημένην, τὴν bU εὐχῆς xaX πάσης ἐπιμε- 
λείας χατὰ ἐπαγγελίαν πατρὶ χαὶ μητρὶ δοθεῖσαν, 
οὗ μὲν ἑτέρως γεγεννημένην παρὰ τὴν τῶν ἀνθρώ- 
Ttov φύσιν, ἀλλὰ, χαθὼς πάντες, ix σπέρματος ἀν- 
δρὺς καὶ μήτρας γυναιχός ; El γὰρ xaX ἢ τῆς Μαρία; 


men ut non allam quam caeteri mortales nascendi C ἱστορία, καὶ παραδόσεις ἔχονσιν, ὅτι ἐῤῥέθη τῷ πα- 


conditionem habuerit, sed, ut illi, e virili satu ac 
matris utero prodierit. Quamvis autem ex Maris 
historia ac traditione illud habeatur, Joacimo ejus 
patri divinitus hoc in deserto nuntiatum fuisse : 
«Uxor tua concepit ; » nonita tamen accipiendum est, 
quasi hoc citra nuptialem consociationem ac viri- 
Jem satum acciderit, Verum quod futurum erat, 


τρὶ αὐτῆς Ἰωαχεὶμ ἐν τῇ ἐρήμῳ, ὅτι «€ Ἡ Γυνὴ σου 
σννειληφυΐα" » οὐχ ὅτι ἄνευ ἀυζυγίας τοῦτο ἐγένετο, 
οὐδὲ ὅτι ἄνευ σπέρματος ἀνδρός" ἀλλὰ τὸ μέλλον 
ἔσεσθαι προεθέσπιζεν ὁ ἄγγελος ἀποσταλεὶς, ἵνα μή 
τἰς γένηται δισταγμὰς διὰ τὸ ἐν ἀληθείᾳ γεγεννημέ- 
νον, xai τὸ ix Θεοῦ ἤδη τεταγμένον, xaX τῷ διχαίῳ 
ἐπιγεγεννη μένον. 


missus a Deo signifleavit angelus , ne qua dubitatio foret propter illud, quod rcvera in lucem 
editum et a Deo constitutum ac justo viro natum fuerat. 


1063 VI. Quin eidem rei sacras Liueras adstipu- 
lari videmus. Nam(saias de Filio Dei sic vaticinatur: 
Ecce virgo in utero concipiet, el pariet filium : el vo- 
cabunt nomen ejus Emmantel *. Et quoniam geni- 


ς΄. Καὶ πάντη τὰς Γραφὰς ὁρῶμεν διηγουμένας. 
Ἡσαΐας γὰρ προχηρύττει περὶ τῶν μελλόντων εἰς τὸν 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ πληροῦσθαι, λέγων" Ἰδοὺ ἡ παρθένος 
ἐν γαστρὶ ἔξει, καὶ τέξεται υἱὸν, καὶ xaAécovc: τὸ 


tura virgo dicebatur, et utero mulieris gestandus p ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμαγονή.1. Kat ἐπειδὴ παρθένος ἣν 


ille, cujus nomen idem sonat, ac nobiscum Deus, ne 
qua in prophetze animo de rei veritate dubitatio re- 
sideret, oblatum sibi visum instigante Spiritu aan- 
cto propheta narravit : Ingressus est, inquit, ad 
prophetissam δ. Quibus verbis Gabrielis introitum 
ad Virginem declarat, cujus 'in Evangelio fit men- 
tio : qui. quidem a Deo missus est, ut unici Dei 
Filii adventum in hunc mundum, et ortum ex Ma- 
ria nuntiaret". ΕἸ concepit, inquit, ei peperit filium. 
Εἰ dizit Dominus αὐ me : Voca nomen ejus : Cito 
spolia detrahe, celeriter predare. Antequam norit puer 


! [V Reg. ut, 11. 


* Joan. xui, 25. 
7 Luc. 1, 26 «qq. 


? FEL. 


* Joan. xxi, 90. 


ἡ γεννήσασα, xal Θεὸς ὁ μεθ᾽ ἡμῶν ἑρμηνενόμενος 
kv γυναιχὶ χυϊσχόμενος" ἵνα μὴ ἐν δισταγμῷ ὑπονοίας 
τῷ προφήτῃ γένηται ἡ ἀλήθεια, ὁρᾷ ἐν ὁράσει, καὶ 
διηγεῖται ἐχ Πνεύματος ἁγίου ἀναγχαζόμενος ὁ προ- 
ψήτης, xai φησι’ Καὶ elenA0e χρὸς τὴν προφῆτιν» 
διηγούμενος περὶ τῆς τοῦ Γαδριὴλ εὐαγγελιχῇς εἰσ- 
ὀδου" ὃς ἀπεστάλη ὑπὸ Θεοῦ διηγήσασθαι τὴν μονο- 
γενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ εἴσοδον εἰς τὸν χόσμον, xal γέν- 
νησιν ἀπὸ Μαρίας. Καὶ ἐν γαστρὶ ξι1λαόε, φησὶ, καὶ 
ἔτεκεν υἱόν. Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς μέ" Κάλεσον τὸ 
ὄνομα αὑτοῦ, Ταχέως σκχύζλευσον, ὀξέως προνό- 
* Rom. 1, 93. 


5 [sa. vit, 14. * [sa. vit, 5. 
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μευσον. Πρὶν 7) γνῶναι τὸ παιδίον καϊεῖν πατέρα A vocare patrem. ei matrem, occupabit vires Damasci 


ἢ μητέρα, Aryrecac δύγαμιν Δαμασχοῦ, xal τὰ 
σκῦλα Σαμαρείας, xai τὰ ἑξῆς. Καὶ πάντα ταῦτα 
οὔπω ἦν τετελεσμένα" ἤμελλε δὲ τοῦτο γίνεσθαι Ev τῷ 
Υιῷ τοῦ Θεοῦ, χαὶ πληροῦσθαι μετὰ χίλια ἔτη xal 
ἑξαχόσια πλείω ἐλάσσω. Καὶ μετὰ τοσαύτας γενεὰς 
τὰ μέλλοντα, ὡς ἔδη γενόμενα, ἑώρα 6 προφήτης. 
"Apz ψεῦσμα ἦν; μὴ γένοιτο! ᾿Αλλὰ ἀσφαλῶς τὸ 
παρὰ τοῦ Θεοῦ οἰχονομηθὲν, ὡς ἤδη τετελειωμένον, 
ἐχηρύττετο, ἵνα μὴ ἀπιστηθῇ d) ἀλήθεια“ ἕνα μὴ εἷς 
δισταγμὸν ἔλθῃ ἣ ἐν ὑπονοίᾳ τοῦ προφήτου τὸ τοιοῦ - 
τὸν ἔχθαμόδον xaX ἔχπληχτον μυστέριον μέλλον ἔσε- 
σθαι. Ἢ οὐχ ὁρᾷς αὐτὸ τὸ χήρυγμα τὸ ἐπιφερόμενον, 
ὡς λέγει αὐτὸς ὁ ἅγιος "Haatac* Ὡς πρόδατον ἐπὶ 
σφαγὴν ἤχθη" καὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ κεί- 


et spolia δαπιατία ', etc. Quo onini» nondum im- 
pleta fuerant, atque in Filio Dei post annos circiter 
mille ae sexcentos perfici debebant. Quare quz post 
tot generaflones even(ura olim erant, perinde ae si 
facta jam essent, propheta cernebat. Num igitur 
mendacium iHud erat ? Nequaquam. Verum quod di- 
vine providentix: consilio gerendum οἱ admini: 
strandum erat, quasi perfectum jam esset, certis- 
sime nuntiabatur, ne non veritati fides haberetur , 
neve ad tam stupendum οἱ inusitatum mysterium, 
quod aliquaudo futurum erat, prophete anlimus 
hesitaret. Nonne vaticinium illud animadvertis, 
quod deinceps subtexuit Isaias, cum ita loquitur. 
Tanquam otis ad occisionem ductus ess; et ut agnus 


ροντος αὐτὸν ἄφωνος, οὕτως ox ἀνοίγει τὸ στό- & coram. tondente. obmutuit, sic non aperit os suum. 


pa αὑτοῦ. Τὴν δὲ γενεάν αὑτοῦ τίς διηγήσεται; 
Ὅτι αἵρδται ἐκ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ" καὶ δώσω 
τοὺς πονηροὺς ἀντὶ εῆἧς ταφῆς αὐτοῦ, καὶ τὰ 
ἑξῆς, Καὶ βλέπε, κῶς τὰ πρῶτα ὕστερα διηγεῖται, 
καὶ τὰ ὕστερα ὡς γεγονότα ἑρμηνεύει, φήσας" Ὡς 
πρόθδατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη. Παρῳχημένον δὲ λέ- 
γεται εἶναι. Οὐ γὰρ εἶπεν, ΓἌγεται. Καὶ οὕπω ἣν 
ἀχθεὶς ὁ ὑπὸ Ἡσαΐου χηρυττόμενος" ἐλέγετο δὲ τῷ 
προφήτῃ ὡς ἤδη γεγενημένον τὸ ἔργον. ᾿Απαράδα- 
τος γὰρ ἦν ἡ θεοῦ μυσταγωγία. Ἐξ αὐτῆς δὲ ὑπο- 
βαίνων, οὐχέτι ὡς γενόμενα ἔλεγεν, ἵνα μὴ πλάνην 
πάλιν ἀπεργάσηται. ᾿Αλλά φησιν, Alperac ἐκ τῆς 
γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ. "Ex δὲ τῶν δύο προφάσεων δεί- 
χνυσι τὴν ἀλήθειαν" ὅτι τὸ, ἤχθη. ἤδη ἑτελειοῦτο, xal 


Generationem ejus porro quis. enarrabit ? Quoniam 
tollitur e terra vita ipsius ; et dabo homines nequam 
pro sepultura ejus *! Vides ut priora posterlore loco 
narret, ct posteriora tanquam jam facta sint expo- 
nat? Tanquam ovis, inquit, ad occisionem ductus est : 
quod velut prztteritum signifleatur. Non enim disit : 
Ducetar. Atqui nondum ductus ille fuerat, de quo 
vaticinabatur 1saias : et tamen res ipsa tanquam 
perfecta a propheta proponitur. Nam mysteriorum 
illa prophetz oblata divinitus institutio praerire 
aut infecta esse non poterat. At deinceps progres- 
sus ceetera non jam velut facta pronuntiat, ne frau. 
dis atque erroris przberetur occasio. 10684 ta- 
que , Tellitur, Inquit, e terra vita ipsius. Caeterum 


τὺ, αἴρεται, μετέπειτα ἐπληροῦτγ᾽ ἵνα ἀπὸ τοῦ γεγο- C. duobus illis argumentis, oraculi veritatem demon- 


vivat νοήσῃς τὸ ἀληθὲς καὶ τὸ πάγιον τῆς τοῦ Θεοῦ 
ἐπαγγελίας. ᾿Απὸ δὲ τοῦ μέλλοντος ἔσεσθαι τὸν χρό- 
voy ἀπειχάσεις τῶν ἀποχαλυπτομένων μυστηρίων. 


sirat. Nam hxc vox, ductus est, rem jam tum per- 
fectam fuisse siguiflcat ; illud vero, tollitur, post- 
modum est impletum ; ut ex eo quod factum dici- 


tur, divinz pollicitationis veritatem ac stabilitatem intelligas. Ex eo vero quod futurum denuntiatur, de 
mysteriorum, 4.88 tum explicata sunt, tempore conjecturam facere possis. 


T. Οὕτω xoi ἐπὶ τῇ Μαρίᾳ ὁ ἄγγελος προέλεγεν, 
ὅπερ ἔμελλεν εἰσερχόμενος ὁ πατὴρ ταύτης εἰς τὸν 
οἶχον τὸν ἴδιον παρὰ Θεοῦ χομίζεσθαι, τὸ δι᾽ εὐχτς 
αἰτηθὲν διὰ τῆς τοῦ πατρὸς καὶ μητρὸς αἰτήσεως" ὅτι 
« Ἰδοὺ ἡ γυνή σου συνειληφυΐα ἐν γαστρί" » ἵνα βε- 
aito περαιώσῃ τὴν διάνοιαν τοῦ πιστοῦ ἐν τῇ ἐπαγ- 
γελίᾳ. Τοῦτο δὲ γέγονέ τισιν εἰς πλάνην. ᾿Αδύνατον 
γάρ τινα παρὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν ἐπὶ τῆς γῆς 
γεννᾶσθαι. Μόνῳ γὰρ διέπρεψεν αὐτῷ μόνῳ καρ- 


εχώρησεν ἣ φύσις. Οὕτως, ὡς πλάστης xal ἑξουσια- υ 


στὴς τοῦ πράγματος, ἑαυτὸν ἀπὸ Παρθένου ὥσπερ ἀπὸ 
τῆς γῆς ἀνεπλάσατο. Θεὸς ἀπ᾽ οὐρανῶν ἐλθὼν, σάρ- 
χα ἐνδυσάμενος ὁ Λόγος ἐξ ἁγίας Παρθένου" οὐ μὴν 
δὲ προσχυνουμένης τῆς Παρθένου" οὐδὲ ἵνα Θεὸν ταύ- 
τὴν ἀπεργάσηται" οὐχ ἵνα εἰς ὄνομα αὐτῆς mpos- 
ενέγχωμεν᾽ οὐχ ἵνα γυναΐχας πάλιν ἱερείας μετὰ τοσ- 
αὐτὰς γενεὰς ἀποδείξῃ. Οὐχ εὐδόχησεν ὁ Θεὸς τοῦτο 
ἐν Σαλώμῃ γενέσθαι, οὐχ ἐν αὐτῇ τῇ Μαρίᾳ. Οὐχ 
ἐπέτρεψεν αὐτῇ δοῦναι βάπτισμα, οὐχ εὐλογῆσαι μα- 
θητάς. Θὐ τὸ ἄρχειν ἐπὶ τῆς γῆς ἐχέλευσεν, f] μόνον 
ἁγίασμα αὐτὴν εἶναι, καὶ χαταξιωθῆναι τῆς αὐτοῦ 


5 Isa. vim, ὦ sqq. * ]sa. rin, 7 sqq. 


YII. Sic de Maria predixit angelus, eaque signi- 
ficavit, quz Illius pater domum reversus a Deo 
consecuturus esset; qua» nimirum uterque pareas 
summis a Deo precibus postularet. « Ecce, inquit, 
uxor tua concepit in, utero; » ut his verbis fidelis 
homínis mentew in hujus promissi fl 'e corrobora- 
ret : quod ipsum tamen fraudi nonnullis fuit. Atqui 
fleri non potest, ut quis preter communem bomi- 
num naturam nascatur in terris. Üni hoc conve- 
niebat illi ; uni natura cessit. lJic, inquam, velut 
artifex ac dominus, scmetipsum e Virgine, tan- 
quam e terra, formavit : Deus e caelo descendens , 
Verbum e Virgine susceptum corpus induens; nom 
ideo tanen, ut liec adorari debeat, aut ut eam di- 
vinam ad naturam conditionemque transferat, nc- 
que ut sacrificium jllius in nomen offeratur, neque 
tanto intervallo mulieres sacerdotes instituantur. 
Hoc ne in Salome quidem ficri voluit Deus, nec in 
Maria. Non ei baptizandi potestatem fecit, non di- 
scipulis benedicere, non in terris pricesse man- 
davit; sed hoc ununi voluit, ut sanctum quid et 
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sinistram * : cum denique circa easdem cogitatio- A ἐγκωμιάσαι τὴν Παρθένον γένηταί τινι εἰς ἄλλο πρόσ- 


nes sese torqueat ac verset improbitas, et ad alia 


xop. pat φαντασίας. 


itinera capessenda moderationem nostram impellat, eavendum illud nobis est, ne effusiora [118 
beat» Virginis przconia alterius erroris et offensionis materiam alicui fortasse prebeant. 


XXIII. Etenim qui in Filium contumeliosi esse 
voluerunt, ut antea declaratum est, abalienare 
ipsum a Patris divinitate studuerunt. Alii e con- 
jrario diversam in partem abeuntes, quo vehemen- 
tius illum honorarent, eumdem esse Patrem, et 
Filium, et Spiritum sanctum asserere ausi sunt. 
Utrobique vero insanabilis est. ac mortifera plaga. 
la quod ad sanctam ae beatam illam Virginem 
pertinet, quidam contumeliosius in illam invecti 
sunt, ut, post summum illud et integrum incarna- 
tionis Domini mysterium, corporis eam commni- 
stione pollutam dicerent : id quod omnem impro- 
bitatem impietatemque superat. Caeterum uti non- 
nullos tantum se in scelus commisisse didicimus , 
sic non sine ingenti admiratione aliud quiddam ac- 
cepimus : nonnullos videlicet in iis, quae ad san- 
cssimam Virginem spectant, eo amentia pro- 
gressos, ut pro Deo nobis illam obtrudere vellent, 
ac de ea velut mente capti et furiosi loquerentur. 
Ferunt enim mulierculas quasdam in Arabia, quo 
e Thracia profecte erant, novum illud dogma 
commentas fuisse : adeo ut in Virginis nomen et 
honorem collyridem sive tortam panis sacri(ican- 
tes offerant et conveptus habeant : in sanctissimz, 
inquam, Virginis 12055 nomen modum omnem 


KT". Οἱ μὲν γὰρ εἰς τὸν Υἱὸν βλασφημοῦντες, καθά- 
περ μοι ἄνω προδεδήλωται, φύσει ἀπαλλοτριοῦν 
αὐτὸν τῆς Πατρὸς θεότητος ἐφιλοτιμήσαντο" ἄλλοι δὲ 
πάλιν, ἑτέρως φρονήσαντες, ὡς δῆθεν τιμῆσαι περισ- 
σοτέρως προαχθέντες, τὸν αὐτὸν εἶναι Πατέρα εἶπον, 
χαὶ τὸν αὑτὸν Υἱὸν, καὶ τὸ αὐτὸ ἅγιον Πνεῦμα" ἐπὶ 
δὲ τοῖς μέρεσιν ἀμφοτέροις ἀνίατος ἡ πληγή. Οὕτω 
περὶ τῆς ἁγίας ταύτης xa μαχαρίτιδος 'λειπαρθένονυ, 
οἱ μὲν ἐξυδρίσαι τετολμήχασιν, ὡς συναφθεῖσαν αὖ- 
τὴν σαρχὶ μετὰ τὴν μεγίστην ἐκείνην χαὶ ἀχραιφνὴ 
οἰχονομίαν τοῦ Κυρίου, τῆς ἐνσάρχου αὐτοῦ παρου- 
σίας " xai ἔστι τοῦτο πάσης μοχθηρίας δυσσεδέστα- 
τον. Ὥς δὲ τοῦτό φαμεν ἐνηχηθῆναί τινας οὕτω το- 
τολμηχέναι ῥᾷάστως. ἐπιδοῦναι ἑαυτοὺς τῇ ἁμαρτίᾳ" 
οὔτω καὶ τὸ ἕτερον τεθαυμάχαμεν πάλιν ἀχηχοότες. 
"Ἄλλους γὰο πάλιν ἀφραίνοντας εἰς τὴν ὑπὲρ τῆς αὖ- 
τῆς ἁγίας ᾿Αειπαρθένου ὑπόθεσιν, ἀντὶ Θεοῦ ταύτην 
παρεισάγειν ἑσπουδαχότας, καὶ σπουδάζοντας, xal ἐν 
ἑμδροντήσει τινὶ καὶ φρενοδλαδείᾳ φερομένους. Av 
ηγοῦνται γὰρ,ὥς τινες γυναῖχες ἐχεῖσεὲἐντῇ ᾿Αραδίᾳ ἀπὸ 
τῶν μερῶν τῆς Θράχης τοῦτό γε τὸ χενοφώνημα ἔνηνό- 
χασιν, ὡς εἰς ὄνομα τῆς ᾿Αειπαρθένον χολλυρίδα τινὰ 
ἐπιτελεῖν, xal συνάγεσθαι ἐπιτοαυτὸ, καὶ εἰς ὄνομα 
τῆς ἀγίας Παρθένου ὑπὲρ τὸ μέτρον τι πειρᾶσθαι 
ἀθεμίτῳ xai βλασφήμῳ ἐπιχειρεῖν πράγυακι, καὶ 


pretergressos,nefariam rem, et cum Dei contume- C εἰς ὄνομα αὑτῆς ἱερουργεῖν διὰ γυναιχῶν " ἅπερ. τὸ 


lia conjunctam aggredi, hoc est in illius nomen 
per mulieres sacrificia facere. Quod quidem im- 
pium ac scelestum est, et a sancti Spiritus do- 
ctrina prorsus alienum. Quare totum illud a dz- 
monis afflatu et impuri spiritus disciplina profe- 
ctum est. Hoc enim in ipsis impletur : Deficient 
quidam a sana doctrina, intendentes fabulis et. do- 
ctrinis daemoniorum *. Erunt. enim, inquit, mortuos 
colentes , quemadmodum apud Israelitas honore 
sunt aífecti. ]ta factum est, ut sanctorum, qui 
suis temporibus floruerunt, redundans in Deum 
occasionem erroris attulerit. 

XXIV. Etenim Sicimis, qux hodie Neapolis dici- 
tur, sacra quzdam ab indigenis in honorem puelle 
celebrantur, quod ab Jephthe filia manasse videtur, 
qua Deo quondam sacrificata fuerat *. Qu:e res 
miseris hominibus idololatriz; inanissimique cultus 
materiam prabuit. Quin etiam Pharaonis filiam, quz 
servum Dei Moysen bhouoravit*, et sublatum enu- 
trivit, propter celebrem pueruli famam impensius, 
quam par erat, ac pro Deo venerantes /Egyptii, 
istiusmodi superstitionem in stolidos homines deri- 
vatam nefarie propagarunt. Ergo illi Thermutin 
Amenophi filiam, hoc est Pharaonis, adorare per- 
gunt, quod, ut. antea. dixi, Moysen educaverit. 


πᾶν ἐστιν ἀσεόὲς xai ἀθέμιτον, λλοιωμένον ἀπὸ 
τοῦ χηρύγματος τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὥστε εἶναι 
τὸ πᾶν διαθολιχὸν ἐνέργημα, καὶ πνεύματος ἀχα- 
θάρτου διδατχαλία. Πληροῦται γὰρ xoi ἐπὶ τούτους 
τὸ, Ἀποστήσονταί τινες τῆς ὑγιοῦς διδασκαιλίας, 
δροσέχοντες μύθοις καὶ διδασκα.λίαις δαιμονίων. 
"Ecovtat γὰρ, φησὶ, νεχροῖς λατρεύοντες ὡς xal Ev 
τῷ Ἰσραὴλ ἐσεδάσθησαν. Καὶ ἡ τῶν ἁγίων χατὰ και- 
ρὸν εἰς Θεὸν δόξα ἄλλοις γέγονε τοῖς μὴ ὁρῶσι τὴν 
ἀλήθειαν εἰς πλάνην. 


gloria aliia, qui veritatem minime perspicerent, 


ΚΔ’, Ἐν γὰρ Σιχίμοις, τουτέστιν ἐν τῇ νυνὶ Νεα- 
πόλει, θυσίας οἱ ἐπιχώριοι τελοῦσιν εἰς ὄνομα τῆς 


D Κόρης, δῆθεν kx προφάσεως τῆς θυγατρὸς Ἰεφθάε, 


τῆς ποτε προσενεχθείσης τῷ Θεῷ εἰς θυσίας - xal 
τοῖς ἡπατημένοις τοῦτο γέγονεν εἰς βλάδην εἰδωλο- 
λατρείας καὶ χενολατρίας. ᾿Αλλὰ xat τὴν θυγατέρα 
τοῦ Φαραὼ τιμήσασαν τὸν δοῦλον τοῦ Θεοῦ Μωῦσέα, 
ἀνελομένην τε xal ἀναθρέψασαν, διὰ τὸ περίφημον 
τότε τοῦ παιδίου ὑπὲρ τὸ δέον τιμήσαντες Αἰγύπτιοι 
ἀντὶ Θεοῦ, xal τοῦτο εἰς χαχὴν παράδοσιν τοῖς 
ἀνοήτοις παρέδωχαν εἰς θρησχείαν. Καὶ προσχυνοῦσι 
τὴν Θέρμουτιν τὴν θυγατέρα (10) τοῦ ᾿Αμενὼφ, ἕως 
τότε Φαραὼ *, ἐπειδὴ, ὡς προεῖπον, ἀνέθρεψε τὸν 


! Prov. 1v, 391. “1 Tim. 1v, 1. *Judic. xi, 1 sqq. * Exod, ii, 10. ὃ F. addendum «ov. 


(10) Τὴ» Θέρμουτιν τὴν θυγατέρα. Amenoplin regem illum ZEgypti nominat, sub quo Moyses nà- 


tus est, in quo Eusebii Clirouicon sccutus est. 
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Μωῦσέα. Καὶ πολλὰ τοιαῦτα ὅμοια γέγονεν ἐν xó- A Ejusmodi pleraque ad cxcorum hominum frau- 
σμῳ εἰς πλάνην τῶν ἠπατημένων, οὐ τῶν ἁγίων — dem et errorem in mundum introducta sunt, non 
αἰτίων ὄντων τισὶν εἰς πρόσχομμα, τῆς διανοίας τῶν — quod saucti cuiquam offensionis ansam praebeant , 
ἀνθρώπων μὴ ἡἠρεμούσης, ἀλλ' ἐπὶ τὰ πονηρὰ ix- — sed quod conquiescere mens hominum nequeat, et 
τρεπομένης. Ἤτοι γὰρ ἀπέθανεν ἡ ἁγία Παρθένος, δά prava declinet. Etenim sive mortua est Virgo 
καὶ τέθαπται, bv τιμῇ αὐτῆς ἡ χοίμησις, xaX ἐν — sanctissima ac sepulta, summo cum splendore con- 
ἀγνείᾳ ἡ τελευτὴ, xat ἐν παρθενίᾳ ὁ στέφανος" ἦτοι juncta mors illius est , et castissimus exitus, ac 
ἀνῃρέθη, χαθὼς γέγραπται" Kal τὴν γυχὴν αὐτῆς — virginitatis ei corona concessa; sive interfecta , ut 
διελεύσεται ῥομφαία * ky μάρτυσιν αὐτῆς τὸ χλέος, — indicare Scriptura videtur his verbis: Et ipsius 
καὶ ἐν μαχαρισμοῖς τὸ ἅγιον αὐτῆς σῶμα" δι’ ἧς — animam penetrabil gladius *, gloriam martyres in- 
φῶς ἀνέτειλε τῷ χύσμῳ᾽ ἤτοι δὲ ἔμεινε. Καὶ γὰρ ter ac decus obtinet, et sacrum illius corpus omni 
οὖχ ἀδυνατεῖ τῷ Θεῷ πάντα ποιεῖν, ὅσαπερ βούλεται" — felicitate cumulatum est; per quam mundo lumen 
«b τέλος γὰρ αὐτῆς οὐδεὶς ἔγνω. Πέρα τοῦ δέοντος illuxit. Potest denique et in vita mansisse. Potest 
οὐ χρὴ τιμᾷν τοὺς ἁγίους, ἀλλὰ τιμᾷν τὸν αὐτῶν — enim Deus quidquid libuerit efficere ; nam de illius 
Δεσπότην. Παυσάσθω τοίνυν ἡ πλάνη τῶν πεπλα- ' exity nihil certo constat. Porro ultra quam par sit 
νημένων. Οὔτε γὰρ θεὸς ἡ Μαρία, οὔτε ἀπ᾽ οὐρανοῦ B sanctos venerari nefas est ; sed illorum honorandus 
ἔχουσα τὸ σῶμα, ἀλλ' bx συλλήψεως ἀνδρὸς xai — est Dominus. Quamobrem desinat tandem infeli- 
γυναιχὸς, xav' ἐπαγγελίαν δὲ, ὥσπερ ὁ Ἰσαὰχ, oi- — cium ille hominum error. Neque enim Maria Deus 
χονομηθεῖσα. Καὶ μηδεὶς εἰς ὄνομα ταύτης προσ- est, neque de ccelo 1056 corpus accepit, sed ab 
φερέτω" ἑαυτοῦ vào τὴν ψυχὴν ἀπόλλει' * μήτε πάλιν viro ac muliere genita, tamelsi ex promissione, ut 
ἐμπαροινείτω ἑἐξυδρίζων τὴν ἁγίαν Παρθένον. Μὴ olim Isaacus, singulari Dei sit. providentia con- 
γὰρ γένοιτο! οὐ συνήφθη σαρχὶ μετὰ τὴν χύησιν, (6858. Nemo vero jn illius nomen sacrificium offe- 
οὐδὲ πρὸ τῆς χυήσεως τοῦ Σωτῆρος. rat, alioqui anims 8.5 mortem atque exitium con- 
atiscet. Neque vero in sanctissimam illam contumeliose perbacchari audeat. Absit enim, ut post 
editum Salvatorem , aut ante partum, corpus cum ullo cenjunxisse dicatur. 

KE. Kal ταῦτα μὲν τὰ ὀλίγα εἰς ἑαυτοὺς δια- XXV. Hac babuimus, que apud nos meditata 
σχοπήσαντες, ἐγράψαμεν τοῖς βουλομένοις χαταμα- in eorum gratiam brevi scriptione complecteremur, 
θεῖν τῆς Γραφῆς τὴν ἀλήθειαν, xav μὴ μάτην παρ- qui sacrarum Litterarum veritatem percipere stu- 
οινεῖν τοῖς λόγοις, xal βλάσφημόν τινα ἑαυτοῖς ἐξ- — dent, neque teinere sermonibus insultare, aut con- 
οπλίζεσθαι γλῶτταν. El δὲ βούλονταί τινες &vé£yc- &, tumeliosam sibi ipsis linguam producere. Quod si 
σθαι *, οὐδὲ χαταδέχεσθαι τὰ ἐπωφελῇ, ἀλλὰ μᾶλλον — qui refragari malint, ac spretis utilibus, quae big 
«τἀναντία " καὶ ἀφ᾽ ἡμῶν τῶν εὐτελῶν ἔσται ῥητέον — contraria sunt amplecti, a nobis inümis usurpan- 
«ὃ, Ὁ ἀκούω» ἀκουέτω, καὶ ὁ ἀπειθῶν ἀπει- — dum illud erit: Qui audit, audiat; qui contumax 
θείτω" μὴ τι τοῖς ἀποστόλοις κόπον παρεχέτω, μὴτε — esl, coniwinaz esto*, ac neque apostolis, neque 
ἡμῖν μηχέτι. "A γὰρ ἤδειμεν σεμνότερα xaX ἐπ- — nobis amplius molestus sit. Qus enim religiosis- 
ὠφελῇ τῇ Ἐχκχλησίᾳ, ταῦτα περὶ τῆς ἀγίας Παρθένου — sima etEcclesis fructuosa esse putabamus, hzc de 
εἰρήχαμεν, συνηγοροῦντες τῇ xarà πάντα χεχαρυ- sanctissima Virgine sumus professi, ut ejus patro- 
τωμένῃ, ὡς εἶπεν ὁ Γαδριήλ᾽ Χαῖρε, xsxapicopévn, — cinium susciperemus, que gratia. plenissima est : 
d Κύριος μετὰ cov. El δὲ ὁ Κύριος μετ᾽ αὐτῆς, ut Gabriel locutus est : Ave, gratia plena, Dominus 
πῶς ἔσται ἐν συζυγίᾳ ἑτέρᾳ ; Πῶς δὲ σαρχὶ πλησιά- — tecum *. Quod sl cum ipea Dominus est, quomodo 
ζουσα ἔσται ὑπὸ Kuplou φυλαττομένη; Οἱ ἅγιοι ἐν aMerum conjugium admisisse polest ? Quonam, 
τιμῇ, ἡ ἀνάπαυσις αὐτῶν ἐν δόξῃ, ἡ ἀπεντεῦθεν — inquam, pacto 408 carnis consuetudinem haberet, 
αὐτῶν ἐχδημία ἐν τελειότητι, ὁ χλῆρος αὐτῶν ἐν 4 Domino servari dicitur? Enimvero sancti omnes 
μακαριότητι (11), tv μοναῖς ἁγίαις, ὁ χορὸς μετ᾽ &y-— magno in honore sunt. Horum est gloriosa requies , 
γέλων, ἡ δίαιτα ἐν οὐρανῷ, τὸ πολίτευμα ἐν θείαις p horum ex hac vita discessus ad perfectionem trans- 
Γραφαῖς, τὸ κλέος ἐν τιμῇ ἀσυνειχάστῳ xal διηνεχεῖ, — itus est, eorumdem in felicitate sors, in sanctis- 
τὰ βραδεῖα ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν" δι᾿ οὗ — simis domiciliis inter angelorum choros versantur, 
καὶ μεθ᾽ οὗ δόξα τῷ Πατρὶ σὺν ἀγίῳ Πνεύματι εἰς babitatio in ccelo, occupatio in sacris Litteris est, 
αἰῶνας. ᾿Αμήν. decus ac splendor sempiterno in honore consistit, 
quem nulla conjectura potest assequi, premia denique in Christo Jesu Domino nostro posita 
sunt; per quem, et quocum gloria Patri cum sancto Spiritu in secula. Amen. 

Προσαγορεύουσιν ὑμᾶς πάντες οἱ ἀδελφοί. Προσ- Omnes vos fratres plurimum salutant. Vos vi- 
εἰπατε δὲ xal αὐτοὶ πάντας τοὺς παρ᾽ ὑμῖν» ἀδελφοὺς — eissim salutem omnibus, qui apud vos sunt, fra- 
«ιστοὺς ὀρθοδόξους, στυγοῦντας ὑπερηφανίαν, μι- — tribus dicite, hoc est fidelibus sincerz fidei culto- 


* Reg. ἀπολλύει. * F. ἀντέχεσθαι. * Luc. 5, 95. * Ezech. 10, 97. * Luc. 1, 98. 


(411) Ὃ xAnpoc αὑτῶν ἐν μαχαριότητι. Ex hoc. discesserint, animas caelesti. felicitate. perfrui, ne- 
loco manifestum est, sanctorum, ubi ex hac vila — que supremum judicii tempus exspectare. 
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ribus, qui superbiam aversantur, qui Arianorum A σοῦντας χοινωνίαν ᾿Ἀρειανών, καὶ Σαδελλιανῶν ἐρε- 


communionem et Sabellianorum proterviam ode-, 
runt, qui consubstantialem Trinitatem prof(itentes 
adorant Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum, 
tres personas, et unam substantiam , ac divinita- 
tem, unamque gloriam, quique de salutari incar- 
nationis Domini mysterio sincere ac citra errorem 
sentiunt , ac Christum plane hominem esse factum 
perfectumque 3057 Deum, ac perfectum homi- 
nem arbitrantur, peccati omnis expertem , qui cor- 
pus de Maria susceperit, una cum anima et mente, 
caterisque, quibus hominum natura constat : adeo 
ut non duo sint, sed unus Dominus, unusque Deus, 
unus rex, unus pontifex, Deus et homo, homo ac 
Deus; non duo, sed unus, inquam, ex duplicis 


σχελίαν, τιμῶντας δὲ ὁμοουσίως τὴν Τριάδα, Πατέρα, 
xai Yo, καὶ. ἅγιον Πνεῦμα, τρεῖς ὑποστάσεις, μίαν 
οὐσίαν, καὶ θεόετητα μίαν, χαὶ ἀκαξακλῶς μίαν δο- 
ξολογίαν * xai μὴ σφαλλομένους περὶ τὴν τοῦ Σω- 
τῆρος ἡμῶν σωτέρων οἰχονομίαν καὶ ἔνααρχον παρ- 
ουσίαν, ἀλλὰ πιστεύοντας τελείως τὴν Χριατοῦ bvav- 
θρώκησιν, τέλειον Θεὸν, τέλειον τὸν αὐτὸν ἄνθρωπον, 
χωρὶς ἁμαρτίας, λαθόντα αὐτὸ τὸ σῶμα ἀπὸ Μαρίας, 
χαὶ ψυχὴν λαθόντα, xal νοῦν καὶ πάντα εἴ τί ἐστιν 
ἄνθρωπος, χωρὶς ἁμαρτίας, οὐ δύο ὄντα, ἀλλ᾽ ἕνα 
Κύριον, ἕνα Θεὸν, ἕνα βασιλέα, ἕνα ἀρχιερέα, Θεὸν 
xai ἄνθρωπον, ἄνθρωπον xal Θεὸν, οὐ δύο, ἀλλ᾽ ἕνα, 
σννενωθέντα οὐχ εἰς σύγχναίν, οὐδ᾽ εἰς ἀνυπαρξίαν, 


ἀλλ᾽ εἰς μεγάλην χάριτος οἰχονομίαν. “Εῤῥωσθε. 


mature conjunctione conflatus, non πὶ aliquid confusum, aut in nihilum redactum sit, sed ín eo 
omnia sint ad summam diving gratie administrationem perfecta. Valete. 
Hoc epistolzt; exemplo contenti, quod ad illorum α Ti δὲ τῆς ἐπιστολῆς ἀντιγράφῳ ἀρχεσθέντες, 


refelendum errorem idoneum est, ac satis super- 
que egisse nos arbitrati, ab hac heresi discedemus, 
quam serpentis e foramine prodeuntis instar, sa- 
pientissima Dei doctrina ac potentia (qus velut 
styrax orbem terrarum fragrantia sua, hoc est san- 
ctorum virginitatis filiorum, cujus B. Virgo prin- 
ceps est, virtute complevit ), et illius przesidio, qui 
per eamdem Virginem huic mundo lumen invexit, 
cum hactenus in lucem eruerimus, atque exitialis 
illius nequitix: virus patefecerimus , ad esteras 
orationem promovebimus, quo huic operi singulari 
Dei ope suscepto finem aliquando tandem adhi- 
beamus. 


ADVERSUS COLLYRIDIANOS, 


χαλῶς ἔχοντι πρὸς τὴν τούτων ἀντίδεσιν, ἕως ὧδε 
ἱχανῶς ἔχειν δοχιμάζοντες, χαὶ ταύκην ἐν Θεῷ ὑπερ- 
δεθηχότες͵ ὡς ἑρπετὸν ἀπὸ ὀπῆς προχύψαν, διὰ συν- 
ετῆς Θεοῦ διδασχαλίας τε καὶ δυνάμεως, τῆς ὡς 
στύραχος πνεούσης εὐοδμίαν ἐν γόσμῳ ἐπ᾽ ἀρετῇ, 
xai ἁγίων παίδων τῆς παρθενίας, ἀπὸ Μαρίας àp- 
ξαμένης τῆς ἁγίας, διὰ τοῦ ἐξ αὐτῆς φῶς τῷ κόσμῳ 
ἀνατείλαντος, διελέγξαντες, καὶ τὸν καχὸν ἰὸν τῆς 
ἐρκετώδους μοχθηρίας αὐτῶν ἐπιδείξαντες, ἐπὶ τὰς 
ἑτέρας πάλιν βαδίσωμεν, εἰς τελείωσιν τῆς πάσης 
ἐν Θεῷ πραγματεᾷς. 


ΚΑΤᾺ ΚΟΛΛΥΡΙΔΙΑΝΩ͂Ν, 


Qui Marie sacrificiwn offerunt, heresis LIX, sive C Tov τῇ Μαρίᾳ προσφερόντων, πενγτηχοστὴ ἐνάτη 
Lxx Inh DS m b ) 


]. Post supetiorem illam hzresin, proxime ad 
nos alterius cujusdam fama perlata est, de qua 
paulo ante mentionem in epistola illa faciebamus, 
quam de Maria Virgine in Arabiam scripsimus. 
Hzc enim hzresis in Arabiam e Thracia ac. supe- 
riore Scythia diffusa ad aures usque nostras per- 
venit. Quxe quidem apud prudentes homines ridi- 
cula ae ludibrio digna censetur. Sed nos errores 
illius detegere, ac quid ipsa profiteatur aperire 
conabimur; mec dubito quin stultitie plurimum, 
sapientie ne minimum quidem babere judicetur : 
cujusmodi czteras omnes huic affines esse cogno- 
vimus. Nam ut paulo ante, qui superiorem illam 


xcaxoc ti) ἐνάτη, 

A'. Ἑξῆς δὲ ταύτῃ «lc φήμην πέφηνεν afpsau, 
περὶ ἧς ἤδη ὑπεμνήσαμεν ὀλίγῳ ἐν τῇ πρὸ ταύτης 
διὰ τῆς εἰς ᾿Αραδίαν γραφείσης ἐπιστολῆς, τῆς περὶ 
«ἧς Μαρίας ἐχούσης. Καὶ αὐτὴ δὲ 1j αἵρεσις πάλιν 
ἐν τῇ ᾿Αραδίᾳ ἀπὸ τῆς Θράχης καὶ τῶν ἄνω μερῶν 
τῆς Σχυθίας ἀνεδείχϑη, καὶ εἰς fisv ἀχοὰς ἀνηνέ- 
y9n: ἥτις ἐστὶ xal αὕτη γελοῖος xol χλεύης ἔμ- 
πλεὼως παρὰ τοῖς συνετοῖς εὑρισχομένη. ᾿Αρξόμεθα 
κερὶ αὐτῆς φωρᾶσαι, xax τὰ xat! αὐτὴν δεηγήσασθαι. 


 ἘΕὺὐηθείας γὰρ μᾶλλον χριθήσεται ἧπερ σννέσεως αὕτη" 


χαθὼς καὶ ἄλλαι ὁμοῖαι ταύτῃ ἧσαν. Ὡς γὰρ ἄνω πολὺ 
διὰ τῆς πρὸς Μαρίαν ὕὈδρεως ol δόξαντες ταῦτα ὑπονοεῖν 
βλαδερὰς ὑπονοίας σπείρουσι λογισμοῖς ἀνθρώπων * 


gectam amplexi sunt, contumeliosas in B. Virgi- D οὕτω καὶ οὗτοι ἐπὶ τὸ ἕτερον μέρος χλίναντες, ἐν 


nem opiniones bominum ingeniis asperserunt; sic 
isti contrariam in partem declinantes, 1058 ex- 
tremam in noxam ac perniciem inciderunt, ut 
gentilium philosophorum celebre illud dictum in 
ipsis comprobetur : Extremitates equalitates esse. 
Siquidem par et idem ex ambabus haeresibus de- 
trimentum accidit, cum alii sacrosancte Virginis 
dignitatem elevent, alii praeter modum ac ratio- 
nem attollant. Nam quod ad posterius hoc dogma 


ἀχρότητι βλάδης xataAapÓ6ávoveeg ** ὅπως χἀχεῖνς 
τὸ παρά τισι τῶν ἔξωθεν φιλοσόφων ἀδόμενον, xax ἐν 
αὐτοῖς πληρωθήσεται ἐν τῷ λέγειν' Μαχαρότητες"1σό- 
τῆτες. "lov, γὰρ ἐπ᾽ ἀμφοτέραις ταύταις ταῖς αἱρέ- 
σεσιν ἣ βλάδη" τῶν μὲν χατευτελιζόντων τὴν ἁγίαν 
Ἠαρθένον, τῶν δὲ πάλιν ὑπὲρ τὸ δέον δοξαζόντω». 
Οὗτοι γὰρ οἱ τοῦτο διδάσχοντες τίνες εἰσὶν ἀλλ᾽ d 
γυναΐχες ; Γυναιχῶν γὰρ τὸ γένος εὐόλισθον, σφαλε- 
ρὸν δὲ χαὶ ταπεινὸν τῷ φρονήματι. Καὶ αὐτὸ γὰρ 


! Reg. καταλαβόντες " Reg. μαχρότητες. Gorrigo αἱ ἀχρότητες. 
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ἔδοξεν ἀπὸ γυναικῶν ὁ διάδολος ἐξεμεῖν " ὡς καὶ ἄνω A pertinet, quosnam, preter mulierculas, auctores 


παρὰ Κυϊντίλλῃ, καὶ Μαξιμίλλῃ, χαὶ Πρισχίλλῃ 
περιγέλαστα τὰ διδάγματα, οὕτω χαὶ ἐνταῦθα. Τινὲς 
γὰρ γυναῖχες χουριχόν τινα χοσμοῦσαι, ἦτοι δίφρον 
τετράγωνον, ἀπλώσασαι ἐπ᾽ αὐτὸν ὀθόνην ἐν ἡ μέρᾳ 
τινὶ φανερᾷ (12) τοῦ ἕτους, ἐν ἡμέραις τισὶν ἄρτον 
προτιθέασι, καὶ ἀναφέρουσιν εἰς ὄνομα τῆς Μαρίας. 
Αἱ πᾶσαι δὲ ἀπὸ τοῦ ἄρτου μεταλαμβάνουσιν“ ὡς 
iv αὐτῇ τῇ εἰς τὴν ᾿Αραθίαν ἐπιστολῇ γράφοντες 
ἂχ μέρους περὶ τούτου διελέχθημεν. Νῦν δὲ σαφῶς 
«à περὶ αὐτῆς λέξομεν, χαὶ τὰς χατ᾽ αὐτῆς ἀνατρο- 
πὰς, Θεὸν αἰτησάμενοι, χατὰ τὸ δυνατὸν παραθησό- 
μεθα, ὅπως, τῆς εἰδωλοποιοῦ ταύτης αἱρέσεως τὰς 
ῥίξας ἐχτεμόντες, ἀπό τινων τὴν τοιαύτην λύσσαν 
καταλῦσαι ἐν Θεῷ δυνηθῶμεν. 


ac palronos habet? Quod genus lubricum, et in 
errorem proclive, ac pusilli admodum et angusti 
animi esse solet. Per eas itaque diabolus evomuisse 
iMlud videtur, idemque hac in parte fecisse, quod 
per Quintillam, ac Maximillam, et Priscillam jn 
ridiculis illis disseminandis erroribus prestiterat. 
Etenim mulieres quedam currum, sive sellam 
quadratam adornantes, ac linteo desuper extento, 
solemni tempore, per aliquot 'dies panem propo- 
Bunt, et in Marie nomen offerunt. Tum ad unam 
omnes illo vescuritur. De quo in epistola illa, quam 
in Arabiam scripsimus, nonnihil disputavimus. 
Nunc vero accuratius singula prosequemur, et qua 
ratione convincenda sit, implorata Dei ope, pro 


virili demonstrabimus , ut hujus hzresis, quz idololatrim superstitione implicata est, succisis radi- 
cibus, tantam ex animis quorumdam insaniam ac rabiem divina ope facilius evellamus. 


B'. "Aye τοίνυν, Θεοῦ δοῦλοι, ἀνδριχὸν φρόνημα B 


ἐνδυσώμεθα, γυναιχῶν δὲ τούτων τὴν μανίαν δια- 
σχεδάσωμεν. Τὸ πᾶν γὰρ θήλεως ἡ ὑπόνοια, xai 
Ἑύας πάλιν τῆς ἀπατωμένης τὸ νόσημα " μᾶλλον δ᾽ 
ὅτι τοῦ ὅφρεως, τοῦ ἐρεθιστιχοῦ θηρὸς, χαὶ τοῦ λα- 
λήσαντος ἐν αὐτῇ fj τῆς πλάνης ὑπόσχεσις, μηδὲν 
εἰς μέσον φέρουσα, οὐδὲ τὰ ὑπισχνούμενα τελειοῦσα, 
ἀλλ᾽ f| μόνον θάνατον ἀπεργαζομένη, τὰ μὴ ὄντα ὡς 
ὄντα χαλοῦσα xal διὰ τῆς ὁράσεως τοῦ ξύλου παρ- 
αχοὴν ἐργαζομένη, χαὶ ἀποστροφὴν ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς 
ἀληθείας, χαὶ τοῦ ἐπὶ πολλὰ τρέπεσθαι. Νομίζειν 
δὲ ἔσται ὁποῖα ὁ ἀπατεὼν ἔσπειρε, λέγων" "Εσεσθε 
ὡς θεοί. Οὕτω xa τούτων τὸ φρόνημα χεπφούμενον 
τῇ τοῦ προειρημένου θηρὸς ἑπάρσει" ἐφ᾽ fj φύσει 
πάλιν τὸν θάνατον ἐργάζεται, ὡς χαὶ πολλάχις εἷ- 
πον. Πρῶτον μὲν γὰρ εὐθὺς διασχοπεῖν ἀπ᾽ αἰῶνος 
καὶ δεῦρο" τίνι οὐ σαφές ἐστιν, ὅτι δαιμόνων ἐστὶ τὸ 
δίδαγμα, χαὶ σχῆμα, xaX ἠλλοιωμένον τὸ ἐπιχείρημα; 
Θεῷ μὲν ἀπ᾽ αἰῶνος οὐδαμῶς γυνὴ ἱεράτευσεν, οὐχ 
αὐτὴ Εὔα, καίτοι γε ἐν παρεχθάσει γενομένη. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ἐτόλμησεν ἔτι ἀσεδὲς τοιοῦτον ἀποτελέσαι ἐπι- 

Ξίρημα οὐ μία τῶν ταύτης θυγατέρων " καίτοι γε 
τοῦ "A6:) εὐθὺς ἱερουργήσαντος Θεῷ, xui τοῦ 
Κάϊν ϑύσαντος ἐνώπιον Κυρίου θυσίας, ἀλλ᾽ οὐ mpo3- 
δεδεγμένας " Ἐνώχ τε εὐαρεστήσαντος, xai μετατε- 
Ὀέντος * Νῶε δὲ προσενέγχαντος Ex τῶν τῆς χιδωτοῦ 
περισσευμάτων εὐχαριστηρίους κροσφορὰς Κυρίῳ, 
εὐγνώμονος διαθέσεως ὑποδεικνύοντος τεχμήριον, 
ὁμολογοῦντος τὴν χάριν τῷ σεσωχότι. ᾿Αὐραὰμ δὲ ὁ 


Il. Agite ergo, Dei famuli! viriles conciplamus 
animos, ul muliercularum istarum disturbemus 
amentiam. Nihil enim in toto illo dogmate preter 
muliebrem opinionem est, ac deceptze rursus Evae 
morbum; sive potius serpentis, incitatricis ad ma- 
lum bestiz, et cum ipsa collocutze mendax promis- 
sio, quz nihil affert in medium, neque promissa 
perficit, sed mortem et exitium consciscit, dum 
ea qua nusquam sint, tanquam vera et exsistentia 
nominat. Quin et illud efficit, ut ex arboris conspe- 
etu in Deum contumaces sint, et a veritate abhor- 
rentes ad multa ac diversa traducantur. Cujusmodi 
vero semina fraudulentus ille jaciat, ex ejus verbis 
existimari potest : Eritis, inquit, sicut dii *, Atque 
eodem plane modo bestix illius arrogantia atque 
fastu istorum spiritus efferuntur. Qua quidem su- 
perbia proprie, ut diximus, mortem illa conciliat. 
Nam ut ab antiquis temporibus ad hanc usque diem 
animo repetamus omnia , quis non videt demonum 
1059 illam esse doctrinam ac speciem, et dis- 
crepantem ab recta ratione conatum? Nunquam 
enim, ex quo myindus conditus est, sacerdotio est 
functa mulier, ac ne Eva quidem ipsa : que, tamet- 
si gravissimum delictum admiserit, tam impium 
facinus perpetrare nunquam ausa est, sed nec ulla 
flliarum illius : quanquam et Abel Deo subinde 
sacra fecerit, et Cainus coram Domino sacrificia 
minime tamen illi grata celebrarit; ut et Enoch, 
qui Deo placuit, et translatus est *. Noe vero ex iis, 


δίχαιος ἱερουργεῖ Θεῷ, xaX Μελχισεδὲκ ὁ ἱερεὺς τοῦ p quorum in arca copia redundabat, ad agendas gra- 


Θεοῦ τοῦ ὑψίστου, xat Ἰσαὰχ Θεῷ εὑρίσχεται, xat 
Ἱακὼδ χατὰ δύναμιν προσήνεγχεν ἐπὶ τοῦ λίθου, 
ἀπὸ τοῦ φαχοῦ ἐπιχέας ἔλαιον. Οἱ τούτου δὲ υἱεῖς, 
Asvt μὲν εὑρίσχεται χαθεξῇῆς ἱερωσύνην ἀναδεδε-- 
μένος "ἐξ αὐτοῦ δὲ τοῦ γένους οἱ τὸ ἱερατιχὸν τάγμα 
ἀναδεδεγμένοι. φημὶ δὲ Μωῦσῆῃς ὁ προφήτης xal 
ἱεροφάντωρ, ᾿Ααρών τε καὶ οἱ τούτου παῖδες, Ἔλεά- 
(ap τε χαὶ Φινεὲς, καὶ Ἰθάμαρ ὁ τούτου ἔγγονος. 


1 Gen. it, 6. " Gen. v, 22; Eccli. χμῖν, 16. 


* Gen. xiv, 18. 


tias obtulit Deo, gratique animi significationem 
dedit, cum in illum, a quo servatus erat, memo- 
rem beneficii animum testatus est. Nam et Abra- 
hamus ille justus Deo sacriticavit. Tum Melchise- 
decus sacerdos Dei altissimi?, et Isaacus, qui Deo 
placuit : necnon et Jacobus, utcunque potuit sacra 
super lapidem offerens, e lenticula oleum infudit *. 
Cujus e liberis postea Levi sacerdotii dignitatem 


* Gen. xxvii, 18. 


(12) Ἐν ἡμέρᾳ τινὶ φαγερᾷ. Φανερός idem est ac certus. Qua in signiticatione $»pe in Chalcedc- 


nensi concilio usurpari solet. 
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obtinuit : a quo deinceps propagati sunt, qui eum- A Καὶ τί μοι τὰ πλήθη λέγειν τῶν ἱερουργησάντων θιῷ 


dem ordinem gradumque tenuerunt; quales fuere 
Moyses, propheta simul et sacrorum antistes, tum 
Aaron, et Aaronis filii, Eleazar, Phinees, et Itha- 
mar hujus nepos. Quid autem eos omnes comme- 
morare necesse est, qui in Vetere Testamento Deo 
sacrificasse leguntur? Quemadmodum Achitob in- 
ter czteros , tum Coritz, Gersonit, et Merarita, 
qui ex Levitarum ordine fuerunt. Ad hec domus 


ἐν Παλαιᾷ Ata0fxn ; ὡς ᾿Αχιτὼδ εὑρίσχεται lepoup- 
γῶν, ot τε Κορῖται καὶ οἱ Γερσωνῖται, καὶ Μεραρῖ- 
«αι τὴν Λευϊτικὴν πεπιστευμένοι τάξιν. Ὃ τε οἶχος 
Ἡλεὶ xot οἱ μετ᾽ αὐτὸν οἱ ἀπὸ τῆς συγγενείας αὑτοῦ 
ἐν τῷ οἴχῳ ᾿Αὐιμέλεχ, καὶ ᾿Αδιάθαρ, Χελχίας τε 
xaX Βουζεὶ, ἄχρι Ἰησοῦ τοῦ ἱερέως τοῦ μεγάλου, 
Ἔσδρα τε τοῦ ἱερέως, χαὶ τῶν ἄλλων. Καὶ οὐδαμοῦ 
γυνὴ ἱεράτευσεν. 


Eli ', ejusque successores, qui ex ipsius cognatione in domo Abimelech et Abiatbar exstiterunt, uti 
Chelcias, ac Buzi, usque ad Jesum magnum sacerdotem, et Ésdram Sacerdotem, etc. Nec unquam 


mulier sacerdotio functa legitur. 
Ili. Atque ut ad Novum Testamentum accedamus, 
si sacerdotium mulieribus mandatum foret, aut cà- 


nonicum quiddam przstare iu Ecclesia liceret, nul- p 


li potius quam Marie illud in Novo Testamento 
committi sacerdotis officium debuit; cui tantus 
honor est habitus, ut gremio sinuque suo regem 
omnium, ac colestem Deum, Deique Filium exci- 
peret : cujus uterus, velut templum, ac domicilium ad 
divini Verbi incarnationem singulari est benignitate 
Dei magno ac stupendo mysterio praeparatus. Ve- 
rum longe Deo aliter est visum , ac ne baptizandi 
quidem potestas est illi facta , 32060 cum alioqui 
tiaogi ab illa Christus potius quam ab Joanne po- 
tuisset. Verum Joannes Zachariz filius, post com- 
' missum sibi baptizandi munus, ad peccatorum 
condonationem,vitam in solitudine traduxit : cujus 
pater sacerdotium gessit, et sub horam suffitus vi- 


sum huic oblatum est*. Post bzc Petrus, οἱ Andreas, (C 


Wacobus, et Joannes, Philippus et Bartholomzus, 
Thomas, Thaddzus, et Jacobus Alphai, et JudasJa- 
cobi, et Simon Cananzus, et Matthias ad supplendos 
duodecim suffectus? ; illi, inquam, omnes et apostoli 
delecti sunt, ac toto terrarum orbe sacram Evan- 
gelii functionem administrarunt *, cum Paulo et 
Barnaba, ac caeteris: iidemque mysteriorum au- 
clores atque conditores fuerunt, una cum Jacobo 
Domini fratre, primo Hierosolymorum episcopo , 
ἃ quo ut et ab aliis, quos numeravimus, apostolis, 
episcoporum ac presbyterorum successiones gunt 
in domo Dei constitutae. Nec inter illos tamen mu- 
lier ulla cooptata legitur. Erant quidem, ut Scri- 
ptura narrat, Philippo evangeliste filie 1v prophe- 


T". Ἐλεύσομαι δὲ καὶ slc τὴν Καινὴν Διαθήχην. El 
ἱερατεύειν γυναῖχες Θεῷ προσετάστοντο, f| xavovt- 
χόν τι ἐργάζεσθαι ἐν Ἐχχλησίᾳ, ἔδει μᾶλλον αὑτὴν 
τὴν Μαρίαν ἱερατείαν ἐπιτελέσαι ἐν Καινῇ Διαθήχῃ" 
τὴν χαταξιωθεῖσαν ἐν χόλποις ἰδίοις ὑποδέξασθαι τὸν 
παμθασιλέα Θεὸν ἐπουράνιον, Υἱὸν τοῦ Θεοῦ * ἧς ἡ 
μήτρα, ναὸς γενομένη χαὶ χατοιχητήριον, εἰς τὴν τοῦ 
Κυρίου ἔνσαρχον οἰχονομίαν κατὰ φιλανθρωπίαν 
Θεοῦ xaX ἔχπληχτον μυστήριον ἡτοιμάσθη. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ εὐδόχησεν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ βάπτισμα διδόναι πεπί- 
στευτάι" ἐπεὶ ἠδύνατο ὁ Χριστὸς μᾶλλον παρ᾽ αὐτῇ 
βαπτισθῆναι ἧπερ παρὰ Ἰωάννον. ᾿Αλλὰ Ἰωάννης 
μὲν παῖς Zayaplou ἐν τῇ ἐρήμῳ διετέλεσε βάπτισμα 
ἀφέσεως ἀμαρτιῶν πεπιστευμένος " ὁ δὲ τούτου πα- 
τὴρ Θεῷ ἱεράτευσε, καὶ τῇ ὥρᾳ τοῦ θυμιάματος 
ὀπτασίαν εἶδε. Πέτρος τε καὶ ᾿Ανδρέας, Ἰάχωδος, 
καὶ Ἰωάννης, Φίλιππος, χαὶ Βαρθολομαῖος, Θωμᾶς, 
Θαδδαῖος, xaX ᾿Ιάχωδος ᾿Αλφαίου, καὶ Ἰούδας Ἰαχώ- 
6ov, καὶ Σίμων ὁ Καναναῖος, καὶ Ματθίας ὁ εἰς f, 
ρωσιν τῶν δώδεχα ἐχλελεγμένος" οὗτοι πάντες ἐξ- 
ελέγησαν ἀπόστολοι, xaX χατὰ τὴν γῆν ἱερουργοῦντες 
τὸ Εὐαγγέλιον ἅμα Παύλῳ καὶ Βαρνάδᾳ, καὶ “λοι- 
ποῖς, xal μυστηρίων ἀρχηγέται σὺν Ἰαχώδῳ ἀδελφῷ 
τοῦ Κυρίου, xai πρώτῳ ἐπισχόπῳ Ἱεροσολύμων - ἐξ 
οὗπερ ἐπισχόπον xal τῶν προειρημένων ἀποστόλων 
κατεστάθησαν διαδοχαὶ ἐπισχόπων xal πρεσδυτέρων 
ἐν οἴχῳ Θεοῦ. Καὶ οὐδαμοῦ γυνὴ ἐν τούτοις χατεστά- 
θη. "Hcav δὲ͵, φησὶ, τέσσαρες θυγατέρες d. 
λίππῳ τῷ εὐαγγελιστῇ προφητεύουσαι, οὐ μὴν 
ἑερουργοῦσαι, Καὶ ἦν "Αννα προφῆτις θυγάτηρ Φα- 
νουὴλ, ἀλλ᾽ οὐχ ἱερατείαν πεπιστευμένη. "Ἔδει γὰρ 
πληροῦσθαι τὸ, Προφητεύσουσιν ol υἱοὶ ὑμῶν, καὶ 


tissze, non tamen sacerdotes *. Similiter et Anna p αἱ θυγατέρες ὑμῶν ἐνυπνίοις ἐγυπγιασθήσονται, 


prophetissa fuit Phanuelis filia *, non tamen sacerdo- 
tjo przdita. Quippe impleri istud oportebat, quod 
eat scriptum: Prophetabunt filii vestri, et filie vestra 
somnia somniabunt , εἰ adolescentes vestri visiones 
videbunt. Quanquam vero diaconissarum in Eccle- 
sia ordo sit, non tamen ad sacerdotii functionem, 
aut ullam ejusmodi administrationem institutus 
est, sed ut muliebris sexus honestati consulatur, 
sive ut baptismi tempore adsit, sive ut inspiciat si 
quid passa sit, aut molestiz pertulerit, sive ut cum 
nudandum est mulieris corpus, interveniat : ne 


!'IReg.1,5. *'Luc.:15sqq. *Act. 1,206. 


* Rom. xv, 16. 


xal οἱ γεαγίσκοι ὑμῶν ὁράσεις ὄψονται. Καὶ ὅτι 
μὲν διαχονισσῶν (15) τάγμα ἐστὶν εἰς τὴν Ἐχχλη- 
σίαν, ἀλλ᾽ οὐχὶ εἰς τὸ ἱερατεύειν, οὐδέ τι ἐπιχειρεῖν 
ἐπιτρέπειν, ἕνεχεν δὲ σεμνότητος τοῦ γυναιχείου γέ- 
νους, ἣ 6v ὥραν λουτροῦ, ἣ ἐπισχέψεως πάθους, ἣ 
πόνον, καὶ ὅτε γυμνωθείη σῶμα γυναίου, ἵνα μὴ ὑπὸ 
ἀνδρῶν ἱερουργούντων θεαθείη, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς διαχο- 
νούσης, ἃ  ἐπιτάσσηται ὑπὸ τοῦ ἱερέως ἐπιμελεῖσθαι 
πρὸς τὴν ὥραν τῆς ἐπιδεομένης γυναιχὸς ἐν τῇ ὥρᾳ 
τῆς τοῦ σώματος αὑτῆς γυμνώσεως, τοῦ τάγματος 
τῆς εὐταξίας, χαὶ ἐχχλησιαστιχῆς εὐνομίας ἐπιστη- 
Act. xxi, 9. 


* Luc. 1,96, * F. 5.5. 


(15) Kal ὅτι μὲν διακογισσῶν. De diaconissis in fine operis agetur. 
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μόνως ἐν μέτρῳ κανόνος σφόδρα ᾿ἡσφαλισμένης. Διὸ A virorum, qui sacris operantur, aspeclui sit exposi:a, 


οὔτε ἐπιτρέπει ὁ θεῖος λόγος γυναιχὶ ἐν ἐχχλησίᾳ 
λαλεῖν, οὔτε αὐθεντεῖν ἀνδρός. Καὶ πολλὰ ἔστι περὶ 
τούτου λέγειν. 
tum ecclesiastice discipline prudenter δἀιποάυηι 
Propterea ne loqui quidem in ecclesia iulieri ' 
permittunt, Sed de hac tota ro plura disputari 
&. Παρατηρητέον δὲ, ὅτι ἄχρι διαχονισσῶν μόνον 
τὸ ἐχχλησιαστιχὸν ἐπεδεήθη τάγμα, χήρας τε ὠνό- 
pacs, καὶ τούτων τὰς ἔτι γραοτέρας πρεσθύτιδας, 
οὐδαμοῦ δὲ πρεσδυτερίδας, f| ἱερίσσας προσέταξε. 
Καὶ γὰρ οὔτε διάχογοι ἐν τῇ ἐκχχλησιαστιχῇ τάξει 
ἐπιστεύθησάν τι μυστήριον ἐπιτελεῖν, ἀλλὰ μόνον 
διαχονεῖν τὰ ἐπιτελούμενα. Πόθεν δὲ πάλιν ἡμῖν ὁ 
χαινὸς μῦθος οὗτος ἐγήγερται ; Πόθεν γυναικῶν τῦ- 
φος, xai μανία γνυναιχωνΐτις ; Πόθεν τρεφομένη fj 
χαχία διὰ τῆς πάλιν θήλεος, ἡμῖν τὸ θῆλυν τῆς ὑπο- 
νοίας τοῖς φρονήμασιν ἐπιχέουσα, τὸ σφέτερον 
ἡδυπαθείας ἐργαζομένη, ἀπὸ τοῦ προχειμένου ἔξω 
βαίνειν τὴν τάλαιναν τῶν ἀνθρώπων φύσιν ἐπιχειρεῖ 
ἀναγχάζειν ; ᾿Αλλὰ μὴν τοῦ Ἰὼδ δεξώμεθα τὸ φρό- 
vnua τὸ στερεὸν τοῦ ἀθλητοῦ, ἐξοπλισώμεθα τὴν δι- 
χαίαν ἀπόχρισιν ἐπὶ τοῖς χείλεσιν ἀναλαθόντες. Εἴ- 
πωμεὲν xal αὐτοί" Ὥσπερ μέα τῶν ἀφρόνων γυ- 
γαιχῶν éAd.lncac. 


Πόθεν γὰρ οὐχ ἐμδρόντητον τὸ τοιοῦτον φανήσεται 
παντὶ τῷ σύνεσιν ἔχοντι, xal ἐν Θεῷ χεχτημένῳ ; 
Πόθεν οὐχ εἰδωλοποιὸν τὸ ἐπιτέδευμα, καὶ τὸ ἐγχεί- 
genua διαδολιχόν; Προφάσει γὰρ διχαίου ἀεὶ ὑπεισ- 
δύνων τὴν διάνοιαν ὁ διάδολος τῶν ἀνθρώπων, τὴν 
θνητὴν φύσιν θεοποιῶν εἰς ὀφθαλμοὺς ἀνθρώπων, 
ἀνδροείχελα ἀγάλματα διὰ ποικιλίας τεχνῶν διέγρα- 
ψε. Καὶ τεθνήκασι μὲν οἱ προσχυνούμενοι, τὰ δὲ 
τούτων ἀγάλματα μηδέποτε ζήσαντα (οὔτε γὰρ νε- 
χρὰ δύναται γενέσθαι τὰ μηδέποτε ζήσαντα) προῦ- 
χυνητὰ παρεισάγουσι, διὰ μοιχευσάσης διανοίας, 
ἀπὸ τοῦ ἑνὸς xal μόνου Θεοῦ ὡς ἡ πολύχοινος 
πόρνη ἐπὶ πολλὴν ἀτοπίαν πολυμιξίας ἐρεθισθεῖσα, 
χαὶ τὸ σῶφρον ἀποτριψαμένη τῆς τοῦ ἑνὸς ἀνδρὸς 
εὐνομίας. Ναὶ μὴν ἅγιον fjv τὸ σῶμα τῆς Μαρίας" 
οὗ μὴν θεός. Ναὶ δὴ παρθένος ἦν ἡ Παρθένος xai 
textum μένη, ἀλλ᾽ οὐχ εἰς προσχύνησιν ἡμῖν δοθεῖσα, 
ἀλλὰ προσχυνοῦσα τὸν ἐξ αὐτῆς σαρχὶ γεγεννημέ- 
vov, ἀπὸ οὐρανῶν δὲ kx xÓ) Kov πατρῴων παραγενό- 
μένον. Καὶ διὰ τοῦτο τὸ Εὐαγγέλιον ἐπασφαλίζεται 
ἡμᾶς, λέγον, αὐτοῦ τοῦ Κυρίου φήσαντος, ὅτι Τί 
ἐμοὶ καὶ σοὶ, γύναι; Οὔπω ἤχει ἡ ὥρα μου. "Iva 
ἀπὸ τοῦ, Γύναι, τί ἐμοὶ καὶ σοί; μὴ τινες νομί- 
σωσι περισσότερον εἶναι τὴν ἀγίαν Παρθένον, γυ- 
ναῖχα ταύτην χέχληχεν, ὡς προφητεύων, τῶν μελ- 
δόντων ἔσεσθαι ἐπὶ τῆς γῆς σχισμάτων τε xal aipt- 
σεων χάριν" (ua. μὴ τινες, ὑπερδολῇ θαυμάσαντες 
τὴν ἁγίαν, εἰς τοῦτο ὑποπέσωσι τῆς αἱρέσεως τὸ 
"ηρολόγημα. 


sed a sola diaconissa videatur; qu;e sacerdotis 
mandato inulieris curam gerit, quo tempore vesti- 
bus exuitur. Qua in re cum ordinis illius modestia, 
ex Canonis prescripto est ac regula consultum, 


» aut in viros auctoritatem habere sacra Littcioe 
possunt. 


IV. [llud vero diligenter observandum est, solum 
diaconissarum oflicium ad ecclesiasticum ordinem 
necessarium fuisse; ac viduas quidem nominatim 
expressas, et inter illas, qux auus essent, 30681 
presbytidas vocatas, nunquam presbyteridas aut 
sacerdoltissas esse factas. Nam neque diaconis qui- 
dei ipsis ullum in ecclesiastico ordine sacramen- 


B tum per(icere conceditur, sed hoc duntaxat, ut eo- 


rum qua perficiuntur, ministri sint. Undenam igi- 
tur recens illa nobis est excitata fabula? Unde hic 
mulierum fastus, vel muliebris potius furor ? Unde 
vero nequitia illa, quam denuo mulier alit. ac fovet, 
effeminatum istud dogma animis bominum instil-. 
lans, ac libidinem suam exsequens, infelici generis 
bumani nature vim inferre conatur, ut a propo- 
silo scopo desciscat? Sed nos Jobi spiriius illoa 
animo capiamus, et »thlet fortissimi robore velut 
armis induamur, ac responso illius utamur : Tan- 
quam una e slolidis mulieribus locuta es 3. 

Etenim nonne furiosuim illud ac vecordiz p'e- 
num dogma vidcbitur iis qui divinitus accepta sa- 
pientia praediti sunt? Nonne institutum illud cum 
idololatria conjunctam , ac diabolicus conatus 
existimandus est? Nam diabolus sub justiti:e spe- 
cie perpetuo hominum meutibus obrepens, ac mor- 
talem naturam divinis honoribus consecrans, hu- 
manas effigies artificiorum varictate perpolitas ho- 
minum oculis objecit. Quare cum illi ipsi, qui 
adorantur, wortui sint, eorum tamen simulacra, 
que vite nibil unquam habuerunt (neque enim 
mortua dici possunt illa, qu: nunquam vita pre- 
dita fuerunt), adoranda proponunt, sic ut aninius 
hominum ab uno soloque Deo nefario quodam 
adulterio desciscat : velut meretrix, 425 corpore 
800 quzxstum faciens multiplicibus promiscuas ve- 
neris stimulis agitur, et unius ac legitimi matri- 


Ὁ monii castitatem repudiat. Sanctum erat Mari:e 


corpus, fateor : non tamen deus illa fuit. Eadem et 
virgo exstitit, minime tamen nobis ad adoran- 
dum proposita, sed cum adorans ipsum, qui e ama 
carne genitus, e ccelo ac paterno sinu descenderat. 
Quare sanctum quoque nos Evangelium premunire 
voluit, in quo ita Christus loquitur : Quid mihi et 
tibi, mulier? Nondum venit hora mea *. Ubi id- 
circo mulierem appellavit : Quid mihi, inquit, et 
libi, mulier? ne quis B. Virginem excellentioris ali- 
cujus esse. naturae. crederet, eoque vocabulo quasi 
vaticinans ad ea schismata hxres: sque refutandas 


usus est, quas in orbe terrarum olim excitandas cognoverat : nemo ut sacrosancte Virginis vehe- 
meutiori quadam admiratione 1062 permotus sese ad illius hxresis nugas ac deliria converteret, 


! [| Cor. xiv. 51. * Job ui, 10. 
PaAThor. Gn. XLI. 


* Joan. i1, 4, 


ὧν 
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. V, Est enim tota ista narratio sane quam ridi- A Ε΄. Χλεῦης γάρ ἔστι τὸ πᾶν, καὶ γραῶν ὁ μῦθος, 


eula, et anicularum lucubratione digna. Etenim 
quanam in Scripture parte continetur? Quis pro- 
phetarum unquam vel hominem adorari, nedum 
mulierem permisit? Quanquam enim  selectum 
quoddam vas atque eximium sit, nihilominus 
mulier est, ejusdemque cum cseteris naturze, licet 
animo atque sensu amplissimis honoribus affecta 
sit ; perinde ac reliquorum sanctorum corpora, aut 
si quid ad gloriam ac splendorem illustrius attu- 
lero. Quemadmodum Elias, qui ab ortu suo virgi- 
nitatem perpetuo servavit, et in collum evectus 
est *. Ut Joannes postea, qui in pectus Domini re- 
cubuit *, quem diligebat Jesus *, Ut sanctissima 
illa Thecla τ cui tamen longe est anteponenda Ma- 


ὡς εἰπεῖν, τῆς αἱρέσεως τὸ διήγημα. Ποία δέ «v; 
Γραφὴ διηγήσατο περὶ τούτου: Ποῖος προφητῶν 
ἐπέτρεψεν ἄνθρωπον προσχυνεῖσθαι, οὗ μὴν γυ- 
ναῖχα λέγειν ; Ἑξαίρετον μὲν γάρ ἔστι τὸ σχεῦος, 
ἀλλὰ γυνὴ, καὶ οὐδὲν τὴν φύσιν παρηλλαγμένη, τὴν 
δὲ γνώμην xaX τὴν αἴσθησιν ἐν τιμῇ τετιμημένη, 
ὥσπερ τὰ σώματα τῶν ἀγίων, καὶ εἴ τι περισσοότε- 
ρὸν πρὸς δοξολογίαν εἴποιμι * ὡς Ἡλίας ἐχ μητρὸς 
παρθένος, xai οὕτω μένων εἰς τὸ διπνεχὲς, καὶ ἀνα- 
λαμδανόμενος, θάνατον δὲ οὐχ ἑωραχώς᾽ ὡς ὁ Ἰωάν- 
νης, ὁ ἐπὶ τὸ στῆθος τοῦ Kuplou ἀναπεσὼν, ὃν ἡγάπα 
ὁ Ἰησοῦς" ὡς Θέχλα ἡ ἁγία, καὶ Μαρία. ἢ ἐπὶ " 
ταύτης τιμιωτέρα δι’ ἦν χατηξίωται οἰχονομίαν. 
᾿Αλλ᾽ οὔτε Ἡλίας προσκυνητὸς, καίκερ ἐν ζῶσιν 


ria, ob coeleste illud mysterium, quod in ejus D ὧν" οὔτε Ἰωάννης προσχυνητὸς, καίτοι γε διὰ ἰδίας 


utero perfectum est. Atqui nec Elias adorandus 
est, tametsi adbuc superstes sit; neque Joannes, 
licet precibus mortem suam admirabilem ac singu- 
larem effecerit, vel id potius divino sit beneficio 
consecutus. Sed nec Thecla, aut alius quispiam e 
sanctis adoratur. Non enim vetus nobis superstitio 
dominabitur, ut, vivo Deo derelicto, quz ab eo fa- 
bricata sunt adorare velimus : Servierunt , inquit, 
el venerati sunt. creaturam. potius quam Creatorem, 
et fatui redditi sunt *. Nam si. ne angelos quidem 
adorari permittit, quanto minus id Annz flliz tri- 
bui concesserit , quam illi e Joacimo Dei bonitas 
indulsit? quam precibus omnique anhni studio 
ac contentione parens uterque promeruil? íta ta- 


εὐχῆς τὴν κοίμησιν αὐτοῦ ἔκπληχτον ἀπεργασάμε- 
νος, μᾶλλον δὲ ἐκ Θεοῦ λαδὼν τὴν χάριν" ἀλλ᾽ οὔτε 
$j Θέχλα, οὔτε εἰς τῶν ἁγίων πκροσχυνεῖται. 00. γὰρ 
χυριεύσει ἡμῶν ἡ ἀρχαία πλάνη, καταλιμπάνειν 
τὸν ζῶντα, xal προσχυνεῖν τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγονότα" 
Ἐλάτρευσαν γὰρ, καὶ ἐσοθάσθησαν τῇ κτίσει 
xapà τὸν κτίσαντα, καὶ ὁμωράνθησαν. El γὰρ 
ἀγγέλους προσχυνεῖσθαι οὐ θέλει, πόσῳ μᾶλλον τὴν 
ἀπὸ “Ἄννης γεγεννημένην, τὴν ἐκ τοῦ Ἰωαχεὶμ τῇ 
"Ἄννῃ δεδωρημένην, τὴν δι' εὐχῆς χαὶ πάσης ἐπιμε- 
λείας χατὰ ἐπαγγελίαν πατρὶ χαὶ μητρὶ δοθεῖσαν, 
οὐ μὲν ἑτέρως γεγεννημένην παρὰ τὴν τῶν ἀνθρώ- 
πὼν φύσιν, ἀλλὰ, καθὼς κάντες, bx σπέρματος ἀν- 
δρὸς καὶ μήτρας γυναιχός ; El γὰρ καὶ ἡ τῆς Μαρίας 


men ut non aliam quam caeteri mortales nascendi C igvopla, xai παραδόσεις ἔχουσιν, ὅτι ἐῤῥέθη͵ τῷ πα- 


conditionem babuerit, sed, ut illi, e virili satu ac 
matris utero prodierit. Quamvis autem ex Maris 
historia ac traditione illud habeatur, Joacimo ejus 
patri divinitus hoc in deserto nuntiatum fuisse : 
«Uxor tua concepit ; » nonita tamen accipiendum est, 
quasi lioc citra nuptialem consociationem ac viri- 
Jem satum acciderit, Verum quod futurum erat, 


*£i αὐτῆ; Ἰωαχεὶμ ἐν τῇ ἐρήμῳ, ὅτι « Ἡ Γυνὴ σου 
σννειληφυΐα" » οὐχ ὅτι ἄνευ ἀυζυγίας τοῦτο ἐγένετο, 
οὐδὲ ὅτι ἄνευ σπέρματος ἀνδρός" ἀλλὰ τὸ μέλλον 
ἔσεσθαι προεθέσπιζεν ὁ ἄγγελο; ἀποσταλεὶς, ἵνα μή 
Uwe γένηται δισταγμὸς διὰ τὸ ἐν ἀληθείᾳ γεγεννημέ- 
νον, χαὶ τὸ ἐκ Θεοῦ ἤδη τεταγμένον, χαὶ τῷ διχαίῳ 
ἐπιγεγεννη μένον. 


missus a Deo significavit angelus , ne qua dubitatio foret propter illud, quod revera in lucem 
editum et a Deo constitutum ac justo viro natuin fuerat. 


1093 V1. Quin eidem rei sacras Litteras adstipu- 
lari videmus. Nam saias de Filio Dei sic vaticiuatur : 
Ecce virgo in uero concipiet, el pariet filium : el vo- 
cabunt. nomen ejus Emmanuel *, Et quoniam geni- 


Q'. Καὶ πάντη τὰς Γραφὰς ὁρῶμεν διηγονμένας. 
Ἡσαΐας γὰρ προχηρύττει περὶ τῶν μελλόντων εἰς τὸν 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ πληροῦσθαι, λέγων" ᾿Ιδοὺ ἡ παρθένος 
ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται υἱὸν, καὶ καλέσουσι τὸ 


tura virgo dicebatur, et utero tulieris gestandus p ὄνομα αὐτοῦ Ἑμμαγνονή,1. Καὶ ἐπειδὴ παρθένος ἣν 


ille, cujus nomen idem sonat, ac nobiscum Deus, ne 
qua in prophete animo de rei veritate dubitatio re- 
sideret, oblatum sibi visum instigante Spiritu san- 
cto proplcta narravit : Ingressus est, inquit, ad 
prophetissam δ. Quibus verbis Gabrielis introitum 
ad Virginem declarat, cujus "in Evangelio fit men- 
tio : qui quidem a Deo missus est, ut unici Dei 
Filii adventum in hunc mundum, et ortum ex Ma- 
ria nuntiaret". ΕἸ concepit, inquit, ei peperit filium. 
Et dixit. Dominus ad. me : Voca nomen ejus : Cito 
spolia deirahe, celeriter predare. Antequam norit puer 


! [V Reg. ui, 11. 


* Joan. xui, 25. 
7 Luc. 1, 20 «qq. 5 


F. ἔτι. 


8 Joan. xxi, 90. 


ἢ γεννήσασα, xal Θεὸς ὁ μεθ᾽ ἡμῶν ἕρμηνενόμενος 
ἐν γυναιχὶ χυϊσχόμενος" ἵνα μὴ ἐν δισταγμῷ ὑπονοίας 
τῷ προφήτῃ γένηται ἡ ἀλήθεια, ὁρᾷ ἐν ὁράσει, καὶ 
διηγεῖται ἐχ Πνεύματος ἁγίου ἀναγχαζόμενος ὁ προ- 
ψήτης, xai φησι" Kal δεἰ'ση.1θε χρὸς τὴν προφῆτινο 
διηγούμενος περὶ τῆς τοῦ Γαδριὴλ εὐαγγελιχῇς εἰσ- 
ὁδου" ὃς ἀπεστάλη ὑπὸ Θεοῦ διηγήσασθαι τὴν μονο- 
γενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ εἴσοδον εἰς τὸν χόσμον, xal γέν- 
γησιν ἀπὸ Μαρίας. Καὶ ἐν γαστρὶ ξλαδε, φησὶ, xal 
ἔτεκεν υἱόν. Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς μέ: Κάλεσον τὸ 
ὄνομα αὑτοῦ, Ταχέως cxoJevcor, ὀξέως προνό- 
* Rom. 1, 23. 


5 ]sa. vit, 14... * Isa. vun, 3. 
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μευσον. Πρὶν fj γγῶναι τὸ παιδίον καλεῖν πατέρα A vocare patrem. ei matrem, occupabit vires Damasci 


ἢ μητέρα, ἰήψεται δύναμιν Δαμασχοῦ, καὶ τὰ 
σκῦα Σαμαρείας, καὶ τὰ ἑξῆς. Kal πάντα ταῦτα 
οὔπω fv τετελεσμένα“ ἤμελλε δὲ τοῦτο γίνεσθαι ἐν τῷ 
Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, xaY πληροῦσθαι μετὰ χίλια ἔτη xal 
ἑξαχόσια πλείω ἐλάσσω. Καὶ μετὰ τοσαύτας γενεὰς 
τὰ μέλλοντα, ὡς ἤδη γενόμενα, ἑώρα ὃ προφήτης. 
ἾΑρα ψεῦσμα ἦν; μὴ γένοιτο! ᾿Αλλὰ ἀσφαλῶς τὸ 
παρὰ τοῦ Θεοῦ οἰχονομηθὲν, ὡς ἤδη τετελειωμένον, 
ἐχηρύττετο, ἵνα μὴ ἀπιστηθῇ dj ἀλήθεια" ἕνα μὴ εἰς 
δισταγμὸν ἔλθῃ f) ἐν ὑπονοίᾳ τοῦ προφήτου τὸ τοιοῦ- 
τὸν ExfapÓov xaX ἔχπληχτον μυστέριον μέλλον ἔσε- 
σθαι, Ἢ οὐχ ὁρᾷς αὐτὸ τὸ χήρυγμα τὸ ἐπιφερόμενον, 
ὡς λέγει αὐτὸς ὁ ἅγιος Ἡσαῖας" Ὡς πρόθατον ἐπὶ 
σφαγὴν ἤχθη" καὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ κεί- 
ροντος αὐτὸν ἄφωνος, οὕτως οὐχ ἀνοίγει τὸ στό- 
μα αὑτοῦ. Tv δὲ γενεὰν αὑτοῦ τίς διηγήσεται; 
Ὅτι αἴρεται ἐκ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὑτοῦ" καὶ δώσω 
τοὺς πονηροὺς ἀντὶ ec ταφῆς αὐτοῦ, καὶ τὰ 
ἑξῆς; Καὶ βλέπε, κῶς τὰ πρῶτα ὕστερα διηγεῖται, 
καὶ τὰ ὕστερα ὡς γεγονότα ἐρμηνεύει, φήσας" Ὡς 
πρόθδατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη. Παρῳχημένον δὲ λέ- 
γεται εἶναι. Οὐ γὰρ εἶπεν, !Ἄγεται. Καὶ οὕπω ἣν 
ἀχθεὶς ὁ ὑπὸ Ἡσαΐου xnpuvtóuevoz ἐλέγετο δὲ τῷ 
προφήτῃ ὡς ἤδη γεγενημένον τὸ ἔργον. ᾿Απαράδα- 
τος γὰρ ἦν ἡ θεοῦ μυσταγωγία. Ἔξ αὐτῆς δὲ ὑπο- 
δαίνων, οὐχέτι ὡς γενόμενα ἔλεγεν, ἵνα μὴ πλάνην 
πάλιν ἀπεργάσηται. ᾿Αλλά φησιν, Αἴροται ἐκ τῆς 
γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ. "Ex δὲ τῶν δύο προφάσεων δεί- 
xvuat τὴν ἀλήθειαν" ὅτι τὸ, ἤχθη, ἤδη ἐτελειοῦτο, xat 


et spolia δαπιατία ', etc. Qua onini? nondum imn- 
pleta fuerant, atque in Filio Dei post annos circiter 
mille ae sexcentos perfici debebant. Quare 4086 post 
tot generaflones eventura olim erant, perinde ac si 
faeta jam essent, propheta cernebat. Num igitur 
mendacium iHud erat ? Nequaquam. Verum quod di- 
vine providentie consilio gerendum et admini: 
strandum erat, quasi perfectum jam esset, certis- 
sime nuntiabatur, ne non veritati fides haberetur, 
neve ad tam stependum et inusitatum mysterium, 
quod aliquaudo faterum erat, prophete aniinus 
hesitaret. Nonne vaticinium illad animadvertis, 
quod deinceps subtexuit ]saias, cum ita loquitur. 
Tanquam ovis ad occisionem ductus ess; et ut agnus 


p coram tondente. obmutuit, sic non aperit os suum. 


Generationem ejus porro quis. enarrabit ? Quoniam 
tollitur e terra vita ipsius ; et dabo homines nequam 
pro sepultura ejus *! Vides ut priora posterlore loco 
narret, ct posteriora tanquan jam facta sint expo- 
nat? Tanquam ovis, inquit, ad occisionem ductus est : 
quod velut przteritamsignificatur. Non enim dizit : 
Docetar. Atqui nondum ductus ille fuerat, de quo 
vaticinabatur Isaias : et tamen res ipsa tanquam 
perfecta ἃ propheta proponitur. Nam mysteriorum 
illa prophetae oblata divinitus institutio preeterire 
aut infecta esse non poterat. Αἱ deinceps progres- 
sus cetera non jam velut facta pronuntiat, ne frau. 
dis atque erroris przberetur occasio. 10684 !ta- 
que , Tellitur, Inquit, e terra vita ipsius. Ceterum 


τὺ, αἴρεται, μετέπειτα ἐπληροῦτη᾽ ἵνα ἀπὸ τοῦ γεγο- Ο duobus illis argumentis, oraculi veritatem demon- 


νέναι νοήσῃς τὸ ἀληθὲς χαὶ τὸ πάγιον τῆς τοῦ Θεοῦ 
ἐπαγγελίας. ᾿Απὸ δὲ τοῦ μέλλοντος ἔσεσθαι τὸν χρό- 
voy ἀπειχάσεις τῶν ἀποχαλυπτομένων μυστηρίων. 


sirat. Nam hxc vox, ducius esi, rem jam tum per- 
fectam fuisse significat ; illud vero, tollitur, post- 
modum est impletum ; ut ex eo quod factum dici- 


tur, divinz pollicitationis veritatem ac stabilitatem intelligas. Ex eo vero quod futurum denuntiatur, de 
mysteriorum, quie tum explicata sunt, tempore conjecturam facere possis. 


T. Οὕτω xai ἐπὶ τῇ Μαρίᾳ ὁ ἄγγελος προέλεγεν, 
ὅπερ ἔμελλεν εἰσερχόμενος ὁ κατὴρ ταύτης εἰς τὸν 
οἶχον τὸν ἴδιον παρὰ Θεοῦ χομίζεσθαι, τὸ δι᾿ εὐχῆς 
αἰτηθὲν διὰ τῇς τοῦ πατρὸς καὶ μητρὸς αἰτήσεως" ὅτι 
« Ἰδοὺ ἡ γυνή σου συνειληφυΐα ἐν γαστρί" » ἵνα βε- 
βαίιωυς περαιώσῃ τὴν διάνοιαν τοῦ πιστοῦ ἐν τῇ ἐπαγ- 
γελίᾳ. Τοῦτο δὲ γέγονέ τισιν εἰς πλάνην. ᾿Αδύνατον 
γάρ τινα παρὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν ἐπὶ τῆς γῆς 
γεννᾶσθαι. Μόνῳ γὰρ διέπρεψεν αὐτῷ μόνῳ καρ- 


ἐχώρησεν ἡ φύσις. Οὕτως, ὡς πλάστης καὶ ἐξουσια- υ 


στὴς τοῦ πράγματος, ἑαυτὸν ἀπὸ Παρθένου ὥσπερ ἀπὸ 
τῆς γῆς ἀνεπλάσατο, Θεὸς ἀπ᾽ οὐρανῶν ἐλθὼν, σάρ- 
χα ἐνδυσάμενος ὁ Λόγος ἐξ ἀγίας Παρθένου" οὐ μὴν 
δὲ προσχυνουμένης τῆς Παρθένου" οὐδὲ ἵνα Θεὸν ταύ- 
τὴν ἀπεργάσηται’ οὐχ ἵνα εἰς ὄνομα αὐτῆς προ1- 
ενέγχωμεν᾽ οὐχ ἵνα γυναῖχας πάλιν ἱερείας μετὰ τοσ- 
αὐτὰς γενεὰς ἀποδείξῃ. Οὐχ εὐδόχησεν ὁ Θεὸς τοῦτο 
ἐν Σαλώμῃ γενέσθαι, οὐχ iv αὑτῇ τῇ Μαρίᾳ. Οὐχ 
ἐπέτρεψεν αὐτῇ δοῦναι βάπτισμα, οὐκ εὐλογῆσαι μα- 
θητάς. Θὺ τὸ ἄρχειν ἐπὶ τῆς γῆς ἐχέλευσεν, f] μόνον 
ἀγίασμα αὐτὴν εἶναι, xal χαταξιωθῆναι τῆς αὐτοῦ 


5 [sa. vim, ὦ sqq. * 154. ri, 7 sqq. 


VII. Sic de Maria praedixit angelus, eaque signi- 
ficavit, quae illius pater dumum reversus a Deo 
consecuturus esset; quae nimirum uterque pareasg 
summis a Deo precibus postularet. « Ecce, inquit, 
uxor tua concepit in, utero ; » ut his verbis fidelis 
hominis menteu in hujus promissi ἢ 'e corrobora- 
ret : quod ipsum tamen fraudi nonnullis fuit. Atqui 
fleri non potest, ut quis prztter communem bomi- 
num naturam nascatur in terris. Üni hoc conve- 
niebat illi ; uni natura cessit. Hic, inquam, velut 
artifex ac dominus, scmetipsum e Virgine, tan- 
quam e terra, formavit: Deus e celo descendens, 
Verbum e Virgine susceptum corpus induens; nom 
ideo tanien, ut bxc adorari debeat, aut ut eam di- 
vinam ad naturam conditionemque transferat, nc- 
que ut sacrificium illius in nomen offeratur, neque 
tanto intervallo mulieres sacerdotes instituantur. 
Hoc ne in Salome quidem fleri voluit Deus, nec in 
Maria. Non ei baptizandi potestatem fccit, non di- 
scipulis benedicere, non in terris prieesse man- 
davit; sed hoc unum voluit, ut sanctum quid ct 
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ju 


consecratum cssct, ac ccleste regnum adipiscere- Α βασιλείας. Οὐ τὴν καλουμένην (14) μητέρα 'Ῥούφου' 


tur. Sed nec illi, que Rufi mater appellatur, eum 
honoris gradum detulit : neque mulieribus aliis, 
quz e Galilea secutze fuerant * ; neque Marthe La- 
zari ac Mariz sorori ; non ulli denique sanctarum, 
quz salutem illius adventu promeruerunt, quaque 
ipsi de suis fortunis necessaria subministrabant. 
Neque porro Chananze mulieri *, vel ei, quam san- 
guinis profluvio liberarat, vel alicui omnino in ter- 
ris femine dignitatem illam attribuit. Quz cum ita 
sint, unde nobis draco iste volubilis emersit? cur 
obliqua callidaque consilia renovantur ? Honoretur 
sanc Maria : Pater vero, Filius et Spiritus sanctus 
adorentur ; Mariam adorare nemo velit. 1065 Non 
enim mulieri, ac ne viro quidem, sed uni Deo my- 


οὐ τὰς ἀκολουθησάσας ἀπὸ Γαλιλαίας" οὐ τὴν Μάρθαν 
τὴν ἀδελφὴν Λαζάρον καὶ Μαρίας" οὔ τινα τῶν ἁγίων 
γυναιχῶν χαταξιωθεισῶν ὑπὸ τῆς αὐτοῦ παρουσίας 
σωθῆναι, ἐξυπηρετησαμένων αὐτῷ Ex τῶν ἰδίων 
ὑπαρχόντων οὐ τὴν γυναῖχα τὴν Χανανΐἴτιν" οὐ τὴν 
αἱμοῤῥοοῦσαν xal σεσωσμένην, οὔ τινα τῶν ἐπὶ τῆς 
γῆς γυναιχῶν τοῦτο ποιεῖν προσέταξε τὸ ἀξίωμα. 
Πόθεν τοίνυν πάλιν ἡμῖν χυχλοδράχων- πόθεν ἀνα- 
χαινίζεται τὰ σχολιὰ βουλεύματα; Ἐν τιμῇ ἔστω 
Μαρία" ὁ δὲ Πατὴρ, xat Υἱὸς, καὶ ἅγιον Πνεῦμα npos- 
χυνείσθω" τὴν Μαρίαν μηδεὶς προσχυνείτω. Οὐ λέγω 
γυναιχὶ, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀνδρὶ, Θεῷ προστέταχται τὸ μυ- 
στήριον. Οὔτε ἄγγελοι χωροῦσι δοξολογίαν τοιαύτην. 
Ἐξαλειφέσθω τὰ καχῶς γραφέντα ἕν χαρδίᾳ τῶν 


sterium illud cultusque tribuitur : adeo ut nec an- B ἠπατημένων" ἀμαυρούσθω ἐξ ὀφθαλμῶν τὸ ἐγχίσση- 


geli ipsi tanto honori pares esae videantur. Delean- 
tur itaque, quie in miserorum hominum cordibus 
male sunt inscripta. Exstinguatur penitus malus 
ille fetus ad infelicem arborem conceptus. Conver- 
tatur opus ipsum ad Dominum conditoremque suum. 
Evam cum Adamo conjuge ad Deum solum vene- 
randum pudor tandem aliquando compellat; neve 
serpentis vox illam decipiat, sed in Dei mandato 
persistat : De ligno ne comedas *. Quanquam in ar- 
bore ipsa nequaquam error fuit, sed per arborem 


μα τοῦ ξύλου" ἐπιστρέψῃ πάλιν τὸ πλάσμα πρὸς τὸν 
Δεσπότην. Ἐντρεπέσθω Εὔα μετὰ τοῦ ᾿Αδὰμ Θεὸν 
τιμᾷν μόνον: μὴ ἀγέσθω τῇ τοῦ ὄφεως φωνῇ" ἀλλ᾽ 
ἐμμενέτω τῇ τοῦ Θεοῦ προστάξει’ Μὴ φάγῃς ἀπὸ 
τοῦ ξύλου. Καὶ ἦν τὸ ξύλον οὐ πλάνη. ἀλλὰ διὰ τοῦ 
ξύλου γέγονεν ἡ παραχοὴ τῆς πλάνης. Μὴ φαγέτω 
«ἰς ἀπὸ τῆς πλάνης τῆς διὰ Μαρΐαν τὴν ἁγίαν. Καὶ 
γὰρ, εἰ καὶ ὡραῖον τὸ ξύλον, ἀλλ᾽ οὐχ εἰς βρῶμα. 
Καὶ εἰ καλλίστη ἡ Μαρία, καὶ ἁγία, καὶ τετιμημένη, 
ἀλλ᾽ οὐχ εἰς τὸ προσχυνεῖσθαι. 


contumaciz error admissus est. Perinde igitur nen:o errorem illum degustet, qui Marie occasione con- 
flatus est. Licet enim pulcberrima arbos esset, non tamen ad cibum constituta. lta quamvis Maria vel 
optima fuerit, ac sancta, et honore dignissima, non idcirco tamen adoratione prosequenda. 

Vill. Quamobrem hujus sectze mulieres illud de- C — H'. Αὗται δὲ πάλιν ἀνακαινίζουσι τῇ τύχῃ τὸ x£- 


nuo offerendum fortune poculum instaurant, ac 
donnoni, non Deo, mensam instruunt, uti scriptum 
est ; ac cibis impiis vescuntur : id quod sacre Lit- 
terz testantur : Mulieres subigunt. farinam , et. filii 
colligunt ligna, ut faciant placentas militie coli *. 
Ejusmodi mulierculis Jeremias os obstruat; nec 
amplius terrarum orbem conturbent , neve istud ja- 
ctitent : Celi reginam honoramus *. Novit Taphnes 
quemadmodum  uleiscendz ille sint. Novit Mag- 
dulorum regio abjecta illarum cadavera ad pu- 
trefaciendum excipere. Noli, o Israel, mulieri fidem 
adhibere. Revoca tea pravae mulieris consilio. Si- 
quidem mulier pretiosas virorum animas captat. 
Hujus pedes eos, quibuscum  consuescit, cum 
morte δὰ inferos deducunt 
aurem animumque ne przbeas : Mel enim e labiis 
meretricis destillat* : quod brevissimo — tempore 
guttur tuum leniens, postea felle amarius invenies, 
et ancipiti gladio ma;is exacutum. Cave igitur naa- 
ke huic mulierculze fidem adhibeas. Omnis enim 
heresis mala mulier est; sed multo mulierum hz- 


! Luc, xxii, 55. 
95. * Prov. v, 5 sqq. ' Cor. συλλέγ. 

(14) Οὐ civ xaAovpgérnyv. Wojus Rufi matris me- 
miuit Paulus ad Rom. xvi, 13 : Salutate Rufum 
elzctum in Domino, el matrem ejus, et meam. 

(15) Οἴδασιν οἱ τόποι MayOov.ÀAov. Cornarius 
Inepte : Noverunt. loci horum. aedificiorum corpora 
eusciperé ad. putre(actionem. Loci enim proprium 


* Matth. xv, 99. ; Luc. vii, 43. 


pascua, xai ἑτοιμάζουσι τῷ δαίμονι, xaX οὐ θεῷ, 
τὴν τράπεζαν, χατὰ τὸ γεγραμμένον" xal σιτοῦν- 
ται σΐτα ἀσεδείας, ὥς φησιν ὁ θεῖος λόγος * Καὶ αἱ 
γυγαῖχες τρίδουσι σταῖς, καὶ οἱ υἱοὶ cvAAéCov- 
σεἶῖ ξύλα ποιῆσαι χανῶγας τῇ στρατείᾳ τοῦ οὐρα- 
vov. Φιμούσθωσαν ὑπὸ Ἱερεμίου αἱ τοιαῦται γυναΐ- 
χες, xai μὴ θορυδείτωσαν τὴν οἰχουμένην * μὴ 
λεγέτωσαν" Τιμῶμεν τὴν βασίλισσαν τοῦ οὑρα- 
γοῦ. Οἷδε γὰρ Ταφνὰς ταύτας τιμοιρεῖσθαι. Οἴδασιν 
οἱ τόποι Μαγδούλων (15) τούτων τὰ σώματα ὑποδέ- 
χεσθαι εἰς σηψιν. Μὴ πείθου, Ἰσραὴλ, γυναιχί " ἀνά- 
χυπτε ἀπὸ χαχῆς γυναιχὸς συμδουλίας. Γυνὴ γὰρ 
τιμίας ψυχὰς ἀνδρῶν ἀγρεύει. Ταύτης γὰρ οἱ πόδες 
τοὺς χρωμένους μετὰ τοῦ θανάτου ἄγουσιν εἰς τὸν 


: male muliercule D ἄδην. Μὴ πρόσεχε φαύλῳ γυναιχίῳ. Mél. γὰρ ἀπο- 


στάζει ἀπὸ χειλέων γυναικὸς πόρνης * ὃ πρότκαι- 
po» λιπαίνει σὸν φάρυγγα, ὕστερον μέντοι πιχρό- 
τερον χολῆς εὑρήσει, χαὶ ἠἡχονημένον μᾶλλον μα- 
χαίρας διστόμον. Μὴ πείθου ταύτῃ τῇ γυναιχὶ τῇ 
φαύλῃ. Πᾶσα γὰρ αἵρεσις φαύλη γυνὴ " πλέον δὲ ἡ 
τῶν γυναιχῶν αἵρεσις αὔτη, καὶ ἡ τοῦ ἀπατήσαν- 

* Gen. i11, 17. 


* Jerem. vri, 156. Jerem. xuv, 


nomen est Μάγδουλα. Atque lioc. jampridem Leo- 
pardus animadvertit. lib. xix. Emend., cap. 2. Qni 
quidem nescio quid cogitans pro cni, mavult 
σέψιν, hoc est adorationem ct. cultum. Quod ab hu- 
jus loci sensu tam alienum es'!, nihil ut. magis esse 
possit. 
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τὸς τὴν πρώτην Yuvaixa. Τιμάσθω ἡ μήτηρ ἡμῶν A resis illa magis, quz ab eo, ἃ quo prima decepta 


Εὔα, ὡς Ex Θεοῦ πεπλασμένη * μὴ ἀχουέσθω δὲ, 
ἵνα μὴ πείσῃ τὰ τέχνα φαγεῖν ἀπὸ τοῦ ξύλον, καὶ 
ἐντολὴν παραδῆναι. Μετανσείτω δὲ καὶ αὔτη ἀπὸ χε- 
νοφωνίας. Ἐπιστρεφέτω αἰσχυνομένη, χαὶ φύλλα 
συχῆς ἐνδυομένη. Κατανοείτω δὲ αὐτὴν καὶ ὁ ᾿Αδὰμ, 
xci μηχέτι αὐτῇ πειθέσθω. Ἢ γὰρ πλάνης πειθὼ, 
xai γυναιχὸς εἰς τὸ ἐναντίον συμδουλία, θάνατον τῷ 
ἰδίῳ συζύγῳ ἐργάξεται " οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ xa τοῖς 
τέχνοις. Κατέστρεψε τὸ πλάσμα Εὔα διὰ τῆς παρα- 
θάπεως, ἐρεθισθεῖσα διὰ τῆς τοῦ ὄφεως φωνῆς xal 
ἐπαγγελίας, πλανηθεῖσα ἀπὸ τοῦ χηρύγματος, xal 
ἐφ᾽ ἑτέραν βαδίσασα διάνοιαν. 


Θ΄. Διὰ τοῦτο ὁ πάντων Δεσπότης xal Σωτὴρ, 
β υλόμενος θεραπεῦσαι τὸ ἄλγος, χαὶ οἰκοδομῆσαι 
τὸ χατεστραμμένον, χαὶ διορθώσατθαι τὸ ἢλαττω- 
μένον, ἐπειδὴ ἀπὸ γυναιχὸς ὁ θάνατος elg τὸν χό- 
cuov κατῆλθεν, Ex γυναιχὸς παρθένου αὐτὸς ἐγεν- 
νήθη, ἵνα τὸν θάνατον ἐχχλείσῃ, xai τὸ ἐλλεῖπον 
πληρώσῃ, χαὶ τὸ ἡλαττωμένον τελειώσῃ. Στρέφεται 
0: ἡμῖν πάλιν ἡ xaxla , ἵνα τὸ ἐλάττωμα εἰς τὸν 
κόσμον προαγάγῃ. ᾿Αλλ᾽ οὔτε νέοι, οὔτε γέροντες 
πείθονται τῇ γυναιχὶ “διὰ τὴν ἄνωθεν σωφροσύνην. 
Οὐ παίξει ἡ Αἰγυπτία τὸν σώφρονα Ἰωσὴφ, οὔτε 
παρεχτρέπει" χαΐτοι γε διὰ πολλῇς μηχανίας ἐργα- 
σαμένη τὸ δεινὸν πρὸς τὸν παῖδα τῆς συμδουλίας. 
᾿Αλλ᾽ οὐ παίζεται ἄνθρωπος Ex Πνεύματος ἀγίου λα- 
6v τὴν φρόνησιν. Οὐ τὸ σῶφρον ἀφανίζει, ἵνα μὴ 
τὴν εὐγένειαν χατευτελίσῃ " χαταλιμπάνει τὰ ἱμάτια, 
xaY τὸ σῶμα οὖχ ἀπόλλυσιν ἀποδιδράσχει τὸν τό- 
πον, ἵνα μὴ πέσῃ τῇ παγίδι" πρὸς χαιρὸν τιμωρεΐ- 
ται, εἰς τὸν αἰῶνα βασιλεύει" ἐν δεσμωτηρίῳ βάλ- 
λεται, ἀλλ᾽ αἱρετὸν ἐν φυλαχῇ χαταμένειν, xo ἐν 
γωνίᾳ ὑπαίθρου, ἣ μετὰ γυναιχὸς μαχίμου καὶ 
γλωσσώδους. Καὶ πόσα ἔστι λέγειν! Ἤτοι γὰρ ὡς 
αὐτὴν προσχυνοῦντες τὴν Μαρίαν, αὐτῇ προσφέρουσι 
τὴν χολλυρίδα αἱ ἀργαὶ αὗται γυναῖχες * ἦτοι ὑπὲρ 
αὐτῆς προσφέρειν ἐπιχειροῦσι τὴν προειρημένην 
ταύτην σαῦρὰν χάρπωσιν τὸ πᾶν ἐστιν ἡλίθιον xal 
ἀλλότριον, καὶ ἐχ δαιμόνων χινήσεως, φρύαγμά tz 
xoi ἀπάτη. 


mulier est, manavit. Evz igitur matri uostrae honor 
habeatur, utpote quz a Deo producta sit; sed ei 
nequaquam obtemperetur, ne liberis suis persua- 
deat, ut ex arbore vescantur ac. mandatum violent. 
At illam quoque vanissimze illius vocis paeniteat, 
Redeat ad mentem prz verecundia, et ficulneis [0-- 
liis induatur *. Quin et Adamus illam agnoscat, 
10696 nec amplius morem gerat. Quippe frandes, 
blanditias et contrarium mulieris consilium mor- 
tem conjugi pariter ac soboli consciscunt. Nam 
Eva per contumaciam suam divinum opificium 
evertit, cum serpentis voce ac promissis illecta, ab 
sano dogmate deflectens, aliam ad mentem sese 
transtulit. 

IX. Propterea Dominus omnium ac Salvator, ut 
ei dolori mederetur, et quod eversum crat instaura- 
ret, quod defecerat restitueret, quandoquidem mors 
in mundum ἃ muliere.dcerivata fuerat, e muliero 
virgine natus est, quo et mortem excluderet, ei 
quod mancum erat suppleret, ct quod imminutum 
perficeret. Porro eadem iterum nequitia revolvitur : 
ut vilium ac defectuin in orbem terrarum inveh:t. 
Sed mulieri neque juvenes, neque senes, propter 
eam qua divinitus prediti sunt temperantiam, ob- 
sequuntur. Non illudit /Egyptia mulier castissimo 
Josepho *, nec a recta mente deducit, quamvis 
omnes adhibeat machinas, quo detestandum in 
adolescentem consilium exsequatur. Verum ludifi- 
cari eum nemo potest, qui a Spiritu sancto pruden- 


C tiam acceperit. Proinde neque castimoniam euam 


eripi sibi patitur, ne nobilitati suze ignominiam 
imponat; vestimenta relinquit, et corporis Jaetu- 
ram noD facit; locum illum deserit, ne in laqueum 
incidat; pomas juit ad tempus , sed in zternum 
regnat; in carcerem conjicitur, sed multo optabi- 
lius est in. custodia manere, et in angulo sub 
dio, quam cum muliere contentiosa et loquaci *, 
Quam multa porro adversus illam hzresin dispu- 
lari possunt! Nam aut Mariam ipsam adorantes 
collyridem huie otios:e mulieres offerunt; aut pro 
ipsa absurdam illam οἱ ridiculam oblationem in« 
stituunt. Utrumque vero stolidum est, et a dzmonec 
profectum nihil praeter ostentationem fraudemque 
continet, 


"Iva δὲ μὴ παρεχτείνωμαι τῷ λόγῳ, ἀρχέσει τὰ D — Ne ain longior, quz sunt bactenus dicta swffi- 


εἰρημένα ἡμῖν. Ἡ Μαρία àv τιμῇ, ὁ Κύριος προσ- 
χυνΞξίσθω. Οὐδενὶ γὰρ ἑἐογάζονται οἱ δίχαιοι πλά- 
νην. Ἀπείραστος γάρ ἐστιν ὁ Θεὸς χαχῶν" πει- 
ράζχει δὲ αὐτὸς οὐδένα, οὐδὲ οἱ αὑτοῦ δοῦλοι, πρὸς 
ἀπάτην. ἕχαστος δὲ πειράζεταε ἐχ τῆς ἰδίας 
ἐπιθυμίας ἐξειϊχόμεγος καὶ δειϊεαζόμενος. Elta 
ἡ ἐπιθυμία εἰχτει ἁμαρτία". Ἢ δὲ ἁμαρτία 
ἀποτε.λεσυεῖσα ἀποχυεὶ θάνατον. 

'Ixavizg δὲ ἔχει» περὶ πάντων τούτων νομίσαν- 
τίς, ἀγαπητοὶ, xal ταύτην, ὡς εἰπεῖν, τὴν xav- 
θαρίδα, τὴν τῷ εἴδει μὲν χρυσίζουσαν, πτερω- 


! Gen, i, 7. * Gen. xxxix, 7 sqq. 


* Pj)ov. xxt, 9. 


cient. Maria in honore sit, Dominus adoretur. Nam 
justi nemini erroris occasionem przbent. Dews. 
enim neque malis tentatur *, nec. ullum ipse, vel 
cjus servi circumveniendi causa tentant : Ünus- 
quisque vero a. propria concupiscentia tentatur abs- 
tracius 130687 εἰ illectus. Deinde concupiscentia 
peccatum parit. Peccatum vero, cum. cousummatmn 
[uerit, generat mortem * 

Quamobrem cum hucusque satis de iis omnibus 
disputatum a nobis arbitremur, postcaquam can- 
tharidem , ut ita dicam, istam, colore (uivo, oliz 


ὁ Jac. τ, 15. * ibid. 114, 15. 
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preditam ac volantem, sed virulentam in primis A τὴν δὲ, ὡς εἰπεῖν, καὶ πετομένην ", ἰοδόλον οὗϑαν, 


86 letiferi veneni plenam, veritatis oratione protri- 
vimus, ad aliam, qua una postremaque superest. 
transeamus: Deum in primis obtestantes, ut et ad 
veritatis consectanda vestigia , et ad contrariam 
factionem penitus amoliendam, suam nobis oper 
impertiat. 

CONTRA MASSALIANOS, 

Quibus accedunt Martyriani ε gentilium numero, 
mecnon et hemite εἰ Sataniani, bMeresis 
LXVIII, sive LXXX. 

]. Nee impudentia satiari, nee expleri staltítia 
potest ; sed in omnia cegitstionem et animnm in- 
tendi* suum, ac velut hianti ore ín id incumbit, ut 
Adami Neenáque stirpem labefactet, dum et pudo- 
rem ac pudicitiam variis modis exterimimat, et 
mereiriciam indoleimn iniis, quos ledere aggreditar, 
non una ratione disseminat. Etenim post superiores 
Hias h:wreses stolida qusdam ac vecerdia plenis- 
9ima salia nebis emersit, ridicula illa quidem, nec 
ullo modo cel:rens , e viris pariter et infelicibus 
mulierculis conflata. Massalianos illos vocant, quie 
vox orantes significat. Hi aliquot abhinc annis 


prodire cceperunt, sub Constantii fere impera- 
toris tempus. Secundum quos Euphemite coorti 
sunt, qui ei Massaliani. vocantur, quos eredi- 
bile est priores illos iinitari studuisse. Verum isti 
«quidem e gentilibus profeeti, neque Judeorum 
seUctam , neque Christianorum amp'exi sunt, nec 
fter Samaritanos censentur, sed gentiles ommino 

4 Seg. ἑπτερωμένην. ᾽ F. φύσει. 

(16) Μασσα.λιαγοὶ δὲ οὗτοι καλοῦνται, Theo- 
doretms lib. iw Histor., cap. 10. et lib. iv Contra 
hereses, Μασσαλιχνούς Grece Εὐχίτας appellari seri- 
hitet'Evüouctxozác, quod. affültu dzenionis correpti 
vim iHam esse Spiritus. sancti mentirentur. lidem 
et Adelphiani ah AdeIphio, qnem Flavianus Antio- 
chenus damnavit, ef Εὐφημῖται. Vide Theodoretum 
et Photium, num. 52. Qui in concilie Side in Pam- 
phylia celebrato condemnatos esse dicit, pluraque 
ad idem institutum refert. Origo vero appellationis 


jiws 2b Hebraica voce deducitur. Nam m'y est 
orare, preces fundere. Unde i"bym οἱ εὐχόμενοι. 
ἂς proinde Μασδαλιανός per e, quie est. forma De- 


noni. 

(11) 'Hcav δὲ πρὸ χρόνου tivóc. Duplex Massa- 
lianorum genus distinguitur ; nam alii erant anti- 
quiores merique gentiles; alii ab isüs propagati 
Christianum nomen usurpabant. De superiorum 
vetustate certo pronuntiari non potest; nam Epi- 

hanii locus iste ambiguitate non vacat, qua in 
jnterpunelione consistit. Etenim suspicari possu- 
mus ita hzc esse continuanda : "Haav δὲ « 

νου τινὸς ὡς ἀπὸ τῶν καιρῶν Κωνσταντίου, xat 
δεῦρο ἄλλοι πάλιν Εὐφημῖται. Au[ue hoc pacto 
priores, qui et gentiles, Constantii fere temporibus 
prodierint ; alteri vero, tanquam istorum propagi- 
nes, paulo antequam hzc Epiphanius commenta- 
retur, emerserant. Verun cum non modo Frobe- 
niana editio, sed etiam calamo exarati codices, 
stque ipsa Corparii interpretatio ante vocem ἄλλοι, 
οἱ post δεῦρο, interpunctionem adliibeant, existi- 
mandum cst alteros istos, qui inter gentiles po- 
tius nuinerandi sunt, quorumque ad similitudinem 
posteriores expressi sunt, vetustiores exstitisse; ac 
tum demum sub Conetantii. tempora. semichristia- 
uos illos exorios fuisse. Theudoretus in Histor. 


xal δηλητήριον ἐν ἑαυτῇ χεχτημένην, τῷ λόγῳ τῆς 
ἀληθείας συντρίήανεες, ἐπὶ τὴν ἔτι μίαν περιλειφθ-ῖ- 
σαν ἴωμεν πάλιν, θεὸν ἐπιχαλεύμενοι παραστῆναι εἰς 
τὸ τὰ τῆς ἀληθείας ἰχνηλατεῖν μέρῃ,, παὶ χατὰ τῆς 
ἐναντιότητος τὴν ἀποτροπὴν τελείαν ἐργάσασθαι. 


ΚΑΤΑ ΜΑΣΣΑΛΙΆΝΩΝ, 

Οἷς συγάπτονται Μαρτυριανοὶ, ἐξ Ἑ.1.λήνων 5»- 
τες, καὶ Εὐφημῖται, καὶ Zataruavol, δξηχοστὴ 

, ἡ καὶ ὀγδοὴ 

A'. Kópov οὐχ ἔχει ἢ ἀναισχυντῆχ, οὐδὲ πλησμο- 
νὴν ἡ ἀφροσύνη" ἀλλ᾽ ἐπὶ πάντα ἥπλωσεν ξχυτῆς τὸν 
λογισμὸν, xaX χέχηνε τὸ στόμα, τοῦ λυμήνασθαι τὰ 
“οὔ ᾿Αδὰμ xai Νῶε σπέρματα, διαφόρως τὸ σῶφρον 


B ἀποτριδομένη, καὶ τὸ πορνιχὸν φρόνημα πολυτρόπως 


C 


τοῖς ἀδιχουμένοις ὑποσπείρουδα. Φασὶ " γὰρ μετὰ 
ταῦτας πάλιν τὰς αἱρέσεις μωρά τις xal πάσης 
ἀφροσύνης ἔμπλεως ἐπανέστη ἡμῖν ἑτέρα τις, vt- 
λοῖος μὲν ὅλη, ἀσύστατον ἔχουσα τὸ φρόνημα, xai 
ἀνδρῶν χαὶ γυναιχῶν ἢπατημένων. Μασσαλιανοὶ δὲ 
οὗτοι χαλοῦνται (16), ἑρμηνευόμενοι εὐχόμενοι. Ἦσαν 
δὲ πρὸ χρόνου τινὸς (1T), ὡς ἀπὸ τῶν καιρῶν Κων- 
σταντίου xai δεῦρο. Αλλοι πάλιν Ἐὐφημῖται, εἴνουν 
Μασσαλιανοὶ καλούμενοι, ἐξ ἧς τάχα οἶμαι χαὶ αὕτη 
τὸν μιμηλὸν ζῆλον ἔσχεν. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν ἐξ Ἔλ- 
λήνων ὡρμῶντο, οὔτε Ἰουδαϊσμῷ προσανέχοντες, 
οὔτε Χριστιανοὶ ὑπάρχοντες, οὔτε ἀπὸ Σαμαρειτῶν, 
ἀλλὰ μόνον Ἕλχηνες ὄντες δῆθεν" xal θεοὺς μὲν M- 
γόντες, μηδενὶ μηδὲν προσχυνοῦντες (18), ἐνὶ δὲ μόνον 


eccles., imperatoribus Valentiniano et Valente Mas- 
saHanos prediisse scribit : m quo ab Epiphanio non 
discrepat. Hic enim ὡς ἀπὸ τῶν καιρῶν Κωνσταυ- 
τίον, πλατυχῶς xai ἀπορητιχῶώς scribit: quod. δὲ 
initia Valentiniani potest extendi. Quodsi prior 
interpungendi ratio magis arrideat, tum ita conci- 
liarí ista poterunt : ut Massaliani superiores Con- 
stantii, posteriores Valentiniani temporibus ortuin 
habuerint. 

Josephus Scaliger Elenchi cap. 28, Massalianos 
Esscos sppellatos esse putat, et ab iis Massalia- 
morum propagotam heresin. Nam  Eseeni 'Ixézat 
apud Philonem et Eusebiuu nominantur. Αἱ pa 
Judaice esi ἱχέτης, εὐχέτης, προσευχόμενος. Con- 
jectaram astruunt. pleraque. Massalianorum insti- 
tuta cum Essenis communia, ut przter assiduitatem 
orandi, proseucharum usus, et in eas stati con- 
ventus : tum ἀντίφωνα et. oat. Accedit, quod 
Massaliani, ut et Esszi suis se bonis abdicabaut. 
Jgitur partim Judzos fuisse statuit, qued ab Es- 
senis oriundi; partim «pod Pseudochristiani sc 
illis admiscuissent, negat fuisse; nam inler c:etera 
mendici erant : quales veri Judaei non erant, pro- 
pter τὸ φιλάλληλον eorum, quod divites non pa- 
tiuntur tenuiores mendicare, &ut esurire. Hxc Sca- 
liger : quie a Serrario. nostro in Minervali merito 
confutantur. Est enim fallacissima nominis conu- 
jectura, extera vero leviora quam ut nos ab Epi- 
phanii auctoritate dimoveant. Sed illud sane ridi- 
culum, quod mendicos negat fuisse Jud:eos, eum 
in Evangeliis et Actibus apostolorum exempla men- 
dicorum sint plurima; interque czteros mendici 
Lazari, quem verum Jud:zeum exstitisse inficiari 
nemo potest. Sed de liis copiose Serrarius. 

δ e Μηδενὶ μηδὲν zpooxvrobrcec. Forte. μὴ» 
νὶ δέ. 


15] 
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δῆθεν τὸ σέδας νέμοντες, xai χαλοῦντες Παντοχρά- A sunt ; et cum esse deos asscrant, nullum tamcn 


τορᾶ. Τινὰς δὲ οἴκους ἑαυτοῖς χατασχευάσαντες (19), 
ἣ τόπους πλατεῖς, φόρων δίχην, προσευχὰς ταύτας 
ἐκάλουν. Καὶ ἦσαν μὲν τὸ παλαιὸν προσευχῶν τόποι 
ἕν «s τοῖς Ἰουδαίοις ἔξω πόλεως καὶ ἐν τοῖς Σαμαρεί- 
ταις, ὡς καὶ ἐν ταῖς Πράξεσι τῶν ἀποστόλων εὕρο- 
μεν’ ἔνθα ἡ πορφυρόπωλις Λυδία τοῖς περὶ τὸν ἅγιον 
[Ιαῦλον ἀπήντηχεν, ὡς καὶ οὕτως τὸ θεῖον γράμμα 
διηγεῖται" ὅτι, φησὶν, Ἐδόχδι τόπος προσευχῆς 
&vai(20). Καὶ προσῆλθον, καὶ ἐδίδασχον οἱ ἀπόστολοι 
τὰς συνελθούσας χατ' ἐχεῖνο χαιροῦ γνναῖχας. ᾿Αλλὰ 
χαὶ προσευχῆς τόπο; ἐν Σιχίμοις, ἐν τῇ νυνὶ χαλου- 
μένῃ Νεαπόλει ἔξω τῆς πόλεως, ἐν τῇ πεδιάδι, ὡς 
ἀπὸ σημείων δύο, θεατροειδής" οὕτως ἐν ἀέρι xat αἱ- 
θρίῳ τόπῳ ἐστὶ χκατασχενασθεὶς ὑπὸ τῶν Σαμαρειτῶν 
πάντα τὰ τῶν Ἰουδαίων μιμουμένων. 


Β΄. Οὗτοι δὲ οἱ πρότερον Μασσαλιανοὶ ἐξ Ελλήνων 
ὁρμώμενοι, οἱ πρὸ τῶν νυνὶ, τῶν δῆθεν ἀπὸ ὀνόματος 
Χριστοῦ ὁρμωμένων, χαὶ αὐτοὶ πὴ μὲν ἕν τισι χώ- 
ρᾶις τοιαῦτα τροπάριά τινὰ χατασχευάσαντες (21), 
ὡς προσευχὰς καλουμένους, xal εὐχτήρια" ἐν ἄλλοις 
6i τόποις φύσει καὶ ἐχχλησίας ὁμοιώματι ἑαυτοῖς 
ποιήσαντες, χαθ᾽ ἑσπέραν xai κατὰ τὴν ἕω μετὰ πολ- 
Anc λυχναψίας καὶ φώτων συναθροιζόμενοι, ἐ πιπολύ 
«c χαταλεγμάτιά τινα (32) ὑπὸ τῶν παρ᾽ αὐτοῖς σπου- 


! Act, xvi, 13. 


(19) Τινὰς δὲ οἴχους ἑαυτοῖς xacacxevacartsc. 
Φόρος ἃ recentioribus Grzecis forum appellatur, sive 
ampla οἱ ingens area subdivalis οἱ ὕπαιθ 
juemodi proseuchas fuisse docet Epiphanius. Erant 
oca quiedam aperta ac sine tecio, in quz orandi 
cassa conveniebant. Tritus cst Juvenalis ille versus 
eSat. 11: 


Ede ubi consistas ; in qua le quaro proseucha. 


Quem vetus scholiastes locum 6886 memorat, 
ad quem convenire solebant mendicl. ad. stipem pe- 
icndam : alii tabernam, in. qua. pauperes vivant, 
Addit : εἰ Proseuche, locus. Judworum. ubi erant. 
Exstat ea. vox multis in locis apud Philonem in 
Flaccum et Caium; Josephum lib. De vita sua. 
Roma quidem, ubi frequentes erant Judei οἱ vero 
meendicantea, proseuchas complures fuerunt. Nam 
et eadem in S otyra Juvenalis occupata illorum 
habitationibus, et, ut credibile est, proscuchis sacra 
quondam fuisse loca conqueritur, 


Nunc sacri fontis nemus et delubra locantur 
Judwis, quorum cophinus [enumque supellex. 


adorant, sed unum duntaxat venecautar, quem Omni- 
potentem appellant. Qui quidem certas sibi domos 
fabricantes, et laxiores, fororum instar, areas, pros- 
euchas illas nominarunt. Habuisse quidem Judseos 
extra urbem et Samaritanos certa quaedam ad 
precandum loca, 1068 quas proseuchas dicerent, 
ex apostolorum Actibus liquet, ubi purpurz insti- 
wix Lydia Paulo occurrisse dicitur. De quo ita 
Scriptura narrat : Videbatur, inquit, locus orationis 
esse *. Et accesserunt apostoli, ac mulieres per illud 
tempus convenientes docuerunt. Fuit et ad Sicima, 
quz hodie Neapolis dicitur, secundo al urbe lapido 
proseucha, sive oratorium theatri instar in planitie 
situm sine tecto ac nudo coelo subjectum ; in quo 


D fabricando Samaritani, ut in ceteris omnibus, Ju- 


dzeos imitati sunt. 

ll. igitur Massaliani "antiquiores e gentilibus 
excitati, qui hodiernos istos, a quibus Christianum 
nomen usurpatur, antecesserunt, nonnullis in re- 
gionibus carinarum instar fastigatas ziculas con- 
struxerunt, quas proseucbas, sive oratoria, nuncu 
paut. Alibi vero tam in Occidente, quam Oriente 


eadem illa loca ad ecclesie formam  condidertnt, 
ubi ingenti lucernarum ac facium accensa copia, 


conventus babent. Tum certos hymnos, quos illius 


Sabbati servare consueverant. Eat illud quidem 
verum, Judaeos Sabbati religione prohibitos 


ne 
ρος. Cu- C cibaria coquerent, ea pridie sub vesperaa prae 2: 
is 


rasse ; unde Parasceve dicta. Verum aquam ab i 

calidam in sequentem diem in feno potuisse ser- 
vari, id vero ridiculum est. Quit et illud observa- 
vimus, Judzos Sabbato calidis potionibus absti- 
nuisse. Indicat hoc Justinus Dialogo cum Tryphane; 
quem ita compellat : Μηδ᾽ ὅτι θερμὸν πίνομεν ἐν 
τοῖς Xá66a3i δεινὸν ἡγεῖσθε" Neque quod aquai ἐδ» 
lidam Sabbatis bibamus  succensele. lvasci vetat 
Judzum, quod per Sabbata calidam potionem adhi. 
berent. Ergo Jud:ei aliter instituerant. Vcrum re- 
clamat ]gnatius, qui epist. 3 ad Maya. coutra. 
rium jndicat : AM ἕκαστος μῶν σαθθατιξέτω 
πνευματιχῶς, μελέτῃ νόμου χαίρων, o) σωμᾶτος 
ἀνέσει, δημίου play Θεοῦ um μάξων, οὐχ ἕωλα ἐσθίων, 
καὶ χλιαρὰ πίνων, xai μεμετρημένα βαδίζων, xal 
ὀρχήσει, xal χρότοις νοῦν οὐχ ἔχουσι χαΐρων. 9 
Jodaorum et Sabbatariorum erat χλίαρὰ πίνειν, 
cuni tamen ignem nisi zgrorum causa non liceret 


D accendere : ut in. Tract. de Sabbato thialmudistae 


Qunnis. enim populo mercedem pendere jussa est— docent, et lt. Maimon, 1 part. Jad, de Sabbato. 


Arbor, et ejectis mendicat silva Camonis. 


Mendicitatem ergo Jud:worum exagitat; utique ve- 
rorum, Quod ne dubium sit, vcl hic Martialis ver- 
sus argumento esse potest. 


A matre doctus nec rogare Judeus. 


Adeo falsum est non merdicasse Judazos. ldem 
Juvenalis Sat. vi : 


Cum dedit illa locum, cophino fenoque relictis, 
Arcanam Jud«ea tremens immurmurat aurei 
Interpres legum. Solymarum εἰ magna. sacerdos 
Arboris. 


Quem locum enarrans vetus ille scholiastes multa 
suo more nugatur, et nescio quid de hortis garrit : 
quod ἃ copluno, fenoque nimis alienum est. Nec 
inelioris not: est, quod adjicit : supellectilem hane 
esse, ubi pulimentaria sua. et. aquam calidam die 


(20) "Ort, φησὶν, ἐδόχει τόπος προσευχῆς ela. 
Apud D. Lucam, ὅπου ἔνομίζετο προσευχὴ εἶναι. 
Ubi προσευχὴν pro loeo ipso plerique accipiunt. 

(21) Tpo á t.vaxatac xevdc'aycec. Non aliam 
vocabulo huic notionem attribuere potuimus, quam 
ut ἀπὸ τῆς τρόπιος, quie carinam vox siguilicat, 
derivaretur. Nisi forte τοπάρια, pro angustis par- 
visque locis legendum fuerit. 

(22) Κατα.λεγμάτιά τινα. Cornar. καταληγμάτια. 
Est enim xac "tpa carmen, sive canticum, aut 
celeuma. Hieron. in cap. xxv Jeremiz, com. ὅθ, 
celeuma scribit ἃ Symmacho verti χατάληγμα ; ab 
Aquila ἰασμόν ; nempe a pausa ; unde pausarii 
dicti sunt οἱ χελευσταί, sympboniaci pueri. Seneca 
Epist. 56 : Sed jam me sicad omnia isa duravi, sd 
audire vel pausacium possim voce acerbissima runi- 
gibus modos dantem. 
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gregis studiosi quidam scripserunt, ac Dei laudes A δαίων, xat εὐφημίας τινὰς δῆθεν εἰς τὸν Θεὸν ποιού- 


con inunt: quibus magno sane errore Deum se 
plaeare ac conciliare sibi putant. Verum inscitia, 
quze obczecata semper est, li»e omnia miseris illis, 
pra animi fastu el insolentia, facere persuadet. Ac 
forte ante aliquod tempus unum ex illis zdificiis 
de colo tactum est: ubinam vero gentium, liquido 
nondum constat ; atque baud scio an in Phoenicia 
contigisse istud audierim. Quin etiam nonnulli wa- 
gistratus religionis ardore flagrantes quam pluri- 
mos ex illis occiderunt, eo quod veritatem adul- 
terando corrumperent, et Ecclesi: morem przepo- 
stera quadam imitatione auderent exprimere, cum 
neque Christiani interim essent, neque Judeorum 
sectam profiterentur. Lupicianus, opinor, dux unus 
ex his fuit, qui in Euphemitas istiusmodi gentiles 
animadverterunt : qua ex occasione nova facta est 
erroris accessio. Quidam enim eorum qui ob gen- 
tilem istam impietatem interfecti fuerant, corpora 
certis in locis sepelientes, illic easdem illas laudes 


hymnosque decantant et Martyrianos appellari se 


cultum martyrium fecerant. 

1069 lil. Sed corum rursus alii altius quid- 
dam pro stultilige sux captu concipientes auimo, 
ac nihil preter mentem suam in consilium adhi- 
bentes, jactare istud ausi sunt: Satanas, inquiunt, 
mágnus quidam est, ac longe fortissimus, et mala 
quam plurima bominibus infligit. Cur igitur non ad 
hune potius confugimus, el eum adoramus, atque 
honore predicationeque veneramur, ut adulatorio 


μενοι (ὡς καταλεγματίων xat εὐφημιῶν), ὥσπερ θεὸν 
ἐξιλεούμενοι, ἑαυτοὺς ἀπατῶσιν. Ἡ δὲ ἀγνωσία τυ- 
QA τἰς οὖσα, πάντα ταῦτα δοχήσει οἰήσεως τοῖς πε- 
πλανημένοις παρασχευάζει, Ἑχεραυνοδολήθη δὲ πρὸ 
χρόνου ἕν τῶν τοιούτων χατασχευασμάτων" οὐχ ἔχω 
ὃὲ λέγειν ἐν ποίῳ τόπῳ᾽ τάχα δὲ ἐν τῇ Φοινίχῃ τοῦτο 
ἐχούσαμεν. ᾿Αλλὰ xal τινες τῶν ἀρχόντων ζηλωταὶ 
πολλοὺς ἐχ τούτων ἀπέχτειναν, διὰ τὸ παραχαράττειν 
τὴν ἀλήθειαν, χαὶ ἀντιμιμεῖσθαι Ἐχχλησίας τρόπον, 
μὴ ὄντας Χριστιανοὺς, μήτε ἐξ Ἰουδαίων ὁρμωμέ- 
νους. Οἶμαι δὲ Λουπιχιανὸς ὁ στρατηλάτης εἷς ἦν τῶν 
τοὺς αὐτοὺς Εὐφημίτας τῶν Ἑλλήνων τιμωρῆσαι £- 
νων ἐξ ἧς προφάσεως ἐφύη πάλιν αὐτοῖς δευτέξα 
πλάνη. Λαδόντες γάρ τινες τὰ τῶν τότε ἀποχτανθέν- 
των σώματα διὰ τὴν τοιαύτην Ἑλληνικὴν ἀνομίαν, 
xai θάψαντες ἕν τισι τόποις, ἐχεῖ πάλιν τὰ αὐτὰ εὖ- 
φημά τε ἐπιτελοῦσι, xal Μαρτυριανοὺς ἑαυτοὺς ἐπ- 
ὠνόμασαν, δῆθεν διὰ τοὺς ὑπὲρ τῶν εἰδώλων μαρ- 
τυρήσαντας. | 

volunt, propter illos videlicet, qui ob idolorum 


Γ᾽. "Ἄλλοι δὲ πάλιν ἐχ τούτων ἔτι βαθύτερόν τι 
διανοούμενοι, ὡς χατὰ τὴν αὐτῶν εὐήθειαν, συμ- 
δούλῳ τῇ διανοίᾳ χρώμενοι, εἶπον" « Ὁ Σατανᾶς 
μέγας ἐστὶ, καὶ ἰσχυρότερος, χαὶ πολλὰ ἐπιτελεῖ χαχὰ 
τοῖς ἀνθρώποις. Διὰ τί οὐ μᾶλλον πρὸς τοῦτον χατα- 
φεύγομεν, καὶ αὑτῷ προσχυνοῦμεν, αὐτόν τε τιμῶ- 
μεν, καὶ αὐτὸν εὐφημοῦμεν, ἵνα διὰ τῆς χολαχεντι- 
κῆς θεραπείας μὴ ἐνεργήσῃ ἡμῖν τὰ πονηρὰ, ἀλλ᾽ 


illo cultu conci'iatus nocere desina!, ímo vero no- ( ὡς δούλων αὑτοῦ ἡμῶν γεγονότων, φασὶ, φείδεται * 


strum, inquiunt, quasi servorum suorum, ratio- 
nem habeat et ignoscat? Ergo illi Satanianos 
semelipsos appellant. Quorum hzresin cum supe- 
rioribus illis, de quibus deinceps acturi sumus, 
conjungendam putavimus. Quoniam utrique a veri- 
tate desciscentes idem foras prodeundi ct sub dio 
precandi ac canendi institutum tenent. Caeterum 
hec omnia ludibrii οἱ ineptiarum plena, damni 
nibil 3dmodum habebant, neque a veritate mentem 
abducere poterant : non enim Christiani, sed meri 
gentiles, habebantur. At qui liodie Massaliani vo- 
cantur, iisdem moribus ac ritibus addicti, neque 
initium, neque finem, neque caput, aut. radicem 
habent ullàin; sed sine fundamento ac principio 
prorsus inconditi sunt, et gravissimo in errore ver- 
santur : utpote qui nullo neque nominis, neque 
sanctionis, neque regionis, neque legum firma- 
mento continentur. Jlli igitur in unum coacti tam 
viri,quam mulieres, credere in Christum videntur, ac 
se mundo renuntiasse οἱ sua omnia deseruisse pro- 
iÉncmur. Tum vero promiscue sexus utriusque dor- 
mientes omnes in spatiosissimis vicis per zstatem 
jacent ; quod se quidquam in terra possidere negent. 
Soluti porro ac vagi sunt, οἱ manus ad stipeun 
porrigunt, perinde ac victu οἱ possessione carentes. 
&cd eorum sermones stoliditatem omnem superant. 


ἡμῶν; Kal οὕτω καὶ οὗτοι Σατανιανοὺς ἑαυτοὺς 
ἐπωνόμασαν. Ὁμοῦ δὲ τούτων τὴν αἴρεσιν Ev τούτῳ 
συνεθήχαμεν χαὶ τοὺς προειρημένους, μέλλοντας ὑφ᾽ 
ἡμῶν νυνὶ λέγεσθαι. Ἐπειδὴ γὰρ τὰ sa ἐν ὑπαίθρῳ 
ἐξαγόμενοι, ἔξω βεθδηχότες τῆς ἀληθείας, ἐπὶ τὸ s- 
χεσθαι, χαὶ ὑμνεῖν ἐσχολάχασιν" ἀλλὰ πάντα μὲν 
ταῦτα περιγέλαστα ὄντα ἀδλαδὴ ἐτύγχανε, μὴ δυνά- 
μενα παρεχχλίνειν τὸν νοῦν ἀπὸ τῆς ἀληθείας " οὗ 
γὰρ εἰς ὄνομα Χριστοῦ ἐλέγοντο εἶναι, ἀλλὰ Ἕλληνες 
τὸ πᾶν' νῦν δὲ ἀπ᾽ ἐχείνων τῶν τρόπων οὗτοι νῦν 
χαλούμενοι Μασσαλιανοὶ, ὧν οὔτε ἀρχὴ, οὔτε τέλος, 
οὔτε χεφαλῖ,, οὔτε ῥίζα ἀλλὰ τὰ πάντα εἰσὶν ἀστῆ- 
ρικτοι, xat ἄναρχοι,χαὶ ἣπατημένοι, μὴ ἔχοντες ὅλως 
στηριγμὸν ὀνόματος, ἣ θεσμοῦ, f θέσεως, ἣ νομο- 


D θεσίας. Δοχοῦσι τοίνυν οὗτοι ἐπιτοαυτὸ ἄνδρες τε 


χαὶ γυναῖχες δῆθεν εἷς Χριστὸν πεπιστευχέναι, λέ- 
γοντες, ὡς ἀποταξάμενοι τῷ χόσμῳ, xaX τῶν ἰδέων 
ἀναχεχωρήχυτες * ὁμοῦ δὲ ἀναμὶξ ἄνδρες ἅμα γυναιξὶ, 
xai γυναῖχες ἅμα ἀνδράσιν ἐπιτοαυτὸ χαϑεύδοντες, ἐν 
ῥύμαις μὲν πλατείαις, ὁπηνίχα θέρους ὥρα εἴη, διὰ 
τὸ μὴ ἔχειν, φησὶ, χτῆμα ἐπὶ τῆς γῆς. ᾿Αχώλυτοι δέ 
εἰσι, xat ἐχτείνουσι χεῖρας μεταιτεῖν ὡς ἀδίωτοι καὶ 
ἀχτήμονες. Οἱ δὲ λόγοι αὐτῶν ἀφρόνων ἐπέχεινα, Ὃν 
δ᾽ ἄν τινα ἐπερωτήσῃς ἐξ αὐτῶν ὁρμώμενον, ἐχείνον 
ἐχυτὸν φάσχει, οἷον δ᾽ ἂν ἐθέλοις. Ἤτοι γὰρ προφὴ- 
τὴν εἴποις, λέξουσιν, ὅτι Προφήτης εἰμί" ἤτοι 
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Χριστὸν àv ὀνομάσῃς, φάσχει, ὅτι Χριστός εἶμι" A Quemcunque enim ex illis interrogaveris, talem se 


ἤτοι πατριάρχην, τὸ αὐτὸ ἑαυτὸν ὀνομάζει ἀναιδῶς * 
ἧτοι ἄγγελον, xal ἑαυτὸν λέγει. Καὶ ἁπλῶς ὦ τῆς 
τῶν ἀνθρώπων ματαιοφροσύνης ! Νηστείαν δὲ οὐδ᾽ 
ὅλως οἴδασιν ἀλλὰ δῆθεν εἰς τὴν εὐχὴν ἐσχολαχότες, 
xaX ἀπὸ ὥρας δευτέρας, ἣ τρίτης, f) χαὶ τὴν νύχτα, 
ἐὰν φθάσωσι πεινᾶσαι, πάντα ἀδεῶς ἐργάζονται, 
ἐσθίοντες xal πίνοντες. Περὶ δὲ αἰσχρότητος; ἢ λα- 
γνείας οὐ πάνυ τι δύναμαι εἰδέναι. Πλὴν οὐδὲ τούτου 
εἰσὶν ἀποδέοντες, μάλιστα ἐπιτοαυτὸ χοινῇ τὸ χοιτά- 
ζειν ἐσχηχότες ἅμα γυνα!ξὶ xal ἀνδράσιν. Οὗτοι δὲ 
xai ἐν ᾿Αντιοχείᾳ εἰσὶν ἀπὸ τῆς Μέσης τῶν ποταμῶν 
ὁρμώμενοι. 


qualem volueris, esse fatebitur. Sive prophetain 
dixeris, prophetas se esse dicent; sive Christum 
nomines, Christum se csse quilibet respondebit ; 
sive patriarcham, hoc ipsum sibi nomen impuden- 
ter attribuet ; sive angelum denique, talem se non 
duhitabit asserere. O singularem hominum vecor- 
diam! Quod. ad jejunium vero spectat, hoc apud 
jllos nullum est omnino. Verum toti videlicet in 
orationes intenti, a secunda tertiave hora, vel etiam 
noctu, si esuriant, 1070 nihil non pro sua libi- 
dine faciunt, ac cibo potuque se ingurgitant. De 
illorum turpitudine ac flagitiis nihil certo comperi. 


Sed ab iis nequaquam abhorrere vel eorum consuetudo persuadet, qua promiscue viri cum mulie- 
ribus cubant. Ceterum Antiochi& quoque sedes habent, quo e Mesopotamia sese contulerunt. 


A'. "Ezyov δὲ τὸ βλαδερὸν τοῦτο φρόνημα ἀπὸ τῆς B 


ἀμετρίας τῆς τινων ἀδελφῶν ἀφελείας. Τινὲς γὰρ 
τῶν ἡ μετέρω, ἀδελφῶν καὶ ὀρθοδόξων, μὴ γινώσχον- 
τῆς τὸ μέτρον τῆς ἐν Χριστῷ πολιτείας, τὸ χελεῦον 
ἀποτάσσεσθαι τῷ χόσμῳ, χτημάτων τε ἰδίων καὶ χρη- 
μάτων ἀποξενοῦσθαι, πωλεῖν τε τὰ ἴδια, καὶ μεταδι- 
δόναι πτωχοῖς, λαμθάνειν δὲ τὸν σταυρὸν, xal ἀχο- 
λουθεῖν ἐν ἀληθείᾳ, μὴ ἀργὸν, μήτε ἀεργὸν χαὶ ἀχαι- 
ροφάγον, μηδὲ ! τῷ χηφῆνι τῶν μελισσῶν, ἐργάξε- 
σθαι δὲ ταῖς ἰδίαις χερσίν * ὥσπερ xaX ὁ ἅγιος ἀπό- 
στολος Παῦλος ἀποταξάμενος τῷ χόσμῳ, χήρυξ δὲ 
ὧν τῆς ἀληθείας, οὗ αἱ χεῖρες οὐ μόνον ἑαυτῷ Emfp- 
χουν, ἀλλὰ xal τοῖς συνοῦσιν αὐτῷ * οὐχ οὖσι δὲ ἐχεί- 
γοις ἀργοῖς, ἀλλ’ ἅμα συμπαροῦσιν αὐτῷ ἐν τῇ ἐρ- 
γασίᾳ᾽ ὅς που χαυχᾶτα: )ένων, διδάσχει δὲ σαφέστατα" 


IV. Hoc vero ionge perniciosissimum dogma ex 
nimia quorumdam fratrum imperitia manavit. Qui 
cum recte aiioqui de fide sentirent, vita ex Christi 
Domini przscripio insiituendae modum nequaquam 
intellexerunt : quatenus renuntiare mundo, ac bo- 
nis se suis ct facultatibus abdicare, fortunas suas 
vendere ac pauperibus dilargiri, crucem ferre, ac 
serio zequi sc mandavit : non ut iners, et otiosus 
quispiam essct, aut intempestive helluaretur, ac 
iucorum inter apes similis foret : quin imo suis ut 
manibus opus faceret, ac. beatuin imitaretur Apos- 
tolum, qui, mundum valere jbens, przco veritatis 
exstitit, cujus manus non ipai solum, sed ct iis, 
qui cuim illo erant, necessaria suppeditabant * : 
eum et ipsi inleriin minime cessarent, scd opere 


Ὃ μὴ ἐργαζίμενος, μηδὲ ἐσθιέτω. Τινὲς δὲ τῶν C participes esseut, ut quodam ipse loco gloriatur ae 


προειρημένων ἀδελφῶν, ὡς ἀπὸ τοῦ Μάνη μεμαθη- 
χότες τάχα, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, τοῦ ἀπὸ Περσίδος ἀνα- 
δ:ὀνχότος, ἅτινα οὐχ ἐχρῆν οὕτως εἶναι. Σχοπεῖν δὲ 
ϑλλον τοὺς τοιούτους παραγγέλλει ὁ θεῖος λόγος τοὺς 
μηδὲν ἐργαζομένους. Πεπλάνηχε γάρ τινων τὴν οἴη- 
ctv ὁ λόγος ὁ παρὰ τῷ Σωτῆρι γεγραμμένος " 'Epyd- 
ζὥισθε μὴ τὴν βρῶσιν τὴν áxoAAvgérnv, ἀ.1.1ὰ 
μέγουσαν εἰς ζωὴν αἰώγιον. Νομίζουσι δὲ τὴν ἀπολ- 
λυμένην εἶναι τὴν χαλὴν ἐργασίαν, ἧς εἰς διχαιοσύ- 
νὴν ἔχομεν τὸν χάματον᾽ ἧτις ἐπληροῦτο ἐν ᾿Αδραὰμ 
διὰ τοῦ μόσχου, xaX τῇ χαματουργίᾳ τῆς χήρας διὰ 
«o9 Ἡλίου, xa ἐν τῇ ἐργασίᾳ τοῦ Ἰὼδ διὰ τῶν αὖ- 
τοῦ παίδων, xaX χτημάτων, xal πάντων τῶν τοῦ 
Θεοῦ δούλων τῶν εἰς διχαιοσύνην χαμνόντων ταῖς 
ἰδίαις χερσὶν, εἰς τὸ ἐπαρχεῖν χαὶ τοῖς ἐνδεομένοις " 
καθὼς χαὶ ἐν Exásto μοναστηρίῳ ἕν τε τῇ τῶν Αἰ- 
γυπτίων χώρᾳ χαὶ ἐν πάσαις χώραις οὕτω χάμνου- 
σιν εἰς διχαιοσύνην * ὡς ἡ μέλιττα, χεροὶ μὲν ἔχουσα 
τὸν xr,cby tnc ἐργασίας, τὴν δὲ ψεχάδα τοῦ μέλιτος 
ἐν τῷ στόματι, μετὰ τῆς ἰδίας ὑμννγόρου φωνῇς τὸν 
τῶν πάντων Δεσπότην χατὰ τὴν ἰδίαν αἴσθησιν 
ὑμνοῦσα, ὡς χαὶ Σαλομὼν μαρτυρεῖ" ὅτι Tijv σοφίαν 
τιμήσασα προήχθη. Οὕτω xai οἱ τοῦ Θεοῦ δοῦλοι 
οἱ ἀλτθῶς ἐπὶ τῆς στερεᾶς πέτρας τῆς ἀληθείας τε- 
ϑεμελιωμένοι, xaX τὸν οἶχον αὐτῶν ἀσφαλῶς οἰχοδο- 


! Deest irixévat..— * Act, xx, 9l. 


xvi, 1. 7 Job 1, 4. 


31| Thess. 10, 10 


disertis illud verbis prxcipit : Qui non operatur, 
non manducet ἃ, Scd illi, quos dixi, fratres nostri 
liaud scio an a Mane, qui illuc e Perside profectus 
est, ista didicerint, qua ab oa«ni ratione prorsus 
aliena sunt. Cum e contrario animadvertere illus 
divina Scriptura jubeat , qui nihil operis faciunt. 
Verum nonnullorum mentibus dictum illud Serva- 
toris imposuit : Operamini non cibum qui perit, sed qui 
permanet in vilam aeternam *. Avilli pereuntem illum 
cibum δὰ przclaram illam operam Jaboremque 
referunt, quem in consectauda justitia sustinemus. 
Qua quidem opera in Abrahamo tum eluxit, cum 
i$ vitulum appararet*; necnon et in vidus, qui 
Elie causa laboravit *; et in Jobo denique, qui lan 
liberis idem suis fortunisque prestitit *. Przeterea 
nullus est Dei famulus, qui non ad obtinendam 
justitiam manibus suis opus exerceat, quo in egentes 
bene(ices esse possit. Quod in unoquoque mona- 
sterio, tam in Egypto, quam in aliis provinciis fleri 
cernimus, ubi justitize gratia sic ad opus incumbunt 
omnes, tamquam apes quaedam, qua ceram pedibus, 
stillas mellis ore comportantes, communem univer. 
sorum 1071 Dominum pro sensu suo atque captu, 
quodan velut vocis cantu ac przdicatione celcbrant, 
prout test»tur Salomon : Sapientiam, inquit, hoNo- 


δ Joan. vi, 972, * Gen, xvin, 7. * 11 Rog. 
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rans provecta est *. Nec aüter sci ;i illi Dei in solida A μοῦντες, ἰδίαις χεροὶ τὰς λεπτὰς αὑτῶν ἐργασίας 


veritatis peua, velut fundamento, stabiliti, ac do- 
mum suam firinam atque inconcussam exstruentes, 
pro ea quam profitentur arte, minutissimas quas- 
que operas singuli manibus suis exercent. lidem 
vero universam pene Scripturam ore pronuntiant, 
impigre ac strenue aut orando aut psalimos emo- 
dulando pervigilant, soleimnes de more conventus 
ac quotannis constitutos obeunt; statas horas, et 
alternis spatiis continuo descriptas perpetuis ad 
Ueum fundendis precibus, summa cum abjectione 
animi ac laboriosis gemitibus transigunt, cum in- 
terea propriis, uti dixi, manibus, adjuncta spiritali 
exercitatione, opus instituant, ne aut inopia labo- 
rent, aut in humanas simulationes incidant, sic ut 
iuspiis libere veritatem eloqui non audeant; neque 
ab eorum hominum, qui per nefas ac pauperum in- 
juriam locupletati sunt contagione ac maculis vin- 
dicare sese possint: nec illorum denique cibariis 


ἐργάζονται κατὰ τὴν ἑχάστου τέχνην. Ἐν στόματ: δὲ 
σχεδὸν πᾶσαν θείαν Γραφὴν ἀκαγγέλλουσιν, ἀχμητίτε 
χαὶ ἀόχνως συχνὰς ποιοῦνταιτὰς ἀγρυπνίας, τοῦτο μὲν 
ἐν εὐχαΐς, τοῦτο δὲ ἐν ψαλμῳδίαις" ἐνδελεχῶς δὲ τὰς συν- 
ελεύσεις τὰς ἐξ ἔθους ἐνθέσμως τεταγμένας" διημε- 
ρεύουσί τε πάντοτε τὰς ἀδιαλήπτους χατὰ διάστημα 
ὥρας, τὰς εὐχὰς Θεῷ ἀχαταγνώστως μετὰ ταπεινοφρο- 
σύνης πολλῆς χαὶ οἰμωγῆς ἐπιπόνου(Θεῷ) ἀναπέμπον-- 
τες, ταῖς τε ἰδίαις χερσὶν, ὡς ἔφην, ἐργαζόμενοι μετὰ 
xaX τῆς πνευματιχῆς ἐργασίας" ἵνα μὴ ἐπιδεεῖς γένων- 
ται, xat εἰς ὑποχρίϑδεις ἀνθρωπίνας ἐμπέσωσι, xal 
οὐχέτι τῷ ἀσεδοῦντι δυνάμενοι τὰ ἀληθῇ λέγειν, οὔτε 
ἐχτὸς ῥύπου εἶναι τῶν ἀπὸ ἀδιχίας ἀνθρώτωυν πλου- 
σίων χτὶ πλεονεχτούντων τοὺς πένητας, οὔτε ἐχτὸς 


B σιτίων τούτων γίνεσθαι, μὴ δυναμένοις !! ἐχ δικαίων 


πόνων τὴν ἐφήμερον ἔχειν τροφὴν, ἀλλ᾽ ἀναγχαζόμενοι 


διὰ τὸ ἐνδεὲς τῆς ἀεργίας τραπέζης πλουσίων μετ- 
ἐχειν. | 


carere, quod justis laboribus quotidianum sibi victum comparare nequeant, sed ob inopiam, ex otio 
et inertia derivatam, ad beatorum mensas confugere cogantur. 


V. Quamobrem divinum nos oraculum docet : 
Ne concupiscas cibos divitum. Hi enim cum mendaci 
vila conjuncti sunt *. Tum alio in 1060 ejusmodi, 
quales appositi fuerint, vicissim przparandos ad- 
monel : Quod si insatiabilis es, illius cibos ne con- 
cupiscas *. Qua in re przclaram pueri illi Babylone 
gloriam adepti sunt, qui repudiata regis mensa, 
exquisitis hujus epulis legumina pretulerunt ac 
divitias splendoremque contempscrunt *. Nec aliter 
Moyses, qui vexari affligique cum populo Dei, quam 
AEgyptiacis thesauris perfrui maluit *. Qui quidem, 
dum suis ipse manibus opus exercet, propheta 
factus est. llle enim ipse nobilis et a filia regis 
adoptatus, ut ne otiosus pane vesceretur, opilio 
constitutus est. Llem et pater noster Jacob nos 
docuit, cum Labanum alloquens, Da mihi, inquit, 
operis aliquid, proprium ut victum meream *. Unde 
Οἱ ἃ socero ovium itidem gregibus praeficitur. Qux 
idcirco 10779. facta. sunt omnia, ne sancti homi- 
Tes panem otiosi comederent, Apostolis vero a 
Domino przceptum ἰδίαι est: ut divini verbi prze- 
4icatione contenti essent, ne ex aliis alias in. urbes 
ac loca praedicandi causa wigrantes, variis rebus 
distraherentur . Dignus est enim operarius mercede 
sua * ; et : Sufficit operario alimentum suum *. Quam 
eamdom ob causam pastoribus pro incredibili ipso- 
rum in gubernandis populis occupatione, atque 
ecclesiastica procuratione, administran:lique labore 
perpetuo divinum hoc oraculum edicit : Quis gregem 
pascit, et illius lacte non alitur? Quis plantat. vi- 
neam, ei ejus (ruciu non vescitur * * Deiude, Operam, 
mquit, navantem agricolam ante oumes par est 
fructus edere '*: ut ne presbyterum, vel episcopum 
quotidiano cibo indigentem constituat. Ob id populos 
adhortatur, ut quz ad alendos sacerdotes necessaria 

! Prov. vi, 8. * Prov. xxii, ὅ. ? ibid. 4. 


xxx, Ὁ. "Matth. x, 10; Luc. x, 7. 
** F. λόγον. 


Ε΄. Διὸ παραγγέλλει ὁ θεῖος λόγος, φάσχων᾽ Mh 
ἐπιθύμει βρωμάτων τῶν πιιουσίων. Ταῦτα γὰρ 
ἔχεται ζωῆς ψευδοῦς. Καὶ πάλιν ἐν ἄλλῳ τόπῳ, ὅτι 
τοιαύτας ἔδει παρασχευάζειν᾽ Εἰδὲ ἀπιϊηστότερος εἶ, 
μὴ ἐπιθύμει τῶν αὐτοῦ βρωμάτωγ᾽ ky. τούτοις γὰρ 
ἐδοξάσθησαν οἱ παῖδες οἱ ἐν τῇ Βαδυλῶνι, ἀρνησάμε- 
νοι τράπεζαν βασιλέως, χαὶ αἱρησάμενοι σπέρμασαιν 
ἀρχεῖσθαι, f| τραπέζῃ, xat βρώμασι, χρήμασι, xal 


C δόξῃ ἀποταξάμενοι, ὡς Μωῦσῆς μᾶλλον εἴλετο συγχα- 


χουχεῖσθαι τῷ λαῷ τοῦ Θεοῦ ἧπερ ἀπολαύειν τῶν ἐν 
Αἰγύπτῳ θησαυρῶν, ἐργαζόμενος δὲ ἰδίαις χερσὶν 
ἔτυχε προφητείας. Προδάτων γὰρ οὗτος ποιμὴν χατ- 
ἔστη, ὁ εὐγενὴς χαὶ υἱὸς θυγατρὸς βασιλέως, ἵνα μὴ 
ἀργὸν ἐσθίῃ ἄρτον ὡς xat διδάσχει ὁ πατὴρ ἡμῶν 
Ἰαχὼδ, λέγων Aá6av* Δός μοι ἐργασίαν, ἵνα ἐργά- 
ζωμαι τοῦ ἰδίου ἄρτου. Καὶ αὐτὸς πάλιν ποιμαίνειν 
προστέταχται παρὰ τοῦ ἰδίου πενθεροῦ, ἵνα μὴ ἀρ- 
γοὶ ἄρτον ἐσθίωσιν οἱ δίχαιοι. Τοῖς δὲ ἀποστόλοις 
εἴρηται ἀρχεῖσθαι τῷ λόγῳ "5 χηρύττειν, ἵνα μὴ 
ἀσχηλῶνται ἀπὸ πόλεως εἷς πόλιν, xal ἀπὸ τόπον εἰς 
τόπον, ἐπὶ τὸ χήρυγμα τὴν πορείαν ποιούμενοι. 
“ἍΛξιος γὰρ ὁ ἐργάτης τοῦ μισθοῦ αὐτοῦ" xax, 
᾿Αρχετὸν τῷ ἐργαζομένῳ ἡ τροφὴ αὐτοῦ. Kal 
«οἷς τε ποιμέσιν ὡσαύτως διὰ τὴν τῶν λαῶν συχνὴν 
ἀσχολίαν, χαὶ τὴν ἐχχλησιαστιχὴν διοίχησιν, xal 
ἐνδελεχῇ λειτουργίαν, φησὶν ὁ θεῖος λόγος " Τίς ποι- 
μαίνει ποίμνην, καὶ ἐχ τοῦ γάλακτος αὑτῆς οὐχ 
ἐσθίει; Ἣ τίς φυτεύει ἀμπειῶνα, καὶ éx τοῦ xap- 
ποὺ αὐτοῦ οὐ μεταιωμδάνει; Καί φησι" Τὸν χο- 
πιῶντα γεωργὸν δεῖ πρῶτον τῶν χαρπῶν μεταλαμ- 
ὀάνειν" ἵνα τὸν πρεσθύτερον, ἣ τὸν ἐπίσχοπον μὴ 
ἐλαττούμενον τῆς ἐφημέρου τροφῆς χαταστήσειε" 
προτρεπόμενος λαοὺς ix διχαίων πόνων νέμειν τὰ 
πρὸ; τροφὴν tol; ἱερεῦσι buX ἀπαρχῶν τε xal προῦ- 
φορῶν, χαὶ τῶν ἄλλων ὧν ἐξουσίαν ἔχοντες οἱ Ex 


* Dan. 1, 8 sqq... ὅ Exod. i, 15; Hebr. xi, 44. * Gen. 
* | Tim. vi, 8. 


* | Cor. ix, 7. '* ibid. 15. '' Cor. δυνάμενος. 
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Θεοῦ τοὺς λαοὺς ὀδηγεῖν προστεταγμένοι, οὐδὲ τού- A sunt, justissimis suis laboribus quiesita suppeditent, 


τοις χέχρηνται χαταχόρως, οἱ Θεῷ τελείως εὐαρε- 
δτεῖν ἐπαγγελλόμενοι. 


offerendis primitiis, oblationibus ac reliquis id 
genus. Que cum in potestate sua habeant, quibus 


regendorum a Deo populorum est commissa provincia, horum tamen usui plene penitusque non 
indulgent, qui Deo perfecte placere se velle profitentur. 


Q*. Καὶ γὰρ ἐξ αὐτῶν τοῦ Θεοῦ ἱερέων, καὶ αὐτοὶ 
μετὰ τοῦ χηρύγματος τοῦ λόγου μιμούμενοι τὸν 
ἅγιον αὐτῶν μετὰ τὸν Θεὸν ἐν Χριστῷ πατέρα, φημὶ 
δὲ Παῦλον τὸν ἅγιον ἀπόστολον, χαὶ αὐτοὶ, χατὰ τὸ 
δυνατὸν, εἰ καὶ μὴ πάντες, ἀλλ᾽ οἱ πλείους ταῖς 
ἰδίαις χερσὶν ἐργαζόμενοι, οἵαν δ᾽ ἀναλόγω; συμπρέ- 
πουσαν τῷ ἀξιώματι, καὶ τῆς ἐκχλησιαστιχῖις φρον- 
τίδος ἐνδελεχείᾳ εὕροιεν τέχνην, ὅπως μετὰ τοῦ λό- 
You χαὶ τοῦ χηρύγματος fj συνείδησις χαίρῃ, καὶ διὰ 


Vl. Illi enim tametsi e sacerdotum numero sint, 
ad sanctissimi sui secundum Deum in Christo 
patris imitationem (Pau!'um apostolum intelligo) 
non omnes quidem, sed plerique tamen ad susce- 
ptam divini verbi prz dicationem externam maneuum 
operam adjungunt; quamcunque demum artem 
adepti sint, quz? nece dignitate sua, ncc ab Ecclesise 
curaquam perpetuam gerunt, abhorreat, ut ipsorum 
conscientia, preter illum divini verbi przdicandi 


χειρῶν ἰδίων καρποφοροῦσα, καὶ ἑαυτῇ ἐπαρχουμένη, B laborem, propriarum manuum fructum ferens, ac 


τοῖς τε ἀδελφοῖς xoi ἐνδεομένοις τὴν μετὰ χεῖρας 
οἰκονομίαν " ἀπαρχῶν δὲ, φημὶ, καὶ προσφορῶν, xat 
ἐξ αὑτῶν (35) τῶν διὰ χειρῶν εἰργασμένων δι’ ὑπερ- 
θολὴν διαθέσεως πρὸς Θεὸν, καὶ τοῖς πέλας ἐχουσίως 
μεταδιδοῦσα" καίτοι γε μὴ ἀναγχαζομένων αὐτῶν, 
pte καταχρινομένων, ἀλλὰ διχαιοσύνης πόνους xal 
ἐργασίαν ἐχκχλησιαστιχὴν ἐχόντων, xal χατὰ δικαιο- 
σύνην σιτουμένων, δι᾽ ὑπερδολὴν δὲ προαλιρέσεως τοῦτο 
αὐτῶν ποιούντων. Ἐπιποθεῖ γὰρ αὐτῶν ἡ ἔνθεος 
γυχὴ, καὶ ἐν φόδῳ Θεοῦ ἐστηριγμένη, καὶ Ex Πνεύ- 
ματος ἁγίου τὴν γνῶσιν χεχτημένη, πλούτου ἐπουρα- 
νέου τοῦ χατὰ διχαιοσύνην μετὰ ἐπαίνου, καὶ χλέους, 
χαὶ ἀριστείας, τοῦ διὰ θείων δογμάτων, xai θείας 
μελέτης ἁγίας Γραφῆς, καὶ λογίων Θεοῦ, φαλμῳυδιῶν 


τε xal συνάξεων, ἁγίων νηστειῶν τε x3 ἁγνείας, C 


xaX πολιτείας, xal τῆς διὰ χειρῶν, ἕνεχεν δικατοσύ- 
νης, μετὰ προαιρέσεως ἐργασία. ᾿Αλλὰ καὶ ἄλλῳ 
τύπῳ (325 προελήφθησαν ol αὐτοὶ τίμιοι ἡμῶν ἀδελςοὶ, 
οἱ χατὰ Μεσοποταμίαν ἐν μοναστηρίοις ὑπάρχοντες, 
εἴτουν Μάγδραις καλουμέναις, κώμαις ' γυναιχικαῖς 
προδαλλόμενοι, xal σάχκῳ προφανεῖ ἐπερειδόμενοι. 
Ἔδει δὲ τὰ τῆς ἁγίας Παρθένου μητρὸς ἡμῶν τῆς 
Ἐχχλησίας ὑπάρχειν τέχνα σεμνὰ, οἰχουρὰ, Θεῷ 
λατρεύοντα χρυφίως τῷ εἰδότι τὰ χρύφια, xal ἀπο- 
διδόντι ἐν τοῖς φανεροῖς, χατὰ τὸ γεγραμμένον, χαὶ 
εὐσχημόνως διὰ τοὺς ἕξω, καὶ μὴ βούλεσθαι λαδεῖν 
ἀπὸ τῶν ὁρώντων τὸν μισθὸν xal τὴν χάριν. ᾿Αλλό- 
τρῖον Yáp ἐστι τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλησίας σάχχος 
προφανὴς, καὶ χόμη ἐχτεμνομένη * ἀπὸ τοῦ χηρύγ- 
ματος ^00 'Azoscólou Ἀγὴ γὰρ, φησὶν, οὐκ ὀφεί- 
«ει κομᾷν,, εἰχὼν καὶ δόξα Θεοῦ ὑπάρχων. 


cum sibi ipsi, tum fratribus el egentibus operis 
sui quzestum impertiens, voluptate perfundatur, hoc 
est tam primitias οἱ oblationes, quam quod manuum 
suarum opera lucelli quxsierit, cum proximis suià 
ultro pro ardenti in Deum amore communicet. 
Atqui nulla ad id agendum necessitate coacti 
damnatique sunt, Sed cum justissimos alios la- 
bores et ecclesiasticas occupationes habeant, et 
pro eo atque equum est, ali indidem debeant, 
abundantia quadam virtutis et prolixze voluntatis 
id sibi oneris imponunt. Etenim divinus illorum ani- 
mus, et in Dei timore stabilitus, infusaque a Spiritu 
1079 sancto scientia praeditus, coelestium opum, 
qu: in justitia positze sunt, desiderio tenetur : quas 
cum laude et gloria, egregiisque factis e divinis 
dogmatibus ac sacraram Litterarum et. oraculorum 
Dei meditatione, atque e psalmorum concentionibus, 
et ecclesiasticis conventibus, necnon et sanctis 
jejuniis, castitate, religiesissimo vivendi instituto, 
ac sponte sibi indicta ob amorem justitis manuum 
opera consequuntur. Est et alia quzdam vivendi 
forma ac disciplina, qua istiusmodi veneramdi 
nostri fratres utuntur, qui in Mesopotamia in mo- 
nasteriis, quas Mandras appellant, domicilium fize- 
runt, Qui et comas muliebrem in modum promittunt, 
et cilicium propalam affectant. Sed nimirum opor- 
tebat sanctse Virginis ac nostre matris Ecclesise 
liberos esse perhonestos, domum servantes, Deo- 
que, qui abdita occultaque novit ac palam praemia 
persolvit, uti scriptum est, in abdito * servientes, 
idque decore, propter exteros, εἰ honeste: adeo ut 


nullam ab intuentibus mercedem, aut gratiam exspcectarent. Est enim ab Ecclesiz catholice el aposto- 
lorum doctrina prorsus alienum, cilicium palam prz se ferre, ac comam submittere. Vir emm, inquit 
Apostolua, comam nutrire nou debet, cum imago Dei εἰ et gloria *. 


Z'. Τὶ δὲ χεῖρον * xaX ἐναντίον. Οἱ μὲν τὸ γένειον 
τὴν μορφὴν τοῦ ἀνδρὸς ἀποτέμνουσι, τρίχας δὲ τῆς 


χεφαλῇς πολλάχις χομῶσι. Καὶ περὶ μὲν οὖν τοῦ 


γενείου (24) ἐν ταῖς Διατάξεσι τῶν ἀποστόλων φάσχει 


Vit. Sed deterius quiddam ac contrarium ab 
illis geritur : siquidem isti barbam, hoc est pro- 
priam viri formam, resecant ; capillos vero ut plu- 
rimum prolixiores habent. Atqui quod ad barbam 


! F. χόμας. " F. ἐχτεινομένη. ὃ F. ὃ δὲ χεῖρον, vel, ἔτι δέ, * Matth. vi, 6. * D Cor. τι, 7. 


(35) Kal ἐξ αὑτῶν. lmo nonnunquam id cle- 
ricis vetermn. conciliorum canonibus praescriptum, 
ut Car.liag. 1v, can. 5]. Clericus. quantumlibet 
τε ϑο Dei eruditus artificio victum querat. ὕ 6. io- 
Bachis veromulto id ipsum magis aflirmat Augusti- 


nus libro singulari de ea rescripto. —— 
(95) ᾿Α.1:ὰ xal dAAq τύπῳ. Meminitin Ancorato. 
(24) Kal περὶ μὲν οὖν τοῦ γενείου. Locus est lib. ᾿ 
Constit. apost., cap. ὅ. Notus conc. Carthag. canou 
ἀξ, Clericus nec comam nutriat, nec barbam rade. 
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aiinet, in apostolorum Constitutionibus divino ser- A ὁ θεῖος λόγος xa ἡ διδασκαλία μὴ φθεΐρειν, τουτέστι 


n:one ac dogmate praescribitur, ne ea corrumpa- 
tur ; hoc est ne barba ponatur, neve meretricius 
cultus et ornatus usurpelur, ac ne per arrogantiam 
et fastum affectata quidam justitize species in con- 
gressu ac consuetudine praeferatur. lllud enim 
Nazarzis duntaxat ob figuram congrucbat. Quippe 
veleres per futurarum rerum adumbratas imagi- 
nes traducti sunt, velut cum comam ex voto pro 
missiorem habuerunt, donec mundi votum advc- 
mit, et impletum est, hoc est apparuit Christus 
Dominus unicus Dei Filius; et innotescere mundo 
capit ille ipse sempiternus quiem, sed ab omni 
genere hominum nequaquam aguitus; verum ἃ 
quibusdam duntaxat, qui in ipsum crediderant, ut 
cognito capite nullam huie ignominiam impona- 
mug. Nam non tam de proprio 1074 cujusque ca- 
pite loquitur Apostolus, quam ab eo in Christuin 
ipsum ludibrium contumeliamque derivat : Nonne 
inquit, natura ipsa nos docel , quod vir comam si 
nutriat, ignominia est illi '* Quod quidem ignomi- 
nie genus laudabile non est, ut illa quz dicit : 
lynominiam contempsisti. Ncque enim quasi quod- 
dam virtutis. officium, Dei illud causa suscipitur, 
tametsi ad Deum pertinere videatur. Sed a conten- 
tione ac pertinacia profectum est, cum jam pri- 
dem legis umbra figuraque praztergressa, veritas 
ipsa successerit. Quare sic Apostolus decernit : Si 
quis videtur conlentiosus eise, nos talem consueiu- 
dinem non habemus, nec Ecclesie Dei *. Quibus ver- 
bis eos, qui tale aliquid faciunt, et contentiose re- 
fragantur, ab apostolorum re;ula ac Dei Ecclesia 


μὴ τέμνειν τρίχας γενείου, μηδὲ ἑταιρισμῷ xata- 
κομεῖσθαι *, μήτε ὑπερηφανίας ὑπόδειγμα δικαιοσύνης 
τὴν προσέλευσιν ἔχειν. Ἔπρεπε γὰρ Ναζωραίοις 
τοῦτο μόνον διὰ τὸν τύπον. Τύπῳ γὰρ ἡγοῦντο * οἱ 
παλαιοὶ τοῦ μέλλοντος ἔσεσθαι, ἔχοντες χόμην ἐπὶ 
τῆς χεφαλῆῇς διὰ τὴν εὐχὴν, ἕως ὅτου ἦλθεν ἡ εὐχὴ 
τοῦ xÓcpou, xal ἐτελειώθῃ " χεφαλὴ δὲ πέφηνεν ὁ 
Χριστὸς ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, xol ἐγνώσθη 
τῷ χόσμῳ ὁ ὧν ἀεὶ καὶ μὴ γινωσχόμενος παρὰ τῇ 
πάσῃ ἀνθρωπότητι, ἣ μόνον ἑνίοις τοῖς εἰς αὐτὸν 
πεπιστευχόσιν᾽ ἵν᾽, ὅταν γνῶμεν τὴν χεφαλὴν, μὴ 
χαταισχύνωμεν τὴν χεφαλήν. Οὐ γὰρ ἕνεκεν τῆς 
ἰδίας χεφαλῆῇς λέγει, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς ἰδίας εἰς Χριστὸν 
ἐνσχήπτει τὸ τῆς χλεύης ἔργον * f] φησιν ὁ "Anócto- 


B λος Αὐτὴ ἡ φύσις οὐ διδάσκει ἡμᾶς, ὅτι ἀνὴρ 


μὲν ἐὰν κομᾷ, ἀτιμία αὑτῷ ἐστι»; Αὕτη δὲ ἡ ἀτι- 
μία οὐκ ἐπαινετὴ, ὡς ἐχείνη, λέγουσα, ὅτι Αἰσχύνης 
χατεφρόνησας. Οὐ γὰρ διὰ Θεὸν ἡ ἀρετὴ. χἄν τε διὰ 
Θεὸν ὑποληφθείη “ ἀλλὰ διὰ φιλονειχίαν ὁ τρόπο; 
παρελθόντος τοῦ χατὰ νόμον τύπον, χαὶ ἐλθούσης τῆς 
ἀληθείας, Λέγει δέ" El τις δοκεῖ φιιἰόγεικος εἶναι, 
ἡμεῖς τοιαύτην συνήθειαν οὐχ ἔχομεν, οὔτε αἱ 
᾿ἘἘχχιλησίαι τοὺ Θεοῦ, Παρεξέθαλεν οὖν τοὺς τὰ 
τοιαῦτα ἐργαζομένους, καὶ ποιοῦντας, ἐν φιλονειχίᾳ 
τε ὄντας, ἀπό τε τοῦ θεσμοῦ τῶν ἀποστόλων χαὶ ἀπὸ 
τῆς τοῦ Θεοῦ Ἐχκαλησίας, ᾿Αλλὰ ταῦτα ἠναγχάτθη- 
μεν λέγειν διὰ τὴν πρόφατιν τῶν προειρημένων 
Μασσαλιανῶν, ὅτι xal αὐτοὶ, λαδόντες ἐχεῖθεν τοῦ 
φρονήματος τὴν νόσον, χαὶ ἐχτραπέντες τὴν διά- 
vota, ἐξώχειλαν τῇ ἀληθείχ * χαὶ χατέστη αἴρεσις ἐν 
δεινότητι ἀργίας χαὶ τῶν ἄλλων χαχῶν. 


summovendos putat. Hac igitur omnis, accepta ἃ Massalianis occasione, dicere necessarium habui. 
mus, quod et ipsi indidem contracto opinionis illius waorbo animoque depravati, a veritate decide. 
Funt: unde nova est haeresis ex otio οἱ ignavia czeterisque pestibus conflata. 


Vlll. Hxc sunt que de istiusmodi hominibus ac- 
cepimus, qui mundo ad ludibrium expositi viden- 
tur, quique plebeia ingenii sui sensa el scrmones 
evomunt, ac nec ulla firmitate colierent, et om- 
nino desperali sunt, atque extr3 Dei zdificationem 
constituti. Quare paucis illis adversus eos dispu- 
tatis, ad eosdem confutandos aggrediemur. Princi- 


H'. Ταῦτά ἔστιν ἃ περὶ τούτων xal αὐτῶν ἀχη- 
χόαμεν, τῶν εἰς χλεύην τῷ κόσμῳ χαταπστάντων, xai 
συρφετώδη νοῦν xal λόγους ἐξεμούντων, ἀσυστάτων 
δὲ ὄντων, xai ἀνελπίστων, xal τῆς τοῦ Θεοῦ olxobo- 
μῆς ἔξω βεδηχότων. “θεν xal περὶ τούτων ὀλίγα, 
διαλαδόντες, αὖθις εἰς ἀνατροπὴν αὐτῶν ἐργασόμεθα. 
Καὶ πρῶτον μὲν, ὅτι γυναῖχες * μὲτὰ ἀνδρῶν Em.- 


pio mulieres cum viris promiscue versari, nulla D τοαυτὸ εἶναι οὔτε ἀπὸ παλαιᾶς συνηθείας τῶν φύσει 


ex veteri eorum consuetudine, qui in conjugio 
vixerunt, deprompta justiti:e et honestatis ratio 
patitur. Sed unus duntaxat eum una consociari de- 
bet, ὧδ Adamus cum Eva, Sara cum Abrahamo, 
Rebecca cum 1saaco copulata legitur. Nam etsi 
quidam e Patribus duas tresve uxores habuerint, 
non in eadem ill: domo fuerunt, Nam hzc alioqui 
forma conjunctioque porcis ae pecudibus conve- 
nit. At izeretici nostri majorem nobis stuporem af- 
ferunt, qui cum nihil se cum mulieribus habere 
commune profiteantur, e contrario tamen turpia 
quieque ac ridicula impensius perpetrant οἱ extve- 


,'IC€or. xi, 14. * ibid. 19. ? E, xazaxoopcto^at, 
εἰς πρὸ. τὴν μίαν. 


συξυγιῶν χεχτημένων ὁ δίχαιος ὁρίζει λόγος, ἀλλὰ 
ἀνὴρ γυνὴ" ἐπιτηανυτὸ ἕνα πρὸς τὴν μίαν " ὡς ᾿Αδὰμ 
πρὸς τὴν Εὔαν, ὡς Σάῤῥα πρὸς τὸν 'A6paày εἶχεν, 
ὡς 'Ῥεθέχχα τῷ Ἰσαὰχ συνῆπτο. El γὰρ xal τινες τῶν 
Πατέρων δύο χαὶ τρεῖς γυναῖκα: ἐσχήχασιν, οὐχ ἐν 
μιᾷ οἰκίᾳ αἱ γυναῖχες ἦσαν. Χοίρων γὰρ τὸ τοιοῦτον 
εἶδο;, xa χτηνῶν ἡ τοιαύτη συνάφεια. Οὗτοι δὲ μᾶλ- 
λον εἰς ἔχπληξιν ἡμᾶς ἀναγχάζουσι φέρειν, ἐπαγγελ- 
λομένων αὐτῶν πρὸς γυναῖχας συνάφειαν μὴ ἔχειν, 
τοὐναντίον μᾶλλον τὴν χλεύην ἀπεργαζόμενοι, xal 
κἣν τελείαν αὐτῶν ἐνδειχνύμενοι αἰσχύνην. El 1χο 
xai γαμετὰς εἶχον οἱ τοιοῦτοι, σποράδην, οὐχ ἀναμὶξ 


ΔῈ, ἤγοντο. Ε΄ γυναῖχας. 5 F. καὶ γυνή. Et mox 
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41512; ὥφειλον χεχτῆσθαι. Εἰ δὲ xal εἰσὶν ἐν συζυ- A mam suam ignominiam ostendunt. Etenim si uxo- 


12. οὐχ ἔδει αὐτοὺς τὸ Ex Θεοῦ χαταδειχθὲν, ἀνδρὸς 
πρὸς Yuvaixa συνάφειαν, μετὰ εὐσχημοσύνης, xal 
σεμνότητος, χαὶ ἐπιστήμης, χαὶ ἐξ ἰδίας ἐλευθερίας 
ἐπὶ τὸ μέσον τέροντας φωρᾶσαι. Εἰ δὲ xai ἀπέσχοντο 
γυναιχῶν ἐν ἁγνείᾳ τινὲ; ὄντες χαὶ ἐν ἐγχρατείᾳ, 
ἐξύδριδαν τὸ δίχαιον διὰ tr; ἀνοησίας, καὶ τὸ τῆς 
ἀρετῆς πολίτευμα διὰ τῆς ἐν ἀφροσύνῃ ἀφειδοὺς ἐρ- 
γασίας " ob τῶν ἀποστόλων τοῦτο πεπραχότων, o) 
τῶν πρὸ τῶν ἀποστόλων προφητῶν τοῦτο διαταξα- 
μένων. 

tiam ignominiose traducunt : nihil enim cjusmodi 
prophetze constituerunt. 

Θ΄. Μωυσῆς γοῦν Ev tfi ἐρήμῳ, ἀναλαδὼν τὴν ὑμνη- 
γορίαν, ἄδει τῷ Θεῷ ἄσμα, ἀνελθὼν ἀπὸ θαλάσσης, 
φάσχων᾽ Ασωμεν τῷ Κυρίῳ" ἐνδόξως γὰρ δεδό- 
ξασται" ἵππον xal ἀναδάτην ἔῤῥιψεν εἰς 0d4ac- 
car. Ὅμοῦ δὲ ἐπεφώνουν αὐτῷ οἱ ἄνδρες, καὶ οὐδα- 
μοῦ γυναῖχες * ἵνα τὴν εὔταχτον δείξῃ διάθεσιν" ἵνα 
τὸ σεμνὸν τῆς εὐταξίας τοῦ νόμου τοῦ θεοῦ χηρύξῃ. 
Εἶτα μετέπειτά φησι" Καὶ αδοῦσα Μαριὰμ τὸ 
τύμπανον", ἦρχε τῶν γυναιχῶν, καὶ ἔλεγεν " "Ac«- 
uer τῷ Κυρίῳ" ἐνδόξως γὰρ δεδόξασται. Kol 
γυναῖχες ὁμοῦ ἐπεφώνουν τῇ ὁμοτρόπῳ, xal ἀπὸ τοῦ 
αὑτοῦ γένους ὑπαρχυύσῃ, χαὶ ἕν τινι προαγούσῃ, 
διὰ τὴν ἀνεπιστήμονα xal τὴν συρφετώδη διάνοιαν 
πῶν ἀναμὶξ ἐργαζομένων ἑτεροδιδασχαλίας. Περὶ δὲ 
τῆς ἀναστάσεώς φησιν ὁ προφήτης " Καὶ χόψονται 
κατὰ gvÀhv, φυλὴ κατέναντι φυ.ῆς " φυ.1ὴ τοῦ 
Νώλα» καθ᾽ ἑαυτὴν, καὶ αἱ vvraixec αὐτῶν xa 
ἑαυτάς - φυλὴ τοῦ Ἰούδα καθ᾽ ἑαυτὴν, xal ai 
γυναῖχες αὑτῶν xaü' ἑαυτὰς, καὶ τὰ ἑξῆς. Οὕτω 
καὶ οἱ ἀπόστολοι διατάτσουσι τῇ Ἐχχλησίᾳ * οὕτω xal 
ὁ Εύριος διέταξεν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ἀπὸ μιᾶς τὸ 
ὑπόδειγμα ἡμῖν χηρύττων, φήσας τῇ μητρὶ αὐτοῦ ', 
Μή μου ἅπτου. Θὔπω γὰρ ἀναδέδηκα πρὸς τὸν 
Πατέρα. Οὕτως ὁ Γιεζξεὶ προσέρχεται τῇ Σουναμίτιδι, 
ἀπωθούμενο; ταύτην" ἵνα μὴ ἀφανίσῃ τὸ τάγμα" 
ἵνα μὴ ὑδρίσῃ τὸν ϑεσμὸν τῶν προφητῶν. Ὁ δὲ προ- 
φήτη;, Πνεύματι ἀγίῳ φερόμενος, χατώδυνον ἑώρα 
τὴν Σουναμῖτιν. Παραμυθίας δὲ χάριν ὑπερθέδη,χε 
κἣν τάξιν, xal ἀνεδέξατο πρὸς τὴν ὥραν παραμυ- 
θίειν * τῆς γυναιχὸς χάριν, ἴσον ἡγησάμενος τὸ ἅπτε- 
σῆαι τῶν αὑτοῦ ποδῶν παρὰ συνήθειαν τὴν γυναῖχα, 


aut apostoli 


res haberent illi, separatim,non promiscue habere 
illas oportcbat. Si, inquam, conjugio essent eb- 
stricti, nefas erat viri cum muliere copulationem, 
quam Deus cum omni modestia, gravitate 1075 
àc prudentia conjunctam instituit, sponte sua in 
medium proferre ac patefacere. Quodsi a mulie- 
ribus abstinent nonnulli, qui castimoniam sibi ἃς 
temperantiam indixerint, quam habent justitiam 
per summam stoliditatem et honestz vite discipli- 
nam, per inconsideratam illam vesanamque licen- 
unquam fecerunt, aut ante apostolos 


IX. lino vero Moyses in deserto carmen suuir 


B Concinens, canticum Deo modulatur a mari digres- 


sus. Cantemus, inquit, Domino ; gloriose enim ma- 
gnificatus est : equum et ascensorem dejecit in mare ὃ, 
Alqui tum viris accinentibus, mulieres ab illis 
abfuerunt, ut pudorem modestiamque demonstra- 
ret, et ut divine legis gravitatem ac disciplinam 
oalcuderet. Pergit vero deinde : Maria porro tym- 
panum swmens, praibat mulieribus εἰ dicebat : 
Cantemus Domine, gloriose enim. magnificatus est *, 
Cui mulieres pari modo succinebant, qua et ex 
eodein eral genere, et quodammodo supra cseteras 
eminebat, ut vel ex hocunoimperitum ac plebeium 
illorum consilium institutumque refellatur, qui 
peregrini dogmatis pudenda illa ac nefaria pempe- 
trant. Ad h»c de resurrectione propheta sic loqui- 


C tur : Et plangent. tributim : tribus ex. adverso iri- 


bus : tribus Nathan per sese, etuxores il'orum seorsim: 
tribus Juda per sese, et uxores illorum seorsim *, etc, 
Sic et apostoli Ecclesie prescripserunt ; necion et 
Dominus in Evangelio mandavit et in una nobs 
exemplum prebuit, cum ita Marie dixit : Noli me 
tangere. Nondum enim ascendi ad Patrem meum *. 
Ita porro Giezi ad Sunamitidem aecedens feminam 
repellit, ne ordinem violaret ac prophelarum in- 
stituto contumeliam faceret *. At propheta Spiritu 
sancto instinctus dolore coufectai esse Sunamiti- 
dem agnovit : ideoque ut eam coisoloretur, oflicil 
legem paululum transgressus est, ac propter illius 
solatium, quod ab ea fiebat, ad tempus est passus, 
cum pedes suos a muliere preter consuetudinem 


τῆς αὐτῆς ἐν τῇ διανοίᾳ χαχιύσεώς τε xal λύπης. D attrectari, ca*amitati ipsius ac luctui par atque 


Καὶ τί μοι πολλὰ λέγειν περὶ τούτων, τῶν τοὺς 
χύνας μιμουμένων, xal τοὺς Dac ζηλούντων ; Περὶ 
ὃ: τοῦ εἰπεῖν ἑαυτὸν Χριστὸν, τίνι μανίας ὃν οὐχ 
ὀφθείη τὸ δόγμα τῶν σύνεσιν χεχτημένων ; ἣ λέγειν, 
ὅτι Προφήτης ἐγώ ; Τί γὰρ προφητείας παρ᾽ αὐ- 
“οἷς εἶδος φαινόμενον; Ἢ ποῖον Χριστοῦ θαυμαστὸν 
ἔργον γένεται; Εἰ δὲ αὑτὸς Χριστὸς, εἰς ποῖον Κύριον 
ἔλπιχέ τε xal πεπίστευχε; Τί τὰ τῆς πλάνης χενὸ- 
φωνηματα ; Τί τῶν ἀνοήτων τὰ δόγματα; ᾿Αλλὰ 
ἀρχέσει καὶ περὶ ταύτης τὰ εἰς αὐτὴν εἰρημένα. 


zquale esse crederet. Veru:u quid ego diutius in 
illis refutandis immoror, 14076 qui canum por- 
corumve spurcitiam imitantur? Quod autem Chri- 
stum se esse quilibet ex istis asserit ; quis prudens 
non illud insanice plenissimum arbitretur? aut cum 
se prophetas esse narrant? Quod enim prophetia 
genus apud illos apparet? Quodnam vero, ut ἃ 
Christo quondam, admirabile est ab.illis opus edi- 
tum? Quod si ipsemet est Christus, ecquem in 
Dominum speravit ac credidit? Qua. sunt ille tan. 


dem erroris. incptie? quzve stolidorum hominum dogmata? Sed adversus istam  h:eresin. hucusque 


dispulassc satis est. 


* Hallucinatio est. * Cor. παραμυθίας. 
11, 17. "IV fteg. iv ὁ sqq. 


* Exod. xv, 1. 


* ibid. 20, 21. * Zach. x11, 12, 15. * Jun. 


— —— . —À 


Lei 


finem imponam : in quo singularen: erga nos divini 
Auminis opem ac presentiam sumus experti, quod 
ex toto animo ae mente confiteri, cidemque Do- 
mino gratias agere debemus; quandoquidem illo 
juvante quidquid receptum a nobis promissumque 
fuit, feliciter ad exitum perduximus : ac cum hz- 
reses omnes exposuimus refutavimusque, tum 
quid ab unaquaque geratur pro virium nostrarum 
imbecillitate patefecimus. Ceterum cum octoginta 
hsereseon, quas in orbem terrarum introductas ad 
hanc diem audivimus, quarumque numerum et appel- 
lationes, nonnullarum etiam decreta, οἱ argumenta 
affectionesque cognovimus ; cum, inquam, íllarum 
origines causasque nulla re, quoad fleri potuit, prze- 
termissa docuerimus, veliemeuter illud admirari subit, 
quod in sacris Litteris continetur : Seraginta sunt re- 
gine , ei0c: waginia concubina ; εἰ adolescentule, qua- 
rum nullus est numcrus :una est columbamea, per(ecta 
mea *. De his igitur octoginta pellicibus hactenus 
egimus; Barbarismo, Hellenismo, Scythismo, Ju- 
dáaismo οἱ Samaritismo, qui uxorum minime le- 
gitiinarum nomina sunt : cujusmodi neque ab rege 
dotem acceperunt, neque in testamenti tabulis cum 
flliis haeredes scripte sunt. Etenim si proprie loqui 
velimus, Lxxv sunt haereses, quarum matres quin- 
que sunt : puta Ilellenismus, sive gentilium secta, 
8 qua gentiles oriundi sunt; Judaismus, unde ju- 
dei, ct hzreses ; ac Samaritico secta, unde Sama- 
rtismus et Chbristianismus. Ab his velut rami qui- 
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l'. Καὶ ἕως ὧδε ἐχέτω τὸ σφραγῖσαι χαὶ τελειῶ- 
σαι τὴν πᾶσαν ἡμῶν περὶ τούτων πραγματείαν" τοῦ 
Θεοῦ ἡμῖν ἐπιφανέντος καὶ βοηθήσαντος, ὡς ὁμολο- 
γεῖν ἔστιν Ex πάσης φυχῆς, xat διανοίας, εὐχαριστεῖν 
αὐτῷ τῷ Κυρίῳ, ὅτι τὸ ἐπάγγελμα, δ ἐπηγγειλάμεθα, 
ἐν αὐτῷ τῷ Κυρίῳ χατυηξιώθημεν τελειῶσαι χατὰ 
αἱρέσεων δὲ, φημὶ, τὴν διήγησιν xal ἀνατροπὴν 
ποιησάμενοι, ἅμα τε xal ἀποχαλύψαντες παρ᾽ ἑχάστῃ 
τί πράττεται, ὡς χατὰ τὴν ἡμετέραν ὑπόστασιν τῆς 
ἀσθενοῦς ἀνθρωπότητος. "Euc γὰρ ἐνταῦθα óy60fj- 
κοντα αἱρέσεων, ὧν ἐνηχήθημεν τῷ χόσμῳ, xol 
ἔγνωμεν τὸν ἀριθμὸν xal τὰς ὀνομασίας xal τινων 
τὰς ῥήσεις, προφάσεις τε xal σχέσεις, τὰς ὁρμὰς xal 
τὰ αἴτια ἀπαραλείπτως ὑποδείξαντες, θαυμασμῷ 
φερόμενοι ἐχπεπλήγμεθα τὸ ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ εἰρη- 


D μένον, ὅτι Ἑξήκοντά δἷσι βασέλισσαε, καὶ ὀγδοή- 


κοντα zaÁllaxai* xal γεάγιδεος, ὧν οὖκχ ἔστιν 
ἀριθμός" μία ἐστὶ περιστερά μου, treJsía pov. 
Ὡς οὖν περὶ τῶν παλλαχῶν τούτων τῶν ὀγδοΐχοντα 
εἰρηχότες ἀπαρχῆς, βαρδαρισμοῦ, καὶ Ἑλληνισμοῦ, 
καὶ Σχυθισμοῦ, καὶ Ἰουδαϊσμοῦ, χαὶ Σαμαρειτισμοῦ, 
ὀνομασίας τῶν οὐχ οὐσῶν ἐνθέσμων γνναιχῶν, οὐδὲ 
ἀπὸ τοῦ βασιλέως πεπροικισμένων, οὐδὲ Ev διαϑήχαις 
τῶν τέχνων αὐτῶν χληρονόμεῖν δυναμένων" φύσει 
μὲν γάρ εἰσιν ἑδδομήχοντα πέντε, χαὶ τούτων αἱ μη- 
τέρες πέντε ὥσπερ Ἑλληνισμὸς, ἀφ᾽ οὗ Ἕλληνες, 
καὶ 'lovbatopbe, ἀφ᾽ οὗ Ἰουδαῖοι, καὶ αἱρέσεις, xai 
Σαμαρειτιχὴ, ἀφ᾽ οὗ Σαμαρειτισμὸς, καὶ Χριστια- 
νισμὸς, ἀφ᾽ οὗ ἐξεχλάσθησαν, ὥσπερ χλάδοι, αἱ ἀφο- 
ρισθεῖσαι αἱρέσεις, εἰς ὄνομα Χριστοῦ χληθεῖσαι, μὴ 


dam separatze bzereses avulsz sunt. Qua licet Chri- C οὖσαι δὲ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ αἱ μὲν ἀπὸ μήχοθεν αὐτοῦ πολὺ 


sti nomen pra se ferant, nihil tamen δὰ illum per- 
tinent : sed partim longius ab ilio distant ; partim 
1077 minimam ob causam ab omni illius bzre- 
ditate alienas ac peregrinas se faciunt, uua cum 
ipswum liberis, cum videlicet nequaquam legitime 
Sint, sed inter externas habeantur, ac solum sibi 
Christianum nomen vindicent, Que cum ita sint, 
veritas nobis ipsa declaranda superest, atque unica 
nimirum illa columba, qux a sponso collaudatur. 

ΧΙ. Quocirca cum otium nacti $imus, post eni- 
xas ad Deum) preces, ut. disputatione brevem, sic 
majorum traditione certam veritatis defensionem 
deinceps instituemus. Quz quidem non tempore 
posterior, imo vero prior omnibus exstitit, nosque 
de ca ante hazreses omnes, cuim de Christi incarna- 
tione dissereremus, mentionem initio fecimus. Ea- 
dein porro nunc cum omnes abtecedit, tum Christo 
Domino post ejus incarnationem, velut sponsa qua- 
dam sanctissima, cunjuncta est : qus&e οἱ olim cum 
Adamo formata, et in illis, qui Abrahamum prae- 
cesserunt, przdicata patribus, et. post Abrahainum 
fldem mcrito, et per Moysem palefacta et apud 
Isaiam praedicis,et in Christo demonstrata , cum 
eoque simul exsistens, posteriore a nobis loco com- 
mendabitur. Nam athletam oportet primum om- 
nium in certamine ac labore caeterisque generibus 


' Cant. vi, 1. * Ilec depravata leviter. 


διεστῶσαι, αἱ δὲ διά τι ἐλάχιστον ἀποχληρονόμους xal 
ξένας αὐτοῦ ἑαυτὰς χαταστήσασαι, χαὶ τὰ αὐτῶν 
τέχνα τῶν οὐχ οὐσῶν ἐνθέσμων, ἔξω δὲ βεδηχνυιῶν, 
μόνον δὲ τὸ ὄνομα ἐπιχεχλημένων Χριστοῦ " περι- 
λειφθήσεται ἡμῖν ἡ περὶ ἀληθείας ἀπόδειξις, αὑτῆς 
τε τῆς περιστερᾶς τῆς μονωτάτης ὑπὸ τοῦ νυμφίου 
ἐπαινουμένης. 


IA', Καὶ ἐν σχολῇ ἡμῶν γενομένων, καὶ σφόδρα 
ἱχετενσάντων θεὸν, σύντομον μὲν τῇ διαλογῇ, ἀσφαλῆ 
δὲ τῇ παραδόσει xoi ὑπὲρ ἀληθείας ἀπολογίαν ἐν τῷ 
ἑξῆς ποιησόμεθα, οὐκ αὐτῆς ὑστέρας οὔσης, ἀλλὰ 
πρώτης. Καὶ ἤδη δὲ τῆς πρὸ τῶν ἀἱρέσεων ἐν τῇ 
ἐνδημίᾳ Χριστοῦ ἀνωτάτω ἡμῖν ὑπομνηοθείσης, * νῦν 
δὲ πρώτην οὖσαν, χαὶ Χριστῷ συνημμένην ἁγίαν 
νύμφην ἀπὸ cfc ἐνσάρχου αὐτοῦ παρουσίας, [χαὶ 
τὸ τῆς αὐτοῦ παρουσία;,] ἧτις ἐστὶ σὺν τῷ ᾿Αδὰμ 
κεπλασμένη, xal ἐν τοῖς πρὸ τοῦ ᾿Αὔραὰμ πατριάρ- 
yate χεχηρυγμένη, χαὶ μετὰ τοῦ ᾿Αὔραὰμ πεπιστευ- 
μένη, καὶ διὰ Μωῦϊσέω; ἀποχαλυφθεῖσλ, xai ἐν 
Ἡσαῖᾳ προφητενομένη, ἐν Χριστῷ δὲ ἀναδειχθεῖσα, 
χαὶ σὺν Χριστῷ ὑπάρχουσα, ἐν ὑστέρῳ δὲ ὑφ᾽ ἡμῶν 
ἐγχωμιαζομένη. Δεῖ γὰρ τὸν ἀγωνιζόμενον πρῶτον 
ἐνίστασθαι τῷ ἀγῶνι, τῷ τε χαμάτῳ καὶ τοῖς ἄλλοις 
τοῦ ἀγῶνος παλαίσμασιν, ἵνα ὕστερον τὸν στέφανον 
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T" 


χομισάμενος μετὰ toU στεφάνου ἕν ἀγαλλιάσει δια- Α exerceri, ut postea coronam auferens in latitia ac 


τελοίη" οὐ τοῦ στεφάνου ὑστάτου ὄντος, ἀλλὰ mpo- 
χειμένου μὲν τῆς πάλης, ὕστερον δὲ διδομένου εἰς 
χαρὰν καὶ εἰς ἀγαλλίασιν τῷ χεχμηχότι. Ταῦτα δὲ 
περὶ τούτων εἰρηχότες, ἐπὶ τοὺς προειρημένους παρ- 
ἔλθωμεν λόγους, δεῖξαι πῶς ὀγδοήχοντα μὲν εἰσὶ 
παλλαχαὶ, P δὲ βασίλισσαι, πῶς μία ἡ παρθένος, xal 
ἁγνὴ, καὶ νύμφη ὁμοῦ, xa περιστερὰ, xal ἀμνὰς, 
πόλις δὲ ἁγία Θεοῦ, xal πίστις, xal ἐδριίωμα τῆς 
ἀληθείας, καὶ πέτρα στερεά" ἐφ' ἧς πύλαι ᾷδου 
οὖκ ἀντισχύσουσιγν. Ὁμοῦ γὰρ ἕν πᾶτι Θεὸν ἐπι- 
καλούμενοι, xat ἐπιχαλεσάμενοι, ἐτύχομεν τῆς ἐπαγ- 
γελίας πληρῶσαι τὴν ὑπόσχεσιν, τὴν χατὰ αἱρέσεων 
πασῶν, φημί" ἥτινι ἐπαγγελίᾳ xoi ἄχρι τῆς τῶν 
Μασσαλιανῶν ἐφθάσαμεν αἱρέσεως. Καὶ αὐτὴν δὲ 
χαταπεπατηχότες τῷ ὑποδήματι τοῦ Εὐαγγελίου, 
ὥσπερ χαμαιλέοντα πολύπουν’ ἀειδῇ, ἄμορφον, δυσ- 
οδμίαν πνέουσαν, ἐν πᾶσι Θεῷ εὐχαριστήσωμεν, 
Πατέρα ἐν Υἱῷ, Υἱὸν ἐν Πατρὶ, σὺν ἀγίῳ Πνεύματι 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


5 | Tim. ni, 15. * Matth, xvi, 18. 


voluptate degat. In quo quidem corona ipsa non 
postrema omnium est, sed luctze ac certamini pro- 
posita, postremo οἱ qui in arenam descenderit, ad 
voluptatem delectationemque tribuitur. Quse cum 
ita se habeant, ad institutum sermonem redeamus; 
jdque demonstremus ipsum, quomodo cum octo- 
ginta pellices sint ac sexaginta regini, unica virgo 
sit el. casta eademque sponsa, columba , agna, 
sancta Dei civitas, fides, ac firmamentum veritatis ', 
firma petra, contra quam μογία inferi non pr&va- 
lebunt *. Nam huc usque divina, quam imploravi- 
mus, ope ac przesidio freti, hoc assecuti sumus, ut 
susceptam a nobis de omnibus hzresibus disputa- 
tionem  absolveremus : quam ad Massalianorum 


B hueresin usque perduximus. Hac itaque velut quà- 


dam Evangelii calceo proculcata, perinde ae cha- 
maleonte multipede, turpi ac deformi, et graviter 
olente, ob liz:c omnia Deo gratias agamus, ac Pa- 
trei in Filio, Filium in Patre cum sancto Spiritu 
cclebremus in s$zcula szculorum. Amen. 


-———————— —Á————————————————————————  Q—————————————————— ———Ó— 
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tonius Franciscus Yezzosi C. ἢ. Romse 1169, in 4. — Notas etiam Pelavii subjecimus.) 


Α΄. Τὰ μὲν πολυειδῆ xal πολύτροπα xal πολυσχεδῆ C 1078}. Posteaquam varia ac multiplicia e pra- 


τῶν σχολιῶν βουλευμάτων ᾿ τῶν ἐναντίων διαλαδόν- 
τες προπετῇ διδάγματα, καὶ πρὸς εἶδος χαὶ γένος 
διελόντες, φροῦδα καὶ ἕωλα δυνάμει θεοῦ διηλέγξα- 
μεν (35), τόν τὸ ἄπειρον τὸν ἀπὸ ἑχάστης αἱρέσεως 
βλασφημιῶν χαὶ αἰσχρολογιῶν χαὶ ἀηδεστάτων αὖ- 
τῶν μυστηρίων χλύδωνα διανηξάμενοι, μάλα μόλις 
τῶν ζητημάτων πάντη ἐπιλυσάμενοι, xal τὴν τού- 
των μοχθηρίαν ὑπερδεδηχότες, τοῖς τῆς ἀληθείας 
γαληνίοις ἐπληδιάσαμεν χωρίοις, πάντα μὲν τόπον 
δυσθάλαττον διαπεράσαντες, χαὶ πᾶσαν ζάλην χαὶ 
ἀφοισμὸν xal χυμάτων χύρτωσιν * ὑπομεμενηχότες, 
σάλον δὲ, ὡς εἰπεῖν, χαὶ Drac, βράχη τε οὗ τὰ τυ- 


vis exorta consiliis ac temeraria inimicorum do- 
gmata disputatione nostra complexi sumus, ei per 
formas generaque distribuentes, quam cassa et ina- 
nia forent Dei virtute patefecimus, tum vero ex im- 
mensis illis uniuscujusque sectae contumeliarum in 
Deum ac vocum turpissimarum acerbissimorum- 
que mysleriorum fluctibus enatavimus; cumque, 
ompibus quzstionum nodis segre dissolutis et. illo- 
rum improbitate superata, ad tranquillam veritatie 
stationem appulerimus, difficili ac tempestuoso 
omni loco transmisso, et procellis ac spumosis un- 
darum vorticibus defuncti, ubi jactationem ἃς ver- 


γόνα xal θηριοδόλους τόπους θεασάμενοι, ἐν πείρᾳ D tiginem experti szpius, tum brevia vadosaque et 


τε τούτων διὰ τῶν λόγων γεγενημένοι, τὸν τῆς εἰρή- 
T. | βουλεύματα. 5370. χύρτασιν. 


(25) Referantut illa oportet ad superiorum hze- 


reseon in Panario confutationem cui S. Epiphanius 


infesta belluis loca quam plurima prospeximus, quae 


subjunxit, uti constat, presentem Fidei Expo» 
sitionem. 
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quidem iis in disputationibus coumentariisque pc- A νης λιμένα νυνὶ θεώμενοι, εἰς ὃν χατᾶραι σπεύδιν- 


riclitati sumus : cum postremo pacis portum emi- 
nus intueamur, ad eum navem applicare cupien- 
tes, divini numinis opem rursus implorabitaus. Ac 
metu quidem omui et trepidatione nauseaque ces- 
sante, optimo in statu positi jucundissimoque cer- 
tioris aurze ac securitatis afflatu perfruentes, tran- 
quillum jam in portum subducti, spiritu animoque 
gestimus. Etenim iis in omnibus, si verum fateri 
volumus, pluribus incommodis et maximis injuriis 
contliclati, ac, terrestri maritimoque itinere confe- 
cto, quorum in illo impeditas ac difficiles salebras 
et solitudinis asperitates, in hoc varia pericula fui- 
mus emensi, cum jam civitatem prospiciamus, ad 
ipsam properemus sonc!am l[lierusalem, Christi 


τες, δι᾿ εὐχῆς πάλιν τὸν Koptov ἀξιοῦμεν. Ἤδη μὲν 
παντὸς φόδου xal Üopó6ou xal ναυτιάσεω; ὑπολω- 
φῶντες, ἕξει δὲ χαλλίστῃ (τὰς) πρὸ τῆς στερεᾶς 
ἄδρας" ἐμπνεόμενοι xal ἀσφαλείας χαὶ τοῦ τε εὐδίου 
λιμένος, ἐνισχυόμενοι τῷ πνεύματι ἤδη γεγήθαμεν. 
Πολλὰ μὲν (εἰ δεῖ τ᾽ ἀληθή λέγειν) μοχθηρὰ ἐπὶ 
τούτοις, χαὶ ὕδρεις οὐ τὰς τυχούσας ὑποστάντες, 
χαὶ γῆν xal θάλατταν, ὡς εἰπεῖν, πεζεύσαντές τε 
χαὶ ποντοπορήσαντες, τῆς μὲν τῆς τὰ τραχῇ, xal 
τῆς ἐρήμου τὰς δυσχωρίας, χαὶ τῶν προειρημένων 
πελαγῶν τοὺς χινδύνους, ὁμοῦ τε πόλιν ὁρῶντες. ἐπ᾽ 
αὐτὴν σπεύσωμεν, τὴν ἁγίαν Ἱερουσαλὴμ, xoX τὴν 
παρθένον Χριστοῦ, xal νύμφην, ἀσφαλῆ τε βάσιν 
χαὶ πέτραν, σεμνήν τε μητέρα ἥμῶν, Χριστοῦ νύμ» 


virginem ac sponsam, basin et petram golidissi- D qv. Εὐχαιρότατα xal αὑτοὶ λέγοντες" Δεῦτε, ἀγα» 


mam venerandamque matrem nostram, et eamdein 
Christi sponsam, In quo opportune istud usurpare 
possumus : Venite , ascendamus αὐ montem Domini 
el ad domum Dei Jacob, et aununtiabit nobis viain 
suam *, ctc. 

1079 !l. Agite itaque, Christi filii ac sancte 
Dei Ecclesie liberi, qui hoc nostrum de τχχχ hz- 
resibus. opus benigne percurristis, quique mecum 
altissimum illum pravorum dogmatum, quz hucus- 
que percensuiumus, gurgitem tranastis, ac vas'am 
ei formidabilem siticulosamque solitudinem per- 
agrastis, rerum omnium Dominum imploremus. 
Quod quidem jamdudum in votis habuimus, cum 
in quolibet sectarum istiusmodi loco, sic tanquam 
in Merrha, et in formidolosa ac squalida et inac- 
cessa solitudine *, in obliquos ac tortuosos illoruin 
sermones incurreremus. Nunc illud jure nostro pro- 
nuntiemus : Quemadmodum | desiderat cervus. ad 
fontes aquarum, ita desiderat. anima mea αὐ te, 
Deus *. Item : Quando veniam, et apparebo aute fa- 
ciem Dei ^? Quin et nos ejusdem Scripture verbis 
sponsam vocemus, non ut ille ipsius Sponsus ac 
Dominus et. rex et Deus et protector, sed ut ejus 
servi iisdem quibus ipse verbis illam appellemus : 
Veni de Libano, sponsa, quoniam tota pulchra es, et 
macula non est in te*. Paradise summi artificis, 
sancti regis civitas, puri illibatique Christi sponsa, 
castissima virgo, uni ac singulari viro desponsa per 
fidem, splendida et diluculi instar emergens; pul- 
chra ut luna, electa ut sol, terribilis st castrorum 
acies ordinata *: quam regin:? beatam przedicant, 
et concubinz celebrant, et puellze collaudant " ; quie 
ascendis e deserto, splendidissimo candore collu- 
cens et innixa patrueli : αι unguentorum fra- 
grantian redoles : qui: ascendis e deserto tanquam 
virgula fumi ex myrrhi tburisque suffitu, atque ex 
aromatarii pulvisculo, qui suavissimum odorem 
exnalavit 5, Quem illa prxvidens dicebat : Unguen- 
tum. effusum nomen tuum : propterea adolesceniule 
dilexerunt te *. Qux ad dexicram regis assistis, 


! 15. i1, 3. 


* Exod. xv, 25 5 
"ant, qn. 6. 1 


9 Cant. 1, 2. 


Psal. xti) ὃ. 
. αὔρας. 


* bid. ὅ. 


βῶμεν εἰς τὸ ὄρος Κυρίον xal slc τὸν olxor τοῦ 
Θεοῦ Jaxó6, καὶ ἀναγγελεῖ ἡμῖν τὴν ὁδὸν αὖ- 
τοῦ, Xa τὰ ἑξῆς. 


B'. "Aye τοίνυν, οἱ Χριστοῦ παῖδες, vlot τῆς ἀγίας 
Θεοῦ Ἐχχλησίας, οἱ τόδε τὸ σύνταγμα τῶν ὀγδοΐ - 
χοντὰ αἱρέσεων ἡμέρως αὐτὸ διερχόμενοι, xat σὺν 
ἐμοὶ τὸν τοιοῦτον ὄγχον τῶν προειρημένων μοχθηρων 
διδασχαλιῶν διανηξάμενοι, διαπεζεύσαντές τε τὴν 
τοσαύτην ἔρημον, φούδεράν τε xal ἐν δίψει χατατε- 
ταγμενην, ἐπιχαλεσώμεθα τὸν τῶν ὅλων Κύριον. 
Πάλαι μὲν ἐν ἐπιθυμίᾳ τούτου ὄντες, χαὶ χαθέχαττον 
τόπον τῶν αἱρέσεων τούτων, ὥτπερ ἐν Μεῤῥᾷ τόπῳ. 
χαὶ &v δίψει τῆς φοδερᾶς ἀδάτου ἐρήμου, ἀεὶ συναν- 
τῶντες τοῖς σχολιοῖς αὐτῶν λόγοις. Ἐπιφωνήσωμεν 
xai αὐτοί "Ov τρόπον ἐπιποθεὶ ἡ ÉAagoc ἐπὶ 
τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή 
μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός. Καὶ πάλιν" Πότε É40o, καὶ 
ὀςρθήσομαι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ; Διὰ τοῦτο τὰ- 


yov xa αὐτοὶ ἐπιχαλεσώμεθα, οὐχ ὡς ἐκεῖνος ἐκά- 


λει τὴν νύμφην, νυμφίος αὐτῆς τυγχάνων, χαὶ Κύ- 
ρῖος, χαὶ Δισπότης, xal βασιλεὺς, xal Θεὸς, καὶ 
ὑπέρμαχος " ἀλλ᾽ ὡς δοῦλοι αὐτοῦ ἡμεῖς ἐπιχαλεσώ- 
μεθα, συνῳδὰ τῷ αὐτῷ xal αὐτοὶ λέγοντες; " Δεῦρο 
ἀπὸ Λιδάνου, νύμφη, ὅτι ὅλη κα.1ὴ el, xal μῶ- 
μος οὐκ ἔστιν ἐν σοί. 'O παράδεισος τοῦ μεγάλου 
τεχνίτου, ἣ πόλις τοῦ ἁγίου βασιλέω;, ἡ νύμφη τοῦ 


D ἀσπίλου Χριστοῦ, ἡ παρθένο; ἡ ἀγνὴ, μόνῳ ἑνὶ ἀν- 


δρὶ ἐν πίστει μεμνηστευμένη, ἡ διαφανὴς xat ἐχ- 
χύπτουσα ὡσεὶ ὄρθρος, καλὴ ὡς σελήνη, ὡς ἥλιος 
ἐχλεχτὴ, 0&u6o; ὡς τεταγμένη, dj μαχαριζομένη 
ἀπὸ τῶν βασιλίδων, χαὶ ἐξυμνουμένη ὑπὸ τῶν παλ- 
λαχίδων, ἡ ὑπὸ τῶν θυγατέρων ἐπαινουμένη, xaV 
ἀπὸ τῆς ἐρήμου ἀνερχομένν,, καὶ λελευχανθισμένη, 
xai ἐπὶ τὸν ἀδελφιδοῦν αὐτῆς ἐπιστηριζομένη, ἡ 
μύρων πνέουσα, ἣ ἀπὸ τῆς ἐρήμου ἀνερχομένη ὡς; 
στελέχη χαπνοῦ τεθυμιαμένη σμύρναν xal λίδανον 
ἀπὸ χονιορτῶν μυρεψοῦ, τοῦ δεδωχότος ἑαυτοῦ τὴν 
εὐοδμίαν. Ὃν προορῶσα ἕλεγε" Μύρον ἐχχεγωθὲν 
5 Cant. 1v, 8. 


* Cant. vi, 9. 7 ibid. 8. 
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ὄνομά σοι, διὰ cobro νεάνιδες ἠγάπησάγ σε. A fimbriatis induta γοϑιϊθυ8 ", et intextis auro, va- 


᾿ ἯΙ ἐστηχυΐα ix δεξιῶν τοῦ βασιλέως, ἐνδεδυμένη 
χροσσωτὰ, διαχρύσοις πεποιχιλμένη, fj μηδὲν cxo- 
τεινὸν ἔχουσα. Ποτὲ δὲ μεμελανωμένη, νυνὶ δὲ καλὴ 
xaX λελευχανθισμένη" ἵνα ἐν σοὶ γενόμενοι λωφήσω- 
psv τῶν προδιελθόντων ἡμᾶς στυγερῶν τῶν alp£- 
σεων πραγμάτων, xal ἡσυχάσωμεν ἀπὸ σάλων τῆς 
τῶν αὐτῶν τριχυμίας, καὶ ἀναψύξωμεν ἐν σοὶ, ἁγία 
μήτηρ ἡμῶν Ἐχχλησία, xai ἐν τῇ ἁγίᾳ ἐν σοὶ δι- 
δατχαλίᾳ, καὶ ἀγίᾳ χαὶ μόνῃ πίστει Θεοῦ ἐν ἀλη- 
θείᾳ. 'AXAd ἄρξομαι περὶ ταύτης τῆς ἁγίας πόλεως 
Θεοῦ τὰ θαυμαστὰ διηγεῖσθαι" τὰ yàp δεδοξασμένα 
ἐλαλήθη περὶ αὐτῆς, ὡς φησὶν ὁ Ιροφήτης " Ae- 
δοξασμένα ἐλαλήθη περὶ σοῦ, ἡ πόιις τοῦ 
Θεοῦ. ᾿Ανθρώποις μὲν πᾶστιν ἀνέφιχτα, ἀπίστοις δὲ 


riisque perpolita : qux» tenebricosum nihil habes, 
aut obscurum. Qui nigrore quondam  infecta?, 
pulchra nunc es et candida, ut cum ad te perve- 
nerimus, a tristissinis illis hz;reseon molestiis quas 
hactenus obivimus, aliquando cessemus ; et a tem- 
pestatum decumanorumque qui illic sunt fluctuum 
jactatione conquiescentes, in te, sancta mater Ec- 
clesia, et in sancta doctrina tua, ac 1080 sancta 
pariter sulaque Dei fide et veritate respiremus. Sed 
qui in bac ipsa sanctissima Dei civitate aduira- 
tione digna sunt narrare jam aggrediar : gloriosa 
enim de illa dicta sunt, ut Propheta 1oquitur : Glo. 
riosa dicta sunt de le, civitas Dei. ὃ Qua sunt 
ejusmodi, ut cum nemo ea morialium penitus aa- 


ἀλλότρια, πιστοῖς δὲ ἀνθρώποις xat ἀληθινοῖς ἐν D sequi possit, tum ab infidelibus aliena, fidelibus ac 


μέρει, ἐν ὑποσχέσει δὲ τελειώσεως (ὡς) παρὰ τοῦ 
αὐτῶν Δεσπότου παρασχεθησόμενα ἐν τῇ βασιλείᾳ 
τῶν οὐρανῶν, ὅπου αὐτὴ ἡ ἁγία παρθένος χαὶ χλη- 
ρονόμος σὺν τῷ ἰδίῳ Νυμφίῳ ἐν οὐρανῷ ἔσχε τὸν 
χλῖρον xai τὴν χληρονομίαν. 

Γ'. Καὶ πρῶτον μὲν, ὅτι ὁ Θεὸς ὁ ἐπὶ πάντων 
ἡμῖν Θεὸς ὑπάρχει τοῖς ἐχ τῆς ἁγίας ταύτης 'Ex- 
χλησίας γεννηθεῖσιν. ᾿Απόδειξις γὰρ αὐτὴ πρώτη 
περὶ ἀλήθειαν, χαὶ ἐδραίωμα πίστεως τῆς μόνης 
καύτης παρθένου xal ἁγίας περιστερᾶς xat ἀχάχου, 
περὶ ἧς ὁ Κύριος ἐν Πνεύματι τῷ Σαλομῶντι ἀπ- 
ἐγάλυπτεν ἐν “Λσματι τῶν ἀσμάτων, xoi ἔλεγεν" 
᾿Ἑξήκοντά εἰσι βασίζισσαι. καὶ ὀγδοήχοντα 
zxaAAaxal, καὶ νεάνιδες ὧν οὐκ ἔστιν ἀριθμός " 
μία ἐστὶ περιστερά μου, τελεία μου. Μετὰ mpos- 
θήχης τὸ, μοῦ, xat, μοῦ. Αὐτοῦ γὰρ περιστερὰ, xat 
αὑτοῦ τελεία, ὡς τῶν ἄλλων λεγομένων καὶ μὴ οὖ- 
σῶν, αὑτῆς δὲ διττῆς ὀνομαζομένης. Ἐπὶ Y&p ταῖς 
ἄλλαις οὐχ εἴπεν' ἘὈγδοήχοντά εἰσι παλλαχαί μου" 
ἀλλὰ ταῖς μὲν βασιλίσσαις διὰ τῆς ἐνδόξου ὀνομα- 
4lag τὴν συνάφειαν ^76 τιμῆς ἀπένειμεν" ἐπὶ δὲ 
ταῖς παλλαχαῖς τὸ ἀλλότριον τέλεον ἀπεφήνατο. Ὧν 
τοὺς ἀριθμοὺς (26) εἰς ὄνομα λαμόάνοντες, χατὰ 
τὴν ἀναγωγὴν τῆς θεωρίας ἐπεργάσασθαι ἐν τῷ 
τόπῳ ἀναγχαζόμεθα, διὰ τὸ μὴ ὑπερθαίνειν, ὅτι 
ψυχρολογοῦντες, ἀλλ᾽ ἐν ἀληθείᾳ λόγους διὰ τῶν 
ἀληθινῶν Γραφῶν ταῖς ἀληθιναῖς θεωρίαι; ἀντεξετά- 
ζοντες. Ὅτι μὲν γὰρ χαὶ ὁ ἀριθμὸς γεγραμμένος 
ὁπαράξατός ἔστιν ἐχάστης ὑποθέσεως, xai οὔτε δύ- 
γαται τὸ ἐν ἀριθμῷ κατατεταγμένον Ἑωλόν τι εἶναι, 
οὔτε εἰς ἀργότητα ἐν τῇ Γραφῇ ἐπιμετρεῖσθαι. Βα- 
σίλισσαι δέ εἰσιν αἱ ἤδη πρότερον εἰς γενεαλογίαν 
ὠνομασμέναι ψυχαί. ὡς γὰρ βασιλεῖ συνέπονται 
πλίθη πολλὰ, τοῦ δὲ βασιλέως χεφαλῆς οὔσης. ὥσπερ 
πὶ σώματος πολλῶν μελῶν ὄντων, ἀπὸ τῆς χεφα- 
γῆς ὁ εἷς ἄνθρωπος ἀριθμηθήσεται" οὕτως ἀπὸ τοῦ 


: Psal. χεῖν, 14. * Cant. 1, 5. 


(26) "Qv τοὺς ἀριθμούς. Petavius reddidit am- 
borum. numerum ; Thomasius amborum, aut. quod 
ita ille scripserit, aut quod typographus mendum 
commiserit. Neutrum probo : ambo enim de duobus 


PaTnOL. Gg. ΧΗ. 


3 Psal. Lxxxvi, 2. 


veritalis studiosis ex parte liceat attingere, ostensa 
iisdem interim promissaque illorum perfecta pos- 
sessione, quam in coelesti regno ipsorum Dominus 
exhibebit, ubi sancta illa virgo et heres cum 
Sponso suo haereditatem at patrimonium obtinuit, 

Ill. Principio tenendum illud est : Moderatorem 
omnium Deum ad nos pertinere proprie, qui e san- 
cia illa sumus Ecclesia geniti. Ilec est enim ou- 
nium in tradenda veritate prima demunstratio, et 
unice virginis illius ae sanctissimae et innocentis 
columba fidei irmamentuim, de qua Dominus sau- 
eti Spiritus afflatu per Salomonem hac in Cantico- 
rum cantico significavit : Sexaginta sunt regina, et 
octoginta concubine, et adolescentule quarum non 
est numerus ; una est columba mea, per[ecta mea*. 
Ubi bis illa repetita vocabula, mea, et, mea. Hujus 
enim columba, hujus est illa perfecta, ut czterse 
eppellentur ita quidem, minime tamen siut, ipea 
vero eo nomine dupliciter insignita sit. Quare cum 
de aliis loqueretur non dixit : Octoginta sunt 
concubine mee; verum reginis eximia illa appel- 
latione proximum quemdam honorem attribuit ; 
concubinas vero prorsus alienas esse declaravit. 
Awuborum porro numerum cum nominatim habea- 
mus expressum, contemplatione nostra altiorem ad 
sensum evecta, nonnihil expolire istud hoc loco 
cogimur, ut ne tanquam frigidum ineptumque prae- 
lereamus; sed quz dicuntur, ex rei veritate ac ve- 


p rarum auctoritate Scripturarum, vera animi con- 


templatione perpendamus. Etenim ubicunque nu- 
merus concipitur, oscitanter pretermiiti non de- 
bet ; neque quod ita comprehenditur, vanum quiddam 
et inane videri, aut otiosum existimari. Reginz 
porro sunt, quz jam antea stirpis in serie nuune- 
rate sunt anima; uL enim regem innumera imul. 
titudo comitatur, cuim rex capitis instar sit; per- 


* Cant. vi, 7,8. 


tautum profertur. Redderem ergo potius quarum, 
vel illarum. Loci sensus profecto declarat tam ad 
reginas quam ad concubinas vocem illam esse te- 
ferendam. 
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inde atque in corpore, cum plura membra sint, A ἑνὸς βασιλέως τὸ πᾶν πλῆθος, τὸ ὑπὸ τὸν βασιλέα 


capite ipso censeri unus homo numerarique 1081 
solet : sic ab uno rege multitudo omnis subjecta 
regi, ad eumdem illum referetur. 

IV. Quamobrem regine nomine generatio in 
Christo continetur, non quod omnis generatio re- 
gnaverit, sed quod una duntaxat Domini cogni- 
tione prevdita, ex viri unius appellatione regiam 
dignitatem sit ordinemque consecuta : exempli 
gratia, Adamus cum tota progenie, regina una cen- 
sebitur; illiusque principatus et ab eo deductum 
stirpis initium, penes quos regia dignitas exstitit, 
cun iis qui cum illo conjunguntur propter Dei co- 
gnitionem, quodque primus omnium a Deo fingi 
formarique meruerit; tum quod ponitentiz pri- 
mus exemplum dederit, ut ex ejus historia con- 
stat. Post Adamum Sethus et universi ad eum 
ascripti mortales. ltem Enos, Cainan, Maleleel, Ja- 
red, Enoch, Mathusala, Lamech, Noe. Horum 


omnium sanctorum virorum, qui singillatim per . 


geuerationes recensentur, quorumque numerus apud 
Matthaeum initus est*, a quo Lxi generationes, ac 
patrum origines prestantiorum virorum nominibus 
expresse sunt; qui Dei notitiam adepti sunt, aut 
quod in aliqua alia re insigniter atque eximie sese 
gesserunt, regium et splendorem et majestatem ob- 
tinuerunt : borum, inquam, catalogus ad usque 
Christi Domini natalem pertexitur. Nam ab Adamo 
ad Noemun usque generationes pratcriere decem. 
Totidem a Noemo ad Abrahamum ; ab hoc ad Da- 


videm xiv ; a Davide ad. captivitatem xiv; hinc ad C 


Christum similiter xiv. Colliguntur ab Adamo usque 
ad Christum generationes Lxi, qu:e brevitatis gra- 
tia Lx solummodo numerantur; nam et in aolitu- 
die cum. Lxxn arbores palmarum forent, Lxx tan- 
tum Scriptura memoravit *. ]ta cum ad montem 
Lxx vocali fuissent, accedentibus Elad et Modad?, 
Lxxn sunt reperti. Preterea cum LXX, Ptolemzo 
regnante, sacros Libros interpretati sint, nos tamen 
compendii gratia Septuaginta virorum editionem 
nominare consuevimus. Sic el Lx modo reginz mea 
quidem sententia. commemorate sunt, ut extre- 
mis utrinque sublatis medius ille sexagenarius ad 
figuram et imaginem 106829 ac perfectam contem- 
plationem evehendam superesseL : senis quippe de- 
cadibus sex dierum circuitus absolvitur, ut san- 
ctarum animarum quz ex fide in Deo regnant, fiat 
ex qualibet generatione conjunctio. Unde οἱ sex hy- 


' Matth. 1, 1 3884. * Exod. xv, 27. 
ἑρμηνεύσαντες. * Iac leviter depravata. 


(27) Ἐπειδὴ γὰρ 6v ἐξ δεκάδων. De numeri se- 
narii perfectione agit Vitruvius lib. ni, cap. 1. idem 
numerus decies multiplicatus in Lx reginarum nu- 
mero comprehenditur; quod hoe loco vult. Epiph. 
Sed nonnihil desiderari videtur. Pgrav. 

(28) Ἔνθεν γὰρ τὸ ἐξαγωγιαῖον. Woetius lib. De 
arilh, cap. 15, de hexagonis, eorumque gencratio- 
nibus agens, scribit hunc in modum produci, si 
numeros naturali ordine disposueris : 


* Num. xt, 27. * Reg. φερομένην. F.. φερομένης. 


εἰς ἕνα ἀναλογισθήσεται. 


Δ'. Βασίλισσα τοίνυν 1j γενεὰ ἐν Χριστῷ χέκληται, 
οὐ τῆς πάσης γενεᾶς βασιλευσάσης, ἀλλὰ τῆς μιᾶ; 
ἐπιγνούσης τὸν Κύριον δι᾽ ὀνομασίας τοῦ ἀνδρὸς 
(αἰτία) τὸ βασιλιχὸν ἀξίωμα xal τάξιν φερομένου *, 
ὡς οἷον εἰπεῖν ᾿Αδὰμ καὶ πᾶσα αὐτοῦ γενεὰ, Bast- 
λισσα αὐτὴ ἀριθμηθήσεται, ἢ τε αὐτοῦ ἀρχὴ καὶ ἡ 
πατριαρχία βασιλεύσασαι μετὰ τῶν μετ᾽ αὐτοῦ διὰ 
τὴν πρὸς τὸν Θεὸν γνῶσιν, xal ἣν χατηξίωται πρώ- 
τὴν πλάσιν πλασθῆναι, χαὶ ὡς μετάνοιαν πρῶτος 
ἐνεδείξατο, ὡς ἔχει dj ἀχολουθία. Εἶτα μετὰ τοῦτον 
Σὴθ xai ἡ πᾶσα μετ᾽ αὐτοῦ ἀνθρωπότης. Καὶ Ἐνὼς, 


Β χαὶ Καϊνᾶν, χαὶ Μαλελεὴλ, καὶ Ἰάρεδ, χαὶ Ἐνὼχ, 


χαὶ Μαθουσάλα, χαὶ Λαμὲχ, χαὶ Νῶς. Τούτων τῶν 
ἁγίων τῶν καταλογάδην ἐν ἀριθμῷ χατὰ γενεὰν χατ- 
αριθμηθέντων, ὧν ὁ ἀριθμὸς παρὰ Ματθαίῳ δείχνυται. 
Ἑξήχοντα γὰρ χαὶ δύο γενεαί τε xal πατριαρχίαε 
παρ᾽ αὐτῷ ἐμφέρονται διὰ τῶν ὀνομάτων τῶν ἐντελε- 
δτέρων ἀνδρῶν, πρὸς τὸν Θεὸν τὴν γνῶσιν ἐσχηχό- 
των, f] δι᾿ ἑτέραν τινὰ ἀριστείαν τὴν βασιλιχήν τὸ 
δόξαν χαὶ ἐμόρίθειαν μετεσχηχότων, ὁ χατάλογυς τοῦ 
ἀριθμοῦ ἐμφέρεται ἄχρι τῆς τοῦ Χριστοῦ παρου- 
σἷας. Καὶ γὰρ γενεαὶ παρεληλύθασιν ἀπὸ ᾿Αδὰμ ἕως 
τοῦ Νῶε δέχα " xal ἀπὸ τοῦ Νῶε ἄχρι τοῦ 'A6padg 
ἄλλαι δέχα" ἀπὸ δὲ τοῦ ᾿Αδραὰμ. ἄχρι Δαδὶδ γενεαὶ 
ιδ΄. ἀπὸ δὲ Δαδὶδ ἕως τῆς αἰχμαλωσίας γενεαὶ ιδ'» 
xai ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας ἕως τοῦ Χριστοῦ γενεαὶ ιδ΄ " 
ὡς εἶναι ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ ἄχρι Χριστοῦ ἑξήχοντα δύο 
γενεὰς, αἵτινες ἑξήχοντα διὰ τὴν συντομίαν ἡ ρίθμην- 
ται xa γὰρ ἐν τῇ ἐρήμῳ ἑδδομήχοντα δύο στελε- 
χῶν φοινιχῶν ὑπαρχόντων, ἑἐδδομήχοντα ἡ Γραφὴ 
ὠνόμασε, καὶ εἰς τὸ ὄρος προσχεχλημένων ἑδδοιμή - 
χοντα, ἑδδομήχοντα δύο εὑρίσχονται σὺν τῷ Ἐλὰδ 
καὶ Μωδάδ. Καὶ ἐδδομήχοντα δύο ἑρμηνεύσαντας " ἐπὶ 
Πτολεμαίου, διὰ δὲ τὴν συντομίαν εἰώθαμεν λέγειν 
τῶν ᾿Εὐδομήχοντα τὴν ἑρμηνείαν. Οὕτω xal νῦν ἐξὴ- 
xovza βασίλισσαι, οἶμαι, εἴρηνται, ἑξαιρουμένου τοῦ τε 
ἄνωθεν ἀριθμοῦ χαὶ τοῦ χάτωθεν, διὰ τὸ μεσαίτατον 
τῶν ἑξήχοντα πρὸς τύπους xal ἀναγωγὴν τῆς τελείας 
θεωρίας. ᾿Επειδὴ γὰρ δι᾽ ἐξ δεχάδων (21) τὴν τῆς E£x- 
ἡμέρου πληροῦσθαι περίοδον συμδαίνει εἰς τὸ συν- 
ἀπτεσθαι ἀπὸ ἑκάστης γενεᾶς ὁσίων ψυχῶν ἐν Θεῷ 
βασιλευουσῶν κατὰ τὴν πίστιν. "Ἔνθεν yàp xat ἕξ 
ὑδρίαι εὑρίσκονται (28) ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας λίθι- 
ναι, αἵτινες λείψασαι πάλιν ἐπληροῦντο, χωρήσασαι 


! [ta Reg. F. 


1.9 35 4 5 6 71 8 9 
Tum intermissis tribus eos conjungas, qui se quater- 
nario trunseunt : εἰ erunt quidem eorum radices, et 
fundamenta. Ex quibus junctis omnes hexagoni na- 
scuntur 

4 5 9 145 41] 291 
et ad eumdem ordinem consequentes : alque ab his 
sezangulorum forme nascuntur. 
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ἐν αὐταῖς ἀνὰ μετρητὰς δύο f| τρεῖς ^ περὶ τοῦ μέ- A dri» Canz in Galilzea lapideze fuisse dicuntur, quse 


τρου τῆς Παλαιᾶς xal Νέας Διαθήχης xa Τριάδος τοῦ 
πληρώματος. Αἴτινες ἀπὸ τοῦ ὕδατος εἰς οἶνον ἄχρα- 
τον μεταθέδληνται, πληρωθεῖσαι εἰς εὐὑφρασίαν γά- 
μων, καὶ υἱῶν τῶν ἀνθρώπων. "Evüsv γὰρ τὸ ἐξα- 
γωνιαῖον χαλεῖται παρὰ τοῖς ἔξωθεν λόγοις, διὰ τριάδος 
χαὶ ἑθδομάδος εἰς εἰχοσιένα ἀριθμὸν γεωμετρούμενον, 
οὗ ἐξαγωνιαίου σημασία ἐστὶ πληρώσεως τοῦ παντὸς 
ὁρωμένου χύτους, διὰ τὸ τετραχῆ ἔχειν (29), ὡς εἰ- 
πεῖν, τὸ τετραγώνιον, ὑποθάθραν τε χαὶ τὴν ἄνω- 
θεν τῆς ὀροφώσεως σχέπην, ἕχτον ἀριθμὸν τελεῖν. 


cum essent exhaust», rursus implentur, singula 
metretas duas tresve capientes! : qui modus δά 
Vetus Novumque Testamentum et Trinitatis com- 
plementum refertur. Exdem porro hydrixe ex aqua 
in merum vinum converse sunt, cum ad nuptia- 
rum hilaritatem et filiorum hominum oblectationem 
implet fuissent. Hinc eliam sexangula a mathc- 
malicis figura nominatur, quz per ternarium se- 
ptenariumque ad xx1 geometrica modulatione per- 
ducitur : qua quidem hexagonus totius universita- 


tis impletam vastitatem significat; nam qui in eo est quadrangulus quaternarium numerum, basis 
vero ac superior pars sive fastigium senarium perficiunt. 


E. 'AXX ἵνα μὴ εἰς πλάτος μηχύνω τὸν λόγον, 


V. Sed ne longior sim, satis hactenus de reginis 


πάλιν ἱκανῶς ἔχειν νομίζω περὶ τῶν ἑξήχοντα βασι- p illis Lx dictum arbitror, hoc est, generationibus 


λισσῶν ἕως τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας γενεῶν &pt- 
ϑμηθεισῶν τὰ εἰρημένα. Μετὰ δὲ τὸν Χριστὸν χαὶ 
δεῦρο τυγχανουσῶν λοιπὸν γενεῶν, χαθὼς αὐτῷ τῷ 
Κυρίῳ μόνῳ ἔγνωσται. Οὐχέτι γὰρ χατὰ γενεὰν οἱ 
ἀριθμοὶ παρά τισιν ἀνηνέχθησαν ἢ χατετάχθησαν, 
διὰ τὸ ὑποσφραγίσθαι (50) τὸν ἀριθμὸν τῆς τοιαύτης 
ὑποθέσεως xal ἀποχεχλεῖσθαι διὰ τοῦ τῶν βασιλισσῶν 
ἀριθμοῦ ἕως αὐτοῦ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας ἡριθμη- 
μένου. Λοιπὸν γὰρ οἱ μετέπειτα συγγραφεῖς, ἣ λογο- 
γράφοι, ἣ χρονογράφοι, ἣ ἱστοριογράφοι, οὐχέτι γε- 
νεὰς ἀριθμοῦσιν, ἀλλ᾽ ἣ βασιλέων τὰς διαδοχὰς xal 
χρόνους χατὰ τὸν τῶν ἐτῶν ἀριθμὸν ἑχάστου (51) 
βασιλέως * ὥστ᾽ ἐξάπαντος εὖ μάλα τὸν συνετὸν γι- 
νώσκειν, ὅτι xal ἀπὸ τούτου τοῦ ζητήματος τὸ πᾶν 
τοῦ χρόνου συνετμήθη εἰς τὸν τῶν ξβ' γενεῶν ἕως 
Χριστοῦ ἀριθμὸν, διὰ τὸ μηχέτι μετὰ Χριστὸν χατὰ 
τὴν ὑπόθεσιν ταύτην διὰ γενεαλογιῶν τοὺς τοῦ χόσμου 
χρόνους ἀριθμεῖσθαι, τελειουμένου ἐν μιᾷ συνενώ- 
σει τε σημαινομένῃ κατὰ τὸ τῆς εὐδοχίας Θεοῦ ἀμε- 
κάστατον ἔρεισμα" ὡς ἀπὸ τῆς αὐτῆς τὴν τοῦ αἰῶνος 
συντέλειαν συντεμνομένην, xai ἐπὶ τὸ μεταδατιχὸν 
τοῦ μέλλοντος αἰῶνος πληρουμένην. Διὸ λέγει, Μία 
ἐστὶ περιστερά μου. τελεία μου" ὡς ἕως αὑτῆς 
πῶν πάντων τελειουμένων, xXv τε χρόνοι xaX χαιροὶ 
' ἑνιαυτοί τε xaX διαστήματα γενεῶν, κατά τε βασιλέας 
3| ὑπάτους ἣ ὀλυμπιάδας ἣ ἡγεμονίας, ὁ αἰὼν ἑαυτὸν 
ἀριθμήσειεν' ὀγδοήχοντα δὲ παλλαχαὶ, αἴτινες ἐν μέ- 
σῳ τῶν βασιλίδων, χαὶ πρὸ τῆς ἐνσάρχου βασιλείας, 


τουτέστι τῆς πίστεως, xal αὐτῆς ταύτης τῆς νύμφης D 


xai καρθένου xai ἀσπίλου τε xai περιστερᾶς, τῆς 
μόνης τῇ μητρὶ xai τῇ τεχούσῃ. 


Q'. Ἐχχλησία γάρ ἔστιν ἀπὸ μιᾶς πίστεως γεγεννη. 
μένη, τεχθεῖσα δὲ διὰ Πνεύματος ἀγίου, μία τῇ μόνῃ, 
καὶ μία τῇ γεγεννηχνίτ᾽ χαὶ ὅσαι μετὰ ταύτην ἦλθον 

! Joan. n, 1 sqq. * Cant. vi, 8. 


(39) Διὰ τὸ cecpaxn ἔχειν. Hoc ex sequente fi- 
gura perspicna sunt. 


quz ad Christum usque numerantur. Post Christum 
vero ad hoc tempus quot generationes deinceps 
successerint, solus novit Dominus. Non enim am- 
plius per generationes, temporum est ab ullo de- 
ducta digestaque series : pro eo quod numerus iste 
per illam ipsam reginarum enumerationem qua ad 
Christum Dominum recensentur, velut. obsignatus 
ac conclusus est. Nam qui postmodum exstitere 
scriplores ac commentatores, aut chronologi vel 
historici nullas amplius generationes numerant, sed 
regum successiones ac tempora secundum numerum 
aunorum eujusque regis. Ex quibus prudens illud 
quisque facile potest animadvertere, et ex ea quze- 
stione indicare : Tempus omne in Lxu generationes 


C ad Christum usque redacium fuisse, propterca 


quod deinceps post Christum, ut ex iis qua dispu- 
tata sunt apparet, mundi tempora non amplius per 
genealogias digesta sunt. Qui quidem mundus in 
una illa annoruin collectione perfectionem adeptus 
est, quam immutabilis ac solida Dei voluntas ob- 
signavit. Quare ab hac eadem abrupta terminata- 
que szculi consummatio, et ad zvuim futurum ut 
impleatur traducta. 10893 Ob id dicitur : Una est 
columba mea, perfecta mea? : quasi in ipsam universa 
desinant, tempora videlicet, anni, ac generationum 
intervalla, sive per reges, sive per consules, sive per 
olyinpiadas, aut magistratus, temporum spatia nu- 
merentur. Octoginta porro concubinz sunt inter 
reginas interjectz, etiam Christi qua homo est, 
regno priores, hoc est, fide, ipsaque sponsa pariter 
ac virgine, illibata, columba, qux unica matri est 
atque genitrici. 

Vl. Siquidem Ecclesia ab una fide genita, ac per 
Spiritum sanctum in lucem edita, una est uni, et 
una gcnitrici suz. Tum vero quotcunque post illam 


Nam quadrangulus medius inter duas unitates in- 
terceptus est. PETAvY. 

($0) ᾿Επισφραγίσθαι legimus apud Petavium pro 
ὑποσφραγίσθαι. 

(51) Edita Petavii illic habent ἔχαστον pro £xa- 
cou. Latina vero interpretatio in iisdem est hujus- 
modi: sed regum successiones ac lempora, quoruin 
singillatim annos describunt. 
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vel ante prodierunt, concubing nominantur : qua A xal πρὸ αὐτῆς παλλαχιδες ὡνομασμέναι, altiveo τὸ 


licet a testamento et haereditate non prorsus alienze 
fuerint, nullam tamen a Verbo dotem obtinuerunt, 
nec infundentem se Spiritum sanctum in seipsis 
exceperunt : sed solam cum Verbo in conscientia 
Sua uecessitudinem habuerunt. Prxclare enim apud 
Hebraeos concubina appellatio concipitur, cum P/e- 
legestha dicitur. Est autem Pheleg Latine dimidium; 
estha mulierem significat: ut idem sit concubina ac 
dimidium mulieris. Nam quod ad Dominum spe- 
ciat, universos ille liberam ad lucem vocavit, his 
verbis : Dum lucem habetis vobiscum, in. luce am- 
bulate ". Cui astipulatur Apostolus : Vos , inquit, 
diei estis filii, et [ucis filii *. ltem alio in Scripturae 
loco : Qui male agit, odit lucem, nec accedit ad lu- 


cem ὃ. Sic igitur concubine non palam, non per- B 


fecle, neque dotate ducuntur ἃ viris; ac tamelsi 
uonnullaim cum virorum corporibus necessitudinem 
contrahant, liberze nihilominus honore conjugis et 
appellatione ac firmitate , dote, nuptialibus donis 
ac muneribus , lcgitima denique conjunctione ca- 
rent. Ejusmodi sunt octoginta illze singillatim a me 
percensite hxreses. In quibus mirum illud videri 
nemipi debet, si in unaquaque regione singulz aliis 
quibusdam nominibus aflici soleant. Quin et illud 
observatione dignum est, sepenumero quanilibet 
per sese havresim scissam ac divisam in varias 
partes et vocabula distrahi : quod, ut dixi, admirari 
non oporlet, ac plane ita sese res habet. Ceterum 
LXxxi numerum invenimus, uium quidem propter 
unam illam a reliquis divulsam, et uni sponso tri- 
butam, de qua istiusmodi appellatione testificatur : 
Una est columba mea *; et rursus, perfecta mea *. 
' Quibus indicat 1086 coucubinas omnes ignobiles et 
obscuras esse, nec innocentia aut castitate ac lenitate 
censeri, Et quidem ab initio a Barbarismo ac Scyihi- 
smo ad postreinos vsque Massalianos, Lxxvi [xxvii] 
hzreses ascript» sunt. Ad quas llellenismo unde geu- 
tilium seci?, et Judaismo a quo Judaice, Samari- 
tanorumque factione unde Samaritice manarunt, 
accedentibus, hoc est, tribus omnino sectis ad Lxxvii 
&uperiores, Lxxx numerus efficitur. Superest una, 
nimirum sancta et catholica Ecclesia, quz vere 
Christiana religio dicitur : quzeque jam tum olim 
et cum Adamo, imo ante Adamum ipsum, adeoque 
ante omnia szcula cum Christo floruit de Patris ac 
Filii οἱ Spiritus sancti. voluntate. Cui quidem eo- 
rum omnium qui in qualibet generatione Deo pla- 
cuerunt tempore, fides est habita; el advenienti in 
hunc munduin Christo Domino manifeste est pate- 
facta; nunc autem post superiores omnes hzereses 
sive concubinas oratione nostra przedicanda, quem- 
admodum instituti sermonis ordo postulat. 

VII. Quippe Verbum ipsum in Canticis hoc modo 
numeravit, sexaginta reginas, et octoginta concu- 


1 Joan. xii, 35. * I Thess. v, 5. * Joan. πὶ, 30, 


(31^) Αὐτὴν. 


πᾶν οὐχ ἀλλότριαι γεγένηνται διαθήχης xaX xAnpovo- 
μίας, μὴ πεπροιχισμέναι δὲ ὑπὸ τοῦ Λόγου, καὶ μὴ 
δεξάμεναι ὑποδοχὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, μόνον δὲ 
συνάφειαν ὑπὸ συνείδησιν πρὸ; τὸν Λόγον ἐσχηχυῖαι. 
Καλῶς γὰρὁ Ἑ ραῖος τὴν πωλλαωκίδα ἔφρασε, φήσας 
αὐτῇ (51) Φε.λέγεσθα" φελὲγ, ὃ ἑρμηνεύεται ἥμισυ" 
ἔσθα, γυγή᾽ ἵνα εἴπῃ, ἥμισυ γυναιχός. Ὅσων μὲν 
γὰρ ἧχεν εἰς τὸν Κύριον, πάντας χέχληχεν εἰς ἐλευ- 
θέριον φῶς, φήσας" Ὡς ἔχετε τὸ φῶς μεθ᾽ ἑαυ- 
τῶν, ἐν φωτὶ περιπατεῖτε. Kat ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος 
λέγων" Ὑμεῖς δὲ ἡμέρας ἐστὲ τέχγα, καὶ τέχνα 
φωτός. Καὶ πάλιν ἐν τῇ θείς Γραφῇ" 'O ποιῶν τὰ 
gavAa, μισεῖ τὸ coc, καὶ οὐχ ἔρχεται πρὸς τὸ 
φῶς. Οὕτω xal παλλαχίδες, οὐχ ἐν τῷ προφανεῖ, 
οὐκ ἐν τῇ τελειώσει, οὐδὲ ἐν προιχὶ ἄγονται τοῖς 
ἀνδράσιν, εἰ xav συνάφειαν σχοῖεν αἱ αὑταὶ πρὸς τὰ 
σώματα τῶν ἀνδρῶν, οὐ μέντοι γε τὴν τῆς ἐλευ- 
θέρας γυναιχὸς τιμὴν χαὶ ὀνομασίαν xai βεδαίωσιν 
χαὶ φερνὴν χαὶ ἕδνα xal προιχισμὸν χαὶ γνησιότητα 
ἔχειν δύνανται. Παλλαχίδες γοῦν αἱ καθεξῆς ἀριθμη- 
θεῖσαι αἱρέσεις, ὡς ἄνω ἔφην, ὀγδοήχοντα. Μὴ θαυ- 
μαζέτω δέ τις, εἰ χαὶ ἄλλοις ὀνόμασιν ἑκάστη τούτων 
χιχλήσχεται ἐν ἑχάστῃ χώρᾳ. ᾿Αλλὰ xal ἐχεῖνο 
παρατηρητέον, ὅτι πολλάχις χαθ᾽ ἑαυτὴν πάλιν Exá- 
στὴ αἴρεσις σχίσαπα εἰς πολλὰ μέρη xai ὀνόματα 
διέστη " οὐ γάρ ἔστι θαῦμα, ἔστι γὰρ χαὶ οὕτως. 
Ὀγδοήχοντα δὲ χαὶ ἕνα ἀριθμὸν εὑρίσχομεν, ἕνα μὲν 
διὰ τὴν μίαν τῶν πασῶν διωρισμένην, μόνῳ δὲ τῷ 
νυμφίῳ χεχληρωμένην, ὑπ᾽ αὐτοῦ δὲ ὁμολογουμένην 
τῇ τοιᾷδε ὀνομασίᾳ, ὅτι Μία ἐστὶ περιστερά μους 
χαὶ πάλιν, τελεία μου. Ὥς τῶν πασῶν παλλαχίδων 
ἀγεννῶν οὐσῶν, χαὶ οὐχ ἐν ἀχαχίᾳ ἐπιμετρουμένων, 
οὐδὲ ἐν ἁγνείᾳ xal ἡμερότητι. Εἰσὶ μὲν οὖν ἀπαρχῆς 
συναπτόμεναι τῷ χαλουμένῳ Βαρθαρισμῷ xot Σχυ- 
θισμῷ ἄχρι τῶν προειρημένων Μασσαλιανῶν, os' [05 
τὸν ἀριθμὸν, xai Ἑλληνισμὸς ἐξ οὗ αἱ Ἑλληνιχαὶ 
αἱρέσεις, καὶ Ἰουδαϊσμὸς ἐξ οὗ Ἰουδαϊχαὶ, xai Xa- 
μαρειτιχὴ ἐξ ἧς αἱ Σχμαρειτιχαὶ, τῶν τριῶν ἐπὶ 
τὸν ἑδδομηχοστὸν ἔόδομον ἀριθμὸν προστιθεμένων, 
el; ὀγδοηχοντάδα ἀριθμὸν πληρουμένων, xai τῆς 
μιᾶς περιλειπομένης, τουτέστιν ἡ ἁγία χαθολιχὴ "Ex- 
χλησία, xa Χριστιανισμὸς ὄντω; ὠνομασμένος 
ἀπαρχῆς, xaX σὺν τῷ ᾿Αδὰμ χαὶ πρὸ τοῦ ᾿Αδὰμ, xat 
πρὸ πάντω) τῶν αἰώνων σὺν Χριστῷ θελήματι τοῦ 
Πατρὸς xai Υἱοῦ xai ἁγίου Πνεύματος, χαὶ μετ 

πάντων τῶν χατὰ γενεὰν θεῷ εὑαρεστισάντων π:|- 
στευόμενος, xai ἕν τῇ αὑτοῦ παρουσίᾳ iv χύσμῳ 
σαφῶς ἀποχαλυφθεὶς, xai νῦν μετὰ τὰς αἱρέσεις 
ταύτας πάσας τὰς δὴ παλλαχίδας ὑφ᾽ ἡμῶν πάλιν 
ἐξυμνουμένας, ὡς χατὰ τὴν ἀχολουθίαν τοῦ λόγου. 


Z'. Αὐτὸς γὰρ ὃ Λόγος Ev τοις λοσμασιν οὕτω 
ἠρίθμησεν, ἑξήχοντα βασιλίσσας φήσας, xal ὀγδυὴ»- 


* Cant. v1, 8. ὅ ibid. 
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χοντᾶ τ: λλλαχίδας, xal νεάνιδας ὧν οὐκ ἔστιν &pt- A binas, οἱ adolescentulas quarura numerus non est *, 


θμός. Mía δὲ, φησὶν, ἐστὶ περιστερά pov, τελεία 
pov , μία ἐστὶ τῇ μητρὶ αὐτῆς, éxAexei) τῇ τε- 
κούσῃ αὐτὴν. Καὶ ὕστερον δείχνυσι πῶ: παρὰ πᾶ- 
σιν εὑρεθήσεται, ὡς ἐντιμοτέρα πασῶν οὖσα, χαὶ 
πάντων δεσπόζουσα, χαὶ αὐτοῦ μόνη ἐχλελεγμένη, 
K; τὰ τέχνα χληρονόμα τοῦ βασιλέω;, xai τέχνα 
ἀληθινχ, ὡς τέχνα τῆς ἐπαγγελίας, καὶ οὐ τέχνα 
τῆς παιδίσχης, οὔτε παλλαχίδος, οὔτε τῶν ἄλλων τῶν 
ἀναρίθμως ἑρμηνευνομένων. Εἰ γὰρ καὶ ἀπὸ Χεττού- 
pae τῆς παλλαχίδος ἔσχεν ὁ ᾿Αόραὰμ τέχνα, οὐ σνγ- 
χληρονόμα τυγχάνει τὰ τέχνα τῆς Χεττούρας τῷ 
Ἰσαάκ δόματα δὲ ἔλαθεν ὡς ληγάτον χάριν" ἵνα ὁ 
τύπος μένοι εἰς ἀναγωγὴν τοῦ λόγου, εἰς τὸ μὴ ἀπ- 
ελπίσαι τινὰς τῆς τοῦ Χριστοῦ κλήσεως χαὶ γὰρ τὰ 


Una est, inquit, columba mea, per[ecta mea : unica 
est matri sua, electa geniirici sue *. Tum jllud de- 
monstrat, quemadmodum reperiri ab omnibus pos- 
Sit: utpote quz omnibus honoratior sit, imperet 
omnibus, atque ipsi sola velut eximia sit et electa, 
cujus (ilii l:xredes sunt regis ac filii legitimi, hoc 
est, promissionis liberi, non ancillà *, neque con- 
cubinz czeterarumve,qua nullo numero comprehen- 
duntur. Quamvis enim ex Chetlura concubina sua 
liberos Abrahamus susceperit δ, nullam tamen isti 
cum Isaaco in patrimonii communionem veniunt, 
sed munera duntaxat, quasi legata quxdam  acci- 
piunt, ut altioris nos sensus figura ipsa commoneat, 
ne quis de Christi vocatione desperet. Nam illa 


δόματα ἃ ἔδωχε τῷ Ἰσμαὴλ xa τοῖς υἱοῖς Χεττού- B dona, qua Ismaeli οἱ Chetturze filiis Abrabamus 


pae, τύπος ἣν τῶν μελλόντων ἔσεσθαι ἀγαθοῦ ' εἰς 
ἐπιστροφὴν ψυχῶν (52) πρὸς τὴν πίστιν xa τὴν 
ἀλήθειαν. Τῇ μὲν γὰρ "Ayap παιδίσχῃ οὔσῃ xaX ἀπὸ 
τοῦ "A6pakxy ἐχόληθείσῃ, ὡς ἡ δουλεύσασα χάτω 
Ἱερουσαλὴμ μετὰ τῶν τέχνων αὐτῆς, περὶ ἧς εἴρη- 
ται ᾿Απέῤῥιψα τὴν μητέρα ὑμῶν xal πάλιν" 
Ἕδωχα βιύθλίον ἀποστασίου εἰς τὰς χεῖρας αὐτῆς" 
ταύτῃ γὰρ τῇ παιδίσχῃ, Ἄγαρ τέ φημι, συμὄολι- 
κώτερον à: ἐλπίδα ἐπιστροφῆς, ἀσχὸν δίδωσιν ὕδα- 
τος, ἵνα δείξῃ τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγγενεσίας τὴν 
δύναμιν εἰς δόμα ζωῆς τοῖς ἀπίστοις ἀποδοθεῖσαν, 
καὶ εἰς ἐπιστροφὴν πάντων τῶν ἐθνῶν πρὸς τὴν ἐπί- 
γνωσιν τίς ἀληθείας. Τοῖς δὲ viol; Χεττούρας τὰ 
δόματα Tfjv χρημάτων ὕπαρξις, χρυσὸς xat ἄργυρος 
καὶ ἱματισμὸς, καὶ ἅτινα ἐν μυστηρίῳ ᾿Αδραὰμ ἀπ- 
ἔχλεισεν ἐν ταῖς πήραις, λίδανον xal σμύρναν xal 
χρυσὸν τῶν διὰ τῶν βασιλέων Σοδόμων xal Γομόῤ- 
ῥας, τῶν περὶ Χοδολλογόμορ xal Βχαρσὰ, xa λοιπῶν 
τῶν τὴν αἰχμαλωσίαν ἀπὸ Σοδόμων χαὶ Γομόῤῥων 
xa λοιπῶν λαδόντων, xal σχυλευσάντων τὴν τε ὕπ- 
πον, xal αἰχμαλωτισάντων τὸ πλῆθος τῶν ἀνθρώ- 
πων, καὶ ἀφαρπαξάντων τὰς ἀπὸ ἑχάστον περιουσίας 
τε χαὶ χρημάτων καὶ τῶν ἄλλων πλῆθος " ὃ αὐτὸς 
ἀπέστρεψεν ἀπὸ τῆς χοπῆς τῶν βασιλέων τότε, xoi 
οὔτε ἀποστρέψαι τὰ ἤδη Κυρίῳ Θεῷ ἀποταχθέντα 


distribuit, futurorum bonorum imaginem adumbra- 
bant, qui in conversionem animarum ad fidein et 
veritatem erant obventura. Etenim Agar ancillze 
quam Abrahamus ejecit, qua cst inferioris Hierusa- 
lem figura cum liberis suis una servientis δ, de qua 
scriptum est : Abjeci matrem vestram ' ; item : Dedi 
libellum repudii in 1085 manus illius *; huic, in- 
quain, Agar ancillae ad spem conversionis adutibran- 
dam uter aquz datus est, quo lavacri regeuerationis 
vis et efficacitas ostendatur : quod tanquani vitale mu- 
nus infidelibus, et in nationum omnium conversio- 
nem ad agnitionem veritatia est oblatum. lgitur 
Chetturz liberis collata illa munera pecuniz erant, 
aurum videlicet, argentum et vestis, et qua non sine 
mysterio Abrahamus in illorum peris inclusit, thus 
et myrrha et aurum qu: ab Sodomorum et Gomot- 
rb:e regibus accepit : quo tempore Chodollogomor 
et Barsa ceterique reges Sodomitas et Gomorrh:eos 
captivos abduxerunt, ac predati sunt tam equos 
quam homines, et uniuscujusque fortunas diripuwe- 
runt. Quz cum Abrahamus ex illa regum deprada- 
tione recuperasset, nec quae jam Domino Deo con- 
secrata fuerant auderet avertere, inter alia dona li- 
beris suis quos e Chettura susceperat, ultro conces- 
sit; ut in Hebraeorum traditionibus legimus 


τολμήσαντος αὐτοῦ, ἀλλὰ δεδωχότος αὐτὰ δόματα μετὰ τῶν ἄλλων τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ τοῖς ἀπὸ Χεττού- 


ρᾶς, ὡς εὕρομεν ἐν ταῖς παραδόσεσ: τῶν ᾿Εόραίων. 


H'. Ἐν δὲ τῇ τοῦ Χριστοῦ παρουσίᾳ τῶν αὐτῶν D — VII. Posteaquam vero Christus in hunc mur. 


«ἔχνων τοῦ 'A6paáp τῶν ἀπὸ Χεττούρας ἐχόληθέν- 
των ἀπὸ τοῦ 'λέραὰμ, χαὶ ἀπελθόντων, καὶ χατ- 
οιχησάντων εἰς τὰ μέρη τὰ ᾿Αραδιχὰ τῆς Μαγωδίας 
χώρας, τῶν ἐλθόντων μάγων (55) ἀπὸ τῆς διαδοχῆς 
«Qv σπερμάτων ἐχείνων, προσενηνεγμένα δόματά τε 


! F, ἀγαθῶν. 
2 sq. * ibid. 


3 Cant. vi, 7. *ibid,, 8. 


(59) Εἰς ἐπιστροφὴν ψυχῶν, etc. Que conversis 
ad fidem et veritatem. animis erant obventura, red- 
duntur non inale ἃ Petavio. 

(93) Τῶν ἐλθόντων Μάγων. Epiphanii opinloni 
de regione unde venerint. Magi Christum in incu- 
nabulis vagientem. adoraturi, constat de veteribus 
suffragatos esse Tertullianum, Justinum Martyrem, 


* Galat. 


dum venit, iidem illi Abrahami et Chetturs filii, 
qui a patre rejecti; in Magodia, que Arabie regio 
est, habitaverant, boc est, magi ex illius generis 
successione propagati, eadem illa dona ejusdem 
ad communionem signifllcandam Christo Bethle- 


ιν, 51. " Gen. xxv, 6. * Galat. 1v,22.. 7 Ose. 1i, 


Hilarium; de recentioribus longe plures. Aliorum 
Patrum non una est opinio; nec cuique opinioni 
desunt in liac nostra azetate ab illorum temporibus 
longe dissita, suffragatores. Videsis vel unum Cal- 
metum in Dissertatione de Magis Commentario. in 
Mattheum praemissa; ct in Dictionario sacre Scri- 
piure, ad vocem Magi. 
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hemi obtulerunt, cum ad aspectum sideris eo pro- A χαὶ δῶρα εἰς συμμετοχὶ» τῆς αὐτῆς ἐλπίδος τῷ 


fecti fuisseut *. Cujusmodi dona diserte propbeta 
declarat his verbis : Quoniam antequam sciat puer 
appellare patrem aut mairem, capiet potentiam Da- 
masei el spolia Samarim, coram rcge Assyriorum *. 
Nam baec omnia Abrabami temporibus e Damasco 
et Samaria a supervenientibus illis regibus capta, 
δι ante disi, fuerant. Quod est igitur tempus illud, 
quo antequam patrem aut matrem appellare sci- 
ret, dona ílla ccpit, nisi cum ad ipsum accedentes 
magi peras suas, vel thesauros, ut quzdam exem- 
plaria prae se ferunt, aperuerunt, obtuleruntque 
myrrbam et thus et aurum? Vides quam apte ve- 
ritatis secum sermo seriesque consentiat, ut te 
bareses ipse concubinz sint, quarum libe i m i- 
nera acceperint? Quz quidem b»reses 10896 so- 
lum nomen obtinentes, id est, sola Christi appel- 
latione censitz: paucas e sacris Litteris senten- 
(ias accipiunt; per quas veritatem, si velint, in- 
(εἰ σατο possint. Sin minus velint, et ad Herodem 
redeant : mandatum enim illlis est, ne ad Illerodem 
redeant, sed per aliam viam revertantur in patriam 
suam, Sed si imperata facere detrectent, inania 
et infractuosa hzc illis dona fuerint, perinde ac 
magis profectio si ad lfero/lem revertissent, eo 
quod similiter haereses ipsas sacrarum Litterarum 
dogmata adulterando corrumpant. 

IX. Hz sunt igitur octoginta concubinz, qua- 
fum numerus exprimitur; regine quoque illc 


Χριστῷ ἐν Βηθλεὲμ, τὰ αὐτὰ δῶρα, ὅτε τὸν ἀστέρα ^ 
θετσάμενοι ἦλθον. Ὧν δώρων τὴν sagt) παράστασιν 
ὁ προφέτης παρίστηπ: λέγων, ὅτι Πρὶ» 3) γνῶγαι τὸ 
παιδίον xaJetv πατέρα ἣ μητέρα, ήψεται δύνα.- 
pr Δαμασχοῦ xal τὰ cxvJa Σαμαρείας, ἕναντι 
βασιλέως ᾿Ασσιρίων. ἴαυτα Ὑὰρ ἀπὸ Δαμασχοῦ 
ἐν χρόνοις ᾿Αδραὰμ, ὡς Tposizov, ὑπὸ τῶν βασιλέων 
τῶν ἐλθόντων εἴληπται χαὶ ἀπὸ Σαμαρείας. Πότε οὖν 
ξλαόεν αὑτὰ πρὶν f] γνῶναι χαλεῖν κατέρα ἣ μητέρα, 
ἀλλ᾽ ὅτε ἦλθον ol μάγοι, xal ἤνοιξαν τὰς πέρας 
ἑχυτῶν, ἣ τοὺς θησαυροὺς, ὡς ἔχει ἕνια τῶν ἀντι- 
γράφων, xaX προσήνεγχαν σμύρναν χαὶ λίδανον xaX 
χρυσόν; Καὶ ὁρᾶς πῶς ἔχει αἱ τῇς ἀληθείας φρά- 
σεις χαὶ ἀχολουθίαι : ὡς xat αὗται αἱ αἱρέσεις παλ- 
λαχίδες ὑπάρχουσι, καὶ τὰ αὐτῶν τέχνα ἔλαδε δό-- 
paa, τὸ ὄνομα μόνον λαδοῦσαι, ὀνόματι μόνον Χρι- 
στοῦ χληθεῖσαι, xaX τοὺς ὀλίγους ἀπὸ τῆς θείας 
Γραφῆς λόγους ὑποδεξάμεναι, ἵνα δι᾽ αὑτῶν συνῶσι 
τὴν ἀλέθειαν, ἐὰν θέλωσιν. Εἰ δὲ μὴ θέλοιεν, ἀλλὰ 
ἀναχάμψωσι πρὸς τὸν Ἡρώδην" παραγγέλλονται γὰρ 
μὴ ἀναχάμπτειν πρὸς Ἡρώδην, ἀλλὰ δι᾽ ἄλλης ὁδοῦ 
ἀφικνεῖσθαι εἰς τὴν ἑαυτῶν πατρίδα. Ἐὰν δὲ μὴ 
ποιήσωσι τὰ προστεταγμένα, μάτην ἑαυτοῖς τὰ δό- 
ματα, ὡς ἐχείνοις fj ἔλευσις, el ἀνέχαμψαν πρὸς τὸν 
Ἡρώδην, διὰ τὸ ὁμοίως τὰς αὐτὰς αἱρέσεις παρα- 
χαράσσειν τῶν θείων λόγων τὰ διδάγματα. 

Θ΄. Αὗται οὖν εἰσιν ὀγδοήκοντα παλλακίδες, ὧν ὁ 
ἀριθμὸς οὗτος ἐμφέρεται, κἀχεῖναι αἱ βασίλιδσαι αἱ 


ipse sunt animae qua per generationes recensen- C χατὰ τὰς γενεὰς ἀριθμηθεῖσαι ψυχαὶ, τουτέστιν Év- 


tur, hoe est viri atque patriarche. Adolescentulae 
porro quarum iniri numerus non potest, varias 
philosophorum sectas quze in. munduina introductze 
sunt, ac diversa uniuscujusque vivendi instituta 
signiflcant ; quorum laude digna alia sunt, alia 
vituperania, Ecquis enitn. mundi hujus varietatem 
percenseat? Quam inult2 apud gentiles alie sectae 
post manifestissimas illas quatuor de quibus egi- 
nius, pullularunt? Quin etiam post illas hzreses ae 
scquentes , diversi liominum animi et opiniones 
juvenili quodam fasta et arrogantia privatas sectas 
pro sua quique libidine condiderunt. Utputa Pyr- 
rhonii quidam appellantur ; aliique complures 
gunt, quorum nomina ac decreta singillatim et or- 


dine referam. Ac licet de multis hactenus cogno- D 


verim, queta. pars tamen eorum est quz toto orbe 


δρες xal πατριάρχαι. Νεάνιδες δὲ ὧν οὐχ ἔστιν 
ἀριθμὸς, ἐν ταῖς λοιπὸν χατὰ πάντα χόσμον φιλο- 
σοφίαις, καὶ ἐχάστης ψυχᾶς πολιτείαις, τῆς μὲν οὔ- 
σης ἐπαινετῆς, τῆς δὲ οὔ. Τίς γὰρ ἀριθμήσειε τοῦ 
χόσμον τούτου τὴν διαφοράν ; Πόσαι γὰρ ἄλλαι παρ᾽ 
Ἕλλησι μετὰ τὰς προειρημένας τέτταρας φανερωτά- 
τας οὐχ ἔφυσαν; καὶ ἔτι μετὰ τὰς αἱρέσεις ἐκείνας, 
καὶ τὰς μετέπειτα, χατὰ τὴν ἑχάστου γνώμην, ἐν 
δοχήσει νεανιότητος καθ᾽ ἑαυτὰς γινόμεναι Ψυχαί τε 
χαὶ γνῶμαι" ὡς Πυῤῥώνιοι καλοῦνταί τινες, καὶ ἄλ- 
λοι πλείους, ὧν τὰ ὀνόματα καὶ τὰς δόξας καθ᾽ εἰρ- 
μὸν ὑποτάξω, πολλῶν μὲν ὄντων τῶν εἰς γνῶσιν 
ἡμῶν ἐληλυθότων, πολλοστημόριόν τε τῶν ἐν χόσμῳ 
ὑπαρχόντων. Καὶ εἰσὶ μὲν αἱ ἐξ Ἑλλήνων αἷἴδς, ὧν 
πρώτην τάξαιμι ἀπαρχῆς τὴν θαλοῦ τοῦ Μιλησίου 
γνώμην τε χαὶ δόξαν. 


versantur? Ex iis porro sectis gentilium bae proprie fuerunt : inter quas Thaletis Milesii opinio- 


rem ac dogma priore loco proponam, 
Thales itaque Milesius unus e vir. sapientibus, 


' Matth, 1, 1 81. * 152. vit, 4. ὃ Εἰ ἔχουσι. 


(51) ϑαδῆς ὁ Μιιήσιος. Thales, genere Pheeni- 
cius, Mileti tamen in lonia nalus, ubi floruit, juxta 
Laeitium, sexcentis circiter ante. Christum annis. 
«ude Milesius dictus; et quod primus ordine quo- 
dam apud suos plilosophari coeperit, philosopho- 
rum Graecie od inceps habetur, et lonicz secta 
parens, et quod nemo philosophorum illo antiquior 
à] notitiam nostram pervenerit, του philosopliicae 
ab eo. initium ducunt omnes, Nil illum scripsisse 


Αὐτὸς γὰρ θαλῆῇς 6 Μιλήσος (54), εἷς ὧν vov 


tradunt ; qu:e de ipso memorantur, ab Herodoto, Cr- 
cerone, Plutarcho, Laertio, aliisque, transmissa acee- 
pimus. Uude oritur omnimodam de iisdem ac p'e- 
nam notitiam nos non habere, nec satis scire quo 
sensu aquam rerum omnium principium statuerit. 
Consulantur qui veteris philosophi historiam 
scripto adornarunt : Gassendus, Stanleius, Albertus 
Fabricius, Bruckerus, et alii. 
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ἑπτὰ σοφῶν, ἀρχέγονον πάντων ἀπεφήνατο τὸ ὕδωρ“ A principium rerum omnium aquam esse dixit; nam 


ἐξ ὕδατος γάρ φησι τὰ πάντα εἶναι, xal εἰς ὕδωρ 
πάλιν ἀναλύεσθαι. 

᾿Αναξίμανδρος ὁ τοῦ Πραξιάδον, xat αὐτὸς Μιλή- 
σιος (55), τὸ ἄπειρον ἀρχὴν ἀπάντων ἔφησεν εἶναι" 
ἐκ τούτου γὰρ τὰ πάντα γίνεσθαι, χαὶ εἰς αὑτὸ τὰ 
πάντα ἀναλύεσθαι. 

᾿Αναξιμένης ὁ τοῦ Εὐρυστάτου (50), χαὶ αὐτὸς 
MiMjsio; (57), τὸν ἀέρα τοῦ παντὸς ἀρχὶν εἶναι 
λέγει, xal Ex τούτου τὰ πάντα. 

᾿λναξαγόρας ὃ τοῦ Ἡγησιδούλου ὁ Κλαζομέ- 
νιης (ὅ8), ἀρχὰς; τῶν πάντων τὰς ὁμοιομερίας (39) 
ἔφησεν εἶναι. ; 

᾿Αρχέλαος ὁ ᾿Απολλοδώρον, κατὰ δέ τινας Μίλτω- 
vog , ᾿Αθηναῖος δὲ fv (40), φυσικὸς, ix γῆς τὰ 
πάντα λέγει γεγενήσθαι - αὔτη γὰρ ἀρχὴ τῶν ὅλων 
ἐστὶν, ὥς φησι. 

Σωχράτης ὁ τοῦ Ἐλθάγλου (41) ἢ Σωφρονΐ- 
σχου (42), xal Φαιναρέτης τῆς μαίας, 6 ἡθιχὸς, 
Τὰ xa0' ἑαυτὸν, ἔλεγε, μόνον δεῖ περιεργάζεσθαι τὸν 
ἄνθρωπον, πλείονα δὲ μή. 

Φερεχύδης (A9) xal αὐτὸς γῆν φησι πρὸ πάντων 
γεγενῆσθαι. 

Πυθαγόρας ὁ Σάμιος , Μνησάρχος υἱὸς, Θεὸν ἔφη 
εἶναι τὴν μονάδα, χαὶ δίχα ταύτης μηδὲν γεγενῆ- 
σθα'. Ἔλεγε δὲ, μὴ δεῖν θύειν τοῖς θεοῖς ζῶα, μηδὲ 
μὴν ἐσθίειν τι τῶν ἐμψύχων, μήτε χυάμους, μῆτε 
οἶνον πίνειν τοὺς σηφούς. Ἔλεγε δὲ τὰ ἀπὸ σελήνης 
κάτω, παθητὰ εἶναι πάντα. Τὰ δὲ ὑπεράνω τῆς σε- 
λήνης, ἀπαθῆ εἶναι. Ἔλεγε δὲ χαὶ μεταθαίνειν τὴν 
ψυχὴν εἰς πολλὰ ζῶα * ἐχέλευσε δὲ xal τοῖς μαθης- 
ταῖς αὐτοῦ σιωπᾷν ἐπὶ πενταετῆ, χρόνον * xal τὸ τε- 
λευταῖον, θεὸν ἑαυτὸν ἐπωνόμασε. 

Ξενοφάνης ὁ τοῦ Ὁρθουμένον, Κολοφώνιος (44), 
ἐχ γῆς καὶ ὕδατος ἔφη τὰ πάντα γίνεσθαι" εἶναι δὲ 
τὰ πάντα, ὡς ἔφη, οὐδὲν ἀληθές. Οὕτως τὸ ἀτρεχὲς 
ἡ ῖν ἄδηλον, δόχησις δὲ ἐπὶ πᾶσι τέτυχται μάλιστα 
τῶν ἀφανέων. 


(55) Καὶ αὐτὸς Μιλήσιος. Anaxiraander Milesius 
et ipse fuit, et Thaletis discipulus. Non constat 
quo sensu inflnitum rerum oinnium principium di- 
xerit ; illud ipse non aperuit ; qui post eum floruere, 
incertum an. ipsius mentem conjectando sunt asse- 
culi. Cicero in Lucullo, num. 57, infinitum Anozxi- 
maudri, infinitatem natura appellat. 


ex aqua orif omnia, el in aquam omnia re- 
solvi. ᾿ 

Anaximander Praxiadse filius, Milesius οἱ ipse, 
infinitum principium omnium constituit, ex eo 
enim omnia nasci, el in illud zque dissolvi. 


Anaximenes Eurystati filius, et ipse Milesius, 
aerem principium rerum esse definit, ab eoque 
universa manare. 

Anaxagoras Hegesibuli filius, Clazonienius, sk 
militudines partium principium rerum omnium 
esse statuit. 

1087 Archelao Apollodori, sive ut aliis placet, 
Miltonis filio, Atheniensi ac physico, placet ab 


B terra omnia proficisci; idque adeo rerum esse 


principium. 

Socrates Elbagli sive Scohronisci, et Phrenarete 
obstetrieis filius, moralis philosophus, qua ad 
sese pertinent solum homini inquirenda dixit, ne- 
que przterea quidquam. 

Pherecydes quoque terram omnibus priorem esse 
dcfiniit. 

Pytliagoras Samius Mnesarchi (ilius, Deum esse 
monadem asseruit, neque quidquam sine ipsa 
productum. Negabat diis esse animalia sacrificanda, 
aut animatis vescendum, ac ne fabas quidem co- 
medendas, neque vini polum sapientibus adhi- 
bendum putabat. ldem qua infra lunam sunt, pa» 
tibilia esse dicebat omnia ; superiora vero pali nibil 
posse. Ad hzc animam varia in animalia transire. 
Item discipulis suis quinquennale silentium indice- 
hat; postremo deum sese nominare ausus est. 

Xenophanes Orthumeni filius, Colophonius, c terra 
et aqua propagata esse dixit omnia; neque quid- 
quam in ulla re veritatis inesse: sic incertum 
jgnotumque verum esse: opinio vero, inquit, 
ubique versatur, praserlim in obscuris. 


nemo facilius neque elegantius dixit quid apud Ana- 
xagoram fuerit ὁμοιομέρεια. 

40) ᾿Αθηναῖος δὲ ἦν. Atheniensem Archelaum 
faciunt Laertius atque Suidas. Constat tamen 
Milesium fuisse, et Anaxagorz discipulum. Athenis 
tamen scholam patrie pertzsus transtulit, ibique 
viros clarissimi nominis auditores habuit, et prz- 


(30) Ἀναξιμένης ὁ τοῦ Εὐρυστάτου. Corn. ex D cipue Socratem, a quo nomen desumpsit philoso- 


Laertio, Εὐρυστράτον. PETAv. 

(57) Καὶ αὐτὸς Miliieioc. Anaximandri auditor ; 
fuit autem tilius Eurystrati, non Eurystati, uti bene 
ad hunc locum animadvertit Petavius. 

(38) Ὁ KAatopévioc. Clazomenis nimirum, que 
lonize urbs fuit celebris, natus. Spectat igilur eo 
nomine et Anaxagoras ad lonicam sectam ; spectat 
quod et Anaximenem fiabuerit preceptorem. 

(59) Τὰς ὁμοιομερίας. Male interpretati sunt 
similitudines partium. Cicero loco paulo superius 
a nobis indicato, ὁμοιομέρειαν appellat partes similes 
i ler se ; quod nec reddit verum Graeca vocis sen- 
sum. Alii obscura nec Latina voce dicunt partes sí- 
milares. Nec mirum ; Latinus sernio animadversione 
Lucretii, lib. v De rerum naiura, voce caret qua 
ὁμοιομερείας sensuin exprimat. Nostrum noo est, 
nec loci przsentis, veterum philosophorum opinio- 
nes explanare. Adeatur loco citato Lucretius, quo 


phica secta Socratica nuncupata. Án revera Arcbelang 
lerram posuerit rerum omnium principium, et quo 
sensu, incertum est. 

(44) Barbara vox. — Reg. Ἐμάλγλου. PrTAV. 

(43) Σωρφρονίσκου. Sophroniscum, professione 
lapidarium, parentem habuit Socrates. 

(43) Φερεκύδης. lilum crediderim memorari ibl 
Pherecvdem gente. Syrum, quod ex Syro, una de 
Cycladibus insula, sit oriundus, natum testimonio 
Suida circa olympiadem xtv, sive annos sexcentos 
ante Christum natum, Pythagore magistrum. 

44) Κοιλοφώνιος. Colophone nimirum loniz urbe 
natus. In Italiam navigans deinde, narrante Laertio, 
Pythagorz tenuit scholam post Telaugem illius fi- 
Jium ; et Eleaticze sect, 40:8 a Pythagoreis in Elea 
sivc Velia. Magnse Grecis urbe, orta est, pens 
exstitit. Auditores habuit, qui bic apud Epipha- 
nium sequuntur, Parmenidem atque Zenonem. 
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Parmenides Pyretis filius, patria Eleates,infüinitum A Παρμενίδης ὁ τοῦ Πύρητος, τὸ γένος Ἐλεάτης, 


aiebat omnium rerum esse principium. 

Zeno Eleates Eristicus sive Contentiosus, cum 
cadem altero cum Zenone sentiebat; tum immo- 
bilem esse terram, nec inanem ullum esse locum. 
Ergo ita disputabat: Quidquid movetur , aut in eo 
in quo est loco movetur, aut in quo non est. Átqui 
nec in quo inest loco, nec in quo non inest, move- 
tur. Nibil igitur movetur. 

Melissus lthagenis filius, Samius, unum esse definit 
emnia: neque quidquam in natura esse constans 
ant perpetuum, sed omnia vi esse corruptibilia. 

Leucippus Milesius, Eleatem alii faciunt, ex 
Eristieorum grege, universum in infinito versari 
docuit. Porro oinnia sola specie ct opinione con- 
stare, veritate ipsa nihil; sed apparere ita dun- 
taxat, perinde ac remus in aquam demersus. 

1088 Democritus Damasippi filius, Abderita, 
mundum infinitum constituit, ac supra inane posuit. 
Preterea unum esse linem omnium, et animi 
tranquillitatem optimum esse , dolores vero mali 
emnis terminos asseruit. Quod justum videtur, 
nequaquam esse justum : iujustuim vero naturae 
esse contrarium. Imo vero pessimum inventum 
leges appellabat, nec iis pagere sapientem opor- 
tere, sed in suinma libertate vivere. 

Metrodorus Chius nihil ἃ quoquam sciri voluit. 
Verum , inquit , quz nosse videmur, accurate non 
intelligimus : neque sensibus adhibenda fides est : 
emnia quippe opinione constant. 

Protagoras Menaudri filius, Abderita, deos esse 
negabat, ac divinitatem omnem funditus tollebat. 

Diogenes Siuyrnaus, vel, ut alii volunt , Cyre- 
maus, camdem cum Protagora opinionem tenuit. 

Pyrrho Elidensis, collectis in unum sapientium 
einium dogmatibus, confutationes eorum Sscri- 
psit : οἱ eversis illorum opinionibus, nullam am- 
plexus est. 

Empedocles Metonis filius, Agrigentinus, ignem et 
terram et aquam eL aerem quatuor esse prima di- 
»it elementa, atque inimicitiam elementis omnibus 
priorem. Siquidem initio separata ac distracta 
erant, inquit, omnia; nunc in unum conjuncta 
suut, conciliata invicem, et amica reddita. Quo- 


xaX αὑτὸς τὸ ἄπειρον ἔλεγεν ἀρχὴν τῶν πάντων. 

Ζήνων ὁ Ἐλεάτης ὁ Ἐριστιχὸς, ἴσα τῷ ἑτέρῳ Ζή - 
νωνι, xal τὴν γῆν ἀχίνητον λέγει, χαὶ μηδένα τόπον 
χενὸν εἶναι. Καὶ λέγει οὕτως Τὸ χινούμενον (45) 
fzot ἐν ᾧ ἔστι τόπῳ χινεῖται, ἢ ἐν ᾧ οὐχ ἔστι" 
xai οὔτε ἐν ᾧ ἐστι τόπῳ χινεῖται, οὔτε ἐν d 
ἔστιν ^. οὐχ ἄρα τι χινεῖται. 


οὐχ 


Μέλισσος ὁ τοῦ ᾿Ιθαγενοῦς, Σάμιος τὸ γένος, ἕν 
τὸ πᾶν ἔφη εἶναι, μηδὲν ὃξ βέδαιον ὑπάρχειν τῇ φύ- 
σει, ἀλλὰ πάντα εἶναι φθαρτὰ ἐν δυνάμει. 

Λεύχιππος ὁ Μιλήσιος (46), χατὰ δέ τινας Ἔλεά- 
τῆ;, Xal οὗτος ἐριστιχὸς, ἐν ἀπείρῳ xai οὗτος τὸ 
πᾶν ἔφη εἶναι, χατὰ φαντασίαν δὲ χαὶ δόχησιν τὰ 
πάντα γίνεσθαι, xal μηδὲν χατὰ ἀλήθειαν, ἀλλ᾽ 
οὕτω φαίνεσθαι χατὰ τὴν ἐν τῷ ὕδατι χώπην. 

Δημόχριτος ὁ τοῦ Δαμασίππου, ᾿Αὐδδηρίτης, τὸν 
χόσμον ἄπειρον ἔφη, καὶ ὑπὲρ χενοῦ χεῖσθαι. Ἔφη. 
δὲ xai ἕν τέλος εἶναι τῶν πάντων, xat εὐθυμίαν τὸ 
χράτιστον εἶναι, τὰς δὲ λύπας ὄρους χαχίας " χαὶ τὸ 
δοχοῦν δίχαιον οὖχ εἶναι δίχαιον * ἄδιχον δὲ τὸ Evav- 
«iov τῆς φύσεως" ἐπίνοιαν γὰρ xaxhv τοὺς νόμους 
ἔλεγε, χαὶ οὐ χρὴ νόμοις πειθαρχεῖν τὸν σοφὸν, ἀλλὰ 
ἐλευθερίως ζῇν. | 


Μητρόδωρος ὁ Χῖος ἔφη μηδένα μηδὲν ἐπίστασθαι, 
ἀλλὰ ταῦτα ἃ δοχοῦμεν γινώσχειν, ἀχριθῶς οὐχ ἐπ:- 
στάμεθα, οὐδὲ ταῖς αἰσθήσεσι δεῖ προσέχειν * δοχήσει 


€ γάρ ἔστι τὰ πάντα. 


Πρωταγόρας ὁ τοῦ Μενάνδρου, ᾿Αὐδηρίτης, ἔφη 
μὴ θεοὺς εἶναι (47) , μηδὲ ὅλως Θεὸν ὑπάρχειν. 

Διογένης ὁ Σμυρναῖος, κατὰ δέ τινας Κυρηναῖος, 
τὰ αὐτὰ τῷ Πρωταγόρᾳ ἐδόξασε. 

Πύῤῥων ἀπὸ "Ἤλιδος, τῶν ἄλλων σοφῶν τὰ δόγματα 
συναγαγὼν πάντα, ἀντιθέσεις αὐτοῖς ἔγραψεν, ἁνα- 
τρέπων τὰς δόξας αὐτῶν, χαὶ οὐδενὶ δόγματι ἐρέ- 
σχετο. 

Ἐμπεδοχλῆς ὁ τοῦ Μέτωνος, ᾿Αχραγαντῖνος, πῦρ 
χαὶ γὴν xai ὕδωρ xal ἀέρα τέτταρα πρωτόγονα εἰσ-- 
ἐφερε στοιχεῖα, χαὶ ἔλεγεν ἔχθραν ὑπάρχειν πρῶτον 


“τῶν στοιχείων * χεχώριστο γὰρ, φησὶ, τὸ πρότερον, 


νῦν δὲ συνήνωται, ὡς λέγει, φιλωθέντα ἀλλήλοις. 
Δύο οὖν εἰσι xav' αὐτὸν ἀρχαὶ xaX δυνάμεις, ἔχθρα 


circa duo sunt illius opinione principia, visque D xaX φιλία' ὧν ἡ μὲν ἔστιν ἐνωτιχὴ, ἡ δὲ διαχω- 


duplex, inimicitia et amicitia; quorum ista copu- 
landi, illa separandi potestate przdita. 

Heraclitus Dlesonis filius, Ephesius, igni originem 
rerum omnium ascribebat, in eumdemque resolvi 
[ Jtabat oinnia. 


(45) TO κινούμεδγον, etc. Bella profecto argumen- 
latio, et viro philosopho digna! 

(46) 'O Μιλήσιος. Non invenio Leucippum gente 
Milesium fuisse: alii ipsum Eleatem faciunt, alii 
Ableritanum, alii Melium. Consulatur Laertius. 

(41) Non satis constat, an Protagoras deos nega- 
verit, necne. Negavisse credidere veterum plurimi, 

uod librum De diis cum composuisset, illius ini- 
tium fecerit, ut. est apud Eusebium Preparal. evan- 
gel. lib. xiv, cap. 4: Εἴθ᾽ ὡς elsi, εἴθ᾽ ὡς οὐχ εἰσὶν, 


ριστιχή. 


Ἡράχλειτος, ὁ τοῦ Βλέσωνος, Ἐφέσιος, ix πυ- 
ρὸς ἔλεγε τὰ πάντα εἶναι, χαὶ εἰς πῦρ πάλιν ἀναλύε- 
σθαι. 


εἴθ᾽ ὁποῖοί τινες ἰδέαν, etc., quod initium Cicero, lib. 1 
De nat. deorum, Latine ita reddiderat, De diis ne- 
que ul sint, neque ut non sint, habeo dicere. Verum, 
si Flavio Philostrati fides habenda, in lib. 1 De so- 
phistis, cogitare debemus, non ut deos negaret illud 
dixisse Protayoram , sed ex Magorum Persarum in-- 
stitutione, a quibus acceperat doctrinam de diis non 
esse vulgandam. Ad hzc ipsa ineuntis librum vcrba 
hon negantis sunt, scd dubitantis, 
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Πρόδικός τις τέτσαρα στοιχεῖα θεοὺς χαλεῖ, εἶτα A — Prodicus quidam quatuor elementa deos appel- 


ἔλιον xai σελήνην ^ Ex γὰρ τούτων πᾶσι τὸ ξωτιχὸν 
ἔλεγεν ὑπάρχειν. 

Πλάτων ᾿Αθηναῖος Θεὸν ἔλεγε χαὶ ὕλην εἶναι χαὶ εἷ- 
δος. Τὸν χόσμον δὲ γεννητὸν χαὶ φθαρτὸν ὑπάρχειν" τὴν 
Ψυχὴν 6$ ἀγέννητον, xat ἀθάνατον xal θείαν λέγει" 
εἶναι δὲ αὐτῆς τρία μέρη (48), λογιχὸν, θυμ'ιχὸν, xat 
ἐπιθυμητιχόν. "Ἔλεγε δὲ τοὺς γάμους xai τὰς γυναΐ- 
«ae δεῖν χοινὰς τοῖς πᾶσι γίνεσθαι, χαὶ μηδένα ἰδίᾳ 
μίαν ἔχειν γαμετὴν, ἀλλὰ τοὺς θέλοντας ταῖς βουλο- 
μέναις συνεῖναι. 


᾿Αρίστιππος ὁ Κυρηναῖος (49), οὗτος γαστρίμαρ- 
Y^$ ὧν χαὶ φιλήδονος, τέλος ἔφη τῆς ψυχῆς τὴν fjbo- 
vfjv* xat ὅστις ἥδεται, εὐδαίμων οὗτος * ὁ καὶ μηδ᾽ 
ὅλως ᾿ ἡδόμενος, τρισάθλιος χαὶ χαχοδαίμων, ὥς 
φασι. 

Θεόδωρος ὁ ἤλθεος (50) ἐπικληθεὶς, ἔφη λῆρον cT- 
ναι τοὺς περὶ τοῦ Θεοῦ λόγους. “Ὥετο γὰρ μὴ εἶναι 
Θεῖον, xal τούτου ἕνεχεν προὐτρέπετο πάντας χλέ- 
πτειν, ἐπιορχεῖν, ἀρπάξζειν, xal μὴ ὑπεραποθνήσχειν 
πατρίδος" ἔλεγε γὰρ μίαν πστρίδα εἶναι τὸν χόσμον᾽" 
xaX ἀγαθὸν μόνον ἔλεγε τὸν εὐδαιμονοῦντα, φεύγειν 
δὲ τὸν δυστυχοῦντα χἂν f| σοφὸς, καὶ αἱρ:τὸν (51) 
εἶναι τὸν ἄφρονα πλούσιον ὄντα χαὶ ἀπειθῆ. 


Ἡγησίας Κυρηναῖος, οὗτος ἔφη μήτε φιλίας, μήτε 
χάριτας εἶναι. Μὴ ὑπάρχειν γὰρ αὐτὰς ἔλεγεν, ἀλλὰ 
χρήζων τις ἔδωχε χάριν, ἣ χρεῖντόν τι παθὼν εὐερ- 
γετεῖ. Ἔλεγε δὲ xal τῷ φαύλῳ ἀνδρὶ λυσιτελὲς τ 
ζῇν, τῷ δὲ σοφῷ (92) τὸ ἀποθανεῖν, Ὡς τινὰς ix 
τούτου Πεισιθάγατον αὐτὸν καλέσαι. 


᾿Αντισθένης ὁ £x Θράχης μητρὸς, αὐτὸς δὲ ᾿Αθη- 
ναῖος, τὸ πρῶτον Σωχρατιχὸς, ἔπειτα Κυνιχὸς (55), 
ἔφησε, μὴ χρῆναι τὰ χαχὰ ζηλοτυπεῖν ἕτερον, ἣ τὰ 
παρ᾽ ἀλλήλοις αἰσχρά. Τὰ δὲ τείχη τῶν πόλεων εἶναι 
“φαλερὰ πρὸς τὸν ἔσω προδότην. ᾿Ασάλευτα δὲ τὰ τῆς 
Ψυχῆς τείχη xal ἀῤῥαγῇ. 

Διογένης ὁ Κυνιχὺὸς, ἀπὸ Σινώπης τῆς χατὰ 


(48) Τρία μέρη. De triplici illa anim: parte, vel 
tribus unius anime facultatibus, adeundus Plato 
ipse in Timaeo ; si tamen fas sit certi aliquid col- 
ligere ab eo, qui inconstantiz et obscuritatis suis 


sermonibus asperserit potius quam veritatis, aut D 


opinionis alicujus determinate quaedam veluti se- 
mina. lllud certum est atque exploratuin, ab ea Pla- 
tonis de anima doctrina derivavisse Platonicos, et 
cum istis nonnullos primzvz Ecclesiz Patres, opi- 
nionem illam de mente ab anima in homine dis- 
tincta; cujus non semel mentionem facit in Anco- 
rato Epiphanius. Vide superiores animadversiones 
nostras. 

(49) Ὃ Κυρηναῖος. Hic sectz philosophicz, quz 
a Cyrene, celeberrima Afíricze urbe, Cyrenaica est 
nuncupata, queque impudicissima ob mores depra- 
vatos a multis habetur, auctior, de quo consulen- 
dus mazime Laertius. 

(90) 'O "Aó&oc. Aperte impietatis accusatus est 
Theodorus ille sectax Cyrenaicz assecla, et ob eam 
causam veneno necatus: non quod revera numen 
omne negaverit, sed quod a suorum religione dis- 
senserit, eamque irriserit, contendunt plurimi cuin 


lavit; inde solem et lunam : ab iis enim vitalein 
in omnia vim diffundi. 

Plato Atheniensis Deum et materiam ac formam 
constituebat. Mundum ipsum et productum et cer- 
ruptioni obnoxium. Animam neque productam, ct 
immortalem adeoque divinam credebat : cujus tri- 
plicem esse partem ; ratione scilicet praditam, 
irascentem, et concupiscentem. Nuptias οἱ uxores 
promiscuas esse omnibus ac communes volebat ; 
nemo ut privatim conjugem suam haberet ; sed 
quilibet cum volentibus consuetudinem haberet. 

1089 Aristippus Cyrenzus ventri gutturique 
deditus ac voluptuarius, finem anims dixit esse 
voluptatem : qua qui fruitur, beatus; qui omnino 


B caret , infelicissimus sit ac miserrimus. lta vulgo 


memorant, 

Theodorus cognomento Atheus, qux de Deo di- 
cerenlur , nugas esse meras arbitratus est: quippe 
Deum esse nullum. Ob id furari, pejerarc , tapere 
suadebat omnibus , neque pro patria mortem oppe- 
tere ; dicebat enim unicam patriam esse mundum ; 
eumque tantummodo bonum esse, qui sit beatus; 
quisquis autem infelix esset , tametsi sapiens foret, 
esse fugiendum. Denique expetendum insipientem 
esse divitem atque contumacem. 

llegesias Cyrenzus amicitiam ac gratiam fundi- 
tus tollebat ; nec ullas esse dicebat. Nam aut egen- 
tem alterius opera inire ab eo gratiam, aut majore 


: affectum beneficio vicissim rependere. Homini malo 


vitam expedire, sapienti inortem aiebat. Unde a 
plerisque Pisithanatos, id est, mortis suasor ap- 
pellatus est. 

Antisthenes e Thracia matre Athenis natus, pri- 
muu Socraticus, deinde Cynicus exstitit. Ilic alio- 
rum scelera ac turpitudines ziuulari neminem 
oportere docuit. Ürbium munia adversus intesti- 
num proditorem imbecilla; anima vero firma ct 
inconcussa immania dicebat. 

Diogenes Cynicus Sinopeusis e Ponto, Antistheni 


Vossio, cap. 1, lib. t De idololat.,et ex Laertio opi- 
nionem hanc suam se colligere posse sibi videntur. 
Vide que de hac re congessit in Hist. crit. philos, 
Jacob. Bruck., 8 11, cap. 5, lib. 11, part. iit. 

(54) Καὶ αἱρετόν, etc. llanc postremam loci illius 
partem ita Latine a Petavio redditam legimus : de- 
nique vel insipieutem aique. contumacem | divitem 
asciscendum esse ; quod sane Greci textussensum mi- 
nus bene referre videtur. : 

(52) Τῷ δὲ σοφῷ, etc. Docebat Hegesias mortem 
vitas esse anteponendam ; non quod ab Aristippi, 
aut Cyrenaicz scholz decretis defecerit aliquando, 
sed quod animadverterit mortalem vitam vivere ἡ 
hominem absque incommodis non posse. Hinc sa- 
tius ducebat mortem oppetere, quam infeliciter vi- 
vere. Eloquentissimum illum fuisse inde eruimus, 
quod dum insanum illud commentum suum dicendo 
exponebat, pluribus voluntariw mortis desiderium 
creaverit. Et eo nomine cautum est ἃ Ptolemeo 
rege ne ulterius de eo dissereret. Vide Ciceronem 
Tusculan. qua'st. lib. 1, num. 34. 

(06) Ἔπειτα Κυνικός. Imo. fundator. secta Cy* 
nica. 
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quidem iis in disputationibus coumentariisque pe- A νης λιμένα νυνὶ θεώμενοι, εἰς ὄν χατᾶραι σπεύδειν- 


riclitati sumus : cum postremo pacis portum eimi- 
nus intueamur, ad eum navem applicare cupien- 
teg, divini numinis opem rursus implorabimus. Ac 
metu quidem omni et trepidatione nauseaque ces- 
sante, optimo in statu positi jucundissimoque cer- 
tioris aurze ac securitatis afflatu perfruentes, tran- 
quillum jam in portum subducti, spiritu animoque 
gestimus. Etenim iis in omnibus, si verum fateri 
volumus, pluribus incommodis et maximis injuriis 
conflietati, ac, terrestri maritimoque itinere confe- 
ceto, quorum in illo impeditas ac difficiles salebras 
et solitudinis asperitates, in hoc varia pericula fui- 
mus emensi, cuni jam civitatem prospiciamus, ad 
ipsam properemus sanctam llierusalem, Christi 


τες, δι᾿ εὐχῆς πάλιν τὸν Κύριον ἀξιοῦμεν. Ἥδη μὲν 
παντὸς φόδου καὶ θορύδου xal ναυτιάσεως ὑπολω- 
φῶντες, ἕξει δὲ χαλλίστῃ (τὰς) πρὸ τῆς στερεᾶς 
&6pac!* ἐμπνεόμενοι xal ἀσφαλείας xaX τοῦ τε εὐδίου 
λιμένος. ἐνισχυόμενοι τῷ πνεύματι ἤδη γεγέθαμεν. 
Πολλὰ μὲν (εἰ δεῖ τ᾽ ἀληθῆ λέγειν) μοχθηρὰ ἐπὶ 
τούτοις, χαὶ ὕδρεις οὐ τὰς τυχούσας ὑποστάντες, 
xaY γὴν xai θάλατταν, ὡς εἰπεῖν, πεζεύσαντές τε 
χαὶ ποντοπορήσαντες, τῆς μὲν vie τὰ τραχῇ, xal 
τῆς ἐρήμου τὰς δυσχωρίας, xav τῶν προειρημένων 
πελαγῶν τοὺς χινδύνους, ὁμοῦ τε πόλιν ὁρῶντες. ἐπ’ 
αὐτὴν σπεύσωμεν, τὴν ἁγίαν Ἱερουσαλὴμ, καὶ τὴν 
παρθένον Χριστοῦ, xal νύμφην, ἀσφαλῆ τε βάσιν 
xaX πέτραν, σεμνὴν τε μητέρα ἡμῶν, Χριστοῦ νύμ» 


virginem ac sponsam, basin el petram solidissi- D qny. Εὐχαιρότατα xal αὑτοὶ λέγοντες Δεῦτε, dra- 


mam venerandanque matrem nostram, et eamdem 
Christi sponsam. 1n quo opportune istud usurpare 
possumus : Venite , ascendamus αὐ montem Domini 
et ad domum Dei Jacob, et annuntiabit nobis viam 
suam ', ctc. 

1079 11. Agite itaque, Christi filii ac sanct 
Dei Ecclesi liberi, qui hoc nostrum de txxx ha- 
resibus. opus benigne percurristis, quique mecum 
altissimum illum pravorum dogmatum, quz? hucus- 
que percensuimus, gurgitem tranastis, ac vas'am 
ei formidabilem siticulosamque solitudinem per- 
agrastis, rerum omnium Dominum imploremus. 
Quod quidem jamdudum in votis habuimus, cum 
in quolibet sectarum istiusmodi loco, sic tanquam 
in Merrha, et in formidolosa ac squalida et inac- 
cessa solitudine *, in obliquos ac tortuosos illorum 
sermones incurreremus. Nunc illud jure nostro pro- 
nuntieinus : Quemadmodum | desiderat. cervus. ad 
fontes aquarum, ita desiderat. anima nea. ad te, 
Deus *. ltem : Quando veniam, et apparebo aute (a- 
ciem Dei *? Quin et nos ejusdein Scripture verbis 
sponsam vocemus, non ut ille ipsius Sponsus ac 
Dominus et. rex et Deus et protector, sed ut ejus 
servi iisdem quibus ipse verbis illam appellemus : 
Veni de Libano, sponsa, quoniam tota pulchra es, et 
macula non est in te*. Paradise summi artificis, 
sancti regis civitas, puri illibatique Christi sponsa, 
castissima virgo, uni ac singulari viro desponsa per 
fidem, splendida οἱ dilueuli instar emergens; pul. 
chra vut luna, electa ut sol, terribilis st castrorum 
acies ordinata *: quam regin: beatam pr:edicant, 
el concubinz celebrant, et puellze collaudant ! ; quie 
ascendis e deserto, splendidissimo candore collu- 
cens et innixa patrueli : que. unguentorum fra- 
grantiam redoles : qui: ascendis e deserto tanquam 
rirgula fumi ex myrrha thurisque suffitu, atque ex 
aromatarii pulvisculo, qui suavissimum odorem 
exnalavit *, Quein illa prvidens dicebat : Unguen- 
tum effusum nomen tuum : proplerea adolescentulee 
dilexerunt te *. Qua ad dexteram regis assistis, 


1.156. 1t, 3. 


3 Psal. χε, 2 
5 Cant, iti 6. 


* Exod. ἀν 22 Lr d αὔραις 


9 Cant. 1, 


* ibid. 5. 


βῶμεν εἰς τὸ ὄρος Κυρίου xal εἰς τὸν olxov toU 
Θεοῦ Ἰαχὼδ, xal ávayysAsi ἡμῖν τὴν ὁδὸν αὖ“ 
τοῦ, xat τὰ ἑξῆς. 


B'. "Ave τοίνυν, οἱ Χριστοῦ παῖδες, υἱοὶ τῆς ἁγίας 
Θεοῦ Ἐχχλησίας, οἱ τόδε τὸ σύνταγμα τῶν ὀγδοή - 
χοντὰ αἱρέσεων ἡμέρως αὐτὸ διερχόμενοι, xat σὺν 
ἐμοὶ τὸν τοιοῦτον ὄγχον τῶν προειρημένων μοχθηρων 
διδασχαλιῶν διανηξάμενοι, διαπεζεύσαντές τε τὴν 
τοσαύτην ἔρημον, φοῦδεράν τε xal ἐν δίψει χατατε- 
ταγμένην, ἐπιχαλεσώμεθα τὸν τῶν ὅλων Κύριον. 
Πάλαι μὲν ἐν ἐπιθυμίᾳ τούτου ὄντες, χαὶ χαθέχαστον 
τόπον τῶν αἱρέσεων τούτων, ὥτπερ ἐν Μεῤῥᾷ τόπῳ. 
xa &v δίψει τῆς φοδερᾶς ἀδάτον ἐρήμου, ἀεὶ συναν- 
τῶντες τοῖς σχολιοῖς αὐτῶν λόγοις. Ἐπιφωνήσωμεν 
xal αὐτοί "Ov τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφος ἐπὶ 
τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή 
μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός. Kal πάλιν" Πότε E400, καὶ 
ὀφθήσομαι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ; Διὰ τοῦτο τὰ- 
χιον xal αὐτοὶ ἐπιχαλεσώμεθα, οὐχ ὡς ἐχεῖνος ἐχά- 
λει τὴν νύμφην, νυμφίος αὐτῆς τνγχάνων, xaX Κύ- 
ριος, χαὶ Δ:σπότης, xal βασιλεὺς, xai Θεὸς, xal 
ὑπέρμαχος " ἀλλ᾽ ὡς; δοῦλοι αὐτοῦ ἡμεῖς ἐπιχαλεσώ- 
μεθα, συνῳδὰ τῷ αὐτῷ xal αὐτοὶ λέγοντες" Δεῦρο 
ἀπὸ Λιδάνου, νύμφη, ὅτι δλη κα.1ὴ εἴ, xal μῶ- 
μος οὐκ ἔστιν ἐν σοί. Ὃ παράδεισο; τοῦ μεγάλου 
τεχνίτου, ἣ πόλις τοῦ ἁγίου βασιλέωξ, fj νύμφη τοῦ 


p ἀσπθου Χριστοῦ, ἡ παρθένος ἡ ἀγνὴ, μόνῳ ἑνὶ ἀν- 


δρὶ ἐν πίστει μεμνηστευμένη, ἡ διαφανὴς xaY ἐχ- 
χκύπτουσα ὡσεὶ ὄρθρος, χαλὴ ὡς σελήνη, ὡς ἥλιος 
ἐχλεχτὴ, θάμδος ὡς τεταγμένη, ἡ μαχαριζομένη 
ἀπὸ τῶν βασιλίδων, xaX ἐξυμνουμένη ὑπὸ τῶν παλ- 
λαχίδων, ἡ ὑπὸ τῶν θυγατέρων ἐπαινουμένη, χαὶ 
ἀπὸ τῆς ἐρήμου ἀνερχομένη, xat λελευχανθισμένη, 
xa ἐπὶ τὸν ἀδελφιδοῦν αὐτῇ΄ς ἐπιστηριξομένη, ἡ 
μύρων πνέουσα, ἡ ἀπὸ τῆς ἐρέμου ἀνερχομένη ὡς 
στελέχη χαπνοῦ τεθυμιαμένη σμύρναν xal λίδανον 
ἀπὸ χονιορτῶν μυρεψοῦ, τοῦ δεδωχότος ἑαυτοῦ τὴν 
εὐοδμίαν. Ὃν προορῶσα ἔλεγε" Μύρον ἐχχεγωθὲν 
! Cant. 1v, 8. 


* Cant. vi, 9..." ibid. 8. 
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ὄγομά σοι, διὰ τοῦτο vedrióec ἠγάπησάν σε. A fimbriatis induta vestibus, et intextis auro, va- 


᾿ Ἢ ἐστηχυΐα £x δεξιῶν τοῦ βασιλέως, ἐνδεδυμένη 
χροασσωτὰ, διαχρύσοις πεποιχιλμένη, ἡ μηδὲν σχο- 
τεινὸν ἔχουσα. Ποτὲ ὃὲ μεμελανωμένη, νυνὶ δὲ χαλὴ 
xai λελευχανθισμένη" ἕνα ἐν σοὶ γενόμενοι λωφήσω- 
μεν τῶν προδιελθόντων ἡμᾶς στυγερῶν τῶν αἱρέ- 
σεων πραγμάτων, xal ἡσυχάσωμεν ἀπὸ σάλων τῆς 
τῶν αὐτῶν τριχυμίας, καὶ ἀναψύξωμεν ἐν σοὶ, ἁγία 
μέττρ ἡμῶν Ἐχχλησία, xai ἐν τῇ ἀγίᾳ ἐν σοὶ δι- 
δατχαλίᾳ, καὶ ἁγίᾳ xal μόνῃ πίστει Θεοῦ ἐν ἀλη- 
θείᾳ. ᾿Αλλὰ ἄρξομαι περὶ ταύτης τῆς ἀγίας πόλεως 
Θεοῦ τὰ θαυμαστὰ διηγεῖσθαι" τὰ γὰρ δεδοξασμένα 
ἐλαλήθη περὶ αὐτῆς, ὡς φησὶν ὁ Προφήτης " Ae- 
δοξασμένα ἐλαλήθη περὶ σοῦ, ἡ πόλις τοῦ 
Θεοῦ. ᾿Ανθρώποις μὲν πᾶσιν &végixza, ἀπίστοις δὲ 


riisque perpolita : 4:8 tenebricosum nihil habes, 
aut obscurum. Qu: nigrore quondam  infecta?, 
pulchra nunc es et candida, ut cum ad te perve- 
nerimus, 8 tristissimis illis hzreseon molestiis quas 
hactenus obivimus, aliquando cessemus; et a tem- 
pestatum decumanorumque qui illic sunt fluctuum 
jactatione conquiescentes, in te, sancta mater Ec- 
clesia, et in sancta doctrina tua, ac 1080 sancta 
pariter sulaque Dei fide et veritate respiremus. Sed 
quae in bac ipsa sanctissima Dei civitate admira- 
tione digna sunt narrare jam aggrediar : gloriosa 
enim de illa dicta sunt, ut Propheta ioquitur : Glo. 
riosa dicla sunt de te, civitas Dei. * Qux sunt 
ejusmodi, ut cum nemo ea mortalium penitus aà-- 


ἀλλότρια, πιστοῖς δὲ ἀνθρώποις xai ἀληθινοῖς ἐν D sequi possit, tum ab infidelibus aliena, fidelibus ac 


μέρει, ἐν ὑποσχέσει δὲ τελειώσεως (ὡς) παρὰ τοῦ 
αὐτῶν Δεσπότου παρασχεθησόμενα ἐν τῇ βασιλείᾳ 
τῶν οὐρανῶν, ὅπου αὐτὴ ἡ ἁγία παρθένος καὶ χλη- 
ρονόμος σὺν τῷ ἰδίῳ Νυμφίῳ ἐν οὐρανῷ ἔσχε τὸν 
χλῖρον xai τὴν χληρονομίαν. 

I'. Καὶ πρῶτον μὲν, ὅτι ὁ Θεὸς ὁ ἐπὶ πάντων 
ἡμῖν Θεὸς ὑπάρχει τοῖς ix τῆς ἁγίας ταύτης Ἐχ- 
χλησίας γεννηθεῖσιν. ᾿Απόδειξις γὰρ αὐτὴ πρώτη 
περὶ ἀλήθειαν, καὶ ἐδραίωμα πίστεως τῆς μόνης 
ταύτης παρθένου xal ἁγίας περιστερᾶς xat ἀχάχον, 
περὶ ἧς ὁ Κύριος ἐν Πνεύματι τῷ Σαλομῶντι ἀπ- 
εγάλυπτεν ἐν ἴΑσματι τῶν ἀσμάτων, xai ἔλεγεν" 
᾿βξήκοντά εἰσι Bací.liccat, καὶ ὀγδοήκοντα 
zxaAAaxal, καὶ γεάνιδες ὧν οὐκ ἔστιν ἀριθμός " 
μία ἐστὶ περιστερά μου, τελεία μου. Μετὰ mpo3- 
θήχης τὸ, μοῦ, καὶ, μοῦ. Αὐτοῦ γὰρ περιστερὰ, χαὶ 
αὐτοῦ τελεία, ὡς τῶν ἄλλων λεγομένων χαὶ μὴ οὐ- 
σῶν, αὐτῆς δὲ διττῆς ὀνομαζομένης. Ἐπὶ γὰμ ταῖς 
ἄλλαις οὐκ εἶπεν. ὉὈγδοήχοντά εἰσι παλλαχαί μου " 
ἀλλὰ ταῖς μὲν βασιλίσσαις διὰ τῆς ἐνδόξου ὀνομα- 
4lag τὴν συνάφειαν 77,6 τιμῆς ἀπένειμεν " ἐπὶ δὲ 
ταῖς παλλαχαῖς τὸ ἀλλότριον τέλεον ἀπεφήνατο. Ὧν 
τοὺς ἀριθμοὺς (20) εἰς ὄνομα λαμδάνοντες, χατὰ 
τὴν ἀναγωγὴν τῆς θεωρίας ἐπεργάσασθαι ἐν τῷ 
τόπῳ ἀναγχαζόμεθα, διὰ τὸ μὴ ὑπερθδαίνειν, ὅτι 
ψυχρολογοῦντες, ἀλλ᾽ ἐν ἀληθείᾳ λόγους διὰ τῶν 
ἀληθινῶν Γραφῶν ταῖς ἀληθιναῖς θεωρίαις ἀντεξετά- 
ζοντες. Ὅτι μὲν γὰρ xal ὁ ἀριθμὸς γεγραμμένος 
ἀπαράξδατός ἐστιν ἑχάστης ὑποθέσεως, καὶ οὔτε δύ- 
νᾶται τὸ ἐν ἀριθμῷ χατατεταγμένον ξωλόν τι εἶναι, 
οὔτε εἰς ἀργότητα ἐν τῇ Γρατῇ ἐπιμετρεῖσθαι. Βα- 
σίλισσαι δέ εἰσιν αἱ ἔδη πρότερον εἰς γενεαλογίαν 
ὠνομασμέναι ψυχαί" ὡς γὰρ βασιλεῖ συνέπονται 
πλέθη πολλὰ, τοῦ δὲ βασιλέως χεφαλῆς οὔσης. ὥσπερ 
πὶ σώματος πολλῶν μελῶν ὄντων, ἀπὸ τῆς χεφα- 
λῆς ὁ εἷς ἄνθρωπος ἀριθμηθήσεται" οὕτως ἀπὸ τοῦ 


: Psal. χεν, 14, * Cant. 1, 5. 


(26) "Qv τοὺς ἀριθμούς. Petavius reddidit ant- 
borum numerum ; Thomasius amborum, aut. quod 
ita ille scripserit, aut quod tvpographus mendum 
coinmiserit, Neutrum grobo : ambo enim de duobus 
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3! Psal. Lxxxvi, 9. 


veritatis studiosis ex parte liceat attingere, ostensa 
iisdem interim promissaque illorum perfecta pos- 
sessione, quam in coelesti regno ipsorum Dominus 
exhibebit, ubi sancta illa virgo et heres cum 
Sponso suo hereditatem at patrimonium obtinuit, 

IH. Principio tenendum illud est : Moderatorcm 
omnium Deum ad nos pertinere proprie, qui e san- 
cia illa sumus Ecclesia geniti. lec est enim om- 
nium in tradenda veritate prima demonstratio, et 
unice virginis illius ae sanctissime et innocentis 
columba fidei firmamentum, de qua Dominus san- 
eti Spiritus afflatu per Salomonem hac in Cantico- 
rum cantico significavit : Sexaginta sunl regine, et 
octoginta concubine, et adolescentule quarum non 
est numerus ; una est columba mea, perfecta mea*. 
Ubi bis illa repetita vocabula, mea, et, mea. llujus 
enim columba, hujus est illa perfecta, ut czeterse 
appellentur ita quidem, minime tamen sint, ipsa 
vero eo nomine dupliciter insignita sit. Quare cum 
de aliis loqueretur non dixit: Octoginta sunt 
concubine mec; verum reginis eximia illa appel- 
latione proximum quemdam honorem attribuit ; 
concubinas vero prorsus alienas esse declaravit. 
Amborum porro numerum cum nominatim habea- 
mis expressum, contemplatione nostra altiorem ad 
sensum evecta, nonnihil expolire istud hoc loco 
cogimur, ut ne tanquam frigidum ineptumque prae- 
tereamus; sed qua dicuntur, ex rei veritate ac ve- 


p rarum auctoritaile Scripturarum, vera animi con- 


templatione perpendamus. Etenim ubicunque nu- 
merus concipitur, oscitanter pratermitti non de- 
bet ; reque quod ita comprehenditur, vanum quiddam 
et inane videri, aut otiosum existimari. Regins 
porro sunt, quz jam antea stirpis in serie nume- 
ratàe sunt anima; ut enim regem innumera mul- 
titudo comitatur, cum rex capitis instar sit ; per- 


* Cant. vi, 7,8. 


tantum profertur. Redderem ergo potius quarum, 
vel illarum. Loci sensus profecto declarat tam ad 
reginas quam ad concuhinas voce illam esse 1e- 
ferendam. 
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ταῦ 


inde atque in corpore, cum plura membra sint, 4 ἑνὸς βασιλέως τὸ πᾶν πλῆθος, τὸ ὑπὸ τὸν βασιλέα 


capite ipso censeri unus homo numerarique 10681 
solet : sic ab uno rege multitudo omnis subjecta 
regi, ad eumdem illum referetur. 

IV. Quamobrem regine nomine generatio in 
Christo continetur, non quod omnis generatio re- 
gnaverit, sed quod una duntaxat Domini cogni- 
tione predita, ex viri unius appellatione regiam 
dignitatem sit ordinemque consecuta : exempli 
gratia, Adamus cuin tota progenie, regina una cen- 
sebitur; illiusque principatus et ab eo deductum 
stirpis initium, penes quos regia dignitas exstitit, 
cum iis qui cum illo conjunguntur propter Dei co- 
gnitionem, quodque primus omnium a Deo fingi 
formarique meruerit; tum quod poenitentiz pri- 
mus exemplum dederit, ut ex ejus historia con- 
siat. Post Adamum Sethus et universi ad eum 
ascripti mortales. ltem Enos, Cainan, Maleleel, Ja- 
red, Enoch, Mathusala, Lamech, Noe. Horum 


omnium s3anctorum virorum, qui singillatim per , 


generationes recensentur, quorumque numerus apud 
Maitlieum initus est!, a quo Lxr generationes, ac 
patrum origines przstantiorum virorum nominibus 
expresse suni; qui Dei notitiam adepti sunt, aut 
quod in aliqua alia re insigniter atque eximie sese 
gesserunt, regium et splendorem et majestatein ob- 
tinuerunt : borum, inquam, catalogus ad usque 
Christi Domini natalem pertexitur. Nam ab Adamo 
ad Noemum usque generationes preteriere decem. 
Totidem a Noemo ad Abrahamum ; ab hoc ad Da- 


videm xiv ; a Davide ad. captivitatem xiv; hinc ad C 


Christum similiter xiv. Colliguntur ab Adamo usque 
sm Christum generationes Lxn, quie brevitatis gra- 
tia Lx solummodo numerantur; nam et in aolitu- 
dine cum Lxxi arbores palmarum forent, r.xx tan- 
twm Scriptura memoravit *. Ita cum ad montem 
Lxx vocati fuissent, accedentibus Elad et Modad?, 
Lxxn sunt reperti. Preterea cum LXX, Ptolemaeo 
regnante, sacros Libros interpretatl sint, nos tamen 
compendii gratia Septuaginta virorum editionem 
nominare consuevimus. Sic et Lx modo reginz mea 
quidem sententia commemorate sunt, ut extre- 
mis utrinque sublatis medius ille sexagenarius ad 
figuram et imaginem 1082 ac perfectam contem- 
plationem evehendam superesset : senis quippe de- 
cadibus sex dierum circuitus absolvitur, ut san- 


ctarum animarum quz ex fide in Deo regnant, fiat. 


ex qualibet generatione conjunctio. Unde οἱ sex hy- 


* Matth. 1, 1 sqq... * Exod. xv, 27. 
ἑρμηνεύσαντες. * Hac leviter depravata. 


(27) ᾿Επειδὴ yàp 6v ἐξ δεκάδων. De numeri se- 
narii perlectione agit Vitruvius lib. 1n, cap. 1. ldem 
numerus decies multiplicatus in Lx reginarum nu- 
mero comprehenditur; quod hoc loco vult. Epiph. 
Sed nonnihil desiderari videtur. Pegrav. — — 

(28) Ἔνθεν γὰρ τὸ ἐξαγωγνιαῖον. Boetius lib. De 
arih. cap. 15, de hexagonis, eorumque generatio- 
nibus agens, scribit hunc in modum produci, si 
numeros naturali ordine disposueris : 


εἰς ἕνα ἀναλογισθήσεται. 


Δ΄. Βασίλισσα τοίνυν ἡ γενεὰ ἐν Χριστῷ χέχλητας, 
οὐ τῆς πάσης γενεᾶς βασιλευσάσης, ἀλλὰ τῆς μιᾷ; 
ἐπιγνούσης τὸν Κύριον δι᾽ ὀνομασίας τοῦ ἀνδρὸς 
(αἰτία) τὸ βασιλικὸν ἀξίωμα χαὶ τάξιν φερομένου *, 
ὡς οἷον εἰπεῖν ᾿Αδὰμ χαὶ πᾶσα αὐτοῦ γενεὰ, past- 
λισσα αὐτὴ ἀριθμηθήσεται, ἢ τε αὐτοῦ ἀρχὴ xal ἡ 
πατριαρχία βασιλεύσασαι μετὰ τῶν μετ᾽ αὐτοῦ διὰ 
τὴν πρὸς τὸν Θεὸν γνῶσιν, xal ἣν χατηξίωται πρώ- 
τὴν πλάσιν πλασθῆναι, χαὶ ὡς μετάνοιαν πρῶτος 
ἐνεδείξατο, ὡς ἔχει dj ἀχολουθία. Εἶτα μετὰ τοῦτον 
Σὴθ xai ἡ πᾶσα μετ᾽ αὐτοῦ ἀνθρωπότης. Καὶ Ἑνὼς, 


B xoi Καϊνᾶν, xat Μαλελεὴλ, καὶ Ἰάρεδ, καὶ Ἐνὼχ, 


xai Μαθουσάλα, xai Λαμὲχ, καὶ Νῶς. Τούτων τῶν 
ἁγίων τῶν xavaXoyá3nv ἐν ἀριθμῷ χατὰ γενεὰν χατ- 
αριθμηθέντων, ὧν ὁ ἀριθμὸς παρὰ Ματθαίῳ δείχνυται. 
Ἑξήχοντα γὰρ χαὶ δύο γενεαί τε xal πατριαρχίαι 
παρ᾽ αὐτῷ ἐμφέρονται διὰ τῶν ὀνομάτων τῶν ἐντελε- 
στέρων ἀνδρῶν, πρὸς τὸν Θεὸν τὴν γνῶσιν ἐσχηχό- 
των, f| δι᾽ ἑτέραν τινὰ ἀριστείαν τὴν βασιλικὴν ca 
δόξαν καὶ ἐμόδρίθειαν μετεσχηχότων, ὁ χατάλογος τοῦ 
ἀριθμοῦ ἐμφέρεται ἄχρι τῆς τοῦ Χριστοῦ παρου- 
σίας. Καὶ γὰρ γενεαὶ παρεληλύθασιν ἀπὸ ᾿Αδὰμ ἕως 
κοῦ Νῶε δέχα " xal ἀπὸ τοῦ Νῶε ἄχρι τοῦ ᾿Αδραὰμ 
ἄλλαι δέκα" ἀπὸ δὲ τοῦ ᾿Αδραὰμ ἄχρι Δαδὶδ γενεαὶ 
ιδ΄. ἀπὸ δὲ Δαδὶδ ἕως τῆς αἰχμαλωσίας γενεαὶ uy 
xai ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας ἕως τοῦ Χριστοῦ γενεαὶ ιδ΄ " 
ὡς εἶναι ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ ἄχρι Χριστοῦ ἑξήχοντα δύο 
γενεὰς, αἵτινες ἑξήχοντα διὰ τὴν συντομίαν ἐρίθμην- 
ται" xaX γὰρ ἐν τῇ ἐρήμῳ ἑδδομήχοντα δύο στελε- 
χῶν φοινιχῶν ὑπαρχόντων, ἑδδομήχοντα ἡ Γραφὴ 
ὠνόμασε, xal εἰς τὸ ὄρος προσχεχλημένων ἑδδομή- 
χοντα, ἑδδομήχοντα δύο εὑρίσχονται σὺν τῷ Ἐλὰδ 
καὶ Mtobá5. Καὶ ἑδδομήχοντα δύο ἑρμηνεύσαντας * ἐπὶ 
Πτολεμαίου, διὰ δὲ τὴν συντομίαν εἰώθαμεν λέγειν 
τῶν Ἑδδομήχοντα τὴν ἑρμηνείαν. Οὕτω καὶ νῦν ££5- 
κοντα βασίλισσαι, οἶμαι, εἴρηνται, ἐξαιρουμένου τοῦ τε 
ἄνωθεν ἀριθμοῦ χαὶ τοῦ χάτωθεν, διὰ τὸ μεσαίτατον 
τῶν ἑξήχοντα πρὸς τύπους καὶ ἀναγωγὴν τῆς τελείας 
θεωρίας. Ἐπειδὴ γὰρ δι᾽ ἐξ δεχάδων (91) τὴν τῆς ἐξχ- 
ἡμέρου πληροῦσθαι περίοδον συμόαίνει * εἰς τὸ auv- 
ἀπτεσθαι ἀπὸ ἑχάστης γενεᾶς ὁσίων ψυχῶν ἐν Θεῷ 
βασιλενουσῶν χατὰ τὴν πίστιν. Ἔνθεν γὰρ xai ἕξ 
ὑδρίαι εὑρίσκονται (28) ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας Aoc. 
ναι, αἴτινες λείψασαι πάλιν ἐπληροῦντο, χωρήσασαι 


* Num. xt, 27. * Reg. φερομένην. F. φερομένης. 5 lta Reg. F. 


4142 38 ὁ 5 6 7 8 9 
Tum intermissis tribus eos conjungas, qui se quater- 
mario trunseunt ; et erunt quidem eorum radices, et 
[undamenta. Ez quibus junctis omnes hexagoni na- 
scuntur 

4 ὃ 9 45 '! 291 
et ad eumdem ordinem consequentes : atque ab his 
sexangulorum forma nascuntur, 

6 15 9398 45 00 
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tv αὐταῖς ἀνὰ μετρητὰς δύο ἣ τρεῖς * περὶ τοῦ μέ- A dris Canz in Galilza lapidez fuisse dicuntur. quse 


«pou τῆς Παλαιᾶς καὶ Νέας Διαθήχης xa Τριάδος τοῦ 
πληρώματος. Αἴτινες ἀπὸ τοῦ ὕδατος εἰς οἶνον ἄχρα- 
τον μεταθέδληνται, πληρωθεῖσαι εἰς εὐφρασίαν γά- 
μων, xal υἱῶν τῶν ἀνθρώπων. "Evüsv γὰρ τὸ ἐξα- 
γωνιαῖον χαλεῖται παρὰ τοῖς ἔξωθεν λόγοις, διὰ τριάδος 
χαὶ ἑδδομάδος εἰς εἰχοσιένα ἀριθμὸν γεωμετρούμενον, 
οὗ ἐξαγωνιαίου σημασία ἐστὶ πληρώσεως τοῦ παντὸς 
ὁρωμένου χύτους, διὰ τὸ τετραχῇ ἔχειν (29), ὡς εἰ- 
πεῖν, τὸ τετραγώνιον, ὑποθάθραν τε xal τὴν ἄνω- 
θεν τῆς ὁροφώσεως σχέπην, ἕχτον ἀριθμὸν τελεῖν. 


cum essent exhaust, rursus implentur, singula 
metretas duas tresve capientes! : qui modus ad 
Vetus Novumque Testamentum et Trinitatis com- 
plementum refertur. Ezdem porro hydrix ex aqua 
in merum vinum converse sunt, cum ad nuptia- 
rum hilaritatem et filiorum bominum oblectationem 
impletze fuissent. Hinc etiam sexangula a mathc- 
malticis figura nominatur, quz per ternarium se- 
ptenariumque ad xxi geometrica modulatione per- 
ducitur : qua quidem hexagonus totius universita- 


tis impletam vastitatem significat; nam qui in eo est quadrangulus quaternarium nuinerum, basis 
vero ac superior pars sive fastigium senarium perficiunt. 


E. 'AXX ἵνα μὴ ei; πλάτος μηχύνω τὸν λόγον, 


V. Sed ne longior sim, satis hactenus de reginit 


πάλιν ἱκανῶς ἔχειν νομίζω περὶ τῶν ἑξήχοντα βασι- p illis ix dictum arbitror, hoc est, generationibus 


λισσῶν ἕως τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας γενεῶν ἀρι- 
ϑμηθεισῶν τὰ εἰρημένα. Μετὰ δὲ τὸν Χριστὸν xal 
δεῦρο τυγχανουσῶν λοιπὸν γενεῶν, χαθὼς αὐτῷ τῷ 
Κυρίῳ μόνῳ ἔγνωσται. Οὐχέτι γὰρ χατὰ γενεὰν οἱ 
ἀριθμοὶ παρά τισιν ἀνηνέχθησαν ἣ χατετάχθησαν, 
διὰ τὸ ὑποσφραγίσθαι (50) τὸν ἀριθμὸν τῆς τοιαύτης 
ὑποθέσεως χαὶ ἀποχεχλεῖσθαι διὰ τοῦ τῶν βασιλισσῶν 
ἀριθμοῦ ἕως αὐτοῦ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας ἣἡριθμη- 
μένου. Λοιπὸν γὰρ οἱ μετέπειτα συγγραφεῖς, ἣ λογο- 
γράφοι, ἣ χρονογράφοι, ἣ ἱστοριογράφοι, οὐχέτι γε- 
νξεὰς ἀριθμοῦσιν, ἀλλ᾽ f) βασιλέων τὰς διαδοχὰς xal 
χρόνους χατὰ τὸν τῶν ἐτῶν ἀριθμὸν ἑχάστου (51) 
βασιλέως * ὥστ᾽ ἐξάπαντος εὖ μάλα τὸν συνετὸν γι- 
νώσκειν, ὅτι χαὶ ἀπὸ τούτου τοῦ ζητήματος τὸ πᾶν 


400 χρόνου συνετμήθη εἰς τὸν τῶν ED' γενεῶν ἕως C 


Χριστοῦ ἀριθμὸν, διὰ τὸ μηχέτι μετὰ Χριστὸν χατὰ 
τὴν ὑπόθεσιν ταύτην διὰ γενεαλογιῶν τοὺς τοῦ χόσμου 
χρόνους ἀριθμεῖσθαι, τελειουμένου ἐν μιᾷ συνενώ- 
σει τε σημαινομένῃ κατὰ τὸ τῆς εὐδοχίας Θεοῦ ἀμε- 
κἀστατον ἔρεισμα" ὡς ἀπὸ τῆς atr, τὴν τοῦ αἰῶνος 
συντέλειαν συντεμνομένην, χαὶ ἐπὶ τὸ μεταδατιχὸν 
τοῦ μέλλοντος αἰῶνος πληρουμένην. Διὸ λέγει, Μία 
ἐστὶ περιστερά μου, τε.λεία μου" ὡς ἕως αὑτῆς 
«(y πάντων τελειουμένων, χᾶἄν τε χρόνοι χαὶ χαιροὶ 
ἑνταυτοί τε xaX διαστήματα γενεῶν, χατά τε βασιλέας 
3| ὑπάτους ἣ ὀλυμπιάδας ἣ ἡγεμονίας, ὁ αἰὼν ἑαυτὸν 
ἀριθμήσειεν" ὀγδοήχοντα δὲ παλλαχαὶ, αἵτινες ἐν μέ- 
σῳ τῶν βασιλίδων, χαὶ πρὸ τῆς ἐνσάρχου βασιλείας, 


τουτέστι τῆς πίστεως, καὶ αὐτῆς ταύτης τῆς νύμφης p 


xaX καρθένου xal ἀσπίλου τε xal περιστερᾶς, τῆς 
μόνης τῇ μητρὶ χαὶ τῇ τεχούσῃ. 


Q*. Ἐχχλησία γάρ ἔστιν ἀπὸ μιᾶς πίστεως γεγεννη». 
μένη, τεχθεῖσα δὲ διὰ Πνεύματος ἁγίου, μία τῇ μόνῃ, 
καὶ μία τῇ γεγεννηχνίζ᾽ χαὶ ὅσαι μετὰ ταύτην ἦλθον 

! Joan. n, 1 sqq. * Cant. vi, 8. 


(29) Διὰ τὸ τεεραχῆ ἔχειν. Hac ex sequente fi- 
gura perspicua sunt. 


quz ad Christum usque numerantur. Post Christum 
vero ad hoc tempus quot generationes deinceps 
successerint, solus novit Dominus. Non enim am- 
plius per generationes, temporum est ab ullo de- 
ducta digestaque series : pro eo quod numerus iste 
per illam ipsam reginarum enumerationem qua ad 
Christum Dominum recensentur, velut. obsignatus 
ac conclusus est. Nam qui postmodum ezxstitere 
scriptores ac commentatores, aut chronologi vei 
historici nullas amplius generationes numerant, sed 
regun successiones ac tempora secundum numerum 
annorum cujusque regis. Ex quibus prudens illud 
quisque facile potest animadvertere, et ex ea quzs- 
stione indicare: Tempus omne in Lxii generationes 
ad Christum usque redactum fuisse, propterea 
quod deinceps post Christum, ut ex iis quz dispu- 
tata sunt apparet, mundi tempora non ainplius per 
genealogias digesta sunt. Qui quidem mundus in 
una illa annorutm collectione perfectioneni adeptus 
est, quam immutabilis ac solida Dei voluntas ob- 
signavit, Quare ab hac eadem abrupta terminata- 
que szculi consummatio, et ad zvum futurum ut 
impleatur traducta. 1083 Ob id dicitur : Una est 
columba mea, per[ecta mea? : quasi in ipsani universa 
desinant, tempora videlicet, anni, ac generationum 
inlervalla, sive per reges, sive per consules, sive per 
olympíadas, aut magistratus, temporum spatia nu- 
merentur. Octoginta porro concubinz sunt inter 
reginas interjectz, etiam Christi qua homo est, 
regno priores, hoc est, fide, ipsaque sponsa pariter 
ac virgine, illibata, columba, qux unica matri est 
atque genitrici. 

Vl. Siquidem Ecclesia ab una fide genita, ac per 
Spiritum sanctum in lucem edita, una est uni, et 
una genitrici suz. Tum vero quotcunque post illam 


Nam quadrangulus medius inter duas unitates in- 
terceptus est. PegTAV. 

(50) ᾿Επισφραγίαθαι legimus apud Petavium pre 
ὑποσφραγίσθαι. 

(31) Edita Petavii illic habent ἔχαστον pro &xa- 
cov. Latina vero interpretatio in iisdem est hujus. 
modi: sed regum successiones ac tempora, quoruin 
singillatim annos describunt. 
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18. 


vel ante prodierunt, concubinz nominantur : qua. A καὶ πρὸ αὐτῆς παλλαάχιδες ὡνομασμέναι, αἴτινες τὸ 


licet a testamento et hzereditate non prorsus alien 
fuerint, nullam tamen a Verbo dotem obtinuerunt, 
nec infundentem se Spiritum sanctum in seipsis 
exceperunt : sed solam. cum Verbo in conscientia 
$ua necessitudinem habuerunt. Prx»clare enim apud 
Hebrzos concubina appellatio concipitur, cum P/e- 
legestha dicitur. Est autem Pheleg Latine dimidium; 
estha mulierem significat: ut idem sit concubina ac 
dimidium mulieris. Nam quod ad Dominum spe- 
ctat, universos ille liberam ad lucem vocavit, his 
verbis : Dum lucem habetis vobiscum, in luce am- 
bulate *. Cui astipulatur Apostolus : Vos , inquit, 
diei estis filii, et lucis filii *. ltem alio in Scripturae 
loco : Qui male agit, odit lucem, nec accedit ad [u- 


cem *. Sic igilur concubine non palam, non per- δ 


fecle, neque dotate ducuntur ἃ viris; ac tametsi 
uonnullam cuim virorum corporibus necessitudinem 
contrahant, libera nihilominus honore conjugis et 
appellatione ac firmitate, dote, nuptialibus donis 
ac muneribus, legitima denique conjunctione ca- 
rent, Ejusmodi sunt octoginta illi: singillatim a me 
pereensite haxreses. In quibus mirum illud videri 
nemini debet, si in unaquaque regione singulz aliis 
quibusdam nominibus aflici soleant. Quin et illud 
observatione dignum est, swpenumero quanilibet 
per sese haresim scissam ac divisam in varias 
partes et vocabula distrahi : quod, ut dixi, admirari 
non oportet, ac plane ita sese res habet. Czeterum 
Lxxx) numerum invenimus, unum quidem propter 
unam illam a reliquis divulsam, et uni sponso tri- 
butam, de qua istiusmodi appellatione testificatur : 
Una est columba mea *; et rursus, perfecta mea *. 
' Quibus indicat 10844 concubinas omnes ignobiles et 
obscuras esse, nec innocentia aut castitate ac lenitate 
censeri. Et quidem ab initio a Barbarismo ac Scytbi- 
8mo ad postremos vsque Massalianos, Lxxvi [ixxvu] 
hzreses ascriptae suut. Ad quas Hellenismo unde gen- 
tilium sect, et Judaismo a quo Judaicz, Samari- 
tanorumque factione unde Samaritice manarunt, 
accedentibus, hoc est, tribus omnino sectis ad Lxx vii 
superiores, Lxxx numerus efficitur. Superest una, 
nimirum sancta et catholica Ecclesia, qua vere 
Christiana religio dicitur : quaeque jam tum olim 
et cum Adamo, imo ante Adamum ipsum, adeoque 
ante omnia szcula cum Christo floruit de Patris ac 
Filii et Spiritus sancti. voluntate. Cui quidem eo- 
rum omnium qui in qualibet generatione Deo pla- 
cuerunt tempore, fides est habita ; et advenienti in 
hune mundum Christo Domino manifeste est pate- 
facta; nunc autem post superiores omnes haereses 
sive concubinas oratione nostra przdicanda, quem- 
admodum instituti sermonis ordo postulat. 

Vii. Quippe Verbum ipsum in Canticis hoc modo 
numeravit, sexaginta reginas, οἱ octoginta concu- 


! Joan. xit, ὅδ. 51 Thess. v, 5. * Joan. ui, 30. 


(31*) Αὐτὴν. 


D 


πᾶν οὐχ ἀλλότριαι γεγένηνται διαθήχης xai xAnpovo- 
μίας, μὴ πεπροικισμέναι δὲ ὑπὸ τοῦ Λόγου, καὶ μὴ 
δεξάμεναι ὑποδοχὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, μόνον δὲ 
συνάφειαν ὑπὸ συνείδησιν πρὸς; τὸν Λόγον ἐσχτχνῖαι. 
Καλῶς yàpó 'E6paioz τὴν παλιλωκίδα ἔφρασε, φήσας 
αὐτῇ (51) Φε.1έγεσθα" φελὲγ, ὃ ἑρμηνεύεται ἥμισυ" 
ἔσθα, γυνή" ἵνα εἴπῃ, ἥμιαν γυναιχός. Ὅσον μὲν 
γὰρ ἧχεν εἰς τὸν Κύριον, πάντας χέχληχεν εἰς ἑλευ- 
θέριον φῶς, φήσας" Ὡς ἔχετε τὸ σῶς μεθ᾽ ἑαυ- 
τῶν, ἐν φωτὶ περιπατεῖτε. Καὶ ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος 
λέγων" Ὑμεῖς δὲ ἡμέρας ἐστὲ τέχνα, καὶ céxva 
φωτός. Καὶ πάλιν ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ" '0 ποιὼν τὰ 
gavAa, μισεῖ τὸ φῶς, καὶ οὐχ ἔρχεται πρὸς τὸ 
φῶς. Οὕτω xal παλλαχίδες, οὐχ ἐν τῷ mpogavel, 
οὐκ ἐν τῇ τελειώσει, οὐδὲ ἐν προιχὶ ἄγονται τοῖς 
ἀνδράσιν, εἰ xaX συνάφειαν ayolzy αἱ αὑταὶ πρὸς τὰ 
σώματα τῶν ἀνδρῶν, οὐ μέντοι γε τὴν τῆς ἐλευ- 
θέρας γυναιχὸς τιμὴν καὶ ὀνομασίαν xaX βεύθαίωσιν 
χαὶ φερνὴν xat ἕδνα xai προιχισμὸν xat γνησιότητα 
ἔχειν δύνανται. Παλλακχίδες γοῦν al χαθεξῆς ἀριθμη- 
θεῖσαι αἱρέσεις, ὡς ἄνω ἔφην, ὀγδοήχοντα. Μὴ θαυ- 
μαζέτω δέ τις, εἰ xat ἄλλοις ὀνόμασιν ἑχάστη τούτων 
Χχιχλήσχεται ἐν ἐχάστῃ χώρᾳ. ᾿Αλλὰ xai ἐχεῖνο 
παρατηρητέον, ὅτι πολλάχις χαθ᾽ ἑαυτὴν πάλιν ἐχά- 
στη αἴρεσις oyíoasa εἰς πολλὰ μέρη xat ὀνόματα 
διέστη o0 γάρ ἐστι θαῦμα, ἔστι γὰρ xaY οὕτως. 
Ὀγδοήχοντα 65 xai ἕνα ἀριθμὸν εὑρίσχομεν, ἕνα μὲν 
διὰ τὴν μίαν τῶν πασῶν διωρισμένην, μόνῳ δὲ τῷ 
νυμφίῳ χεχληρωμένην, ὑπ᾽ αὐτοῦ δὲ ὁμολογου μέντν 
τῇ τοιᾷδε ὀνομασίᾳ, ὅτι Μία ἐστὶ περιστερά μου, 
χαὶ πάλιν, τελεία μου. Ὡς τῶν πασῶν παλλαχίξζων 
ἀγεννῶν οὐσῶν, xal οὐχ ἐν ἀχαχίᾳ ἐπιμετρουμέων, 
οὐδὲ ἐν ἁγνείᾳ χαὶ ἡμερότητι. Εἰσὶ μὲν οὖν ἀπαρχῆς 
συναπτόμεναι τῷ χαλουμένῳ Βαρθαρισμῷ xoi Xxu- 
θισμῷ ἄχρι τῶν προειρημένων Μασσαλιανῶν, os' [05 
τὸν ἀριθμὸν, χαὶ Ἑλληνισμὸς ἐξ οὗ αἱ Ἑλληνιχαὶ 
αἱρέσεις, xal Ἰουδαϊσμὸς ἐξ οὗ Ἰουδαϊχαὶ, xal Σα- 
μαρειτιχὴ ἐξ ἧς αἱ Σχαμαρειτιχαὶ, τῶν τριῶν ἐπὶ 
τὸν ἐῤδομηχοστὸν ἕόδομον ἀριθμὸν προστιθεμένων, 
εἰς ὀγδοηχοντάδα ἀριθμὸν πληρουμένων, xai τῆς 
μιᾶς περιλειπομένης, τουτέστιν ἡ ἀγία χαθολιχὴ Ἔχ- 
χλησία, xal Χριστιανισμὸς ὄντω; ὠνομασμένος 
ἀπαρχῆς, καὶ σὺν τῷ ᾿Αδὰμ χαὶ πρὸ τοῦ "AóXp, xal 
πρὸ πάντων» τῶν αἰώνων σὺν Χριστῷ θελήματι τοῦ 
Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πνεύματος, χαὶ μετ 

πάντων τῶν χατὰ γενεὰν Θεῷ εὐαρεστησάντων π’- 
στευόμενος, χαὶ Ev τῇ αὐτοῦ παρουσίᾳ ἐν χύσμῳ 
σαφῶς ἀποχαλυφθεὶς, xai νῦν μετὰ τὰς αἱρέσεις 
ταύτας πάσας τὰς δὴ παλλαχίδας ὑφ᾽ ἡμῶν πάλιν 
ἐξυμνουμένας, ὡς κατὰ τὴν ἀχολουθίαν τοῦ λόγου. 


Z'. Αὐτὸς γὰρ ὁ Λόγος ἐν τοῖς "Aspagtv οὕτω 
ἠρίθμησεν, ἐξήχοντα βασιλίσσας φῆσας, xat ὀγδοὴ» 


* Cant. vj, 8. ὅ ibid. 
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κοντὰ παλλαχίδας, xal νεάνιδας ὧν οὐκ ἔστιν ἀρι- A binas, et adolescentulas quarura numerus rmnon est 3, 


θμός. Mía δὲ, φησὶν, ἐστὶ περιστερά pov, τελεία 
pov , μία ἐστὶ τῇ μητρὶ αὐτῆς, ἐχιεκτὴ τῇ τε- 
κούσῃ αὐτήν. Καὶ ὕστερον δείχνυσι πῶς παρὰ πᾶ- 
σιν εὑρεθήσεται, ὡς ἐντιμοτέρα πασῶν οὖσα, χαὶ 
πάντων δεσπόζουσα, χαὶ αὐτοῦ μόνη ἐχλελεγμένη, 
ἧς τὰ τέχνα χληρονόμα τοῦ βασιλέω;, xoi τέχνα 
ἀληθινὰ, ὡς τέχνα τῆς ἐπαγγελίας, xal οὐ τέχνα 
τῆς παιδίσχης͵ οὔτε παλλαχίδος, οὔτε τῶν ἄλλων τῶν 
ἀναρίθμως ἑρμηνευομένων. Εἰ γὰρ χαὶ ἀπὸ Χεττού- 
pae τῆς παλλαχίδος ἔσχεν ὁ ᾿Αδραὰμ τέχνα, o) σνγ- 
χληρονόμα τυγχάνει τὰ τέχνα τῆς Χεττούρας τῷ 
Ἰσαάχ δόματα δὲ ἕλαδεν ὡς ληγάτου χάριν" ἵνα ὁ 
τύπος μένοι εἰς ἀναγωγὴν τοῦ λόγου, εἰς τὸ μὴ ἀπ- 
ελπίσαι τινὰς τῆς τοῦ Χριστοῦ χλήσεως * xal γὰρ τὰ 


Una est, inquit, columba mea, Ῥογ[ἐοία mea : unica 
est matri sua, electa geniirici sue ἃ. Tum jllud de- 
monstrat, quemadmodum reperiri ab omnibus pos- 
sit : utpote qua?» omnibus honoratior sit, imperet 
omnibus, atque ipsi sola velut eximia sit et electa, 
cujus (ilii hx:vedes sunt regis ac filii legitimi, hoc 
est, promissionis liberi, non ancille *, neque con- 
cubinae c:elerarumve,quae nullo numero comprehen- 
duntur. Quamvis enim ex Chettura. concubina sua 
liberos Abrahamus susceperit *, nullam tamen isti 
cunm 1saaco in patrimouii communionem veniunt , 
sed munera duntaxat, quasi legata quadam acci- 
piunt, ut altioris nos sensus figura ipsa comimoneat, 
ne quis de Christi vocatione desperet. Nam illa 


δόματα ἃ ἔδωχε τῷ Ἰσμαὴλ καὶ τοῖς υἱοῖς Χεττού- D dona, qua [smaeli et Chetturz filiis Abrahamus 


ρᾶς, τύπος ἣν τῶν μελλόντων ἔσεσθαι ἀγαθοῦ ' εἰς 
ἐπιστροφὴν ψυχῶν (52) πρὸς τὴν πίστιν χαὶ τὴν 
ἀλήθειαν. Τῇ μὲν γὰρ "Ayap παιδίσχῃ οὔσῃ xaX ἀπὸ 
τοῦ ᾿Αδραὰμ, ἐχθληθείσῃ, ὡς dj δουλεύσασα χάτω 
Ἱερουταλὴμ μετὰ τῶν τέχνων αὐτῆς, περὶ ἧς εἴρη- 
ται" ᾿Απέῤῥιψα τὴν μητέρα ὑμῶν" χαὶ πάλιν" 
"Eówxa βιθλίον ἀποστασίου εἰς τὰς χεῖρας αὐτῆς" 
ταύτῃ γὰρ τῇ παιδίσχῃ, "Ayap τέ φημι, συμὄολι- 
κώτερον 0: ἐλπίδα ἐπιστροφῆς, ἀσχὸν δίδωσιν ὕδα- 
τος, ἵνα δείξῃ τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγγενεσίας τὴν 
δύναμιν εἰς δόμα ζωῆς τοῖς ἀπίστοις ἀποδοθεῖσαν, 
καὶ εἰς ἐπιστροφὴν πάντων τῶν ἐθνῶν πρὸς τὴν ἐπί- 
γνωσιν τῆς ἀληθείας. Τοῖς 5t υἱοῖς Χεττούρας τὰ 
δόματα ἣν χρημάτων ὕπαρξις, χρυσὸς xaX ἄργυρος 
καὶ ἱματισμὸς, καὶ ἅτινα ἐν μυστηρίῳ ᾿Αὐραὰμ ἀπ- 
ἐχλεισεν ἐν ταῖς πήραις, Al6avov χαὶ σμύρναν xal 
χρυσὸν τῶν διὰ τῶν βασιλέων Σοδόμων χαὶ Γομόῤ- 
fac, τῶν περὶ Χοδολλογόμορ xal Βαρσὰ, χαὶ λοιπῶν 
τῶν τὴν αἰχμαλωσίαν ἀπὸ Σοδόμων χαὶ Γομόῤῥων 
xai λοιπῶν λαδόντων, xal σχυλευσάντων τὴν τε ὕπ- 
πον, xal αἰχμαλωτισάντων τὸ πλῆθος τῶν ἀνθρώ- 
πων, χαὶ ἀφαρπαξάντων τὰς ἀπὸ ἑχάστον περιουσίας 
τε xal χρημάτων καὶ τῶν ἄλλων πλῆθος " ὃ αὐτὸς 
ἀπέστρεψεν ἀπὸ τῆς χοπῆς τῶν βασιλέων τότε, xo 
οὔτε ἀποστρέψαι τὰ ἤδη Κυρίῳ Θεῷ ἀποταχθέντα 


distribuit, futurorum bonorum imaginem adumbra- 
bant, qua in conversionem animarum ad fidein et 
veritatem erant obventura. Etenim Agar ancilla 
quam Abrahamus ejecit, qua est inferioris Hicrusa- 
lem figura cum liberis suis una servientis *, de qua 
scriptum est : Abjeci matrem vestram ? ; item : Dedi 
libellum repudii in 12085 manus illius *; huic, in- 
quam, Agar ancillz ad spem conversionis adumbran- 
dam uter aquz datus est, quo lavacri regeuerationis 
vis et efficacitas ostendatur : quod tanquam vitale mu- 
nus infidelibus, et in nationum omnium conversio- 
nem ad agnitionem veritatis est oblatum. lgitur 
Chetturz liberis collata illa munera pecunia erant, 
aurum videlicet, argentum et vestis, et qu: non sine 
mysterio Abrabamus in illorum peris inclusit, tbus 
et myrrha et aurum qux ab Sodomorum et Gomor- 
rhe regibus accepit : quo tempore Chodollogomor 
et Barsa caeterique reges Sodomitas et Gomorrh:ros 
captivos abduxerunt, ac predati sunt tam equos 
quam homines, et uniuscujusque fortunas diripuwe- 
runt. Quz cum Abraliamus ex illa regum deprada- 
lione recuperasset, nec que jam Domino Deo con- 
secrata fuerant auderet avertere, inter alia dona li- 
beris suis quos e Chettura susceperat, ultro conces- 
sit; ut in Hebrzorum traditionibus legimus 


τολμήσαντος αὑτοῦ, ἀλλὰ δεδωχότος αὐτὰ δόματα μετὰ τῶν ἄλλων τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ τοῖς ἀπὸ Χεττού- 


ρᾶς, ὡς εὕρομεν ἐν ταῖς παραδόσεσ: τῶν 'E6palov. 


H'. Ἐν δὲ τῇ τοῦ Χριστοῦ παρουσίᾳ τῶν αὐτῶν D — VIII. Posteaquam vero Christus in hune mur» 


«éxvtoy τοῦ 'A6padp. τῶν ἀπὸ Χεττούρας ἐχδληθέν- 
των ἀπὸ τοῦ ᾿Δέραὰμ, χαὶ ἀπελθόντων, χαὶ χατ- 
οιχησάντων εἰς τὰ μέρη τὰ ᾿Αραθιχὰ τῆς Μαγωδίας 
χώρας, τῶν ἐλθόντων μάγων (55) ἀπὸ τῆς διαδοχῆς 
«Qv σπερμάτων ἐχείνων, προσενηνεγμένα δόματά τε 


! F. ἀγαθῶν. 
25sqj. * ibid. 


* Cant. vi, 7. * ibid,, 8. 


(52) Εἰς ἐπιστροφὴν ψυχῶν, etc. Que conversis 
ad fidem et veritatem animis erant obventura, red- 
duntur non inale a. Petavio. 

(33) Τῶν ἐλθόντων Μάγων. Epiphanii opinioni 
de regione unde venerint Magi Christum in incu- 
nabulis vagientem adoraturi, constat de veteribus 
suffraqatos esse Tertullianum, Justinum Martyrem, 


* Galat. 


dum venit, iidem illi Abrahami et Chetture filii, 
qui a patre rejecti; in Magodia, que Arabie regio 
est, labitaverant, hoc est, magi ex illius generis 
successione propagati, eadem illa dona ejusdem 
ad communionem significandam Christo Bethle- 


iV, 94. 5 Gen. xxv, 6. * Galat. ιν, 28. 7 Ose. in, 


Hilarium; de recentioribus longe plures. Aliorum 
Patrum non una est opinio; nec cuique opinioni 
desunt in liac nostra aetate ab illorum temporibus 
longe dissita, suffragatores. Videsis vel unum Cal- 
metum in Dissertatione de Magis Commentario in 
Mattheum praemissa; ct in Dictionario suere Scri- 
pire, ad vocem Magi. 
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bhemi obtulerunt, cum ad aspectum sideris eo pro- A xai δῶρα εἰς συμμετοχὴν τῆς αὐτῆς ἐλπίδος τῷ 


fecti fuisseut *, Cujusmodi dona diserte propheta 
declarat his verbis : Quoniam antequam sciat. puer 
gppellare patrem aut matrem, capiet potentiam Da- 
masei el spolia Samarice, coram rcge Assyriorum *. 
Nam hec omnia Abrabami temporibus e Damasco 
el Samaria a supervenientibus illis regibus capta, 
*ut ante dixi, fuerant. Quod est igitur tempus illud, 
quo antequam patrem aut matrem appellare sci- 
ret, dona illa ecpit, nisi cum ad ipsum accedentes 
magi peras suas, vel thesauros, ut quzdam exem- 
plaria pre se ferunt, aperuerunt, obtuleruntque 
myrrbam et thus et aurum? Vides quam apte ve- 
ritatis secum sermo seriesque consentiat, utque 
bxreses ipse concubins sint, quarum libe i m i- 
nera acceperint? Quz quidem h»reses 1086 so- 
lum nomen obtinentes, id est, sola Christi appel- 
latione censitz paucas e sacris Litteris senten- 
fias accipiunt ; per quas veritatem, si velint, in- 
tel'igere possint. Sin minus velint, et ad llerodem 
redeant : mandatum enim illlis est, ne ad Ilerodein 
redeant, sed per aliam viam revertantur in patriam 
suam. Sed si imperata facere delrectent, inania 
et infructuosa hzc illis dona fuerint, perinde ac 
magis profectio si ad llerolem revertissent, eo 
quod similiter hareses ipsi sacrarum Litterarum 
dogmata adulterando corrumpant. 

IX. Hi: sunt igitur octoginta concubins, qua- 
rum numerus exprimitur; regine quoque illo 


Χριστῷ ἐν Βηθλεὲμ, τὰ αὐτὰ δῶρα, ὅτε τὸν ἀστέρα ^ 
θεασάμενοι ἦλθον. Ὧν δώρων τὴν sagt, παράστασιν 
ὁ προφήτης παρίστησι λέγων, ὅτι Πρὶν 7) γγῶγαι τὸ 
παιδίον xaJsir πατέρα ἣ μητέρα, «[1ήνψεται δύνα- 
μὲν Δαμασκοῦ καὶ τὰ σχύ.α Σαμαρείας, ἔναντι 
βασιλέως ᾿Ασσυρίων. Ταῦτα γὰρ ἀπὸ Δαμασχοῦ 
ἐν χρόνοις ᾿Αδραὰμ,, ὡς προεῖπον, ὑπὸ τῶν βασιλέων 
τῶν ἐλθόντων εἴληπται χαὶ ἀπὸ Σαμαρείας. Πότε οὖν 
ἔλαδεν αὑτὰ πρὶν f) γνῶναι χαλεῖν πατέρα ἣ μητέρα, 
ἀλλ᾽ ὅτε ἦλθον οἱ μάγοι, καὶ ἤνοιξαν τὰς πέρας 
ἑαυτῶν, ἣ τοὺς θησαυροὺς, ὡς ἔχει ἕνια τῶν ἀντι- 
γράφων, καὶ προσήνεγχαν σμύρναν xal λίδανον xal 
χρυσόν; Καὶ ὁρᾷς πῶς ἔχει" αἱ τῆς ἀληθείας φρά- 
σεις χαὶ ἀχολουθίαι ; ὡς χαὶ αὗται αἱ αἱρέσεις παλ- 
λαχίδες ὑπάρχουσι, xai τὰ αὐτῶν τέχνα ἔλαθε δό-- 
ματα, τὸ ὄνομα μόνον λαδοῦσαι, ὀνόματι μόνον Χρι- 
στοῦ χληθεῖσαι, xai τοὺς ὀλίγους ἀπὸ τῆς θείας 
Γραφῆς λόγους ὑποδεξάμεναι, ἵνα δι᾽ αὑτῶν συνῶσι 
τὴν ἀλήθειαν, ἐὰν θέλωσιν. Εἰ δὲ μὴ θέλοιεν, ἀλλὰ 
ἀναχάμψωσι πρὸς τὸν Ἡρώδην παραγγέλλονται γὰρ 
μὴ ἀναχάμπτειν πρὸς ᾿Ηρώδην, ἀλλὰ δι᾽ ἄλλης ὁδοῦ 
ἀφικνεῖσθαι εἰς τὴν ἑαυτῶν πατρίδα. Ἐὰν δὲ μὴ 
ποιήσωσι τὰ προστεταγμένα, μάτην ἑαυτοῖς τὰ δό- 
ματα, ὡς ἐχείνοις ἡ ἕλευσις, εἰ ἀνέχαμψαν πρὸς τὸν 
Ἡρώδην, διὰ τὸ ὁμοίως τὰς αὐτὰς αἱρέσεις παρα- 
χαράσσειν τῶν θείων λόγων τὰ διδάγματα. 

&. Αὗται οὖν εἰσιν ὀγδοήχοντα παλλαχίδες, ὧν ὁ 
ἀριθμὸς οὗτος ἐμφέρεται, χἀχεῖναι αἱ βασίλιδσαι αἱ 


jpse sunt anima quz per generationes recensen- C χατὰ τὰς γενεὰς ἀριθμηθεῖσαι ψυχαὶ, τουτέστιν ἄν- 


tur, hoc est viri atque patriarcha. Adolescentulze 
porro quarum iniri numertüs non potest, varias 
philosophorum sectas quze in mundi introductee 
sunt, ac diversa uniuscujusque vivendi instituta 
significant; quorum laude digna alia sunt, alia 
vituperania. Ecquis eniin mundi liujus varietatem 
percenseat? Quam inulti apud gentiles aliz? sectoe 
|» post manifestissimas illas quatuor de quibus egi- 
ni us, pullularunt? Quin etiam post illas hzreses ae 
sequentes , diversi hominum animi et opiniones 
juvenili quodam fasta et arrogantia privatas sectas 
pro sua quique libidine condiderunt. Utputa Pyr- 
rhonii quidam appellantur ; aliique complures 
» gunt, quorum nomina ae decreta singillatim et or- 


δρες xaX πατριάρχαι. Neávib:g δὲ ὧν οὐχ ἔστιν 
ἀριθμὸς, ἐν ταῖς λοιπὸν χατὰ πάντα χόσμον φιλο- 
σοφίαις, xaX ἑχάστης ψυχῆς πολιτείαις, τῆς μὲν οὔ- 
σης ἑπαινετῆς, τῆς δὲ οὔ. Τίς γὰρ ἀριθμήσειε τοῦ 
χόσμου τούτου τὴν διαφοράν ; Πόσαι γὰρ ἄλλαι παρ᾽ 
Ἕλλησι μετὰ τὰς προειρημένας τέτταρας φανερωτά- 
τας οὐχ ἔφυσαν ; καὶ ἔτι μετὰ τὰς αἱρέσεις Exe (vae, 
xaV τὰς μετέπειτα, κατὰ τὴν ExásTou γνώμην, ἐν 
δοχήσει νεανιότητος χαθ᾽ ἑαυτὰς γινόμεναι Ψυχαί τε 
xai γνῶμαι * ὡς Πυῤῥώνιοι καλοῦνταί τινες, xat ἄλ- 
λοι πλείους, ὧν τὰ ὀνόματα καὶ τὰς δόξας xa0' εἰρ- 
phy ὑποτάξω, πολλῶν μὲν ὄντων τῶν εἰς γνῶσιν 
ἡμῶν ἐληλυθότων, πολλοστημόριόν τε τῶν ἐν χόσ μῳ 
ὑπαρχόντων. Καὶ εἰσὶ μὲν αἱ ἐξ Ἑλλήνων αἴδς, ὧν 


dine referam. Ae licet de multis hactenus cogno- D πρώτην τάξαιμι ἀπαρχῆς τὴν θαλοῦ τοῦ Μιλησίου 


verim, qucta pars tamen corum est quz toto orbe 


γνώμην τε xa δόξαν. 


versantur? Ex iis porro sectis gentilium hz proprie fuerunt : inter quas Thaletis Milesii opinio- 


rem ac dogma priore loco proponam, 
Thales itaque Milesius unus e vii sapientibus, 


! Matth. i1, 1 sqq... * Isa. vii, ἃ. 3 Ε΄. ἔχουσι. 


(34) Θαλῆς ὁ Μιλήσιος. Thalcs, genere Phoni- 
cius, Mileti tamen in lonia n3Jus, ubi floruit, juxta 
Laertium, sexcentis circiter ante Christum annis. 
;nde Milesius dictus; et quod primus ordine quo- 
dam apud suos pliillosophari cuperit, philosopho- 
rum Gracie Princeps habetur, et Ionic sectz 
parens, et quod nemo philosophorum illo antiquior 
ad notitiam nostram pervenerit, va philosophicae 
ab eo initium. duéunt oinnes. Nil illum scripsisse 


Αὐτὸς γὰρ θαλῆῇς δ᾽ Μιλήσως (54), εἷς ὧν τῶν 


hj 


tradunt ; quze de ipso memorantur, ab Ilerodoto, Cr- 
cerone, Plutarcho, Laertio, aliisque, transmissa acce- 

imus. Unde oritur omnimodam de iisdem ac p!e- 
nam notitiam nos non habere , nec satis scire quo 
sensu aquam rerum omnium principium statuerit. 
Consulantur qui veteris philosophie historiam 
scripto adornarunt : Gassendus, Stanleius, Albertus 
Fabricius, Bruckerus, et alii, 
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ἑπτὰ σοφῶν, ἀρχέγονον πάντων ἀπεφήνατο τὸ ὕδωρ A principium rerum omnium aquam esse dixit ; nam 


ἐξ ὕδατος γάρ «nat τὰ πάντα εἶναι͵, xal εἰς ὕδωρ 
πάλιν ἀναλύεσθαι. 

᾿Αναξίμανδρος ὁ τοῦ Πραξιάδονυ, χαὶ αὐτὸς Μιλή- 
σιος (55), τὸ ἄπειρον ἀρχὴν ἁπάντων ἔφησεν εἶναι" 
ix τούτον γὰρ τὰ πάντα γίνεσθαι, xaX εἰς αὐτὸ τὰ 
πάντα ἀναλύεσθαι. 

᾿Αναξιμένης ὁ τοῦ Εὐρυστάτου (30), xai αὐτὸς 
ἉΠλήσιος (57), τὸν ἀέρα τοῦ παντὸς ἀρχὶν εἶναι 
λέγει, xal ἐχ τούτου τὰ πάντα. 

'Avagayópag ὃ τοῦ Ἡγησιδούλου ὁ Κλαζομέ- 
νιος (88), ἀρχὰ; τῶν πάντων τὰς ὁμοιομερίας (59) 
ἔφησεν εἶναι. 

᾿Αρχέλαος ὁ ᾿Απολλοδώρου, κατὰ δέ τινας Μίλτω- 
vog , ᾿Αθηναῖος δὲ fjv (40), φυσικὸς, ix γῆς τὰ 
πάντα λέγει γεγενῆσθαι - αὕτη γὰρ ἀρχὴ τῶν ὅλων 
ἐστὶν, ὥς qnot. 

Σωχράτης ὁ τοῦ Ἐλθάγλου (41) ἢ Σωφρονΐ- 
σχου (42), καὶ Φαιναρέτης τῆς μαίας, 6 ἡθιχὸς, 
Τὰ χαθ᾽ ἑαντὸν, ἔλεγε, μόνον δεῖ περιεργάζεσθαι τὸν 
ἄνθρωπον, πλείονα δὲ uf. 

Φερεχύδης (45) xai αὐτὸς γῆν φησι πρὸ πάντων 
γεγΞξνῆσθαι. | 

Πυθαγόρας ὁ Σάμιος, Μνησάρχος υἱὸς, Θεὸν ἔφη 
εἶναι τὴν μονάδα, χαὶ δίχα ταύτης μηδὲν γεγενῆ- 
σθα:. "Ἔλεγε δὲ, μὴ δεῖν θύειν τοῖς θεοῖς ζῶα, μηδὲ 
μὴν ἐσθίειν τι τῶν ἐμψύχων, μήτε χυάμους, μῆτε 
οἶνον πίνειν τοὺς σοφούς. Ἔλεγε δὲ τὰ ἀπὸ σελήνης 
κάτω, παθητὰ εἶναι πάντα. Τὰ δὲ ὑπεράνω τῆς σε- 
λήνης, ἀπαθῇ εἶναι. "Ἔλεγε 05. χαὶ μεταδαίνειν τὴν 
ψυχὴν εἰς πολλὰ ζῶα * ἐχέλευσε δὲ xal τοῖς μαθη- 
ταῖς αὐτοῦ σιωπᾷν ἐπὶ πενταετή χρόνον * χαὶ τὸ τε- 
λευταῖον, θεὸν ἑαυτὸν ἐπωνόμασε. 

Ξενοφάνης ὁ τοῦ Ὁρθουμένου, Κολοφώνιος (44), 
Ex γῆς xaX ὕδατος ἔφη τὰ πάντα γίνεσθαι. εἶναι δὲ 
τὰ πάντα, ὡς ἔφη, οὐδὲν ἀληθές. Οὕτως τὸ ἀτρεχὲς 
fuv ἄδηλον, δόχησις δὲ ἐπὶ πᾶσι τέτυχται μάλιστα 
τῶν ἀφανέων. 


(55) Καὶ αὑτὸς Μιλήσιος. Anaxitaander Milesius 
οἱ ipse fuit, et Thaletis discipulus. Non constat 
quo sensu infinitum rerum omnium principum di- 
xerit ; illud ipse non aperuit ; qui post eum iloruere, 
incertum; an. ipsius mentem conjectando sunt asse- 
cuti. Cicero in Lucullo, num. 57, infinitum Anozi- 
mandri, infinitatem nature appellat. 


ex aqua orir omnia, el in aquam omnia ΓΘ» 
&olvi. ᾿ 

Anaximander Praxiade filius, Milesius et ipse, 
infinitum principium omnium consliluit, ex eo 
enim omnia nasci, et in illud eque dissolvi. 


Anaximenes Eurystati filius, et ipse Milesius, 
aerem principium rerum esse definit, ab eoque 
universa manare. 

Anaxagoras Hegesibuli filius, Clazomenius, si- 
militudines partium principium rerum omnium 
esse statuit. 

1087 Archelao Apollodori, sive ut aliis placet, 
Miltonis filio, Atheniensi ac physico, placet ab 


B terra omnia proficisci; idque adeo rerum esse 


principium. 

Socrates Elbagli sive Scohronisci, et Phzenarete 
obstetricis filius, moralis philosophus, qua ad 
sese pertinent solum homini inquirenda dixit, ne- 
que praterea quidquam. 

Pherecydes quoque terram omnibus priorem esse 
dc(iniit. 

Pytliagoras Samius Mnesarchi filius, Deum esse 
monadem asseruit, neque quidquam sine ipsa 
productum. Negabat diis esse animalia sacrificanda, 
aut animatis vescendum, ac ne fabas quidem co- 
medendas, neque vini potum sapientibus adhi- 
bendum putabat. Idem qua infra lunam sunt, pa- 
tibilia esse dicebat omnia ; superiora vero pati nibil 
posse. Ad hac animam varia in animalia transire. 
ltem discipulis suis quinquennale silentium indice- 
hat; postremo deum sese nominare ausus est. 

Xenophanes Orthumeni filius, Colophonius, e terra 
et aqua propagata esse dixit omnia; neque quid- 
quam in ulla re veritatis inesse: sic incertum 
ignotumque verum esse: opinio vero, inquit, 
ubique versatur, przsertim in obscuris. 


nemo facilius neque elegantius dixit quid apud Ana- 
xagoram fuerit ὁμοιομέρεια. 

40) 'A0mvaioc δὲ ἦν. Atheniensem Archelaum 
faciunt Laertius atque Suidas. Constat tamen 
Milesium fuisse, et Anaxagorz discipulum. Athenis 
tamen scholam patriz pertzesus transtulit, ibique 
viros clarissimi nominis auditores habuit, et prz- 


(36) Ἀναξιμένης ὁ τοῦ Εὐρυστάτου. Corn. ex D cipue Socratem, ἃ quo nomen desumpsit philoso- 


Laertio, Εὐρνστράτου. PETAY. 

(57) Kal αὐτὸς Μιλήσιος. Anaximandri auditor ; 
fuit autem tilius Eurystrati, non Eurystati, uti bene 
ad hunc locum animadvertit Petavius. 

(38) Ὁ K.Aatouérioc. Clazomenis nimirum, que 
lonize urbs fuit celebris, natus. Spectat igitur eo 
nomine et Anaxagoras ad lonicam sectai ; spectat 
quod et Anaximenem habuerit praeceptorem. 

(59) Τὰς ὁμοιομερίας. Male interpretati sunt 
similitudines partium. Cicero loco paulo superius 
a nobis indicato, ὁμοιομέρειαν appellat partes similes 
i ter se ; quod nec reddit verum Gracz. vocis sen- 
sum. Alii obscura nec Latina voce dicunt partes si- 
milares. Nec mirum ; Latinus sermo animadversione 
Lucretii, lib. v De rerum naiura, voce caret qua 
ὁμοιομερείας sensuin exprimat. Nostrum non est, 
nec loci presentis, veterum philosophorum opinio- 
nes explanare. Adeatur loco citato Lucretius, quo 


phica secta Socratica nuncupata. Ánrevera Archelats 
terram posuerit rerum omnium principium, et quo 
sensu, incertum est. 

(41) Barbara vox. — Reg. Ἐμάλγλου. Pr TA v. 

(43) Σωφρονίσκου. Sophroniscum, professione 
lapidarium, parentem habuit Socrates. 

(45) Φερεχύδης. lilum crediderim memorari ibl 
Pherecvdem gente Syrum, quod ex Syro, una de 
Cycladibus insula, sit oriundus, natum testimonio 
Suidae circa olympiadem χε, sive annos sexcentos 
ante Christum natum, Pythagore magistrum, 

(44) Κομοκώνιος. Colophone nimirum lonize urbe 
natus. In Italiam navigans deinde, narrante Laertio, 
Pythagorz tenuit scholam post Telaugem illius fi- 
Jiuin ; et Eleaticze sect», qux a Pytliagoreis in Elea 
sive Velia, Magnae Grecis urbe, orta est, parens 
exstitit. Auditores babuit, qui bic apud Epipha- 
nium sequuntur, Parmenidem atque Zenonem. 
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Parmenides Pyretis filius, patria Eleates, infinitum A Παρμενίδης ὁ τοῦ Πύρητος, τὸ γένος "EXtátne , 


aiebat omnium rerum esse principium. 

Zeno Eleates Eristicus sive Contentiosus, cum 
eadem altero cum Zenone sentiebat; tum immo- 
bilem esse terram, nec inanem ullum esse locum. 
Ergo ita disputabat: Quidquid movetur , aut in eo 
in quo est loco movetur, aut in quo non est. Atqui 
nec in quo inest loco, nec in quo non inest, move- 
tur. Nihil igitur movetur. 

Melissus Ithagenis filius, Samius, unum esse definit 
emnia: neque quidquam in natura esse constans 
aut perpetuum, sed omnia vi esse corruptibilia. 

Leucippus Milesius, Eleatem alii faciunt, ex 
Eristieorum grege, universum in infinito versari 
docuit. Porro omnia sola specie et opinione con- 
stare, veritate ipsa nihil; sed apparere ita dun- 
taxat, perinde ac remus in aquam demersus. 

1088 Democritus Damasippi filius, Abderita, 
mundum infinitum constituit, ac supra inane posuit. 
Preterea unum esse linem omnium, et animi 
tranquillitatem optimum esse , dolores vero wali 
emnis terminos asseruit. Quod justum videtur, 
nequaquam esse justum : iujustum vero nature 
esse contrarium. [mo vero pessimum inventum 
leges appellabat, nec iis pagere sapientein opor- 
tere, sed iw summa libertate vivere. 

Metrodorus Chius nihil ἃ quoquam sciri voluit. 
Verum , inquit , quz nosse videmur, accurate non 
intelligimus : neque sensibus adliibenda fides est : 
emnia quippe opinione constant. 

Protagoras Menandri filius, Abderita, deos esse 
negabat, ac divinitatem omnem funditus tollebat. 

Diogenes Sinyrnzus, vel, ut alii volunt , Cyre- 
maus, camdem cum Protagora opinionem tenuit. 

Pyrrho Elidensis, collectis in unum sapientium 
eimnium dogmatibus, confutationes eorum scri- 
psit : el eversis illorum opinionibus , nullam am- 
plexus est. 

Empedocles Metonis filius, Agrigentinus, ignem et 
terram et aquam el aerem quatuor esse prima di- 
xit elementa, atque inimicitiam elementis omnibus 
priorem. Siquidem initio separata ac distracta 
erant, inquit, omnia; nunc in unum conjuncta 
sunt, conciliata invicem, et amica reddita. Quo- 


καὶ αὐτὸς τὸ ἄπειρον ἔλεγεν ἀρχὴν τῶν πάντων. 

Ζήνων ὁ ᾿ΕἘλεάτης ὁ Ἐριστιχὺς, ἴσα τῷ ἑτέρῳ Z1- 
νωνι, xal τὴν γῆν ἀχίνητον λέγει, χαὶ μηδένα τόπον 
χενὸν εἶναι. Καὶ λέγει οὕτως Τὸ χινούμενον (45) 
ἥτοι ἐν dp ἔστι τόπῳ χινεῖται, ἣ ἐν ᾧ οὐχ ἔστι 
καὶ οὔτε ἐν (p ἔστι τόπῳ χινεῖται, οὔτε ἐν ᾧ οὐκ 
ἔστιν *. οὐχ ἄρα τι χ'νεῖται. 


Μέλισσος ὁ τοῦ Ἰθαγενοῦς, Σάμιος τὸ γένος, ἕν 
τὸ πᾶν ἔφη εἶναι, μηδὲν 6k βέδαιον ὑπάρχειν τῇ φύ- 
get , ἀλλὰ πάντα εἶναι φθαρτὰ ἐν δυνάμει. 

Λεύχιππος ὁ Μιλήσιος (46), χατὰ δέ τινας "EXcá- 
ΤῊ, xa οὗτος ἐριστιχὸς, ἐν ἀπείρῳ xal οὗτος τὸ 
πᾶν ἔφη εἶναι, χατὰ φαντασίαν δὲ χαὶ δόχησιν τὰ 
πάντα γίνεσθαι, χαὶ μηδὲν χατὰ ἀλήθειαν, ἀλλ᾽ 
οὕτω φαίνεσθαι χατὰ τὴν ἐν τῷ ὕδατι χώπην. 

Δημόχριτος ὁ τοῦ Δαμασίππου, ᾿Αὐδηρίτης, τὸν 
χόσμον ἄπειρον ἔφη, καὶ ὑπὲρ κενοῦ χεῖσθαι. Ἔφη. 
δὲ xai ἕν τέλος εἶναι τῶν πάντων, xal εὐθυμίαν τὸ 
χράτιστον εἶναι, τὰς δὲ λύπας ὄρους καχίας " xa τὸ 
δοχοῦν δίχαιον οὐχ εἶναι δίχαιον" ἄδιχον δὲ τὸ £vav- 
τίον τῆς φύσεως" ἐπίνοιαν γὰρ χαχὴν τοὺς νόμους 
ἔλεγε, καὶ οὐ χρὴ νόμοις πειθαρχεῖν τὸν σοφὸν, ἀλλὰ 
ἐλευθερίως ζῇν. | 


Μητρόδωρος ὁ Χῖος ἔφη μηδένα μηδὲν ἐπίστασθαι, 
ἀλλὰ ταῦτα ἃ δοχοῦμεν γινώσχειν, ἀχριδῶς οὐχ ἐπι- 
στάμεθα, οὐδὲ ταῖς αἰσθήσεσι δεῖ προσέχειν * δοχήσει 
γάρ ἔστι τὰ πάντα. 

Πρωταγόρας ὁ τοῦ Μενάνδρου, ᾿Αὐδηρίτης, ἔφη 
μὴ θεοὺς εἶναι (47) , μηδὲ ὅλως Θεὸν ὑπάρχειν. 

Διογένης ὁ Σμυρναῖος, χατὰ δέ τινας Κυρηναῖος, 
τὰ αὐτὰ τῷ Πρωταγόρᾳ ἐδόξασε. 

Πύῤῥων ἀπὸ “Ἤλιδος, τῶν ἄλλων σοφῶν τὰ δόγματα 
συναγαγὼν πάντα, ἀντιθέσεις αὐτοῖς ἔγραψεν, ἀνα- 
τρέπων τὰς δόξας αὐτῶν, xal οὐδενὶ δόγματι ἡ ρέ- 
σχετο. 

Ἐμπεδοχλῆς ὁ τοῦ Μέτωνος, ᾿Αχραγαντῖνος, πῦρ 
xa γῆν xai ὕδωρ καὶ ἀέρα τέτταρα πρωτόγονα εἰσ-- 
ἐφερε στοιχεῖα, χαὶ ἔλεγεν ἔχθραν ὑπάρχειν πρῶτον 


"τῶν στοιχείων * χεχώριστο γὰρ, φησὶ, τὸ πρότερον, 


νῦν ὃὲ συνήνωται, ὡς λέγει, φιλωθέντα ἀλλήλοις. 
Δύο οὖν clot xav' αὐτὸν ἀρχαὶ xaX δυνάμεις, ἔχθρα 


circa duo sunt illius opinione principia, visque D xat φιλία" ὧν fj μὲν ἔστιν ἐνωτιχῇ, fj δὲ διαχω- 


duplex, inimicitia el amicitia; quorum ista copu- 
Jandi, illa separandi potestate przdita. 

Heraclitus Dlesonis filius, Ephesius, igni originem 
rerum omnium ascribebat, in eumdemque resolvi 
[ 1tabat oinnia. 


(45) Τὸ κιγούμδνον, etc. Bella profecto argumen- 
latio, οἱ viro philosopho digna ! 

(46) 'O Μιλήσιος. Non invenio Leucippum gente 
Milesium fuisse: alii ipsum Eleatem faciunt, alii 
Ableritanun, alii Melium. Consulatur. Laertius. 

(41) Non satis constat, an Protagoras deos nega- 
verit, necne. Negavisse credidere veterum plurimi, 

uod librum De diis cum composuisset, illius ini- 
tium fecerit, ut est apud Eusebium Preparat. evan- 
gel. lib. xiv, cap. 1: Εἴθ᾽ ὡς εἰτὶν, εἴθ᾽ ὡς οὐχ εἰσὶν, 


ριστιχή. 


Ἡράχλειτος, ὁ τοῦ Βλέσωνος, Ἐφέσιος, ix πυ- 
ρὸς ἔλεγε τὰ πάντα εἶναι, χαὶ εἰς πῦρ πάλιν ἀναλύε- 
σθαι. 


εἴθ᾽ ὁποῖοί τινες ἰδέαν. etc., quod initium Cicero, lib. 1 
De nat. deorum, Latine ita reddiderat, De diis ne- 
que ut sint, neque ut non sint, habeo dicere. Verum, 
si Flavio Philostrati fides habenda, in lib. 1 De so- 
phistis, cogitare debemus, non ut deos negaret illud 
dixisse Protayoram , sed ex Magorum Persarum in- 
stitutione, a quibus acceperat doctrinam de diis non 
esse vulgandam. Ad hzc ipsa ineuntis librum vcrba 
hon negantis sunt, scd dubitantis, 
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Πρόδικός τις 7530202 στοιχεῖα θεοὺς χαλεῖ, εἶτα Α Prodicus quidam quatuor elementa deos appel- 


ἔλιον χαὶ σελήνην * Ex γὰρ τούτων πᾶσι τὸ ζωτιχὸν 
ἔλεγεν ὑπάρχειν. 

Πλάτων ᾿Αθηναῖος Θεὸν ἔλεγε xal ὕλην εἶναι: xa εἷ- 
δος. Τὸν χόσμον δὲ γεννητὸν χαὶ φθαρτὸν ὑπάρχειν * τὴν 
Ψυχὴν ὃὲ ἀγέννητον, χαὶ ἀθάνατον χαὶ θείαν λέγει" 
εἶναι δὲ αὐτῆς τρία μέρη (48), λογιχὸν, θυμιχὸν, xax 
ἐπιθυμητικόν. "ἔλεγε ὃξ τοὺς γάμους χαὶ τὰς γυναῖ- 
κας δεῖν γχοινὰς τοῖς πᾶσι γίνεσθαι, xaX μηδένα ἰδίᾳ 
μίαν ἔχειν γαμετὴν, ἀλλὰ τοὺς θέλοντας ταῖς βουλο- 
μέναις συνεῖναι. 


᾿Αρίστιππος ὁ Κυρηναῖος (49), οὗτος γαστρίμαρ- 
Y^$ ὧν χαὶ φιλήδονος, τέλος ἔφη τῆς ψυχῆς τὴν d)bo- 
yfjv* χαὶ ὅστις ἥδεται, εὐδαίμων οὗτος " ὁ xat μηδ᾽ 
ὅλως ἡδόμενος, τρισάθλιος xai χαχοδαίμων, ὥς 
φασι. 

Θεόδωρος ὁ ἤΆθεος (50) ἐπιχληθεὶς, ἔφη λῆρον εἷ- 
ναι τοὺς περὶ τοῦ Θεοὺ λόγους. ἤβετο γὰρ μὴ εἶναι 
Θεῖον, xaX τούτου ἕνεχεν προὐτρέπετο πάντας χλέ- 
πτειν, ἐπιορχεῖν, ἀρπάζειν, καὶ μὴ ὑπεραποθνήσχειν 
πατρίδος" ἔλεγε γὰρ μίαν πστρίδα εἶναι τὸν χόσμον᾽ 
xaX ἀγαθὸν μόνον ἕλεγε τὸν εὐδαιμονοῦντα, φεύγειν 
δὲ τὸν δυστυχοῦντα χἂν ἧ σοφὸς, xai αἱρ:τὸν (51) 
εἶνα! τὸν ἄφρονα πλούσιον ὄντα χαὶ ἀπειθῇ. 


Ἡγησίας Κυρηναῖος, οὗτος ἔφη μήτε φιλίας, μήτε 
χάριτας εἶναι. Μὴ ὑπάρχειν γὰρ αὐτὰς ἔλεγεν, ἀλλὰ 
χρήζων τις ἔδωχε χάριν, | χρεῖντόν τι παθὼν εὐερ- 
γετεῖ. Ἔλεγε δὲ χαὶ τῷ φαύλῳ ἀνδρὶ λυσιτελὲς τὸ 
ζῇν, τῷ δὲ σορῷ (δ:2) τὸ ἀποθανεῖν. Ὡς τινὰς ix 
τούτου Πεισιθάγατον αὐτὸν χαλέσαι. 


᾿Αντισθένης ὁ ἐχ Θράχης μητρὸς, αὐτὸς δὲ ᾿Αθη- 
ναῖος, τὸ πρῶτον Σωχρατιχὸς, ἔπειτα Κυνιχὸς (55), 
ἔφησε, μὴ χρῆναι τὰ χαχὰ ζηλοτυπεῖν ἕτερον, ἣ τὰ 
παρ᾽ ἀλλήλοις αἰσχρά. Τὰ δὲ τείχη τῶν πόλεων εἶναι 
“φαλερὰ πρὸς τὸν ἔσω προδότην. ᾿Ασάλευτα δὲ τὰ τῆς 
ψυχῆς τείχη χαὶ ἀῤῥαγῇ. 

Διογένης ὁ Κυνιχὸς, ἀπὸ Σινώπης τῆς χατὰ 


(48) Τρία μέρη. De triplici illa animi parte, vel 
tribus unius aniue facultatibus, adeundus Plato 
ipse in Timaeo ; si tamen fas sit certi aliquid col- 
ligere ab eo, qui inconstantie et obscuritatis suis 


sermonibus asperserit potius quam veritatis, aut D 


opinionis alicujus determinate quzdam veluti se- 
mina. lllud certum est atque exploratuin, ab ea Pla- 
tonis de anima doctrina derivavisse Platonicos, et 
cum istis nonnullos primevz Ecclesie Patres, opi- 
nionem illam de mente ab anima in homine dis- 
tincta; cujus non semel mentionem facit in Anco- 
rato Epiphanius. Vide superiores animadversiones 
nostras. 

(49) 0 Kvpnraioc. Hic secte philosophicze, qux 
a Cyrene, celeberrima Aíricze urbe, Cyrenaica est 
nuncupata, quique impudicissima ob mores depra- 
vatos a multis habetur, auctor, de quo consulen- 
dus maxime Laertius. 

(50) ὁ "A080c. Aperte impietatis accusatus est 
Theodorus ille sectz» Cyrenaicze assecla, et ob eam 
causam veneno necatus: non quod revera numen 
oinne negaverit, sed quod a suorum religione dis- 
senserit, eamque irriserit, contendunt plurimi cuu 


lavit; inde solem et lunam : ab iis enim vitalein 
in omnia vim diffundi. 

Plato Atheniensis Deum et materiam ac formam 
constituebat. Mundum ipsum et productum et cei- 
ruptioni obnoxium. Animam neque productam, ct 
immortalem adeoque divinam credebat : cujus tri- 
plicem esse partem ; ratione scilicet praditam, 
irascentem, et concupiscentem. Nuptias et uxores 
promiscuas esse omnibus ac communes volebat ; 
nemo ut privatim. conjugem suam haberet ; sed 
quilibet cum volentibus consuetudinem haberet. 

1089 Aristippus Cyrenzus ventri gutturique 
deditus ac voluptuarius, finem anim dixit esse 
voluptatem : qua qui fruitur, beatus; qui omnino 


B caret , infelicissimus sit ac miserrimus. lta vulgo 


memorant, 

Theodorus cognomento Atheus, qux: de Deo di- 
cerentur , nugas esse meras arbitratus est : quippe 
Deum esse nullum. Ob id furari, pejerare , rapere 
suadebat omnibus , neque pro patria mortem oppe- 
tere ; dicebat enim unicam patriam esse mundum ; 
eumque tantummodo bonum esse, qui sit beatus; 
quisquis autem infelix esset , taimnelsi sapiens foret, 
esse fugiendum. Denique expetendum insipientem 
esse divitem atque contumacem. 

llegesias Cyrenzus amicitiam ac gratiam fundi- 
tus tollebat; nec ullas esse dicebat. Nam aut egen- 
tem alterius opera inire ab eo gratiam, aut majore 


- affectum beneficio vicissim rependere. Homini malo 


vitam expedire, sapienti mortem aiebat. Unde a 
plerisque Pisithanatos, id est, mortis suasor ap- 
pellatus est. 

Antisthenes e Thracia matre Athenis natus, pri. 
mum Socraticus, deinde Cynicus exstitit. Ilic alio- 
rum scelera ac turpitudines xiulari neminem 
oportere docuit. Urbium mnia adversus intesti- 
num proditorem imbecilla; anima vero fiima ct 
inconcussa mania dicebat. 

Diogenes Cynicus Sinopeusis ePonto, Antistheni 


Vossio, cap. 1, lib. t De idololat.,et ex Laertio opi- 
nionem hanc suam se colligere posse sibi videntur. 
Vide qua de hac re congessit in Hist. crit. philos. 
Jacob. Bruck., 8 11, cap. 3, lib. 11, part. i. 

(54) Kal αἱρετόν, etc. Hanc postremam loci illius 
partem ita Latine a Petavio redditai legimus : de- 
nique vel insipieutem alque. contumacem divitem 
asciscendum esse ; quod sane Grzci textussensum mi- 
nus bene referre videtur. : 

(52) Τῷ δὲ σοφῷ, etc. Docebat Hegesias mortem 
Υἱ esse anteponendam ; non quod ab Aristippi, 
aut Cyrenaicze scholz decretis defecerit aliquando, 
sed quod animadverterit. mortalem vitam vivere ^ 
hominem absque incommodis non posse. Hinc sa- 
tus ducebat mortem oppetere, quam infeliciter vi- 
vere. Eloquentissimum illum fuisse inde eruimus, 
quod dum insanum illud commentum suum dicendo 
exponebat, pluribus voluntarix mortis desiderium 
creaverit. Et eo nomine cautum est ἃ Ptolemzo 
rege ne ulterius dc eo dissereret. Vide Ciceronem 
Tusculan. qua'st. lib. 1, num. 34. 

, (99) “Ἔπειτα Korixóc. Imo. fundator secta Cy- 
nica. 
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diligentem operam dedit. Bonum sapienti cuilibet A τὸν Πόντον πόλεως, τὰ πάντα ᾿Αντισθένει συνῆν. 


esse tolerabile, czetera nugacia et inania pronun- 
tiavit. 

Crates Thebis in Deeotia oriundus, secta Cynicus, 
rerum omnium inoptam veram esse liberiutem 
affirmavit. 

Arcesilaus solum Deum veritatem assequi, ho- 
uinum vero neminem, decrevit. 

Carneades Arcesilao iu omnibus assensus est. 

Aristoteles Nicomachi filius, ut nonnullis placet, 
Macedo, ac Stagiris oriundus , quanquam alii 
"Ihracem fuisse malint, duo principia constituit, 
Deum ac materiam. Qus supra lunam sunt, di- 
vina providentia gubernafi; inferiora nulla regi 
9 ovidentia, sed temere ac sine ratione fleri puta- 


"Ense τὸ ἀγαθὸν οἱστὸν παντὶ σοφῷ εἶναι, τὰ δ᾽ 
ἄλλα πάντα οὐδὲν f| φλυαρίας ὑπάρχειν. 

Κράτης ἀπὸ θηδῶν τῶν Βοιωτιχῶν, καὶ αὐτὸς Ku- 
νιχὸς, ἔλεγεν ἐλευθερίας εἶναι τὴν ἀχφημοσύνην. 


᾿Αρχεσίλαος ἔφασχε τῷ Θεῷ ἐφικτὸν εἶναι μόνον 
τὸ ἀληθὲς, ἀνθρώπῳ δὲ οὗ. 

Καρνεάδης τὰ αὑτὰ τῷ ᾿Αρχεσιλάῳ ἐδόξασεν . 

᾿Αριστοτέλης ὁ Νιχομάχου, χατὰ μέν τινας Μαχε. 
δὼν, ἀπὸ Σταγείρων" ὡς δὲ ἕνιοι (54), Θρὰξ ἦν 
τὸ γένος. “ἔλεγε δὲ δύο ἀρχὰς εἶναι, Θεὸν καὶ ὕλην" 
xai τὰ μὲν ὑπεράνω τῆς σελήνης θείας προνοίας τυγ- 
χάνειν" τὰ δὲ κάτωθεν τῆς σελήνης ἀπρονόητα ὑπ- 
άρχειν, χαὶ φορᾷ τινι ἀλόγῳ φέρεσθαι, ὡς ἔτυχεν. 


vit. Jtem duos esse mundos, 1090 superiorem et DB Εἶναι δὲ λέγει δύο χόσμους, τὸν ἄνω χαὶ τὸν χάτω" 


infimum; illum incorruptum esse, corrumpi vero 
alterum. Postremo animam corporis esse endele- 
€hian, hoc est, continuam motionem ac perennem. 

Theophrastus Eresius Aristotelem omnino secu- 
ius est. 

Strato Lampsacenus causam omnium rerum ca- 
Ji-ke naturze tribucbat. Infinitas esse mundi partes, 
neque animal esse capax omne dicebat. 


Praxiphanes Rhodius eadem ac "Theophrastus 
asserebat. 


Critolaus Phaselita Aristotelem secutus est. 


Zeno Citiensis Stoicus templa diis exstrui nole- 


bat : quippe divinum numen sola mente continen- C 


dum : sive potius habendain pro Deo meutem ipsam; 
utpote quie sit immortalis. Mortuos feris objicien- 
dos, aul igni concremandos : pueros iu amoribus , 
ac deliciis habere permittebav. ldem moderari ac 
regere omnia Deum asserebat. Rerum causas par- 
tim in nostra potestate positas, partim extra nos 
8.185; hoc est rerum alias juris esse nostri, alias 
nequaquam esse, definiebat. Ád hzc animam a 
corpore sejungi, quam et diuturnum spiritui ap- 
prllabat; sed pon prorsus iucorruptam esse; adceo- 
que paulatim temporis longinquitate consumi, et in 
n.hilum redigi. 

Cleanthes summum bonum, οἱ honestum volu- 


xai τὸν μὲν ἄνω ἄφθαρτον, τὸν δὲ χάτω φθαρτόν" 
xaX τὴν ψυχὴν ἐνδελέχειαν (55) σώματος λέγει. 


Θεόφραστος Ἐφέσιος τὰ αὐτὰ “Ἀριστοτέλει ἐδό- 
ξασε. 

Στρατωνίων ix Λαμψάχου τὴν θερμὴν οὐσίαν ἕλε- 
γεν αἰτίαν πάντων ὑπάρχειν. “Ἀπειρα δὲ ἔλεγεν 
εἶναι τὰ μέρη τοῦ χόσμου᾽ xai πᾶν ζῶον ἔλεγεν οὗ 
δειχτιχὸν εἶναι. 

Πραξιφάνης Ῥόδιος τὰ αὐτὰ τῷ Θεοφράστῳ ἐδό- 
ξασε. 

Κριτόλαος ὁ Φασηλίτης, τὰ αὐτὰ τῷ ᾿Αριστοτέλει 
ἐδόξασε. 

Ζήνων ὁ Κιτιεὺς (6) ὁ Στωϊχὸς ἔφη μὴ δεῖν θεοῖς ol- 
χοδομεῖν ἱερὰ, ἀλλ᾽ ἔχειν τὸ Θεῖον ἐν μόνῳ τῷ νῷ" 
μᾶλλον δὲ Θεὸν ἡγεῖσθαι τὸν νοῦν" ἔστι γὰρ ἀθάνα- 
τος. Τοὺς δὲ τελευτῶντας ζώοις παραθάλλειν χρῆναι 
ἣ πυρί" xa τοῖς παιδικοῖς χρῃσθαι ἀχωλύτως. Ἔλεγε 
δὲ πάντα διοιχεῖν τὸ Θεῖον. Τὰς δὲ αἰτίας τῶν πρα- 
μάτων πὴ μὲν ἐφ᾽ ἡμῖν, πὴ δὲ οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν “ τουτ- 
ἐστι τὰ μὲν τῶν πραγμάτων ἐφ᾽ ἡμῖν, τὰ δὲ οὐχ ἐφ᾽ 
ἡμῖν. "ἔλεγε δὲ xaX μετὰ χωρισμὸν " (57) τοῦ σώμα- 
τος, xal ἐχάλει τὴν ψυχὴν πολυχρόνιον πνεῦμα" οὗ 
μὴν δὲ ἄφθαρτον δι᾿ ὅλου ἔλεγεν αὐτὴν εἶναι. Ἐχδα- 
πανᾶται γὰρ ὑπὸ τοῦ πολλοῦ χρόνου εἰς τὸ ἀφανὲς, 


ὥς φησι. 


Κλεάνθης τὸ ἀγαθὸν (58) xaX χαλὸν λέγει εἶναι 


plates esse dicebat : hominem solam appellabat p τὰς ἡδονάς " xal ἄνθρωπον ἐχάλει μόνην τὴν ψυχὴν" 


animam ; deos mystieas esse quasdam figuras , sa- 
craque nomina. ]ltaque solo! Daduchum, hoc est 


! Cornarius Ἐρέσσιος, ct mox Στράτων. 


(54) Ὡς δὲ ἔνιοι. Nec. immerito, quamvis 
Thraelz pars ín qua natus Aristoteles, a Graecis 
fuerit jam atate ipsius occupata et Macedoniz 
adjecta. 

(55) Καὶ. τὴν ψυχὴν ἐνδειέχειαν. lta apud Ari- 
stotelem Cícero legerat, non ἐντελέχειαν. PETAv. 

(56) Ζήνων ὁ Κιτιδεύς. Zeno ille, Stoicm secte 
princeps, quam Athenis fundavit trecentis circiter 
ante Christum annis, 

(51) "EJeye δὲ xal μετὰ χωρισμόν. Mutila ac 
suspensa cst oratio. Forte iliud voluit : animas ex 


xaX τοὺς θεοὺς μυστιχὰ σχήματα ἔλεγεν elvat xat 
χλήσεις ἱεράς. Καὶ δᾳδοῦχον ἔφασχεν εἶναι τὸν 


* ^p. μεταχωρισμόν. Deesse nonnihil puto. 


opinione Stoicorum corporibus solutas aliquandiu 
perseverare, ac paulatim evanescere. PeTAv. 

(58) Κλεάνθης τὸ ἀγαθόν. Mane Stoic:e secte 
columen veluti Circzo poculo repente factus est 
Epicuri de grege porcus? Non opinor. Quare aut 
falsus est Epiphanius, aut horum verborum iste 
sensus est : Nullam nisi in honestate voluptatem 
inesse dicebat. Eodem modo castigandum quod se- 
quitur, Chrysippum flnem ἐν τῷ ἡδυπαθεῖ posuisse. 
D 
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ἥλιον’ xai τὸν χόσμον μύστας, xai τοὺς χατόχους A faciferum esse; mundum ipsum initiatorum : afflatu 


τῶν θείων τελετὰς ἔλεγε. 


Περσεὺς τὰ αὐτὰ Ζήνωνι ἐδογμάτισε. 

Χρύσιππος ὁ Σολεὺς νόμους ἔγραψεν οὐ θεμιτούς. 
Ἔλεγε γὰρ δεῖν μίγνυσθαι ταῖς μητράσι τοὺς παῖδας, 
τοῖς δὲ πατράσι τὰς θυγατέρας. Εἰς δὲ τὰ ἄλλα συν- 
εφρώνησε Ζήνωνι τῷ Κιτιεῖ, Πρὸ; τούτοις δὲ ἔλεγε, 
χαὶ ἀνθρωποθορεῖν. "Ἔλεγε δὲ τὸ τέλος πάντων τὸ 
ἡδυπαθὲς εἶναι. 

Διογένης ὁ Βαθυλώνιος ἔλεγε τὰ σύμπαντα συν- 
ἰστασθαι ἐξ ἡδονῆς. 

Παναίτιος ὁ Ῥόδιος τὸν χόσμον ἔλεγεν ἀθάνατον 
xa ἀγήρω, xai τῆς μαντείας xav' οὐδὲν ἐπεστρέφετο" 
xai τὰ περὶ θεῶν λεγόμενα ἀνέρει. Ἔλεγε γὰρ qAf- 
ναφον εἶναι τὸν περὶ Θεοῦ λόγον. 


Ποσειδώνιος ᾿Απαμεὺς ἔλεγε τὸ μέγιστον ἐν ἀν- 
θρώποις ἀγαθὸν εἶναι πλοῦτον χαὶ ὑγείαν. 

᾿Αθηνόδωρος Ταρσεὺς τὰ αὐτὰ Χρυσίππῳ ἐδόξασε, 
χαὶ τὰ αὑτὰ Ζήνων: ἐδογμάτισεν, 

Ἐπίχουρος ὁ Νεοχλέους, ἐν ᾿Αθήναις τραφεὶς, 
φιλήδονον βίον μετῆλθε" xal οὐχ ἢρυθρία γυναιξὶ 
συνὼν δημοσίᾳ ἀχολάστοις, μεθ᾽ ἃ πρώην περὶ αὐ- 
τοῦ εἴπομεν. Πάλιν ἔλεγε μὴ εἶναι θεοὺς (59), ἀλλ᾽ 
?| μόνον τύχην διοιχεῖν τὰ πάντα, xal μηδὲν εἶναι 
τῶν ἐν τῷ βίῳ ἐχούσιον, μήτε μάθησιν, μήτε ἀπαι- 
δευσίαν, μὴτε ἄλλο μηδὲν, ἀλλὰ πάντα ἀχούσια γί- 
νεσῦαι πᾶσι. Καὶ οὐ χρὴ ψέγειν τινὰ, ὥς φησιν, 
οὔτε ἐπαινεῖν" οὐ γὰρ ἑχόντες ταῦτα ὑφίστανται. 
λεγε δὲ μὴ δεῖν φοδηθῆναι τὸν θάνατον. Διεῦε- 
βαιοῦτο 65, ὡς ἤδη ἔφην, ἐξ ἀτόμων xal τὸ πᾶν τὴν 
σύστασιν ἔχειν, χαὶ τὸν χόσμον ἐν ἀπείρῳ εἶναι. 


l'. Καὶ οὗτοι μὲν οἱ ἐξ Ἑλλήνων εἰς γνῶσιν ἡμῶν 
ἐληλύθασιν. “Δλλοι δὲ ὅσοι χατὰ τὴν Βάρδαρον, xai 
Ἑλλάδα, Ῥωμαίαν τε xai τὰ ἄλλα χλίματα τῆς 
οἰχουμένης, ἑδδομήχοντα δύο μὲν ἀηδεῖς φιλοσο- 
φίαν (60) ἐν τῇ τῶν Ἰνδῶν ἐμφέρονται φατρίᾳ, 
τῶν τε γυμνοσοφιστῶν, τῶν τε Βραχμάνων, ἑἕπαι- 
νετῶν τούτων μόνων, τῶν τε Ῥευδοδραχμάνων, τῶν 
τε νεχυοφάγων, τῶν τε αἰσχροποιῶν, τῶν τε ἀπηλ- 
γημένων * ὧν τὸ xas' εἶδος λέγειν, xol τὰ παρ᾽ aü- 
τῶν μυσαρὰ γινόμενα, περιττὸν ἡγησάμεθα, χαὶ 
οὔτε ἄξιον, διὰ τὴν πολλὴν ἐν τοῖς ἀνθρώποις φθορὰν 
χαχίας τε χαὶ ἐργασίας. Ἐν μὲν γὰρ τῇ Μηδίᾳ 
ἐξ αἱρέσεις πάλιν λέγονται εἶναι διάφοροι " ἐν δὲ τῇ 


(99) Πάλιν EAsrye μὴ εἶναι θεούς. Imo. esse deos 
quidem minime negabat; sed rerum lumanarum 
securos ac feriatos esse jubebat. Lucretius lib. 1: 


Omnis enim per se ditum natura necesse est 
Immortali evo summa cum pace (ruatur, 
δειποία ab nostris rebus, sejunctaque longe. 
Nam privata dolore omni, privata periclis, 
Ipsa suis pollens opibus, nihil indiga nostri, 
ec beue promeritis capitur, nec tangitur ira. 
'ETAV. 


numinum correplos, czreinoniarum ac rituum vi- 
cem obtinere. 

Perseus Zenoni penitus astipulatus est. 

Chrysippus Solensis nefarias et illieitas leges 
sanxit. Nam et filios cum matribus, et cum filiabus 
patres cominiscere corpora volebat. In cateris cum 
Citiensi Zenone sentiebat. Addebat et illud, ut 
humanis carnibus vescendum statueret. Ultimum 
bonorum finem animi jucunditate metiebatur. 

Diogenes Babvlonius omnia ex voluptate con- 
stare censebat. 

Panatius Rhodius mundum affirmabat immorta- 
lem, neque senio ac vetustate conlici. Divinationem 
funditus repudiabat. 1091 Qus de Deo asserun- 


D tur, evertebat. Summum hominis bonum in divitiis, 


ac sanitate ponebat (60^). 

Posidonius Apameusis summum hominis bonum 
in divitiis et sanitate ponebat. 

Allienodorus Tarsensis eadem cum Chrysippo 
ac Zenone dogmata tenuit. 

Epicurus Neoclis filius, Athenis educatus, voluptua- 
riam vitam aniplexus est. ltaque cum meretricibus 
publice sine ullo rubore consuetudinem habuit : 
prater ea quz de illo operis liujus initio scripsimus. 
Deos esse nullos aiebat, sed fortunze arbitrio cuncta 
guberuari. Nihil in mundo voluntarium ac liberum 
inesse, non disciplinam, non imperitiam, non aliud 
quidquam, sed omnibus omnia prater voluntatem 
aecidere. Neminem idcirco vituperandum, aut col- 
laudandum esse, eo quod nihil istiusmodi ex libero 
animi decreto suscipiat. Mortem negabat unquan 
esse pertimescendam. Idein, ut antea dixi, ex ato- 
mis totum hoc universum constare, et in infinito 
spatio mundum esse profitebatur. 

X. fli sunt sectarum apud Graecos conditores , 
quos comperire potuimus. Quod ad alios spectat, 
qui inter Barbaros, aut in Gracia, ac Romanorum 
regione, aliisve mundi tractibus emerserunt, in ln- 
dorum natione Lxxi absurdissima philosophize sectae 
numerantur; velut Gvmnosophistarum, et Brach- 
manorum; qua sole ex omnibus laudandz sunt. 
Tum Pseudobrachmanorum, et eorum, qui ntortuo- 
ruin cadaveribus vescuntur ; et qui feedissimam ren» 
perpetrant, et qui stupidi desperatique sunt. Quo- 
rum singula persequi, et horrenda facinora com- 
meimorare, supervacaneum οἱ indignum putavi: 
tanta est istorum bominum nequitie flagitiorum 


(60) ἹΕδδομήχοντα δύο μὲν ἀηδεῖς φιλοσοφέαε. 
Mirum tot apud Indos pLilosoplorum sectas exsti- 
tisse; «quod nescio an alius prodiderit, Strabo 
lib. xv de Indorum sectis agit accurate, quas ad 
duo capita revocat, Brachmanas et Germanas. Scien- 
dum est autem Epiphanium, αἱρέσεις, sive sectas ap. 
pellare instituta vivendi, ac diversos gentium ritus ; 
cujusmodi innumerabiles confici potuerunt. 

(60) Emendanda ex Greco hujus loci interpre- 
tauo. Impie affirmat Panzelius nugacem 6586 omuenm 
de Dco sermonem. 
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diligentem operam dedit. Bonum sapienti cuilibet A τὸν Πόντον πόλεως, τὰ πάντα ᾿Αντισθένει συνῆν. 


esse tolerabile, cera nugacia et inania pronun- 
tiavit. 

Crates Thebis in Bceotia oriundus, secta Cynicus, 
rerum omnium inopiam veram esse libertutem 
affirmavit. 

Arcesilaus solum Deum veritatem assequi, ho- 
fuinum vero neminem, decrevit. 

Carneades Arcesilao iu omnibus assensus cst. 

Aristoteles Nicomachi filius, ut nonnullis placet, 
Macedo, ac Stagiris oriundus , quanquam alii 
"Thracem fuisse malint, duo principia constituit , 
Deum ac materiam. Quz supra lunam suat, di- 
vina providentia gubernafi; inferiora nulla regi 
9 ovidentia, sed temere ac eine ratione fleri puta- 


Ἔφησε τὸ ἀγαθὸν οἰστὸν παντὶ σοφῷ εἶναι, τὰ δ' 
ἄλλα πάντα οὐδὲν ἢ φλυαρίας ὑπάρχειν. 

Κράτης ἀπὸ θηδῶν τῶν Βοιωτικῶν, καὶ αὐτὸς Κυ- 
νικὸς, ἔλεγεν ἐλευθερίας εἶναι τὴν ἀχφημοσύνην. 


Αρχεσίλαος ἔφασχε τῷ Θεῷ ἐφικτὸν εἶναι μόνον 
τὸ ἀληθὲς, ἀνθρώπῳ δὲ οὔ. 

Καρνεάδης τὰ αὐτὰ τῷ ᾿Αρχεσιλάῳ ἐδόξασεν. 

"Αριστοτέλης ὁ Νιχομάχου, κατὰ μέν τινας Μαχε. 
δὼν, ἀπὸ Σταγείρων" ὡς δὲ ἕνιοι (54), Θρᾷξ ἦν 
τὸ γένος. Ἔλεγε δὲ δύο ἀρχὰς εἶναι, θεὸν καὶ ὕλην 
καὶ τὰ μὲν ὑπεράνω τῆς σελήνης θείας προνοίας τυγ- 
χάνειν" τὰ δὲ χάτωθεν τῆς σελήνης ἀπρονόητα ὑπ- 
ἄρχειν, καὶ φορᾷ τινι ἀλόγῳ φέρεσθαι, ὡς ἔτυχεν. 


vit. ltem duos esse mundos, 1090 superiorem et D Εἶναι δὲ λέγει δύο κόσμους, τὸν ἄνω xal τὸν χάτω' 


infimum; illum incorruptum esse, corrumpi vero 
alterum. Postremo animam corporis esse endele- 
«hian, hoc est, conti im motionen ac perennem. 

Theophrastus Eresius Aristotelem omnino secu- 
ius est. 

Strato Lampsacenus causam omnium rerum ca- 
lise naturz tribuebat. Infinitas esse mundi partes, 
meque animal esse capax omne dicebat. 





Praviphanes Rhodius cadem ac Theophrastus 
asserebat. 
Critolaus Phaselita Aristotelem secutus est. 


Zeno Citiensis Stoicus templa diis exstrui nole- 
bat : quippe divinum numen sola mente continen- C 
dum : sive potius habendam pro Deo mentem ipsam; 
ntpote quie sit immortalis. Mortuos feris objicien- 
(s, δι πὶ concremandos ; pueros in amoribus , 
ac deliciis habere periittebay. Idem moderari ac 
regere omnia Deum asserebat. Rerum causas par- 
tim in nostra potestate positas, partim extra nos 
sitas; hoc est rerum alias juris esse nostri. 
nequaquam esse, definiebat. Ad hzc 
corpore sejungi, quam et diuturnum spiritum ap- 
pllabat; sed non prorsus iucorruptam esse; adeo- 
que paulatim temporis longiuquilate consumi, et in 
nihilum redigi. 


Cleanthes summum bonum, et honestum volu- 


















xd τὸν μὲν ἄνω ἄφθαρτον, τὸν δὲ χάτω φθαρτόν" 
καὶ τὴν ψυχὴν ἐνδελέχειαν (55) σώματος λέγει. 


Θεόφραστος Ἐφέσιος ' τὰ αὐτὰ “Ἀριστοτέλει ἐδό- 
ξασε. 

Στρατωνίων bx Λαμψάκου τὴν θερμὴν οὐσίαν ἔλε- 
γεν αἰτίαν πάντων ὑπάρχειν. “Ἀπειρα δὲ ἔλεγεν 
εἶναι τὰ μέρη τοῦ κόσμου" καὶ πᾶν ζῶον ἔλεγεν οὗ 
δειχτιχὸν εἶναι. 


Πραξιφάνης Ῥόδιος τὰ αὐτὰ τῷ Θεοφράστῳ ἐδό-- 


Κριτόλαος ὁ Φατηλίτης, τὰ αὐτὰ τῷ ᾿Αριστοτέλει 
ἐδόξασε. 

Ζήνων Κιτιεὺς (66) ὁ Στωϊκὸς ἔφη μὴ δεϊν θεοῖς οἰ- 
κοδομεῖν ἱερὰ, ἀλλ᾽ ἔχειν τὸ Θεῖον ἐν μόνῳ τῷ νῷ 
μᾶλλον δὲ Θεὸν ἡγεῖσθαι τὸν νοῦν ἔστι γὰρ ἀθάνα- 
πος. Τοὺς δὲ τελευτῶντας ζώοις παραδάλλειν χρῆναι 
ἢ πυρί" καὶ τοῖς παιδικοῖς χρῆσθαι ἀκωλύτως. Ἔλεγε 
δὲ πάντα διοικεῖν τὸ Θεῖον. Τὰς δὲ αἰτίας τῶν πρα- 
Ὑμάτων πὴ μὲν ἐφ᾽ ἡμῖν, πὴ δὲ οὐκ ἐφ᾽ ἡμῖν " ovt 
ἐστι τὰ μὲν τῶν πραγμάτων ἐφ᾽ ἡμῖν, τὰ δὲ οὐχ ἐφ᾽ 
ἡμῖν. Ἔλεγε δὲ καὶ μετὰ χωρισμὸν "(57) τοῦ σώμα- 
τος, καὶ ἐκάλει τὴν ψυχὴν πολυχρόνιον πνεῦμα" ob 
μὴν δὲ ἄφθαρτον δι᾽ ὅλου ἔλεγεν αὐτὴν εἶναι. Ἐχδα- 
πανᾶται γὰρ ὑπὸ τοῦ πολλοῦ χρόνου εἰς τὸ ἀφανὲς, 
ὥς φησι. 





Ἀλεάνθης τὸ ἀγαθὸν (58) καὶ καλὴν λέγει εἶναι 





plates esse dicebat : hominem solam appellabat p τὰς ἡδονάς - καὶ ἄνθρωπον ἐχάλει μόνην τὴν ψυχήν" 
animam; deos mystieas esse quasdam figuras, sa- καὶ το ^ ^ tot ten 
«raque nomina. taque solom Daduchum, hoc est κλήσεις 
* Cornarius Ἐρέσσιος, ct mox Στράτων. " jp. μεταχωρι 
(54) Ὡς δὲ ἔνιοι. Nec immerito, quamvis — opinior 
Thraeke pars in qua notus Aristoteles, a Grzcis perseve 
fuerit jam atate ipsius occupata et Macedonis (58) 
Adjecta. colume 
(55) Καὶ: τὴν Tox ἐνδελέχειαν. lta apud Ari- — Epicuri ae. 
stotelem Cícero legerat, non ἐντελέχειαν. PeTAv. falus est 
(56) Ζήνων ὁ Κιτιεύς. Zeno ille, Stoicz secte — sensus e&t: 
princeps, quam Athenis fundavit trecentis circiter — imesse 
Ante Christum annis, quitur, Chey 
(57) "E4eye δὲ xa) μετὰ χωρισμόν. Mutila ac ἴνεκ. 





suspensa cst oratio. Forte iud voluit : animas ex 
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que corruptela. Nam in Media rursum sex esse fe- A Αἰθιοπίδι ὅσαι, παρὰ Πέρσαις τε, f| ἐν τῇ Παρθίᾳ, 


runtur sect», a se invicem divers. In 4Ethiopia 
vero, ac Perside, Parthia, Elamitide, Caspia, Ger- 
mania, Sarmatia, apud Daunos, Zicchos, Amazo- 
nas, Lazos, lberes, Bosphoranos, Goelos, Seras, 
aliasque gentes, legum, ac seclarum et lereseon, 
ac variorum institutorum infinita genera sunt. 
Exempli causa, apud Seras viri capillos intorquent, 
ac domi resident, unguentis delibuti, ac muliebri 
cultu lenocinioque, quo uxoribus placeant, expoliti. 
E contrario femine, tonso capite, 1092 ac virili 
cingulo praeincte, agriculturam exercent. Apud 
Gelos perversa ratione, qui mala perpetrant ab 
ipsis legibus commendantur. Jam apud Grecos 
quam multa mysteria ezremonizque sunt! Cujus- 
modi sunt Megarica mulierum sacra, Thesmopho- 
ria; quorum ritus a se mutuo discrepant. Tum 
Eleusinia, qua in honorem Cereris ac Proserpina 
celebrantur, et quz illic in penetralibus obscena 
committi solent, velut cum mulieres denudantur, 
ut honestissime dicam. Quibus accedunt tympana, 
liba, rhombus, calathus, lana facta, cymbalum, cin- 
pnus in poculo temperatus. Adde et Pythia, quie in 
honorem Archemori : et Isthmia, qua in Athaman- 
tis et Melicerte lnus filii memoriam indicuntur. 
Tum eos, qui Phallum circumferunt, quaque Pria- 
peia sacra turpissima ac flagitiosissima frequentant. 
Àd hxc Hhez cultores viros, qui teneros mares 
exsecant, οἵ virilia funditus amputant, adeo ut ne- 


ἣ Ἐλαμίτιδι, ἣ Kaonia, ἣ Γερμανῶν χώρᾳ, ἣ Zao- 
ματίᾳ, ἢ ὁπόσοι Ev τοῖς Δαύν!σιν (61), ἣ παρὰ Ζιχ- 
χοῖς, καὶ ᾿Αμαζόσι, Λαζοῖς τε χαὶ "lÓnpst, χαὶ 
Βοσπορηνοῖς, ἣ Γηλοῖς, ἣ Σηροῖς, δ΄ τοῖς ἄλλοις 
ἔθνεσι, νόμων τε διαφοραὶ xal φιλοσοφιῶν, καὶ αἱ- 
ρέσεων, καὶ διαφορῶν ἄμετρον πλῆθος, Ὡς Σηροὶ 
μὲν ἄνδρες ἐμπλέχονται, οἴκαδε καθεζόμενοι, μυρ!:- 
ξόμενοΐ τε καὶ θηλευόμενοι γυναιξὶν ἑτοιμαζόμενοι " 
αἱ δὲ γυναῖχες τὸ ἀνάπαλιν, τὴν τρίχα τῆς κεφαλῆς 
χουρενόμεναι, ἀνδρείῳ ζώματι ζωννύμεναι, χαὶ τὰ 
χατὰ τὴν ἄρουραν πάντα ἔργα ἐχτελοῦσαι" παρὰ 
Γηλοῖς δὲ τοὐναντίον οἱ τὰ φαῦλα δρῶντες πρὸς τῶν 
νόμων αὐτῶν ἐπαινοῦνται. map Ἕλλησι δὲ πόσα 
μυστήρια xal τελεταί ! ὡς αἱ Μεγαρίζουσαι γυναῖ- 


B χες, xai Θεσμοφορίζουσαι ἄλληλαι πρὸς ἀλλήλας 


διαφέρονται, ὅσα τὰ ' ἄλλα, τά τε ἐν Ἐλευσῖν: (03) 
μυστήρια, Δηοῦς * xat Φερεφάττης, xal τῶν ἐκεῖσε 
ἀδύτων τὰ αἰσχρουργέματα, γυναιχῶν ἀπογυμνώ- 
σεις, ἵνα σεμνότερον εἴπω, τύμπανά τε xal πόπανα, 
ὀόμθος τε xal χάλαθος, ἐρέα ἐξειργασμένη, xal 
χύμόαλον, xaX χυχεὼν ἐν πώματι χατεσχευασμένος " 
ὅσα τε ἄλλα τὰ ἐν Πυθοῖ (65) ᾿Αρχεμόρου τὰ μυστῆ- 
ρια, ἐν Ἰσθμοῖς ὃὲ ἕτερα, ᾿Αθάμαντός τε xai Me- 
λιχέρτου τοῦ ᾿Ϊἵνοῦς γόνον, xai ὅσοι τὸν φαλλὸν 
ἀναστρέφοντες (64), αἴ τε φαλαρίζουσαι αἰσχρουρ- 
γίας μελετήματα" οἵ τε τὴν Ῥέαν θεραπεύοντες 
ἄνδρες, παραχόψαντές τε τὸν παῖδα τὸν ἄῤῥενα ἄνευ 
σχήματο; μορίων διατελέοντες, οὔτΞς μὴν ἄνδρες 


que viri amplius esse possint, neque mulieres sint (, δυνάμενοι ἕτι εἶναι, οὔτε γυναΐχες γεγενημένος: " 


a natura facti. Sunt et alii Dionysiaci, qui Cure- 


ΔῈ, 63a τε. 


(61) Ἢ ὁπόσοι ἐν τοῖς Δαύνισι. Quos hic Daunidas 
intelligat, divinandum est. Non enim ad Daunos, opi- 
nor, Italie populum, par est referri. Jam Zinchi, 
sive Zicchi ad Pontum Euxinum in Sarmatia Asia- 
tica collocantur ab Ariano. Geli utrum Geloni sint, 
non liquet. Gelli quidem in Mamertini Panegyr. ad 
Maximianum. populi quidam censentur, ut observat 
Ortelius. PETAv. 

(62) "Oca cà ἄλλα, τά τὲ ἐν "EAevctri. Pauca 
ex infinitis Eleusiniorum ritibus ac caremoniis 
expressit e Cleinente in Protrept., quem tu consule, 
ut et Arnobium, aliosque tan! veteres, quam re- 
centiores, qui de Cereris mysteriis diligentissime 
scripserunt. Et nos in Themistianis notis haud pauca 
contulimus. Qua adeo nonnullis persuasimus, ut 
sine ulla cujusquam mentione lauquam vulgata, et 
in confesso apud omnes posita, quie sine dubio ex 
nostris illis hauserauL, suis commentariis illigarint. 
Quod tantum abest ut moleste feramus, ut gratiam 
illis etiam ultro debeanius, quod qua primum ἃ 
nobis comperta, timide ac diffidenter proposita illic 
erant, ea. pro veteribus ae receptis habuerint, ob- 
servationique nostrz pondus el auctoritatem adje- 
cerint. lunter ea porro non minimuin illud fuit, quod 
adversus Scaligerum validissime probavimus, my- 
steria Cereris non quinquenualia, sed annua fuisse. 
Cujus rei fidem a nuperis illis scriptoribus expres- 
sam esse non mediocriter gaudemus. Paulo ante, 
quid sint. Μεγαρίζουσαι γυναΐχες amplius quaren- 
dum. Coelius lhod;g. lib. xv, cap. 9, certaminis 
cujusdam Mregarensis. meminit, sed quod iuter 
pueros, non mulieres, peregebatur : quinam sua- 


Διονύσιοί τε ἕτεροι, ol τοὺς Κουρῆτας, xai thv 


* Hic nos Δηοῦς ex Ileg. scripsimus, pro eo quod legebatur vulgo Δημητροῦς. 


vius amantein esset. osculatus? Cogitent eruditi. 

(65) "Ocacs ἄ.1.λια cà ἐν Πυθοῖ. Pythia certamina, 
quemadmodum Olympica, quinquennalia erant, ut 

indari scholiastes docet. Celebrabantur autem 
ineunte vere, non przecipitante, ut. falso Scaliger 
lib. 1 De emendat. temp. scripsit. Hoc est Elaphe- 
bolione mense, qui Martio fere respondet ; non 
Thargelione : quod alio in opere eontirmabitur ; 
ut et illud : commissos eosdem esse ludos anro sc- 
cundo tetraeteridis olympic, non ut Scaliger pu- 
tat, anuo tertio. 

(04) Kal ὅσοι τὸν gaAlóv ἀναστρέφοντες. 
Quod ab ZEgyptiis manavit, et Osiridis sacris: Dio» 
dorus lib. 1. Sed pro φαλαρίζουσαι, forte φαλλί- 
ζουσαι reponendum.  Videsis Euseb. lib. i De 
prapar.; qui, cum de plerisque, qux hoc loco com- 
memorantur, superstitiosis veterum ritibus agit 
uberrime, tum quas plerique latere sub illis allego- 
rias asseverabant, erudite refellit. Quae dum forte 
pereurro, locus quidam incidit conjectura, ut opi- 
nor, nostra, luci ac verz sententize restitutus. [5 est 
pag- 55, vers. Θεῖον, ubi ita loquitur: Ὥς ἄρα χαὶ 
ἡ θαυμαστὴ xal ἀπόῤῥητος φυσιολογία τῆς λλη- 
νιχῇς θεολογίας θεῖον μὲν οὐδὲν, οὐδέ τι μέγα xal 
θεοπρεπὲς, καὶ τῆς ἀναστάσεως ἄξιον ἐπήγετο. Scribo 
xai τῆς ἀνατάσεως ἄξιον, lioc 65) promissione di- 
gnum, translatione ἃ preconibus ducla, aut iis 
omnibus, qui verba facturi elata manu silentium 
indicunt. Sic mytliologi isti multa, et praeclara 
minantes ineptissimi sunt, neque quidquam (auto 
dignum hiatu promissores isti ferunt, 
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xpeovyoufav μυοῦντες (03), τοὺς ὄφεις ἀνεστεμμένοι, A (tum. sacris, et carnium divisioni ipitiare solent ; 


εὐάζοντες τὸ, οὐὰ, ovà (66), ἐκείνην τὴν Εὔαν ἔτι 
τὴν διὰ τοῦ ὄφεως ἀπατηθεῖσαν ἐπιχαλούμενοι" οὗ 
διὰ τῆς δασείας φωνῆς τὸν ὄφιν ἀπὸ τῆς ᾿Εθραῖδος 
εἰς ἑαυτῶν πλάνην χιχλήσχοντες. Εὔα γὰρ κατὰ 
zn. ψιλὴν (67) ἀπόδοσιν τὴν γυναῖχα, χατὰ δὲ τὴν 
δαπεῖαν εὐἴα τὸν ὄφιν παῖδες ἙΘραίων ὁνομάξουσι. 


IA', Καὶ τί ἐρῶ; Ἐπιλείψει γάρ μοι ὁ χαιρὸς 
διηγουμένῳ περὶ τῶν ἀμυθήτως ἐχόντων τῷ ἀριθμῷ 
ἐν ταῖς; τῶν ἀνθρώπων διαφοραῖς, πρὸς τῇ ἀρ:τῇ τε 
xaX φαυλότητι. Ὅσοι μὲν χατὰ τὴν Αἰγυπτίων χώ- 
pav τῷ μὲν Χρόνῳ ! ἕτεροι τελισχόμενοι, χλοιοῖς 
ἑαυτοὺς σιδηρέοις χαθείρξαντες, χαίτῃ τε ὑπερτάτῃ, 
ἐσθττί τε ῥυπαρᾷ xaX χαταμεμωχη μένῃ, ὡς χρί- 
xotc μὲν τοὺς ἑαυτῶν μυχτῆρας ἐμπείραντες xaü' 
ἐγάστην τῷ Κρόνῳ ἐν τῇ ᾿Αστῷ (08) χαλουμένῃ 
(πολίχνη δέ ἐστιν αὕτη μητροχωμία χατὰ τὸν Προσ- 
ὠπίτην καλούμενον νομόν ") χατὰ τὰς ἐναγεῖς τῆς 
πανδήμου τῶν πεπλανημένων συνελεύσεως τελετὰς, 
χαὶ τῶν χαταλιζόντων * (09) χαὶ ὀργιούντων ἐμμανεῖς 
δῆθεν ἱεροφαντίας σχηματιζόντων. Ἐξώλεις δὲ 
οὗτοι. Παρ᾽ ἄλλοις δὲ ὅσοις *, ὡς οἱ μὲν παρὰ τὸν 
Πουτιχὺν, f| αὐτὴν τὴν Βούτῶ (70) τὴν πολίχνην 
τὸν ᾿Αρποχράτην τιθηνοῦντες, o? γέροντες μὲν ἤδη 
εἰσὶ τὴν ἡλικίαν οἱ πρὸς τῇ ἱερομηνίᾳ τὰς φαντα- 
σιώδεις τοῦ Ὥρον ἐνθουσιώσεις ἐπιτελεῖν ix τοῦ 
δαίμονης ἀναγχαζόμενοι. "Exaotog δὲ τῶν πολιτῶν, 
καὶ πρεσθύτης ἤδη ὑπεράγαν ἅμα νεανίαις ὁμοτρό- 
mot; ἑτέραις " ἠδηδὸν ἡλιχίαις, ἱερεῖς τοῦ αὐτοῦ 


Ὥρου δῆθεν χαὶ 'Apmoxpázoug, ἐπὶ τῆς χάρας C 


ἐξυρημένοι, μᾶλλον ἔχαστος φέρει ἀναιδῶς τὸ δουλι- 
xbv ὁμοῦ, χαὶ ἐπιχατάρατον xal παιδαριὼὰδες σῆμα 
φέροντες" ἀθύρμασί τε πρὸς τοῖς συνετοῖς τοῖς ἀπὸ 
τοῦ δαίμονο:ξ ἑαυτοὺς ἐχδεδωχόσιν ὅδ. ἐμμανεῖς τε 
χαὶ ἀφραίνοντες, γελοιωμενοί τε ἀσχέτως φέρονται, 
ἀθήραις τε χαὶ σεμιδάλεσιν, ἄλλαις τε  Bavauco- 
ποιίαις πρῶτον μὲν τὰς ὄψεις χρίσαντες, τῷ λέδητι 
ἀναχαχλάζοντι τὸ πρόσωπον ἐνθέντες, ἀπό τε τοῦ 


coronati serpentibus , ovantes, αἱ, oua, oua, vocife- 
rantes; hoc est Evam illam, quam serpens decepit, 
invocantes : sive aspirata voce serpentem Hebraica 
lingua ad fraudem suam et errorem vocantes. Nam 
Eva si tenui spiritu pronuntietur, feminam signi- 
ficat; sin aspiretur, IHlebrzi hoc vocabulo /teva ser- 
pentem intelligunt. 

XI. Et quid attinet plura dicere? Tempus me 
deficiet, si infinita illa ho:inum discrimina in 
utramque partem, hoc est virtutem ac pravitatem 
persequi voluero. Veluti qui in "Egypto Saturno 
initiati ferreis collaribus seipsos illigant, ac proli- 
xiore barba, et sordidis vestibus ac ridiculis utun- 
tur. Quippe in honorem Saturni Asti (quod. exi- 
guum oppidum est ac pagorum caput in przfectura 
Prosopitide) circulos identidem naribus infigunt , 
quo tempore nefarios ac scceleratos religionis causa 
conventus ex oppidis omnibus instituunt : tum enim 
coactis coetibus, orgiaque celebrantes, fanaticos et 
ineonditos ritus exprimunt. Sed exscecrandum est 
genus istud hominum. Sunt et apud alios sacra quae 
dam istiusmodi : velut qui in Butica praefectura, 
adcoque Buti oppido Ilarpocratem nutriunt, con- 
fecta jam φίλα senes. Qui solemni die, et ipsis 
Calendis 1093 vesanas ac furiosas Ori cxremo- 
nias damonis cstro perciti celebrare coguntur. 
Tum enim cives universi ac vel decrepiti senes, 
cum adolescentibus iisdem moribus praeditis ac re- 
liquis zetatibus jx tuin. ab ipsa pubeitate, Ori 
videlicet, et Ilarpocratis sacerdotes, detonso capite, 
servilem et abominandum ac puerilem speciem sine 
ullo pudore cireumferunt. Tum vero ludicra quz- 
dam obeunt ac sese prudentibus, qui seipsos a ser- 
vitute daemonis asseruerunt, deridendos prxbent. 
Nam vecordes, nec sui compotes ae ridicule defor- 
mati, przcipites feruntur. Primum enim polenta ae 
simila, aliisque id genus confectis eduliis faciem 
oblinunt, vultu in fervens caldarium immerso : ea- 


! Cor. Κρόνῳ. * Reg. πατταλιζόντων. ὅ Reg. οὗτοι. "yp. ἑταίραις. 5" F. ἐχδεδώχαδι. 


65) Kal τὴν κρεωγομίαν μυοῦντες. In. sacris, 
ct initiis Cereris multa certis ritibus adumbrari 805 
lebant, que ad Baechum pertinebant : cujusmodi 
erat. illius laniatio. De qua Clemens Alex. ag t in 
Protrept. . 

(60) Εὐάζοντες τὸ, οὐὰ, ovd. Acclamationes 
iste in hetitia et. hilaritate frequenter usurpatze. 
Unde ovatio deducta. Xiphilinus in Nerone scribit 
Rom: Olympionicz Neroni acclamatum esse : '0Xup.- 
mtoyslxa,59á* [IuOtovixa, οὐά. 

(67) Εὔα γὰρ κατὰ τὴν ψιλήν. Mihi nulla vox 
occurrit ejusmodi, quz mulierem Hebraice signilfi- 
cct. At Ν᾽ ΤΠ idem est ac serpens : quod vocabu- 
lum per densissimam aspirationem effertur, nimi- 
rum m: ut etl Eve. nomen ;ym. Verum LXX. Εὔαν 
w'nui spiritu reddiderunt. Quo nisi fallor respexit 
Epiphanius. Unde et χατὰ τὴν Ψιλὴν ἀπόδοσιν, id 
est, tenui spiritu redditum dixit, nempe ad LXX se- 
niorum ἀπόδοσιν, et translationem alludens. Egre- 
gius est autem hic Epiphanii locus ad earum vocum 
explicandam originem, quz in Bacchi sacris usur- 
pabantur : Evan, νος, Euhye, etc. Quarum inter- 


D 


pretationes sane ridiciulas critici ac. mythologi so- 
lent afferre. Vera. autem hzc est ratio, quam hie 
noster iunuil, a serpentibus, qui illis in sacris co- 
lehantur, ea derivata vocabula. Quod quidem ex 
Eusebio transtulit, qui hb. n De prapar., pag. 59, 
Αὐτίχα γοῦν, inquit, κατὰ τὴν ἀχριθῇ τῶν 'E6palov 
φωνὴν τὸ ὄνομα τὸ Εὔα δασυνόμενον ἑρμηνεύεται 
φις θήλεια. 

(68) Ἔν τῇ ᾿Αστῷ. Oppidulum illud prefectur:e 
Prosopotidis caput fuisse ac prineipem velati loeum, 
consentire non videntur veteres. Consule Cellarium 
Geog. antiq. lib. 1v, cap. 1. De eadem prafectura, 
quan Nopóv appellabant, agit Plinius Naturalis hi- 
storie libro v, capite 1x. 

(09) Kal τῶν xacaJAuóvetuy. Cornarius παττα- 
λιζόντων in codice suo legisse videtur. Vertit enim 
perticas gestantium, quomodo in Regio invenimus. 
Sed quinam sunt oi πανταλίζοντες ἢ An iidem ac 
φαλλοφόροιἢ PETAv. 

(70) Τὴν Βουτῶ. Vide Cellarium laudato mox in 
capite, lib. 1v ; Strabo de Buto "Egypti urbe agit, 
Geogr. lib. vi. 
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que specie ad concitandum stuporem vulgus illu- A προσώπου δῆθεν ὑπὲρ θαύματος ἁτατηλῶς và πλήθη 


dunt; et quibusdam furiis agitant : tum et facie 
manu detersum quidpiam ad sanitatem recuperan- 
dam, atque agritudinem remedia postulautibus im- 
pertiunt. 

XII, Ad.hec si Memphiticas et Heliopoliticas mu - 
lieres Orgia celebrantes persequar, qux» tym pano- 
rum ac tibiarum strepilu se ipsas exstimulant; si 
Coritidas et trieteritidas: queque in Bathzeea et. Me- 
nuthitide furore correptae, pudoris sui ac iiodestia: 
muliebris oblivisceuntur : quanta mihi verborum 
copia, quamque amplis voluminibus opus erit, ut 
comuiemorandis iis omnibus, qu:e supra percensui, 
queque propemodum infinita sunt, iucumbere ve- 
liin ? Licet enim ingentem mibi lac in re laborem 


imposuerim, nihilominus illorum tractationem ac B 


comprehensionem imperfectam necesse erit relin- 
qui. Scriptum est enim : Ado'escentuie, quarum non 
est numerus !. Ad quas sacra illa pertinent, qus in 
oppido Sai et Pelusii, Bubasti et Abydi geruntur : 
Recnon et Antinoi delubra, cum mysteriis, quae 
illic obeuntur. ltem et qux Pharbeti, aut quibus 
bircus a Mendesiis colitur; et quz in Busiritena 
prefectura, Sebennitica, ac Diospo'itana celebran- 
- tur. Sed οἱ alicubi in honorem Seth, quem Typho- 
nem putant, asino ritus ac czremonias peragunt. 
Alii Tithramboni,quam interpretantur Ilecaten ; alii 
Nepthy, alii Ther munu, alii Isidi initiantur. Cujusmodi 
infinita alia dici possunt, qua speciatim ul recensean- 
tur, temporis plurimum 10944 desiderent. Quo- 


ἐξοιστρήσαντες, μεταδιδόασι τῇ χειρὶ ἀπὸ τοῦ προσ- 
ὦπου ἀπομαξάμενοι ἑκάστῳ τῶν αἰτησάντων, εἷς 
μετάληψιν ὑγείας τε xal ἄχους πόνων ἕνεχεν. 


18. Τὰς δὲ Μεμφίτιδας ᾿Ἡλιουπολίτιδας ὀργώσας, 
τυμπάνῳ τε χαὶ αὐλῷ τὸ θέλγητρον εἰς ἑαυτὰς λαμ- 
θανούσας, εἰ διηγησαίμην, Κορίτιδάς τε xal τρι- 
ετηρίτιδας, καὶ τὰς ἐπὶ τῆς Βαθείας καὶ ἐχ Μενου- 
θίτιδος ἕξω Bs6rxulac αἰδοῖ τε xal χαταστάσει γυ- 
γαιχείᾳ, πόσοις ὄγχοις γλώττης, ἧ πόσῳ πλάτει 
συντάξεω: ἑαυτὸν ἐπιδοὺς ἐπὶ τὸν προειρημένον 
ἀριθμὸν, τὸν ἀμύθητον ἑαυτὸν ἐχδοῦναι δυνήσομαι ; 
El γὰρ καὶ χάματον ὑπερδάλλοντα εἰς ἐμαυτὸν 
ἀναδέξαιμι, ἀτέλεστον χαταλείψαιμι τὴν τούτων χατά- 
Antv: ἐπειδὴ γὰρ, Νεάνιδες, ὧν οὐχ ἔστιν ἀριθμὸς, 
εἴρηται. Τά τε ἐν Σάϊ, τά τε ἐν Πηλουσίῳ, τά τε ἐν 
Βουδαστῷ, τά τε ἐν ᾿Αδύδι", τὰ τε τοῦ ᾿Αντινόου 
τεμένη, χαὶ τὰ ἐχεῖσε μυστήρια, τὰ ἐν Φαρδήθῳ *, 
xai χατὰ τὸν τράγον τοῦ Μενδησίον, ὅσα τε Ev, Bou- 
σίρι, πόσα τε ἐν Σεδεννύτῳ, πόσα τε ἐν Διοσπόλει" 
ὡς πὴ μὲν τῷ ὄνῳ εἰς ὄνομα τοῦ Σὴθ, δῆθεν τοῦ 
Τυφῶνος τελετὰς ἐργάζονται, ἄλλοι δὲ τῇ Τιθράμέῳ", 
Ἑχάτην ἑρμηνενομένην, ἕτεροι τῇ Σενέφθν, ἄλλοι δὲ 
τῇ Θερμοῦθι τελίσχονται, ἄλλοι δὲ τῇ Ἴσιδι. Καὶ 
πόσα ἔστι τοιαῦτα λέγειν, ὧν τὸ χατ᾽ εἶδος εἰπεῖν, 
πολὺς χρόνος ἀναλωθήσεται ; Διὸ περιλήψεται πάντη 
ὁ λόγος πληρούμενος διὰ τοῦ, Νεάνιδες, ὧν οὐκ 
ἔστιν ἀριθμός. Ἑ τέρων δὲ πάλιν μυστηρίων πολλῶν, 
xai αἱρεσιαρχῶν, σχισματοποιῶν, ὧν μὲν ἀρχηγοὶ 


circa summatim his verbis concludi potest oratio : ( παρὰ Πέρσαις Μαγουσαῖοι, παρὰ δὲ Αἰγυπτίοις προ- 


Adolesceniula, quarum non est numerus. Sunt enim 
alia porro mysteria quamplurima, et sectarum ac 
scbismatum architecti : velut apud Persas Maguszi, 
apud /Egyptios prophel:e , adytorum et sacrorum 
antistites. ltem apud Babylonios, qui Gazareni vo- 
cantur, sapientes et incantatores. Quibus οἱ Indorum 


φῆται (71) χαλούμενοι, τῶν ἀδύτων τε xal ἱερῶν 
ἀρχηγοὶ [καὶ μάγων] " Βαδυλωνίων δὲ of τε χαλού- 
μενοι Γαζαρηνοὶ, σοφοί τε καὶ ἐπαοιδοί" Ἰνδῶν δὲ 
οἱ Εὐἵλεοι χαλούμενοι, xax Βαρήμα ἐν ταῖς Ἑλλήνων * 
ἱεροφάνται τε xal νεωχόρων (73) Κυνιχῶν πλῆθος, 
καὶ ἄλλων ἀμυθήτων φιλοτόφψων ἀρχηγοί. 


Evilei ac Drachmanes accedunt; et Grecorum hieropbantz, et zeditui. Necnon Cynicx secte, et aliarum 


propemodum in(initarum auctores philosophi. 

XIII. Apud Persas igitur Maguszi, ut dixi, cum 
idola detestentur, eadem tamen illa venerantur, 
ignem videlicet el lunam ac solem. Alii preterea 
sunt, qui in Gracia Nysi et Abii vocantur : qui 
equino lacte victitant, et agrestem atque incultam 
plane regionem habitant. Quam multa ab humanis 
ingeniis colligi possunt de iis qui tanti ac tam 
excellentes habentur; et quz ad laudabilium ado- 
lescentularum genus ascribi debent, quarum non 
est numerus? Nam alie commendandz sunt, alie 
vituperatione digne. Nam nonnulli reperiuntur, 
qui ex privato ingenio severam quamdam vite di- 


! Cant, vi, 7. ? Ref- 
Βραχμᾶνες, Ἑλλήνων δέ. 


(Π1) Παρὰ δὲ Αἰτυστίοις προφῆται. De triplici 
sacerdotum apud /Égyptios genere, vide qua ad 
Synesium in, Encomio calvitii, et libris De provid. 
olim observavimus. PETav. 

(19) Ἱεροφάνται τα xal vsuxópwr. Distinguenda 
hoc modo ista suni: ἱεροφάνται τε καὶ νεωχόροι, 


"A6001. 


* Reg. Φαρθήτῳ. 


IT". Τοίνυν, ὡς προεῖπον, παρὰ Πέρσαις Μαγου- 
σαῖοι χαλούμενοι, οἱ εἴδωλα μὲν βδελυττόμενοι, εἰδώ- 
λοις τε προσχυνοῦντες, πυρὶ χαὶ σεχήνῃ xài ἡλίῳ. 
Ἄλλοι τε πάλιν ἐν τῇ ᾿Ελλάδι (75) Μυσοὶ χαλούμενοι, 


D "A6tot, γάλαχτι ἵππων χρώμενοι, xal τὸ πᾶν ἀγρίαν 


χώραν χατοιχοῦντες. Καὶ πόσα δυνήσεται ὁ νοῦ; τῶν 
ἀνθρώπων συλλέγειν τῶν τοσούτων χαὶ μεγάλων 
ὀνομαζομένων, καὶ ἐν ταῖς ἐπαινουμέναις ὅσαι εἰσὶ 
διαφοραὶ νεανίδων, ὧν οὐχ ἔστιν ἀριθμός ; τῶν μὲν 
πρὸς ἔπαινον, ἄλλων δὲ μὴ ἐπαινουμένων τῶν δὲ 
ἀπ᾽ ἰδίου vob; τὰ πρὸς πολιτείας ἄσχησιν xal θεσμὼν 
ἑαυτοῖς συλλεγόντων, ἐν χόμαις τε προόπτως προ- 


* Reg. τὴν Τιθρ., οἱ mox τῆς Ἐνέφθυ. 58, 


Κυνιχῶν τε πλῆθος, etc. ἴνεκν. 

(16) "Α.2::λοι τε πάλιν ἐν τῇ Ἑλλάδι. Non magis 
inter hrreses ac sectas referri merentur Abii, ae 
Mysi. quam omnes orbis totius populi, quorum vel 
absoni, vel a c:zeteris discrepantes sunt ritus insti- 
(utaque vivendi, Ipgu . 
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ἐρχομένων * ἄλλων δὲ ἁγίων ἀδελφῶν ἐν σάχχῳ xol A sciplinam ac legem sibimetipsis condiderunt, ac 


σποδῷ ofxabe χαθεξζομένων" xal ἔτι ἄλλων ἐν πολι- 
«εἰαις, νηστείαις ὑπερθδαλλούσαις, καὶ χαμάτῳ πρὸς 
Θεὸν, ἐν νεανιότητι τῇ πρὸς τὸν νυμφίον, τελείᾳ 
συνειδήσει πλτιροφορουμένων " ἑτέρων δὲ, ὡς προ- 
εἴπον, οὖχ ὀρθῶς, ἀλλὰ κατά τινα πρόληψιν νοὸς 
τυραυννιχῶς παρὰ τὴν ἀλήθειαν νεανιευομένων " ὡς 
Ζαχχαῖος (74) μὲν πρὸ βραχέως τελευτήσας ἐν τῇ 
ὁρεινῇ τῇ περὶ τὰ Ἱεροσόλυμα, οὐδενὶ ὅλως συνευ- 
χόμενος διετέλεσεν " ἀλλὰ xal διὰ τὴν αὐτὴν ὑπό- 
θεσιν τολμηρῶς ἁγίων μυστηρίων ψαύειν, καὶ 
ἱερουργίαν, λαϊχὸς ὧν, ἀφειδῶς ἐπεχείρει. Ἕτερος 
δέ τις, ὅστις ποτὲ Ἦν ἀνὴρ ἐχεῖνος καὶ τῶν δοχούντων 
ἐν ἀχρότητι βίου πεπολιτευμένος, πρὸς τὴν Αἴγυπτον 
ἐπὶ τὰ ἐρημιχὰ κατοιχήσας ἐν μοναστηρίῳ, χαὶ ἄλλος 
πρὸς τῷ Σιναίῳ, ὡς ἀπὸ ὀνειράτων ἐνεανιεύσαντο, 
ἐπισχοπῆς δεξάμενοι χειροθεσίαν ', xal χαθῇσθαΐ τε 
xai τὰ ἐπισχόπων πράττειν xal αὐτοὶ ἐπεχείρουν. 
Ἕτεροι δὲ xal οὐχ ὀλίγοι εὐνουχίζειν ἑαυτοὺς παρὰ 
τὰ προστεταγμένα δῆθεν νεανιότητος χάριν ἐτόλ- 
μησαν. Ἕτεροι δὲ δοχοῦντες νεανιεύεσθαι (75), 


! F. οὐ δεξάμ, χειροθεσίαν. 


v4) Ὡς Ζακχαῖος. De falso illo monacho agit 
Epiphanius et inlra in Anacephaleosi, num. 5. Agit 
et Baronius ad annum 361, num. 43. 

(75) Ἕτεροι δὲ δοχοῦντες νγεαγιδύεσθαι. De hz- 
reticis cum Ecclesia reconciliandis varie ἃ conciliis 
ae Patribus pronuntiatum accepimus. Nam qui 
baptisini formam, quam ab Ecclesia catholica tra- 
ditam acceperant, integram retinerent, horum ba- 
ptisinus pro vero ab Ecclesia receptus est-; neque 
qui ab illorum grege ad communionem catholice 
fidei revcrlerentur, denuo baptizali sunt. Ca:teri, 
qui usitatam ab Ecclesia formam corruperant, pro 
ethnicis habiti sunt, nec sine baptismo, qui ex 
illorum partibus transfugerant, inter Catholicos 
admissi. lta Paulianistas, hoc est Pauli Samosateni 
στασιώτας rebaptizari Niczena synodus jussit, can. 
19, quod et Augustinus, har. 44, decretum ideo 
refert, quod regulam baptismatis non ienerent. At 
Catharos, id est Novatianos, eadem synodus reba- 
ptizari non jussit, cau. 8, sed illorum clericos χει- 
ροτεθουμένους in clero manere. Constantinopolita- 
num vero priaum, et cecumenicum secundum, can. 
7, Arianos, Macedonianos, Sabbatianos, Novatia- 
nos, Quartadecimanos, sive Tetraditas, et Apolli- 
naristas rebaptizari vetat; Eunomianos jubet : τοὺς 
εἰς μίαν κατάδυσιν βαπτιζομένους. Jubel et Monta- 
nistas, sive Cataphrygas, οἱ Sabellianos, czterosque 
omnes lhareticos. 
Laodicena synodus can. 8. De Arianis vero conci- 
lium Arelat. 1, primuin sanxit, uL ez iis, qui propria 
lege sua utuntur, denuo baplizentur : quod si in 
Patre, et Filio, εἰ Spiritu sancto baptizati [werint, 
sanus tantum eis imponantur, ui accipiant Spiritum 
sanctum. AL August. lib. i1 De bapt. contra Dona- 
listas, cap. 15: Quamobrem si evangelicis , inquit, 
verbis in nomine Patris, et Filii, et. Spiritus sancti 
Marcion bapiisinum consecrabat, integrum eral sa- 
cramentum , quamvis ejus. fides sub eisdem verbis 
aliud opinantis, quam catholica veritas docet, non 
essel integra , sed (abulo.is falsitatibus inqvínata. 
Nam sub eisdem verbis, id est in nomine Datris, et 
Filii, εἰ Spiritus sancti , non. solum Marcion, aut 
Valentinus, au! Arius, aut. Eunomius, sed ipsi car- 
nales parvuli Ecclesie, de quibus dicebat Apostolus : 
« Non potui loqui vobis, quasi spiritalibus, sed quasi 
carnalibus (I Gor. μι, 3) :» si possent. singuli dili- 
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prolixiore cona palam et in omnium oculis proce- 
dunt; alii vero sancti fratres in cilicio et cineré 
domi sese continent; alii denique asperrimo vi- 
vendi instituto, ac durissimis jejuniis et laboribus 
Dei causa susceptis, juvenili quadam fortitudine, 
et perfecta erga sponsum conscientia omnibus nu- 
meris absolutam vitam exprimunt; alii demum, 
quod paulo ante dixi, non sincere, sed obstinatione 
quadam animi, velut tyrannice preter veritatem in- 
solenter efferentur. Ejusmodi Zacchzus ille fuit, 
qui nuper in montana regione ad llierosolyma 
mortuus est : qui cum nemine unquam precandi 
cominunione conjungi se passus est, imo vero ex 
eodem initio divina mysteria, cum laicus esset, 
attingere, ac sacrificia celebrare nefario ausu ac 
temerario est aggressus. [nventus est et alius, qui- 
cunque ille tandem fuit, excellenti quodam vilze 
genere, qui in /Egypti solitudine in inonasterio 
degebat. Item alius δὰ Sinam montem habitans. 
1095 Qui ambo nescio quibus somniis eo teme- 


genter inlerrogari, tot diversitates opinionum for- 
assis, quot homines numerareniur. Postremo DBasi- 
lius in Epistola ad Amphilochium, can. 47, Encra- 
titas, Saccophoros et Apotactitas denuo baptizau- 
dos esse censet ipse quidem. Sin est, ut Ampbi- 
lochius, perinde ac omani, οἰχονομίας τινὸς Évexa, 
τὸ τοῦ ἀναθαπτισμοῦ respuat, nihilominus rationem 
suain valere pronuntiat. Qua de re synodi decretum 
exspectandum. ldem auiem can. 1, eo propendere 
videtur, ut lizreticos omnes iterato baptizandos 
esse decernat. Nam aliud esse dicit hazresin , aliud 
schisma , aliud παρασυναγωγήν. llaresis est, quae 
contrarium aliquem fidei tuetur errorem : schisma 
vero dissidium vest ob ecclesiasticas quasdam con- 
troversias exortum : at παρασυναγωγή, cum contu- 
maces presbyteri, aut episcopi, aut etiam laici non 
legitimos conventus babent. Jam qui ex schismato 
aul παρασυναγωγῇ ad Ecclesiam revertuntur, ex 
majorum traditione sine baptismo recipiendos esse 
definit, hereticos autem denuo baptizandos. Quan- 
quam, inquit, Cyprianus et Firmilianus omnes tam 
hzreticos, quam schismaticos rebaptizandos esse 
censuerant; quod, cum se ab Ecclesie commu- 
nione sejunxerint , interrupta sit in illis Spiritus 
sancii gratia : nec eam in czeteros amplius possint 
tránsfundere: Διὸ ὡς παρὰ λαϊχῶν βαπτιζομένους 
τοὺς παρ᾽ αὐτῶν ἐχέλευσαν ἐρχομένους ἐπὶ τὴν 

αν τῷ ἀληθινῷ βαπτίσματι τῷ τῆς Ἐχχλη- — 
σίας ἀναχαθαίρεσθαι: Propterea sic illus lanquam a 
laicis baptizatos, denuo jusserunt, cum ad Ecclesiam 
redirent ,vero Ecclesie baptismo repurgari. Mox sub- 
Jicit: Ἐπειδὴ δὲ ὅλως ἔδοξέ τισι τῶν χατὰ τὴν ᾿Ασίαν, 
οἰχονομίας ἕνεχα τῶν πολλῶν, δεχθῆναι αὐτῶν τὸ 
βάπτισμα, ἔστω δεχτόν - Quoniam autem. Asiania 
quibusdam placuit, pacis ac concordie gratia id re- 
mitti oportere, ul eorum baptisma reciperetur : esie 
recepiuin. Sed Encratitas rebaptizandos esse nomi- 
natim statuit : Ἐὰν μέντοι μέλλῃ τὖ καθόλου οἶχο- 
νομίᾳ ἐμπόδιον ἔσεσθαι τοῦτο, πάλιν ctp ἔθει χρηστέον, 
xaX τοῖς οἰχονομήσασι τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς πατράσιν ἀχο- 
λουθητέον" Sin est wt iteratus :1le. baptismus. paci 
Ecclesie administrationique obsit, altera illa con- 
suetudo omittendi baptismi retineatur. lac uberius 
ex decreto illo Basilii commemorare visum est ; 
quod multa in eo mirifica, et, si verum qu&rimus, 
parum calliolica continentur. Nam quod rebapti- 
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ritalis adducti sunt, ut suscepta ! ad episcopi fun- Α τολμῶσι παρὰ τοὺς ὄντας *, ἀπὸ ὀρθοδόξων ὁρμώ- 


ctionem manuum impositione, sedere, οἱ episcopo- 
rum munus obire non dubitarint. Alii, et hi qui- 
dem non pauci, castrare semelipsos contra leges 
juvenili quadam ferocia ausi sunt. Alii, qui auda- 
ciores videntur, ex Catholicorum partibus, privata 
sibi factione conflata, przter Ecclesie consuetudi- 
nem, ac citra generalis concilii decretum, eos qui 
ab Arianis ad suas partes transeunt, iterum bapti- 
Zare nibil verentur; cum nondum ea res, ut dixi, 
universalis synodi judicio decisa sit ; quod adhuc 
populi promiscue ad hodiernum usque tempus ha- 
beantur : inter quos multi quidem sunt Catholici, 
sed ficte ac per simulationem cum sacerdotibus 
conjuncti sunt, donec exsecranda illa secta ab Ec- 
clesie consorlio segregetur, ut tunc aliquid de illa 
slatuatur. Ex iis, qui suapte auctoritate ilerum hoc 
modo baptizant, audio quemdam in Lycia presby- 
terum csse. Sed et aliis in locis reperiuntur alii, 
qui singillatim ac separati preces obeunt, etl reli- 
quorum communionem omnem respuunt. Alii collo 
vincula przter Ecclesi: leges innectunt. Quam ob 
causam disputationem omnem bac sententia con- 
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μενοι, σύλλογον ἑαυτοῖς ἐπισπῶντες, ἀλλὰ xal ἄνεν 
ἐπιχρίσεως συνόδου οἰχουμενιχῆς ἀναθαπτίζειν (16) 
τοὺς ἐρχομένους πρὸς αὑτοὺς OT 0cv ἀπὸ "Apriavoy" 
μηδέπω τοῦ πράγματος ἐξ ἐπιχρίσεως, ὡς ἔφην, 
συνόδου τμηθέντος, διὰ τὸ ἀναμὶξ τοὺς λαοὺς ὑπάρ- 
χειν ἔτι δεῦρο, xai πολλοὺς μὲν εἶναι ὁρθοξόξους, 
κατὰ δὲ ὑπόχρισιν πρὸς τοὺς ἱερατεύοντας συνημ- 
μένους, ἕως ἂν ἀφορισμὺς γένηται τῆς τοιαύτης 
βλασφήμου αἱρέσεως, χαὶ τότε τὰ xat' αὐτῆς ὀρι- 
σθήσεται. Ἐκ τούτων δὲ τῶν οὕτως ἀναθαπτιζόντων 
ἀπ᾽ ἰδίου χελεύσματος, elg ἡμετέρας ἀχοὰς ἀφῖχται 
εἷς ὑπάρχων ἐν τῇ τῶν Λυχίων χώρᾳ πρεσθύτερος. 
Εἰσὶ δὲ χαὶ ἄλλοθι, ὡς ἕχαστος καθ᾽ ἑαυτὸν εὔχεται, 
χαὶ οὐ μετά τινος τὸ παράπαν" ἕτεροι δὲ ἐν χλοιοῖς 
παρὰ τὸν θεσμὸν τῆς Ἐχχλησίας. Διόπερ ἐπὶ τέλει 
παντὸς τοῦ λόγου νεάνιδας ἔφην μὴ ἐχούσας ἀριθμὸν, 
τάς τε Xatà τὴν ἰδίαν ἔννοιαν αὐταὶς νξαν'ζούσας οὐ 
μὴν εἰς τὸ ἀγαθὸν, εἰς τὸ τελειοῦν τῆς σοφίας τὰ 
εἴδη φρονήσεως τε χαὶ ἀνδρείας χαὶ διχαιοσύνης " ἐξ 
ὧν ἄλλαι νεανίξουσαι ἐπὶ τῷ τυραννιχωτέρῳ,, xat 
ἀπὸ τῆς ἀληθείας ἑαυτὰς ἐχτρέπουσιν, ὥστε μὴ εἶναι 
ἀριθμὸν τούτων. 


clusi : Adolescentulas esse nullo. numero comprehensas; qus privato consilio audacter, insolenterque 
se gerunt; non ul boni aliquid consequantur, aut sapientie species partesque perficiant, videlicet 
prudentize, fortitudinis, temperantiz, justitim. Quo ex numero adolescentularum, tyranaico more quz- 
dam efferuntur, atque a veritate deflectunt, nullo ut numero contineri possint. 


XIV. At singularis illa columba, sanctaque virgo 
Deum confitetur, Patrem et Filium et Spiritum 
sanctum ; Patrem. perfectum, Filium perfectum, 


! F.. non. suscepta. * F. xavóya;, gro ὄντας. 


:andos, si sine scandalo fieri possit, lxereticos 
omnes aílirimare videtur; quodque sine baptisino 
plerosque recipiendos ob eam unam causam existi- 
mat, quia idipsum οἰχονομίας Évexa fieri placuit, 
parum cum ecclesiastico dogmate convenit, Quod 
quidem. hzreticorum baptismum ex catholico ritu 
ac prascripto susceptum approbat, nec iterari ullo 
modo patitur. Quod si aliter, quam ut in Ecclesia 
receptum est, hoc est ex legitima formula, bapti- 
smus non modo ab hzreticis, sed vel ipsis catho- 
licis tribuatur, nulla pacis concordieque specie 
potest adduci, ul. citra novuin. baptismum quem- 
piam a:Imittot. Quare de Encratitis parum eonsen- 
tanee sentit Basilius, ut et Cyprianus olim; qui, 
ut. Augustinus adversus Donaltistas sxpius inculcat, 
praesertim libro i1 et πὶ De baptismo, tamelsi nul- 
um esse baptismum hzrelicorum censeret, tamen 
qui rebaptizari nollent, ab Ecclesi: communione 
nequaquam ideo repellendos censebat. Atqui sine 
vero baptismo Christianus esse nemo polest. Ut 
autem qui Christianus non sil, pacis ac concordia 
gratia inter Christianos habeatur, eique ad divina 
mysleria permittatur aditus, quod in Eacratitis 
aliisque, quos alioqui rebaptizandos esse statuerat, 
Sed ut non fieret pacis causa remiserat, prastan- 
dum esse eodem in canone decernit. 1doc, inqua:n, 
ab Ecclesiz:? usu ac moribus, οἱ ἃ Nicieni concilii, 
aliorumque veterum sanctionibus abhorret. Quin- 
eliam baptismum a laicis collatum. irritum ac nul- 
lum esse Basilius idem arbitratus videtur, cum ex 
Cypriani, Firmiliani, aliorumque sententia bapti- 
zatos ab hzreticis perinde ἀληθινῷ baptismo ex- 
piandos esse dicit, ac si ab laicis id obtinuissent. 
Quasi laicorum baptismus ἀληθινός non esset. Quod 

cus se habet, ut inter. canteros. August. lib. i 
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1A', Αὕτη δὲ ἡ μία περιστερὰ, xax ἀγία παρθένος 
Θεὸν ὁμολογεῖ, Πατέρα καὶ Yiby χαὶ ἅγιον Πνεῦ a. 
Πατέρα τέλειον, Υἱὸν τέλειον, Πνεῦμα ἅγιον τέλειον- 


C Contra. epist. Parm., cap. 15, declarat. Tanetei 


eodem illo loco dubitat, utrum ab eo, qui nun- 
quam Cliristianus fuerit, baptismus possit conferri, 
Et μας quidem alia questio est, inquit, utrum et ab 
iis, qui nunquam fuerint Christiani, possit baptismus 
dari. Nec aliquid inde temere affirmandum est, sine . 
auctoritate tanli concilii, quantum tanta rei sufficit. 
Sed mirum est quod in Eliberitano concilio, can. 35, 
sancitur : Ut peregre navigantes ingruente necessitate 
a quocunque Faeli, qui non sit bigamus, baptizari 
possint. Ergone a bigamis baptizari in tanta ne- 
cessitate non licuit ? 

(76) ᾿Αγαδαπείζειν. Merito reprehendit Epipha- 
nius iterum baptizantes eos, qui erant jam ab 
Arianis baptizati. Baptismus enim verbis Evangelii 
collatus, quidquid contrarie adducere conatz ali- 
quando sint nonnulle Ecclesie, validus, firmus, 
ratus perpetuo est habitus ab Ecclesia universali. 
Quemadmodum nullus , irritus, invalidus semper 
est reputatus, si collatus sit alia ratione, alia forma, 
aliis, quam Evangelii, verbis; quicunque tandem is 
fuerit, qui contulit, sive hzreticus, sive catholicus. 
Innumera propemodum adduci possent veterum do- 
cumenta ad illustrandum przsentem Epiphanii lo- 
cum; sed uno contenti erimus, Siricii pontilicis, 
qui non longe vivebat nimirum ab state Epiphanii , 
imo iisdem fere temporibus. Is scribens ad Himeriwuimn 
Tarraconensem initio epistole sux e re nostra ait: 
Prima paging tue [route signasti, baptizatos ab im- 
piis Artanis, plurimos ad fidem catholicam festinare, 
et quosdam de [ratribus nostris eosdem denuo bapti- 
zare velle: quod non licel, cum hoc fieri et Apostolus 
vele, eL. canones coniradicant. Multa hic erudite 
congessit Petavius, quorum tamen aliqua adjun- 
ctam requirerent rectam interpretationem. 
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ὁμοούσιον τὴν Τριάδα, οὐ aovalototy τὴν Τριάδα .Α perfectum Spiritum sanctum ; consubstantialem 
ἀλλὰ τὸν Υἱὸν ἐχ Πατρὸς ἀληθινῶς γεγεννημένον, — Trinitatem, non coalescentem aut confusam Trini- 
xaX τὸ ἅγιον Πνεῦμα οὐχ ἀλλότριον Πατρὸς xai — tatem ; sed Filium vere a Patre genitum, οἱ Spiri- 
Yloó: οὖσαν δὲ ἀεὶ τὴν Τριάδα, χαὶ μηδέποτε προσ- tum sanclum a Patre Filioque non alienum : Tri- 
θήχης ἐπιδεομένην" μὴ ἔχουσαν δέ τι ἐν αὐτῇ óro- — nitatem, inquam, qux semper sit, neque ullius ac- 
Θεδηχὸς, εἰς μίαν δὲ ἑνότητα xal μίαν ἀρχὴν τοῦ — cessionis egeat, neque quidquam in sese inferius 
Θεοῦ xat Πατρὸς ἀναγομένην. Καὶ ix ταύτης τῆς — habeat, queque ad singularem unitatem unicum- 
Τριάδος Πατρὸς xai Υἱοῦ xai ἀγίου Πνεύματος τὰ — que Dei ac Patris principium referatur. Ab eadem 
πάντα χεχτίσθαι 1, οὐχ ὄντα ποτὲ, οὔτε συνόντα τῷ Trinitate, Patre 30996 et Filio et Spiritu sancto, 
Θεῷ, οὔτε προὐπάρξαντα, γινόμενα δὲ ἐξ οὐχ ὄντων CTeala esse cuncta, qux aliquando non exstite- 
εἰς τὸ εἶναι ἀπὸ Πατρὸς xaX Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πνεύ- Ταηΐ, neque cum Deo sunt, nec ante fuerant, sed e 
μβατος " xal τοῦτον τὸν Πατέρα xoi Υἱὸν xaY ἅγιον — nihilo aliquid esse ceperunt a Patre et Filio οἱ 
Πνεῦμα τοῖς αὐτοῦ ἁγίοις xal ἀπ᾽ αἰῶνος καταξιώ- — sancto Spiritu producta. {πὸ ipsum Patrem et Fi- 
σαντα ἐν ὁπτασίαις φανῆναι, καθάπερ ἠδύνατο Éxa- lium et Spiritum sanctum ab orbe condito sanctis 
0106; χωρεῖν χατὰ τὸ χάρισμα αὑτοῦ διὰ τῆς Θεό- Suis per visum apparuisse, quantum capere quis- 
τητος, ὅπερ ἐχαρίζετο ἑκάστῳ τῶν χαταξιουμένων᾽ B que poterat, ac pro co ac cuilibet. communicata 
πὴ μὲν Πατέρα θεάσασθαι, καθὼς ἐδύνατο ἔχα- per Divinilatem gratia est, quam iis omnibus qui 
ctog ἀχοῦσαι τῆς φωνῆς αὐτοῦ, ὡς ἐχώρει" ὡς digni erant, impertiit. lta Patris aspectus unicui- 
Ev. στόματι τοῦ Ἡσαῖου ἔλεγεν Ἰδοὺ συνήσει ὁ que permissus est, quantum vocem illius audire, 
Παῖς μου ὁ ἀγαπητός" τοῦτο φωνὴ Πατρός. Καὶ — ac prout capere poterat ; ut cum per Isaiam ita lo- 
ὡς ὁ Δανιὴλ εἶδε τὸν Παλαιὸν τῶν ἡμερῶν " τοῦτο — quitur : Ecce intelliget. Puer meus. dilectus*, quae 
ὑπτασία τοῦ Πατρός. Ὡς δὲ ἐν τῷ προφήτῃ πά- Patris ipsius verba sunt. Sic Daniel Antiquum il- 
λιν’ Ἐγὼ ὁράσεις ἐπλήθυνα, xal àv χερσὶ zpo- lum dierum vidit* : quod visum Patris proprium 
φητῶν ὡμοιώθην" τοῦτο φωνὴ Υἱοῦ. Ὡς δὲ ἐν fuit. Quinetiam apud alium prophetam, Ego, in- 
Ἰεζεχιήλ΄ Kal ÉAa66 μὲ Πνεῦμα Θεοῦ, xal à£- — quil, visiones multiplicaei, et manibus prophetarum 
ἐδα.λέ με εἰς τὸ πεδίον " τοῦτο περὶ ἁγίου Πνεύ- — assimilatus sum δ, ea vox est Filii propria, Apud 
ματος. Καὶ πολλὰ ἔστι τοιαῦτα λέγειν, ὧν ὀλίγων Ezechielem vero, Εἰ assumpsit. me, inquit, Spiritus 
ἀπὸ μέρους μνησθέντες ἐν παραδρομῇ εἰς τὸ δεῖξαι — Dei, et ejecit me in. campum* : quod ad Spiritum 
τὸν χαραχτῇρα τῆς Ἐχχλησίας, τὰ δύο ῥήματᾷ Sanctum pertinet. Ejusmodi alia' proferri quam 
παρεθέμεθα, μυρίων ὄντων καὶ ἑπέχεινα τῶν ὁμοίων — plurima possunt, e quibus pauca qurdam obiter 
τούτων ἐν ταῖς θείαις γραφαῖς Παλαιᾶς τε xal Και- ^ proposuimus. Atque ut propriam Eocclesiz for. 
νῆς Διαθήέχης ἐμφερομένων. Καὶ ὅτι αὐτὸς Κύριος mam ac notas ostenderemus, duo triave verba ig 
ἔπλασε τὸ σῶμα τῷ ᾿Αδὰμ, xai ἐνέπνευσεν ἐν αὐτῷ medium attulimus ex infinitis locis, quae illorum 
πνοὴν ζωῆς, χτίσας αὐτῷ Ψυχὴν ζῶσαν, xai ὅτι — Similia in scripturis tam Veteris quam Novi Tes- 
αὐτὸς δέδωχε τὸν νόμον τῷ Μωῦσῇ ὁ Θεὸς Πατὴρ xaX — tamenti leguntur. lllud vero insuper Ecclesia 
YU xai ἅγιον Πνεῦμα, ἡ μία Θ:ότης" χαὶ ὅτι οἱ profitetur : Dominum ipsum corpus Adamo fabri- 
προφῆται ὑπὸ τῆς αὐτῆς Θεότητος ἀπεστάλησαν" xal — Casse, et inspirasse illi spiritum vitze*, cum viven- 
ὅτι αὐτὸς ἡμῖν ὁ Θεὸς, ὁ Ἰουδαίων τε xaX Χριστιανῶν — tem ei procrearet animam, Tum Moysi legem tra- 
ὧν Θεὸς, Ἰουδαίους τε χαλέσας εἷς διχαίωσιν τὸς — didisse Deum ipsuni Patrem οἱ Filium et Spiritum 
μὴ ἀρνουμένους τὴν αὐτὴν «τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ sanctum, qus est una Divinitas. Deinde ab eadem 
παρουσίαν, xal πάντας σώζοντος τοὺς χατὰ τὴν —D.vinitate prophetas esse nmuiissos. Ad h:c, no 
ἀληθινὴν αὐτοῦ πίστιν βιοῦντας, xal μὴ ἀρνουμένους — Strum. ipsum Deum, Judseorum ac Cliristianorum 
τὴν ἀλήθειαν τοῦ χηρύγματος «f; ἀληθινῆς εὐαγγε- — esse Deum; qui Judzos ad justificationem eos vo- 
λιχῆς αὐτοῦ διδασχαλίας. Ἦλθε γὰρ, ἦλθεν ὁ Movo- — cavit, qui incarnationem ipsam Domini nostri Jesu 
γενής χαὶ οὕτως ἔχει ἡ μήτηρ ἡμῶν Ἐχχλησία, ὃ p Christi nequaquam abnegarent ; quique illos omnes 
λιμὴν ὁ εὔδιος τῆς εἰρήνης, ἡ εὐφρασία fj πνέουσα — servat, qui ex vers ipsius fidei przescripto vitam 
τὴν κύπριν * τῆς ἀμπέλου, xat βότρυν φέρουσα ἡμῖν — instituunt, neque sincere et evangelicz illius do- 
τῆς εὐλογίας, xaX τὸ λυσέπονον ἡμῖν πόμα χαθ᾽ ἔχά- ctrine praedicatum ubique dogma respuunt. Venit 
στὴν ἡμέραν αἷμα Χριστοῦ χαριζομένη ἄχρατον, — enim, venit Unigenitus, itaque mater Ecclesia pro- 
ἀληθές. fitetur, qux tranquillus pacis porius est, et sua- 
vitas qutedam vitis cyprum redolens, et botrum * nobis benedictlonis proferens, necnon οἱ presen- 
tissimum illud abstergendo meerori potum, meruni scilicet ac verum Christi sanguinem quotidie largiens. 

IE (77). “Ὅτι ἀληθινῶς ἐγεννήθη Χριστὸς ἀπὸ 1097 XV. Ρεισίογοα Christum eMaria semper vir- 
Μαρίας τῆς ἀειπαρθένου, λαδὼν «b σώμα ἐν ἀλη. gine revera natum esse credit, ac reipsa corpus non 
θείᾳ, xal οὐχ ἐν δοχήσει, sáoxa ἀληθινῶς, σώμα — specie duntaxat induisse, carnem, inquam, veram, 


! mp. κεχτῆσθαι. * F. χύπρον. — * hia. Lit, 15. * Dan. vii, 9. * 06. xii, 10. “ Ezech. in, 18, δὲ, 
* Gen. 1, 7. * Cant, i, 15. 


(11) Prztermissam ibi tam ἃ Petaviu, quam a Thomasio, numericam notam xv restitaimus. 
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corpusque verum cum ossibus ac nervis reliquis- A ἀληθινῶς σὺν ὀττέοις χφὶ νεύροί(ς xal πᾶσι τοῖς ἣμε- 


«ue, quz nobis insunt omnibus, nihil ut a nobis 
ipsis, przeterqnam excellenti quadam sanctitatis ac 
divinitatis gloria discrepet, tum quod sanc:itatis ac 
justitie vas sit. llabet autem omnia perfectissime 
citra peccatum. Quare humana revera est anima 
predisus, bumanaque inente : non quod. mentem 
hypostasin esse dicamus, ut affirmant alii. Cate- 
rum nulla peccati contagione fasdatus est, nunquam 
os illius mentitum est, neque labia dolum locuta 
sunt?, cor ad irritandum Deum non declisavil, 
meus ad ea, quz nefas est, non deflexit, caro nihil 
corum, qua ad carnis voluptatem pertinent, adwi- 
sit : Deus ab aeterno perfecius; qui non, ut in ho 
mine habitaret, advenit, sed Verbum ipsum homi. 


nem induit, non natura mutatum, sed eam, quz DB 


liominis propria est, cum divinitate complesum. In 
virginis utero revera genitus, ac per genitales mea- 
tus in lucem editus, sine ulla turpitudine, faditate 
vel labe. Post hzc educatus, atque ἃ Symeone ét 
Anna in ulnis gestatus, a Maria portatus, iter 
postea pedibus confecit, peregrinatus est, ad pue- 
ritiam pervenit, atate corroboratus est, humana in 
se omnia perfecte habuit, annorum numero census 
est, numero mensium in praegnantis utero gesta- 
tus, factus ex muliere, factus sub lege*. Deinde ad 
Jordanem profectus est, ibidemque a Joanne bapti- 
zatus, cum lotione nibil opus haberet : sed ut ca, 
«ue susceptz:? hominis nature consentanea sunt, 
-servaret, justitie legem perturbare noluit, ut jm- 
pleretur, quemadmodum ipse dicit, omnis justi- 
.tia*, atque veram ἃ se cornem veramque homi- 
Tis naturam susceptam esse monstraret. Igitur ad 
*aquas descendit, ita tamen ut conferret aliquid 
potius quam acciperet , largiretur magis quam rci 
cujuspiam indigeret.: quippe easdem illas aquas 
δύ luce collustravit, et ad eorum, qua in sese 
perficienda erant, adumbrandam imaginem, quam- 
dam vim illis impertiit, ut qui ipsi revera crede- 
rent ac veritatis essent flde prediti, intelligerent, 
^on illum flcte humanam induisse naturam, neque 
licte esse aquis intinctum ; eademque et ipsi ra- 


τέροις, μηδὲν ἀφ᾽ ἡμῶν διηλλαγμένος, ἢ μόνον τὸ 
ἔνδοξυον τῆς αὑτοῦ ἁγιότητος xal θεόττζος, xal 
σχεύους ἁγιωσύνης καὶ διχαιοσύνης, χαὶ ἀναμαρτή- 
τως τὰ πάντα τελείως ἔχων, xaX ἐσχηχὼς Ψυχὴν τὴν 
ἀνθρωπίνην ἐν ἀληθείᾳ, νοῦν τὸν ἀνθρώπινον ἐν ἀλη- 
θείᾳ, οὐχ ὡς ἡμῶν διαδεδαιουμένων τὺν νοῦν εἶναι 
ὑπόστασιν, χαθὼς ἄλλοι λέγουσι. Τὰ πάντα δὲ ui 
χρανθέντα ἐν ἁμαρτίᾳ, στόμα μὴ ψευσάμενον, χείλη 
μὴ λαλήσαντα δόλον, χαρδίαν μὴ χλίνασαν εἰς ἐρε- 
θισμὸν, νοῦν μὴ ἐχτραπέντα εἰς ἃ μὴ χρὴ, σάρχα 
μὴ τὰ σαρχὸς ἡδονῆς ἐργασαμένην. Τέλειος ἄνωθεν 
Θεὸς, οὐχ ἐλθὼν κατοιχῆσαι ἐν ἀνθρώπῳ, ἀλλ᾽ αὐτὸς 
ὁ Λόγος ἐνανθρωπήσας, οὐ τραπεὶς τὴν φύσιν, συμ.- 
περιειληφὼς ἅμα τῇ θεότητι τὴν ἰδίαν ἐνανθρώπησιν. 
Ἐν μήτρᾳ παρθένου γεγονὼς ἐν ἀληθείᾳ, χνοφορη- 
θεὶς διὰ γεννητιχῶν πόρων ἀνεπαισχύντως, ἀχράν- 
τως, ἀμολύντως. ᾿Ανατραφεὶς, xoi ἐναγχαλισθεὶς 
ὑπό τε Συμεῶνος xai ἔΑννης, βασταχθεὶς ὑπὸ Μα- 
ρίας, πεζεύσας, ὁδοιπορήσας, παιδίον γεγονὼς, ἀδρυν- 
θεὶς τῇ ἡλιχίᾳ, τὰ πάντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ ἐν τελειό- 
«nt, ἐν ἀριθμῷ ἑτῶν (78) λογισθεὶς, ἐν ἀριθμῷ μη- 
γῶν ἐν χοιλίᾳ χνοφορηθεὶς, γενόμενος ὑπὸ νόμον, 
ἐλθὼν ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην, βαπτισθεὶς ὑπὸ Ἰωάννου 
οὐχ ἐπιδεόμενος λουτρῶν ὼδ'ά τε τὸ ἀχόλουθον τῆς 
ἕν νόμῳ ἐνανθρωπήσεω; μὴ ταράσσων τὸ δίχαιον, 
ὅπως πληρωθῇ, ὡς; αὐτὸς ἔφη, πᾶσα διχαιοσύνη, ἵνα 
δείξῃ ὅτι ἀληθινὴν σάρχα ἐνεδύσατο, ἀληθινὴν &vav- 
θρώπησιν. Κατερχόμενος εἰς τὰ ὕδατα, διξοὺς ἧπερ 
λαμδάνων, παρερχόμενος " ἥπερ ἐπιδεόμενος, φωτὶ- 
ζων αὐτὰ, ἐνδυναμῶν αὐτὰ εἰς τύπον τῶν μελλόντων 
tv αὑτῷ τελειοῦσθαι, ὅπως οἱ αὐτῷ πεπιστευχότες 
ἕν ἀληθείᾳ, καὶ ἔχοντες τὴν πίστιν τῆς ἀληθείας, 
μάθωσιν ὅτι ἀληθινῶς ἐνηνθρώπησεν, ἀληθινῶς &6a - 
πτίσθη, χαὶ οὕτως διὰ τῆς αὐτοῦ συγχαταθέσεως χαὶ 
αὐτοὶ ἐρχόμενοι, λάδωσι τῆς αὐτοῦ χαταδάσεως τὴν 
δύναμιν, καὶ φωτισθῶσιν ἀπὸ τῆς αὐτοῦ φωταγωγίας, 
πληρουμένου τοῦ ἐν τῷ προφήτῃ ῥητοῦ " Εἰς μεταλ- 
λαγὴν δυνάμεως, εἰς παροχὴν σωτηρίας τῆς δυνάμεως. 
εἰς παροχὴν σωτηρίας τῆς δυνάμεως τοῦ ἄρτου àz-?, 
τῆς Ἱερουσαλὴμ λαμόανομένης, καὶ τῆς ἰσχύος τοῦ 
ὕδατος. 


tione per eam, quam ille prz se tulerat, accommodationem accedentes, 1096 inditam illius descensione 


«im in sese transferanl ejusdemque luce perfundantur, quo propheticum impleatur oraculum 


Ad immutandam virtutem conciliandamque salutem ex illa panis virtute, quz ab Hierusalem accipitur 


aguarumque vi. 


XVI. Hic enim in Christo panis virtus ac vis D 


aqua corroboratur, ut.non panis ipse sit nobis vir- 
ius, sed virtus a pane profecta. Ác cibus quidem 
foster panis est, sed in ipso vitalis quaedam virtus 
continetur. Neque id solum actum est, ut nosaqua 
repurgaret, scd ut aqua vi per fldem et actionem et 
&pem ac mysleriorum initlationem et consecratio - 
nis appéllatiouem, .ad perfectam absolutamque sa- 


* | Pet. 11, 22... * Gal. 1v, 4. ? Matth. in, 185. 


418) 'Ev ἀριθμῷ ἐτῶν, οἷς. Petavius locum red- 
dit, annorum. mensiumque numero cenese est : in 
praegnantis utero gegtatus. Rectius fortasse reddero- 


IQ". Ἐνταῦθα δὲ ἐν Χριστῷ ἰσχυροποιουμένων τῆς 
δυνάμεως τοῦ ἄρτον χαὶ τῆς ὕδατος ἰσχύος, ἵνα οὐκ 
ἄρτος ἡμῖν γένηται δύναμις, ἀλλὰ δύναμις ἄρτου : 
xoi βρῶσις μὲν ὁ ἄρτος, ἡ δὲ δύναμις ἐν αὐτῷ εἰς 
ζωογόνησιν. Καὶ οὐχ ἵνα τὸ ὕδωρ ἡμᾶς χαθάρῃ μό- 
νον, ἀλλ᾽ ἵνα ἐν τῇ ἰσχύϊ τοῦ ὕδατος διὰ τῆς πίστεως 
xai ἐνεργείας xal ἐλπίδος xal μυστηρίων τελειύ- 
σεως, χαὶ ὀνομασίας τῆς ἁγιαστείας, γένηται ἡμῖν εἰς 


* F. παρεχόμενος. 


tur locus ille, annornm numero census. esl; men- 
eium numero in pregnantis utero, eic. 
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πελείωσιν σωτηρίας. ᾽᾿Λνελθὼν ἀπὸ τοῦ Ἰορδάνου, A lutem nobis ipsis conferat. Ergo Christus ascendit 
ἀχούων φωνὴν Πατρὸς εἰς ἀχοὴν παρόντων μαθητῶν,- ὁ Jordane, vocem Patris audiit, quam et discipuli 
εἰς τὸ ὑποδεῖξαι τίς ὁ μαρτυρούμενος, καὶ τοῦ ἁγίου . qui aderant, audierunt, ut quis ille foret cui testi- 
Πνεύματος ἐν εἴδει περιστερᾶς χατερχομένου, χαθά- — monium illud praberetur, agnoscerent; tum etiam 
περ iv πολλαῖς αἱρέσεσιν εἰρήῆχαμεν, ἵνα μὴ συν- Spiritus sanctus columbz specie delapsus cst ', 
αλοιφὴ dj Τριὰς νομισθείη, σχηματοποιουμένου τοῦ — quemadmodum in multarum liereseon confutatione 
Πνεύματος ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει" ἐπιχαθεζομένου δὲ — diximus. Ac ne Trinitas ipsa iu unum redacta 
τοῦ Πνεύματος xai ἐρχομένου ἐπ᾽ αὐτὸν, ἵνα ὀφθῇ —confusaque crederetur, Spiritus propria in person; 

ὁ μαρτυρούμενος" ἵνα σὰρξ ἡ ἁγία φίλη οὖσα xal figuram illam induit, οἱ super illum resedit, sequ. 

εὐδοχουμένη, ὑπὸ τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Πνεύματος in ipsum insinuavit; ut is cui testimonium illud 
μαρτυρηθείη * tva ὁ Πατὴρ εὐδοχητὴς χηρυχθείη τῖῇο — suffragabatur, conspicuus esset, utque sacrosanctam 
τοῦ Υἱοῦ ἐνσάρχου παρουσίας" ἵνα ὁ Υἱὸς ἀληθινὸς — illam carnem amicam esse Deoque placere, Patris 
ὀφθείη, καὶ πληρώσῃ τὸ εἰρημένον" Kal μετὰ ταῦτα ἃς Spiritus auctoritate constaret ; ut illud praedicari 
ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, xal μετὰ τῶν ἀνθρώπων συνε — palam posset , incarnationem Filii volente ac pro- 
avec tpágn* ἀνελθὼν ἀπὸ τοῦ Ἰορδάνου, χαὶ σαφῶς xai — bante Patre esse perfectam ; ac denique verus ut 
ἀληθινῶς ἀπὸ τοῦ διαδόλου πειρασθεὶς ἐν τῇ ἐρήμῳ, D appareret Filius, et illud prophete vaticinium ex- 
χαὶ πεινάσας ὕστερον διὰ τὴν ἀχολουθίαν καὶ ἀλήθειαν pleret : Et post hc in terra visus est, et cum homi- 
τῆς ἐνσάρχου παρουσίας " xal ἐπιλεξάμενος μαθητὰς,Ἠ — nibus conversatus est *. Igitur e Jordane digressus 
xai χηρύξας ἀλήθειαν, xal ἰασάμενος và πάθη, xa0- ^ certo vereque a diabolo in deserto tentatus est * ; et 
εὐδήσας, πεινάσας, ὑδοιπορήσας, θεοσημείας Épya- ^ post jejunium esuriit, ut, quod verz carni susceptae 
σάμενος, νεχροὺς ἐγείρας, τυφλοῖς τὸ βλέπειν mapa- — consentaneum est, exprimeret. Secunduin hzc di- 
GyÓp.evo;, χωλοὺς xal παραλυτιχοὺς loyupomottsag* ^ scipulos elegit, veritatem przdiecavit , zegritudines 
ὡς ἐχήρυξε (79) τὸ Εὐαγγέλιον, τὴν ἀλήθειαν, τὴν sanavit, dormiit, esuriit, iter fecit, divina prodigia 
βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, τὴν αὐτοῦ φιλανθρωπίαν xax — patravit, mortuos excitavit, excis visum reprazsen- 
τοῦ Πατρὸς xaY τοῦ ἁγίου Πνεύματος. tavit, claudis οἱ paralyticis vires restituit, quemad- 
modum Evangelium, veritatem, coeleste regnum, ac cum ipsius Filii tum Patris ac Spiritus sancti 
erga homines amorem predicavit. 

IZ'. Ὁ ὑπὲρ ἡμῶν τὸ πάθος ὑπομείνας ἐν ἀληθείᾳ 1099 XVII. idem ille porrorevera passionem in 
ἐν σαρχὶ xoX ἐν τῇ τελείᾳ ἐνανθρωπήσει, παθὼν ἐν sua carne et perfecta hominis natura sustinuit ; vere 
ἀληθείᾳ ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, συνούσης αὐτῷ τῆς θεότη- C in cruce passus est, ita quidem, ut in eo divinitas 
τος, ἀλλ᾽ οὐ τραπείσης εἰς τὸ πάσχειν, οὔσης δὲ ἀπα- — exsisteret, sed ad patiendum minime sese converte- 
θοῦς xai ἀτρέπτου" τῶν δύο ἀχολουθιῶν σαφῶς χα-ὀ — ret, sed passionis expers et immutabilis maneret. 
τανοουμένων, Χριστοῦ πάσχοντος ὑπὲρ ἡμῶν σαρχὶ, — Qua in re duo illa consentanea certissime intelli- 
ἀπαθοῦς ὃς μένοντος ἐν θεότητι " οὐ tou ἀνθρώπον — guntur : ut et Christus pro nobis carne sit passus, 
κατ᾽ ἰδίαν ὄντος, καὶ τῆς θεότητος χατ᾽ ἰδίαν, ἀλλὰ — et passionis expers in divinitate permaneat. Non 
συνούσης τῆς θεότητος, μὴ πασχούσης δὲ διὰ τὸ — quod hominis natura ac divinitas separatz a se in- 
ἀχραιφνὲς καὶ ἀσύγχριτον τῆς obsíag* πάσχοντος 0b — vicem exsistant ; verum tametsi una esset divinitas, 
bv σαρχὶ, xal θανατουμένου ἐν σαρχὶ, ζῶντος δὲ àst — nihil ob sinceram et incomparabilem naturam est 
ἐν θεότητι, xai ἐγείροντος τοὺς νεχρούς " τοῦ σώμα- — perpessa. Αἱ Cliristus et in carne passus est, et in 
τος ταφέντος ἐν ἀληθείχ, xal ἀψύχου μείναντος τὸ — eadem carne morte est affectus, cuin interim divi- 
τριήμερον, ἄπνου τε xal ἀκινήτου, ἐνειληθέντος δὲὴ᾽ — nitate ipsa viveret ac mortuos excitaret; corpus 
διὰ τῆς σινδόνος, χατατεθέντος Ev τῷ μνήματι, cuy- — vero revera sepultum, ac triduo anima carens et 
χλεισθέντος διὰ τοῦ λίθου, xal σφραγίδων ἔπιτεθέν- — spiritu motuque jaceret, obvolutum sindone, in 
τῶν * οὐχὶ τῆς θεότητος συγχλεισθείσης (80), οὐ τῆς — monimentum depositum, occlusum lapide, ac sigil- 


! Matth. εἰ, 46, 17. * Baruch. 00, 538. * Matth. iv, 1 846. 


(79) Ὡς éxüpv6s, etc. Petavius Latinis hisce D tur Christi divinitatem tum corpori in sepulcro, tum 
locuin reddidit verbis : Quemadmodum Evangelium — anima apud inferos, conjunctam semper fuisse, inter 
ipsum colestis regni veritatem, ac cum ipsius Filii, — csetera opponi soleant et quzdam ;piphanii loea, 
tum Patris, ac Spiritus sancti bonitatem, humanita- quasi docuerit optimus ille Pater Dei Verbum wri- 
temque pra'dicatit. Mutavit Thomasius. uo illo ita carnem deseruisse, ut ad breve illad 

(80) Οὐχὶ τῆς θεότητος συγκχιϊεισθείσης, etc. — tempus dissolverit arctissimam unionem illam, qua 
Vide S. Augustinum tract. 4T in Joannem, et inter et humanam carnem sibi in sinu Virginis ratione 
ejusdem opera librum De unitate. Trinitatis ad — junxerat ineffabili : eapropter Thomasius opportune 

tatum cap. 14, ac S. Joannem Damascenum — mos remittit ad. Augustinum et Damascenum , qui 
lib. 1t De fide orthodoxa, cap. 27.—Filii Dei divini- — diserte, verbis apertis, rei veritatem declarant. 
tatem , qux nullo definiri aut circumsceribi potest — ille prior quidem animadvertit, juxta fldei Symbo- 
Joco, nec sepulcto fuisse concíusam triduo mortis — lum nos credere in unum Dominum Jesum Chri- 
Christi Domini, recte dicit Epiphanius. Quando- stum, non solum natum, cruci allixum et mor- 

uidem vero el, qui ex Ecclesise sententia cuu — tuum, sed et sepultum, quamvis sola caro sepulta 
atechismo Romano, pag. 52 elegantis editionis anni — fuit, caro, inquam, a qua discesserat anima. Verum 
1566, elaboratz in :edibus populi Romani, proflle- — illud nimirum; subjungere tauen debemus com 
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lis obsignatum. Neque vero ipsa est conclusa divi- A θεότητος ταφείτης, συγχατελθούσης δὲ τῇ ψυχῇ τῇ 


nitas aut. sepulta, sed cum sanctissima ejus anima 
au inferos descendit, indidemque captivas animas 
eripuit, stimulum mortis infregit!, claustra et ada- 
mantinos vectes  perrupit*, inferorum dolores sua 
potestate dissolvit ?, tum una cum anima emersit 
ad superos. Quas quidem anima minime apud infe- 
ros relicta fuit, neque caro corruptionem vidit *; 
quam divinitas excitavit, tum cum Dominus ipse 
Deus ac Verbum Deique Filius cum anima et cor- 
pore totuque adco instrumento surrexit : quod dein- 
ceps velut in spiritum conflatum, corpus, inquam, 
spiritale factum est, quod olim contrectari poterat, 
ct, quod divinitas ipsa sponte fieri permiserat, fla- 
gris expositum fuerat, et Satana tentationibus ap- 


ἁγίᾳ εἰς τὰ καταχθόν'α, ἑλούσης ἐχεῖθεν τὴν τῶν φυ- 
χῶν αἰχμαλωσίαν, κλασάσης κέντρον θανάτου, διαῤ- 
ῥτξάτης τὰ κλεῖθρα χαὶ τοὺς μοχλοὺς τοὺς ἀδαμαντέ-- 
νους, xal λυσάσης ὠδῖνας ἄδου kv ἰδίᾳ ἐξουσίᾳ, ἀνελ- 
θούσης σὺν τῇ ψυχῇ, μὴ ἐαθείσης τῆς ψυχῆς εἰς 
ἄδην, μηδὲ τῆς σαρχὸς ἑωραχνυίας διαφθορὰν, &va- 
στησάσης αὐτὴν τῆς θεότητος, f| ἀναστάντος αὐτοῦ 
τοῦ Κυρίου Θεοῦ Λόγου χαὶ YioU Θεοῦ σὺν ψυχῇ καὶ 
σώματι xal παντὶ τῷ σχεύει, συνενωθέντος λοιπὸν 
τοῦ σχεύους εἰς πνεῦμα" αὐτὸ τὸ σώμα πνευματιχὸν 
ὑπάρξαν, τὸ ποτὲ ἁφῇ ὑποχείμενον, χαὶ μάστιξι πα- 
ραδοθὲν ἐχουσίῳ τῆς θεότητος θελήματι, xo πειρά- 
ζουτος" ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ συγχωρήσαντος, xaX πείνᾳ 
πρησπελάζειν, xal ὕπνῳ xai χαμάτῳ, λύπῃ τε xai 


petitum ac fami, somno, labori, tristitie ac πια"- B ἀδημονίᾳ. Αὐτὸ τὸ σῶμα τὸ ἅγιον συνενωθὲν λοιπὸν 


rori obnoxium : illud ipsum sacrosanctum corpus 
deinceps cum divinitate conjunctum fuit ; quie per- 
petuo cum illo, dum ista paterctur, fuerat conjuncta. 


"1 Cor. xv, 595. * Psal. οψι, 10. 


Damasceno, ἀλλ᾽ ἡ θεότης ἀχώριστος ἀμφοτέρων 
διέμεινεν. Alii etiam. Patres. dogma idem suis 
astruunt. scriptis :' loca illorum plurima descripta 
legimus apud Petavium capite 19, lib. χ De incar- 
natione. Eos inter, cum in pluribus, tum in re prz- 
senti , maximi fiant. oportet sancti Athanasius et 
Gregorius Nvssenus. lli enim. pugnando adversus 
illos , qui vivificam Filii Dei incarnationem labefa- 
ciantes impie effutiebant carnem fuisse in ea susce- 
ptam, non animam, cujus vices ipsa teneret divi- 
nitas, falsitatem convellunt quod demortui Christi 
corpus divinitati unitum triduo manserit in scpul- 
ero; ex quo optime deducunt Christum mortuum 
dici non potuisse, si hominis habuisset solam car- 
. nem, non animam : mors porro avulsione fit unius 
ab altero, Et ita illi adversarios defatigabant : 
nullam illis exeitavissent molestiam, si omnibus, 
ipsis etiam , qui impetebantur, adversariis, explo- 
ratum certumque non fuisset in Christi morte, nec 
a corpore illius discessisse divinitatem : non dis- 
cessit igitur. Sunt tamen, nec pauci, qui his cre- 
dunt contraire Epiphanium nostrum. Testimonia 
illius afferunt tum cx num. 2 lhixreseos 20, tum 
de hazrresi 69, num. 62, quibus addi potest ct locus 
᾿ς ᾿Αναχεφαλαίωσις, qut refertur ad hseresim. Pa- 
narii 90. Alter ejusdem ᾿Αναχεφαλαίωσις itidem non 
longe a fine, ubi illa repetuntur quz in Fidei expo- 
sitione leguntur de Cliristi morte et. resurrectione. 
Verum illi oppido faliuntnr. Primum inspicienti 
testimonium apparebit Epiphanii in co scopum 
fuisse declarare in resurrectione. Dominica Christi 
corpus induisse immortalitatem atque immunita- 
tem ἃ quavis humanz infirmitatis molestia. lllud 
ut astruat, ait Cliristum fuisse crucifixum, sepul- 
tuni, ad iuleros descendisse : descendisse nimirum 
animam, cui erat divinitas unita ; resurrexisse 
dein tertia. die una cum sancto suo corpore, σὺν 
αὑτῷ ἁγίῳ σώματι. Δι cur sanctum hic ante re- 
surrectionem appellat Christi corpus, si ipsi non 
credit junctam. divinitatem? Sed illud praetereo. 
Subjungit illico Epiphanius, suvewooag τὸ σῶμα 
θεότττι. Hxc. sunt, quae negotium facessere vi- 
dentur, verba: in illis, si dictionis vim spectes, 
denotant profecto Christum junxisse corpus divi- 
nitati; sejunxerat mors foriasse? mihil minus. 
Paulo ante mortuum corpus sanctum dixerat ; nec 
ullibi aperte ail corpus. iu sepulcro a divinitate 
(uissc disjunctum. Quando autem junxisse ait, de 


illa conjunctione accipere Epiphanium debemus, 


3 Psal. xvin, 6. 


θεότητι, ἀπαραλείπτως τῆς θεότητος συνηνωμένης 
τῷ τὰ τοιαῦτα πεπονθότι ἀγίῳ σώματι. ᾿Ανέστη γὰρ 
xai συνήνωσεν αὐτὸ εἰς ἑαυτὸν, εἰς ἕν πνεῦμα, εἰς 


* Psal. xv, 15; Act. 1, δ΄. * F. πειράζεαθαι. 


qua anima, cui sociata erat divinitas, corpori ite- 
rum est juncta : de illa que corpori donabat ne 
amplius ab anima dissociaretur; ne morti insaper 
aliisque miserrimis humanz conditionis vicissitu- 
dinibus esset obnoxium. Et revera dictis ante ver- 
bis subdidit ; μηχέτι λυόμενον, μηχέτι πάσχον, μη- 
κέτι ἀπὸ θανάτου χυριευόμενον. In altero testimonio 
exponit S. Epiphanius cur Christus in cruce in- 
clamaverit:Deus, Deus meus, quare me dereliquisti ? 
(Maul. xxvn, 46.) Proinittit prolata ea verba fuisse 
ab humana illius natura, et humano affectu, ἀπὸ 
προσώπου τῆς αὐτοῦ ἐνανθρωπήσεως ἀνθρωποπα- 
θώς προδάλλεται τὸ ῥῆμα, non ca quidem a divini- 
tate sejuncta, ob κατ᾽ ἰδίαν τις οὖσα, sed illi unita, 
ἀλλὰ συνηνωμένης τῆς ἐνανθρωπήσεως τῇ θεότητι " 
et [18 unita ut perfectissima quzque in ea cogno- 
Sceret, xai ἤδη ἐν αὐτῇ «à τελειότατα ἐπισταμένης. 
Inter illa vero qu;e cognoscebat, videbat ipsam di- 
vinilatem unà cun anima in precineiu. quodam 
esse, ul sanctum veorpus relinqueret. En mots 
difficultatis occasio : ὁρῶσα ἤδη τὴν θεότητα σὺν τῇ 
X3 κινουμένην ἐπὶ τὸ χαταλεῖψαι τὸ ἅγιον σῶμα. 
ἴας Ερὶριυδηΐυβ, quae accipiamus oportet non de 
derclictione nature, non de separatione personze 
divinz a corpore , sed protectionis tantum et auxi- 
lii. Dei Filius in morte Christi corpus dereliquit 
illius ipsum permittendo mortis potesta, sub- 
tractione beneficiorum, non absfractione nature, 
aut unionis separatione. Hac ratione xu decurrente 
$zeculo, similia Epiphanio dicentem S. Ambrosium 


D lib. x Exposit. in Lucam, num. 127, et auctorem 


Tractatus in Symbolum apostolorum, sive De Tri- 
nilate, quem Ambrosium eumdem esse credebant, 
explicarunt Hugo Victorinus et Petrus Lombar- 
dus, ille lib. n De sacram. Fid., part. t, cap. 10, 
fol. 375, edit. Paris. anni 1526; hic vero Senten- 
tiarum lib. ut, dist. 21. Eadem ratione Maurini 
editores Operuin S. Hilarii, Przíat. in Opera ejus- 
dem Patris 8 4, ipsum defendunt similia aientem 
eap. ὅδ, num. 6, Comment. in Mattheum. Eadem 
ratione nuperus nec inclegans scriptor Disserta- 
tione peculiari, Leporium jam satis purgatum 
S. Augustini et aliorum Africze episcoporum appro- 
batione, defendit, quod in libello suze emendationis 
in eadem visus sil hzesissc opinione. Quid igitur ! 
mon licebit nobis et S. Epiphanium, cui maxime 
studemus, eadem ratione, eodem et modo ab ejus- 
den: maculz imputatione purgarc ? 
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μίαν ἑνότητα, εἰς μίαν δοξολογίαν, εἰς μίαν ἑαυτὴν A Surrexit enim, ipsumque corpus 8100 in unum 


θεότητα. Πέφηνε μὲν γὰρ Ev ἀληθείᾳ, καὶ ἐψηλαφήθη 
ὑπὸ τοῦ Θωμᾶ, χαὶ τοῖς ἀποστόλοις συνέφαγε χαὶ 
συνέπιε, xal συνηυλίσθη μετ᾽ αὐτῶν (81) τεσσαρά- 
γοντα ἡμέρας xal τεσσαράχοντα νύχτας. ᾿Αλλὰ εἰσῆλθε 
θυρῶν κεχλειασμένων, xai μετὰ τὸ εἰσελθεῖν ἐδεέχνυς 
νεῦρα xal ὀστᾶ, τύπον ἥλων xal τόπον λόγχης, ὅτι 
αὑτὸ ἦν ἀληθινὸν τὸ σῶμα. Ὅτι δὲ συνήφθη εἰς μίαν 
ἑνότητα καὶ μίαν θεότητα, μηχέτι προσδοχῶν πα- 
θεῖν, μηχέτι ἀποθνῆσχον, ὥς φησιν ὁ ἅγιος ᾿Απόστο- 
àog* ᾿Αγέστη Χριστὸς, οὐχέτι ἀποθνήσκει, 0dva- 
τος αὐτοῦ οὐκέτι κυριδύδι. Τὸ παθητὸν ἀπαθὲς ἀεὶ 
μένον, τὸ θεϊκὸν σὺν σώματι χαὶ ψυχῇ χαὶ πάσῃ τῇ 
ἐνανθρωπήσει, αὐτόθεος (ov. ᾿Αγε.1θὼν δὲ slc οὐρα- 
γοὺς, ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς ἐν δόξῃ, οὐχ 
ἀποθέμενος τὸ σῶμα, ἀλλὰ συνενώσας εἰς πνευματι- 
xbv ἐν τελειότητι μιᾶς θεότητος " ὡς χαὶ τὰ ἡμῶν 
σώματα μέλλει τὰ νῦν σπειρόμενα Ψυχιχῶς ἐγείρε- 
σθαι πνευματιχῶς " τὰ νῦν τπειρόμενα ἐν φθορᾷ, 
ἐγείρεσθαι ἐν ἀφθαρσίᾳ τὰ νῦν σπειρόμενα ἐν θα- 
νάτῳ, ἐγείρεσθαι ἐν ἀθανασίᾳ. Ei τοίνυν τὰ ἡμέτερα 
οὕτως, πόσῳ γε μᾶλλον ἐχεῖνο τὸ ἅγιον χαὶ ἀνεχδι- 
ἦγητον χαὶ ἀσύγχριτον καὶ ἀχραιφνὲς τῷ Θεῷ συν- 
ηνωμένον, τὸ ἕν ὃν λοιπὸν μονοειδές ; ὡς xal ἐν τούτῳ 
μαρτυρεῖ ὁ ᾿Απόστολος, λέγων’ Εἰ καὶ ἔγνωμεν 
κατὰ σάρχα Χριστὸν, οὐχέτε γινώσκχομεν * οὐχ ὅτι 
διεῖλε τὴν σάρχα ἀπὸ τῆς θεότητος, ἀλλὰ αὐτὴν μὲν 
οὖσαν xai τῷ Θεῷ συνηνωμένην, μηχέτι δὲ οὖσαν 
κατὰ σάρχα, ἀλλὰ χατὰ πνεῦμα, ὡς φησι, Κατὰ 
πνεῦμα ἁγιωσύγης ἐξ ἀναστάσεως γνεχρῶν τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Τοῦτον ὁμοῦ Θεὸν ! 
ἔχουσα, ἁἀπαθή χαὶ παθόντα xal ταφέντα xal ἀνα- 
στάντα xal ἀνελθόντα ἐν δόξῃ, ἐρχόμενον xplvat 
ζῶντας xai νεχροὺς, ὡς ἔφην, ἐν ἀληθείᾳ, Οὗ τῆς 
βασιλείας οὐχ ἔσται téAoc. . 


. Secum spiritum unamque singularitatem ac gloriain 


divinitatemque copulavit. Etenim revera post mortem 
apparuit, et a Thoma contrectalus est *, et cum 
apostolis versatus est ac bibit, ac denique quadra- 
ginta dies totidemque noctes cum illis habitavit. Ad 
bzc occlusis foribus ingressus, nervos et os83, 
clavorumque ac lancex vestigia monstravit, et. ve- 
rum esse corpus edocuit. Quod autem in unam 
singularitatem ac divinitatem conjunctus, nullum 
amplius cruciatum vel mortem exspectet, his ver- 
bis declarat Apostolus : Surrexit Christus : non jam 
mori:ur; mors illi ultra non dominabitur ὃ. Idein 
ergo quod pati poterat, passionis expers mansit, di- 
vinitas scilicet cum corpore et anima ac tota hu- 
manitate conjunc!a, Deus ipse per sese. Qui ascen- 
dens in celum, ad dexteram Patris consedit in glo- 
ria * : non ut corpus deponeret, sed ut in unius 
perfectione divinitatis in spiritale conflaret. Quem- 
admodüm hzc ipsa corpora nostra, qua? nune ani- 
malia seminantur, spiritali quadam conditione re- 
Surgent; que, inquam, cum corruptiene seruntur, 
cum incorruptione surgent : quz in morle semi- 
nantur, cum immortalitate resurgent*. Quod si ejus- 
modi corpora nostra futura sunt, quanto magis 
sanctissimum illud Christi corpus, quod nullis ver- 
bis explicari, neque cum ulla re comparari potest ; 
illud, inquam, sincerissimum, ac cum Deo con- 
junctum, singulare deinceps uniforme? Quod qui- : 
denm Apostolus hac sententia testatur : Etsi novimus, 
inquit, secundum carnem Christum, non jam cognox 
scimus *; non quod carnem a divinitate sejunserit, 
sed quod exsistat illa quidem ac cum Deo jungatur, 
verum non amplius secundum carnem, sed secun- 
dum spiritum sit, ut ipsemet asserit : Secundum 


spirilum sanclificationis 65 resurrectione mortuorum Domini nostri Jesu. Christi 1. lunc igitur Ecclesia 
simul Deum esse profitetur, passionis expertem et passum, qui sepultus sit, resurrexerit, cum gloria 
eolum conseenderit, venturum indidem judicare vivos ct mortuos, idque adeo vere, uti diximus : 


Cujus regni non erit finis *. 

IH. Καὶ γὰρ πιστεύει ἡ μήτηρ ἡμῶν αὕτη ἡ 
ἁγία Ἐχχλησία, xoi ὡς αὐτῇ ἀληθῶς χεχήρυχται 
χαὶ ἀληθῶς προστέταχται" ὅτι χοιμτθησόμεθα, xal 
ἀναπττησόμεθα σὺν σώματι τούτῳ, σὺν ψυχῇ ταύτῃ, 
σὺν παντὶ τῷ ἡμετέρῳ σχεύει, ἵνα ἔχαστος ἀπολάδῃ 
πρὸς ἃ ἔπραξεν. Ὅτι γὰρ ἀνάστασις νεχρῶν xal 
χρίσις αἱώνιος χαὶ βασιλεία οὐρανῶν χαὶ ἀνάπαυσις 
τοῖς διχαίοις xat χληρονομία πιστῶν xal χορὸς μετ᾽ 


! Lego ἄνθρωπον ὁμοῦ, xaX Θεόν. " Joan. xx, 91. * Rom. vi, 9. 
* || Cor. v, 10. 


* JJ Cor. v, 16. "Rom. 1, 4. * Luc. 1, 53. 


(81) Kal cvynv/c0n μετ᾽ αὐτῶν. Act. τ, 4: Καὶ 
συναλιζόμενος παρήγγειλεν αὐτοῖς, ete. Pro que le- 
gisse videtur Epipbanius, Καὶ συναυλιζόμενος. Nam 
in Anaceplhaleosi, pag. 1120, idem vocabulum usur- 

t. Καὶ συνεσθίων, inquit, xal συναυλιζόμενος οὐ 

ἥσει, ἀλλ᾽ ἀληθείᾳ. Quanquam lib. 1 Panarii, 
pag. 59, unde loeum illum in &nacephaleosin trans- 
tulit, communem lectionem expressit: xat συναλέ 
ζεταὶ οὐ δοχήσει, ἀλλ᾽ ἀληβείᾳ. Verbum: συναλίζε- 
οθαι eamdeti fere. potestatem habet, quam τῷ συν- 
auAlQecÓa: quidam attribuunt ; nimirum convenire 


1101 XVHI. Nam ethoc sancto ipsa mater Ecele- 
sia quod vere sibi predieatum vereque mandatum 
est, credit : moriturum unumquemque nostrum, ac 
resurrecturum cum loc ipso corpore, cum eadem 
anima, cum toto hoe instrumento denique, ut qui- 
libet meritis suis consentanea prazmia percipiat *. 
Nam quod mortuorum futura resurrectio sit, atque 
&terna damnatio, coelesteque regnum, et justorum 


* Roin. vit, ὅδ. * ICor.xv, 42 sqq. 


cum aliquo, congregari. Aique ita nonnullos legere 
Beda testatur. Αἱ interpres noster. συναλιζόμενος 
vertit contescens. Quo scnsu Clirysostotnus accepit, 
et Theophylactus , ut idem sit ac τῶν ἁλῶν xal 
τραπέξης μετέχειν. Sed et llieronymus Epist. 150, 
ad Hedibiam, quzest.7, convescens legit. 'ETA v. — De 
verbis συναυλίζομαι, et συναλίξομαι. eadem significa- 
tione usurpatis, przeter illa,quae ad locum prxesentem 
hiculentissima pro iore suo adnotavit doctissimus 
Petavius, consule Lingug Grace Thesaurum ad 
voces Αὐμή, et 'AJía. 
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quies ac fidelium hzreditas communisque cum Α ἀγγέλων, τῶν τετηρηχότων τὴν πίστιν xal τὴν 


angelis chorus iis constitutus, qui fidem et castimo- 
niam et spem ac Domini przcepta servarint, veris- 
simum est; idque et praedicatum et certissime com- 
probatum et creditum , quoniam hi resurgent in 
vitam sternam! : ut in Evangelio scriptum est. 
Nam quaecunque vel Apostolus vel sacra omnis 
Scriptura testatur, vera sunt, licet infideles ac per- 
peram intelligentes aliter existiment. Nobis vero ea 
demum fides es!, is honor ac dignitas : hzc est 
nostra mater Ecclesia, qux per fidem servat et 
spem, corroboratur Christi charitate, necnon et 
ejusmodi professione ac mysteriis baptismique vi 
ac purgatione perficitur. Euntes, inquit, baptizate 
in nomine Patris el Filii et Spiritus sancti? : in no- 
ynine divine Trinitatis, cujus appellatio diversum 
nihil continet. Si quidem unus ac singularis Deus 
in lege et in prophetis et in Evangeliis ct in aposto- 
lis, in Vetere Novoque Testamento predicatus ae 
nuntiatus est, Pater οἱ Filius et Spiritus sanctus. 
Neque vero confusum quiddam ipsa Divinitas est, 
sed perfecta revera Trinitas cst; perfectus Pater, 
perfectus Filius, perfectus Spiritus sanctus ; una 
divinitas, unus Deus, cui gloria, honor et imperium 
jn δου δ szculorum. Ámen. 

XIX. Ejusmodi catholica fides, ac vitz:* nostrse 
Opus est hoc veritatis munimentum : hzc est Chri- 
sii virgo et innocens columba : hzc vita, spes et 
firmamentum immortalitatis est. Verum id a vobis 
omnibus, qui hzc nostra lecturi estis, magnopere 
precor, ut mentis mes tenuitali imbecillitatique 
condonare velitis ; quz ob ingens illud hzreseon 
virus velut stuporem quemdam ac tzdium et mole- 
stiam, respuenlis ac nauseantis instar, contraxit : 
id, inquam, condonetis velim, si forte acerbius in 
quempiam invecti sumus, ut nonnullos exsecran- 
dos, aut circulatores, 1102 aut aberrantes, aut 
impostores dixerimus. Nam prz veneni illius iole- 
stia (cum alioqui facile in quemquam dicta jacere 
non soleamus) necesse habuimus istiusmodi illos 
appellare verbis, ut ab ea suspicione quorumdam 
revocaremus animos, quod in illorum dictis factis 
que divulgandis apertam nullam animi nostri si- 
gnificationem dedissemus, nos ab impia cujusque 
hzresis opinione non abhorrere. Qua de re paucis 
operis hujus initio przati sumus ac premuniendum 
lectorem putavimus, non sine prefatione venis, ne 
quis injuriarum nos reos ageret, quasi causz boni- 
tate victi ad dicleria probraque confugeremus. In 
eodem vero procn;io significavimus, quaenam a no- 


ἀγνεῖαν xal τὴν ἐλπίδα xal τὰς τοῦ Κυρίου ἐντολὰς, 
ἀληθῇ ἐστι xal χεχήρυχται καὶ ᾿σφάλισται χαὶ πε- 
πίστευται" ὅτι οὗτοι ἀναστήσονται εἰς ξωὴν αἰώνιον, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις. "Oca γὰρ 
λέγει xai ὁ 'Amócoxolo; καὶ πᾶσαι αἱ ἅγιαι Γραφαὶ, 
ἀληθινὰ τυγχάνει" εἰ χαὶ ταρὰ τοῖς ἀπιστήσασι καὶ 
χαχῶς v£vor.xóaty ἑτέρως ὑπολαμδάνονται. Ἡμῖν δὲ 
αὕτη ἡ πίστις xat αὕτη ἡ τιμὴ καὶ αὔτη ἡ μήτηρ 
ἡμῶν ἡ Ἐχκχληοία, διὰ πίστεως σώζουσα (89) καὶ 
ἐλπίδος, χρατυνομένη χαὶ ἀγάπῃ Χριστοῦ, τελειου- 
μένη ἕν τε τῇ ὁμολογίᾳ ἕν τε τοῖς μυστηρίοις ἕν τε 
τῇ τοῦ λουτροῦ καθαρσίῳ δυνάμει. Ὅτι ᾿Απειλθόντες 
βαπτίσατε elc ὄνομα IIacpóc καὶ Υἱοῦ καὶ ἁγίου 
Πνεύματος * εἰς ὄνομα δὲ θεϊχῆς Τριάδος, ὀνομασίας 
μηδὲν διαφορὰν" ἐχούσης" ἀλλ᾽ ὅτι Θεὸς εἷς ἡμῖν 
ἐν νόμῳ xat ἐν προφήταις xal ἐν Εὐαγγελίοις xa 
ἐν ᾿Αποστόλοις (85), ἐν Παλαιᾷ καὶ Καινῇ Διαθήχῃ 
χεχήρυχται xal χατήγγελται, Πατὴρ καὶ Υἱὸς καὶ 
ἅγιον Πνεῦμα μή τις συναλοιφὴ οὖσα ἡ Θεότης, ἀλλὰ 
Τριὰς οὖσα ὄντως τελεία, τέλειος ὁ Πατὴρ, τέλειος 
ὁ Υἱὸς, τέλειον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, μία θεότης, εἷς 
Θεός " ᾧ ἡ δόξα, τιμὴ xol χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Δλμήν. 


10’. Αὕτη ἐστὶν ἡ πίστις, ἡ τῆς ἡμετέρας ζωῆς 
πραγματεία" τοῦτο τὸ ἔρεισμα τῆς ἀληθείας" αὕτη ἧ 
παρθένος Χριστοῦ καὶ περιστερὰ ἄχαχος᾽ αὕτη ἐστὶν 
ἡ ζωὴ καὶ ἡ ἐλπὶς χαὶ fj βεθαίωσις τῆς ἀφθαρσίας. 
᾿Αλλὰ παρακαλῶ πόντας ὑμᾶς τοὺς ἐντυγχάνοντας 
συγγνῶναι τῇ ἐμῇ ταπεινότητι χαὶ ἀσθενείᾳ τοῦ βρα- 
χυτάτου μου νοῦ, τοῦ ἀπὸ πολλοῦ τῶν αἱρέσεων ἑοῦ 
ἀποναρχήσαντος, xaX ἀποσιχχαίνοντος (84), ὡς ἀπο- 
πτύοντος δίχην xal ναυτιῶντος, δι᾽ ὧν ἤτοι αὐστηρῶς 
πρός πινας φερόμενος ἠνέχθην διὰ ῥημάτων, f] χαλέ- 
σας τινὰς ἀἁλητηρίους, f) ἀγύρτας, ἣ πεπλανημένους, 
ἣ ἀπατεῶνας. Διὰ γὰρ τὸν πολὺν πόνον τοῦ ἰοῦ, 
χαίτοι γε μὴ ἔχοντες ἔθος προχείρως ἐπισχώπτειν 
πινὰς, &váyxnv ἐσχήχαμεν τοιούτοις αὐτοὺς διαθέσθαι 
«τοῖς ῥήμασιν, ἵνα ἀποστρέφωμεν τὴν διάνοιάν τίνων 
μἡ πη νομίσωσιν ἡμᾶς διὰ τὸ ἀφανδὸν " ph δεδη- 
μοσιευχέναι, ἀποχαλύψαντας τὰ παρ᾽ αὐτοῖς λεγό- 
μενα ἣ γινόμενα. μέρος ἔχειν διανοίας συγχατατιθε- 
μένης τῇ παρ᾽ ἐχάστῃ τῶν αἱρέσεων χαχοδοξίᾳ. Tle- 
ποίημαι δὲ χαὶ προοίμιον ἐν ὀλίγῳ εἰς τὴν ἀρχὴν 
τοῦ συντάγματος, περὶ τούτων αὐτῶν προτασφαλις 
μενος καὶ συγγνώμην αἰτῶν, ἵνα μή τις ἀδίαν " τινὰ 
εἰς ἡμᾶς ἐνσχέψῃ, ὡς ἡττωμένους νομίζων, χαὶ ἐπὶ 
τὸ σχώπτειν ὁρμῶντας. Ἐδείξαμεν δὲ ἐν τῷ προοιμίῳ 
xai περὶ ποίων ἐμέλλομεν λέγειν αἱρέσεων, εἰς πόσας 


! Joan. ν,99. " Matth. xxvi, 19. ? F. διάφορον, " F. ἀναφανδόν. " F. ἀδιχίαν. 


(82) Diversa interpunctione hac distincta legun- 
tur in Petaviana editione, διχ πίστεως σώζουσα, xal 
ἐλπίδος χρατυνομένη, xal ἀγάπῃ Χριστοῦ τελειου- 
μένη, ἕν τε τῇ ὁμολογίᾳ, εἴς. Et in Latina interpre- 
tatione, perturbata Epiphanii mente dicitur, que 
per fidem servat ; spe corroboratur, Cliristi charitate, 
"tec non, ete, Qus a Tliomasio bene restitula vides. 


(85) Kal ἐν 'AzxoctóJoic. Pelavius reddit apud 
Apostolos ; sed melius dicitur in Apostolis. Veteres 
enim Apostolos vocabant libros Epistolarum cano- 
nicarum Novi Testagenti. 

(84) Dp. ἀποτυγχάνοντος, sed veram lectionem 
ex Regio restituimus. 


851 


ADVERSUS HJERESES LIB. 1i, TOM. 1]. --- EXPOSITIO FIDEI, 


£22 


τε βίδλους διείλομεν τὴν πᾶσαν πραγματείαν" ἐν A bis tractanda essent hzreses, tum quot in libros 


ἑχάστῳ δὲ βιδλίῳ περὶ πόσων xal ποίων clpfixauev * 
ὡς καὶ ἐνταῦθα πάλιν ἐπιμνημονεύσας ὁμοίως ὑπο- 
δείκνυμι, εἰς ὠφέλειαν πανταχόθεν τῶν ἐντυγχα- 
νόντων. 

K'. Καὶ εἰσὶ μὲν βιδλία τρία, τόμοι ἑπτά. Καὶ ἐν 
μὲν τῷ πρώτῳ βιδλίῳ αἱρέσεις μς’, κατὰ ἀριθμὸν 
ὀνομάτων ἐγχείμεναι, χαὶ χατὰ εἱρμὸν πρώτης xal 
δευτέρας ἕως τῆς τελευταίας τυχούσης βίόλον ἐγχει- 
μένης ὅτι ἡ μὲν πρώτη βίθλος ἔχει αἱρέσεις uc ἐν 
πόμοις τριοί, Ἡ δὲ δευτέρα βίδλος αἱρέσεις χγ', ἐν 
πόμοις δυσίν. "H δὲ τρίτη βίδλος αἱρέσεις ta', ἐν τό- 
μοις δυσίν. Πάντες τοίνυν οἱ τῷ πονῆματι ἡμῶν συμ- 
πονοῦντες, χαὶ σπουδάσματι ἐντυγχάνειν μαχροθυ- 
μοῦντες, διερχόμενοί τε, παραχλήθητε xaX ἀξιώθητε 


τὴν ὠφέλειαν ἐπιχερδῆσαι, τὰ δὲ ἀηδῆ τῶν αἱρέσεων Β 


ἀπὸ τοῦ νηοὺς ἀποτρέψαι. Οὐ γὰρ εἰς βλάδην ἀπεχαλύ- 
ψαμεν, ἀλλ᾽ εἰς ὠφέλειαν χαὶ παρατήρησιν τοῦ μὴ 
ἐμπεσεῖν εἷς ἐπαγωγὴν τῶν προειρημένων. Διελθόντες 
ὃὲ τὸν πάντα κάματον f| χαὶ μέρη, ὑπὲρ ἡμῶν εὔξασθε 
xal χαταξιώσχτε ἵνα ὁ Θεὸς δῴη μέρος ἡμῖν ἐν τῇ 
ἁγίᾳ καὶ μόνῃ χαθολικῇ καὶ ἀποστολιχῇ ἘἜχχλησίᾳ 
xal ἀληθινῇ χαὶ ζωτιχῇ καὶ σωτηριώδει, xal ῥύσηται 
ἡμᾶς’ ἀπὸ πάσης αἱρέσεως * καὶ εἴ τι ὡς ἄνθρωποι 
μὴ δυνάμενοι ἐπὶ τὸ πέρας ἀποτεινόμενοι τῆς ἅχα- 
ταλήπτου χαὶ ἀνεχδιηγήτου θεότητος, ἀλλ᾽ ὡς στενο- 
χωρούμενοι εἰς ἀπολογίαν, ὑπὲρ Θεοῦ διηγήσασθαι 
ἀνθρωπίνως fva vxaapévot τόλμῃ ἠνέχθημεν, συγγνω- 
μονοῦντος τοῦ Θεοῦ xaY ὑμεῖς αὐτοὶ συγγνωμονήσατε. 
Kai πάλιν ὁπερεύχεσθε, tva ὁ Κύριος ἣν ἠἡτησάμεθα 
μερίδα ἡμῖν δῴη ἐν τῇ ἁγίᾳ αὐτοῦ πίστει χαὶ μόνῃ 
ἀπηλλαγμένῃ πάσης ἐναντιότητος, xai τῶν ἰδίων 
ἁμαρττ μάτων πολλῶν ὄντων συγχώρησιν ποιήσηται 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν " δι᾽ οὗ καὶ μεθ᾽ 
οὗ δόξα τῷ Πατρὶ σὺν ἁγίῳ ΠΙνεύματι εἰς αἰῶνας. 
᾿Αμήν. 


totum opus esset distributum, deinde quot et cu- 
jusmodi in unumquemque librum conjecta sint. 
Que memori» causa ad lectorum utilitatem libet 
lioc loco repetere. 

XX. Tres itaque libri sunt septem in tomos par- 
titi. Primus liber hzereses sex et quadraginta coin- 
plectitur : quarum nomina singillatim percensen- 
tur, servato prioris et posterioris ac reliquarüm 
deinceps ad postremam usque libri totius ordine. 
Ergo primus liber tomis tribus x1vt hzereses conti- 
net; secundus tomis duobus hxreses xxin; ter- 
tius denique duobus tomis h:reses xi. Vos. igitur 
omnes, qui communem liunc iecum laborem c3- 
pessitis, et hanc nostram lucubrationem patienter 
evolvere studetis, rogo plurimum οἱ exhortor, et 
uti digni sitis postulo fructum istinc aliquem et. 
utilitatem capere, atque hsreseon molestiam ac 
perniciem ab animis vestris longissime removere. 
Hon enim illas cujusquam ad fraudem exitiumque 
patefecimus, sed ad utilitatem atque cautionem, ne 
ad commemorafas illas hsreses illecebris ullis 
quisquam pertrahatur. Porro ubi totum istud opus, 
ejusve partem aliquam legendo percurreritis, Deum 
pro nobis obaecratote, et illud impetrare studetote, 
nobis ut ille locum aliquem in saneta solaque ca- 
tholica et apostolica Ecclesia, eademque vera, vi- 
vifica, salutarique tribuat, tum ut nos ab hzresis 
omnis contagione liberet. Quod si quidpiam, ut- 
pote homines, qui incomprehensibilem et incipli- 
cabilem illam divinitatem penitus assequi, et ad 
extremum usque penetrare 1103 non possumus, 
sed in angustias eas conjecti, ut divini numinis - 
propugnandi gratia quzdam pro humano captu 
disserere coacti simus ; si quid, inquam, paulo au- 
dacius fecimus, condonante Deo, vos et istud mibi 


condonare velitis. Ac rursum illud mea causa petite, uti Dominus, quam ab eo sortem conditionem-- 
que precati sumus, in sanctissima sua religione, qui sola ab omni contradictione libera est, conce- 
dere non gravetur, δὲ peccatorum meorum, qu: bene multa sunt, graliam facere, in Christo Jesu 
Domino nostro : per quem et cum quo gloria Patri cum Spiritu sancto in secula. Amen. 


ΚΑ΄. Καὶ ἃ μὲν περὶ πίστεως ἔχεε αὕτη ἡ μόνη 
χαθολιχὴ Ἐχχλησία, xal περιστερὰ ἄχαχος, μία 
οὖσα τῷ ἀνδρὶ αὐτῆς, ὡς λέγει" Μία ἐστὶ περιστερά 
μου, καὶ ὁμοίως περὶ τῶν ἀμνθέτων νεανίδων ὧν 
οὐχ ἔστιν ἀριθμὸς, συντόμως ἔφημεν" περί τε Πα- 
τρὸς xaX Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πνεύματος ὁμοουσιότητὸς, 
xal περὶ τῆς ἐνσάρχον Χριστοῦ xal τελείας παρου- 
σίας, καὶ ἄλλων μερῶν τῆς πίστεως " περὶ θεσμῶν 
ὃὲ τῆς αὐτῆς (85) ἐν ὀλίγῳ μέν uol ἐστι πάλιν ἀνάγχη 


! Cant. vi, 8. 


(85) Περὶ θεσμῶν δὲ τῆς αὐτῆς. Egregia dein- 
ceps ac suigularis disputatio sequitur de praecipuis 
Ecclesia ritibus ; quem velut characterem ac notam 
adhibet, quo ab adulterinis conventiculis catholica 
Ecclesia dignoscitur. Quibus nos argumentis ac 
signis perinde boc tempore veram ac llomanam 
Ecclesiam a f2ce novissimarum hzreseon secerni- 
mus. Nam plerique omnes illi veteris Ecclesize mo- 
res in lRoianz usu ac consuetudine resederunt. 
Quocirca pauci illi, qui supersugt, numeri magno ca- 


XXI. llactenus igitur quzenam esset unius et ca- 
tliolicze Ecclesi fides, simplicis, inquam, illius et 
innocentis columbz, quz? unica est viro suo, uti 
scriptum est : Una est columba mea, nec non et 
de infinitis adolescentulis, quarum iniri numerus 
non potest, qua potuimus brevitate ;slisputavimus : 
inprimisque de eadem Patris et Filii ae Spiri- 
tus sancti substantia, deque perfecta Christi Do- 
mini incarnatione, ac reliquis fidei capitibus. Nunc 


tholicis omnibus usui esse possunt, ut adversus novo- 
rum hominum insaniam atqueinscitism opponantur. 
Ac si de singulis illis ritibus paulo accuratius verba 
facere vellem, ingentibus commentariis opus esset. 
Ne nihil vero dicam, przccipua quadam ex iis libare 
placuit, qua^ in adversatiis nostris, proide ut 
auctorem quemque iu manus ceperam, promiscue. 
adnotata reperi. PETAv. (Vide in Appendice dis- 
seriarionem De ceieribus quibusdam Ecclesie riti- 
us. 
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de ejusdem Ecclesi: sanciionibus ac legibus pauca A παραθέσθάι τῶν αὑτῶν θεσμῶν ἀπὸ μέρους τὸ εἶδος, 


mihi necesse est, deque earumdem forma, aliqua 
saltem ex parte persequi; quacunque nimirum 
proprie olim in ipsa servata sunt hodieque servan- 
tur, partim ex precepto, partim ex inductione 
animi, Deo ex discipline sus virtute fructum quem- 
dam voluptatemque capiente. Crepido igitur ac vel- 
ut gradus quidam in Ecclesia virginitas est, quz 
. ἃ plerisque colitur et observatur, et in illustri 
quadam gloria ac przedicatione versatur. Virginita- 
teu solitaria vita proxime sequitur : quam in ple- 
risque sexus utriusque monacbis videmus. Secun- 
dum hanc continentia ad idem pietatis curriculum 
fundata est ac stabilita. Deinde viduitas cum dili- 
genti altentaque cautione et casta sinceraque vite 
ratione conjuncta. Post gradus illos et ordines suum 
quoque locum obtinent honeste nuptiae, qua ma- 
gno in honore sunt, preserlim singulares ac mi- 
nime rcpelite, qux» praceptorum observationi stu- 
dent. Quod si quis mortua uxore, vel mulier mor- 
tuo viro id voluerit, alterum virum uxoremve, dun- 
taxat post alterutrius obitum, sibi asciscere licet. 
Ilorum omnium velut fastigium et, ut ita dicam, 
matris ac genitricis locum sanctum sibi sacerdo- 
tium vindicat : quod ex virginum ordine praecipue 
eonstat : aut. si minus e virginibus, 1104 certe 
ex monachis ; si vero ex monachorum ordine ad il- 
lam functionem obeundam idonei non fuerint, ex 
his creari sacerdotes solent qui a suis se uxoribus 
continent, aut secundum unas nuptias in viduilate 


ὅσαπερ φύσει πεφύλαχται ἐν αὐτῇ καὶ φυλάσσεται, 
τὰ μὲν ix προστάγματος, τὰ δὲ κατὰ ἀποδοχὴν προ-- 
αἱρέσεως, τοῦ Θεοῦ χαίροντος ἐπὶ τῇ ἀρετῇ τῆς αὐτοῦ 
διδασχαλίας. Καὶ πρῶτον μὲν χρηπὶς καὶ, ὡς εἰπεῖν, 
βαθμὸς ἐν αὐτῇ ἢ παρθενία (86), ἀσχουμένη τε xat 
φυλαττομένη παρὰ πολλοῖς χαὶ ἐνδοξαζομένη. Συν- 
ἐπεται δὲ τῇ αὐτῇ παρθενίᾳ 1j μονότης, παρὰ πλείοσι 
τῶν μοναζόντων χαὶ μοναζουσῶν. Μετὰ ταύτην ἐγ- 
κράτεια ἐπὶ τὸν αὐτὸν δρόμον τεθεμελιωμένη. "Ἔπειτα 
δὲ χηροσύνη μετὰ πάσης πρασοχῆς καὶ ἀχράντου 
συναναστροφῆς. Ταύταις δὲ ταῖς τάξεσιν ἀχόλουθος 
ὁ σεμνὸς γάμος ἐν μεγάλῃ τιμῇ, ὁ ἐν μονογαμίᾳ μά- 
λιστα καὶ παραφυλαχῇ ἐνταλμάτῳν. El δέ τις τε- 
λευτησάσης τῆς αὐτοῦ γυναιχὸς, ἣ ἀνδρὸς τελευτή- 


Β σαντος τῆς τινος γυναιχὸς ", ἐφίεται δευτέρᾳ συναφθῆ- 


ναι ἣ δευτέρῳ μετὰ θάνατον τοῦ πρώτου ἣ τῆς πρώ- 
τῆς. Στεφάνη δὲ τούτων πάντων ἣ μήτῃρ, ὡς εἰπεῖν, 
xai γεννήτρια ἡ àyla ἱερωσύνη, Ex μὲν πκαρθέ- 
νων (87) τὸ πλεῖστον ὁρμωμένῃ " εἰ δὲ οὐχ Ex παρ- 
θένων, ἐχ μοναζόντων * εἰ δὲ μὴ εἷεν ἱχανοὶ (88) εἰς 
ὑπηρεσίαν ἀπὸ μοναζόντων, ἐξ ἐγχρατευομένων τῶν 
ἰδίων γυναιχῶν, ἢ χηρευσάντων ἀπὸ μονογαμίας. 
Δευτερόγαμον δὲ (89) οὐχ ἕξεστι δέχεσθαι ἐν αὐτῇ εἰς 
ἱερωσύνην, χἄν τε ἐγχρατευόμενος εἴη χῆρος ἀπαρ- 
χῆς ᾽ τάξεως ἐπισχόπου xal πρεσδυτέρου xat διαχόνου 
καὶ ὑποδιαχόνου. Μετὰ ταύτην τὴν ἱερωσύνην λοικὸν 
ἀναγνωστῶν πάγμα ἐξ ὅλων τῶν ταγμάτων, τουτέστι 
“παρθένων xai μοναζόντων xal ἐγχρατευομένων xat 
χηρευσάντων xai τῶν ἔτι ἐν σεμνῷ γάμῳ. Εἰ δὲ εἴη 


versantur. Secundis vero nuptiis implicitus in Ec- ὦ ἀνάγχη, καὶ ἀπὸ τῶν μετὰ θάνατον τῆς πρώτης γυ- 


clesia ad sacerdotium non admittitur, tametsi aut 
sese ab uxore contineat, aut sit viduus : ejusmodi, 
inquam, ab episcopi, presbyteri, diaconi et sub- 


yatxbc δευτέρᾳ συναφθέντων" xal γὰρ οὐχ ἔστι» [z- 


ρεὺς ὁ ἀναγνώστης, ἀλλ᾽ ὡς γραμματεὺς τοῦ λόγου. 
Καὶ διαχόνισσαι (90) δὲ χαθίστανται εἰς ὑπηρεαίαν 


* Deest βούλεται, aut aliquid ejusmodi. 3. Corruptus locus. 


(86) Ἢ παρθενία. Summo in pretio et honore 
ab ipsis Ecclesize incunabulis habitam fuisse virgi- 
Ditfatem, multosque utriusque sexus illam custo- 
diendo toluisse, vel ex przclarissimo hoc S. Epi- 
phanii testimonio demonstraretur. Theologorum 
scriplis celebrantur ea de re veterum conciliorum 
canones; celebrantur et Patrum loca eximia, Am- 
brosii pr:esertim et Hieronymi. Femin: virginitati 
studebant, in monasteriis alix, in quibus aliquando, 
ut verbis utar S. Hieronymi, virgunculz rudes et 
edentul:e recipiebantur, alendxe et divinarum Scri- 
pturarum lectione et psalmorum cantu.  Privatis 
et paterris in domibus alix virginitatem se pro- 
fieri declarantes et muliebris cultus despicientia, 
et fusci coloris veste, veluti Christiane philosophize 
pallio quodarn : aut sacrum velum ab episcopo cum 
publico ritu. accipiebant quasi sacramentum quod. 
dam et consecrationis insigne. Et hoc ritu Christo 
Sponso juugebantur, vel circa pubescentis juventee 
initia, vel atatis anno xxv. vel xr, vel ctiam rx, 
prout idoneum episcopis videbatur. De hisce rebus 
onmibus virgines in veteri Ecclesia sacras spectan- 
tibus exstant certissima in veterum scriptis monu- 
menta, quorum pluracollegit ad presentem Epiphanii 
Jocuin Detavius, Thiomasinus De veteri et nova Ec- 
clesie disciplina parte 1, lib. 11, cap. 42, et ut 
multos praeteream, Natalis Alexander cap. 5, artic. 
10, Hist. ἢν Eccl. Seculi. 

(87) 'Ex μὲκ παρθένων. Insignis hic Epiphanii 
de elericorum continentia locus maximi a nobis 


faciendus atque jungendus cum numero 4 heresis 
99, ubi Epiphanius enucleatius rem declarat eamdem. 
Placet loci illiussummam hic reprzesentare verbis Pe- 
tavii, qui utrumque'locum pluribus ornat in suis ad 
kxpositionem fidei Animadversionibus. Ait enim : 
Docet in primis (Epiphanius )episcopum, aut presbyte- 
rum, aut diaconum ex digamis ordinari neminem, Tum 
neque hos, neque subdiaconum aliter consecrari, quam 
vel priore eaque unica conjuge mortua, vel ab ejus- 
dem viventis consorlio ac consuetudine distracios ; 
nisi virgines omnino sint: praseini ubi ecclesiastici 
canones accurate serrantur. Nam quod íu quibusdam 
locis presbyteri, diaconi et. subdiaconi liberos adhuc 
suscipiant, id abusiene quadam ac discipline cor- 
ruptela fieri: aut vero necessitale, ubi, pro iugenti 
populorum multitudine, ministrorum copia non sup- 
petit. Nam alioqui Ecclesie decreto clericorum ordi- 
nibus islis continentia. pruscribitur. llc ex Epi- 
phanio Petavius, quie 1v. decurrente Ecclesi: s:e- 
culo in Oriente vigebant. Viguisse et in Occidente, 
cum innumeris doceamur veterum documentis ; vel 
unius S. Hieronymi non semel iterata, et apertis 
verbis atque conceptissimis ab ipso declarata au- 
ctoritas satis nobis esse potest. 

(88) Εἰ δὰ μὴ εἶεν ἱκανοί, ctc. Consule S. Augu- 
βιίη! Epistolam nova in recensione 60. - 

(89) Δευτερόγαμον δέ, εἰς. Digamus a sacris re- 
jicitur ordinibus. 

(90) Kal διακόνισσαι, εἰς. Diaconissarum, quas 
ab ipso sui exordio institutas sacris in ministeriis 
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γυναιχῶν μόνον, διὰ «hv σεμνότητα, àv χρεία χατα- A diaconi gradu rcjieitur. Secundum hos gradus le- 


σταίη, λουτροῦ ἕνεκα f| ἐπιαχέψεως σωμάτων. Kal 
αὗτα: δὲ μονόγαμοι ἐγχρατευσάμεναι, ἣ χηρεύσασαι 
ἀπὸ μονηγαμίας, ἣ ἀειπάρθενοι οὖσαι. Εἶθ᾽ ἑξῆς 
τούτων, ἐπορχισταὶ χαὶ ἑρμηνευταὶ γλώσσης εἰς 
γλῶσσαν, ἣ ἐν ταῖς ἀναγνώσεσιν, ἣ ἐν ταῖς προσομι- 
λίαις. Λοιπὸν δὲ χαὶ χοπιαταὶ, οἱ τὰ σώματα περι- 
στέλλοντες τῶν χοιμωμένων, xaX θυρωροὶ xaX f) πᾶσα 
εὐταξία. 


ctorum ordo ex omnibus ordinibus eligi potest, boc 
est, e virginibus, monachis, continentibus, viduis 
et iis, qui bonestis matrimoniis illigantur. Imo, si 
Decessitas tulerit, ex illis etiam asciscuntur, qui 
post prioris uxoris obitum cum altera sese copula- 
rint : quippe lector non sacerdos est, sed tanquam 
divipi verbi scriba. Αι diaconissz ad hunc unum 
usum adhibentur, ut mulierum decoris et honesta- 


tis causa sint administre, οἱ id forte necesse fuerit, sive dum baptismo initianda sunt, sive dum 
earum corpora perscrutauda. lile quidem univirz et continentes esse debegt, vel post wnas uupUas 
vidus, vel perpetua virgines. Post illos omnes ordines deinceps exorcisto sequuntur, οἱ inlerpretes 
ex una lingua in aliam vel in lectionibus vel in concionibus. Sequuntur laborantes, qui mortuorum 
corpora curant. Tum ostiarii ac reliqui discipline causa ordines instituli. 


KB'. Συνάξεις (94) δὲ ἐπιτελούμεναι ταχθεῖσαί Dp ΧΧΠ, Sacri porro conventus et synaxes ab 


εἰσιν ἀπὸ τῶν ἀποστόλων (99) τετράδι xaX nposaó- 
6ávo xal Κυριαχῇ" τετράδι δὲ χαὶ ἐν προσαδδάτῳ ἐν 
νηστείᾳ(θ99) ἕως ὥρας ἐνάτης, ἐπειδήπερ ἐπιφωσχούσῃ 
τετράδι συνελήφθη ὁ Κύριος xai τῷ προσαδδάτῳ 
ἐσταυρώθη (04)- καὶ παρέδωχαν οἱ ἀπόστολοι (95) 
ἐν ταύταις νηστείας ἐπιτελεῖσθαι, πληρουμένου τοῦ 


ῥητοῦ, ὅτι Ὅταν ἀπαρθῇ ἀπ' αὐτῶν ὁ vvuploc,. 


adhibuit ad sextum usque seculum Ecclesia, munus 
et officium paucis hic delibat Epiphanius. Plura de 
iisdem scripsit in hzrresi 79, numeris 3 ct 4, ubi 
inter cxtera hac invenies, quas ad characterem 
et officium illarum spectant. Quanquam vero dia- 
conissarum in Ecclesia ordo sit, non tamen ad sa- 
cerdotii functionem ,| aut. ullam. ejusmodi admini- 
&irationem instilutus est, ἀλλ᾽ οὐχὶ εἰς «b ἱερατεύειν, 
οὐδέ «t ἐπιχειρεῖν, sed ut. muliebris sexus hone- 
slali consulatur ; sive ut. baptismi tempore. adsit ; 
sivc wt inspicial si quid passa sit, aut. molestie 
periulerit; sive. ut cum nudandum est. mulieris 
corpus, intervenial ; ne virorum, qui sacris operan- 
(ur, aspeciui sit exposita; sed α sola diaconissa vi- 
deatur : qua sacerdolis mandato mulieris curam 
gerit, quo iempore vestibus exuitur. Qua in re cum 
ordinis illius modestie, (um ecclesiastice discipline 
prudenter admodum | ex canonis prascripto est ac 
regula consultum. Evolve, si lubeat, Thomnasinum 
memorato superius lib. ni partis 1, capitibus 59 

ol. 

(91) Zvrd£sic proprie fidelium conventus dice- 
bautur a Graecis, quibus sacra persolvebantur ofti- 
cia, divine legebantur Scripture, martyrum acia, 
Ecclesiarum epistole przclariores ; sacri habe- 
bantur sermones, psalmodize opera impendebatur ; 
divina celebrabantur, quoties opus crat, mysteria. 
lta vocem illam interpretatus est Fron:o Duczus ad 
S. Joan. Chrysostomi orationem i in Judaeos. Fron- 
tonem sequitur ad locum Epiphanii praesentem Pe- 
tavius, quem consule. unita de synaxibus sacris 
perdocte disserentem. Constat. Launos Patres Sta- 
tiones appellavisse, quae Grzecis dicebantur synaxes. 
Piura de his dat Petavius luco mox laudato. 

(92) Ἀπὸ τῶν ἀποστόλων, etc.Quod Epiphanius 
admonet , triplicem illam synaxin dierum totidem 
ab apostolis esse. traditam, haud. scio an salis certo 
constare. queut,. Nam primis Ecclesie temporibus 
unus duntaxat Dominicus dies ad eam rem obierva- 
tus videlur, ut ex Apostolo, l ad Cor.,cap. xvi, col- 
ligitur. Quin. etiam. Justinus. Martyr Apol. 11, cium 
de Christianorum conventibus. agit, solius. Dominice 
meminit, τὴν δὲ τοῦ ἡλίου ἡμέραν χοινῇ πάντες τὴν 
συνέλευσιν ποιούμεθα. (Quare magis id ex privato Ec- 
clesie cujusque vitu, quam ex communi apostolorum 
praescripto derivatum. exiatimo, ut. quarto; sexiave 


spostolis instituti sunt bis potissimum diebus , 
quarta et sexta feria et Dominica ; at quarta et 
sexta feria in jejunio ad loram usque nonam, 
propterea quod quarta feria comprehensus est 
Dominus et vi feria crucifixus. 1deo per illos dies 
jejmnandum esse decreverunt apostoli, ut impleatur 
illud quod scriptum est : Cvm ablatus fuerit. ab 


feria, aut. etiam sabbato synaxes conventusque fie- 
rent. Quam in rem egregius est Augustini locus 
Epist. 418 (in. novis vero editionibus Epistola illa 
est in ordine 54, οἱ locus de ea allegatus legitur in 
cap. 11), qui mihi hic ascribendus videtur : «Alia vero, 
inquii, que per loca terrarum regionesque variantur; 
siculi est quod alii jejunant sabbato, alit vero non: alii 


C quotidie communicant corpori εἰ sanguini Dominico; 


alii certis diebus accipiunt : alibi nullus dies iulermit- 
titur quo. non offeratur ; alibi sabbato tantum. et Do- 
minico, alibi tantum Dominico ; et si quid aliud hujus- 
modi animadverti potest , totum hoc genua rerum libe- 
ras habet observationes. » Innocentius porro Epist, 1, 
cap. iv (ea Innocentii 1 Epistola ad Eugubinum epi- 
scopi. Decentium data, in conciliorum cditionibus 
prima quidem in ordine est ; sed in Petri Coustantii 
recensione est xxv), feria vi, et sabbato sacramenta 
minime celebrari scribit, his verbis : « Quod utique 
non dubium est, in tantum eos jejunasse ( de apo- 
stolis loquitur) biduo memorato, ut traditio Ecclesie 
habeat, illo biduo sacrasnenta penitus non celebrasi. » 
In Mediolanensi Ecclesia quotidie sacrificiun obla- 
tum ex Ambrosio constat, qui serm. δῖ ita [oqui- 
tur (Sermo ille in ltomana Ambrosii editione δέ, 
in recentiori 25 censetur de sermonibus S. Am- 
brosio ascriptis, et in Appendicerejectis) : «Moneo 


p etiam. ut qui juxta. Ecclesiam est, et siue gravi üm- 


pedimenio potest, quotidie audiat missam ; et qui 
potest, omni nocte ad matutinum veniat. » Et paulo 
posl : « In Quadragesima vero moneo, ut die omni, 
aul sallem, ut dixi, omni Dominica, offeraiis, ut 
commtnicelis. » Varia igitur admodum per Ecclesias. 
consuetudo (uit. lac Petavius inter illa bene multa, 
qua ad nostrum Épiphanii locum adnotavit. 

(95) Συνάξεις igilur statis quibusdam diebus cum 
jejunio conjungebantur, in aliis vero minime. 

(94) Id est, decreta est Christi comprehensio a 
concilio Judzorum , Juda paciscente euim illis de 
mercede proditionis. Vide canonem 15 S. Petri 
episcopi Alexandrini et martyris. [llujuace Patrelo- 
gie lom. XVIH. 

(95) Kal παρέδωκαν ol ἀπόστο.ϊοι. Quartse et 
sexig ferie jejunium fuisse anliquitus servalum 
asseruere et Patres Epiphanio antiquiores, Clemens 
Alexandrinus praesertim εἱ Tertullianus. Fuiase 
vero ab apostolis institutum uon Qopelal. 
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de cjusdem Ecclesi:e sanciionibus ac legibus pauca A 


mihi necesse est, deque earumdem forma, aliqua 
sallem ex partie persequi; quicunque nimirum 


823 
z1030£304: τῶν αὑτῶν θεσχῶν ἀπὸ μέρους τὸ εἶδος, 
ὅπαπερ φύπει πεφύλαχται ἐν αὑτῇ καὶ φυλάσσεταε, 
τὰ μὲν ix προστάγματος, τὰ δὲ χατὰ ἀποδοχὴν προ- 


proprie olim in ipsa servata sunt hodieque servan- αἱρέσεως, τοῦ Θεοῦ χαίροντος ἐπὶ τῇ ἀρετῇ τῆς αὐτοῦ 


tur, partim ex precepto, partim ex induclione 
animi, Deo ex discipline su:e virtute fructum quem- 
dam voluptatemque capiente. Crepido igitur ac vel- 
ut gradus quidam in Ecclesia virginitas est, quz 
a plerisque colitur οἱ observatur, et in illustri 
quadam gloria ac przdicatione versatur. Virginila- 
tein solitaria vita proxime sequitur : quam in ple- 
risque sexus utriusque monacbis videmus. Secun- 
dum hanc continentia ad idem pietatis curriculum 
fundata est ac stabilita. Deinde viduilas cum dili- 
genti attentaque caulione ct casta sinceraque vite 
ratione conjuncta. lost gradus illos et ordines suum 
quoque locum obtinent honeste nuptia, quz ma- 
gno in honore sunt, presertim singulares ac mi- 
nime repetit», que przceptorum observationi stu- 
dent. Quod si quis mortua uxore, vel mulier inor- 
tuo viro id voluerit, alterum virum uxoremve, dun- 
taxat post. aderutrius obitum, sibi asciscere licet. 
Illorum omnium velut fastigium ct, ut ita. dicam, 
"atris ae genitricis locum. sanctum sibi sacerdo- 
tium vindicat : quod ex virginum ordire prvcipue 
constat : aut. si. minus e virginibus, 1104 certe 
ex monachis ; si vero ex monachorum ordine ad il- 
lam functionem. ebeundamn idonei non fuerint, ex 
lis ereari. sacerdotes solent qui a suis se uxoribus 
continent, aut secundum unas nuptias in viduitate 


versantur, Seceundis vero nuptiis implicitus iu Ec- C 


clesia ad sacerdotium non admittitur, tamelsi aut 
seSe ab uxore contineat, aut sit viduus : ejusmodi, 
inquam, ab episcopi, presbyteri, diaconi et sub- 


διξαπχαλλίας. Καὶ πρῶτον μὲν χρηπὶς xai, ὡς εἰπεῖν, 
91045; ἐν αὐτῇ ἡ πιρθενία (86), ἀσχουμένη τε xal 
φυλαττομένη, παρὰ πολλοῖς χαὶ ἐνδοξαζομένη. Συν- 
ἐπεται 06 zT, αὐτῇ παρθενίᾳ fj μονότης, παρὰ πλείοσι 
TO» μοναζόντων χαὶ μοναχουσῶν. Μετὰ ταύτην ἐγ- 
χράτεια ἐπὶ τὸν αὐτὸν δρόμον τεθεμελιωμένη. "Ἔπειτα 
δὲ yrnposovrm μετὰ πάπτς προσοχῆς xal ἀχράντου 
συναναστροςῖ,ς. Ταύταις δὲ vai; τάξεσιν ἀχόλουθος 
ὁ πεμνὸς vágoz Ev μεγάλτι τιμῇ, ὁ ἐν μονογαμίᾳ μά- 
λιστὰ χαὶ παρατυλαχῇ ἐνταλμάτων. Eb δέ τις τε- 
λευτησάττς τς αὐτοῦ γυναιχὸς, ὃ ἀνδρὸς τελευτῇ- 
σαυτος τῆς τινος γυνχιχὸς", ἐφίεται δευτέρᾳ συναφθή- 
v2: ἢ δευτέρῳ μετὰ θάνατον τοῦ πρώτου T, τῆς πρώ- 
τῆς. Στεφάντ, δὲ τούτων πάντων ἢ μήτηρ, ὡς εἰπεῖν, 
χαὶ τξυνήτρια ἡ vía ἱερωτύνη, ix μὲν παρθέ- 
νῶν (R7) τὸ πλεῖστον ὁρμωμέντ, * εἰ δὲ οὐχ Ex παρ- 
θένον. ἐχ μοναχόντων " εἰ δὲ μὴ εἶεν ἰχανοὶ (88) εἰς 
ὑπτοξσίαν ἀπὸ μοναχόντων, ἐξ ἐγχρατευομένων τῶν 
ἐξίων γυναιχῶν, ὃ χτοευσάντων ἀπὸ μονογαμίας. 


ἑερωσύντν, χἄν τε ἐγχρατευόμενος εἴη χῆρος ἀπαρ- 
χτις ᾿᾽ τάξεως ἐπιτχόπου xal πρεσδυτέρου χαὶ διαχόνου 
xai ὑποδιαχόνου. Μετὰ ταύττν τὴν ἱερωσύνην λοιπὸν 
ἀναγνωστῶν τάγμα ἐξ ὕλων τῶν ταγμάτων, τουτέστι 
παρθένων xai μοναζόντων xal ἐγχρατευομένων xal 
χτρευσάντων χαὶ τῶν ἔτ: ἐν σεμνῷ γάμῳ. Εἰ ὃὲ εἴη 
ἀνάγχτ, xai ἀπὸ τῶν μετὰ θάνατον τῇ;΄ς πρώτης γυ- 
να χὸς δευτέρα συνχς θέντων" xal γὰρ οὐχ ἔστιν dz- 
ρξὺς ὁ ἀναγνώσττς, ἀλλ᾽ ὡς γραμματεὺς τοῦ λόγου. 
hat 6:ax2v:32a: (00) δὲ χαθίσταντα: εἰς ὑπηρεσέαν 


! Deest ϑούλεται, aut aliquid ejusmodi. 8 Corruptus locus. 


(δ Ἢ περϑενία. Sammo in. pretio et hosore 
ab ipsis Ecclesie incunabutis habitam fuisse virgi- 
nitatem, multesque. utriusque. sexus. illam cu-to- 
diendo toluisse, vel ex prelarissimo hoe S, Epi- 
phanii testimonio. demonstraretur.. Theologorum 
scriptis celebrantur ea de re veteczum conciliorum 
eanones ; celebrantur et lPatrun loca eximia, Am- 
biosii pr.esertim et Hieronymi, Femine virginitati 
&tudebaut, in monasteriis aliz, in quibus aliquando, 
"nt verbis. utar S, Hieronymi, virguneuli rudes et 
edentule recipiebantur, alendie et divinarum Seri- 
pturarum. lectione. et psalmorum cantu. Privatis 
et. paterris in domibus ΔΙᾺ virginitatem se pro- 
fieri declarantes. et muliebris cultus despicientia, 
et fusci coloris veste, veluti Cliristianse philosopbise 
pallio quodam : aut sacrum. velum ab episcopo cum 
publico ritu. accipiebant quasi sacramentum quod. 
dam et consecrationis insigne. Et hoc ritu Christo 
sponso jungebantur, vel cirea pubescentis juveni» 
initia, vel elatis anno xzv. vel zzi, vel etiam τσ, 
prout idoneum . De hisce rebus 
omnibus viraiaca. nlegin. Sacras specian- 
ubuws er -- is MORU- 
ma neentem Epiphanii 

Meri οἱ nona Ec- 


eU, afe. 
ar pn 


faciendus atque jungendus cum numero 4 hzresis 
23, ubi Epiphanius enucleatius rem declarat eamdem. 
Placet loci itlins summam hic reprzsentare verbis Pe- 
tavii, qui utrumqie'Jocum pluribus ornat in suis ad 
kExpositionem fidei Animadversionibus. Ait enim: 
Docet in prünis (Epiphanius )episcopum, aut presbyte- 
rum, aui diacomun ex digamis ordinari neminem, T um 
neque hos, neque subdiaconum aliter consecrari, quam 
tel priore eaque unica conjuge mortua, tel ab ejus- 
dem viventis consort:o ac consuetudine distractos ; 
nisi virgines omnino sint: praserini ubi ecclesiastici 


D canones accurate serrantur. Nam quod iu quibusdam 


locis presbyteri, diaconi εἰ subdiaconi liberos adhuc 
suscipiant, id abusiene quadam ac discipline cor- 
rapicla fieri: aut. vero. necessitate, wbi, pro ingenti 
populorum multittdine, ministrorum copia non sup- 
petit. Nam alioqui Ecclesia decreto clericorum ordi- 
nibus istis. continentia pruscribitur. {πὸ ex Epi- 
phanio Petavius, quie 1v. decurrente Ecclesie. sze- 
culo in Oriente vigebant. Viguisse et in Occidente, 
cum innumeris duceamur veterum documentis ; vel 
unius S. llieronvui non. semel iterata, et apertis 
verbis aique concepüssimis ab ipso declarata au- 
etoritas satis nobis esse potest. 

(88) El δὲ μὴ εἶεν ixaroi, ctc. Consule S. Auge 
simi Epistolam nova in recensione 60. 

(89) Δευτερόγαμον δὲ, εἰς. Digamus 3 58: 
Jicitur ordinibus. 

(90) Kal διαχόνισςαι, εἰς. Diaconissaru. 
ab ipso sui exordio institutus sacris in mini: 
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illis sponsus, tunc jejunabunt ín illis diebus *. Ne- A τότε νηστεύσουσιν àv ἐκείναις ταῖς ἡμέραις. 


que vero ut ei gratificemur qui nostra causa pas- 
sus est, instituta sunt jejunia, sed ut salutis no- 
stre causa passionem illam profiteamur, quam 
pro nobis Dominus ipse suscepit, atque ut h:ec 
a Deo jejunia expiandis nostris sceleribus impu- 
tentur. Porro istiusmodi jejunium toto anno in 
Ecclesia catholica diligenter observatur, 1105 
quarta, uti dixi, sextaque feria ad horam usque 
nonam , exceptis quinquaginta Pentecostes die- 
bus, quibus neque genua flectuntur, neque jeju- 
nium indicitur, pro illis vero conventibus qui ad 
horam nonam quartis sextisve feriis celebrari con- 
sueverunt, per illos dies perinde ac Dominica «ie 
matutinis horis synaxes obeuntur. Neque vero 
totis illis duntaxat quinquaginta Pentecostes die- 
bus ulla, uti dixi, jejunia sunt, sed neque Epipha- 
niorum die, quo Dominus secundum carnem natus 
est, jejupnare licet, tametsi in quartam feriam vel 
sextam inciderit. Αἱ qui pietati student, egregia 
quadam ac laudabili voluntate, perpetuo (solis Do- 
minicis ac Pentecostes diebus exceptis) jejunia sibi 
ac vigilias imponunt. Nam Dominicas omnes festas 
esse liülaresque catholica sanxit Ecclesia, ac so- 
lemnes synaxes matutinis horis indicit, nec ulla 
jejunia celebrat ; absurdum enim est jejunare De- 
minico die. Ceterum ante septem Paschatis dies 
Quadragesimam observare atque in jejuniis per- 
severare eadea consuevit Ecclesia ; Dominicis 
vero nullis omnino, adeoque nec ipsius quidem 
Quadragesimz jejunare solet. Prxterea sex Hlos 
Paschatis dies xerophagia, hoc est arido victu 
transigunt populi omnes, hoc est panem duntaxat 
cum sale et aqua sub vesperam adhibent. lmo 
vero nonnulli ad biduum vel triduum vel quatri- 
duum usque jejunia prorogant. Alii totam hebdo- 
madem usque ad sequentis Domninicze gallicinium 
sine cibo transmittunt. Pervigilia vero sex obeunt : 
itemque synaxes his sex diebus et in tota (uadra- 
gesima ab hora nona usque ad vesperam celebrant. 
Αι quibusdam in locis in ca solum nocte, quo 
quintam feriam sequitur eL in feriam sextam de- 
sinit atque in ea qux Dominicam antecedit, per- 
vigilant. Aliis in locis quinta feria divini mysterii 
cultus hora nona celebratur, atque ita missio po- 
puli fit, ut in aridurum usu persistant, Alibi vero 
divini mysterii cultus non prius indicitur, quam 
Dominicus dics illuxerit, cuin sub gallorum can- 
tum dim:ttitur populus in ipso Resurrectionis festo, 


Καὶ οὐχ ἵνα χάριν ποιήσωμεν τῷ ὑπὲρ ἡμῶν πεπον- 
θότι, ἡ νηστεία ἡμῖν προστέταχται" ἀλλ᾽ ὅπως ὁμο- 
λογήσωμεν εἰς ἡμῶν σωτηρίαν τὸ τοῦ Kuplou κάθος, 
ὃ ὑπὲρ ἡμῶν αὐτὸς ἀνεδέξατο. xal ὅπως ὑπὲρ τῶν 
ἡμῶν ἁμαρτιῶν αἱ νηστεῖαι ἡμῖν εὐλόγιστηι Θεῷ 
γένωνται. Καὶ δι ὅλου μὲν τοῦ ἔτους ἡ νηστεία φυ- 
λάττεται ἐν τῇ αὐτῇ ἁγίᾳ χαθολιχῇ Ἐχχλησίᾳ, φημὶ 
δὲ τετράδι χαὶ προσαδδάτῳ ἕως ὥρας ἐνάτης, δίχα 
μόνης τῆς Πεντηχοστῆς ὅλης τῶν πεντήχοντα ἦμε- 
ρῶν, ἐν αἷς οὔτε γονυχλισίαι γίνονται, οὔτε νηστείτ 
προστέταχται" ἀντὶ δὲ τῶν πρὸς τὴν ἑνάττν συν- 
ἄξεων τετράδων χαὶ προσαδδάτων, ὡς ἐν ἡμέρχ 
Κυριαχῇ κατὰ τὰς πρωϊνὰς (90) αἱ συνάξεις ἐπιτε- 
λοῦνται. "Ett δὲ ἐν ταὶς ν᾽ ἡμέραις, αἷς προεῖπον, 
τῆς Πεντηχοστῆς οὐχ ἔστιν οὔτε νηστεία" οὔτε ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ τῶν Ἐπιφανίων. ὅτε ἐγεννήθη ἐν σαρχὶ ὁ Κύ- 
ριος, ἕξεστι νηστεῦσαι͵ χἄν τε περιτύχῃ τετρὰς ἣ 
mposá66atov. Προαιρέσει δὲ ἀγαθῇ οἱ αὐτῆς ἀσχη- 
ταὶ διαπαντὸς, χωρὶς Κυριαχῇς xat Πεντηχοστῆς , 
νηστεύουσι, xal ἀγρυπνίας διαπαντὸς ἐπιτελοῦδι. 
Τὰς 6$ Κυριαχὰς ἁπάσας τρυφερὰς ἡγεῖται ἡ ἁγία 


᾿αὕτη χαθολιχὴ Ἐχχλησία, xai συνάξεις ἀφ᾽ ἕωθεν 


ἐπιτελεῖ, οὐ νηστεύει. ᾿Αναχόλουθον γάρ ἐδτιν ἐν 
Κυριαχῇ νηστεύειν, Τὴν δὲ Τεσσαραχοστὴν τὴν πρὸ 


. t&v ἑπτὰ (97) ἡμερῶν τοῦ ἁγίου Πάσχα ὡσαύτως 


φυλάττειν εἴωθεν ἡ αὐτὴ Ἐχχλησία, ἐν νηστείαις 
διατελοῦσα τὰς δὲ Κυριαχὰς οὐδ᾽ ὅλως, οὔτε ἐν αὐτῇ 
τῇ Τεσσαραχοστῇ. Τὰς δὲ ἐξ ἡμέρας τοῦ Πάσχα kv 
ξηροφαγίᾳ διατελοῦσι πάντες οἱ λαοί" φημὶ δὲ ἄρτῳ 
xaX ἁλὶ xaX ὕδατι τότε χρώμενοι πρὸς ἑσπέραν. ᾿Αλλὰ 
χαὶ οἱ σπουδαῖοι διπλᾶς χαὶ τριπλᾶς χαὶ τετραπλᾶς 
ὑπερτίθενται, xai ὅλην τὴν ἑύδδομάδα τινὲς ἄχρι 
ἀλεχτρυόνων χλαγγῆς τῆς Κυριαχῇς ἐπιφωσχούσῃης. 
᾿Αγρυπνίας δὲ διατελοῦσι τὰς EG πάλιν δὲ συνάξεις 
ἐπιτελοῦσι τὰς αὐτὰς ἕξ, χαὶ ὅλην τὴν Τεσσαραχο- 
στὴν ἀπὸ ἐνάτης ἕως ἑσπέρας (98). Ἔν τισι δὲ τό- 
ποι; τὴν μετὰ τὴν πέμπτην ἀγρυπνοῦσιν ἐπιφώ- 
σχουσαν εἰς τὸ προσάδδατον xai τὴν Κυριαχὴν μό- 
νας. Ἕν τισι δὲ τόποις λατρεία οἰχονομίας (99) ἐν 
τῇ πέμπτῃ γίνεται ὥρᾳ ἐνάτῃ " καὶ οὕτως ἀπολύει, 
μενόντων ἐν τῇ αὐτῇ ξηροφαγίᾳ. "Ev ἄλλοις δὲ τόποις 
οὗ γίνεται λατρεία τῆς οἰχονομίας ἣ μόνον ἐπιφω- 
σχούσης τῆς Κυριαχῇς, ὅτε ἀπολύει περὶ τὴν τῶν 


D ἀλεχτρνόνων χλαγγὴν ἐν τῇ ἀναστασίμω ἡμέρᾳ, καὶ 


πανηγύρει μεγάλῃ ἡμέρα τοῦ Πάσχα, ὡς προστέτα- 
χται. Τὰ δ᾽ ἄλλα μυστήρια περὶ λουτροῦ χαὶ τῶν 
ἔνδοθεν μυστηρίων, ὡς ἔχει fj παράδοσις τοῦ τε 
Εὐαγγελίου xaX τῶν ἀποστόλων, οὕτως ἐπιτελεῖται. 


ac solemni celeberrimoque Paschatis die, quemadmodum prescriptum est. Quod ad a!ia mysteria 
pertinet, ut baptismi 3106 et qux interiora sunt, ea rüibus illis ac cxremoniis obeuntur, qui ex 
Evangelio et apostolorum auctoritate ac traditione profecta sunt. 


! Luc. v, 50. 


Κατὰ τὰς zpotrác. Que. sine jejunio cele- 
brabautur Stationes, συνάξεις, ut Dominicis diebus, 
in Pentecoste et in. Epiphauia, matutinis fiebant 
boris. Hora autem absolvebantur nona, quise jeju- 
nium habebaut adjunctum. 

97) Πρὸ cov ἑπτὰ, cte. Paschales illic denotare 
vult dies septem, qui, ἃ solemui Paschatis, die nu- 


merati, insequens desinunt in Sabbatum. Ante dies 
illos Quadragesima servatur. ΝΞ 
(98) Ἕως ἑσπέρας. Duplex. animadverte jejunii 
genus, aliud, quod solvebatur liora nona, ut illud iv 
et vi feriz : aliud vero, ut Quadragesimale, quod ad 
vesperas usque producebatur. 
(99) ln Conia Domini missa. 
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KT'. Ἐπὶ δὲ τῶν τελευτησάντων (1), ££ ὀνόματος A. XXIII. Jam vero quod ad mortuos spectat, no- 


τὰς μνήμας ποιοῦνται, προσευχὰς τελοῦντες xal λα- 
τρείας xaX οἰχονομίας " ἑωθινοί τε ὕμνοι ἐν αὐτῇ τῇ 
ἁγίᾳ Ἐχχλησίᾳ διηνεχεῖς γίνονται xaX προσευχαὶ 
ἑωθιναὶ, λυχνικοί τε ἅμα ψαλμοὶ (2) καὶ προσευχα!. 
Τινὲς δὲ τῶν μοναζόντων αὐτῆς χατοιχοῦσι τὰς πό- 
λεις, τινὲς δὲ xal ἐν μοναστηρίοις χαθέξονται, xai 
ἀπὸ μέχοθεν ἀναχωροῦσιν. Ἥρεσε δέ τισι xal χό- 
μᾶς ἔχειν τριχῶν ἕνεχεν ὅὄτιθεν πολιτείας, ἀπ᾽ ἰδίου 
νοὺς, οὐ τοῦ Εὐαγγελίου προστάξαντος, οὐ τῶν ἀπο- 
στόλων δεξαμένων " ὁ γὰρ ἅγιος ἀπόστολος Παῦλος 
ἀπέχοψε τοῦτο τὸ σχῆμα. Elov Ok πολιτεῖαι ἄλλοι ᾿' 
ἐξαίρετοι ἐν τῇ αὐτῇ χαθολιχῇ Ἐχχλησίᾳ φυλαττό- 
ϑεναι" φημὶ δὲ τοῦ ἀπέχεσθαι χρεῶν πάντων, τε- 
τραπόδων τε χαὶ ὀρνέων καὶ ἰχθύων, ὠοῦ τε καὶ τυ- 
ροῦ" xai ἕτεραι διάφοροι πολιτεῖαι, ὅτι Éxaatog 
χατὰ «bv ἴδιον χάματον μισθὸν λήψεται χαὶ οἱ 
μὲν ἀπέχονται πάντων τούτων, οἱ δὲ τετραπόδων 
μόνων, λαμδάνουσι δὲ ὀρνέων xai τὰ μετέπειτα " 
τεροι δὲ xal ὀρνέων ἀπέχονται, λαμόάνο"»σι δὲ doy 
xaY ἰχθύων ἕτεροι δὲ οὐδὲ tiv λαμθάνουσιν " ἄλλοι 
δὲ ἰχθύων ἀπέχονται, τυροῦ δὲ λαμθάνουσιν * ἕτεροι 
δὲ οὐδὲ τυροῦ λαμδάνουσιν. “Ἤδη δὲ χαὶ ἄλλοι ἄρτου 
ἀπέχονται, ἕτεροι δὲ χαὶ ἀχροδρύων χαὶ ἐψημάτων. 
Πολλοὶ δὲ χαὶ χαμευνοῦσιν, ἄλλοι δὲ οὐδὲ ὑποδέννυν- 
ται, ἄλλοι δὲ σάχχον φοροῦσι χεχρυμμένον, οἱ καλῶς 
φοροῦντες δι᾽ ἀρετὴν xal μετάνοιαν" ἀπρεπὲς γάρ 
ἐστιν ἐν προφανεῖ σάχχῳ προϊέναι, ὥς τινες οὕτω 
πράττουσιν. ᾿Απρεπὲς δὲ, ὡς ἔφημεν, χαὶ τὸ χλοιοῖς 
προϊέναι, ὥς τισιν ἔδοξεν * οἱ πλείους δὲ βαλανείου 
ἀπέχονται. Καί τινες ἀπετάξαντο τῷ βίῳ, τέχνας 
λεπτὰς xai ἀπράγμονας ἑαντοῖς ἐπινοήσαντες, ἵνα 
μὴ ἀργὸν βίον διατελῶσι, μηδὲ τὸν ἄρτον βεδαρημέ- 
vov ἐσθίωσιν. "Ev φαλμῳδίαις ὃὲ οἱ πλείους͵, καὶ 
εὐχαῖς διηνεχέσιν, ἀναγνώσεσί τε Γραφῶν ἁγίων χαὶ 
ἀποστηθισμοῖς ἀσχοῦνται. 


minatim illorum mentio flt, ac preces et sacrificia 
niysteriaque frequentantur, Matutinz insuper laudes 
iu Ecclesia catholica matutinzque preces assidue 
celebrantur; lucernales item psalmi et orationes. 
Porro monachoruu alii in urbibus degunt, alii 
in monasteriis habitant, et ab hominum frequen- 
tia longius abscedunt. Nonnullis vero prolixior 
coma placuit, sanctioris videlicet instituti causa : id 
quod suapte voluntate, sine Evangelii prz:cepto, aut 
apostolorum approbatione faciunt; nam sanctus 
apostolus Paulus formam ejusmodi atque cultum ab- 
dicavit *. Sunt et alia in eadem catholica Ecclesia 
instituta vivendi prastantia : nimirum, quod alii 
carnibus prorsus abstineant, tam quadrupedum et 
avium quam piscium, nec non ovis ac caseo. Tum 
alia sunt vite genera, propterea quod unusquisque 
secundum proprium laborem mercedem accipiet ὃ, 
Igitur sunt qui illis omnibus abstineant ; alii qua- 
drupedibus duntaxat, sed avibus ac eateris vescun- 
tur ; alii etiam ab avibus temperant , ova et pisces 
adhibent ; «lii etiam ova repudiant. Sunt qui piscibus 
abstinent : qui tamen. caseum sibi permittunt. All 
vero caseo non uluntur. Przterea quidam a pane 
abstinent : quidam ab arborum fructibus et coctis 
omnibus. Plerique humi cubitant, alii nudis pedibus 
ac sine calceamentis incedunt, alii occultum cilicium 
ferunt, qui id laudabiliter, virtutis scilicet aut pos- 


. hitentia: causa, ferunt ; nam cilicium palam ac pre 


se ferre ininus decorum videtur, quod instituere 
nonnulli, Neque plus decoris habet, αἱ dixin:us, 
quod nonnullis visum est, cum vinculis collo indi- 
tis incedere. Sed quam plurimi balneag uunqueam 
vident. Nonnulli seculo ita renuntiarunt, ut levio- 
res quasdam artes ac minus negotiosas sibi ipeis 
excogitarent, ne statem in otio degeremt, gut 


cibum cum cujusquam incommodo sumerent. Magna vero ex parte in decantandis psalmis ae conti- 
uuis orationibus et sanctarum Scripturarum lectionibus, iisdemque meinoriter pronunt:andis, seipsos 


exercent. 

KA'. Περὶ δὲ ξενοδοχίας xai φιλανθρωπίας ἐλεημο» 
σύνης τε εἰς πάντας, πᾶσιν ὁ τῆς ἁγίας ταύτης 
χαθολιχῖς xa ἀποστολιχῆς Ἐχχλησίας χαρπὸς χε- 
χέρυχται. Τὸ 05 λοντρὸν ἔχει ἀντὶ τῆς παλαιωθείσης 
περιτομῆς ἐν Χριστῷ * διαναπαύεται ἐν τῷ μεγάλῳ 


1107 XXIV. Jam vero hospitalitatis et buma- 
nitatis et in omnes pauperes beneficentiz fructus 
toti catholicae et apostolicz: Ecclesie communis 
omnibus est indicius. Eadem vero Ecclesia pro 
obsoleta illa in Christo circumcisione baptismum 


ca66áto, ἀντὶ τοῦ μιχροῦ σαῤθάτου. ᾿Απέχεται xot**D accepit: ac pro exiguo Sabbato, majoris Sabbau 


νωνίας ἁπάντων αἱρέσεων" ἀποχηρύττει πορνείαν, 
χαὶ μοιχείαν, χαὶ ἀσέλγειαν, χαὶ εἰδωλολατρείαν, 
χαὶ φόνον. χαὶ πᾶσαν παρανομίαν, χαὶ μαγείσν, χαὶ 
φαρμαχείαν, ἀστρονομίαν, χληδονισμοὺς, παλμῶν 


! F. ἄλλαι. 1 Cor. xi, Δ. 31 Cor. 11, 8. 


(1) ᾿Επὶ δὲ cov ceAevtncártov. Petavii animad- 
versione insignis ac memorabilis locus hic Epi- 
phanii habendus est, in quo agitur de orationibus 
et sacrificiis, quae pro mortuis ab Ecelesia. ceic- 
brantur. Fusius eadem de re idem Epiphanius ayit 
et iu hzresi, 75, num. 7, qu:e h:eresis est Aerii. Ἐξ 
ὀνόματος, nominatim mortuorum  inentionem fieri 
in sacris peragendis, quibus illis sulfragetur, tradit 
Epiphanius tum in presenti, tum memorato ia loco 
Arianz lizreseos, quo de ritu Deum exorandi pro 


quietem admittit. Ab omnium. hareseon. commu- 
nione se segregat : fornicationem , adulterium ac 
libidinem proscribit omnem, item idololatriam, 
homicidium, iniquitatem omnem, aleficas artes, 


mortuis confer, que Thomasius collegit veterum 
documenta eximio in Breviculo veteris moris iu 
celebratione missarum edit. nostra? tom. VII, pag. 1, 
ev ains inde sequentibus. 

(2) Avzvexol τε ἅμα sratgol. Lucernales psalmi 
qui vespertino tempore recitabantur, quo lucerna 
opus erat lumine. Unde et Vespertinum | officium La- 
cernarium veteres dixere. Vide quae apud Thomasium 
nosirum ea de re non senucel occurrant. Operum 


illius volumine in secundo. 


811 


S. EPIPHANII 


812 


corpusque verum cum ossibus ac nervis reliquis- A ἀληθινῶς σὺν ὁττέοις χφὶ veupotg xal πᾶσι τοῖς ἣμε- 


416, quae nobis insunt. omnibus, nihil ut a nobis 
ipsis, przterquam excellenti quadam. sanctitatis ἃς 
divinitatis gloria discrepet, tuiu quod sanc:iitatis ac 
justitie vas sit. llabet autem omnia perfectissime 
citra peccatum. Quare humana revera est anima 
proditus, humanaque iente : non quod mentem 
hypostasin esse dicamus, ut affirmant alii. Caete- 
rum nulla peccati contagione fasdatus est, nunquam 
os illius mentitum est, neque labia dolum locuta 
sunt!, cor ad irritandum Deum non decliiavit, 
miens ad ea, quae nefas est, non deflexit, caro nihil 
corum, qua ad carnis voluptatem pertinent, adwi- 
sit : Deus ab ztterno perfectus; qui non, ut in lio 
mine habitaret, advenit, sed Verbum ipsum homi. 


nem induit, non natura mutatum, sed eam, quz B 


hominis propria est, cum divinitate complexum. In 
virginis utero revera genitus, ac per genitales mca- 
tus in lucem editus, sine ulla turpitudine, foeditate 
vel labe. Post hzc educatus, atque a Symeone ét 
Anna in ulnis gestatus, a Maria portatus, iter 
postea pedibus confecit, peregrinatus est, ad pue- 
ritiam. pervenit, zetate corroboratus est, liumana in 
se omnia perfecte habuit, annorum numero census 
esti, numero mensium in prezgnantis utero gesta- 
tus, factus ex muliere, factus sub lege*. Deinde ad 
Jordanem profectus est, ibidemque a Joanne bapu- 
zatus, cum lotione nihil opus haberet : sed ut ea, 
«quae suscepi: hominis nature consentanea sunt, 
-servaret, justiti:: legem perturbare noluit, ut jm- 


pleretur, quemadmodum ipse dicit, omnis justi- C 


.tia?, atque veram a se cornem veramque homi. 
Tis naturam susceptam esse monstraret. Igitur ad 
aquas descendit, ita tamen wu conferret aliquid 
potius quam acciperet , largiretur magis quam rei 
cujuspiam indigerel.: quippe easdem illas aquas 
.Sta luce collustravit, et ad eorum, quz in sese 
perficienda erant, adumbrandam iniaginem, quam- 
dam vim illis impertiit, ut qui ipsi revera crede- 
rent ac veritatis essent. flde przditi, intelligerent, 
Anon illum ficte humanam induisse naturam, neque 
ficte esse aquis intinctum ; eademque et ipsi ra- 


τέροις, μηδὲν ἀφ᾽ ἡμῶν διηλλαγμένος, ἣ μόνον τὸ 
ἔνδοξον τῆς αὐτοῦ ἁγιότητος xal θεόττκος, καὶ 
σχεύους ἁγιωσύνης καὶ δικαιοσύνης, xal ἀναμαρτή- 
τως τὰ πάντα τελείως ἔχων, καὶ ἐσχηκὼς Ψυχὴν τὴν 
ἀνθρωπίνην ἐν ἀληθείᾳ, νοῦν τὸν ἀνθρώπινον ἐν ἀλη- 
θείᾳ, οὐχ ὡς ἡμῶν διαθεθαιουμένων τὸν νοῦν εἶναι. 
ὑπόστασιν, χαθὼς ἄλλοι λέγουσι. Τὰ πάντα δὲ ui) 
χρανθέντα ἐν ἁμαρτίᾳ, στόμα μὴ ψευσάμενον, χείλη 

μὴ λαλήσαντα δόλον, χαρδίαν μὴ χλίνασαν εἰς ἐρε- 

θισμὸν, νοῦν μὴ ἐχτραπέντα εἰς ἃ μὴ χρὴ, σάρκα 

μὴ τὰ σαρχὸς ἡδονῆς ἐργασαμένην. Τέλειος ἄνωθεν 

Θεὸς, οὐχ ἐλθὼν χατοιχῆσαι ἐν ἀνθρώπῳ, ἀλλ᾽ αὐτὸς 
ὁ Λόγος ἐνανθρωπήσας, οὐ τραπεὶς τὴν φύσιν, συμ- 
περιειληφὼς ἅμα τῇ θεότητι τὴν ἰδίαν ἐνανθρώπησιν. 
'Ev μήτρῃ παρθένου γεγονὼς ἐν ἀληθείᾳ, χυοφορη- 
θεὶς διὰ γεννητιχῶν πόρων ἀνεπαισχύντως, ἀχράν- 
τως, ἀμολύντως. ᾿Ανατραφεὶς, xal ἐναγχαλισθεὶς 
ὑπό τε Συμεῶνος χαὶ "Avvne, βασταχθεὶς ὑπὸ Μα- 
ρίας, πεζεύσας, ὁδοιπορήσας, παιδίον γεγονὼς, ἀδρυν- 
θεὶς τῇ ἡλιχίᾳ, τὰ πάντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ ἐν τελειό- 
τῆτι, ἐν ἀριθμῷ ἑτῶν (78) λογισθεὶς, ἐν ἀριθμῷ μη- 
νῶν ἐν χοιλίᾳ χνοφορηθεὶς, γενόμενος ὑπὸ νόμον, 
ἐλθὼν ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην, βαπτισθεὶς ὑπὸ Ἰωάννου 
οὐχ ἐπιδεόμενος λουτρῶν * δ'ά τε τὸ ἀχόλουθον τῆς 
ἐν νόμῳ ἐνανθρωπήσεως; μὴ ταράσσων τὸ δίχαιον, 
ὅπως πληρωθῇ, ὡς αὐτὸς ἔφη, πᾶσα δικαιοσύνη, ἵνα 
δείξῃ ὅτι ἁληθινὴν σάρχα ἐνεδύσατο, ἀληθινὴν ἐναν- 
θρώπησιν, Κατερχόμενος εἰς τὰ ὕδατα, διδοὺς ἤπερ 
λαμδάνων, παρερχόμενος ^ ἥπερ ἐπιδεόμενος, φωτὶ- 
ζων αὑτὰ, ἐνδυναμῶν αὐτὰ εἰς τύπον τῶν μελλόντων 
ἐν αὑτῷ τελειοῦσθαι, ὅπως οἱ αὐτῷ πεπιστευχότες 
&v ἀληθείᾳ, χαὶ ἔχοντες τὴν πίστιν τῆς ἀληθείας, 
μάθωσιν ὅτι ἀληθινῶς ἐνηνθρώπησεν, ἀληθινῶς ἐδα - 
πτίσθη, χαὶ οὕτως διὰ τῆς αὐτοῦ συγχαταθέσεως χαὶ 
αὐτοὶ ἐρχόμενοι, λάδωσι τῆς αὐτοῦ χαταδάσεως τὴν 
δύναμιν, καὶ φωτισθῶσιν ἀπὸ τῆς αὐτοῦ φωταγωγίας, 
πληρουμένου τοῦ ἐν τῷ προφήτῃ ῥητοῦ * Εἰς μεταλ- 
λαγὴν δυνάμεως, εἰς παροχὴν σωτηρίας τῆς δυνάμεως. 
εἰς παροχὴν σωτηρίας τῆς δυνάμεως τοῦ ἄρτου ἀτ-ὸ 
τῆς ᾿Ἰερουσαλὴμ λαμδανομένης, καὶ τῆς ἰσχύος τοῦ 
ὕδατος. . 


tione. per eam, quan ille prz se tulerat, accommodationem accedentes, 1096 inditam illius descensione 
«im in sese transferant ejusdemque luce perfundantur, quo propheticum impleatur oraculum 
Ad immutandam virtutem conciliandamque salutem ex illa panis virtute, quz ab Hierusalem accipitur, 


aquarumque vi. 


XVi. Hic enim in Christo panis virlus ac vis D ζ΄. Ἐνταῦθα δὲ ἐν Χριστῷ ἰσχυροποιουμένων τῆς 


aquas corroboratur, ut .non panis ipse sit nobis vir- 
ius, sed virtus a pane profecta. Ác cibus quidem 
Aoster panis est, sed in ipso vitalis quzedam virtus 
continetur. Neque id solum actum est, ul nos aqua 
repurgaret, sed ut aqua τὶ per fidem ct actionem οἱ 
&pem ae mysteriorum inillationem el consecratio - 
nis appéllatiouem, δὰ perfectam absolutamque sa- 


* 1 Pet. τι, 92. 1 Gal. 1v, ὁ. ? Matth. in, 15. 


418) Ἐν ἀριθμῷ éco, εἰς. Petavius locum red- 
dit, annorum mensiumque numero cenaus est : in 
pra gnantis utero gegtatus, Rectius fortasse reddero- 


δυνάμεως τοῦ ἄρτον χαὶ τῆς ὕδατος ἰσχύος, ἵνα οὐκ 
ἄρτος ἡμῖν γένηται δύναμις, ἀλλὰ δύναμις ἄρτου : 
xaX βρῶσις μὲν ὁ ἄρτος, ἡ δὲ δύναμις ἐν αὐτῷ εἰς 
ζωογόνησιν. Καὶ οὐχ ἵνα τὸ ὕδωρ ἡμᾶς χαθάρῃ μό- 
νον, ἀλλ᾽ ἵνα ἐν τῇ ἰσχύϊ τοῦ ὕδατος διὰ τῇς πίστεως 
xai ἐνεργείας xal ἐλπίδος xai μυστηρίων τελειὺ- 
σεως, xa ὀνομασίας τῆς ἁγιαστείας, γένηται ἡμῖν εἰς 


* F. παρεχόμενος. 


tur locus ille, amorum numero census esl; men- 
sium numero in pregnantis utero, etc. 
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corpusque verum cum ossibus ac nervis reliquis- A ἀληθινῶς σὺν ὁττέοις χφὶ νεύροίς xal πᾶσι τοῖς ἣμε- 


«ue, que nobis insunt. omnibus, nihil ut a nobis 
ipsis, praeterquam excellenti quadam sanctitatis ac 
divinitatis gloria discrepet, tum quod sanc:itatis ac 
justi vas sit. llabet autem omnia perfectissime 
citra peccatum. Quare humana revera est anima 
pradiius, humanaque mente : non quod mentem 
hypostasin esse dicamus, ut affirmant alii. Caete- 
rum nulla peccati contagione faedatus est, nunquam 
os illius mentitum est, neque labia dolum locuta 
sunt!, cor ad irritandum Deum non declinavit, 
mens ad ea, qux nefas est, non deflexit, caro nihil 
corum, qua ad carnis voluptatem pertinent, adwi- 
sit : Deus ab zterno perfectus; qui non, ul in lo 
mine habitaret, advenit, sed Verbum ipsum bomi. 


nem induit, non natura mutatum, sed eam, quz B 


hominis propria est, cum divinitate complexum. In 
virginis utero revera genitus, ac per genitales mea- 
tus in lucem editus, sine ulla turpitud;ne, faditate 
vel labe. Post hzc educatus, atque a Symeone ét 
Anna in ulnis gestatus, a Maria portatus, iter 
postea pedibus confecit, peregrinatus est, ad pue- 
ritiam. pervenit, zetate corroboratus est, liumana in 
se omnia perfecte babuit, annorum numero census 
esti, numero mensium in przgnantis utero gesta- 
tus, factus ex muliere, factus sub lege*. Deinde ad 
Jordanem profectus est, ibidemque a Joanne bapti- 
zatus, cum lotione nihil opus haberet : sed ut ea, 
quas swscepte hominis nature consentanea sunt, 
-servaret, justitie legem perturbare noluit, ut jm- 
pleretur, quemadmodum ipse dicit, omnis justi- 
,ia?, atque veram a se cornem veramque homi- 
Tis naturam susceptam esse monstraret. Igitur ad 
aquas descendit, ita tamen ut conferret aliquid 
potius quam acciperet , largiretur magis quam rci 
cujuspiam indigeret.: quippe easdem illas aquas 
ua luce collustravit, et ad eorum, quz in sese 
perficienda erant, adumbrandam imaginem, quam- 
dam vim illis impertiit, ut qui ipsi revera crede- 
rent ac veritatis essent fide preediti, intelligerent, 
Aon illum ficte humanam induisse naturam, neque 
ficte esse aquis intinctum ; eademque et ipsi ra- 


τέροις, μηδὲν ἀφ᾽ ἡμῶν διηλλαγμένος, ἢ μόνον xb 
ἔνδοξον τῆς αὑτοῦ ἁγιότητος xal ÜOsótrtoc, xa 
σχεύους ἁγιωσύνης xai δικαιοσύνης, καὶ ἀναμαρτή- 
τως τὰ πάντα τελείως ἔχων, xaX ἐσχηκὼς ψυχὴν τὴν 
ἀνθρωπίνην ἐν ἀληθείᾳ, νοῦν τὸν ἀνθρώπινον ἐν ἀλη- 
θείᾳ, οὐχ ὡς ἡμῶν διαθεδαιουμένων thy. νοῦν εἶναι 
ὑπόστασιν, χαθὼς ἄλλοι λέγουσι. Τὰ πάντα δὲ ui, 
χρανθέντα ἐν ἁμαρτίᾳ, στόμα μὴ ψευσάμενον, χείλη 
μὴ λαλήσαντα δόλον, χαρδίαν μὴ χλίνασαν εἷς ἐρε- 
θισμὸν, νοῦν μὴ ἐχτραπέντα εἰς ἃ μὴ χρὴ, σάρχα 
μὴ τὰ σαρχὸς ἡδονῆς ἐργασαμένην. Τέλειος ἄνωθεν 
Θεὸς, οὐχ ἐλθὼν κατοιχῆσαι ἐν ἀνθρώπῳ, ἀλλ᾽ αὐτὸς 
ὁ Λόγος ἐνανθρωπήσας, οὐ τραπεὶς τὴν φύσιν, συμ- 
περιειληφὼς ἅμα τῇ θεότητι τὴν ἰδίαν ἐνανθρώπησιν. 
Ἐν μήτρῃ παρθένου γεγονὼς ἐν ἀληθείᾳ, χνοφορη- 
θεὶς διὰ γεννητιχῶν πόρων ἀνεπαισχύντως, ἀχράν- 
τως, ἀμολύντως. ᾿Ανατραφεὶς, χαὶ ἐναγχαλισθεὶς 
ὑπό τε Συμεῶνος xat ἴΑννης, βασταχθεὶς ὑπὸ Μα- 
ρίας, πεζεύσας, ὁδοιπορήσας, παιδίον γεγονὼς, ἀδρυν- 
θεὶς τῇ ἡλικίᾳ, τὰ πάντα ἔχων iv ἑαυτῷ ἐν τελειό- 
tnt, ἐν ἀριθμῷ ἑτῶν (78) λογισθεὶς, ἐν ἀριθμῷ μη- 
νῶν ἐν χοιλίᾳ χνοφορηθεὶς, γενόμενος ὑπὸ νόμον, 
ἐλθὼν ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην, βαπτισθεὶς ὑπὸ Ἰωάννου 
οὐχ ἐπιδεόμενος λουτρῶν δ'ά τε τὸ ἀχόλουθον τῆς 
ἐν νόμῳ ἐνανθρωπήσεως μὴ ταράσσων τὸ δίχαιον, 
ὅπως πληρωθῇ, ὡς αὐτὸς ἔφη, πᾶσα διχαιοσύνη, ἵνα 
δείξῃ ὅτι ἀληθινὴν σάρχα ἐνεδύσατο, ἀληθινὴν ἐναν- 
θρώπησιν. Κατερχόμενος εἰς τὰ ὕδατα, διξοὺς ἧπερ 
λαμδάνων, παρερχόμενος ^ ἥπερ ἐπιδεόμενος, φωτί- 
ζων αὑτὰ, ἐνδυναμῶν αὐτὰ εἰς τύπον τῶν μελλόντων 
ἐν αὑτῷ τελειοῦσθαι, ὅπως οἱ αὐτῷ πεπιστευχότες 
ἂν ἀληθείᾳ, καὶ ἔχοντες τὴν πίστιν τῆς ἀληθεία-, 
μάθωσιν ὅτι ἀληθινῶς ἐνηνθρώπησεν, ἀληθινῶς ἐδα - 
πτίσθη, xal οὕτως διὰ τῆς αὐτοῦ συγχαταθέσεως καὶ 
αὐτοὶ ἐρχόμενοι, λάδωσι τῆς αὐτοῦ χαταδάσεως τὴν 
δύναμιν, καὶ φωτισθῶσιν ἀπὸ τῆς αὐτοῦ φωταγωγίας, 
πληρουμέγου τοῦ ἐν τῷ προφήτῃ ῥητοῦ " Εἰς μεταλ- 
λαγὴν δυνάμεως, εἰς παροχὴν σωτηρίας τῆς δυνάμεως. 
εἰς παροχὴν σωτηρίας τῆς δυνάμεως τοῦ ἄρτου z^ 
«ἧς Ἱερουσαλὴμ λαμδανομένης, καὶ τῆς ἰσχύος τοῦ 
ὕδατος. 


tione per eam, quam ille pre se tulerat, accommodationém accedentes, 12096 inditam illius descensione 
im in sese transferant ejusdemque luce perfundantur, quo propheticum impleatur oraculum 
Ad immutandam virtutem conciliandamque salutem ex illa panis virtute, quz ab Hierusalem accipitur, 


aquarumque vi. 


XVl. Hic enim in Christo panis virtus ac vis D  1JQ'. Ἐνταῦθα δὲ ἐν Χριστῷ ἰσχυροποιουμένων τῇς 


aqua corroboratur, ut.non panis ipse eit nobis vir- 
ius, sed virlus a pane profecta. ἃς cibus quidem 
foster panis est, sed in ipso vitalis quaedam virtus 
eoutinetur. Neque id solum actum est, ut nosaqua 
repurgaret, scd ut aqua vi per fidem οἱ actionem et 
&pem ae mysteriorum iniliationem et consecratio- 
nis appellatiouem, δὰ perfectam absolutamque sa- 


5 ] Pet. 5, 92... * Gal. 1v, 4. ? Matth. in, 15. 


418) "Er ἀριθμῷ ἐτῶν, οἷς. Petavius locum red- 
dit, annorum mensiumque numero census est : in 
prexgnantis utero gegtatus, Rectius fortasse reddero- 


δυνάμεως τοῦ ἄρτον xai τῆς ὕδατος ἰσχύος, ἵνα οὐκ 
ἄρτος ἡμῖν γένηται δύναμις, ἀλλὰ δύναμις ἄρτου ’ 
xaX βρῶσις μὲν ὁ ἄρτος, ἡ δὲ δύναμις ἐν αὐτῷ εἰς 
ζωογόνησιν. Καὶ οὐχ ἵνα τὸ ὕδωρ ἡμᾶς χαθάρῃ μό- 
γον, ἀλλ᾽ ἵνα ἐν τῇ ἰσχύϊ τοῦ ὕδατος διὰ τῇς πίστεως 
xai ἐνεργείας χαὶ ἐλπίδος xal μυστηρίων τελεμὺ- 
σεως, xat ὀνομασίας τῆς ἁγιαστείας, γένηται ἡμῖν εἰς 


* F. καρεχόμενος. 


tur locus. ille, annorum numero census. esl ; men- 
sium numero in pregnantis utero, etc. 
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τελείωσιν σωτηρίας. ᾿Ανελθὼν ἀπὸ τοῦ Ιορδάνου, A lutem nobis ipsis conferat. Ergo Christus ascendi: 


ἀχούων φωνὴν Πατρὸς el; ἀχοὴν παρόντων μαθητῶν, - 
εἰς τὸ ὑποδεῖξαι τίς ὁ μαρτυρούμενος, χαὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἐν εἴδει περιστερᾶς χατερχομένου, χαθά- 
περ iy πολλαῖς αἱρέσεσιν εἰρήχαμεν, ἵνα μὴ συν- 
αλοιφὴ ἡ Τριὰς νομισθείη, σχηματοποιουμένου τοῦ 
Πνεύματος ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει. ἐπιχαθεζομένου δὲ 
τοῦ Πνεύματος xai ἐρχομένου π᾿ αὐτὸν, ἵνα ὀφθῇ 
ὁ μαρτυρούμενος" ἵνα σὰρξ ἡ ἁγία φίλη οὖσα xal 
εὐδοχουμένη, ὑπὸ τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Πνεύματος 
μαρτυρηθείη * ἵνα ὁ Πατὴρ εὐδοχητὴς χηρυχθείη τῆς 
τοῦ Υἱοῦ ἐνσάρχου παρουσίας" ἵνα ὁ Υἱὸς ἀληθινὸς 
ὀφθείη, xaX πληρώσῃ τὸ εἰρημένον᾽ Καὶ μετὰ ταῦτα 
ἐπὶ τῆς γῆς 690n, καὶ μετὰ τῶν ἀνθρώπων cvr- 
axv£c'tpágn* ἀνελθὼν ἀπὸ τοῦ Ἰορδάνου, καὶ σαφῶς xat 


ἀληθινῶς ἀπὸ τοῦ διαδόλου πειρασθεὶς ἐν τῇ ἐρήμῳ, D 


καὶ πεινάσας ὕστερον διὰ τὴν ἀχολουθίαν καὶ ἀλήθειαν 
τῆς ἐνσάρχου παρουσίας " χαὶ ἐπιλεξάμενος μαθητὰς, 
χαὶ χηρύξας ἀλήθειαν, χαὶ ἰασάμενος τὰ πάθη, χαθ- 
εὐυδήσας, πεινάσας, ὁδοιπορήσας, θεοσημείας ἐργα- 
σάμενος, νεχροὺς ἐγείρας, τυφλοῖς τὸ βλέπειν παρα- 
σχόμενο;, χωλοὺς xaX παραλυτιχοὺς ἰσχυροποιήσας " 
ὡς ἐχήρυξε (79) τὸ Εὐαγγέλιον, τὴν ἀλήθειαν, τὴν 
βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, τὴν αὐτοῦ φιλανθρωπίαν᾽ xat 
«τοῦ Πατρὸς xaX τοῦ ἀγίου Πνεύματος. 


e Jordane, vocem Patris audiit, quam οἱ discipuli 


. qui aderant, audierunt, ut quis ille forct cui testi- 


monium illud prxberetur, agnoscerent; tum etiam 
Spiritus sanctus columba specie delapsus cst ', 
quemadmodum in multarum lizereseon confutatione 
diximus. Ac ne Trinitas ipsa in unum redacta 
confusaque crederetur, Spiritus propria in person: 
figuram illam induit, et super illum resedit, sequ. 
in ipsum insinuavit; ut is cui testimonium illud 
suflragabatur, conspicuus esset, utque sacrosanctam 
illam carnem amicam esse Deoque placere, Patris 
ac Spiritus auctoritate constaret ; ut illud praedicari 
palam possel, incarnationem Filii volente ac pro- 
bante Patre esse perfectam ; ac denique verus ut 
appareret Filius, et illud prophete vaticinium ex- 
pleret : Et post liac in terra visus est, et cum homi- 
nibus conversatus est *. Igitur e Jordane digressus 
certo vereque a diabolo in deserto tentatus est? ; et 
post jejunium esuriit, ut, quod verz carni susceptae 
consentaneum est, exprimeret. Secunduin haze di- 
scipulos elegit, veritatem praedicavit, zegritudines 
sanavit, dormiit, esuriit, iter fecit, divina prodigia 
patravit, mortuos excitavit, excis visum reprzsen- 
tavit, claudis et paralyticis vires restituit, quemad- 


modum Evangelium, veritatem, coeleste regnum, ac cum ipsius Filii tum Patris ac Spiritus sancti 


erga homines amorem praedicavit. 

IZ'. Ὁ ὑπὲρ ἡμῶν τὸ πάθος ὑπομείνας ἐν ἀληθείᾳ 
kv σαρχὶ xaX ἐν τῇ τελείᾳ ἐνανθρωπήσει, παθὼν ἐν 
ἀληθείᾳ ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, συνούσης αὐτῷ τῆς θεότη- 
τος, ἀλλ᾽ οὐ τραπείσης εἰς τὸ πάσχειν, οὔσης δὲ ἀπα- 
θοῦς χαὶ ἀτρέπτου" τῶν δύο ἀχολουθιῶν σαφῶς χα- 
πανοουμένων, Χριστοῦ πάσχοντος ὑπὲρ ἡμῶν σαρχὶ, 
ἀπαθοῦς: ὃὲ μένοντος; ἐν θεότητι " οὐ τοῦ ἀνθρώπον 
κατ᾽ ἰδίαν ὄντος, χαὶ τῆς θεότητος χατ᾽ ἰδίαν, ἀλλὰ 
συνούσης τῆς θεότητος, μὴ πασχούσης δὲ διὰ τὸ 
ἀχραιφνὲς χαὶ ἀσύγχριτον τῆς οὐσίας * πάσχοντος δὲ 
ἐν σαρχὶ, xal θανατουμένου ἐν σαρχὶ, ζῶντος δὲ ἀεὶ 
ἐν θεότητι. χαὶ ἐγείροντος τοὺς νεχρούς " τοῦ σώμα- 
τος ταφέντος ἐν ἀληθείᾳ, xal ἀψύχου μείναντος τὸ 
τριήμερον, ἄπνου τε χαὶ ἀχινήτον, ἐνειληθέντος δὲ 
διὰ τῆς σινδόνος, χατατεθέντος ἐν τῷ μνήματι, συγ- 
χλεισθέντος διὰ τοῦ λίθου, xal σφραγίδων ἐπιτεθέν- 
«ὧν " οὐχὶ τῆς θεότητος συγχλεισθείσης (80), οὐ τῆς 


Ἅ Matth. 10, 46, 17. * Baruch. i1, 38. 


1099 XVII. Idem ille porrorevera passionem in 
sua carne et perfecta hominis natura sustinuit ; vere 


C in cruce passus est, ila quidem, ut in eo divinitas 


exsisteret, sed ad patiendum minime sese converte- 
ret, sed passionis expers et immutabilis maneret. 
Qua in re duo illa consentanea certissime intelli- 
guntur : ut et Christus pro nobis carne sit passus, 
et passionis expers in divinitate permaneat. Non 
quod hominis natura ac divinitas separat: a se In- 
vicera exsistant ; verum tametsi una esset divinitas, 
nibil ob sinceram οἱ incomparabilem naturam est 
perpessa. Αἱ Christus et in carne passus est, et in 
eadem carne morte est affectus, cuim interim divi- 
nitate ips& viveret ac mortuos excitaret; corpus 
vero revera sepultum, ἃς triduo anima carens et 
spiritu motuque jaceret, obvolutum sindone, in 
monimentum depositum, occlusuin lapide, ac sigil- 


* Matth. iv, 1 5844. 


(19) Ὡς ἐχήρυξε, etc. Petavius Latinis hisce D tur Christi divinitatem tum corpori in sepulcro, tum 


locuu reddidit verbis : Quemadmodum Evangelium 
ipsum calestis regni veritatem, ac cum ipsius Filii, 
tum Patris, ac Spiritus sancti bonitatem, humanita- 
temque praedicavit. Mutavit Thomasius. 

(80) Οὐχὲ tnc θεότητος συγχιϊδισθείσης, etc. 
Vide S. Augustinum tract. 47 in Joannem, et inter 
dusdem opera librum De unitate Trinitatis ad 

pratum cap. 14, ac S. Joannem Damascenum 
lib. 1t De fide orihodoxa, cap. 21.— Filii Dei divini- 
tatem , quxe nullo definiri aut. circumseribi potest 
loco, nec sepulcto fuisse conclusam triduo mortis 
Christi Domini, recte dicit Epiphanius. Quando- 
uidem vero el, qui ex Ecclesie sententia cuin 
atechismo Romano,pag. 52 elegantis editionis anni 
1566, elaboratz in edibus populi Romani, proflte- 


anime apud inferos, conjunctam semper fuisse, inter 
cetera opponi soleant et quzdam Epiphanii loea, 
uasi docuerit optimus ille Pater Del Verbum tri- 
uo illo ita carnem deseruisse, ut ad breve illud 
tempus dissolverit arctissimam unionem illam, qua 
et humanam carnem sibi in sinu Virginis ratione 


junxerat ineffabiii : eapropter Thomasius opportune 


nos remittit ad. Augustinum et Damascenum , qui 
diserte, verbis apertis, rei veritatem declarant. Kt 
ille prior quidem animadvertit, juxta (fidei Symbo- 
lum nos credere in unum Dominum Jesum Chri- 


stum, non solum natum, cruci aflixum οἱ mor- 
tuum , sed et sepultum, quamvis sola caro sepulta 
fuit, caro, inquam, a qua discesserat anima. Verum 
illud nimirum; subjungere tamen debemus cum 
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lis obsignatum. Neque vero ipsa est conclusa divi- A θεότητος ταφείσης, συγχατελθούσης δὲ τῇ ψυχῇ τῇ 


nitas aut. sepulta, sed cum sanctissima ejus anima 
aU inferos descendit, indidemque captivas animas 
eripuit, stimulum mortis infregit!, claustra et ada- 
mantinos vectes perrupit*, inferorum dolores sua 
potestate dissolvit ἢ, tum una cum anima emersit 
ad superos. Qua quidem anima minime apud infe- 
ros relicta fuit, neque caro corruptionem vidit *; 
quam divinitas excitavit, tum cum Dominus ipse 
Deus ac Verbum Deique Filius cum anima et cor- 
pore totoque adco instrumento surrexit : quod dein- 
ceps velut in spiritum conflatum, corpus, inquam, 
spiritale factum est, quod olim contrectari poterat, 
ct, quod divinitas ipsa sponte fieri permiserat, fla- 
gris expositam fuerat, et Satans tentationibus ap- 


ἁγίᾳ εἰς τὰ καταχθόν!α, ἑλούσης ExelÜcy τὴν τῶν φυ- 
χῶν αἰχμαλωσίαν, κλασάσης κέντρον θανάτου, διαῤ- 
ῥτξάτης τὰ κλεῖθρα xaX τοὺς μοχλοὺς τοὺς ἀδαμαντί- 
νους, καὶ λυσάσης ὠδῖνας ἄδου ἐν ἰδίᾳ ἐξουσίᾳ, ἀνελ- 
θούσης σὺν τῇ ψυχῇ, μὴ ἐαθείσης τῆς φυχῆς εἰς 
ἄδην, μηδὲ τῆς σαρχὸς ἑωραχυίας διαφθορὰν, &va- 
στησάσης αὐτὴν τῆς θεότητος, ἣ ἀναστάντος αὐτοῦ 
τοῦ Κυρίου Θεοῦ Λόγου xal γΥἹἱοῦ Θεοῦ σὺν ψυχῇ καὶ 
σώματι χαὶ παντὶ τῷ σχεύει, συνενωθέντος λοιπὸν 
τοῦ σχεύους εἰς πνεῦμα" αὐτὸ τὸ σώμα πνευματιχὸν 
ὑπάρξαν, τὸ ποτὲ ἁφῇ ὑποχείμενον, χαὶ μάστιξι πα- 
ραδοθὲν ἐχουσίῳ τῆς θεότητος θελήματι, χαὶ πειρά- 
ζοντος" ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ συγχωρήσαντος, xat πείνᾳ 
πρησπελάζειν, καὶ ὕπνῳ xdi χαμάτῳ, λύπῃ τε xai 


petitum ac fami, somno, labori, tristitie ac ma- B ἀδημονίᾳ. Λὐτὸ τὸ σῶμα τὸ ἅγιον συνενωθὲν λοιπὸν 


rori obnoxium : illud ipsum sacrosanctum corpus 
deinceps cum divinitate conjunctum fuit; quz per- 
petuo cum illo, dum ista pateretur, fuerat conjuneta. 


1] Cor. xv, 55. * Psal. ayi, 16, * Psal. xvii, 6. 


Damasceno, ἀλλ᾽ ἡ θεότης ἀχώριστος ἀμφοτέρων 
διέμεινεν. Alii etiam. Patres. dogma idem suis 
astruunt. scriptis :' loca illorum plurima descripta 
legimus apud Petavium capite 19, lib. xii De incar- 
natione. Eos inter, cum in pluribus, tum in re pra- 
senti , maximi fiaut. oportet sancti Athanasius et 
Gregorius Nvssenus. lli enim pugnando adversus 
illos , qui vivilicam Filii Dei incarnationem labefa- 
etantes impie effutiebant carnem fuisse in ea susce- 
ptam, non animam, cujus vices ipsa teneret divi- 
nitas, falsitatem convellunt quod demortui Christi 
corpus divinitati unitum triduo manserit in scpul- 
ero; ex quo optime deducunt Christum mortuum 
dici non potuisse, si hominis habuisset solam car- 
nem, non animam : mors porro avulsione fit unitts 
ab altero, Et ita illi adversarios defatigabant : 
nullam ilis excitavissent molestiam, si omnibus, 
ipsis eliam , qui impetebantur, adversariis, explo- 
ratum certumque non fuisset in Christi morte, nec 
a corpore illius discessisse divinitatem : non dis- 
€essit igitur. Sunt tameu, nec pauci, qui his cre- 
dunt contraire Epiphanium nostrum. Testimonia 
illius afferunt tum ex num. 2 lhreseos 90, tum 
de hzeresi 09, num. 62, quibus addi potest ct locus 
ille ᾿Ανακεφαλαίωσις, qui refertur ad. hzeresim  Pa- 
narii 90. Alter ejusdem ᾿Αναχεφαλαίωσις itidem non 
longe a fine, ubi illa repetuntur quz in Fidei expo- 
sitione leguntur de Christi morte οἱ resurrectione. 
Verum illi oppido faliuntnr. Primum inspicienti 
testimonium apparebit Epiphanii in co scopum 
fuisse declarare in vesurrechone Dominica Christi 
corpus induisse immortalitatem atque immunita- 
tem ἃ quavis humanz infirmitatis molestia. lilud 
ut astruat, ait. Christum fuisse crucifixum, sepul- 
tini, ad iuferos descendisse : descendisse nimirum 
animam, cui erat divinitas unita ; resurrexisse 
dein tertia. die una cum sancto suo corpore, σὺν 
αὑτῷ ἁγίῳ σώματι. At cur sanctum hic ante re- 
surrectionem appellat Christi corpus, si ipsi non 
credit junctam divinitatem? Sed illud praetereo. 
Subjungit illico Epiphanius, συνενώσας τὸ σῶμα 
τῇ θεότητι. Hac. sunt, qua negotium facessere vi- 
dentur, verba : in illis, δὶ diclionis vim spectes, 
denotant profecto Christum junxisse corpus divi- 
nitati; sejunxerat mors fortasse? mihil minus. 
Paulo ante mortuum corpus sanctum dixerat ; nec 
ullibi apcite ait corpus in sepulcro a divinitate 
(uisse disjunctum. Quando autem junxisse ait, de 


illa conjunctione accipere Epiplianium debemus, 


θεότητι, ἀπαραλείπτως τῆς θεότητος σνυνηνωμένης 
τῷ τὰ τοιαῦτα πεπονθότι ἀγίῳ σώματι. ᾿Ανέστη γὰρ 
xai συνήνωσεν αὐτὸ εἰς ἑαυτὸν, εἰς Ev πνεῦμα, εἰς 


* Psal. xv, 15; Act. 1, δ΄. 5 F. πειράζεσθαι. 


qua anima, cui sociata etat divinitas, corpori ite- 
rum est juncta : de illa qux corpori donabat ne 
amplius ab anima dissociaretur; ne morti insuper 
aliisque miserrimis bumana conditionis vicissitu- 
dinibus esset obnoxium. ΕἸ revera dictis ante ver- 
bis subdidit ; μηχέτι λυόμενον, μηκέτι πάσχον, μη- 
χέτι ἀπὸ θανάτου χυριενόμενον. In altero testimonio 
exponit S. Epiphanius eur Christus in cruce in- 
clamaverit:Deus, Deus meus, quare me dereliquisti ? 
(Math. xxvii, 46.) Przeinittit prolata ea verba fuisse 
ab humana illius natura, et humano affectu, ἀπὸ 
προσώπου τῆς αὐτοῦ ἐνανθρωπήσεως ἀνθρωποπα - 
θὼῶς προδάλλεται τὸ ῥῇμα, non ca quidem a divini- 
tale sejuncta, οὐ χατ᾽ ἰδίαν τις οὖσα, sed illi unita, 
ἀλλὰ συνηνωμένης τῆς ἐνανθρωπήσεως τῇ θεότητι " 
et ita unita ut perfectissima quique in ea cogno- 
Sceret, xal ἤδη ὃν αὐτῇ τὰ τελειότατα ἐπισταμένης. 
Inter illa vero qu:e cognoscebat, videbat ipsam di- 
vinitatem una cuni anima in precinciu quodam 
esse, ui sanclum corpus relinqueret. En mots 
difficultatis occasio : ὁρῶσα ἤδη τὴν θεότητα σὺν τῇ 
χῇ κινουμένην ἐπὶ τὸ χαταλεῖψαι τὸ ἅγιον σῶμα. 
lec Epiphanius, qua accipiamus oportet non de 
derelictione nature, non de separatione personze 
divinz a corpore , sed protectionis tantum et auxi- 
lii. Dei Filius jn morte Christi corpus dereliquit 
illius ipsum permittendo mortis potestati, sub- 
tractione beneficiorum, non absfractione naturz, 
aut unionis separatione. Hac ratione xu decurrente 
szeculo, similia Epiphanio dicentem S. Ambrosium 


D lib. x Exposit. in. Lucam, num. 127, et auctorem 


Tractatus in Symbolum apostolorum, sive De Tri- 
nitate, quem Ambrosium eundem esse credcbant, 
explicarunt Hugo Victorinus et Petrus Lombar- 
dus, ille lib. 11 De sacram. Fid., part. τ, cap. 10, 
fol. 373, edit. Paris. anni 1526; hic vero Senten- 
tiarum. lib. im, dist, 21. Eadem ratione Maurini 
editores Operuin S. Hilarii, Przeíat. in Opera ejus- 
dem Patris ὃ 4. ipsum defendunt similia aientem 
eap. 93, num. 6, Comment. in Matiheum. Eadem 
ratione nuperus nec inclegans scriptor Disserta- 
tione peculiari, Leporium jam satis purgatum 
$. Augustini οἱ aliorum Alrice episcoporum appro- 
batione, defendit, quod in libello suz emendationis 
in eadem visus sit hzesissc opinione. Quid igitur 1 
mon licebit nobis et S. Epiphanium, cui maxime 
studemus, eadem ratione, eodem et modo ab ejus- 
den: imacule imputatione purgarc ? 
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μίαν ἑνότητα, εἰς μίαν δοξολογίαν, εἰς μίαν ἑαντὴν A Surrexit enim, ipsumque corpus 3100 in unum 
. secum spiritum unamque singularitatem ac gloriaimn 


θεότητα. Πέφηνε μὲν γὰρ ἐν ἀληθείᾳ, καὶ ἐψηλαφήθη 
ὑπὸ τοῦ Θωμᾶ, καὶ τοῖς ἀποστόλοις συνέφαγε xal 
συνέπιε, xai συνηυλίσθη μετ᾽ αὑτῶν (81) τεσσαρά- 
γοντα ἡμέρας xal τεσσαράχοντα νύχτας. ᾿Αλλὰ εἰσῆλθε 
θυρῶν χεχλειαμένων, xat μετὰ τὸ εἰσελθεῖν ἐδείχνυε 
νεῦρα χαὶ ὀστᾶ, τύπον ἥλων χαὶ τόπον λόγχης, ὅτι 
αὐτὸ fjv ἀληθινὸν τὸ σῶμα. “Ὅτι δὲ συνήφθη εἰς μίαν 
ἑνότητα καὶ μίαν θεύτητα, μηχέτι προσδοχῶν πα- 
θεῖν, μηχέτι ἀποθνήσχον, ὥς φησιν ὁ ἅγιος ᾿Απόστο- 
Aog* ᾿Αγέστη Χριστὸς, οὐχέτι ἀποθνήσκει, θάγα- 
τος αὐτοῦ οὐκέτι χυριδύδι. Τὸ παθητὸν ἀπαθὲς ἀεὶ 
μένον, τὸ θεϊχὸν σὺν σώματι xal ψυχῇ καὶ πάσῃ τῇ 
ἐνανθρωπήσει, αὐτόθεος (ov. ᾿ἈΔγε.2θὼν δὲ εἰς οὐρα- 
γοὺς, ἐκάθισεν ὃν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς ἐν δόξῃ, οὐχ 
ἀποθέμενος τὸ σῶμα, ἀλλὰ συνενώσας εἰς πνευματι- 
χὸν ἐν τελειότητι μιᾶς θεότητος " ὡς xai τὰ ἡμῶν 
σώματα μέλλει τὰ νῦν σπειρόμενα ψυχιχῶς ἐγεέρε- 
σθαι πνευματιχῶς * τὰ νῦν τπειρόμενα ἐν φθορᾷ, 
ἐγείρεσθαι ἐν ἀφθαρσίᾳ" τὰ νῦν σπειρόμενα ἐν θα- 
νάτῳ, ἐγείρεσθαι ἐν ἀθανασίᾳ. El τοίνυν τὰ ἡμέτερα 
οὕτως, πόσῳ γε μᾶλλον ἐχεῖνο τὸ ἅγιον χαὶ ἀνεχδι- 
ἦγητον xai ἀσύγχριτον καὶ ἀχραιφνὲς τῷ Θεῷ συν- 
ηνωμένον, τὸ ἕν ὃν λοιπὸν μονοειδές ; ὡς καὶ ἐν τούτῳ 
μαρτυρεῖ ὁ ᾿Απόστολος, λέγων" El καὶ ἔγνωμεν 
κατὰ σάρχα Χριστὸν, οὐχέτε γιγνώσκομεν " οὐχ ὅτι 
διεῖλε τὴν σάρχα ἀπὸ τῆς θεότητος, ἀλλὰ αὑτὴν μὲν 
οὖσαν χαὶ τῷ Θεῷ συνηνωμένην, μηχέτι δὲ οὖσαν 
κατὰ σάρχα, ἀλλὰ χατὰ πνεῦμα, ὥς φησι, Κατὰ 
πνεῦμα ἁγιωσύνης ἐξ ἀναστάσεως γνεχρῶν τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Τοῦτον ὁμοῦ Θεὸν ! 
ἔχουσα, ἀπαθῇ xal παθόντα xal ταφέντα xai ἀνα- 
στάντα xal ἀνελθόντα ἐν δόξῃ, ἐρχόμενον xplvat 
ζῶντας xal νεχροὺς, ὡς ἔφην, ἐν ἀληθείᾳ, Οὗ τῆς 
βασιλείας οὐκ ἔσται téAoc. 


e 


divinitatemque copulavit. Etenim revera post mortem 
apparuit, et a Thoma contrectatus est *, et cum 
apostolis versatus est ac bibit, ac denique quadra- 
ginta dies totidemque noctes cum illis habitavit. Ad 
hzc occlusis foribus ingressus, nervos et os$3, 
clavorumque ac lancez vestigia monstravit, et ve- 
rum esse corpus cdocuit. Quod autem in unam 
singularitatem ac divinitatem conjunctus, nullum 
amplius cruciatum vel mortem exspectet, his ver- 
bis declarat Apostolus : Surrexit Christus : non jam 
mori;:ur; mors illi ultra non dominabitur *. ldem 
ergo quod pati poterat, passionis expers mansit, di- 
vinitas scilicet cum corpore et anima ac tota hu- 
manitate conjuncia, Deus ipse per sese. Qui ascen- 
dens in celum, ad dexteram Patris consedit in glo- 
ria * : non ut corpus deponeret, sed ut in unius 
perfectione divinitatis in spiritale con(laret. Quem- 
admodüm hec ipsa corpora nostra, qui? nunc ani- 
malia seminantur, spiritali quadam conditione re- 
surgent; que, inquam, cum corruptione seruntur, 
cum incorruptione surgent : quze in morte semi- 
nantur, cum immortalitate resurgent. Quod si ejus- 
modi corpora nostra futura sunt, quanto magis 
sanctissimum illud Christi corpus, quod nullis ver- 
bis explicari, neque cum ulla re comparari potest ; 
ilud, inquam, sincerissimum, ac cum Deo con- 
junctum, singulare deinceps uniforme? Quod qui- : 
dem Apostolus hac sententia testatur : Etsi novimus, 
inquit, secundum carnem Christum, non jam cogno« 
scimus *; non quod carnem a divinitate sejunszerit, 
sed quod exsistat illa quidem ac cum Deo jungatur, 
verum non amplius secundum carnem, sed secun- 
dum spiritum sit, ut ipsemet asserit : Secundam 


apirilum sanclificalionis ex. resurrectione mortuorum Domini nostri Jesu. Christi 1. Hunc igitur Ecclesia 
simul Deum esse profitetur, passionis experlem et passum, qui sepultus sit, resurrexerit, cum gloria 
eolum conseenderit, venturum indidem judicare vivos ct mortuos, idque adeo vere, uti diximus : 


Cujus regni non erit finis 5. 

IH'. Καὶ γὰρ πιστεύει ἡ μήτηρ ἡμῶν αὕτη ἡ 
ἁγία Ἐχχλησία, xai ὡς αὐτῇ ἀληθῶς χεχήρυχται 
xai ἀληθῶς προστέταχται" ὅτι χοιμτθησόμεθα, xal 
ἀναπστησόμεθα σὺν σώματι τούτῳ, σὺν ψυχῇ ταύτῃ, 
σὺν παντὶ τῷ ἡμετέρῳ σχεύει, ἵνα ἔχαστος ἀπολάδῃ 
πρὸς ἃ ἔπραξεν. Ὅτι γὰρ ἀνάστασις νεχρῶν xal 
χρίσις αἰώνιος χαὶ βασιλεία οὐρανῶν χαὶ ἀνάπαυσις 
τοῖς διχαίοις χαὶ χληρονομία πιστῶν χαὶ χορὸς μετ᾽ 


! Lego ἄνθρωπον ὁμοῦ, χαὶ Θεόν. " Joan. xx, 97. 
* |j Cor. v, 16. * Rom. 1, 4. * Luc. 1, 22, 


(81) Kal cvxnvA/c0n uet! αὐτῶν. Act. 3, 4: Καὶ 
συναλιζόμενος παρήγγειλεν αὑτοῖς, ete. Pro que le- 
isse videtur Epiphanius, Καὶ συναυλιζόμενος. Nam 
in Anacephalaosi, pag. 14120, idem vocabulum usur- 
p Καὶ συνεσθίων, inquit, xal συναυλιζόμενος οὐ 
ἥσει, ἀλλ᾽ ἀληθείᾳ. Quanquam lib. 1 Panarii, 
pag. 59, unde loeum illum in Anacephaleosin trans- 
tulit, communem lectionem expressit; xat συναλί. 
ζεται οὐ δηχήσει, ἀλλ᾽ ἀληθείᾳ. Verbum. συναλέζε- 
60a. eamdem fere potestatem habet, quam τῷ συν- 
αὐλίζεσθαι quidam attribuunt ; nimirum convenire 


1101 XVHI. Nam ethoc sancto ipsa mater Ecclo- 
sia quod vere sibi praedicatum vereque mandatum 
est, credit : moriturum unumquemque nostrum, ac 
resurrecturum cum hoc ipso corpore, cum eadem 
anima, cum toto hoe instrumento denique, ut qui- 
libet meritis suis consentanea pramia percipiat *. 
Nam quod mortuorum futura resurrectio sit, atque 
&terna dam»atio, colesteque regnum, et justorum 


* Rom. vi, 9... * Roin. vit, ὅδ. * LCor.xv, 42 s9q, 


* |l Cor. v, 10. 


cum aliquo, congregari. Atque ita nonnullos legere 
Beda testatur. Αἱ interpres noster. συναλιζόμενος 
vertit contescens. Quo scnsu Chrysostomus accepit, 
et Theophylartus , ut idem sit ac τῶν ἀλῶν xal 
τραπέξης μετέχειν. Sed et Ilieronymus Epist. 150, 
ad Hedibiam, quzest.'1, convescens legit. PETAV. — De 
verbis συναυλίζομαι, et συναλίξομαι. eadem significa- 
tione usurpatis, przeter illa, quee ad locum presentem 
luculentissima pro more suo adnotavit doctiegimus 
Petavius, consule Lingum Grace Thesaurum ad 
voces A04, et 'AJ4/a. 
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que corruptela. Nam in Media rursum sex esse fe- A Αἰθιοπίδι ὅσαι, παρὰ Πέρσαις τε, ἧ ἐν τῇ Παρθία, 


runtur seciP, ἃ se invicem divers». [n 4Ethiopia 
vero, ac Perside, Parthia, Elamitide, Caspia, Ger- 
mania, Sarmatia, apud Daunos, Zicclhos, Aimazo- 
nas, Lazos, lberes, Besphoranos, Gelos, Seras , 
aliasque gentes, legum, ac sectarum et hzreseon, 
ac variorum institutorum  infinila genera sunt. 
Exempli causa, apud Seras viri capillos intorquent, 
ac domi resident, unguentis delibuti, ac muliebri 
cultu lenocinioque, quo uxoribus placeant, expoliti. 
E contrario femiie, tonso capite, 10942 ac virili 
cingulo prx»eincte, agriculluram exercent. Apud 
Gelos perversa ratione, qui mala perpetrant ab 
ipsis legibus commendantur. Jam apud Graecos 
quam multa niysteria cremonizque sunt! Cujus- 
modi sunt Megarica mulierum sacra, Thesmopho- 
ria; quorum ritus a se mutuo discrepant. Tum 
Eleusinia, que in honorem Cereris ac Proserpin:e 
celebrantur, et qua illic in penetralibus obscena 
committi solent, velut cum mulieres denudantur, 
αἱ honestissime dicam. Quibus accedunt tympana, 
liba, rhombus, calathus, lana faeta, cymbalum, cin- 
nus in poculo temperatus. Adde ct Pythia, quas in 
honorem Archemori : et. [sthinia, qua in Athaman- 
&is et Melicert:e. Inus filii meinoriam indicuntur. 
Tum eos, qui Phallum circumferunt, quaque Pria- 
peia sacra turpissima ac flagitiosissima frequentant. 
Àd h:c hes cultores viros, qui teneros miares 
exsecant, et virilia funditus amputant, adeo ut ne- 


ἢ Ἐλαμίτιδι, ἣ Κασπίᾳ, ἣ Γερμανῶν χώρᾳ, ἣ Eao- 
ματίᾳ, ἢ ὁπόσοι Ev τοῖς Δαύν'σιν (61), ἣ παρὰ Ζιχ- 
χοῖς, xal ᾿Αμαζόσι, Λαζοῖς τε xoY "lÓnoot, xai 
Βοσπορηνοῖς, ἣ Γηλοῖς, ἣ Σηροῖς, ἢ τοῖς ἄλλοις 
ἔθνεσι, νόμων τε διαφοραὶ xat φιλοσοφιῶν, καὶ αἱ- 
ρέσεων, χαὶ διαφορῶν ἄμετρον πλῆθος. Ὡς Σηροὶ 
μὲν ἄνδρες ἐμπλέχονται, οἴχαδε χαθεζόμενοι, μυρι- 
ζόμενοί τε xaX θηλευόμενοι γυναιξὶν ἑτοιμαζόμενοι " 
αἱ δὲ γυναῖχες τὸ ἀνάπαλιν, τὴν τρίχα τῆς χεφαλής 
χουρενόμεναι, ἀνδρείῳ ζώματι ζωννύμεναι, χαὶ τὰ 
χατὰ τὴν ἄρουραν πάντα ἔργα ἐχτελοῦσαι" παρὰ 
Γηλοῖς δὲ τοὐναντίον οἱ τὰ φαῦλα δρῶντες πρὸς τῶν 
γόμων αὑτῶν ἑἐπαινοῦνται" map Ἕλλησι δὲ πόσα 
μυστήρια χαὶ τελεταί ! ὡς αἱ Μεγαρίζουσαι γυναΐ- 
χες, χαὶ Θεσμοφορίζουσαι ἄλληλαι πρὸς ἀλλήλας 
διαφέρονται, ὅσα τὰ ! ἄλλα, τά τε ἐν Ἐλευσῖν!: (03) 
μυστήρια, Δηοῦς * χαὶ Φερεφάττης, xal τῶν ἐκεῖσε 
ἀδύτων τὰ αἰσχρουργέματα, γυναιχῶν ἀπογυμνώ- 
σεις, ἵνα σεμνότερον εἵπω, τύμπανά τε xal πόπανα, 
ῥήόμθος τε xal χάλαθος, ἐρέα ἐξειργασμένη, καὶ 
χύμόθαλον, xal χυχεὼν ἐν πώματι χατεσχενασμένος " 
ὅσα τε ἄλλα τὰ ἐν Πυθοῖ (65) ᾿Αρχεμόρου τὰ μυστῆ- 
ρια, ἐν Ἰσθμοῖς δὲ ἕτερα, ᾿Αθάμαντός τε χαὶ Me- 
λιχέρτου τοῦ νοῦς γόνου, xai ὅσοι τὸν φαλλὸν 
ἀναστρέφοντες (64), αἴ τε φαλαρίζουσαι αἰσχρουρ - 
γίας μελετήματα" οἵ τε τὴν Ῥέαν θεραπεύοντες 
ἄνδρες, παραχόψαντές τε τὸν παῖδα τὸν ἄῤῥενα ἄνευ 
σχήματος; μορίων διατελέοντες, οὔτε μὴν ἄνδρες 


«ue viri amplius esse possint, neque mulieres sint ( δυνάμενοι ἕτι εἶναι, οὔτε γυναΐῖχες γεγενημένον" 


a natura facti. Sunt οἱ alij Dionysiaci, qui Cure- 


Διονύσιοί τε ἕτεροι, ol τοὺς Κουρῆτας, xai τὴν 


Ἐς ὅσα τε. ?* Hic nos Δηοῦς ex [lteg. scripsimus, pro eo quod legebatur vulgo Δημητροῦς. 


(61) Ἢ ὁπόσοι ἐν τοῖς Δαύνισι. Quos hic Daunidas 
intelligat, divinandum est. Non enim ad Daunos, opi- 
nor, Italie populum, par est referri. Jam Zinchi, 
sive Zicclhi ad Pontum Euxinum in Sarmatia Asia- 
tica collocantur ab Ariano. Geli utrum Geloni sint, 
non liquet. Gelli quidem in Mamertini Panegtyr. ad 
Mazximianum, populi quidam censentur, ut observat 
Ortelius. PETAv. 

(62) "Oca τὰ ἄλ.1α, τά cs ἐν ᾿Ελευσῖνι. Pauca 
ex infinitis Eleusiniorum ritibus ac careimoniis 
expressit e Clemente in Protrept., quem tu consule, 
ut et Arnobium, aliosque tam veteres, quam re- 
cenliores, qui de Cereris mysteriis diligentissime 


scripserunt. Et nos in Themistianis notis haud pauca D 


contulimus. Qus adeo nonnullis persuasimus, ut 
Sine ulla cujusquam mentione tauquam vulgata, et 
in confesso apud omnes posita, qu:e sine dubio ex 
nostris illis bauseraot, suis conmmentariis illigarint. 
Quod tautum abest ut moleste feramus, ut gratiam 
illis etiam ultro debeanius, quod quz primum a 
nobis comperta, timide ac diffidenter proposita illic 
erant, ea pro veteribus ac receptis habuerint, ob- 
servationique nostrae pondus et auctoritatem adje- 
cerint. Inter ea porro non ininimum illud fuit, quod 
adversus Scaligerum validissime probavimus, my- 
steria Cereris non quinqueunalia, sed annua fuisse. 
Cujus rei fiüuem a nuperis illis scriptoribus expres- 
sam esse non mediocriter gaudemus. Paulu ante, 
quid sint. Μεγαρίζουσαι γνυναΐχες amplius quarren- 
dum. Coelius lhod:g. lib. xv, cap. 9, certaminis 
cujusdam Megarensis. meminit, sed quod inter 
pueros, non mulieres, per:gebatur ; quinau) sua- 


vius amantem esset osculatus? Cogitent eruditi. 
(65) "Ocacs ἄ.λ1α cà ἐν Πυθοῖ. Pythia certamina, 

quemadmodum Olympica, quinquennalia erant, ut 
indari scholiastes docet. Celebrabantur autem 


/|neunte vere, non pr:cipitante, ut falso Scaliger 


lib. 1 De emendat. temp. scripsit. Hoc est Elaplie- 
bolione mense, qui Martio [ere respoudet ; non 
Thargelione : quod alio in opere contirmabitur ; 
ut et illud : cominissos eosdem esse ludos anro sc- 
cundo tetraeterídis olympics, non ut. Scaliger pu- 
tat, anuo tertio. 

(04) Kal ὅσοι τὸν φαιὸν ἀναστρέφοντες. 
Quod ab σγρι 5. manavit, et Osiridis sacris: Dio- 
dorus lib. 1. Sed pro φαλαρίζουσαι, forte φαλλί- 
ζουσαι reponendum.  Videsis Euseb. lib. n De 
prapar.; qui, cum de plerisque, qux: hoc loco com- 
memorantur, supersüitiosis velerum rilibus agit 
uberrime, tum quas plerique latere sub illis allego- 
rias asseverabant, erudite refellit. Qu:xe dum forte 
percurro, locus quidam incidit conjectura, ut opi- 
nor, nostra, luci ac verz sententize restitutus. Is est 
pag. 53, vers. Θεῖον, ubi ita loquitur: Ὡς ἄρα xai 
ἡ θαυμαστὴ xal ἀπόῤῥητος quotoloyla τῆς EXAn- 
νιχῇς θεολογίας θεῖον μὲν οὐδὲν, οὐδέ τι μέγα xal 
eost p: πὲς, καὶ τῆς ἀναστάσεως ἄξιον ἐπήγετο. Scribo 
xai τῆς ἀνατάπσεως ἄξιον, lioc. est promissione di- 
gnum, translatione a priconibus ducta, aul iis 
omnibus, qui verba facturi elata manu silentium 
indicunt. Sic mythologi isti multa, et preclara 
ninantes ineptissimi sunt, neque quidquam (Δίῳ 
dignum hiatu promissores isti ferunt, 
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κρεωνομίαν μυοῦντες (053), τοὺς ὄφεις ἀνεστεμμένοι, A tum sacris, et carnium divisioni ipitiare solent; 


&üs,0vte; τὸ, οὐὰ, οὐὰ (66), ἐχείνην τὴν Εὔαν ἔτι 
τὴν διὰ τοῦ ὄφεως ἀπατηθεῖσαν ἐπιχαλούμενοι " οὗ 
διὰ τῆς δασείας φωνῆς τὸν ὄφιν ἀπὸ τῆς ᾿Εδραΐδος 
εἰς ἑαυτῶν πλάνην χιχλήσχοντες, Εὔα γὰρ κατὰ 
etw ψιλὴν (07) ἀπόδοσιν τὴν vuvalxa, χατὰ δὲ τὴν 
δαπεῖαν εὐἴα τὸν ὄφιν παῖδες 'E6palov ὀνομάξουσι. 


ΙΑ΄. Καὶ τί ἐρῶ; Ἐπιλείψει γάρ μοι ὁ καιρὸς 
διηγουμένῳ περὶ τῶν ἀμυθήτως ἐχόντων τῷ ἀριθμῷ 
ἐν ταῖς τῶν ἀνθρώπων διαφοραῖς, πρὸς τῇ ἀρετῇ τε 
χαὶ φαυλότητι. Ὅσοι μὲν χατὰ τὴν Αἰγυπτίων χώ- 
ρᾶν τῷ μὲν Χρόνῳ ! ἕτεροι τελιτχόμενοι, χλοιοῖς 
ἑαυτοὺς σιδηρέοις χαθείρξαντες, χαίτῃ τε ὑπερτάτῃ, 
ἐσθττί τε ῥυπαρᾷ καὶ χαταμεμωχημένῃ, ὡς χρί- 
xotc μὲν τοὺς ἑαυτῶν μυχτῆρας ἐμπείραντες χαθ᾽ 
ἐγάστην τῷ Κρόνῳ ἐν τῇ "Aoc (08) χαλουμένῃ 
(πολίχνη δέ ἐστιν αὕτη umpoxopía χατὰ τὸν Προσ- 
ὠπίτην χαλούμενον νομόν " χατὰ τὰς ἐναγεῖς τῆς 
παυδήμον τῶν πεπλανημένων συνελεύσεως τελετὰς, 
xai τῶν χαταλιζόντων * (09) xaX ὀργιούντων ἐμμαν:ῖς 
δῆθεν ἱεροφαντίας σχηματιζόντων. Ἐξώλεις δὲ 
οὗτοι. Παρ᾽ ἄλλοις δὲ ὅσοις ὃ, ὡς οἱ μὲν παρὰ τὸν 
Βουτιχὸν, ἣ αὑτὴν τὴν Bod: (10) τὴν πολίχνην 
τὸν ᾿Αρποχράτην τιθηνηῦντες, o? γέροντες μὲν ἤδη 
εἰσὶ τὴν ἡλιχίαν οἱ πρὸς τῇ ἱερομηνίᾳ «à; φαντα- 
σιώδεις τοῦ Ὥρου ἐνθουσιώσεις ἐπιτελεῖν ix τοῦ 
δαίμονος ἀναγχαζόμενοι. Ἔχαστος δὲ τῶν πολιτῶν, 
καὶ πρεπσθύτης ἤδη ὑπεράγαν ἅμα νεανίαις ὁμοτρό- 
ποις ἑτέραις " ἡἠδηδὸν ἡλιχίαις, ἱερεῖς τοῦ αὐτοῦ 


"(pou δῆθεν χαὶ 'Apmoxpátoug, ἐπὶ τῆς χάρας € 


ἐξυρημένοι, μᾶλλον ἕχαστος φέρει ἀναιδῶς τὸ δουλι- 
xbv ὁμοῦ, χαὶ ἐπιχατάρατον χαὶ παιδαριῶ δες σῆμα 
φέροντες " ἀθύρμασί τε πρὸς τοῖς συνετοῖς τοῖς ἀπὸ 
τοῦ δαίμονος ἑαυτοὺς ἐχδεδωχόσιν δ. ἐμμανεῖς τε 
χαὶ ἀφραίνοντες, γελοιώμενοί τε ἀσχέτως φέρονται, 
ἀθήραις τε καὶ σεμιδάλεσιν, ἄλλαις τε βαναυσο- 
ποιίαις πρῶτον μὲν τὰς ὄψεις χρίσαντες, τῷ λέδητι 
ἀναχαχλάξζοντι τὸ πρόσωπον ἐνθέντες, ἀπό τε τοῦ 


coronati serpentibus , ovantes, et, oua, ouu, vocife- 
rantes; hoc est Evam illam, quam serpens decepit, 
invocautes : sive aspirata voce serpentem Hebraica 
lingua ad fraudem suam et errorem vocantes. Nam 
Eva si tenui spiritu pronuntietur, feminam signi- 
ficat; sin aspiretur, Hebrzi hoc vocabulo /ieva ser- 
pentem intelligunt. 

XI. Et quid attinet plura dicere? Tempus me 
deficiet, si infinita illa ho:inum discrimina in 
utramque partem, hoc est virtutem ac pravitatem 
persequi voluero. Veluti qui in "Egypto Saturno 
initiati ferreis collaribus seipsos illigant, ac proli- 
xiore barba, et sordidis vestibus ac ridiculis utun- 
tur. Quippe in honorem Saturni Asti (quod exi- 
guum oppidum cst ac pagorum caput in przfectura 
Prosopitide) circulos identidem naribus infigunt, 
quo tempore nefarios ac sccleratos religionis causa 
conventus ex oppidis omnibus instituunt : tum enim 
coactis ceetibus, orgiaque celebrantes, fanaticos et 
incondilos ritus exprimunt. Sed exsecrandum est 
genus istud hominum. Sunt et apud alios sacra qua 
dam istiusmodi : velut qui in. Butica praefectura, 
adcoque Buti oppido llarpocratem nutriunt, con- 
fecta jam tate senes. Qui solemni die, et ipsis 
Calendis 13093 vesanas ac furiosas Ori cxremo- 
nias daimonis cstro perciti celebrare coguntur. 
Tum enim cives universi ac vel decrepiti senes , 
cum adolescentibus iisdem moribus przditis ac re- 
liquis zetatibus jam tum ab ipsa pubeitate, Ori 
videlicet, et llarpocratis sacerdotes, detonso capite, 
servilem et abominandum ac puerilem speciem sine 
ullo pudore cireumferunt. Tum vero ludicra qua- 
dam obeunt ac sese prudentibus, qui seipsos a ser- 
vitutle daemonis asseruerunt, deridendos pr:wbent. 
Nam vecordes, nec sui compotes ae ridicule defor- 
mati, prxcipites feruntur. Primum enim polenta ae 
simila, aliisque id genus confectis eduliis faciem 
oblinunt, vultu in fervens caldarium immerso : ea- 


1 Cor. Κρόνῳ. " Reg. πατταλιζόντων. Reg. οὗτοι. "yp. ἑταίραις. 5 Ε΄ ἐχδεδώχαδι. 


65) Καὶ τὴν κρεωνομίαν μυοῦντες. ἴῃ sacris, 
et initiis Cereris multa certis ritibus adumbrari so- 
lebant, que ad Bacchum pertinebant : cujusmodi 
erat illius laniatio. De qua Clemena Alex. agt iu 
Protrept. . 

(66) Εὐάζοντες τὸ, obà, ood. Acclamationes 
iste in laetitia et. hilaritate frequenter. usurpatze. 
Unde ovatio deducta. Xiphilinus in Nerone scribit 
Rowe Olympionici Neroni acclamatum esse : Ὄλυμ- 
TwyIxa, 59á* Πυθιονίχα, οὐά. 

(01) Εὔα γὰρ xarà τὴν ψιλήν. Mihi nulla vox 
occurrit ejusmodi, quz mulierem Hebraice signili- 
eet. At eri idem est ac serpens : quod. vocabu- 
lum per densissimam aspirationem effertur, nini- 
rum 7: ut et Eve. nomen ΠῚ. Verum LXX. Εὔαν 
tenui spiritu reddiderunt. Quo nisi fallor respexit 
Epiphanius. Unde et χατὰ τὴν ψιλὴν ἀπόδοσιν, id 
est, tenui spiritu redditum dixit, neu pe ad LXX se- 
niorum ἀπόδοσιν, et translationem alludens. Egre- 
gius est autem hie Epiphanii locus ad earum vocum 
explicandam originem, quiz in Bacchi sacris usur- 
pabantur : Evan, Evoe, Euhye, etc. Quarum inter- 


D 


pretationes sane ridiculas critici ac. mythologi so- 
leut afferre. Vera. autem hzc est ratio, quam hie 
noster innuit, a serpentibus, qui illis in sacris co- 
lebantur, ea. derivata. vocabula, Quod quidem ex 
Eusebio transtulit, qui hb. i De prapar., pag. 59, 

Αὐτίχα γοῦν, inquit, κατὰ τὴν àxpi67, τῶν 'E6paltov 
ὠνὴν τὸ ὄνομα τὸ Εὔα δασυνόμενον ἑρμηνεύεται 
φις θήλεια. 

(68) Ἐν τῇ ᾿Αστῷ. Oppidulum illud priefectur:e 
Prosopotidis caput fuisse ac prineipem veluti locum. 
consentire non videntur veteres. Consule Cellarium 
Geog. antiq. lib. 1v, cap. 1. De eadem prafectura, 
quam Nopóv appellabant, agit Plinius Naturalis hi- 
storie libro v, capite ix. 

(09) Kal τῶν xacaJAutórtuv. Cornarius παττα- 
λιζόντων in codice suo legisse videtur. Vertit enim 
perticas gestantium, quomodo in Regio invenimus. 
Sed quinam sunt οἱ πανταλίζοντες ἢ An iidem ac 
φαλλοφόροιἢ PETAv. 

(70) Th» Bovto. Vide Cellarium laudato mox in 
capite, lib. iv ; Strabo de Buto Egypti urbe agit, 
Geogr. lib. vi. 
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que specie ad concitandum stuporem vulgus illu- A προσώπου δῆθεν ὑπὲρ θαύματος ἁτατηλῶς τὰ πλήθη 


duni; et quibusdam furiis agitant : tum et facie 
manu detersum quidpiam ad sanitatem recuperan- 
dam, atque zegritudinem remedia postulantibus im- 
pertiunt. 

Xll. Ad-hzc si Memphiticas et Heliopoliticas mu - 
lieres Orgia celebrantes persequar, qu: tympano- 
rum ac tibiarum strepitu se ipsas exstimulaut; si 
Coritidas et trieleritidas: quxeque in Bathzea et. Me- 
nuthitide furore correpte, pudoris &ui ac niodestia: 
muliebris obliviseuntur : quanta mihi verborum 
copia, quamque amplis voluminibus opus erit, ut 
commemorandis iis omnibus, qu:e supra percensui, 
queque propemodum inliuita sunt, incumbere ve- 
lim? Licet enim ingentem mibi hac in re laborem 


miposuerim, nibilominus illorum tractationem ac B 


comprehensionem imperfectam necesse erit relin. 
qui. Scriptum est enim : Adolescentuie, quarum non 
est numerus !. Ad quas sacra illa pertinent, qua in 
oppido Sai et Pelusii, Bubasti et Abydi geruntur : 
Becnon et Antinoi delubra, eum mysteriis, quae 
Mic obeuntur. ltem et quz Pbarbeti, aut quibus 
hircus a Mendesiis colitur; et qua in Busiritsna 
prafectura, Sebennitica, ac Diospo'itana celebran- 
- tur. Sed et alicubi in honorem Seth, quem Typho- 
nem putant, asino ritus ac caeremonias peragunt. 
Alii Tithramboni,quam interpretantur llecaten ; alii 
Nepthy, alii Thermuu, alit Isidi initiantur. Cujusmodi 
infinita alia dici possunt, que speciatim ut recensean- 
tur, temporis plurimum 1094 desiderent. Quo- 


ἐξοιστρήσαντες, μεταδιδόασι τῇ χειρὶ ἀπὸ τοῦ προσ- 
tou ἀπομαξάμενοι ἑχάστῳ τῶν αἰτηπάντων, εἰς 
μετάληψιν ὑγείας τε xal ἄχους πόνων ἕνεχεν. 


18’. Τὰς δὲ Μεμφίτιδας ᾿Ἡλιουπολίτιδας ὀργώσας, 
τυμπάνῳ τε χαὶ αὐλῷ τὸ θέλγητρον εἰς ἑαυτὰς λαμ- 
θανούσας, εἰ διηγησαίμην, Κορίτιδάς τε xal τρι- 
ετηρίτιδας, καὶ τὰς ἐπὶ τῆς Βαθείας xal ἐχ Μενου- 
θίτιδος ἕξω βεόδηχυίας αἰδοῖ τε xal χαταστάσει γυ- 
ναιχκείᾳ, πόσοις ὄγχοις γλώττης, f] πόσῳ πλάτει 
συντάξεως ἑαυτὸν ἐπιδοὺς ἐπὶ τὸν προειρημένον 
ἀριθμὸν, τὸν ἀμύθητον ἑαυτὸν ἐχδοῦναι δυνήσομαι ; 
El Ὑὰρ καὶ χάματον ὑπερδάλλοντα εἰς ἐμαυτὸν 
ἀναδέξαιμι, ἀτέλεστον χαταλείψαιμι τὴν τούτων χατά- 
Anti? ἐπειδὴ γὰρ, Νεάνιδες, ὧν οὐκ ἔστιν ἀριθμὸς, 
εἴρηται. Τά τε ἐν Σάϊ, τά τε ἐν Πηλουσίῳ, τά τε ἐν 
Βουθαστῷ, τά τε ἐν ᾿Αθύδι ", τὰ τε τοῦ ᾿Αντινόου 
τεμένη, xat τὰ ἐχεῖσε μυστήρια, τὰ ἐν Φαρδήθῳ *, 
xai χατὰ τὸν τράγον τοῦ Μενδησίον, ὅσα τε &v, Βου- 
cipi, πόσα τε ἐν Σεδεννύτῳ, πόσα τε ἐν Διοσπόλει " 
ὡς πὴ μὲν τῷ ὄνῳ εἰς ὄνομα τοῦ Σὴθ, δῆθεν τοῦ 
Τυφῶνος τελετὰς ἐργάζονται, ἄλλοι δὲ τῇ Τιθράμόῳ", 
Ἑχάτην ἑρμηνευομένην, ἕτεροι τῇ Σενέφθν, ἄλλοι δὲ 
τῇ Θερμοῦθι τελίσχονται, ἄλλοι δὲ τῇ Ἴσιδι. Καὶ 
πόσα ἔστι τοιαῦτα λέγειν, ὧν τὸ χατ᾽ εἶδος εἰπεῖν, 
πολὺς χρόνος ἀναλωθήσεται ; Διὸ περιλήψεται πάντη 
ὁ λόγος πληρούμενος διὰ τοῦ, Νεάγιδες, ὧν οὐκ 
ἔστιν ἀριθμός. Ἕ τέρων δὲ πάλιν μνστηρίων πολλῶν, 
xai αἱρεσιαρχῶν, σχισματοποιῶν, ὧν μὲν ἀρχηγοὶ 


circa summatim his verbis concludi potest oratio : ( παρὰ Πέρσαις Μαγουσαῖοι, παρὰ δὲ Αἰγυπτίοις προ- 


Adolesceniula, quarum non est numerus. Sunt enim 
alia porro mysteria quamplurima, οἱ sectarum ac 
schismatum architecti : velut apud Persas Maguszi, 
apud /Egyptios prophetz, adytorum et sacrorum 
antistites. ltem apud Babylonios, qui Gazareni vo- 
cantur, sapientes et incantatores. Quibus et Indorum 


φῆται (71) χαλούμενοι, τῶν ἀδύτων τε xal ἱερῶν 
ἀρχηγοὶ [καὶ μάγων] " Βαδυλωνίων δὲ οἵ τε καλού- 
μενοι Γαζαρηνοὶ, σοφοί τε xaX ἐπαοιδοί" Ἰνδῶν δὲ 
οἱ Εὐἵλεοι καλούμενοι, καὶ Βαρήμα ἐν ταῖς Ελλήνων " 
ἱεροφάνται τε χαὶ νεωχόρων (73) Κυνιχῶν πλῆθος, 
xai ἄλλων ἀμυθήτων φιλοτόφων ἀρχηγοί, 


Evilei ac Drachmanes accedunt; et Grecorum hieropbantz, et zeditui. Necnon Cynicze secte, et aliarum 


propemodum in(initarum auctores philosophi. 

XIH. Apud Persas igitur Magusaei, ut dixi, cum 
bola detesteutur, eadem tamen illa venerantur, 
ignem videlicet et lunam ac solem. Alii preterea 
sunt, qui in Grecia Nysi et Abii vocantur : qui 
equino lacte victitant, el agrestem atque incultam 
plane regionem liabitant. Quam multa ab humanis 
ingeniis colligi possunt de iis qui tanti ac tam 
excellentes habentur; et qua ad laudabilium ado- 
lescentularum genus ascribi debent, quarum non 
est numerus? Nam alie commendandz sunt, alice 
vituperatione digna. Nam nonnulli reperiuntur, 
qui ex privato ingenio severam quandam vite di- 


! Cant. vi, 7. 
Βραχμᾶνες, Ἑλλήνων ὃ 


(11) Παρὰ δὲ Αἰτυκτίοις προφῆται. De triplici 
sacerdotum apud /gyptios gencre, vide quae ad 
Synesium in, Encomio calvitii, et libris De provid. 
olim observavimis. PETAv. 

(13) Ἱεροφάνται τα xal vsuxópur. Distinguenda 
hoc modo ista suni: ἱεροφάνται τε καὶ νεωχόροι, 


IT". Τοίνυν, ὡς προεῖπον, παρὰ Πέρσαις Μαγου- 
σαῖοι χαλούμενοι, οἱ εἴδωλα μὲν βδελυττόμενοι, εἰδώ- 
λοις τε προσχυνοῦντες, πυρὶ χαὶ σελένῃ xal ἡλίῳ. 
"Ἄλλοι τε πάλιν ἐν τῇ Ἑλλάδι (75) Μυσοὶ χαλούμενοι, 


D "A6tot, γάλαχτι ἵππων χρώμενοι, xal τὸ πᾶν ἀγρίαν 


χώραν κατοιχοῦντες. Kal πόσα δυνήσεται ὁ νοῦ: τῶν 
ἀνθρώπων συλλέγειν τῶν τοσούτων χαὶ μεγάλων 
ὀνομαζομένων, xat ἐν ταῖς ἐπαινουμέναις ὅσαι εἰσὶ 
διαφοραὶ νεανίδων, ὧν οὐχ ἔστιν ἀριθμός; τῶν μὲν 
πρὸς ἔπαινον, ἄλλων δὲ μὴ ἐπαινουμένων " τῶν δὲ 
ἀπ᾽ ἰδίου νοὸς τὰ πρὸς πολιτείας ἄσχησιν χαὶ θεσμὸν 
ἑαυτοῖς συλλεγόντων, ἐν χόμαις τε προόπτως προ- 


3 Ref- 'A600n.  ' Reg. Φαρδήτῳ. "Reg. τὴν Τιθρ., et mox τῆς Ἐνέφθυ. 5Ε, 


Κυνιχῶν τε πλῆθος, etc. Ipg. 

(15) “Α.2:1οι τὸ πάλλεν ἐν τῇ Ἑ.1λ1άδι. Non magis 
inter hrreses ac sectas referri merentur Abii, ae 
Mysi, quam omnes vrbis totius populi, quorum vel 
absoni, vel ἃ czteris discrepantes sunt ritus insti- 
tutaque vivendi, Ipgu . 
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ἐρχομένων * ἄλλων δὲ ἁγίων ἀδελφῶν ἐν σάκχῳ καὶ A sciplinam ac legem sibimelipsis condiderunt, ac 


σπιδῷ οἴχαδε χαθεξομένων xaX ἔτι ἄλλων ἐν πολι- 
«εἰαις, νηστείαις ὑπερδαλλούσαις͵ χαὶ χαμάτῳ πρὸς 
Θεὸν, ἐν νεανιότητι τῇ πρὸς τὸν νυμφίον, τελείᾳ 
συνειδήσει πλτροφορουμένων" ἑτέρων δὲ, ὡς προ- 
εἴπον, οὐχ ὀρθῶς, ἀλλὰ κατά τινα πρόληψιν vob; 
τυραννιχῶς παρὰ τὴν ἀλήθειαν νεανιευομένων - ὡς 
Zaxyalo; (74) μὲν πρὸ βραχέως τελευτήσας ἐν τῇ 
ὁρεινῇ τῇ περὶ τὰ Ἱεροσόλυμα, οὐδενὶ ὅλως συνευ- 
χόμενος διετέλεσεν " ἀλλὰ xal διὰ τὴν αὐτὴν ὑπό- 
θεσιν τολμηρῶς ἁγίων μυστηρίων ψαύειν, καὶ 
ἱερουργίαν, λαϊκὸς ὧν, ἀφειδῶς ἐπεχείρει. “Ἕτερος 
δέ τις, ὅστις ποτὲ ἣν ἀνὴρ ἐχεῖνος καὶ τῶν δοχούντων 
ἐν ἀχρότητι βίου πεπολιτευμένος, πρὸς τὴν Αἴγυπτον 
ἐπὶ τὰ ἐρημιχὰ κατοιχήσας ἐν μοναστηρίῳ, xat ἄλλος 
πρὸς τῷ Σιναίῳ, ὡς ἀπὸ ὀνειράτων ἐνεανιξεύσαντο, 
ἐπισχοπῆς δεξάμενοι χειροθεσίαν ", xaX χαθῇσθαΐ τε 
χαὶ τὰ ἐπισχόπων πράττειν xal αὐτοὶ ἐπεχείρουν. 
Ἕτεροι δὲ xa οὐχ ὀλίγοι εὐνουχίζειν ἑαυτοὺς παρὰ 
τὰ προστεταγμένα δῆθεν νεανιότητος χάριν ἑτόλ- 
μησαν. Ἕτεροι δὲ δοχοῦντες νεανιεύεσθαι (75), 


! F. οὐ δεξάμ. χειροθεσίαν. 


(54 Ὡς Ζακχαῖος. Ue falso illo monacho agit 
Epiphanius et inlra in Anacephalceosi, num. ὃ. Agit 
et Baronius ad annum 361, num. 43. 

(75) Ἕτεροι δὲ δοκοῦντες νεανιεύεσθαι. De hz- 
reticis cum Ecclesia reconciliandis varie ἃ conciliis 
ac Patribus pronuntiatum accepimus. Nam qui 
baptisini formam, quam ab Ecclesia catholica tra- 
ditam acceperant, integram retinerent, horum ba- 
ptisimus pro vero ab Ecclesia receptus est; neque 
qui ab illorum grege ad communionem catholicae 
fidei reverterentur, denuo baptizati sunt. Cateri, 
qui usitalam ab Ecclesia formam corruperant, pro 
ethuicis habiti sunt, nec sine baptismo , qui ex 
illorum parlibus transfugerant, iuter Catholicos 
admissi. lta Paulianistas, hoc est Pauli Samosateni 
στασιώτας rebaptizari Niceena synodus jussit, can. 
19, quod et Augustinus, har. 44, decretum ideo 
referi, quod regulam baptismatis non tenerent. At 
Catharos, id est Novatianos, eadem synodus reba- 
ptizari non jussit, can. 8, sed illorum clericos χει- 
ροτεθουμένους in clero manere. Constantinopolita- 
num vero priauim, et cecumenicum secundum, can. 
7, Arianos, Macedonianos, Sabbatianos, Novatia- 
nos, Quartadecimanos, sive Tetraditas, et Apolli- 
naristas rebaptizari vetat ; Eunomianos jubet : τοὺς 
εἰς μίαν χατάδυσιν βαπτιζομένους. Jubet et Monta- 
nistas, sive Cataphrygas, et Sabellianos, czeterosque 
omnes ligreticos. 
Laodicena synodus can. 8. De Arianis vero conci- 
lium Arelat. ), primuin sanxit, ut ex iis, qui propria 
lege sua uluntur, denuo bapiisentur :. quod. εἰ ín 
Patre, et Filio, et Spiritu sancto baptizati fuerint, 
suanus tantum eis imponautur, ut accipiant. Spiritum 
sanctum. Αἱ August. lib. i1 De bapt. contra Dona- 

listas, cap. 15: Quamobrem si evangelicis , inquit, 
verbis. in nomine Patrís, ei Filii, et Spiritus sancti 
Marcion baptismum consecrabat, integrum erat sa- 
cramentum , quamvis ejus fides sub eisdem verbis 
aliud opinantis, quam catholica veritas docet, non 
essel. integra , ved. (abulo.is [alsitatibus inqwinata. 
Nam sub eisdem verbis, id est in nomine Duatris, et 
Fihi, εἰ Spiritus sancti , non solum Marcion, eut 
Valentinus, aut Arius, aut Eunomius, sed ipst car- 
nales parvuli Ecclesie, de quibus dicebat Apostolus : 
« Non potui loqui vobis, quasi spiritalibus, sed quasi 
carnalibus (I Gor. m, 13) :» si possent. einguli dili- 


B 


e Cataphrygibus consentit et D Ἐχχληϊ 


prolixiore cona palam et in omnium oculis proce- 
dunt; alii vero sancti fratres in. cilicio et. cineré 
domi sese continent; alii denique asperrimo vi- 
vendi instituto, ac durissimis jejuniis et laboribus 
Dei causa susceptis, juvenili quadam fortitudine, 
el perfecta erga sponsum conscientia omnibus nu- 
meris absolutam vitam exprimunt; alii demum, 
quod paulo ante dixi, non sincere, sed obstinatione 
quadam animi, velut tyrannice preter veritatem in- 
solenter efferentur. Ejusmodi Zacchzus ille fuit, 
qui nuper in w:ontana regione ad llierosolyma 
mortuus est: qui cun nemine unquam precandi 
communione conjungi se passus est, imo vero ex 
eodem initio divina mysteria, cum laicus esset, 
attingere, ac sacrificia celebrare nefario ausu ac 
temerario est aggressus. Inventus est et alius, qui- 
cunque ille tandem fuit, excellenti quodam vitze 
genere, qui in /Egypti solitudine in inonasterio 
degebat. Item alius ad Sinam montem habitans. 
1095 Qui ambo nescio quibus somuiis eo teme» 


genter. interrogari, tot. diversitates opinionum for- 
(assis, quot hnomines numerarentur. lPostremo Dasi- 
lius in Epistola ad Amphilochium, can. 47, Encra- 
titas, Saccophoros et Apotactitas denuo baptizau- 
dos esse censet ipse quidem. Sin est, ut Ampbi- 
lochius, perinde ac Romani, olxovop.lag τινὸς ἕνεχα, 
τὸ τοῦ ἀναδαπτισμοῦ respuat, nihilominus rationem 
suain valere pronuntiat. Qua de re synodi decretum 
exspectandum. Idem autem can. 1, eo propendere 
videtur, ut lizreticos omnes iterato baptizandos 
esse decernat. Nain aliud esse dicit harresin , aliud 
schisma , aliud παρασυναγωγήν. lleresis est, quee 
contrarium aliquem fidei tuetur errorem : schisma 
vero dissidium cst ob ecclesiasticas quasdam con- 
troversias exortum : at παρασυναγωγή, cum contu- 
maces presbyteri, aut episcopi, aut etiain laici non 
legitimos conventus habent. Jam qui ex schismate 
aut παρασυναγωγῇ ad Ecclesiam revertuntur, ex 
majorum traditione sine baptismo recipiendos esse 
definit, hereticos autem denuo baptizandos. Quan- 
quam, inquit, Cyprianus et Firmiltianus omnes tam 
haereticos, quam schismaticos rebaptizandos esse 
censuerant ; quod, cuim se ab Ecclesie commu- 
nione sejunxerint , interrupta sit in illis Spiritus 
sancti gratia : nec eam in c:zeteros amplius possint 
tránsfundere: Διὸ ὡς παρὰ λαϊχῶν βαπτιζομένους 
τοὺς παρ᾽ αὐτῶν ἐχέλευσαν ἐρχομένους ἐπὶ τὴν 

αν τῷ ἀληθινῷ βαπτίσματι τῷ τῆς Ἐχχλη- — 
σίας ἀναχαθαίρεσθαι: Propterea sic illos tanquam a 
laicis baptizatos, denuo jusserunt, cum ad Ecclesiam 
redirent vero Ecclesie baptismo repurgari. Mox sub- 
Jicit: Ἐπειδὴ δὲ ὅλως ἔδοξέ τισι τῶν κατὰ τὴν ᾿Ασίαν, 
οἰχονομίας ἕνεχα τῶν πολλῶν, δεχθῆναι αὐτῶν «b 
βάπτισμα, ἔστω δεχτόν - Quoniam aulem. Asianis 
quibusdam placuit, pacis ac concordiam gratia id re- 
mitti oportere, ut eorum baptisma reciperetur : esie 
recepiuin. Sed Encratitas rebaptizandos esse nomi- 
atm. statuit : Ἐὰν μέντοι μέλλῃ τῇ χαθόλου oixo- 
νομίᾳ ἐμπόδιον ἔσεσθαι τοῦτο, πάλιν τῷ ἔθει χρηστέον, 
xai τοῖς οἰχονομήσασι τὰ xa0' ἡμᾶς πατράσιν ἀχο- 
λουθητέον- Sin est mt iteratus ille baptismus paci 
Ecclesie adminisirationique obsit, altera illa con- 
suetudo omittendi baptismi retineatur. Hzc uberius 
ex decreto illo Basilii commemorare visum est ; 
quod multa in eo mirifica, et, si verum querimus, 
parum catliolica continentur. Nam quod rebapti- 


807 


S. EPIPITANII 


808 


ritatis adducti sunt, ut suscepta ! ad episcopi fun- A τολμῶσι παρὰ τοὺς ὄντας *, ἀπὸ ὀρθοδόξων ὁρμώ- 


ctionem manuum impositione, sedere, et episcopo- 
rum munus obire non dubitarint. Alii, et hi qui- 
dem non pauci, castrare semetipsos contra leges 
juvenili quadam ferocia ausi sunt. Alii, qui auda- 
ciores videntur, ex Catholicorum partibus, privata 
sibi factione conflata, przter Ecclesi: consuetudi- 
nem, ac citra generalis concilii decretum, eos qui 
ab Arianis ad suas partes transeunt, iterum bapti- 
zare nibil verentur; cum nondum ea res, ut. dixi, 
universalis synodi judicio decisa sit ; quod adhuc 
populi promiscue ad hodiernum usque tempus ha- 
beantur : inter quos multi quidem sunt Catholici, 
sed ficte ac per simulationem cum sacerdotibus 
conjuncti sunt, donec exsecranda illa secta ab Ec- 
clesie consortio segregetur, ut tunc aliquid de illa 
statuatur. Ex iis, qui suapte auctoritate iterum hoc 
modo baptizant, audio quemdam in Lycia presby- 
terum csse. Sed et aliis in locis reperiuntur alii, 
qui singillatim ac separati preces obeunt, et reli- 
quorun communionem omnem respuunt. Alii collo 
vincula prieter. Ecclesie leges innectunt. Quam ob 
causam disputationem omnem hac sententia con- 


D 


μένοι, σύλλογον ἑαυτοῖς ἐπισπῶντες, ἀλλὰ xal ἄνευ 
ἐπιχρίσεως συνόδου οἰχουμενιχῇς ἀναδαπτίζειν (76) 
τοὺς ἐρχομένους πρὸς αὐτοὺς ÓtÜcv ἀπὸ ᾿Αρειανῶν “ 
μηδέπω τοῦ πράγματος ἐξ ἐπιχρίσεως, ὡς ἔφην, 
συνόδου τμηθέντος, διὰ τὸ ἀναμὶξ τοὺς λαοὺς ὑπάρ- 
χειν ἔτι δεῦρο, xal πολλοὺς μὲν εἶναι ὀρθοζόξους, 
χατὰ δὲ ὑπόχρισιν πρὸς τοὺς ἱερατεύοντας συνημ- 
μένους, ἕως ἂν ἀφορισμὺς γένηται τῆς τοιαύτης 
βλασφήμου αἰρέσεως, καὶ τότε τὰ xaz' αὐτῆς ὁρι- 
σθήσεται. "Ex τούτων δὲ τῶν οὕτως ἀναθαπτιζόντων 
ἀπ ἰδίου χελεύσματος, εἰς ἡμετέρας ἀχοὰς ἀφῖχται 
εἷς ὑπάρχων ἐν τῇ τῶν Λυχίων χώρᾳ πρεσθύτερος. 
Εἰσὶ δὲ χαὶ ἄλλοθι, ὡς ἕχαστος xa0' ἑαυτὸν εὔχεται, 
χαὶ οὐ μετά τινος τὸ παράπαν᾽ ἕτεροι δὲ ἐν χλοιοῖς 
παρὰ τὸν θεσμὸν τῆς Ἐχχλησίας. Διόπερ ἐπὶ τέλει 
παντὸς τοῦ λόγον νεάνιδας ἔφην μὴ ἐχούσας ἀριθμὸν, 
τάς τε χατὰ τὴν ἰδίαν ἔννοιαν αὐταῖς νεανιζούσας οὐ 
μὴν εἰς τὸ ἀγαθὸν, εἰς τὸ τελειοῦν τῆς σοφίας τὰ 
εἴδη φρονήσεως τε χαὶ ἀνδρείας xal διχαιοσύνης " ἐξ 
ὧν ἄλλαι νεανίξουσαι ἐπὶ τῷ τυραννικωτέρῳ,, καὶ 
ἀπὸ τῆς ἀληθείας ἑαυτὰς ἐχερέπουσιν, ὥστε ur, εἶναι 
ἀριθμὸν τούτων. 


clusi : Adolescentulas esse nullo numero comprehensas; quae privato consilio audacter, insolenterque 
se gerunt; non ut boni aliquid consequantur, aut sapientiz& species partesque per(iciant, videlicet 
prudentiz, fortitudinis, temperantize, justitis. Quo ex. numero adolescentularum, tyrannico more quz- 
dam efferuntur, atque a veritate deflectunt, nullo ut numero contineri possint. 


XIV. At singularis illa columba, sanclaque virgo 
Deum confitetur, Patrem et Filium et Spirituni 
sanctum ; Patrem perfectum, Filium perfectum, 


! F. non. suscepta. * F. xavóva:, pro ὄντας. 


zandos, si sine scondalo fieri possit, h:ereticos 
omnes aflirinare videtur; quodque sine baptisino 
plerosque recipiendos ob eam unam causam existi- 
mat, quia idipsum οἰχονομίας ἕνεχα fieri placuit, 
parum cum ecclesiastico doginate convenit, Quod 
quidem hzreticorum baptismum ex catholico ritu 
ac prascripto susceptum approbat, nec iterari ullo 
modo patitur, Quod si aliter, quam ut in. Ecclesia 
receptum est, hoc est ex legitima formula, bapti- 
smus non modo ab hareticis, sed vel ipsis catho- 
licis tribuatur, nulla pacis concordisque specie 
potest adduci, ut. citra novum baptismum quem- 
piam admittat. Quare de Encratitis parum cornsen- 
tanee sentit Basilius, ut et Cyprianus olim; qui, 
ut Augustinus adversus l)onatistas sxpius inculcat, 

resertim libro i1 et 111 De baptismo, tametsi nul- 
' lum esse baptismum hzreticorum censeret, tamen 
qui rebapiizari nollent, ab Ecclesie. communione 
nequaquam ideo repellendos censebat. Atqui sine 
vero baptismo Christianus esse nemo potest. Ut 
autem qui Christianus non sil, pacis ac concordiae 
gratia inter Christianos habeatur, eique ad divina 
inysteria permittatur aditus, quod in Eacratitis 
aliisque, quos alioqui rebaplizaudos esse statuerat, 
Sed ul non fieret pacis causa remiserat, prasstan- 
dum esse eodem in canone decernit. Hoc, inqua:n, 
3b Ecclesi: usu ac moribus, et a Nicieni concilii, 
aliorumque veterum sanctionibus abhorret. Quin- 
eliam baptismum a laicis collatum irritum ac nul- 
lum esse Basilius idem arbitratus videtur, cum ex 
Cyprtani, Firmiliani, aliorumque senteutia bapti- 
zalos ab hsreticis perinde ἀληθινῷ baptismo ex- 
piandos esse dicit, ac si ab laicis id obtinuissent. 
Quasi laicorum baptisinus ἀληθινός non esset. Quod 
secus 86 habet, ut inter. ezteros August. lib. i 


C 


D 


possint. 


1Δ'. Αὕτη δὲ ἡ μία περιστερὰ, xaX ἁγία παρθένος 
Θεὸν ὁμολογεῖ, Πατέρα καὶ Υἱὸν καὶ ἅγιον Πνεῦ a. 
Πατέρα τέλειον, Υἱὸν τέλειον, Πνεῦμα ἅγιον τέλειον - 


Contra epist. Parm., cap. 15, declarat. Tanet«i 
eodem illo loco dubitat, utrum ab eo, qui nun- 
quam Christianus fuerit, baptismus possit conferri, 
Et μας quidem alia questio est, inquit, utrum et ab 
iis, qui nunquam fuerint Christiani, possit baptismus 
dari. Nec aliquid inde temere affirmandum est, sine 
auctoritate tanti concilii, quantum tanta: rei sufficit. 
Sed mirum est quod in Eliberitano concilio, can. ὅδ, 
sancilur : Ut peregre navigantes ingruente necessitate 
a quocunque fideli, qui non sit bigamus, baptizari 
;rgone a bigamis baptizari in tanta ne- 
cessitate non licuit? 

(76) 'Ara6aacitsw. Merito reprehendit Epipha- 
nius iterum baptizantes eos, qui erant jam ab 
Arianis baptizati. Baptismus enim verbis Evangelii 
collatus, quidquid contrarie adducere conatz ali- 
quando sint nonnullie Ecclesim, validus, firmus, 
ratus perpetuo est habitus ab Ecclesia universali. 
Quemadmodum nullus , irritus, iavalidus semper 
est reputatus, si collatus sit alia ratione, alia forma, 
aliis, quam Evangelii, verbis; quicunque tandem is 
fuerit, qui contulit, sive hzreticus, sive catholicus. 
Innumera propemodum adduci posseut veterum do- 
cumenta ad illustrandum prsentem Epiphanii lo- 
cum; sed uno contenti erimus, Siricii pontificis, 
qui non longe vivebat nimirum ab state Epiphanii , 
imo iisdem fere temporibus. Is scribens ad Himeriuin 
Tarraconensein initio epistolae su:e e re nostra ait: 
Prima pagina tue fonte signasti, baptizatos ab im- 
piis Arianis, plurimos ad fidem catholicam festinare, 
et quosdam de [ratribus nostris eosdem denuo bapii- 
zare velle: quod non licet, cum hoc fieri et Apostolus 
vetet, εἰ canones coniradicant. Multa hic erudite 
congessit Petavius, quorum tamen aliqua. adjun- 
ctain requircrent rectam inlterpretationein. 
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ὁμοούσιον τὴν Τριάδα, οὐ covalowptv τὴν Τριάδα * A perfectum Spiritum. sanctum ; consubstantialem 
ἀλλὰ τὸν Υἱὸν ix Πατρὸς ἀληθινῶς γεγεννημένον, — Trinitatem, non coalescentem aut confusam Trini- 
xaX τὸ ἅγιον Πνεῦμα οὐχ ἀλλότριον Πατρὸς xal tatem ; aed Filium vere a Patre genitum, et. Spiri- 
Yloo* οὖσαν δὲ ἀεὶ τὴν Τριάδα, xaY μηδέποτε προσ- — tum sanctum a Patre Filioque non alienum : Tri- 
θήχηῆς ἐπιδεομένην᾽" μὴ ἔχουσαν δέ τι ἐν αὐτῇ ὑπο- — nitatem, inquam, qux semper sit, neque ullius ac- 
εδηχὸς, εἰς μίαν δὲ ἑνότητα xal μίαν ἀρχὴν τοῦ — cessionis egeát, neque quidquam in sese inferius 
Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἀναγομένην. Καὶ ix ταύτης τῆς habeat, φιιβαιια ad singularem unitatem unicum- 
Τριάδος Πατρὸς xaX Υἱοῦ καὶ ἁγίου Πνεύματος τὰ — que Dei ac Patris principium referatur. Ab eadem 
πάντα χεντίσθαι *, οὐχ ὄντα ποτὲ, οὔτε συνόντα τῷ — Trinitate, Patre 1096 et Filio et Spiritu sancto, 
Θεῷ, οὔτε προὐπάρξαντα, γινόμενα δὲ ἐξ οὐχ ὄντων — Creata esse cuncta, qui aliquando non exstite- 
εἰς τὸ εἶναι ἀπὸ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ xa ἁγίου Πνεύ- rant, neque cum Deo sunt, ncc ante fuerant, sed e 
Uatos * «αἱ τοῦτον τὸν Πατέρα xaX Υἱὸν χαὶ ἅγιον nihilo aliquid esse caperunt a Patre et Filio et 
Πνεῦμα totg αὐτοῦ ἁγίοις xal &m' αἰῶνος χαταξιώ- — Saucto Spiritu producta. Ilunc ipsum Patrem et Fi- 
σαντα ἐν ὁπτασίαις φανῆναι, καθάπερ ἐδύνατο Éxa- lium et Spiritum sanctum ab orbe condito sanctis 
στος χωρεῖν κατὰ τὸ χάρισμα αὐτοῦ διὰ τῆς Θεό- suis per visum apparuisse, quantum capere quis- 
τητος, ὅπερ ἐχαρίζετο ἑχάστῳ τῶν xava&uwop£voy* B que poterat, ac pro eo ac cuilibet cominunicata 
πὴ μὲν Πατέρα θεάσασθαι, χαθὼς ἠδύνατο Éxa- per Divinitlatem gratia est, quam iis omnibus qui 
ctog ἀχοῦσαι τῆς φωνῆς αὐτοῦ, ὡς ἐχώρει" ὡς digni erant, impertiit. lta Patris aspectus unicui- 
ἐν. στόματι τοῦ Ἡσαΐου ἔλεγεν: "180b συνήσει ὁ que permissus est, quantum vocem illius audire, 
Παῖς μου ὁ ἀγαπητός" τοῦτο φωνὴ Πατρός. Καὶ — ac prout capere poterat ; ut cum per Isaiam ita lo- 
ὡς ὁ Δανιὴλ εἶδε τὸν Παλαιὸν τῶν ἡμερῶν " τοῦτο quitur : Ecce intelliget. Puer meus. dilectus*, quee 
ὀπτασία τοῦ Πατρός. Ὡς δὲ ἐν τῷ προφήτῃ πά- Patris ipsius verba aunt. Sic Daniel Antiquum il- 
λιν’ Ἐγὼ ὁράσεις ἐπλήθυνα, καὶ ἐν χερσὶ προ- lum dierum vidit* : quod visum Patris proprium 
φητῶν ὡμοιώθην" τοῦτο φωνὴ Υἱοῦ. Ὡς δὲ ἐν fuit, Quinetiam apud alium prophetam, Ego, in- 
Ἰεζεχιήλ Kal EÉAa66 us Πγεῦμα Θεοῦ, xal ἐξ- — quit, visiones multiplicavi, et manibus prophetarum 
é£6aAé με εἷς τὸ πεδίον" τοῦτο περὶ ἁγίου Πνεύ- — assimilatus sum *, ea vox est Filii propria. Apud 
ματος. Καὶ πολλὰ ἔστι τοιαῦτα λέγειν, ὧν ὀλίγων Ezechielem vero, Et Gssumpsil me, inquit, Spiritus 
ἀπὸ μέρους μνησθέντες ἐν παραδρομῇ εἰς τὸ δεῖξαι Dei, et ejecit me in. campum * : quod ad Spiritum 
τὸν χαραχτῆρα τῆς Ἐχχλησίας, τὰ δύο ῥήματά ^ Sanctum pertinet. Ejusmodi alia' proferri quam 
παρεθέμεθα, μυρίων ὄντων xal ἐπέχεινα τῶν ὁμοίων — plurima possunt, e quibus pauca quidam obiter 
τούτων ἐν ταῖς θείαις γραφαῖς Παλαιᾶς τε xai Και- ^ proposuimus, Atque ut propriam Eoeclesiz for. 
vie Διαθήχης ἐμφερομένων. Kal ὅτι αὐτὸς Κύριος mam ac notas ostenderemus, duo triave verba in 
ἔπλασε τὸ σῶμα τῷ ᾿Αδὰμ, xaX ἐνέπνευσεν ἐν αὐτῷ  Imedium attulimus ex infinitis locis, quz illorum 
πνοὴν ζωῆῇῆς, χτίσας αὐτῷ ψυχὴν ζῶσαν, καὶ ὅτι — Similia in scripturis tam Veteris quam Novi Tes- 
αὐτὸς δέδωχε τὸν νόμον τῷ Μωῦσῇ ὁ Θεὸς Πατὴρ xav — tamenti leguntur. lllud vero insuper Ecclesia 
YU καὶ ἅγιον Πνεῦμα, ἡ μία Θ:ότης" xaX ὅτι οἱ — profitetur : Dominum ipsum corpus Adamo fabri- 
προφῆται ὑπὸ τῆς αὐτῆς Θεότητος ἀπεστάλησαν" xal — Casse, et inspirasse illi spiritum vitae, cum viven- 
ὅτι αὐτὸς ἡμῖν ὁ Θεὸς, ὁ Ἰουδαίων τε χαὶ Χριστιανῶν — tem ei procrearet animam. Tum Moysi legem tra- 
ὧν Θεὸς, Ἰουδαίους τε χαλέσας εἷς διχαίωσιν τοὺς — didisse Deum ipsum Patrem οἱ Filium et Spiritum 
μὴ ἀρνουμένους τὴν αὑτὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ — sanclum, quai cst una Divinitas. Deinde ab eadem 
παρουσίαν, xai πάντας σώζοντος τοὺς χατὰ τὴν D.vinitate prophetas esse missos. Ad hec, no- 
ἀληθινὴν αὐτοῦ πίστιν βιοῦντας, καὶ μὴ ἀρνουμένους — Struin. ipsum Deum, Judseorum ac Christianorum 
τὴν ἀλήθειαν τοῦ χηρύγματος τῆς ἀληθινῆς εὐαγγε- — esse Deum; qui Judxos ad justi(icationem eos vo- 
λιχῆς αὐτοῦ διδασχαλίας. Ἦλθε γὰρ, ἦλθεν ὁ Movo- cavit, qui incarnationem ipsam Domini nostri Jesu 
γενής καὶ οὕτως ἔχει ἡ μήτηρ ἡμῶν Ἐχχλησία, ὃ p Christi nequaquam abnegarent ; quique illos omnes 
λιμὴν ὁ εὔδιος τῆςς εἰρήνης, ἡ εὐφρασία tj πνέουσα — servat, qui ex vers ipsius fidei prescripto vitam 
τὴν χύπριν * τῆς ἀμπέλου, xaX βότρυν φέρουσα ἡμῖν — instituunt, neque sincere et evangelicz illius do- 
τῆς εὐλογίας, καὶ τὸ λυσίπονον ἡμῖν πόμα x20 ἔχά- ctrinze predicatum ubique dogma respuunt. Venit 
στὴν ἡμέραν αἷμα Χριστοῦ χαριζομένη ἄχρατον, — enim, venit Unigenitus, itaque mater Ecclesia pro- 
ἀληθές. litetur, quze tranquillus pacis portus est, et sua- 
vitas quiedam vitis cyprum redolens, et botrum * nobis benedictionis proferens, necnon et pr:esen- 
tissimum illud abstergendo meerori potum, meruni scilicet ac verum Christi sanguinem quotidie largiens. 

IE (77). "Ov ἀληθινῶς ἐγεννήθη Χριστὸς ἀπὸ 1097 XV. Praterea Christum e Maria semper vir- 
Μαρίας tfj; ἀειπαρθένον, λαδὼν τὸ σῶμα bv àd)à- — gine revera natum esse credit, ac reipsa corpus non 
θείᾳ, xal οὐχ ἐν δοχήσει, σάρκα ἀληθινῶς, σώμα — specie duntaxat induisse, carnem, inquam, veram, 


ὁ Ῥ. χεχτῆσθαι. 5" Ε΄. χύπρον. 5 dsa.nus, 45. ^ Dan. vii, 9. * Ose. xit, 10. * Ezech. ii, 12, 83. 
* Gea. 1, 1. * Cant, 1, 12. 


(71) Prietermissam ibi tam a Petavio, quam a Thomasio, numericam notam xv restituimus. 
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corpusque verum cum ossibus ac nervis reliquis- A ἀληθινῶς σὺν ὁττέοις χφὶ veupotz xal πᾶσι τοῖς ἧμε- 


"que, que nobis insunt. omnibus, nihil ut a nobis 
ipsis, praeterquam excellenti quadam sanctitatis ac 
divinitatis gloria discrepet, tum quod sanc:ilatis ac 
justitim vas sit. Ilabet autem omnia perfectissime 
citra peccatum. Quare humana revera est anima 
praediius, bumanaque mente : non quod mentem 
hypostasin esse dicamus, ut affirmant alii. Carte- 
rum nulla peccati contagione faedatus est, nunquam 
os illius mentitum est, neque labia dolum locuta 
sunt!, cor ad irritandum Deum non declinavit, 
mens ad ea, qua nefas est, non deflexit, caro nihil 
corum, quis ad carnis voluptatem pertinent, adwi- 
sit : Deus ab zterno perfectus; qui non, ut in ho 
mine habitaret, advenit, sed Verbum ipsum honi- 


nem induit, non natura mutatum, sed eam, quz B 


liominis propria est, cum divinitate complexum. In 
virginis utero revera genitus, ac per genitales mea- 
tus in lucem editus, sine ulla turpitud:;ne, foeditate 
vel labe. Post hzc educatus, atque ἃ Symeone ét 
Anna in ulnis gestatus, ἃ Maria portatus, iter 
postea pedibus confecit, peregrinatus est, ad pue- 
ritiam pervenit, zetate corroboratus est, humana in 
se omnia perfecte habuit, annorum numero census 
est, numero mensium in pregnantis utero gesta- 
tus, factus ex muliere, factus sub lege*. Deinde ad 
Jordanem profectus est, ibidemque a Joanne bapti- 
zatus, cum lotione nihil opus haberet : sed ut ea, 
«ui swscepi? hominis naturx consentanea sunt, 
-servaret, justitie legem perturbare noluit, ut jm- 
pleretur, quemadmodum ipse dicit, omnis justi- 
αἰ, atque veram a se cornem veramque hoini- 
Tis naturam susceptam esse monstraret. lgitur ad 
aquas descendit, ita tamen ut conferret aliquid 
potius quam acciperet , largiretur magis quam rci 
cujuspiam indigerel.: quippe easdem illas aquas 
ua luce collustravit, et ad eorum, qua in sese 
perficienda erant, adumbrandam imaginem, quam- 
dam vim illis impertiit, ut qui ipsi revera crede- 
rent ac veritatis essent. fide prediti, intelligerent, 
Aon illum ficte humanam induisse naturam, neque 
ficte esse aquis intinctum ; eademque eL ipsi ra- 


τέροις, μηδὲν ἀφ᾽ ἡμῶν διηλλαγμένος, ἢ μόνον τὸ 
ἔνδοξον τῆς αὑτοῦ ἁγιότητος xal θεόττκος, xal 
σχεύους ἁγιωσύνης καὶ διχαιοσύνης, χαὶ ἀναμαρτή- 
τως τὰ πάντα τελείως ἔχων, xaX ἐσχηχὼς ψυχὴν τὴν 
ἀνθρωπίνην ἐν ἀληθείᾳ, νοῦν τὸν ἀνθρώπινον ἐν ἀλη- 
θείᾳ, οὐχ ὡς ἡμῶν διαθεδαιουμένων τὸν νοῦν εἶναι 
ὑπόστασιν, χαθὼς ἄλλοι λέγουσι. Τὰ πάντα δὲ uj, 
χρανθέντα ἐν ἁμαρτίᾳ, στόμα μὴ ψευσάμενον, χείλη 

μὴ λαλήσαντα δόλον, χαρδίαν μὴ χλίνασαν εἰς ἐρε- 

θισμὸν, νοῦν μὴ ἐχτραπέντα εἰς ἃ μὴ χρὴ, σάρχα 

μὴ τὰ σαρχὴς ἡδονῇς ἐργασαμένην. Τέλειος ἄνωθεν 

Θεὸς, οὐχ ἐλθὼν χατοιχῇσαι ἐν ἀνθρώπῳ, ἀλλ᾽ αὐτὸς 
ὁ Λόγος ἐνανθρωπήσας, οὐ τραπεὶς τὴν φύσιν, συμ- 
περιειληφὼς ἅμα τῇ θεότητι τὴν ἰδίαν ἐνανθρώπησιν. 
Ἐν μήτρῃ παρθένου γεγονὼς ἐν ἀληθείᾳ, xvoqgopn- 
θεὶς διὰ γεννητιχῶν πόρων ἀνεπαισχύντως, ἀχράν- 
τως, ἀμολύντως. ᾿Ανατραφεὶς, xal ἐναγχαλισθεὶς 
ὑπό τε Συμεῶνος xai "Avvne, βασταχθεὶς ὑπὸ Μα- 
ρίας, πεζεύσας, ὁδοιπορήσας, παιδίον γεγονὼς, ἀδρυν- 
θεὶς τῇ ἡλικίᾳ, τὰ πάντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ ἐν τελειό- 
τὴτι, ἐν ἀριθμῷ ἑτῶν (78) λογισθεὶς, ἐν ἀριθμῷ μη- 
γῶν ἐν χοιλίᾳ χνοφορηθεὶς, γενόμενος ὑπὸ νόμον, 
ἐλθὼν ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην, βαπτισθεὶς ὑπὸ Ἰωάννου 
οὐχ ἐπιδεόμενος λουτρῶν δ'ά τε τὸ ἀχόλουθον τῆ - 
ἐν νόμῳ ἐνανθρωπήσεως μὴ ταράσσων τὸ δίχαιον, 
ὅπως πληρωθῇ, ὡς αὐτὸς ἔφη, πᾶσα διχαιοσύνη, ἵνα 
δείξῃ ὅτι ἀληθινὴν σάρχα ἐνεδύσατο, ἀληθινὴν ἐναν- 
θρώπησιν. Κατερχόμενος εἰς τὰ ὕδατα, διδοὺς ἤπερ 
λαμδάνων, παρερχόμενος ^ ἥπερ ἐπιδεόμενος, φωτί- 
ζων αὑτὰ, ἐνδυναμῶν αὐτὰ εἰς τύπον τῶν μελλόντων 
ἐν αὑτῷ τελειοῦσθαι, ὅπως οἱ αὐτῷ πεπιστευχότες 
ἂν ἀληθείᾳ, καὶ ἔχοντες τὴν πίστιν τῆς ἁληθεία:ς, 
μάθωσιν ὅτι ἀληθινῶς ἐνηνθρώπησεν, ἀληθινῶς ἐδα - 
τίσθη, xa οὕτως διὰ τῆς αὐτοῦ συγχαταθέσεως καὶ 
αὐτοὶ ἐρχόμενοι, λάδωσι τῆς αὐτοῦ χαταδάσεως τὴν 
δύναμιν, καὶ φωτισθῶσιν ἀπὸ τῆς αὐτοῦ φωταγωγίας, 
πληρουμένου τοῦ ἐν τῷ προφήτῃ ῥητοῦ * Εἰς μεταλ- 
λαγὴν δυνάμεως, εἰς παροχὴν σωτηρίας τῆς δυνάμεως. 
εἰς παροχὴν σωτηρίας τῆς δυνάμεως τοῦ ἄρτον ἀτ-ὸ 
τῆς Ἱερουσαλὴμ, λαμδανομένης, καὶ τῆς ἰσχύος τοῦ 
ὕδατος. 


tione per eam, quam ille prz se tulerat, accommodationem accedentes, 1096 inditam illius descensione 
vim in sese transferant ejusdemque luce perfundantur, quo propheticum impleatur oraculum 
Ad immutandam virtutem conciliandamque salutem ex illa panis virtute, quz ab Hierusalem accipitur 


aguarumque vi. 


XVI. Hic enim in Christo panis virtus ac vis D — IG". Ἐνταῦθα δὲ ἐν Χριστῷ ἰσχυροποιουμένων τῆς 


aque corroboratur, ut.non panis ipse sit uobis vir- 
ius, sed virtus a pane profecta. Ας cibus quidem 
foster panis est, sed in ipso vitalis quaedam virtus 
continetur. Neque id solum actum est, ut nos aqua 
repurgaret, scd ut aquze si per fidem et actionem οἱ 
&pem ae mysteriorum initiationem et consecratio - 
nis appeéllatiouem, .ad perfectam absolutamque sa- 


* | Pet. 11, 92. * Gal. 1v, 4... * Matth. in, 15. 

418) Ἐν ἀριθμῷ ἐτῶν, οἷς, Petavius locum red- 
dit, annorum mensiumque numero census est : in 
pra:quantis utero gegtatus. Rectius fortasse reddero- 


δυνάμεως τοῦ ἄρτου xa τῆς ὕδατος ἰσχύος, ἵνα οὐκ 
ἄρτος ἡμῖν γένηται δύναμις, ἀλλὰ δύναμις ἄρτου " 
xaX βρῶσις μὲν ὁ ἄρτος, fj δὲ δύναμις ἐν αὐτῷ εἰς 
ζωογόνησιν. Καὶ οὐχ ἵνα τὸ ὕδωρ ἡμᾶς χαθάρῃ μό- 
voy, ἀλλ᾽ ἵνα ἐν τῇ ἰσχύϊ τοῦ ὕδατος διὰ τῆς πίστεως 
xai ἐνεργείας xai ἐλπίδος xai μυστηρίων τελειὺ- 
σεως, χαὶ ὀνομασίας τῆς ἀγιαστείας, γένηται ἡμῖν εἰς 


* F. παρεχόμενος. 


tur locus ille, annorum numero census esl ; men- 
gium numero tn pregnantis utero, ctc. 
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διέ 


τελείωσιν σωτηρίας. ᾿Ανελθὼν ἀπὸ τοῦ ᾿Ιορδάνου, A lutem nobis ipsis conferat. Ergo Christus ascendit 


ἀχούων φωνὴν Πατρὸς εἰς ἀχοὴν παρόντων μαθητῶν, - 
εἰς τὸ ὑποδεῖξαι τίς ὁ μαρτυρούμενος, χαὶ τοῦ ἁγίον 
Πνεύματος ἐν εἴδει περιστερᾶς χατερχομένου, χαθά- 
περ iv πολλαῖς αἱρέσεσιν εἰρήχαμεν, ἵνα μὴ συν- 
αλοιφὴ ἡ Τριὰς νομισθείη, σχῃματοποιουμένον τοῦ 
Πνεύματος ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει  ἐπιχαθεζομένου δὲ 
τοῦ Πνεύματος xat ἐρχομένου ἐπ᾽ αὐτὸν, ἵνα ὀφθῇ 
ὁ μαρτυρούμενος" ἵνα σὰρξ ἡ ἁγία φίλη οὖσα καὶ 
εὐδοχουμένη, ὑπὸ τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Πνεύματος 
μαρτυρηθείη" ἵνα ὁ Πατὴρ εὐδοχητὴς χηρυχθείη τῖς 
τοῦ Υἱοῦ ἐνσάρχου παρουσίας" ἵνα ὁ ΥἹὸς ἀληθινὸς 
ὀφθείη, καὶ πληρώσῃ τὸ εἰρημένον" Καὶ μετὰ ταῦτα 
ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ μετὰ τῶν ἀνθρώπων cvr- 
ανεστράφη" ἀνελθὼν ἀπὸ τοῦ Ἰορδάνου, καὶ σαφῶς xat 


ἀληθινῶς ἀπὸ τοῦ διαδόλου πειρασθεὶς ἐν τῇ ἐρήμῳ, D 


xat πεινάσας ὕστερον διὰ τὴν ἀχολουθίαν καὶ ἀλήθειαν 
τῆς ἐνσάρχου παρουσίας " χαὶ ἐπιλεξάμενος μαθητὰς, 
χαὶ κηρύξας ἀλήθειαν, χαὶ ἰασάμενος τὰ πάθη, χαθ- 
εὐυδήσας, πεινάσας, ὁδοιπορέσας, θεοσημείας Epya- 
σάμενος, νεχροὺς ἐγείρας, τυφλοῖς τὸ βλέπειν παρα- 
σχόμενος, χωλοὺς xal παραλυτιχοὺς ἰσχυροποιήσας " 
ὡς ἐχήρυξε (79) τὸ Εὐαγγέλιον, τὴν ἀλήθειαν, τὴν 
βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, τὴν αὐτοῦ φιλανθρωπίαν᾽ xat 
τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 


e Jordane, vocem Patris audiit, quam et discipuli 


. qui aderant, audierunt, ut quis ille foret cui testi- 


monium illud przberetur, agnoscerent; tum etiam 
Spiritus sanctus columb:x specie delapsus est ', 
quemadmodum in multarum hzreseon coufutatione 
diximus. Ac ne Trinitas ipsa in unum redacta 
confusaque crederetur, Spiritus propria in person: 
figuram illam induit, et super illum resedit, sequ: 
in ipsum insinuavit; ut is cui testimonium illud 
suflragabatur, conspicuus esset, utque sacrosanctani 
illam carnem amicam esse Deoque placere, Patris 
ac Spiritus auctoritate constaret ; ut illud przedicari 
palam possel , incarnationem Filii volente ac pro- 
bante Patre esse perfectam ; ac denique verus ut 
appareret Filius, et illud prophete: vaticinium ex- 
pleret : Et post ligc in terra visus est, et cum homi- 
nibus conversatus est *. Igitur e Jordane digressus 
certo vereque a diabolo in deserto tentatus est? ; et 
post jejunium esuriit, ut, quod verz carni susceptae 
consentaneum est, exprimeret. Secunduin hae di- 
scipulos elegit, veritatem praedicavit, zegritudines 
sanavit, dormiit, esuriit, iter fecit, divina prodigia 
patravit, mortuos excitavit, ezecis visum reprzsen- 
tavit, claudis et paralyticis vires restituit, quemad- 


modum Evangelium, veritatem, coeleste regnum, ac cum ipsius Filii tum — Patris ac Spiritus sancti 


erga homines amorem praedicavit. 
IZ'. Ὁ ὑπὲρ ἡμῶν τὸ πάθος ὑπομείνας ἐν ἀληθείᾳ 
ἐν σαρχὶ χαὶ ἐν τῇ τελείᾳ ἐνανθρωπήσει, παθὼν ἐν 


ἀληθείᾳ ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, συνούσης αὐτῷ τῆς θεότη- C 


τος, ἀλλ᾽ οὐ τραπείσης εἰς «b πάσχειν, οὔσης δὲ ἀπα- 
θοῦς xaY ἀτρέπτου " τῶν δύο ἀχολουθιῶν σαφῶς χα- 
πανοουμένων, Χριστοῦ πάσχοντος ὑπὲρ ἡμῶν σαρχὶ, 
ἀπαθοῦς δὲ μένοντος ἐν θεότητι " οὐ τοῦ ἀνθρώπον 
κατ᾽ ἰδίαν ὄντος, χαὶ τῆς θεότητος χατ᾽ ἰδίαν, ἀλλὰ 
συνούσης τῆς θεότητος, μὴ πασχούσης δὲ διὰ τὸ 
ἀχραιφνὲς χαὶ ἀσύγχριτον τῆς οὐσίας * πάσχοντος δὲ 
kv σαρχὶ, xal θανατουμένου ἐν σαρχὶ, ζῶντος δὲ ἀεὶ 
ἐν θεότητι, xal ἐγείροντος τοὺς νεχρούς " τοῦ σώμα- 
τὸς ταφέντος ἐν ἀληθείψ, xal ἀψύχου μείναντος τὸ 
«ριήμερον, ἄπνου τε χαὶ ἀχινήτου, ἐνειληθέντος δὲ 
διὰ τῆς σινδόνος, χατατεθέντος ἐν τῷ μνήματι, συγ- 
χλεισθέντος διὰ τοῦ λίθου, xaX σφραγίδων ἐπιτεθέν- 
τῶν " οὐχὶ τῆς θεότητος συγχλεισθείσης (80), οὐ τῆς 


Matth. (1, 16, 11, * Baruch i11, 58. 


1099 XVII. Idem ille porrorevera passionem in 
sua carne et perfecta hominis natura sustinuit ; vere 
in eruce passus est, ita quidem, ut in eo divinitas 
exsisteret, sed ad patiendum minime sese converte- 
ret, sed passionis expers et immutabilis maneret. 
Qua in re duo illa consentanea certissime intelli- 
guntur : ut et Christus pro nobis carne sit passus, 
et passionis expers in divinitate permaneat. Non 
quod hominis natura ac divinitas separat: a se in- 
vicem exsistant ; verum tamelsi una esset divinitas, 
nibil ob sinceram οἱ incomparabilem naturam est 
perpessa. Αἱ Christus et in carne passus est, et iu 
eadem carne morte est affectus, cum interim divi- 
nitate ipsa viveret ac mortuos excitaret; corpus 
vero revera sepultum, ac triduo aninia carens et 
spiritu motuque jaceret, obvolutum sindone, in 
monimentum depositum, occlusum lapide, ac sigil- 


* Matth, iv, 1 84. 


(19) Ὡς ἐχήρυξε, etc. Petavius Latinis hisce D tur Christi divinitatem tum corpori in sepulcro, tum 


locuin reddidit verbis : Quemadmodum Evangelium 
ipsum calestis regni veritatem, ac cum ipsius Filii, 
tum Patris, ac Spiritus sancti bonitatem, humanita- 
temque predicavit. Mutavit Thomasius. 

(80) Οὐχὶ τῆς θεύτητος cvrxAsvoO0slenc, etc. 
Vide S. Augustinum tract. 4T in Joannem, et inter 
ejusdem opera librum De unitate Trinitatis ad 

latum cap. 14, ac S. Joannem Damascenum 
lib. t De fide orthodoxa, cap. 27.— Filii Dei divini- 
tatem , quze nullo deflniri aut. circumseribi potest 
loco, nec βαρυΐοτο fuisse conclusam triduo mortis 
Christi Domini, recte dicit Epiphanius. Quando- 

uidem vero el, qui ex Ecclesiw senteutia. cum 
atechismo Romano, pag. 52 elegantis editionis anni 
1566, elaboratz in :dibus populi Romani, profite- 


anime apud inferos, conjunctam semper fnisse, inter 
cetera opponi soleant et quadam piphanii loca, 
quasi docuerit optimus ille Pater Dei Verbum tri- 

uo illo ita carnem deseruisse, ut ad breve illud 
tempus dissolverit arctissimam unionem illam, qua 
et humanam carnem sibi in sinu Virginis ratione 
junxerat ineffabili : eapropter Thomasius opportune 
nos remittit ad Augustinum et Damascenum , qui 
diserte, verbis apertis, rei veritatem declarant. Et 
ille prior quidem animadvertit, juxta fidei Symbo- 
jum nos credere in unum Dominum Jesum Chri- 
stum, non solum natum, cruci aflixum οἱ mor- 
tuum , sed et sepultum, quamvis sola caro sepulta 
fuit, caro, inquam, a qa discesserat anima. Verum 
illud nimirum; subjungere tamen debemus cum 


815 


5. EPIPIIANII 


816 


lis obsignatum. Neque vero ipsa est conclusa divi- A θεότητος tagsisnc, συγχατελθούσης δὲ τῇ ψυχῇ τῇ 


nitas aut. sepulta, sed cum sanctissima ejus anima 
au inferos descendit, indidemque captivas animas 
eripuit, stimulum mortis infregit', claustra et ada- 
mantinos vectes  perrupit*, inferorum dolores sua 
potestate dissolvit ?, tum una cum anima emersit 
ad superos. Qua: quidem anima minime apud infe- 
ros relicta fuit, neque caro corruptionem vidit *; 
quam divinitas excitavit, tui. cum Dominus ipse 
Deus ac Verbum Deique Filius cum anima ct cor- 
pore totoque adco instrumento surrexit : quod dein- 
ceps velut in spiritum conflatum, corpus, inquam, 
spiritale factum est, quod olim contrectari poterat, 
ct, quod divinitas ipsa sponte fieri permiserat, fla- 
gris expositam fuerat, ct Satanz tentationibus ap- 
petitum ac fami, somno, labori, tristitie ac ma- 
rori obnoxium : illud ipsum sacrosanctum corpus 
deinceps cum divinitate conjunctum fuit ; qu:e per- 
petuo cum illo, dum ista paterctur, fuerat conjuncta. 


'[Cor. xv, o5. * Psal. οψι, 16. 


Damasceno, ἀλλ᾽ ἡ θεότης ἀχώριστος ἀμφοτέρων 
διέμεινεν. Alii etiam Patres. dogma idem suis 
astruunt scriptis :' loca illorum plurima descripta 
legimus apud Petavium capite 19, lib. xi! De incar- 
natione. Eos inter, cum in pluribus, tum in re pra- 
$enti , maximi fiant. oportet sancti Athanasius et 
Gregorius Nvssenus. lli enim pugnando adversus 
jllos , qui vivificam Filii Dei incarnationem labefa- 
ctantes impie effutiebant carnem fuisse in ea susce- 
ptam, non animam, cujus viees ipsa teneret divi- 
fitas, falsitatem convellunt quod demortui Christi 
corpus divinitati unitum triduo manserit ín sepul- 
cro; ex quo optime deducunt Christum mortuum 
dici non potuisse, si hominis habuisset solam car- 
. nem, non animam : mors porro avulsione fit unius 
ab altero. Et ita illi adversarios defatigabant : 
nullam illis exeitavissent molestiam, δὶ omnibus, 
ipsis eliam , qui impetebantur, adversariis, explo- 
ratum certumque non fuisset in Christi morte, nec 
a corpore illius discessisse divinitatem : non dis- 
cessit igitur. Sunt tameu, nec pauci, qui his cre- 
dunt contraire Epiphanium nostrum. Testimonia 
illius afferunt tum ex num. 2 lixreseos 20, tum 
de hzresi 69, num. 62, quibus addi potest ct locus 
ille ᾿Αναχεφαλαίωσις, qui refertur ad. heresim Pa- 
narii 20. Alter ejusdem ᾿Αναχεφαλαίωσις itidem non 
longe a fine, ubi illa repetuntur quz in Fidei expo- 
sitione leguntur de Christi morte et resurrectione. 
Verum illi oppido falluntur. Primum inspicienti 
testimonium apparebit Epiphanii in co scopum 
fuisse declarare in resurrectione Dominica Christi 
corpus induisse iuimorlalitatem atque immunita- 
tem ἃ quavis humanz infirmitatis molestia. lllud 
ut astruat, ait. Clristum fuisse crucifizum, sepul- 
timi, ad iuferos descendisse : descendisse nimirum 
animam, cui erat divinitas unita ; resurrexisse 
dein tertia. die una cum sancto suo corpore, σὺν 
αὐτῷ ἁγίῳ σώματι. AL cur sanctum bic ante re- 
suxrectionem appellat Christi corpus, si ipsi non 
credit junctam divinitatem? Sed illud pratereo. 
Subjungit illico Epiphanius, συνενώσας τὸ σῶμα 
τῇ θεότητι. Hxc. sunt, qua negotium facessere vi- 
dentur, verba : in illis, si dictionis vim spectes, 
denotant profecto Christum junxisse corpus divi- 
nitati; sejunxerat mors fortasse? nihil minus. 
Paulo aute mortuum corpus sanctum dixerat ; nec 
wllibi aperte ait corpus jn sepulcro a diviniLale 
fuisse disjunctum. Quando. autem junxisse ait, de 
illa conjunctione accipere Epiplianium debemus,: 


* Psal. xvii, 6. 


ἁγίᾳ εἰς τὰ καταχθόν'α, ἑλούσης ἐκεῖθεν τὴν τῶν dru- 
χῶν αἰχμαλωσίαν, χλασάσης κέντρον θανάτου, διαῤ- 
᾿ῥηξάπης τὰ κλεῖθρα xaX τοὺς μοχλοὺς τοὺς ἀδαμαντί-- 
νους, xal λυσάσης ὠδῖνας ᾷδου ἐν ἰδίᾳ ἐξουσίᾳ, ἀνελ- 
θούσης σὺν τῇ ψυχῇ, μὴ ἐαθείσης τῆς ψυχῆς εἰς 
ἄδην, μηδὲ τῆς σαρχὸς ἑωραχυίας διαφθορὰν, &va- 
στησάσης αὐτὴν τῆς θεότητος, ἢ ἀναστάντος αὐτοῦ 
τοῦ Κυρίου Θεοῦ Λόγου καὶ Yiou Θεοῦ σὺν ψυχῇ καὶ 
σώματι χαὶ παντὶ τῷ σχεύει, συνενωθέντος λοιπὸν 

τοῦ σχεύους εἰς πνεῦμα" αὑτὸ τὸ σῶμα πνευματικὸν 

ὑπάρξαν, τὸ ποτὲ ἁφῇ ὑποχεέμενον, χαὶ μάστιξι πα- 

ραδοθὲν ἐχουσίῳ τῆς θεότητος θελήματι, xaX πειρά- 
ζοντος " ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ συγχωρήσαντος, xaX πείνᾳ 
πρησπελάζειν, xal ὕπνῳ xai χαμάτῳ, λύπῃ τε xai 


B ἀδημονίᾳ. Αὐτὸ τὸ σῶμα τὸ ἅγιον συνενωθὲν λοιπὸν 


ϑεότητι, ἀπαραλείπτως τῆς θεότητος συνηνωμρένης 
τῷ τὰ τοιαῦτα πεπονθότι ἁγίῳ σώματι. ᾿Ἀνέστη γὰρ 
xai συνήνωσεν αὐτὸ εἰς ξαυτὸν, εἰς Ev ἐτνεῦμα, εἰς 


* Psal. xv, 15; Act. 1, δ7. " F, πειράζεσθαι. 


qua anima, cui sociata cfat divinitas, corpori ite- 
rum est juncta : de illa quz corpori donabat ne 
amplius ab anima dissociaretur; ne morti insuper 
aliisque miserrimis humanz conditionis vicissitu- 
dinibus esset obnoxium. Εἰ revera dictis ante ver- 
bis subdidit ; μηχέτι λυόμενον, μηχέτι πάσχον, μη- 
χέτι ἀπὸ θανάτου χυριευόμενον. In altero testimonio 
exponit S. Epiphanius cur Christus in cruce in- 
clamaverit:Deus, Deus meus, quare me dereliquisti ? 


(Matth, xxvii, 46.) Premittit profata ea verba fuisse 


ab humana illius natura, et humano affectu, ἀπὸ 
προσώπου τῆς αὐτοῦ ἐνανθρωπήσεως ἀνθρωποπα- 
Ou προδάλλεται τὸ ῥῆμα, non ca quidem a divini- 
tate sejuncta, οὐ xax' ἰδίαν τις οὖσα, sed illi unita, 
ἀλλὰ συνηνωμένης τῆς ἐνανθρωπήσεως τῇ θεότητι " 
et ita unita ut. perfectissima quique in ea cogno- 
Sceret, xat ἤδη ἐν αὐτῇ τὰ τελειότατα ἐπισταμένης. 
Inter illa vero qu:e cognoscebat, videbat ipsam di- 
vinitatem una cum anima in precinetu quodam 
esse, ul sanctum veorpus relinqueret. En motae 
difficultatis occasio : ὁρῶσα ἤδη τὴν θεότητα σὺν τῇ 

χῇ κινουμένην ἐπὶ χαταλεῖψαι τὸ ἅγιον σῶμα. 
ἴαις Epiphanius, quae accipiamus oportet non de 
derelictione nature, non de scparatione personse 
divine a corpore , sed protectionis tantum et auxi- 
lii. Dei Filius jin morte Christi corpus dereliquit 
illius ipsum permittendo mortis potestati, sub- 
tractione beneliciorum, non absfractione nature, 
aut unionis separatione. lac ratione xi! decurrente 
$seculo, similia Epiphanio dicentem S. Ambrosium 


Dlib. x Exposit. in Lucam, num. 197, et auctorem 


Tractatus in Symbolum apostolorum, sive De Tri- 
nitate, quem Ambrosium eundem esse credebant, 
explicarunt Hugo Victorinus et Petrus Lombar- 
dus, ille lib. n De sacram. Fid., part. 1, cap. 10, 
fol. 373, edit. Paris. auni 1526; hic vero Senten- 
tiarum. Yib. ur, dist. 21. Eadem ratione Maurini 
editores Operuin S. Hilarii, Praefat. in Opera ejus- 
dem Patris ὃ 4. ipsum defendunt similia aientem 
eap. ὅδ, num. 6, Comment. in Mattheum. Eadem 
ratione nuperus nec inelegans scriptor Disserta- 
tione peculiari, Leporium jam satis purgatum 
$. Augustini οἱ aliorum Alrice episcoporum appro- 
batione, defendit, quod in libello suze emendationis 
in eadem visus sit haesissc opinione. Quid igitur 1 
Bon licebit nobis et S. Epiphanium, eui maxime 
studemus, eadem ratione, eodem et modo ab ejus- 
dem macule imputatione purgarc ἢ 
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μίαν ἑνότητα, εἰς μίαν δοξολογίαν, cl; μίαν ἑαυτὴν A Surrexit enim, ipsumque corpus 1100 in unum 
. Secum spiritum unamque singularitatem ac gloriam 


θεότητα. Πέφηνε μὲν γὰρ ἐν ἀληθείᾳ, καὶ ἐψηλαφήθη 
ὑπὸ τοῦ Θωμᾶ, καὶ τοῖς ἀποστόλοις συνέφαγε xal 
συνέπιε, xal συνηυλίσθη μετ᾽ αὐτῶν (81) τεσσαρά- 
γοντα ἡμέρας χαὶ τεσσαράχοντα νύχτας. ᾿Αλλὰ εἰσῆλθε 
θυρῶν χεχλεισμένων, xat μετὰ τὸ εἰσελθεῖν ἐδείχνυς 
νεῦρα χαὶ ὀστᾶ, τύπον ἥλων χαὶ τόπον λόγχης, ὅτι 
αὐτὸ ἣν ἀληθινὸν τὸ σῶμα. Ὅτι δὲ συνήφθη εἰς μίαν 
ἑνότητα χαὶ μίαν θεότητα, μηχέτι προσδοχῶν πα- 
θεῖν, μηχέτι ἀποθνῆσχον, ὥς φησιν ὁ ἅγιος ᾿Απόστο- 
àog* ᾿Αγέστη Χριστὸς, οὐκέτι ἀποθνήσκει, θάνα- 
τος αὐτοῦ obxéci κυριδύδι. Τὸ παθητὸν ἀπαθὲς ἀεὶ 
μένον, τὸ θεϊκὸν σὺν σώματι xat ψυχῇ xat πάσῃ τῇ 
ἐνανθρωπήσει, αὐτόθεος (ov. γε. 1θὼν δὲ εἰς οὐρα- 
γοὺς, ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς ἐν δόξῃ, οὐχ 
ἀποθέμενος τὸ σῶμα, ἀλλὰ συνενώσας εἰς πνευματι- 
χὸν ἐν τελειότητι μιᾶς θεότητος" ὡς χαὶ τὰ ἡμῶν 
σώματα μέλλει τὰ νῦν σπειρόμενα ψυχιχῶς ἐγείρε- 
σθαι πνευματιχῶς * τὰ νῦν τπειρόμενα Ev φθορᾷ, 
ἐγείρεσθαι ἐν ἀφθαρσίᾳ τὰ νῦν σπειρόμενα kv θα- 
νάτῳ, ἐγείρεσθαι ἐν ἀθανασίᾳ. Εἰ τοίνυν τὰ ἡμέτερα 
οὕτως, πόσῳ γε μᾶλλον ἐχεῖνο τὸ ἅγιον χαὶ ἀνεχδι- 
ἦγητον xal ἀσύγχριτον xal ἀχραιφνὲς τῷ Θεῷ συν- 
ἡνωμένον, τὸ ἕν ὃν λοιπὸν μονοειδές ; ὡς xat ἐν τούτῳ 
μαρτυρεῖ ὁ ᾿Απόστολος, λέγων" El καὶ ἔγνωμεν 
κατὰ σάρχα Χριστὸν, οὐκέτι γινώσκομεν * οὐχ ὅτι 
διεῖλε τὴν σάρκα ἀπὸ τῆς θεότητος, ἀλλὰ αὐτὴν μὲν 
οὖσαν χαὶ τῷ Θεῷ συνηνωμένην, μηχέτι δὲ οὖσαν 
χατὰ σάρχα, ἀλλὰ χατὰ πνεῦμα, ὥς φησι, Κατὰ 
πνεῦμα ἁγιωσύνης ἐξ ἀναστάσξως γεχρῶν τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Τοῦτον ὁμοῦ Θεὸν ! 
ἔχουσα, ἀπαθῇ xal παθόντα xal ταφέντα xal ἀνα- 
στάντα χαὶ ἀνελθόντα ἐν δόξῃ, ἐρχόμενον χρῖναι 
ζῶντας χαὶ νεχροὺς, ὡς ἔφην, ἐν ἀληθείᾳ, Οὗ τῆς 
βασιλείας οὐκ ἔσται véAoc. 


c 


divinitatemque copulavit. Etenim revera post mortem 
apparuit, et a Thoma contrectatus est *, et cum 
apostolis versatus est ac bibit, ac denique quadra- 
ginta dies totidemque noctes cum illis habitavit. Ad 
hec occlusis foribus ingressus, nervos el 0688, 
clavorumque ac lancez vestigia monstravit, eL ve- 
rum esse corpus edocuit. Quod autem in unam 
singularitatem ac divinitatem conjunctus, nullum 
amplius cruciatum vel mortem exspectet, his ver- 
bis declarat Apostolus : Surrexit Christus : non jam 
mori:ur; mors illi ultra non dominabitur ὃ. ldem 
ergo quod pati poterat, passionis expers mansit, di- 
vinitas scilicet cum corpore et anima ac tota hu- 
manitate conjuncia, Deus ipse per sese. Qui ascen- 
dens in celum, ad dexteram Patris consedit in glo- 
ria * : non ut corpus deponeret, sed ut in unius 
perfectione divinitatis in spiritale con(laret. Quem- 
admodüm hzc ipsa corpora nostra, qua? nunc ani- 
malia seminantur, spiritali quadam conditione re- 
Surgent; quee, inquam, cum corruptione seruntur, 
cum incorruptione surgent : qux: in morte semi- 
nantur, cum immortalitate resurgent. Quod si ejus- 
modi corpora nostra futura sunt, quanto magis 
sanctissimum illud Christi corpus, quod nullis ver- 
bis explicari, neque cum ulla re comparari potest ; 
ilud, inquam, sincerissimum, ac cum Deo con- 
junctum, singulare deinceps uniforme? Quod qui- : 
deni Apostolus hac sententia testatur : Etsi novimus, 
inquit, secundum carnem Christum, non jam cognox 
scinius *; non quod carnem a divinitate sejunszerit, 
sed quod exsistat illa quidem ac cum Deo jungatur, 
verum non amplius secundum carnem, sed secun- 
dum spiritum sit, ut ipsemet asserit : Secundum 


spiritum. sanclificationis ex. resurrectione mortuorum Domini nostri Jesu. Christi ". Hunc igitur Ecclesia 
simul Deum esse profitetur, passionis expertem et passum, qui sepultus sit, resurrexerit, cum gloria 
eolum conseenderit, venturum indidem judicare vivos etinortuos, idque adeo vere, uti diximus : 


Cujus regni non erit finis *. 

IH'. Καὶ γὰρ πιστεύει 4 μήτηρ ἡμῶν αὕτη ἡ 
ἁγία "Exxincla, xai ὡς αὐτῇ ἀληθῶς χεχήρυχται 
χαὶ ἀληθῶς προστέταχται" ὅτι χοιμηθησόμεθα, xal 
ἀναστησόμεθα σὺν σώματι τούτῳ, σὺν ψυχῇ ταύτῃ, 
σὺν παντὶ τῷ ἡμετέρῳ σχεύει, ἵνα ἕχαστος ἀπολάθῃ 
πρὸς ἃ ἔπραξεν. Ὅτι γὰρ ἀνάστασις νεχρῶν xal 
κρίσις αἱώνιος χαὶ βασιλεία οὐρανῶν xal ἀνάπαυσις 
τοῖς διχαίοις xal χληρονομία πιστῶν χαὶ χορὸς μετ᾽ 


1101 XVIII. Nam ethoc sancto ipsa mater Eeele- 
sia quod vere sibi predicatum vereque mandatum 
est, credit : moriturum unumquemque nostrum, ac 
resurrecturum cum hoc ipso corpore, cum eadem 
anima, cum toto hoe instrumento denique, ut qui- 
libet meritis suis consentanea praemia percipiat *. 
Nam quod mortuorum futura resurrectio sit, atque 
&terna dam»uatio, cclesteque regnum, et justorum 


! Lego ἄνθρωπον ὁμοῦ, xaX Θεόν. " Joan. xx, 27. ? Rom. vi, 9. * Roin. viui, 54. * ICor.xv, 42 $qq. 


* jJ] Cor. v, 16. '" Rom. 1, 4. * Luc. 1, 35. 


(81) Kal συνην.1ἰσθη μετ᾽ αὐτῶν. Act. 1, 4: Καὶ 
συναλιζόμενος παρήγγειλεν αὑτοῖς, etc. Pro que le- 
gisse videtur Epiphanius, Καὶ συναυλιζόμενος. Nam 
in Anacephalaosi, pag. 1120, idem vocabulum usur- 

t. Καὶ συνεσθίων, inquit, xal συναυλιζόμενος οὐ 

fict, ἀλλ᾽ ἀληθείᾳ. Quanquam lib. τ Panarii, 
pag. 56, unde loeum illum in Anacephaleosin trans- 
tulit, communem lectionem expressit: xal συναλί. 
(etat οὐ δοχήσει, ἀλλ' ἀληθείᾳ. Veibum: συναλίζε- 
σθαι eamdem fere potestatem habet, quam τῷ συν- 
αυλίζεσθαι quidam attribuunt ; nimirum convenire 


91 Cor. v, 10. 


cum aliquo, congregari. Atque ita nonnullos legere 
Beda testatur, At interpres noster. συναλιζόμενος 
vertit contescens. Quo sensu Clirysostomus accepit, 
et Theophylactus , ut idem sit ac τῶν ἁλῶν xal 
τραπέξης μετέχειν. Sed et IHieronymus Epist. 150, 
ad Hedibiam, nuest. 1, convescens legit. PETAv. — De 
verbis συναυλίζομαι, et συναλίξομαι. eadem significa- 
tione usurpatis, przeter illa, quae ad locum prxsentem 
luculentissima pro more suo adnotavit doctiesimus 
Petavius, consule Lingug Grace Thesaurum ad 
voces Αὐτή, el ᾿Α.1έα. 


81 


S. EPiPHANII 


890 


quies ac fidelium hzreditas communisque cum ἃ ἀγγέλων, τῶν τετηρηχότων τὴν πίστιν xal τὴν 


angelis chorus iis constitutus, qui fldem et castimo- 
niam et spem ac Domini precepta servarint, veris- 
simum est; idque et przedicatum et certissime com- 
probatum et creditum , quoniam hi resurgent in 
vitam cternam'! : ut in Evangelio scriptum est. 
Nam quacunque vel Apostolus vel sacrà omnis 
Scriptura testatur, vera sunt, licet infideles ac per- 
peram intelligentes aliter existiment. Nobis vero ea 
demum fides est, is honor ac dignitas : hac est 
nostra mater Ecclesia, qux per fidem servat et 
spem, corroboratur Christi charitate, necnon et 
ejusmodi professione ac mysteriis boptismique vi 
ac purgatione perficitur. Euntes, inquit, baptizate 
in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti * : in no- 
mine divine Trinitatis, cujus appellatio diversum 
nihil continet. Si quidem unus ac singularis Deus 
in legc et in prophetis et in Evangeliis et in aposto- 
lis, in Vetere Novoque Testamento przdicatus ae 
nuntiatus est, Pater et Filius et Spiritus sanctus. 
Neque vero confusum quiddam ipsa Divinitas est, 
sed perfecta revera Trinitas est; perfectus Pater, 
perfectus Filius, perfectus Spiritus sanctus ; una 
divinitas, unus Deus, cui gloria, honor et imperium 
in sxcula seculorum. Ámen. 

XIX. Ejusmodi catholica fides, ac vit nostre 
opus est boc veritatis munimentum : hzc est Chri- 
$ti virgo et innocens columba : hzc vila, spes et 
firmamentum immortalitatis est. Verum id a vobis 
omnibus, qui hzc nostra lecturi estis, magnopere 


precor, ut mentis mes tenuitati imbecillitatique C 


condonare velitis ; quzx& ob ingens illud hzreseon 
virus velut stuporem quemdam ac tzdium et mole- 
stiam, respuentis ac nauseantis instar, contraxit : 
id, inquam, condonetis velim, si forte acerbius in 
quempiam invecti sumus, ut nonnullos exsecran- 
dos, aut circulatores, 11309 aut aberrantes, aut 
impostores dixerimus. Nam prz veneni illius inole- 
stia (cum alioqui facile in quemquam dicta jacere 
non soleamus) necesse habuimus istiusmodi illos 
appellare verbis, ut ab ea suspicione quorumdam 
revocaremus animos, quod in illorum dictis factis. 
que divulgandis apertam nullam animi nostri si- 
gnificationem dedissemus, nos ab impia cujusque 
heresis opinione non abhorrere. Qua de re paucis 
operis hujus initio prefati sumus ac premuniendum 
lectorem putavimus, non sine prefatione venim, ne 
quis injuriarum nos reos ageret, quasi causae boni- 
tate victi ad dicteria probraque confugeremus. In 
eodem vero procm;io significavimus, quaenam a no- 


ἁγνείαν χαὶ τὴν ἐλπίδα καὶ τὰς τοῦ Κυρίου ἐντολὰς, 
ἀληθῇ ἐστι χαὶ χεχήρυχται xal ἢσφάλισται χαὶ πε- 
πίστευται" ὅτι οὗτοι ἀναστήσονται εἰς ξωὴν αἰώνιον, 
κατὰ τὸ γεγραμμένον ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις. "Ὅσα γὰρ 
λέγει xal ὁ ᾿Απόστολος xal πᾶσαι αἱ ἅγιαι Γραφαὶ, 
ἀληθινὰ τυγχάνει" εἰ καὶ ταρὰ τοῖς ἀπιστήσασι xal 
χαχῶς νενοηχόσιν ἑτέρως ὑπολαμδάνονται. Ἡμῖν δὲ 
αὕτη ἡ πίστις χαὶ αὕτη ἡ τιμὴ καὶ αὕτη ἡ μήτηρ 
ἡμῶν ἡ Ἐχχληοία, διὰ πίστεως σώζουσα (82) καὶ 
ἐλπίδος, χρατυνομένη xal ἀγάπῃ Χριστοῦ, τελειου- 
μένη ἕν τε τῇ ὁμολογίᾳ ἕν τε τοῖς μυστηρίοις ἕν τε 
τῇ τοῦ λουτροῦ καθαρσίῳ δυνάμει. Ὅτι ᾿Απειλθόντες 
βαπτείσατε εἰς ὄνομα Πατρὸς καὶ Υἱοῦ καὶ ἀγίου 
Πνεύματος " εἰς ὄνομα δὲ θεϊχῆς Τριάδος, ὀνομασίας 
μηδὲν διαφορὰν ἐχούσης" ἀλλ᾽ ὅτι Θεὸς εἷς ἡμῖν 
ἐν νόμῳ xai ἐν προφήταις xaX ἐν Εὐαγγελίοις καὶ 
ἐν ᾿Αποστόλοις (85), ἐν Παλαιᾷ xai Καινῇ Διαθήχῃ 
χεχήρυχται xal χατήγγελται, Πατὴρ xai Υἱὸς xal 
ἅγιον Πνεῦμα" μή τις συναλοιφὴ οὖσα ἡ Θεότης, ἀλλὰ 
Τριὰς οὖσα ὄντως τελεία, τέλειος ὁ Πατὴρ, τέλειος 
ὁ Υἱὸς, τέλειον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, μία θεότης, εἷς 
Θεός " ᾧ ἡ δόξα, τιμὴ χαὶ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


10’. Αὕτη ἐστὶν ἡ πίστις, ἡ τῆς ἡμετέρας ζωῆς 
πραγματεία" τοῦτο τὸ ἔρεισμα τῆς ἀληθείας" αὕτη ἧ 
παρθένος Χριστοῦ xal περιστερὰ ἄχαχος " αὕτη ἐστὶν 
ἡ ζωὴ καὶ ἡ ἐλπὶς χαὶ ἡ βεδαίωσις τῆς ἀφθαρσίας. 
᾿Αλλὰ παραχαλῶ πόντας ὑμᾶς τοὺς ἐντυγχάνοντας 
συγγνῶναι τῇ ἐμῇ ταπεινότητι χαὶ ἀσθενείᾳ τοῦ βρα- 
χυτάτου μου νοῦ, τοῦ ἀπὸ πολλοῦ τῶν αἱρέσεων ἰοῦ 
ἀποναρχήσαντος, χαὶ ἀποσιχχαίνοντος (84), ὡς ἀπο- 
πτύοντος δίχην καὶ ναυτιῶντος, δι᾽ ὧν fj tot αὐστηρῶς 
πρός «τινας φερόμενος ἠνέχθην διὰ ῥημάτων, f] χαλέ- 
σας τινὰς ἀλητηρίους, ἣ ἀγύρτας, f) πεπλανημένους, 
4 ἀπατεῶνας. Διὰ γὰρ τὸν πολὺν πόνον τοῦ ἰοῦ, 
καίτοι γε μὴ ἔχοντες ἔθος προχείρως ἐπισχώπτειν 
τινὰς, ἀνάγχτν ἐσχήχαμεν τοιούτοις αὑτοὺς διαθέσθαι 
κοῖς ῥήμασιν, ἵνα ἀποστρέφωμεν τὴν διάνοιάν τινων 
μὴ πη νομίσωσιν ἡμᾶς διὰ τὸ ἀφανδὸν * μὴ δεδη- 
μοσιευχέναι, ἀποχαλύψαντας τὰ παρ᾽ αὐτοῖς λεγό- 
μενα ἣ γινόμενα, μέρος ἔχειν διανοίας συγχατατιθε- 
μένης τῇ παρ᾽ ἑκάστῃ τῶν αἱρέσεων χαχοδοξίᾳ. Πε- 
κοίημαι δὲ xal προοίμιον ἐν ὀλίγῳ εἰς τὴν ἀρχὴν 
τοῦ συντάγματος, περὶ τούτων αὐτῶν προπασφαλιςό- 
μένος καὶ συγγνώμην αἰτῶν, ἵνα μή τις ἀδίαν " τινὰ 
εἰς ἡμᾶς ἐνσχήψῃ, ὡς ἡττωμένους νομίζων, καὶ ἐπὶ 
τὸ σχώπτειν ὁρμῶντας. Ἐδείξαμεν δὲ ἐν τῷ προοιμίῳ 
xaX περὶ ποίων ἐμέλλομεν λέγειν αἱρέσεων, εἰς πόσας 


! Joan. ν, 329. * Matth. xxvi, 19. ? Ε΄ διάφορον. ὃ F. ἀναφανδόν. * F. ἀδιχίαν. 


(82Y Diversa interpunctione hac distincta legun- 
tur in Petaviana editione, διχ πίστεως σώζουσα, xal 
ἐλπίδος xpatuvouévr, xal ἀγάπη Χριστοῦ τελειου- 
μένη, ἕν τε τῇ ὁμολογίᾳ, etc. Et 1η Latina interpre- 
tatione, perturbata Epiphanii mente dicitur, qua 
per fidem servat ; spe corroboratur, Christi charitate, 
nec non, etc. Qu: ἃ Thomasio bere restituta vides, 


(85) Kal ἐν "AxcotóAoic. Pelavius reddit apud 
Apostolos ; sed raelius dicitur in. Apostolis. Veteres 
enim Apostolos vocabant libros Epistolarum cano- 
nicarum Novi Testamenti. 

(84) Pp. ἀποτυγχάνοντος, scd veram lectionem 
ex Regio restituimus. 
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ADVERSUS IIERESES LIB. 1]. TOM. 1I. — EXPOSITIO FIDEI, 
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τε βίδλους διείλομεν τὴν πᾶσαν πραγματείαν" ἐν A bis tractanda essent. lzereses, tum quot. in. libros 


ἑχάστῳ δὲ βιδλίῳ περὶ πόσων xal ποίων εἰρήχαμεν * 
ὡς καὶ ἐνταῦθα πάλιν ἐπιμνημονεύσας ὁμοίως ὑπο- 
δείκνυμι, εἰς ὠφέλειαν πανταχόθεν τῶν ἐντυγχα- 
νόντων. 

K'. Καὶ εἰσὶ μὲν βιδλία τρία, τόμοι ἑπτά. Καὶ ἐν 
μὲν τῷ πρώτῳ βιδλίῳ αἱρέσεις μς’, χατὰ ἀριθμὸν 
ὀνομάτων ἐγχείμεναι, χαὶ χατὰ εἱρμὸν πρώτης xai 
δευτέρας ἕως τῆς τελευταίας τυχούσης βίύλου ἔγχει- 
μένης ὅτι ἡ μὲν πρώτη βίδλος ἔχει αἱρέσεις pc! ἐν 
τόμοις τρισί, Ἡ δὲ δευτέρα βίδλος αἱρέσεις xv, ἐν 
τόμοις δυσίν. Ἧ δὲ τρίτη βίδλος αἱρέσεις to', ἐν τό- 
μοις δυσίν. Πάντες τοίνυν ol τῷ πονῆματι ἡμῶν συμ- 
πονοῦντες, xal σπουδάσματι ἐντυγχάνειν μαχροθυ- 
μοῦντες, διερχόμενοΐ τε, παραχλήθητε xaX ἀξιώθητε 


τὴν ὠφέλειαν ἐπιχερδῇσαι, τὰ δὲ ἀηδῆ τῶν αἱρέσεων Β 


ἀπὸ τοῦ νηοὺς ἀποτρέψαι. Οὐ γὰρ εἰς βλάδην ἀπεχαλύ- 
ψαμεν, ἀλλ᾽ εἰς ὠφέλειαν xal παρατήρησιν τοῦ μὴ 
ἐμπεσεῖν εἰς ἐπαγωγὴν τῶν προειρημένων. Διελθόντες 
δὲ τὸν πάντα χάματον f] χαὶ μέρη, ὑπὲρ ἡμῶν εὔξασθε 
xai χαταξιώσχτε ἵνα ὁ Θεὸς δῴη μέρος ἡμῖν Ev τῇ 
ἁγίᾳ xaX μόνῃ καθολικῇ καὶ ἀποστολιχῇ Ἐχχλησία 
χαὶ ἀληθινῇ xaX ζωτιχῇ xat σωτηριώδει, xat ῥύσηται 
ἡμᾶς’ ἀπὸ πάσης αἱρέσεως " xaX εἴ τι ὡς ἄνθρωποι 
μὴ δυνάμενοι ἐπὶ τὸ πέρα: ἀποτεινόμενοι τῆς ἀχα- 
ταλήπτου χαὶ ἀνεχδιηγήτου θεότητος, ἀλλ᾽ ὡς στενο- 
χωρούμενοι εἰς ἀπολογίαν, ὑπὲρ Θεοῦ διηγήσασθαι 
ἀνθρωπίνως ἢναγχασμένοι τόλμῃ ἠνέχθημεν, συγγνω- 
μονοῦντος τοῦ Θεοῦ χαὶ ὑμεῖς αὑτοὶ συγγνωμονήσατε. 
Kal πάλιν ὁπερεύχεσθε, ἵνα ὁ Κύριος ἣν ἡτησάμεθα 
μερίδα ἡμῖν δῴη ἐν τῇ ἁγίᾳ αὐτοῦ πίστει χαὶ μόνῃ 
ἀπηλλαγμένῃ πάσης ἐναντιότητος, καὶ τῶν ἰδίων 
ἁμαρττ μάτων πολλῶν ὄντων συγχώρησιν ποιήσηται 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν " δι᾽ οὗ xaX μεθ᾽ 
οὗ δόξα τῷ Πατρὶ σὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἰς αἰῶνας. 
᾿Αμήν. 


totum opus esset distributum, deinde quot et cu- 
jusmodi in unumquemque librum conjecta sint. 
Quse memori causa ad lectorum utilitatem libet 
lioc loco repetere. 

XX. Tres itaque libri sunt septem in tomos par- 
titi. Primus liber hareses sex et quadraginta com- 
plectitur : quarum nomina singillatim percensen- 
tur, servato prioris et posterioris ac reliquaram 
deinceps ad postremam usque libri totius ordine. 
Ergo primus liber tomis tribus xrvi h:ereses conti- 
net; secundus tomis duobus lhxreses xxin; ter- 
tius denique duobus tomis liereses xi. Vos igitur 
omnes, qui communem liunc mecum laborem (8- 
pessitis, et. hanc nostram lucubrationem patienter 
evolvere studetis, rogo plurimum et exhortor, et 
uti digni sitis postulo fructum istinc aliquem et. 
utilitatem capere, atque hsereseon molestiam ac 
perniciem ab animis vestris longissime removere. 
Mon enim illas cujusquam ad fraudem exitiumque 
patefecimus, sed ad utilitatem atque cautionem, ne 
ad commemorafas illas hzreses illecebris ullis 
quisquam pertrahatur. Porro ubi totum istud opus, 
ejusve partem aliquam legendo percurreritis, Deum 
pro nobis obsecratote, et illud impetrare studetote, 
nobis ut ille locum aliquem in saneta solaque ca- 
tholica et apostolica Ecclesia, eademque vera, vi- 
vifica, salutarique tribuat, tum ut nos ab hzresis 
omnis contagione liberet. Quod si quidpiam, ut- 
pote homines, qui incomprehensibilem et incxpli- 
cabilem illam divinitatem penitus assequi, et ad 
extremum usque penetrare 1103 non possumus, 
sed in angustias eas conjecti, uL. divini numinis - 
propugnandi gratia quzdam pro humano captu 
disserere coacti simus ; si quid, inquam, paulo au- 
dacius fecimus, condonante Dco, vos et istud mibi 


condonare velitis. Ac rursum illud mea causa pelite, uti Dominus, quam ab eo sortem conditionem-- 
que precati sumus, in sanctissima sua religione, qua sola ab omni contradictione libera est, conce- 
dere non gravetur, ac peccatorum meorum, qua bene multa sunt, gratiam facere, in Christo Jesu 
Domino nostro : per quem et cum quo gloria Patri cum Spiritu sancto in secula. Amen. 


KA'. Kat ἃ μὲν περὶ πίστεως ἔχει αὕτη ἡ μόνη 
χαθολιχὴ Ἐχχλησία, χαὶ περιστερὰ ἄχαχος, μία 
οὖσα τῷ ἀνδρὶ αὐτῆς, ὡς λέγει" Μία ἐστὶ περιστερά 
pov, xaX ὁμοίως περὶ τῶν ἀμυθέτων νεανίδων ὧν 
οὐχ ἔστιν ἀριθμὸς, συντόμως ἔφημεν περί τε Πα- 
τρὸς xal Υἱοῦ xai ἁγίου Πνεύματος ὁμοουσιότητὸς, 
xoi περὶ τῆς ἐνσάρχου Χριστοῦ xal τελείας παρου- 
σίας, καὶ ἄλλων μερῶν τῆς πίστεως " περὶ θεσμῶν 
δὲ τῆς αὐτῆς (85) ἐν ὀλίγῳ μέν pol ἐστι πάλιν ἀνάγχη 


! Cant. vi, 8. 


(85) Περὶ θεσμῶν δὲ τῆς αὑτῆς. Egregia dein- 
ceps ac singularis disputatio sequitur de praecipuis 
Ecclesiz ritibus ; quem velut characterem ac notam 
adhibet, quo ab adullerinis conventiculis catholica 
Ecclesia dignoscitur. Quibus nos argumentis ac 
signis perinde hoc tempore veram ac ltomanam 
Ecclesiam a face novissimarum hbarreseon secerni- 
nus, Nam plerique omnes illi veteris Ecclesie mo- 
res in Romane usu ac consuetudine. resederunt. 
Quocirca pauci illi, qui supersugt, numeri mayno ca- 


XXI. ilactenus igitur quaenam esset unius et ca- 
tholieze Ecclesi: fides, simplicis, inquam, illius et 
innocentis columbze, quz unica emL viro suo, uti 
scriptum est : Una est columba mea, nec non et 
de infinitis adolescentulis, quarum iniri numerus 
non polest, qua potuimus brevitate disputavimus : 
inprimisque de eadem Patris et Filii ac Spiri- 
tus sancti substantia, deque perfecta Cliristi Do- 
mini incarnatione, ac reliquis fidei capitibus. Nunc 


tholicis omnibus usui esse possunt, ut adversus novo- 
ruin hominum insaniam atqueinscitiam opponantur, 
Ac si de singulis illis ritibus paulo accuratius verba 
facere vellem, ingentibus commentariis opus esset. 
Ne nihil vero dicam, precipua quzdam ex iis libare 
placuit, qua& in adversatis nostris, promde ut 
auclorem quemque in nanus ceperam, promiscue, 
adnotata reperi. PETrAv.. (Vide, in Appendice dis- 
τοι De veteribus quibusdam Ecclesie riti- 
bus. 
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de cjusdem Ecclesi: sanciionibus ac legibus pauca A παραθέσθάι τῶν αὑτῶν θεσμῶν ἀπὸ μέρους «b εἶδος, 


mibi necesse est, deque earumdem forina, aliqua 
sallem ex parte persequi; quacunque nimirum 
proprie olim in ipsa servata sunt hodieque servan- 
tur, partim ex praecepto, partim ex inductione 
animi, Deo ex discipline su: virtute fructum quem- 
dam voluptatemque capiente. Crepido igitur ac vel- 
ut gradus quidam in Ecclesia virginitas est, qua 
. 8 plerisque colitur et observatur, et. in illustri 
quadam gloria ac przedicatione versatur. Virginita- 
teu solitaria vita proxime sequitur : quam in ple- 
risque sexus utriusque monacbis videmus. Secun- 
dum hanc continentia ad idem pietatis curriculum 
fundata est ac stabilita. Deinde viduitas cum dili- 
genti attentaque cautione et casta sinceraque vitze 
ratione conjuncta. Post gradus illos et ordines suum 
quoque locum obtinent honeste nuptia, qua ma- 
gno in honore sunt, presertim singulares ac mi- 
nime repetit», qux» przceptorum observationi stu- 
dent. Quod si quis mortua uxore, vel mulier inor- 
tuo viro id voluerit, alterum virum uxoremve, dun- 
taxat post alterutrius obitum, sibi asciscere licet. 
Illorum omnium velut fastigium et, ut ita dicam, 
matris ac genitricis locum sanctum sibi sacerdo- 
tium vindicat : quod ex virginum ordine precipue 
eonstat : aut si minus e virginibus, 1104 certe 
ex monachis; si vero ex monachorum ordine ad il- 
lam functionem obeundam idonei non fuerint, ex 
lis creari sacerdotes solent qui a suis se uxoribus 
continent, aut secundum unas nuptias in viduitate 


ὅσαπερ φύσει πεφύλαχται bv αὑτῇ xal φυλάσσεταε, 
τὰ μὲν ἐχ προστάγματος, τὰ δὲ κατὰ ἀποδοχὴν προ- 
αἱρέσεως, τοῦ Θεοῦ χαίροντος ἐπὶ τῇ ἀρετῇ τῆς αὐτοῦ 
διδασχαλίας. Καὶ πρῶτον μὲν χρηπὶς xal, ὡς εἰπεῖν, 
βαθμὸς ἐν αὐτῇ ἡ παρθενία (86), ἀσχουμένη τε xat 
φυλαττομένη παρὰ πολλοῖς xal ἐνδοξαζομένη. Συν- 
ἐπεται δὲ τῇ αὐτῇ παρθενίᾳ ἢ μονότης, παρὰ πλείοσι 
τῶν μοναζόντων καὶ μοναζουσῶν. Μετὰ ταύτην ἐγ- 
χράτεια ἐπὶ τὸν αὑτὸν δρόμον τεθεμελιωμένη. Ἔπειτα 

δὲ χηροσύνη μετὰ πάσης προσοχῆς καὶ ἀχράντου 

συναναστροφῆς. Ταύταις δὲ ταῖς τάξεσιν ἀχόλουθος 

ὁ σεμνὸς γάμος ἐν μεγάλῃ τιμῇ, ὁ ἐν μονογαμίᾳ μά- 
λιστα χαὶ παραφυλαχῇ ἐνταλμάτων. El δέ τις τε- 
λευτησάσης τῆς αὐτοῦ γυναιχὸς, ἣ ἀνδρὸς τελευτή- 


Β σαντος τῆς τινος γυναιχὸς ", ἐφίεται δευτέρᾳ συναφθῆ- 


vat ἣ δευτέρῳ μετὰ θάνατον τοῦ πρώτου ἣ τῆς πρώ- 
τῆς. Στεφάνη δὲ τούτων πάντων ἣ μήτῃρ, ὡς εἰπεῖν͵ 
xai γεννήτρια ἡ ἁγία ἱερωσύνη, Ex μὲν παρθέ- 
νων (87) τὸ πλεῖστον ὁρμωμένῃ * εἰ δὲ οὐχ Ex παρ- 
θένων, ἐχ μοναζόντων * εἰ δὲ μὴ εἶεν ἱχανοὶ (88) εἰς 
ὑπηρεσίαν ἀπὸ μοναζόντων, ἐξ ἐγχρατενομένων τῶν 
ἰδίων γυναιχῶν, f) χηρευσάντων ἀπὸ μονογαμίας. 
Δευτερόγαμον δὲ (89) οὐχ ἕξεστι δέχεσθαι ἐν αὐτῇ εἰς 
ἱερωσύνην, x&v τε ἐγχρατευόμενος εἴη χῆρος ἀπαρ- 
χῆς "τάξεως ἐπισχόπου xat πρεσθντέρου xat διαχόνον 
καὶ ὑποδιαχόνου. Μετὰ ταύτην τὴν ἱερωσύνην λοιπὸν 
ἀναγνωστῶν τάγμα ἐξ ὅλων τῶν ταγμάτων, τουτέστι 
παρθένων χαὶ μοναζόντων χαὶ ἐγχρατευομένων χαὶ 
χηρευσάντων xal τῶν ἔτι ἐν σεμνῷ γάμῳ. Εἰ δὲ εἴη 


versantur, Secundis vero nuptiis implicitus in Ec- ὦ ἀνάγχη, καὶ ἀπὸ τῶν μετὰ θάνατον τῆς πρώτης γυ- 


clesia ad sacerdotium non admittitur, tametsi aut 
sese ab uxore contincat, aut sit viduus : cjusmodi, 
inquam, ab episcopi, presbyteri, diaconi et sub- 


ναιχὸς δευτέρᾳ συναφθέντων" καὶ γὰρ οὐχ ἔστιν [s- 


ρεὺς ὁ ἀναγνώστης, ἀλλ᾽ ὡς γραμματεὺς τοῦ λόγου. 
Καὶ διαχόνισσαι (90) δὲ καθίστανται εἰς ὑπηρεσίαν 


! Deest βούλεται, aut aliquid ejusmodi. * Corruptus locus. 


(80) 'H παρθενία. Summo in pretio et honore 
ab ipsis Ecclesiz incunabulis habitam fuisse virgi- 
nitatem, multosque utriusque sexus illam custo- 
diendo toluisse, vel ex przclarissimo hoc S. Epi- 
phanii testimonio demonstraretur. Theologorum 
scriptis celebrantur ea de re veterum conciliorum 
canones; celebrantur. et Patrum loca eximia, Am- 

rosii presertim et Hieronymi. Femin: virginitati 
Studebant, in monasteriis aliz, in quibus aliquando, 
ut verbis utar S, Hieronymi, virguncule rudes et 
edentulie recipiebantur, alendx et divinarum Sceri- 
pturarum lectione et psalmorum cantu.  Privatis 
et paterris in domibus alix virginitatem se pro- 
fieri declarantes et muliebris cultus despicientia, 
et fusci coloris veste, veluti Christianz: philosophiae 
pallio quodam : aut sacrum. velum ab episcopo cum 
publico ritu aecipiebant quasi sacramentum quod. 
dam el consecrationis insigne. EL boc ritu Cliristo 
sponso jungebantur, vel circa pubescentis juvente 
initia, vel «tatis anno xxv. vel xr, vel ctiam Lx, 
prout idoneum episcopis videbatur. De hisce rebus 
omnibus virgines in veteri Ecclesia sacras spectan- 
tibus exstant certissima in veterum scriptis monu- 
nienta, quorum pluracollegit ad presentem Epiphanii 
jocum Petavius, Thiomasinus De veleri et nova Ec- 
clesie disciplina parte 1, lib. un, cap. 42, et ut 
multos prieteream, | Natalis Alexander cap. 5, artic. 
10, Hist. ww. Eccl. Sa'culi. 

(87) Ex μὲν παρθένων. Insignis hic Epiphanii 
de clericorum continentia locus maximi a nobis 


faciendus atque jungendus cum numero 4 hzresis 
99, ubi Epiphanius enucleatius rem declarat eamdem. 
Placet loci illiussummam hic reprasentare verbis Pe- 
tlavii, qui utrumque'locum pluribus ornat in suis ad 
kxpositionem fidei Animadversionibus. Ait enim: 
Docet in prünis (Epiphanius episcopum, aut presbyte- 
rum, aut diaconum ex digamis ordinari nemjuem. Tum 
neque hos, neque subdiaconum aliter consecrari, quam 
vel priore eaque unica conjuge mortua, vel ab ejus- 
dem vivenlis consortio ac consuetudine distracios ; 
nisi virgines omnino sint: praseitini ubi ecclesiastici 
canones accurate servantur. Nam quod iu quibusdam 
locis presbyteri, diaconi εἰ subdiaconi liberos adhuc 
suscipiant, id abusione quadam ac discipline cor- 
ruptela fieri: aul vero necessitate, ubi, pro ingenti 
populorum multitudine, ministrorum copia non sup- 
petit. Nam alioqui Ecclesie decreto clericorum ordi- 
nibus istis. continentia. pruscribitur. ΠΡΟ ex Epi- 
plianio Petavius, qu:e 1v. decurrente Ecclesi s:e- 
culo in Oriente vigebant. Viguisse et in Occidente, 
cum innumeris doceamur veterum documentis ; vel 
unius S. llieronymi non semel iterata, et apertis 
verbis atque conceptissimis ab ipso declarata au- 
ctoritas satis nobis esse potest. 
(88) El δὲ μὴ εἶεν ἱκανοί, cic. Consule S. Augu- 
stini Epistolam nova in receusione 60. : 

(89) Δευτερόγαμον δέ, etc. Digamus a sacris re- 
jicitur ordinibus. 

(90) Kal διαχόνισσαι, εἰς. Diaconissarum, quas 
ab ipso sui exordio institutas sacris in ministeriis 
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γυναιχῶν μόνον, διὰ τὴν σεμνότητα, àv χρεία xaza- A diaconi gradu rejieitur. Secundum hos gradus le- 


σταίη, λουτροῦ Évewa fj ἐπισχέψεως σωμάτων. Kal 
αὗτα: δὲ μονόγαμοι ἐγχρατευσάμεναι, ἣ χηρεύσασαι 
ἀπὸ μονογαμίας, ἣ ἀειπάρθενοι οὖσαι. Εἶθ᾽ ἑξῆς 
τούτων, ἐπορχισταὶ χαὶ ἑρμηνευταὶ γλώσσης εἰς 
γλῶσσαν, ἣ ἐν ταῖς ἀναγνώσεσιν, ἣ ἐν ταῖς προσομι- 
λίαις. Λοιπὸν δὲ xal χοπιαταὶ, οἱ τὰ σώματα περι- 
στέλλοντες τῶν χοιμωμένων, xat θυρωροὶ χαὶ fj πᾶσα 
εὐταξία. 


ctorum ordo ex omnibus ordinibus eligi potest, boc 
est, e virginibus, monachis, continentibus, viduis 
οἱ iis, qui bonestis. matrimoniis illigantur. Imo, si 
pecessitas tulerit, ex illis etiam asciscuntur, qi 
post prioris uxoris obitum cum altera sese copula- 
rint : quippe lector non sacerdos est, sed tanquam 
divisi verbi scriba. At diaconissze ad hunc unum 
usum adhibentur, ut mulierum decoris et honesta- 


tis causa sint administra, si id forte neccsse fuerit, sive dum baptismo initlianda sunt, sive dum 
earum corpora perscrutanda. ilie quidem univirge et continentes esse debegt, vel post wnas puptias 
vidus, vel perpetuas virgines. Post illos omnes ordines deinceps exorcisto sequuntur, et interpretes 
ex una lingua in aliam vel in. lectionibus vel in concionibus. Sequuntur laberantes, qui mortuorum 
corpora curant. Tum ostiarii ac reliqui disciplinz: causa ordines instituti. 


KB'. Συνάξεις (94) δὲ ἐπιτελούμεναι ταχθεῖσαί  α XXII. Sacri porro conventus el synaxes ab 


εἶσιν ἀπὸ τῶν ἀποστόλων (99) τετράδι xal προσαῦ- 
δάτῳ χαὶ Κυριαχῇ᾽ τετράδι δὲ xa ἐν προσαδθάτῳ ἕν 
νηστείᾳ(ϑ0) ἕως ὥρας ἐνάτης, ἐπειδήπερ ἐπιφωσχούσῃ 
τετράδι συνελήφθη ὁ Κύριος χαὶ τῷ προσαδδάτῳ 
ἐσταυρώθη (94) " καὶ παρέδωχαν οἱ ἀπόστολοι (95) 
ἐν ταύταις νηστείας ἐπιτελεῖσθαι, πληρουμένου τοῦ 


ῥητοῦ, ὅτι Ὅταν ἀπαρθῇ ἀπ' αὐτῶν ὁ νυμφίος, 


adhibuit ad sextum usque seculum Ecclesia, munus 
et officium paucis hic delibat Epiphanius. Plura de 
iisdem scripsit in hzresi 79, numeris 3 ct 4, ubi 
inler cetera hac invenies, qus ad characterem 
et officium illarum spectant. Quanquam vero dia- 
conissarum in Ecclesia ordo sit, non tamen ad sa- 
cerdotii [unctionem , aut ullam. ejusmodi admini- 
&tralionem instilulus est, ἀλλ᾽ οὐχὶ εἰς τὸ ἱερατεύειν, 
οὐδέ τι ἐπιχειρεῖν, sed ut muliebris sexus hone- 
stali consulatur ; sive ut. baptismi lempore adsit; 
sive Μμὶ inspicial δὶ quid passa sit, aut molestie 
pertulerit; sive. ut cum. nudandum est. mulieris 
corpus, interveniat ; ne virorum, qui sacris operan- 
(ur, aspeciui sit exposita; sed a sola diaconissa vi- 
dealur : que sacerdotis mandato mulieris. curam 
gerit, quo tempore vestibus exuitur. Qua in re cum 
ordinis illius modeslie, tum ecclesiastica disciplina 
prudenter adinodum | ex canonis prescripto est ac 
regula consultum. Evolve, si lubeat, Tlioimasinum 
memorato superius lib. n partis 1, capitibus 59 
el οἱ. 

(91) Zvrd£s:c proprie fidelium conventus dice- 
bantur a Graecis, quibus sacra persolvebantur ofti- 
cia, divin. legebantur Scriptura, martyrum aeta, 
Ecclesiarum epistole preclariores ; sacri habe- 
bantur sermones, psalmodiz opera impendebatur ; 
divina celebrabantur, quoties opus erat, mysteria. 
lta vocem illam interpretatus est Fronto Duczus ad 
S. Joan. Chrysostomi orationem n in Judaeos. Frou- 
tonem sequitur ad locum Epipbanii presentem Pe- 
tavius, quem consule multa de  synaxibus sacris 
perdocte disserentem. Constat. Latinos Patres Sta- 
tiones appellavisse, quae Grzecis dicebantur synaxes. 
Piura de his dat Petavius luco mox laudato. 

(92) 'Axó τῶν ἀποστόλων, eic.Quod Epiphanius 
admonet , triplicem illam synaxin dierum totidem 
ab apostolis esse traditam, haud scio an satis certo 
constare. queat... Nam primis Ecclesie | temporibus 
unus duntaxat Dominicus dies ad eam rem observa- 
tus videlur, ui ex Apostolo, lad Cor.,cap. xvi, col- 
ligitur. Quin. etiam. Justinus. Martyr Apol. 11, cum. 
de Christianorum conventibus. agit, solius Dominice 
meminit, τὴν δὲ τοῦ ἡλίου ἡμέραν χοινῇ πάντες τὴν 
συνέλευσιν ποιούμεθα. (Juare magis id ex privato Ec- 
clesie cujusque ritu, quam ex communi apostolorum 
prescripto derivatum. €xiatimo, ul. quarig sextave 


apostolis instituti sunt his potissimum diebus , 
quarta et sexta feria οἱ Dominica ; at quarta et 
sexta feria in jejunio ad horam usque nonam, 
propterea quod quarta feria eomprehensus est 
Dominus et vi fcria crucifixus. Ideo per illos dies 
jejunandum esse decreverunt apostoli, ut impleatur 
Hiwd quod scriptum est : Cvm ablatus fuerit. ab 


feria, aut etiam. sabbato synaxes conventusque fie- 
rent. (Quam in rem egregius est Augustini locus 
Epist. 418 (in. novis vero editionibus Epistola illa 
esl in ordine 54, et locus de ea allegatus legitur in 
cap. 11), qui mihi hic ascribendus videtur : «Alia vero, 
inquit, que per loca terrarum regionesque variantur; 
siculi est quod alii jejunant sabbato, alii vero non : alii 


C quotidie communicant corpori et sanguini Dominico; 


alii certis diebus accipiunt : alibi nullus dics intermit- 
{ιν quo. non offeratur ; alibi sabbato tantum. et Do- 
minico, alibi tantum Dominico ; et si quid aliud hujus- 
modi animadverti potest , totum hoc genua rerum libe- 
ras habel observationes. » Innocentius porro Epist. 3, 
cap. iv (ea Innocentii 1 Epistola ad Eugubinwnm epi- 
scopum Decentium data, in conciliorum editionibus 
prima quidem in ordine est ; sed in Petri Coustantii 
recensione est xxv), feria vi, et sabbato sacramenta 
minime celebrari scribit, his verbis : « Quod utique 
non dubium est, in tantum eos jejunasse ( de apo- 
stolis loquitur) biduo memorato, ut traditio Ecclesie 
habeat, illo biduo sacramenta penitus non celebrasi. a 
In Mediolanensi Ecclesia quotidie sacrificium obla- 
tum ex Ambrosio consiat, qui serm. δὶ ita. loqui- 
tur (Sermo ille in Romana Ambrosii editione 34, 
in recentiori 25 censetur de sermonibus S. Am- 
brosio ascriptis, et in Appendice rejectis) : « Moneo 
eliam, ut qui juxia. Ecclesiam ext, et sine gravi üm- 
pedimento potest, quotidie audiat missam ; et qui 
potest, omni nocte ad matutinum veniat. » Et panjo 
post : « 1n Quadragesima vero moneo, ut die omi, 
aut saltem, ut dixi, omni Dominica, offeratis, μὲ 
commwunicetis. » Varia igitur admodum per Ecclesias. 
consuetudo fuit. Haec Petavius inter illa bene multa, 
quae ad nostrum Epiphanii locum adnotavit. 

(93) Συνάξεις igitur statis quibusdam diebus eux 
jejunio conjungebantur, in aliis vero minime. 

(94) ld est, reta est Christi comprehensio a 
concilio Judaeorum , Juda paciscente eum illis de 
mercede proditionis. Vide canonem 15 S. Petri 
episcopi Alexandrini et martyris. [Hujuace Pateolo- 
gie tom. X VIM.] 

(95) Kal παρέδωκαν ol ἁπόστο.ιῖοι. Quart. et 
sexim feris jejunium fuisse anliquitus servatum 
asseruere οἱ Patres Epiphanio antiquiores, Clemeus 
Alexandrinus presertim οἱ Tertullianus. Fuisse 
vero ab apostulis institutum non Gopstat. 
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illis. sponsus, tunc jejunabunt ín illis diebus ". Ne- A τότε νηστεύσουσιν ày ἐχείγαις ταῖς ἡμέραις. 


que vero ut ei gratificemur qui nostra causa pas- 
sus est, instituta sunt jejunia, sed ut salutis no- 
str: causa passionem illam profiteamur, quam 
pro nobis Dominus ipse suscepit, atque ut h:ec 
ἃ Deo Jejunia expiandis nostris sceleribus impu- 
tentur. Porro istiusmodi jejunium toto anno in 
Eeclesia catholica diligenter observatur, 1105 
quarta, uti dizi, sextaque feria ad horam usque 
ROnam , exceptis quinquaginta Pentecostes die- 
bus, quibus neque genua flectuntur, neque jeju- 
nium indicitur, pro illis vero conventibus qui ad 
horam nonam quartis sextisve feriis celebrari con- 
sueverunt, per illos dies perinde ac Dominica «ie 
matutinis horis synaxes obeuntur. Neque vero 


Καὶ οὐχ ἵνα χάριν ποιήσωμεν τῷ ὑπὲρ ἡμῶν πεπον- 
θότι, ἡ νηστεία ἡμῖν προστέταχται" ἀλλ᾽ ὅπως ὅμο- 
λογήσωμεν εἰς ἡμῶν σωτηρίαν τὸ τοῦ Κυρίου κάθος, 
ὃ ὑπὲρ ἡμῶν αὐτὸς ἀνεδέξατο" χαὶ ὅπως ὑπὲρ τῶν 
ἡμῶν ἁμαρτιῶν αἱ νηστεῖαι ἡμῖν εὐλόγιστοι Θεῷ 
γένωνται. Καὶ δι᾽ ὅλου μὲν τοῦ ἔτους ἡ νηστεία φυ- 
λάττεται ἐν τῇ αὐτῇ ἀγίᾳ χαθολιχῇ Ἐχχλησίᾳ, φημὶ 
δὲ τετράδι xal προσαθδάτῳ ἕως ὥρας ἐνάτης, δίχα 
μόντς τῆς Πεντηχοστῆς ὅλης τῶν πεντήχοντα ἦμε- 
ρῶν, ἐν αἷς οὔτε γονυχλισίαι γίνονται, οὔτε νηστεία 
προστέταχται" ἀντὶ δὲ τῶν πρὸς τὴν ἐνάτην συν- 
ἀξεων τετράδων xaX προσαδδάτων, ὡς ἐν ἡμέρᾳ 
Kuptaxf| xazà τὰς πρωϊνὰς (96) αἱ συνάξεις ἔπιτε- 
λοῦνται. Ἔτι δὲ ἐν ταῖς v ἡμέραις, αἷς προεῖπον, 


totis illis duntaxat quinquaginta Pentecostes die- B τῆς Πευτηχοστῆς οὐχ ἔστιν οὔτε νηστεία" οὔτε ἐν τῇ 


bus ulla, uti dixi, jejunia euut, sed neque Epipha- 
niorum die, quo Dominus secundum carnem natus 
est, jejunare licet, tametsi in quartani feriam vel 
sextam inciderit. At qui pielati student, egregia 
quadam ac laudabili voluntate, perpetuo (solis Do- 
minicis ac Pentecostes diebus exceptis) jejunia sibi 
ac vigilias imponunt. Nam Dominicas omnes fcestas 
esse lilaresque catholica sanxit Ecclesia, ac so- 
lemnes synaxes matutinis horis indicit, nec ulla 
jejunia celebrat ; absurdum enim est jejunare De- 
minico die. Ceterum ante septem Pascliatis dies 
Quadragesimam observare atque in Jejuniis per- 
severare eadein consuevit Ecclesia ; Dominicis 
vero nullis omnino, adeoque nec ipsius quidem 
Quadragesimz jejunare solet. Praserea sex Hlos 
Paschatis dies xerophagia, hoc est arido victu 
transigunt populi omnes, hoc est. panem duntaxat 
cum sale et aqua sub vesperam adhibent. lmo 
vero nonnulli ad biduum vel triduum vel quatri- 
duua) usque jejunia prorogant. Alii totam hebdo- 
madem usque ad sequentis Dominicze gallicinium 
sine cibo transmittunt. Pervigilia vero sex obeunt: 
itemque synaxes his sex diebus et in tota Quadra- 
gesima ab liora nona usque ad vesperam celebrant, 
Αι quibusdam in locis in ea solum nocte, qu» 
quintam feriam sequitur el in feriam sextam de- 
sinit. atque in ea quz Dominicam antecedit, per- 
vigilant. Aliis in locis quinta feria divini mysterii 
cultus hora nona celebratur, atque ita missio po- 
puli fit, ut in aridurum usu persistant. Alibi vero 
divini mysterii cultus non prius indicitur, quam 
Dominicus dies illuxerit, cuin sub gallorum can- 
tum dim:ttitur populus in ipso Resurrectionis festo, 


ἡμέρᾳ τῶν Ἐπιφανίων,. ὅτε ἐγεννήθη ἐν σαρχὶ ὁ Ko- 
proc, ἕξεστι νηστεῦσαι͵ χἄν τε περιτύχῃ τετρὰς ἣ 
προσάξδατον. Προαιρέσει δὲ ἀγαθῇ οἱ αὐτῆς àcxv,- 
ταὶ διαπαντὸς, χωρὶς Κυριαχῇς xai Πεντηχοστῆς , 
νηστεύουσι, xal ἀγρυπνίας διαπαντὸς ἐπιτελοῦδι. 
Τὰς δὲ Κυριαχὰς ἁπάσας τρυφερὰς ἡγεῖται ἡ ἁγία 


᾿αὕτη, καθολικὴ Ἐχχλησία, xai συνάξεις ἀφ᾽ ἕωθεν 


ἐπιτελεῖ, οὐ νηστεύει. ᾿Δναχόλουθον γάρ ἐδτιν ἐν 
Κυριαχῇ νηστεύειν, Τὴν δὲ Τεσσαραχοστὴν τὴν πρὸ 


. πῶν ἑπτὰ (97) ἡμερῶν τοῦ ἁγίου Πάσχα ὡσαύτως 


φυλάττειν εἴωθεν ἡ αὐτὴ Ἐχχλησία, ἐν νηστείαις 
διατελοῦσα τὰς δὲ Κυριαχὰς οὐδ᾽ ὅλως, οὔτε ἐν αὑτῇ 
τῇ Τεσσαραχοστῇ. Τὰς δὲ ἕξ ἡμέρας τοῦ Hácya ἐν 
ξηροφαγίᾳ διατελοῦσ! πάντες οἱ λαοξ" φημὶ δὲ ἄρτῳ 
χαὶ ἁλὶ χαὶ ὕδατι τότε χρώμενοι πρὸς ἑσπέραν. ᾿Αλλὰ 
xat οἱ σπουδαῖοι διπλᾶς xal τριπλᾶς χαὶ τετραπλᾶς 
ὑπερτίθενται, χαὶ ὅλην τὴν ἑδδομάδα τινὲς ἄχρι 
ἀλεχτρυόνων χλαγγῆῇς τῆς Κυριαχῆς ἐπιφωσχούσης. 
᾿Αγρυπνίας δὲ διατελοῦσι τὰς EC: πάλιν δὲ συνάξεις 
ἐπιτελοῦσι τὰς αὐτὰς ἕξ, χαὶ ὅλην τὴν Τεσσαραχο- 
στὴν ἀπὸ ἐνάτης ἕως ἑσπέρας (98). "Ev τισι δὲ τό- 
ποι; τὴν μετὰ τὴν πέμπτην ἀγρυπνοῦσιν ἐπιφώ- 
σχουσαν εἰς τὸ προσάθδθατον xai τὴν Κυριαχὴν μό- 
vag. Ἔν τισι δὲ τόποις λατρεία οἰχονομίας (99) ἐν 
τῇ πέμπτῃ γίνεται ὥρᾳ ἐνάτῃ xal οὕτως ἀπολύει, 
μενόντων ἐν τῇ αὐτῇ ξηροφαγίᾳ. "Ev ἄλλοις δὲ τόποις 
οὗ γίνεται λατρεία τῆς οἰχονομίας ἣ μόνον ἐπιφω- 
σχούσης τῆς Κυριαχῆς, ὅτε ἀπολύει περὶ τὴν τῶν 


D ἀλεχτρνόνων χλαγγὴν ἐν τῇ ἀναστασίμῳ ἡμέρᾳ, xav 


παντγύρει μεγάλῃ ἡμέρᾳ τοῦ Πάσχα, ὡς προστέτα- 
χται. Τὰ δ᾽ ἄλλα μυστήρια περὶ λουτροῦ xai τῶν 
ἔνδοθεν μυστηρίων, ὡς ἔχει ἡ παράδοσις τοῦ τε 
Εὐαγγελίου χαὶ τῶν ἀποστόλων, οὕτως ἐπιτελεῖται. 


ac solemni celeberrimoque Paschatis die, quemadmodum przscriptum est. Quod ad a!ia mysteria 
pertinet, ut baptismi 1106 et quz interiora sunt, ea ritibus illis ac caremoniis obeuntur, qui ΟΣ 
Evangelio et apostolorum auctoritate ac traditione profectae sunt. 


! Luc. v, $5. 


(06) Κατὰ τὰς zpotrác. Que. sine jejunio cele- 
brabautur Stationes, συνάξεις, ut Dominicis diebus, 
in Pentecoste et in. Epiphauia, matutinis fiebant 
boris. Hora autem absolvebantur nona, quas jeju- 
nium habebaut adjunctum. 

97) Πρὸ τῶν ἑπτά, ctc. Paschales illic denotare 
vult dies septem, qui, ἃ solemui Paschatis die nu- 


merati, insequens desinunt in Sabbatum. Ante dies 
illos Quadragesima servatur. 

(98) Ἕως ἑσπέρας. Duplex animadverte jejunii 
genus, aliud, quod solvebatur hora nona, ut illud iv 
el vi feriz : aliud vero, ut Quadragesimale, quod ad 
vesperas usque producebatur. 

(99) Iu Conna Domini missa. 
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ΚΓ΄. Ἐπὶ δὲ τῶν τελευτησάντων (1), ἐξ ὀνόματος A — XXIII. Jam vero quod ad mortuos spectat, no- 


τὰς μνήμας ποιοῦνται, προσευχὰς τελοῦντες xal λα- 
τρείας xaX οἰχονομίας " ἑωθινοέ τε ὕμνοι ἐν αὐτῇ τῇ 
ἁγίᾳ Ἐχχλησίᾳ διηνεχεῖς γίνονται χαὶ προσευχαὶ 
ἑωθιναὶ, λυχνιχοί τε ἅμα ψαλμοὶ (2) χαὶ προσευχαί. 
Τινὲς δὲ τῶν μοναζόντων αὐτῆς χατοιχοῦσι τὰς πό- 
λεις, τινὲς δὲ xal ἐν μοναστηρίοις χαθέξονται, xal 
ἀπὸ μήχοθεν ἀναχωροῦσιν. Ἥρεσε δέ τισι χαὶ χό- 
μᾶς ἔχειν τριχῶν ἕνεχεν δῆθεν πολιτείας, ἀπ᾽ ἰδίου 
νοὺς, οὗ τοῦ Εὐαγγελίου προστάξαντος, οὐ τῶν ἀπο- 
στόλων δεξαμένων" ὁ γὰρ ἅγιος ἀπόστολος Παῦλος 
ἀπέχοψε τοῦτο τὸ σχῆμα. EloV'Ob πολιτεῖαι ἄλλοι ! 
ἐξαίρετοι ἐν τῇ αὐτῇ χαθολιχῇ Ἐχχλησίᾳ φυλαττό- 
pevat* φημὶ δὲ τοῦ ἀπέχεσθαι χρεῶν πάντων, τε- 
τραπόδων τε xaX ὀρνέων xaX ἰχθύων, ὠοῦ τε xal τυ- 


ροῦ- καὶ ἕτεραι διάφοροι πολιτεῖαι, ὅτι ἔχαστος D 


χατὰ «ὃν ἴδιον χάματον μισθὸν λήψεται" χαὶ οἱ 
μὲν ἀπέχονται πάντων τούτων, οἱ δὲ τετραπόδων 
μόνων, λαμδάνουσι δὲ ὀρνέων xal τὰ μετέπειτα " 
ἕτεροι δὲ xal ὀρνέων ἀπέχονται, λαμόάνο"σι δὲ ὠῶν 
xaX ἰχθύων ἕτεροι δὲ οὐδὲ tov λαμθάνουσιν * ἄλλοι 
δὲ ἰχθύων ἀπέχονται, τυροῦ ὃὲ λαμθάνουσιν * ἕτεροι 
δὲ οὐδὲ τυροῦ λαμδάνουσιν.. "Ἤδη δὲ xaX ἄλλοι ἄρτου 
ἀπέχονται, ἕτεροι δὲ καὶ ἀχροδρύων χαὶ ἑψημάτων. 
Πολλοὶ δὲ χαὶ χαμευνοῦσιν, ἄλλοι δὲ οὐδὲ ὑποδέννυν-- 
ται, ἄλλοι δὲ σάχχον φοροῦσι χεχρυμμένον, οἱ χαλῶς 
φοροῦντες OV ἀρετὴν xal μετάνοιαν" ἀπρεπὲς γάρ 
ἐστιν ἐν προφανεῖ σάχχῳ προϊέναι, ὥς τινες οὕτω 
πράττουσιν. ᾿Απρεπὲς δὲ, ὡς ἔφημεν, xal τὸ χλοιοῖς 


προϊέναι, ὥς τισιν ἔδοξεν " οἱ πλείους δὲ βαλανείου 


ἀπέχονται. Καί τινες ἀπετάξαντο τῷ βίῳ, τέχνας 
λεπτὰς χαὶ ἀπράγμονας ἑαντοῖς ἐπινοήσαντες, (va 
μὴ ἀργὸν βίον διατελῶσι, μηδὲ τὸν ἄρτον βεδαρημέ- 
νον ἐσθίωσιν. "Ev φαλμῳδίαις δὲ οἱ πλείους͵, καὶ 
εὐχαῖς διηνεχέσιν, ἀναγνώσεσί τε Γραφῶν ἁγίων χαὶ 
ἀποστηθισμοῖς ἀσχοῦνται. 


minatim illorum mentio fit, ac preces et sacrificia 
niysterixque frequentantur. Matutinze insuper laudes 
iu Ecclesia catholica matutinzque preces assidue 
celebrantur; lucernales item psalmi et orationes. 
Porro monachorum alii in urbibus degunt, alii 
in monasteriis habitant, et ab hominum frequen- 
tia longius abscedunt. Nonnullis vero" prolixior 
coma placuit, sanctioris videlicet instituti causa : id 
quod suapte voluutate, sine Evangelii przecepto, aut 
apostolorum approbatione faciunt; nam sanctus 
apostolus Paulus formam ejusmodi atque cultum ab- 
dicavit *. Sunt et alia in eadem catholica Ecclesia 
instituta vivendi praestantia : nimirum, quod alii 
carnibus prorsus abstineant, tam quadrupedum et 
avium quam piscium, nec non ovis ac caseo. Tum 
alia sunt vitz? genera, propterea quod unusquisque 
secundum proprium laborem mercedem accipiet *. 
Igitur sunt qui illis omnibus abstineant ; alii qua- 
drupedibus duntaxat, sed avibus ac cazteris vescun- 
tur ; alii etiam ab avibus temperant, ova et pisces 
adhibent ; «lii eliam ova repudiant. Sunt qui piscibus 
abstinent : qui tamen. caseum sibi permittunt. Alii 
vero caseo non utuntur. Praterea quidam a pane 
abstinent : quidam ab arborum fructibus et coctis 
omnibus. Plerique humi cubitant, alii nudis pedibus 
ac sine calceamentis incedunt, alii occultum cilicium 
ferunt, qui id laudabiliter, virtutis scilicel aut poe- 


. nitenti:e causa, ferunt ; pam cilicium palam ac pre 


86 ferre ininus decorum videlur, quod instituere 
nonnulli, Neque plus decoris habet, ut dixin:us, 
quod nennullis visum est, cum vinculis collo indi- 
tis incedere. Sed quam plurimi balneas nunquam 
vident. Nonnulli seculo ita renuntiarunt, ut levio- 
res quasdam artes.ac minus negotiosas sibi ipeis 
excogitarent, ne ztatem in otio degerent, aut 


cibum cum cujusquam incomniodo sumerent, Magna vero ex parte in decantandis psalmis ac conli- 
nuis orationibus et sanctarum Scripturarum lectionibus, iisdemque meinoriter pronunt:andis, seipsug 


cxercent. 

KA'. Περὶ δὲ ξενοδοχίας xai φιλανθρωπίας ἐλεημο- 
σύνης τε εἰς πάντας, πᾶσιν ὁ τῆς ἁγίας ταύτης 
χαθολιχῇῆς xal ἀποστολικῆς Ἐχχλησίας χαρπὸς χε- 
χέρυχται. Τὸ δὲ λουτρὸν ἔχει ἀντὶ τῆς παλαιωθείσης 
περιτομῆς ἐν Χριστῷ * διαναπαύεται ἐν τῷ μεγάλῳ 


1107 XXIV. Jam vero hospitalitatis et buma- 
nitatis et in omnes pauperes beneficentiz fructus 
toti catholica et apostolicze Ecclesie communis 
omnibus est indicius. Eadem vero Ecclesia pre 
obsoleta illa in Christo circumcisione baptismum 


ca66ác, ἀντὶ τοῦ μιχροῦ oa66ázou. ᾿Απέχεται xor*D accepit: ac pro exiguo Sabbato, majoris Sabbati 


νωνίας ἀπάντων αἱρέσεων * ἀποχηρύττει πορνείαν, 
xai μοιχείαν, χαὶ ἀσέλγειαν, χαὶ εἰδωλολατρείαν, 
xaX φόνον. xal πᾶσαν παρανομίαν, καὶ μαγείσν, xat 
φαρμαχείαν, ἀστρονομίαν, χληδονισμοὺς, παλμῶν 


1Ὲ, ἄλλαι. * E Cor. xi, 4. ?10Cor. iii, 8. 


(1) "Ea! δὲ τῶν τελευτησάντων. Petavii animad- 
versione insignis ac memorabilis locus hic Epi- 
planii habendus est, in quo agitur de orationibus 
et sacrificiis, quze pro mortuis ab Ecelesia ceic- 
brantur. Fusius eadem de re idem Epiphanius ayit 
et in hzeresi, 75, num. 7, quz lieresis est Aerii. Ἐξ 
ὀνόματος, nominatim. mortuorum mentionem fieri 
in sacris peragendis, quibus illis suffragetur, tradit 
Epiphanius tum in praesenti, tum memorato ia loto 
Arianz haereseos, quo de ritu Deum exorandi pro 


quietem admittit. Ab omnium hazreseon. commu- 
nione se segregat : fornicationem , adulterium ac 
libidinem proscribit omnem, item idololatriam, 
homicidium, iniquitatem omnem, 1naleficas artes, 


mortuis confer, que Thomasius collegit veterum 
documenta eximio in DBreviculo veteris moris in 


celebratione missarum edit. nostre tom. VII, pag. 1,77 


ev ains inde sequentibus. (7 
(2) Avzrexol τε ἅμα sra Agol. Lucernales psalmi 
qui vespertino tempore recitabantur, quo luceridge 
opus erat lumine. Unde et Vesprertinum. officium La- 
cernarium veleres dixere. Vide qua apud Thomasium 
hosirum ea de re non seuel occurrant. Operum 


illius volumine in secundo. 


- 
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veneflcia, astronomiam, auguria, sortitiones, in- A παρατηρήσεις, ἐπαοιδίας, xsplagra , τὰ δὴ καλού- 


cantationes, amuleta, quz phylacteria vocantur. 
Ad liec, theatra et equestres ludos et venationes 
ac musicos damnat, et maledicentiam omnem, de- 
tractionem, pugnam atque rixam, blasphemiam, 
injuriam, avaritiam et usuram. Negotiatores non 
admodum probat, sed in omnium infimo loco con- 
stituit. Oblationes ab his, qui injuria neminem 
affecerint, neque scelus aliquod perpetrarint, sed 
juste vitam instituant, admittit. Preces ad Deum 
assidue easdemque frequentissimas ac sedulas et 
cum genuflexione in constitutis diebus, noctu et 
interdiu fundere precipit. Porro quibusdam in 
locis sacri conventus et synaxes eliam sabbatis in- 
dicuntur. lllud vero non ab omnibus, sed a pre- 
stautioribus observatur, ut ne dejerent omnino, 
neque convicium cuiquam faciant, aut impreeen- 
tur, pro eo ac Salvator jussit : adeoque quoad in 
ipsis situm est, nunquam omnino mentiantur. 
Plerique vero bona sua vendunt et in pauperes 
distribuunt. 


XXV. Forma quidem ac nota Ecclesie catholieze 
est ejusmodi, cum ea fidei formula quam supra 
proposuimus; οἱ hz» leges ac decreta in ea cele- 
brantur. Hiec est, inquam, Ecclesiz forma ex lege, 
prophetis, apostolis οἱ. evangelistis conflata : qua 
exquisiti cujusdam anüdoti instar est, ex multis 
unguentis ad eorum. salutem qui uti volueriat, 
confecti de voluntate Patris et Filii ac Spiritus 
sancti. Hzc est veneranda Christi sponsz nota 
peculiaris ac descriptio, hzc illius dos δὲ here- 
ditatis testamenium, hac coelestis ipsius sponsi 
Jesu Chrisi Domini 1108 voluntas. Per quem et 
cum quo Patri gloria, honor et imperium cum 
sancto Spiritu in szcula sxculorum. Amen. 


Omnes qui hic sunt fratres plurimum vos salu- 
tant : sed in primis Anatofius, qui has centra octo- 
ginta hereses disputationes notarum compendiis 
cum ingenti labore ac prolixa voluntate in schedis 
excipere atque emendare meruit: necnon et Hy- 
patius venerabilis diaconus, qui idem illud opus e 
schedis in quaternionibus descripsit. Pro quibus 
Deum obsecrare dignemini, reverendi ac charis- 
simi fratres. Pax Domini nostri Jesu Christi, 
gralia et veritas secundum ejus mandatum, cum 
omnibus vobis perpetuo sit, honestissimi ac cha- 
rissimi fratres. Amen. 


^ 


μενα φυλαχτήρια. ᾿Αποχηρύσσει θέατρα, χαὶ ἱππι- 
χοὺς, καὶ χυνήγια, μουσικούς τε χαὶ κᾶσαν χακο- 
λογίαν xai χαταλαλιὰν, xol τιᾶσαν μάχην, καὶ 
βλασφημίαν, ἀδιχίαν τε χαὶ πλεονεξίαν, χαλ τοχο- 
ληψίαν. Πραγματευτὰς οὐχ ἀποδέχεται, ἀλλὰ ὑπο- 
δεεστέρους πάντων ἡγεῖται. Προσφορὰς λαμόάνει 
καρὰ τῶν. οὐχ ἀδικούντων, οὐδὲ παρανομούντων, 
ἀλλὰ δικαίως βιούντων. Εὐχὰς δὲ ἐνδελεχῶς προσ- 
τάσσεται μετὰ πάσης πυχνότητος xal ἐχτενείας, 
xai γονυχλισίας ἐν ταῖς τεταγμέναις ἡμέραις, 


νύχτωρ καὶ μεθ᾽ ἡμέραν ἀναπέμπειν Θεῷ. "Ev τισι 
δὲ τόποις xal ἐν τοῖς φάδδασι συνάξεις ἐπιτελοῦσιν - 
o) πάντη δὲ, ἀλλὰ παρὰ τοῖς ἀχρέμοσι φυλάσσεται 


τὸ μὴ ὀμνύναι ὅλως, μηδὲ λοιδορήσασθαι, μηδὲ χα- 


B ταρᾶσθαι, ἐκ προστάγματος αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος, 


μὴτε μὴν Ψεύσασθαι ὅσον xarà τὸ δυνατόν. Οἱ 
πλείους δὲ πιπράσχουσι τὰ ὑπάρχοντα xal διδόασι 
“κτωχοῖς. 


ΚΕ΄. Οὗτος ὁ χαραχτὴρ ταύτης τῆς ἁγίας μετὰ 
«ἧς προδηλωθείσης πίστεως, καὶ οὗτοι οἱ θεσμοὶ ἐν 
αὑτῇ ἀναφέρονται. Οὗτος γάρ ἐστιν ὁ χαραχτὴρ τῆς 
Ἐχχλησίας, ἀπὸ νόμον xal προφητῶν xal ἀποστό- 
λων καὶ εὐαγγελιστῶν συνηγμένος " ὥσπερ Ex πολ- 
λῶν μυρίων ἀντίδοτος ἀγαθὴ τοῖς χρωμένοις εἰς σω- 
τηρίαν χατεσχευασμένη ἐχ θελήματος Πατρὸς xal 
Υἱοῦ καὶ ἁγίου Ἡνεύματος. Οὗτοι οἱ χαραχτῆρες τῆς 


C σεμνῆς ταύτης νύμφης Χριστοῦ. Αὕτη ἡ προὶξ 


καὶ διαθήχη χληρονομίας χαὶ βούλημα τοῦ αὐτῆς 
γυμφίου χαὶ ἐπουρανίου Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυ- 
piov ἡμῶν " δι᾽ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα, 
πιἰμὴ, κράτος σὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἰς αἰῶνας alo- 
νων. "'Aufjv. 

Ἡάντες ol παρ᾽ ἡμῖν ἀδελφοὶ προσαγορεύουσιν 
ὑμῶν τὴν τιμιότητα, μάλιστα ᾿Ανατόλιος, ὁ διά τε 
σημείων χαὶ σχεδαρίων τῶν χατὰ τῶν αἱρέσεων τού- 
τῶν τῶν ὀγδοήχοντά φημι, μετὰ πολλοῦ χαμάτου 
καὶ προαιρέσεως καλλίστης γράψαι xai διορθώσα- 
σθαι χαταξιωθείς - ἅμα τε καὶ Ὑπάτιος ὁ τιμιώτα- 
τος συνδιάχονος, ὁ τὴν μεταγραφὴν ἀπὸ τῶν σχεδα- 
είων ἐν τετράσι ποιησάμενος * ὑπὲρ ὧν xal εὔχεσθαι 
χαταξιώσατε, τιμιώτατοι xal ποθεινότατοι ἀδελφοὶ, 
ὡς ἀληθῶς. Ἡ εἰρήνη τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ xai fj χάρις xai ἡ ἀλήθεια, χατὰ τὸ αὐτοῦ 
πρόσταγμα μετὰ πάντων ὑμῶν, φιλοχαλώτατοι, 
ἀγαπητοὶ ἀδελφοί. ᾿Αμῆν. 
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SIVE EORUM QUJE IN PANARIO DICTA SUNT SUMMA COMPREHENSIO. 


(Ex editione Josephi Maris cardinalis Thomasii in Institutionibus theologicis, parte i, denuo recensente Antonio 


l'raucisco Y 


C. R. Rom* 1769, in 4.) 


Ἐπειδήπερ μέλλομεν ὑμῖν τά τε ὀνόματα τῶν A 1109 Quoniam hxreseon omnium nomina de- 


αἱρέσεων δηλοῦν, τάς τε παρ᾽ αὐτοῖς ἀθεμίτους πρά- 
ξεις ἀναχαλύπτειν ὥσπερ ἰοὺς xal δηλητήρια ὄντα" 
σὺν αὑτοῖς δὲ ἅμα χαὶ ἀντιδότους ἐφαρμόσαι, ἀλε- 
ξητηρίους μὲν τῶν δεδηγμένων, προχαταληπτιχοὺς 
δὲ τῶν μελλόντων εἰς τοῦτο ἐμπίπτειν *. Ἠανάριον 
(γάρ) τι, ἤγουν χιδώτιον ἱατριχὸν (4) τῶν θηριοδῆ- 
χτων ἑρμηνεύσομεν, δτιπέρ ἐστί τι βιδλίον διὰ 
τριῶν συγγραφὲν, ἔχον αἱρέσεις ὀγδοήκοντα" αἷἴτι- 
νες εἰς θηρίων ἣ ἑρπετῶν αἰνίγματά clov* μία δὲ 
μετὰ τὰς ὀγδοήκοντα ἡ τῆς ἀληθείας βάσις ἅμα 
χαὶ διδασχαλία σωτήριος πραγματεία, καὶ Χριστοῦ 
νύμφη ἁγία Ἐχχλησία, οὖσα μὲν ἀπ᾽ αἰῶνος, διὰ δὲ 
τῆς ἐνσάρχου Χριστοῦ παρουσίας μετὰ τὴν διαδο- 
χὴν τοῦ χρόνου μέρος * τῶν προειρημένων αἱρέσεων 


claranda vobis hoc in libro suscepimus, nec non 
exseceranda ac nefaria illarum flagitia tanquam 
pr:esentissima quaedam venena patefacere volumus; 
atque his velut antidota quadam opponere, que 
vel iis cui morsu petiti sunt remedio case possint, 
vel eos, quibus ne incidant perieulum est, praemu- 


'niant ac conservent : Panarium sive arculam me- 


dicam, ad eorum qui a serpentibus icti sunt reme- 
dium, jure opus illud ac librum interpretabimur : 
qui ín tres partes divisus lereses octoginta com- 
plectitur, quz serpentum ac reptilium similes sunt. 


, Secundum quas veritatis firmamentum, et saluta- 


ris .doctrino, fideique formula subjecta est, ac 
Christi sponsa, sancta videlicet Ecclesia declarata. 


ἀποχαλυφθεῖσα, καὶ ὑφ᾽ ἡμῶν ἐν ὑπομνήμασι διὰ B Qux cum jam tum ab orbe condito esse coeperit, 


τοῦ χηρύγματος τοῦ Χριστοῦ ταχθεῖσα * xal πάλιν 
μετὰ πάτας τὰς τῶν αἱρέσεων τούτων μοχθηρίας, 
ὡς ἀναψυχὴν τῶν τὸν χάματον τῶν αἱρέσεων διὰ τῆς 
ἀναγνώσεως διελθόντων, ὑ᾽ ὑμῶν μετ᾽ ἐπιτομῆς τοῦ 
λόγου κατὰ τὴν τῶν ἀποστόλων διδασχαλίαν σαφῶς 
ἀπαγγελθεῖσαν. Παρακαλεῖτε " δὲ πάντες οἱ φιλοχά- 
λοις * ἐντυγχάνοντες, τῷ τε προοιμίῳ xat ταῖς μεῖτ- 
ἐπεῖιτα αἱρέσεσι, καὶ τῇ ὑπὲρ τῆς ἀληθείας ὁμολο- 
. γίᾳ τε xal διδασχαλίᾳ τῆς ἀληθείάς, καὶ πίστει γῆς 
ἁγίας χαθολικῆς Ἐχχλησίας. 


" postea tamen per Christi Domini incarnationem 


temporum successione ante commemoratas omnes 
hareses vulgata atque patefacta, eademque a nobis 
in commentarios ex Christi przdicatione relata : 
ac rursum post ekplicatam Ὁ Ὁ 10 omnem ista- 
rym hzreseon improbitatem, ex apostolorum disci- 
plina accurate ac perspicue brevi quodam est com- 
pendio subjecta ; utl ea re illorum recreentur 86 
reficiantur animi, qui bunc hareseon percurren- 
darum laborem susceperint. Porro vos omnes ho- 


nestarum rerum stodiosi lectores rogatos volumus, ut et procmiurh ipsum, et insequentium hgreseon 
expositionem, ac veritatis professionem et doetrinam, ac sancte οἱ cotholicse Ecclesis fidem ἃ no- 


bis expreesam percurrere velitis. 
! F. μετά. * F. παραχαλεῖσθε. 


(4) Κιδξώτειον ἰατρικόν. Adhibito similitadinis fhi- 
voluero, Panarii, cujus compendium et breviarium 
veluti quoddam est presens ἀνᾳκεφαλαίωδις, no- 
bis illic aperit Epiphanius. Hisce similia videsis 


in ea Epistola ad Acacium et Paulun presbyieros, 
uam Panario isisse Epipbanium —eonstet, 
plerum de usurpatione vocis ju hisce 


* ^p. φιλοκάλους, sed locus parum sincerus. 


Epiphánii scripiis ; de hzresum partitione , ejus- 
ue vitiis; οἱ de ejusdem partitionis discrimine, 
uod occurrit inter Panarium , et Anacephaleosim, 

eonsulendus prz czeteris Petaviue sub initium pul- 

eherrimarum swarum ad Pawerhom  anidiadver- 
sionum. 


δοῦ 


Quae quidem omnia hoc in opere. comprehensa A 


tribu» libris explicantur, primo et secundo ac 
tertio. lidem porro libri in septem tomos distributi 
sunt, quorum singuli certum baereseon ac &chisma- 
tum numerum continent : qux siniul. collecta. Lxxx 
conliciunt. Quorum appellationes ha sunt 80 
dogmata : Barbarismus, Scythismus, Hellenismus, 
Judaismus, Samaritismus. Ab iis deinceps relique 
secte profluxerunt. Nam ante Christi Salvatoris 
adventum, e Barbara et Seythica ac Graeca. super- 
stitione ac cxteris id genus iste. prodierunt : Py- 
tliagorici, sive Peripatetici, Platonici, Stoici et Epicu- 
rei. Tum Samaritava secta, qua ex Judaica pullu- 
lavit ; ea porro quatuor tn factiones abiit, Gorthe- 
norum, Sebuxorum, Dositheorum et Essenorum. 
Sequitur Judaismus, qui propriam ab Abrahamo 
figurain ac. notam accepit, deinde per Moysis le- 
gem collatatus, ab Juda Jacobi filio, qui Israel ap- 
pellatus est, et per Davidem, populi istius ex eadem 
illa tribu regem, Judaismi appellationem obtinuit. 
Ab hoc septem bz prodierunt haereses, Scribarum, 
Phariszeorum, Sadduczorum, Hemerobaptistarum, 
Osszorum, Nassarzoruim, llerodianorum., 


Secundum has sectas successione temporum 
Domini nostri Jesu Christi incarnatio toti orbi 
salutaris illuxit, et cum hac Evangelii doctrina et 
coelestis regni predicatio; qui quidem unicus est 
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Καὶ ἔστι τὰ ἐν τῇ πάσῃ πραγματείᾳ διὰ τῶν προει- 
ρημένων τριῶν βιδλίων, πρώτου καὶ δευτέρου xai 
τρίτον, ἄτινα τρία βιδλία εἰς ἑπτὰ τόμους διείλο- 
μεν " ἐν δὲ ἑχάστῳ τόμῳ ἀριθμός τις αἱρέσεων καὶ, 
σχισμάτων ἕγχειται * ὁμοῦ δὲ πᾶσαί εἰσιν óv60f;- 
χοντα ὧν αἱ ὀνομασίαι καὶ αἱ προφάσεις (5) αὗται" 
Βαρθαρισμὸς , Σχυθισμὸς, Ἑλληνισμὸς, Ἰουδαϊσμὸς, 
Σαμαρειτισμός. 'Ex τούτων αἱ χαθεξῆς, πρὸ μὲν 
τῆς ἐπιδημίας Χριστοῦ, ἀπὸ δὲ τοῦ Βαρδαρισμοῦ 
xal τῆς Σχυθιχῆς δεισιδαιμονίας xal τοῦ Ἕλληνι- 
σμοῦ xoi τῶν λοιπῶν φύσασαι αὗται * Πυθαγόρειοι, 
εἴτουν Περιπατττιχοὶ, Πλατωνιχοὶ, Στωῖχοι, Ἔ,τ'-- 
χούρειοι. Εἶτα 1j Σαμαρειτιχὴ οὖσα αἵρεσις ἣ ix 
τοῦ Ἰουδαϊσ μοῦ - xai ταύτης τέσσαρα ἔθνη, Γοργο- 
θηνοὶ !, Σεθοναῖοι, Δοσίθεοι, 'Econvol. Εἶτα ὁ αὑτὸς 
προειρτ μένος Ἰουδαϊσμὸς ἀπὸ τοῦ "A6paixy. τὸν χα- 
ραχτῆρα εἰληφὼς, xat διὰ τοῦ δοθέντος νόμου τῷ 
Μωῦσῇ πλατυνθεὶς, xal ἀπὸ τοῦ Ἰούδα τοῦ υἱοῦ 
Ἰαχὼδ τοῦ xai Ἰσραὴλ, διὰ Δαδὶδ τοῦ βασιλεύσαν.- 
τος αὑτῶν ἐχ τῆς τούτον φυλῇς, τὸ ἐπώνυμον τοῦ 
Ἰουδαΐσμοῦ χλτρωθείς. Καὶ ἀπ᾽ αὐτοῦ τε νῦν τοῦ 
Ἰουδαϊσμοῦ ἑπτὰ αἱρέσεις αὗται" Γραμματέων, Φα- 
pi2alov, Σαδδουκαίων, Ἡμεροδαπτιστῶν, Ὁσσαίων, 
Νασσαραίων, ᾿ΗἩρωδιανῶν. 

"Ex τούτων τῶν αἱρέσεων xal μετέπειτα χατὰ διαδο- 
χὴν τῶν χρόνων ἐπεφάνη ἡ σωτήριος τοῦ Κυρίεν 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ οἰχονομία, ἤγουν ἡ ἔνσαρχος 
αὐτοῦ παρουσία xaY εὐαγγελιχὴ διδασχαλία τε καὶ 


fons salutis οἱ catholieze apostoliceque Ecclesie (; χήρυγμα βασιλείας " ἥτις μόνη ἐστὶ πηγὴ σωτηρίας 


vera fides. À qua insequentes omnes secte, qui 
solum Christi nomen, non fidem praeferunt, ampu- 
tatze sunt et avulsae. Quse sunt, Simoniani, Menan- 
driani, 1111 Saturniliani, Dasilidiani, Nicolaitz, 
Gnostici qui et Stratiotici et Phibionitze, ab aliis 
vero Coddiani appellantur ac Borboriáni, apud 
alios Socratite, apud quosdam Zacchizi : Carpocra- 
tite, Cerinthiani qui et Merinthiani , Nazarzi, 
Ebionzi, Valentini, Secundiani, quibus accedit 
Epiphanes et Isidorus : Ptolemzi, Marcosii, Co- 
lorbasii, lleracleonite , Ophite, Caiani, Sethiani, 
Archoutici, Cerdoniani , Marciones, Lucianistz, 
Apelleiani, Severiani, Tatiani, Encratite, Phry- 
gasta qui et Montanistze et Tascodrugita, Pepu- 


καὶ πίστις ἀληθείας τῆς καθολιχῇς xal ἀποστολιχξς 
Ἐχχλησίας. Ἔχ δὲ ταύτης περιεχλάσθτσάν τε xal 
ἐσχίσθησαν ὄνομα μόνον Χριστοῦ ἔχουσαι, ἀλλ᾽ οὐχὶ 
τὴν πίστιν. Εἰσὶ δὲ αὗται" Σιμωνιανοὶ, Μενανδρια- 
vot, Σατορνιλιανοὶ, Βασιλιδιανοὶ, Νιχολαῖται, 1] νω- 
στιχοὶ οἱ xat Στρατιωτιχοὶ, οἱ αὐτοὶ δὲ Φιδιωνῖται, 
παρὰ δέ τισι Κουδδιανοὶ καλούμενοι xal Βορθορια. 
vol, παρ᾽ ἄλλοις δὲ Σωχρατῖτας, παρ᾽ ἑτέροις δὲ 
Zaxyalov Καρποχρατῖται, Κηρινθιανοὶ οἱ καὶ Mr.- 
ρινθιανοὶ, Ναζαραῖοι, "E6uovalot, Οὐαλεντῖνοι, Xg- 
κουνδιανοὶ, οἷς συνάπτονται Ἐπιφάνιος xai Ἰσίδω.-... 
ρος" Πτολεμαῖοι, Μαρχώσιοι, Κολορδάσιοι, Ἧρα- 
χλεωνῖται, "Ocicat, Καϊανοὶ, Zn8iavol, 'Apyovc txol, 
Κερδωνιανοὶ, Μαρχίωνες, Λουχιανισταὶ, ᾿Απελλτῖα- 


ziani qui et Priscilliani ac Quintiliani, Quibus D νοὶ, Σευηριανοὶ, Τατιανοὶ, "Eyxpacizat, xazà Φρύ- 


adjiciuntur Artotyrite, Tessarescedecalike qui 
Paschatis celebritati unam quotannis diem prafi- 
niunt ; Alogi, qui Evangelium et Apocalypsin Joan- 
nis rejiciuut ; Adamiani, Sampszi, qui οἱ Helceszi, 
Theodotiani, Melchisedeciani, Bardesianiste, Noe- 
tiani, Valesii, Cathari, qui et Novatiani, Augelici, 
Apostolici qui et. Apotactici, Sabelliani, Orige- 
niste foeditatis auctores, Origeniste ab Origene 
qui etiam Adamantius appellatur : Pauli Samosa- 
tensis, Manichzi qui et Acoanite, Hieracite, Mele- 


* Scr. Γορθηνοί,  * Leg. Καταφρυγαστῶν. 


(5) Αἱ προφάσεις, eausa, occasiones, pratextus 
Latine dici debent potius quam dogmata. . Confer 
et num. 2 laudate mox S. Epiphanii Epistole ad 


γας * τῶν xai Μοντανιστῶν xal Τασχοδρουγιτῶν - 
Πεπονζιανοὶ οἱ xaX Πρισχιλλιανοὶ xal Κυντιλιανοὶ, 
οἷς συνάπτονται ᾿Αρτοτυρῖται, Τεσσαρεσχαιδεχατῖ- 
ται οἱ τὸ Πάσχα μίαν ἡμέραν τοῦ ἔτους ποιοῦντες * 
ἄλλοι * οἱ τὸ Εὐαγγέλιον xai τὴν ᾿Λποχάλυψιν 


. Ἰωάννον μὴ δεχόμενοι. ᾿Αδαμιανοὶ, Σαμψαῖοι οἱ 


καὶ 'Epxecatot *, Θεοδοτιανοὶ, Μελχισεδεχιανοὶ͵ Βαρ- 
δησιανισταὶ, Νοητιανοὶ, Οὐᾳλήσιοι, Καθαροὶ οἱ 
xaX Ναυάτοι, ᾿Αγγελικοὶ, ᾿Αποστολιχοὶ οἱ χαὶ ᾽Λπο- 
ταχτιχοὶ, Σαδελλιανοὶ, ᾿Ωριγένειοι οἱ καὶ αἰσχρο- 


8 Cor."Aloyot. * Cor. Ἐλκεσαζοι. 


Acacium et Paulum , quam epistolam iisdem fere 


verbis expressam et hoc in loco Epiphanius idem 
nobis exhibuit. PP 
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ποσὶ, Ὡριγένειοι ol xat τοῦ 'Abagavitoo* Παύλου A tiani. qui irn, /Egypto schisma conflarunt : Ariani 


«09 δαμωσατέως, Μανιχαῖοι ol xal ᾿Ακωανῖται, "lu 
ραχῖται, Μελετιανοὶ οἱ χατ᾽ Αἴγυπτον σχίσμα ὄντες, 
᾿Αρειανοὶ οἱ καὶ ᾿Αρειομανῖται, Αὐδιανῶν τὸ σχίσμα, 
Φωτεινιανοὶ, Μαρχελλιανοὶ, ᾿Ἡμιάρειοι, Πνευματο- 
μάχοι οἱ τὸ ἅγιον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ βλασφημοῦντες" 
᾿Δεριανοὶ, ᾿Αετιανοὶ οἱ καὶ ᾿Ανόμοιοι,, οἷς συνάπτε- 
ται ᾿Ανόμοιος ". Διμοιρῖται οἱ μὴ τελείαν τὴν Χριστοῦ 
ἐνανθρώπησιν ὁμολογοῦντες, οἱ xal ᾿Λπολιναρῖται" 
οἱ xai τὴν ἁγίαν Μαρίαν τὴν ἀειπάρθενον λέγοντες 
μετὰ" τὸν Σωτῆρα γεγεννηχέναι τῷ Ἰωσὴφ συνὴφ- 
θαι, οὕστινας ἐχαλέσαμεν ᾿Αντιδιχομαριανίτας" xat οἱ 
εἰς ὄνομα τῆς αὑτῆς Μαρίας τῆς Θεοτόχου χολλυρίδα 
προσφέροντες, οἱ χαλοῦνται Κολλυριδιανοί - Μασ- 
σαλιανοὶ, οἷς συνάπτονται Μαρτυριανοὶ, οἱ ἀπὸ τῶν 
Ἑλλήνων xaX Εὐφημῖται χαὶ Σατ'ανοί ὃ. 

Ἑπανιὼν ὃὲ αὖθις, xai διελὼν ταύτας χατὰ βι- 
δλίον, ὑποδείξω ἐν ταύτῃ τῇ ἀναχε-αλαι:ώσει, πόσαι 
τούτων τῶν ὀγδοήχοντα αἱρέσεων ἐν τῷ πρώτῳ βι- 
Ολίῳ xai χαθεξῆς ἐν τῷ δευτέρῳ ἕω; τοῦ τρίτου " 
ἀλλὰ καὶ χαθ᾽ ἔχαστον τῶν ἑπτὰ τόμων τῶν ἐν τρισὶ 
βιθλίοις συντεταγμένων, πόσαι εἰσὶν ἐν ἑαυτῷ " χω- 
ρισθεῖσαι αἱρέσεις, Καὶ ἔστιν οὕτως’ Ἕν μὲν τῷ 
πρώτῳ βιθλίῳ τόμοι τρεῖς, αἱρέσεις τεσσαράχοντα 
ἕξ͵ σὺν ταῖς ὀνομασίαις τούτων, φημὶ δὲ Bap6a- 
ρισμὼν, xai Σχυθισμὸν, χαὶ ᾿Ἑλληνισμὸν, καὶ Ἶου- 
δαϊασμὸν, xal Σαμαρειτισμόν. Ἐν δὲ τῷ δευτέρῳ βι- 
δλίῳ τόμοι δύο, αἱρέσεις εἴχοσι tpel;. "Ev δὲ τῷ 
τρίτῳ βιδλίῳ τόμοι δύο, αἱρέσεις ἕνδεχα. Ἐν τῷ 
οὖν πρώτῳ βιδλίῳ, πρώτῳ τόμῳ, αἱρέσεις x', αἴ εἰσιν 
αἷδε- Βαρθαριαμὸς, Σχυθισμὸς, ᾿Ελληνισμὸς, Ἰου- 
δαϊσμός. Ἑλλήνων διαφοραὶ, Πυθαγόρειοι, ἤγουν ol 
Περιπατητιχοὶ, Πλατωνιχοὶ, Στωϊχοὶ, ἙἘπιχούρειοι. 
Σαμαρειτιχὴ αἵρεσις dj οὗσα ix τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ- 
Σαμαρειτῶν ἔθνη τέσσαρα οὕτως" Γοραινοὶ ", Σε- 
6ouatot, Ἕσσηνοὶ, Δοαίθεοι. Ἰουδαίων αἱρέσεις ζ’ 
οὕτως: Γραμματεῖς, Φαρισαῖοι, Σαδδουχαῖοι, 'Hys- 
ροδαπτισταὶ, ὉὈσσαῖοι, Νασαραῖο:, Ἡρωδιανοί. Ἐν 
ὃὲ τῷ δευτέρῳ τόμῳ τοῦ πρώτου β:6λίου ὡσαύτως 
αἱρέσεις ιγ' οὕτως" Σιμων!ανοὶ, Μενανδριανοὶ, Σα- 
“ορνιλιανοὶ, Βασιλιδιανοὶ, Νιχολαῖται, Γνωστιχοὶ ol 
xai Στρατιωτιχοὶ, xal Φιδιωνῖται οἱ αὐτοὶ, παρὰ δέ 
τισι Σεχουνδιανοὶ, παρὰ δὲ ἄλλοις Σωχρατῖται, παρὰ 
δὲ ἑτέροις Ζαχχαῖοι χαλούμενοι᾽ Καρποχρατιανοὶ, 
Κηρινθιανοὶ οἱ χαὶ Μηρινθιανοὶ, Ναζαραῖοι, Ἐδιω- 
valot, Οὐαλεντῖνοι, Σεχουνδιλνοὶ, οἷς σνυνάπτονται 
"Extgávioc xai Ἰσίδωρος - ΠΙτολεμαῖοι. Ἐν δὲ τῷ 
τρίτῳ τόμῳ τοῦ αὐτοῦ πρώτου βιδλίου αἱρέσεις ιγ' 
οὕτως" Μαρχώσιοι, Κολορδάσιοι, Ἡραχλεωνῖται,, 
Ὀφῖται, Καϊανοὶ, Σηθιανοὶ, ᾿Αρχοντιχοὶ, Κερδωνια- 
νοὶ, Μαρχίωνες, Λουχιανισταὶ, ᾿Απελληϊανοὶ, Σενη- 
ριανοὶ, Τατιανοί " αὕτη ἡ ἀναχεφαλαίωσις τοῦ πρώ- 
του βιδλίου τῶν τριῶν τόμων. Τοῦ δὲ δευτέρου βι- 
ὀλίου τόμοι δύο. Καὶ ἐν μὲν τῷ πρώτῳ τοῦ δευτέρου 
βιδλίου, τετάρτῳ δὲ ὄντι χατὰ τὴν ἀπαρχῆς τοῦ 
ἀριθμοῦ ἀχολουθίαν, αἱρέσεις twn οὕτως - ᾿Εγχρατῖ- 
ται, xatà Φρύγας ol xai Μοντανισταὶ xoi Τασχο- 


qal ot Ariomanitze, Audianorum secta, Photiniani, 
Marcelliani, Semiariani, Pneumatomachi qui in 
sanctum Dei Spiritum contumeliosi sunt ; Aeriani, 
Aetiani qui οἱ Anomai, quibus adjungitur Euno- 
mius; Dimeerit» qui perfectam Christi incarna- 
tionem minime confitentur, qui et Apollinaristz 
nominantur. Tum qui Mariam semper virginem, 
postquam Salvatorem genuit, cum Josepho con- 
suevisse dicunt, quos Antidicomarianitas appella- 
mus. Item qui in nomen ejusdem Mariz collyridem 
offerunt, et Collyridiani vocantur. Massaliani, ad 
quos adjunguntur Martyriani , qui e gentilium 
secta et Euphemit:e ac Satanici. 


Nunc repetita narratione et in singulos libros 
distributis hzeresibus, hoe in brevi compendio de- 
clarabo, quotnam ex illis txxx haeresibus in priore 
libro , quot in secundo ac tertio contineantur ; tum 
in reliquis omnibus cseterorum librorum tomis, quot 
wnicuique l:zreses attributze sunt.. Harum itaque 
omnium series est ejusmodi : 1t primo libro tomi 
111949 tres sunt, hereses xtvi suis notinibus 
concepie : Barbarismus — videlicet ac. Seythi- 
smus, llellenismus, Judaismus ac Samaritismus. 
in secundo lipro tomi duo sunt, hzreses xxu. 
In tertio libro tomi duo, hwreses xi. In prioris 
itaque libri tomo primo hareses xx sunt: Dar- 
barismus, Scythismus, Grecismus, Judaismus. 
Grecorum porro discrimina ista sunt : Pythagorei, 
sive Peripatetici, Platonici, Stoici, Epicurei. Sa- 
mariticz baresis quae a Judaismo manavit : Sama- 
ritani quatuor in partes tribuuntur, Gorthenos, 
Sebuzxos, Essenos, Dositheos. Judaeorum haereses 
septem : Scriba, Pharissi, Sadducsi, Hemerc- 
baptistz, Oss:ei, Nasarxi, Ilerodiani. In secundo 
tomo libri primi hareses xi sunt : Simoniani, 
Menandriani, Saturniliani, Basilidiani, Nicolaitse, 
Gnostici qui et Stratiotici ac Phibionite, ab aliis 
vero Seeundiani, ab aliis Socratitsee, ab aliis Zae- 
chai dicuntur : Carpocratit», Cerinthiani quí et 
Meripnthieni, Nazarzi, Ebionzi, Valentini, Secon- 
diani, quibus accedunt Epipbanes et lsidorus : 


D Ptolemsi. In tertio autem tomo prioris libri bzere- 


ses itidem xi sunt : Marcosii, Colorbasii, llera- 
cleonits: , Opbit:e, Caiani, Sethiani, Archontiei, 
Cerdeniani , Marciones, Lucianiste , Appelleiani, 
Beveriani, Tatiani, Hze est summa tomorum trium 
primi libri. Secundi vero libri tomi duo sunt, 
cajus in priore tomo (qui quartus est, sí tomos 
deinceps ab initio numeres) bsreses xvin 6681} 
nentur hoc modo : Encratitie, Cataphryges qui et 
Montaniste ὃς Tascodregite, Pepuziani qui: αἵ 
Quintiliani, quibus adjunguntuc Artotyrit:e ; Tessa- 
resczedecatite qui Pascha in eamdem anni diein 
conjiciunt : Alegi qui et Evangelium et Apocalvpeir 


! Cor. Εὐνόμιος. * Cor. μετὰ τό. * Cor. Σατανιανοί. * Cor. ἐχάστῳ. * Εἰ; l'ogünvof. 
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Joatnis repudiant : Adamiani, Samps:ei qui et Ilel- A δρουγῖται, Πεπουζιανοὶ καὶ Κυντιλιανοῖ, οἷς συν- 


cesi , Theodotiani , Melchisedeciani ,  Bardesia- 
nisize, Noeliani, Valesii, Catbari, Angelici, Apo- 
siolici qui etiam Apotactici, Sabelliani, Orige- 
nist feeditatis auctores , Origeniste ab Origene 
Adamantio. In secundo autem tomo ejusdem libri 
secundi ( qui priore illa numerandi ratione quintus 
est) lereses quinque 8118 sunt: l'auli Samo- 
satensis, Manicbzi qui et Acuanite, Hieracitz, 
Meletiani qui in ZEgypto schisma fecerunt, Ariani. 
Atque hac est tomorum libri secundi summa. 
Similiter et in tertio libro tomi duo sunt. In primo 
tomo tertii libri (sexto autem eo quem diximus 
ordine) hzreses vi sunt: Audiani , Photiniani, 
Marcelliani, Semiariani, Pneumatoinachi qui Spi- 
ritui 'saneto contumeliose detrahunt, Aeriani, 
Aetiani qui et Anomoei, hoc est Dissimiles, appel- 
lantur. In secundo vero tomo ejusdem tertii libri 
(septimo autem ex divisione illa, quam diximus) 
bereses quatuor sunt : Dimoeritte, qui non per- 
fectam — Cbristi incarnationem confitentur, qui 
etiam Apollinaritze nominantur : tum qui sanctam 
Mariam semper virginem, postquam Salvatorem 
genuit, cum Josepho consuevisse dicunt, quos 
Antidicomarianitas nominamus : e£ qui in nomen 
ejusdem Marie collyridas offerunt, qui vocantur 
Collyridiani : Massaliani. Quibus adjuncta po- 
s(remo est catholicze fidei ac veritatis compendiaria 
defensio, in qua saneta catholica et apostolica 
Ecclesia consistit. 


ἄπτονται "Apzocupisat * Τεσσαρεσχαιδεχατῖται ol. πὸ 
Πάσχα μίαν ἡμέραν τοῦ Écouc ποιοῦντες " "AXoyot ol 
τὸ Εὐαγγέλιον χαὶ τὴν ᾿Αποχάλυψιν Ἰωάννου μὴ 
δεχόμενοι" ᾿Αδαμιανοὶ, Σαμψαῖοι, ἸΚερχεσαῖο: !, 
Θεοδοτιανοὶ, Μελχισεδεχιανοὶ, Βαρδησιανισταὶ, Νοη- 
τιανοὶ, Οὐαλήσιοι, αθαροὶ, ᾿Αγγελιχοὶ, ᾿Αποστο- 
λικοὶ οἱ χαὶ ᾿Αποταχτῖται, Σαθδελλιανοὶ, Ὡριγένειοι 
αἰσχροποιοὶ, Ἐριγένειοι οἱ τοῦ ᾿Αδάμαντο;. Ἔν δὲ 
τῷ δευτέρῳ τόμῳ τοῦ αὐτοῦ δευτέρου βιδλίου, πέμ.- 
Tp δὲ ὄντι χατὰ τὸν ἀριθμὸν τὸν προειρημένον, 
αἱρέσεις &' οὕτως “ Παύλου τοῦ Σαμοσατέως, Μανι- 
χαῖοι οἱ καὶ ᾿Αχουανῖται, Ἱεραχῖται, Μελετιανοὶ οἱ 
ἐν τῇ Αἰγύπτῳ πεποιηχότες τὸ oylspa, ᾿Άρειανοί. 
Αὕτη fj τοῦ δευτέρου βιδλίου τῶν τόμων ἀναχεφα- 


D λαίωσις. Ὁμοίως xaX ἐν τῷ τρίτῳ βιδλίῳ εἰσὶ τόμοι 


δύο" ἐν τῷ μὲν πρώτῳ τόμῳ τοῦ τρίτον βιθλίου, 
ἔχτῳ δὲ ὄντι χατὰ τὸν ἀριθμὸν, ὃν προείπομεν, al- 
Ῥέσεις QC, οὕτως " Αὐδιανοὶ, Φωτιανοὶ *, Μαρχελ- 
λιανοὶ, Ἡμιάρειοι, Πνευματομάχοι οἱ τὸ Πνεῦμα τοῦ 
Θεοῦ τὸ ἅγιον βλασφημοῦντες, 'Aspravot, ᾿Αέτιοι ol 
καὶ ᾿Ανόμοιοι, Ἐν δὲ τῷ δευτέρῳ τόμῳ τοῦ αὑτοῦ 
τρίτου βιδλίον, ἑδδόμῳ δὲ ὄντι χαθ᾽ ἣν εἴπομεν διαί- 
ρεσιν, αἱρέσεις τέσσαρες οὕτως ᾿ Διμοιραῖοι ot. μὴ 
τελείαν τὴν τοῦ Χριστοῦ ἐνανθρώπησιν ὁμολογοῦν- 
τες, οἱ xaX ᾿Απολιναρῖται" οἱ xaX ἁγίαν Μαρίαν τὴν 
ἀειπάρθενον λέγοντες μετὰ τὸ τὸν Σωτῆρα γεγεννη- 
χέναι, τῷ Ἰωσὴφ συνῆφθαι, oüc ἐχαλέσαμεν ᾽Αντι- 
διχομσριανίτας * xaX οἱ εἰς ὄνομα τῆς αὐτῆς Μαρίας 
χολλυρίδας προσφέροντες, οἴτινες χαλοῦνται Κολλυ- 


ριδιανοί " Μασσαλιανοί" xaX fj περὶ τῆς ὀρθῆς πίστεω; xal ἀληθείας ἀπολογία μετ᾽ ἐπιτομῆς, ἥτις ἐστὶν ἡ 


ἁγία χαθολιχὴ καὶ ἀποστολικὴ Ἐχκλησία. 

ΕἸ) διποάϊ est summa comprehensio ac totius 
operis adtersus octoginta haereses inscriptio, cum 
uniea ac singulari defensione veritatis, hoe est 
unius Ecclesiz atque catholica. Quod opns distribu- 
tum in partes tres, tomos septem complectitur. Nunc 
aliam deinceps primi tomi prioris libri summam ac 
compendium instituemus, quo quidem in libro vi- 
ginti hzereses continentur. In primis enim hsereseon 
onihium inatreg ac primarie appelletiones a qui- 
bus eseterse dimanarunt, sunt ejusmodi : 

Barbarismus, qui per seipsum ab Adsmo ead de- 
cem generationes et Noemi tempora perseveravit. 
Qui Barbarismus propterea dicitur, quod vetuetie- 
simi illi inortalium neque certum aliquem aactorem 
habebant, nec inter se eonsentiebant ; sed unus- 


Αὕτη ἢ ἀναχεφαλαίωσις xaX ἐπιγραφὴ τῆς πάσης 
χανὰ τῶν ὀγδοήχοντα αἱρέσεων πραγματείας, xay 
μιᾶς τῆς ὑπὲρ ἀληθείας ἀπολογίας, τουτέστι τῆς 
μόνης χαθολιχῆς Ἐχχλησίας, ἐν τρισὶ μὲν βιδλίοις 
ὑποχειμένη συντεταγμένως, ἑπτὰ δὲ τόμοις διαιρε- 
θεῖσα. Ποιησόμεϑα δὲ πάλιν ἀναχεφαλαίωσιν ἑτέραν 
«οὔ πρώτου τόμου τοῦ πρώτου βιδλίου τοῦ κατὰ τῶν 
εἴχοσιν αἱρέσεων διαλαμδάνοντος. Πρῶτον μὲν γὰρ 
αἱ τῶν αἱρέξεων πασῶν μητέρες xal πρωτότυποι 
ὀνομασίαι ἐξ ὧν ἄλλαι ἔφυσαν, αὗταί εἰσι ᾿ 

Bapfapupbe, ἥτις χαθ᾽ ἑαυτὴν ἔστι διαρχέσασα 
ἀφ᾽ ἡμερῶν τοῦ ᾿Αδὰμ, ἐπὶ δέχα γενεαῖς ἣ τοῦ 
Νῶς 3. Βαρδαρισμὸς δὲ χέχληται ἀπὸ τοῦ μὴ τοὺς 
τότε ἀνθρώπονς ἀρχηγόν τινα ἔχειν ἢ μίαν συμφω- 
νίαν ἀλλ᾽ ὅτι πᾶς τις ἑαυτῷ ἑστοίχει, xal νόμος 


quisque pro sua voluntale vitam instiluebat, ac pro p ἑαυτῷ κατὰ τὴν προτίμησιν τοῦ ἰδίου βουλήματας 


lege suum quisque nutum atque arbitrium sibi 
proponebat. 

Scythismus a Noemi temporibus ad usque turris 
et Babylonis exsedificationem, ac poet turrim pau- 
cis adliuc annis obtinuit, hoc est usque ad Phalec 
A114 et Riiagae , qui ad kuropam transeuntes, 


ἐγίνεξο. 


Σχυθισμὸς ἀπὸ τῶν ἡμερῶν Νῶς (0) xai pac 
ἐπειτα ἄχρι τῆς τοῦ πύργου οἰχοδομῆς χαὶ Βαδυλῶ- 
γὸς, xai μετὰ τὸν τοῦ πύργου χρόνον ἐπὶ ὀλίγοις 
ἔτεσι, τουτέστιν ἕως Φαλὲχ xal 'Pavá6, οἵτινες ἐπὶ 


! Cor. Ἑλχεσαΐοι * Cor. Φωτεινιανοί, ὃ F. μέχρι τοῦ Νῶε. 


(0) Σχυθισμὸς ἀπὸ τῶν ἡμερῶν Nos. Ordo hic 
et sectarum progressio, non hoc solum in loco, 
sed et alii, in libro priuio Pangarii praesertim. Cf. Pe- 


tavii de ordine illo ac pro ressione judicium, qued 
legimus inter illius animadversiones in num. &. ad 
Prxlgdium totius Operia, 
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τὸ τῆς Εὐρώπης xMpa ἀνανευχότες ', τῷ τῆς Zxu- A in Scythiaun ac. nationes ejusniod; penetrarunt ab 


θίας μέρει xai τοῖς αὐτῶν ἔθνεσι προσεχλίθησαν, 
ἀπὸ τῆς τοῦ Θάῤῥα ἡλιχίας xaX ἐπέχεινα, ἐξ οὗπερ 
ei Θρᾶχες γεγόνασιν, 

Ἑλληνισμὸς πρὸ ἔξ χρόνων * τοῦ Σεροὺχ ἀρξά- 
μενος, διὰ τὸ τῆς εἰδωλολατρείας, καὶ ὡς ἑστοίχουν 
τὸ τηνιχαῦτα ἕχαστος xatá τινα δεισιδαιμονίαν ἐπὶ 
τὸ μᾶλλον πολιτιχώτερον, χαὶ ἐπὶ ἔθη χαὶ θεσμοὺς 
εἰδώλων, μέντοι γε ἐναρξάμενα τάττεσθαι τὰ τῶν 
ἀνθρώπων γένη, οἷς τότε στοιχήσαντες ἐθεοποιοῦντο, 
διὰ μὲν χρωμάτων διαγράφοντες τὴν ἀρχὴν, xal 
ἀπειχονίζοντες τοὺς πάλαι παρ᾽ αὐτοῖς τετιμημένους, 
3 τυράννους ἣ γόητας, τὶ δράσαντας ἐν τῷ βίῳ 
μνήμης ἄξιον, δι᾽ ἀλχῆς τε 7] σωμάτων εὐρωστίας. 
Ἔπειτα δὲ ἀπὸ τῶν χρόνων τοῦ θάῤῥα πατρὸς 
"A6pakp. xal δι᾽ ἀγαλμάτων αὐτῶν τὴν πλάνην εἰ- 
δωλολατρείας εἰσηγησάμενοι, τοὺς ἑαυτῶν προπά- 
τορας δι᾽ ἀπεικονισμῶν τετιμηχότες, xal πρὸ αὐτῶν 
τετελευτηχότας τεχνησάμενοι àx χεραμειϊιχῇς Emt- 
στήμης τὸ πρῶτον, ἔπειτα δι᾽ ἑχάστης τέχνης μι- 
μησάμενοι, οἰχοδόμοι μὲν λίθον ξύσαντες, ἀργνρο- 
χόποι δὲ χαὶ χρυσοχόοι διὰ τῆς ἰδίας ὕλης τεχτη- 
νάμενοι, οὕτω χαὶ τέχτονες χαὶ οἱ χαθεξῆς, Αἰγύπτιοι 
6: χαὶ Βαδυλώνιοι, ὁμοῦ xaX Φρύγες χαὶ Φοίνιχες 
ταύτης τῆς θρησχείας πρῶτοι εἰσηγηταὶ γεγόνασιν, 
ἀγαλματοποιῖας τε xal μυντηρίων *, ἀφ᾽ ὧν «à 
πλεῖστα εἰς Ἕλληνας μετηνέχθη, ἀπὸ τῆς Κέχροπος 
— ἡλιχίας τε xal χρόνων xal χαθεξῆς. Μετέπειτα δὲ 
x3 ὑστέρῳ πολὺ τοὺς περὶ Κρόνον xai Ῥέαν, Δία 
τε xal ᾿Απόλλωνα xal τοὺς καθεξῆς θεδὺς ἀναγο- 
ρεύσαντες. 

Ἕλληνες χέχληνται ἀπὸ Ἕλληνος (7) ἀνδρός τὶ- 
νος τῶν ἐν τῇ Ἑλλάδι χατῳχηχότων, xai τὴν 
“προσωνυμίαν τῇ χώρᾳ παρελομένου ** ὡς δὲ ἕτεροί 
φασιν, ἀπὸ τῆς ἐλαίας τῇς ἐν ᾿Αθήναις λαστη- 
σάσης. Ἴωνες δὲ τούτων ἀρχηγοὶ γεγένηνται, ὡς 
ἔχει ἡ ἀχρίθεια ἀπὸ τοῦ !Ἴωνος υἱοῦ ἀνδρὸς ἑνὸς 
τῶν τὸν πύργον οἰχοδομησάντων" δι᾽ ἣν αἰτίαν χαὶ 
Μέροπες χέκληνται διὰ τὴν μεμερισμένην φωνήν. 
Ὕστερον δὲ ὁ ᾿Ἑλληνισμὸς εἰς αἱρέσεις κατεστάθη 
χατωτέρω τῶν χῥόνων, φημὶ δὲ Πυθαγορείων xai 
᾿Στωϊχῶν xai Πλατωνιχῶν ζαὶ Ἐπιχουρείών xai 
λοιπῶν * θεοσεδείας δὲ ὁ χαραχτὴρ ὑπῖῤχεν ἅμα, ὁ 
γατὰ φύσιν νόμος πολιτενόμενος, ἀπὸ τούτων τῶν 


ἐθνῶν ἑαυτὸν ἀφορίζων ἀπὸ τῆς χόσμου χαταθολῆς, D 


xai δεῦρο μέσος τυγχάνων Βάρδαρισμοῦ xai Σχυ- 
θισμοῦ xal Ἑλληνισμοῦ ἕως ὅτου συνήφθῃ τῇ τοῦ 
᾿Αῤραὰμ θεοσεδείχ. Καὶ μετέπειτα Ἰουδαϊσμὸς ἀπὸ 
᾿πὧν χρόνων ᾿λόραλμ, τὸν χαραχτῆρα εἰληφὼς, xat 
tv Μωῦσῇ, ἑθδόμῳ ἀπὸ ᾿Αὐραὰμ, διὰ τοῦ δοθέντος 
νόμου ὑπὸ Θεοῦ πλατυνθείς " ἀπὸ δὲ τοῦ Ἰούδα, τε- 
τάρτου υἱοῦ Ἰαχὼδ τοῦ xal Ἰσραὴλ, διὰ Δαδὶδ τοῦ 
πρώτου βατιλεύσαντος ἀπὸ τῆς τοῦ αὑτοῦ Ἰούδα (8) 


1 For. νενευχότεςι 
μένου. | 

(7) Ἀπὸ Ἕλληνος. Deuéalionis filii, qui 1570 
eirciter annis vivebat ante Christum natum. 


PATROL. Gn. XLIT. 


T hare tenporitus et ultra : a quo Tliraces ojiundi 
sunt. 


Hellenismus cwpit ἃ Seruchi temporibus. Utided 
idolorum cultus initium habuit. Cumque iunt 
wmporis falsa quisque superstitione duceretur, 
deinceps civiliorem ad usum et ad certas leges 
simulacrorumque ritus homines sese transtule- 
runt. Quorum. ex. prascripto sibi deos finxerunt. 
Ác primum eos quos in. honore quondam habuis- 
sent, sive Lyrannos aut prastigiatores, qui memo- 
rabile quiddam in vita fecerant, ac fortitudinis et 
roboris illustre specimen ediderant, depingere co- 
loribus et assimilare solebant. Postea vero ab 
Thare patris Abrahami tempore simulacris ac 
statuis eumdem errorem idololatrie propagarunt. 
Quippe majores suos simulacris hoónestantes, at 
mortuos primum ex arte figlina statuis efüinxe- 
runt; tum ad omnes artes imitandi pervenit indu- 
stria : nam et architecti sectis lapidibus, argentarii 
et aurifices necnon et fabri sua Quisque materia, ac 
reliqui deinceps effigies nmoliti sunt Primi omnium 
^gyptii ac Babylonii, necnon et Phryges ac Phoe- 
nices superstitiosi cultus et simulacrorum ac mmy- 
steriorum auctores exstiterunt. À quibus pleraque 
sunt 444 Grecos translata : jam tum ab atate. (δ: 
cropis et deinceps. Postea vero longo demum itiz 
tervallo Saturnum, lRheam, Jovem, Apollinem at 


C reliquos deos celel)rare cceperunt. 


Gréci nomen ab l[lellene viro quodam  sorliti 
sunt, qui in Grecia degens ei regioni appellatid- 
nem indidit. Sunt qui ab elea, hoc cst, oliva, quaé 
Athenis exorta est, nuncupatás esse velint. IHüjus 
gcheri$ auctórés ac condilores lones fuerunt, iit 
éx accüratiore hisloria cónstat : qui ab lone αὐ - 
dam appellati sunt;unius eorum filio, qui turrirh 
exstruxefurit : quàm ob cáusam Meropes appellati 
sunl, ab divisioné linguarum. Postea vero ὑοῦ 
lioribus temporibus Graíca superstitio certas ifi 
hitreseB ac sectas abiit : utputa Pythagoreórum, 
Stoicorum, Platonicorum , Epicureorum , etc. Ed- 
denm porro tempore propria forma ab nóta verdi 
pietatis et religionis éxstitil. uria cum lege naturze, 
qua ab origine mundi sese ab illis nationibus 
1115 perpetuo segregavit, ad haric usque diein 
inter Barbaram, Sejthicam Grzcamqué. supersti- 
lionem , interjecta, donee Cuni Abrahami pietale 
coaluit. Tum vero Judaismus ab Abrahami tempo- 
tibus propriam formam ádeptus, ac per Moysem ab 
Abrahamo septimum, ac legem ἃ Deo traditam am- 
plificatus, et ab Juda quarto Jacobi filio quiet 


* Leg. &x χρόνων. ὃ Reg. ápovtngluv, cor. μυστηρίων. — * Uor. &apzyo- 


(8) Vocem Ἰούδα, qux de co loto e&ciderat, re. 
slituimus. 
$7 
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Ἰϑγϑδοί nominatus est, per Doavidem,qui primus e A φυλῆς τὸ τέλος χεχληρωμένος. Ἑλλήνων δὲ διαφοραὶ 


tribu Juda regnum assecutus est, perfectum δυ- 
daismi nomen obtinuit. Graecorum porro ista sunt 
discrimina : 

Pytbagorci, sive Peripatetici monadem οἱ provi- 
dentiam asserucrunt; diis sacrificare, animatis 
vesci ac vino uti prohibuerunt. lidem qux ab luna 
sursum patent, immortalia; quz inferiora sunt, 
mortalia dicebant; animas e corporibus in alia 
corpora etiam animalium ac bestiarum transfundi. 
liorum magister Pythagoras silentii rigidus obser- 
vator deum se nominavit. 

Platonici Deum οἱ materiam ac formam consti- 
tuerunt, mundum genitum ac corruptioni obnoxium; 
animam ingenitam et immortalem ac divinam ar- 
bitrati sunt : hujus tres esse parles, unam ratione 
preeditam, alteram qua irascimur, tertiam qua con- 
eupiscimus. Cominunes omnibus mulieres essc vo- 
Juit; nemo ut unam privatam baberet uxorem : 
sed ut quilibet volentes cum quibuslihet quas vel- 
lent, conjungerentur. lidem animarum in varia 
corpora etiam bestiarum uansitus aflirmabant; 
deosque denique complures ab uno esse pro- 
ductos. 

Stoici corpus universum 6886 deliniuut, οἱ aspe- 
ctabilem bunc mundum Deum esse statuunt. Non- 
nulli etiam ex igne naturam illorum constare de- 
fendunt. Deum quippe mentem esse putant, ac va- 
stissimz totius molis coeli et terrze veluti animam; 
cujus corpus, ut dixi, totum boc sit universum, 
oculi vero sidera. Omnium interire carnem, et 
animam a corpore transire in corpus sibi per- 
suadent. 

Epicurei atomos et individua corfora similibus 
comstantia partibus et infinita, rerum omnium 
principium esse docuerunt, et finem felicitatis in 
voluptate posuerunt; Deum ac providentiam ab 
. rerum administratione sustulerunt. 

1116 Samaritismus et Samaritz. Hujus ab Ju- 
daismo origo deducitur, qux sectarum apud Grze- 
cos divortiis et earum decretis ac dogmatis anti- 
quior est; nam e sinu ipso Judaismi prodiit circa 
Nabuchodonosori et Judaica eaptivitatis tempora. 
Primi sectze conditores ex Assyriis in Judeam 
transportati quinque duntaxat Moysis libros acce- 
perunt, quos per sacerdotem, qui vocabatur Esdras, 
rex ad illos Babylone miserat. Omnia habent cuin 
Judzis communia, si hoc unum excipias, quod 
gentes abominentur. neque quemquam contingere 
velint, quodque mortuorum resurrectionem ac cz- 
feras post Moysem prophetias rejiciunt. Samarita- 


1 For. εὐδαιμονίας. * 7p. μετά, 


(9) Πυθαγόρειοι, ἢ Περιπατητικοί. Non. satis 
bene Pythagoreos eum Peripateticis confundit Epi - 
phanius, qui neque :etate, neque doctrinis inter se 
consentiunt. 

(10) Ταῖς βου.Ἰομέγναις. Petavium in Latina in- 


terpretatiene. deserit. hic. Thomasius ; Epiphanii 
fauen sensa omnino non reddit Latine, ni suspi- 


αἵδε" 


Πυθαγόρειοι, ἣ Περιπατητιχοὶ (9), τὴν μονάδα xat 
τὴν πρόνοιαν, χαὶ τὸ χωλύειν θύεσθαι θεοῖς δογμα- 
τίζοντες, ἐμψύχων μὴ μεταλαμδάνειν, ἀπὸ οἴνου δὲ 
ἐγχρατεύεσθαι - διώριζον δὲ ἅμα ἀπὸ σελήνης xol 
ἄνω ἀθάνατα λέγοντες, τὰ δὲ ὑποχάτω θνητά μετ- 
αγγισμοὺς 65 ψυχῶν ἀπὸ σωμάτων εἰς σώματα 
ἄχρι ζώων xal χνωδάλων. Σιωπῶν δὲ ὁ τούτων δι- 
δάσχαλος Πυθαγόρας ἑαυτὸν θεὸν ὠνόμασε. 

Πλατωνιχοὶ δὲ Θεὸν χαὶ ὕλην χαὶ εἶδος χαὶ τὸν 
χόσμον γενητὸν xaX φθαρτὸν ὑπάρχειν, τὴν δὲ ψυ- 
χὴν ἀγέννητον xal ἀθάνατον καὶ θείαν εἶναι δὲ αὖ- 
τῆς τρία μέρη, λογιχὸν, θυμιχὸν xaX ἐπιθυμητιχόν. 
Τὰς δὲ γυναῖχας χοινὰς τοῖς πᾶσι γίνεοθαι, xo 
μηδένα μίαν ἔχειν γαμετὴν ἰδίαν, ἀλλ᾽ αὐτοὺς θέλον- 
τας ταῖς βουλομέναις (10) συνεῖναι. Μεταγγισμὸν δὲ 
ὡσαύτως ψνχῶν εἰς σωμάτων διαφορὰς ἄχρι χνωδά- 
λων. Ὁμοίως δὲ xaX θεοὺς ἐκ τοῦ ἑνὸς πολλοὺς καὶ 
αὐτοὶ ἐδογμάτισαν. 


Στωΐϊχοὶ, σῶμα τὸ πᾶν δογματίζοντες, xal τὸν 
αἰσθητὸν τοῦτον χόσμον Θεὸν νομίζοντες" τινὲς Ex tT. 
«οῦ πυρὸς οὐσίας τὴν φύσιν αὐτῶν ὀρίζουτι. Καὶ τὸν 
μὲν Θεὸν νοῦν δογματίζουσι, χαὶ ὡς Ψυχὴν παντὸς 
τοῦ ὄντος χύτους οὐρανοῦ χαὶ γῆς, σῶμα δὲ αὐτοῦ 


C τὸ πᾶν, ὡς ἔφην, xoi ὀφθαλμοὺς τοὺς φωστῇρας. 


Τὴν 6b σάρχα πάντων ἀπόλλυσθαι, xal τὴν ψυχὴν 
πάντων μεταγγίζεσθαι ἀπὸ σώματος εἰς σῶμα. 


Ἐπιχούρειοι ἄτομα χαὶ ἀμερῆ σώματα xal ὁμοιο- 
μερῆ τε xa ἄπειρα τὴν ἀρχὴν εἶναι τῶν πάντων 
ὑπεστήσαντο" xal τέλος εὐδαίμονα ! τὴν ἡδονὴν 
ἐδογμάτισαν, χαὶ μήτε Θεὸν μὴτε πρόνοιαν τὰ πάντα 


διοιχεῖν. 


Σαμαρειτισμὸς, xaX οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ Σαμαρεῖται. "Oc 
ἐστιν ἀπὸ Ἰουδαϊσμοῦ, πρὸ μὲν τοῦ χαταστῆναι ai- 
ρέσεις εἰς Ἕλληνας, χαὶ πρὸ τοῦ συστῆναι αὐτῶν 
τὰ δόγματα, μετὰ δὲ τοῦ εἶναι Ἑλλήνων τὴν θρη- 
σχείαν, χαὶ μέρος " τοῦ Ἰονδαϊσμοῦ τὴν πρόφασιν 
εἰληφὼς ἀπὸ τῶν χρόνων Ναδουχοδονόσορ χαὶ τῆς 


p τῶν Ἰουδαίων αἰχμαλωσίας. Μέτοιχοι δὲ ὄντες ἀπὸ 


᾿Ασσυρίων εἰς τὴν Ἰουδαίαν, χαὶ λαθόντες τὴν Πεν- 
τάτευχον μόνην Μωῦσέως, τοῦ βασιλέως αὐτοῖς ἀπο- 
στείλαντος ἀπὸ Βαδυλῶνος, διὰ ἱερέως Ἔσδρα χα- 
λουμένου. Τὰ πάντα ἔχοντες ἴσα Ἰουδαίων, πλὴν τοῦ 
βδελύττεσθαι τὰ ἔθνη, xal μήτε προσψαύειν τινῶν, 
χαὶ πλὴν τοῦ ἀρνεῖσθαι νεχρῶν ἀνάστασιν, χαὶ τὰς 


ceris librarii errore et oscitantia Thomasii verba 
esse vitiata. Sensus ergo Epiphanii est, ut qui 
vellent, αὐτοὺς θέλοντας, non cum quibuslibet quas 
vellent, conjungerentur ; sed cum quibuslilet vo- 
lentibus, assentientibus ; cum illis, 4055 vellent, ταῖς 
βουλομέναις. 
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ἄλλας προφητείας μετὰ Μωῦσέως '. 
ἔθνη τέσσαρα, Γοροθηνοὶ (11), οἱ ἄλλοις χαιροῖς τὰς 
ἑορτὰς ἄγοντες παρὰ τοὺς Σεδουαίους. Σεθοναῖοι διὰ 
τὴν αὐτὴν αἰτίαν τῶν ἑορτῶν πρὸς τοὺς l'opUn- 
νοὺς διαφερόμενοι. Ἐσσηνοὶ, μηδ᾽ ὁποτέραις ἔναν- 
φιούμενοι, τοῖς δὲ παρατυγχάνουσιν ἑορτάζοντες 
ἀδιάφόρως. Δοσίθεοι τοῖς αὐτοῖς ἔθεσιν, οἷς χαὶ Σα- 
μαρεῖται ἐμπολιτευόμενοι, περιτομῇ τε καὶ Za66ázo 
xai τοῖς ἄλλοις χρώμενοι τῇ τε Πεντατεύχῳ, περι2- 
σότερόν τε τῶν ἄλλων φυλάττοντες τὸ ἀπέχεσθαι ἐμ- 
Ψύχων, ἐν νηστείαις συνεχέστατα βιοῦντες. Ἔχουσι 
δὲ xal παρθενίαν τινὲς αὐτῶν, ἐγχρατεύονται δὲ 
ἄλλοι. Πιστεύουσι δὲ νεχρῶν ἀνάστασιν, ὅπερ ξένον 
ἐστὶ Σαμαρείταις. 


ΑΝΑ(ΕΡΗΑΙ,ΟΘΙ15. 
Σαμαρειτῶν A norum est factio divisa ju partes quatuór. Primi 
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sunt Gortheni, qui festos dies aliis, quam Sebusei, 
temporibus indicunt. Alii Sebuii, qui ob eamdem 
festorum dierum occasionem a .Gorthenis disseii- 
tiunt. Tertii sunt. Esseni , qui neulri parti repu- 
gnant, sed cum iis, in. quos inciderint , sine ullo 
discrimine festa peragunt. Postremi sunt Dosithei, 
qui iisdem, quibus Samaritani , institutis. utuntur; 
circumcisionem et Sabbatum ac cetera, itidemque 
Pentateuchum adhibent. Praecipue vero ac prz re- 
liquis omnibüs sibi ab animatis temperant, ac per- 
petuo fere jejunant. Sunt inter illos qui virginita- 
tem colunt, alii continentiam. Bestrrecturos esse 
mortuos credunt, quod a Samaritanórum dogmate 
abhorret. 


Ἰουδαίων αἱρέσεις ἑπτά: Γραμματεῖς, οἴτινες ΒΒ — Judaorum secte numero vii, ac. primo Scribae, 


νομικοὶ. μὲν ἦσαν, xaX Δευτερωταὶ παραδόσειυν τῶν 
παρ᾽ αὐτοῖς πρεσδνυτέρων, τῇ περιττοτέρᾳ ἐθελοθρη- 
σχείᾳ ἔθη φυλάττοντες, ἃ οὐ διὰ τοῦ νόμου μεμαθή- 
κασιν, ἀλλ᾽ ἑαυτοῖς ἐτύπωσαν σεδάσματα διχαιότητι 
τῆς νομοθεσίας. 


Φαρισαῖοι, ἑρμηνενόμενοι Ἁφωρισμένοι, οἱ τὸ 
ἀχρόταταν βιοῦντες, καὶ δῆθεν τῶν ἄλλων δοχιμώτε- 
pov. Παρ᾽ οἷς καὶ νεχρῶν ἀνάστασις, ὡς xal παρὰ 
τοῖς Γραμματεῦσι, καὶ ἡ περὶ ἀγγέλου " τοῦ Πνεύ- 
ματος ἀγίου, ὅτι ἔστι συγκατάθεσις. Πολιτεία διά- 
φορος, ἐγχράτεια ἕως χρόνου, χαὶ παρθενία νηστεία 
τε διὰ τοῦ Σαδδάτου, ξεστῶν χαθαρισμοὶ xat πινά- 
χων xai ποτηρίων, ὡς καὶ οἱ Γραμματεῖς, ἀποδεχά- 


legis petiti et traditionum quas a senioribus acce- 
perant et Deutcroses vocabant, observatores fuere; 
ac rituá omnes superstitiosius celeris ac diligen- 
tius tenuerunt, quos non e lege didicerant, sed 
sihimetipsis tanquan | justitize legis singulares cul- 
tus ac c:ereuionias indixerant. 

Pharisei, quos Segregatos interpretari possis, 
qui sanctissimam vitre rationem professi, probitaté 
csleris antecellere. videbantur. Mortuorum. apud 
illos resurrectio αἱ et apud Seribas defenditur. 
lidem sngeluin ac Spiritum sanctum esee non ne- 
gant. Vite eximium institutum pre se ferunt, con- 
linentiam certum ad tempus ac virginitatem quo- 
que suscipiunt, bis hebdomada quaque jejunare; 


τωσίς τε xal ἀπαρχαὶ xal ἐνδελεχὴς εὐχὴ xal σχῆ- C urceos ac discos et pocula saepius eluere, ut et 


ματα ἐθελοθρησχητικὰ τῆς ἐνδυμενείας διά τοι τῆς 
"ἀμπεχόνης, καὶ τῶν δαλματιχῶν ἤγουν χολοδίων, xat 
κοῦ πλατυσμοῦ τῶν φυλαχτηρίων, τουτέστι σημά- 
των τῆς πορφύρας, xaX χρασπέδων xal ῥοΐσχων ἐπὶ 
τὰ πτερύγια τῆς ἀμπεχόνης, ἄτινα ταῦτα ἐτύγχανε 
σημεῖα τῆς παρ᾽ αὑτοῖς ἄχρι χαιροῦ ἐγκρατείας " ot 
καὶ παρεισέφερον γένεσιν χαὶ εἱμαρμένην. 


Σαδδουχαῖοι, oi ἑρμηνευόμενοι Δικχαιότατοι, οἵ xat 
ix γένους μὲν ἧσαν Σαμαρειτῶν, ὁμοῦ δὲ καὶ ἱερέως 
Σαδοὺχ, νεχρῶν μὲν ὀνάστασιν ἀρνούμενοι, xal μὴ 
παραδεχόμενοι ἄνγεληον μηδὲ πνεῦμα, τὰ δὲ λοιπὰ 
πάντα ὄντες Ἰουδαῖοι. 

Ἡμεροδαπτισταὶ, οὗ μὲν χατὰ πάντα Ἰουδαῖοι 
ἦσαν, ἔφασχον δὲ μηδένα ζωῆς αἰωνίου τυγχάνειν, 
εἰ μὴ τι ἂν χαθ' ἑχάστην βαπτίζοιτο. 


ὈσσηνοΣ, ot δὴ Ἱτωμώτατοι ἑρμηνεύονται. Ἦσαν 
δὲ οἶτοι χατὰ πάντα τὸν νόμον τελοῦντες, ἐχρῶντο δὲ 
xai Γραφαῖς ἑτέραις μετὰ τὸν νόμον᾽ τοὺς δὲ πλείσυς 
«ὧν μετέπειτα προφητῶν ἀπεδάλλοντο. 

Ναασσαραῖοι, ol ἑρμηνενόμενοι ᾿Αφηνιασταὶ, ot 


! Cor. Μωῦσῆν. " For. ᾿Αγγέλου, xai. 


(11) P'opoün*oi, ec. Ea Epiphanii partitio, mo- 
πεῖς l'elavio iu Animadversione ad hanc Sama- 
Littuiorum sectaun; et quidem bene; zquun magis 


Scribe, soliti : ad hee 1117 decinas et primi- 
tias offerre, assidue precari, cerios cultus ac su- 
perstitiosa vestimentorum genera curiosius affe- 
ctare, cujusmodi sunt dalmaticz $ive colobia, et 
latiora quaedam  phylacteria, hec est segmenta 
purpurea, et fimbria ac malogranata ad vestium 
oras appensa , quie ipsorum temporarisge continen- 
ti: signa preferebant. lidem postremo generes ae 
fatum introducebant. 

Sadduczis sb exactissima justitia nomen est. 
Qui e Samaritanorum genere a sacerdote quudam 
Sadoe ortum habuerunt. Mortuorum resurrectio- 
nem damnant, angelum ac spiritut funditus ne- 
gant, ceetera Judzeoruin similes. 

Hewmerobaptiste nihil ab Judei$ preterquam boc 
uno discreparunt, quod neminem eterns vite cone 
potem esse poese dicerent, nisi quotidie se la- 
varet. 

Osseni, quorum nouten Procacissimus signilicat. 
Qui ex praescripto legis omnia faciebant ; sed alias 
preterea Scripturas adhibebant, et ex posterioribus 
prophetis plerosque rejiciebant. 

Nassaraos , Contumaces interpretari possis; qui 


- 


4c benignum lectorem exigit, quam àccuratuiti et 
severum. Confer que eodem in loco Lubeb vif 
octus. 
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carnis usu prorsus interdieunt : ab animatis abs- A πᾶσαν ca pxogaylav ἀπαγορΞξύουσιν, ἐμψύχων δὲ οὐδ᾽ 


tinent, patriarchas omnes qui in. Peutateucho ad 
Moysis el Jesu filii Nave tempora continentur, 
asciscunt et iis fidem adhibent ; cujusmodi sunt 
Abraham et 1lsaac ct Jacob iisque superiores 
omnes, necnon et Moyses ipse cum Aarone alque 
Jesu. Caterum Pentateuchi volumina Moysis esse 
non pulont, et alia ab iis diversa penes se esse 
jactitant. 

Herodiani cum Judazos in omnibus sese prasta- 
rent, Herodem Christum esse profitebantur, eique 
Christi dignitatem ac noinen aflingebant. 

Primus iste tomus est qui hzreses xx continet : 
et in eodem de incarnatione Christi ac veritatis 
professione quze una ex sola est Dei vera fides, 
postremo loco disseritur. 

Hactenus itaque xx illarum hzreseon qua Chri- 
$tum antecesserunt confutatio ac fidei et incar- 
nationis Christi declarata ratio est. 

1119 Sed e vestigio Christi Jesu Domini 
nostri adventus in carne conseculus est, qui el 
vi illas lixereses llierosolymis offendit, et easdem 
sua vi dissipavit οἱ exstinxit. Quamobrem reliqua 
omnes lareses adventu illo posteriores luerunt : 
nimirum postquarh Maria virgo Nazareti a Gabriele 
caestem nuntium accepit, ac Verbum illud con- 
ceptum est, quod celitus e paterno sinu prodiit, 
ante tempus aique initium omne productum, et 
extremis temporibus venit Deus Verbum exsistens, a 


ὅλως μεταλαμθάνουσιν. "Aypt δὲ Μωῦσέως καὶ Ἰη- 
σοῦ τοῦ Nav, τοῖς ἐν τῇ Πεντατεύχῳ ἀχίοις ὀνόμασι 
πατριαρχῶν χεχρημένοι τε χαὶ πιστεύοντες, φημὶ δὲ 
᾿Αδραὰμ χαὶ Ἰσαὰχ xai Ἱαχὼδ xai τῶν ἀνωτάτω, 
xai αὐτοῦ Μωῦσέως xai ᾿Ααρὼν xal Ἰησοῦ. Τὰς 
δὲ τῆς Πεντατεύχου Γραφὰς οὐχ εἶναι Μωῦσέως 
δογματίζουσιν, ἄλλας δὲ παρὰ ταύτας ἔχειν διαός- 
ὀαιοῦνται. 

Ἡρωδιανοὶ, οἵ Ἰουδαῖοι μὲν ἦσαν χατὰ πάντα, 
Ἡρώδην δὲ Χριστὸν προσεδόχων, xal τούτῳ περὶ 
τοῦ Χριστοῦ ἐπεδίδουν γέρα xal ὄνομα. 

Οὗτος πρῶτος τόμος περιέχων χατὰ πασῶν τῶν 
εἴχοσιν αἱρέσεων * ἐν αὐτῷ ὃὲ xal ἡ περὶ τῆς Χριστοῦ 
ἐνδημίας ὑπόθεσις, xal ἡ τῆς ἀληθείας ὁμολογία, f 


D μία xai μόνη οὖσα τοῦ Θεοῦ ἀληθὴς πίστις. 


Καὶ ἕως μὲν ὧδε ἡ τῶν πρὸ Χριστοῦ εἴχοσιν ai- 
ρέσεων ἀντιλογία, xal περὶ πίστεως xal περὶ τῆς 


᾿ἐνσάρχου τοῦ Χριστοῦ παρουσίας. 


Εὐθὺς ἐπεδήμησε κατὰ πόδας ἡ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ ἔνσαρχος παρουσία *, ἧτις χατέλαθε 
(πρὸς) τὰς προειρημένας ἑπτὰ αἱρέσεις ἐν (δὲ) "Iepo- 
σολύμοις, ἔσόεσε δὲ ταύτας ἣ αὐτοῦ δύναμις καὶ διε- 
σχίδασε. Λοιπὸν δὲ ἀπὸ τῆς αὐτοῦ ἐπιδημίας, " μετὰ 
τὸ εὐαγγελισθῆναι Μαριὰμ ἐν Ναζαρὲτ, xat συνει- 
ληφθέναι τὸν Λόγον τὸν ὄντα ἀπ᾽ οὐρανοῦ Ex χόλπεον 
πατρῴων γεγεννημένον ἀχρόνως χαὶ ἀνάρχως. ἐλθόντα 
δὲ ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν Θεὸν Λόγον ὄντα, Ex 
Θεοῦ Πατρὸς ἀληθινῶς γεγεννημένον, ὁμοούσιον ὄντα 


Deo Patre ἴόνοια genitus ejusdemque cum illo c τῷ Πατρὶ, xa οὐδὲν παρὰ τὸν Πατέρα t3Xotopévov, 


substantiz, nec ulla re a Patre mutatus, sed vicis- 
situdinis ac niutationis οἱ affectionis omnis expers 
ei citra ullam animi commotionem. Qui cum ge- 
neris nostri miserlus foret, descendit e coelo, ac 
Pe Spiritu sancto, non e virili semine conceptus, 
verum torpus e Maria suscepit, cum e sancto ejus 
utero carnem sibi finxisset, humanamque animam 
et inentem induisset ; ac quidquid omnino homo 
est, praeter peccatum , secum ac cum divinitate 
su3 copulasset. [nde Bethlehemi in lucem editus, 
atque circumcisus, Hierosolymis oblatus est; ibi- 
que a Symeone inter brachia susceptus, et ab Anna 
Phanuelis filia prophetissa przdicatus, Nazaretum 
deportatus est. Tuin aune sequenli se coram Deo 
representavit , atque inde Bethlehemum propter 
generis propinquitatem a matre delatus est. Sed 
rursum Nazaretum rediens, anno altero vertente, 
Hierosolymam, gestante matre, perductus est. Beth- 
lehemi porro eum ad zdes quasdam cum matre 
ac Josepho divertisset, qui jam grandis natu cum 


. ! Eadeni lib. 1 Panarii leguntur. 
λέγω δή. Mox συνειλῆφθαι leg. ὃ Scr. ἀπενεχθέντα. 


(49) Γέροντι ὄντι. Animadverte senem ab Epi- 
lhanio dici Josephum Virginis Mari: sponsuin. 
isdem omnino verbis de illo lequitur et in Panario 
de incarnatione Christi Domini agens, num. 4; in 
liagresi 51, num. 10, ipsum octogenarium facit. 

(13) Τῷ δευτέρῳ ἔτει. Ea. Epiphanii opinio est, 
biennio a sui nativilate magos excepisse Christum 


ἀλλ᾽ ἄτρεπτον ὄντα xal ἀναλλοίωτον ἀπαθῇ τε ὅλως, 
συμπάσχοντα δὲ τῷ ἡμετέρῳ γένει, xal ἐλθόντα ἀπ᾿ 
οὐρανοῦ, ἐγχυμονηθέντα οὐκ ἀπὸ σπέρματος ἀνδρὸς, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ Πνεύματος ἁγίου, ἀληθινῶς σῶμα ἀπὸ Μα- 
ρίας ἐσχηκότα, ἀναπλάσαντα ἑαυτῷ τὴν σάρχα ἀπὸ 
τῆς μήτρας τῆς ἁγίας, ψυχὴν τὴν ἀνθρωπίνην εἰλη- 
φότα xaX νοῦν xal πᾶν εἴ τί ἐστιν ἄνθρωπος, εἰς ἑαυ-. 
τὸν τῇ ἑαυτοῦ θεότητι συνενώσαντα, γεγεννημένον τε 
ἐν Βηθλεὲμ, περιτμηθέντα, προσενεχθέντα ἐν "lepo- 
σολύμοις, ἐναγχαλιπτθέντα ὑπὸ Συμεὼν, ἀνθομολογη- 
θέντα ὑπὸ "Ἄννης τῆς τοῦ Φανουὴλ προφήτιδος, λει- 
φθέντα ὁ εἰς Ναζαρὲτ, ἐλθόντα τῷ ἑξῆς ἐνιαυτῷ 
ὀφθῆναι ἐνώπιόν Κυρίου, γενόμενόν τε ἐν Βηθλεὲμ, 
διὰ τὴν συγγένειαν ὑπὸ τῆς μητρὸς βασταζόμενον, 
αὖθις πάλιν εἰς Ναζαρὲτ ἀπαρθέντα, καὶ κατὰ δευτέ- 
pav περίοδον ἐνιαυτῶν εἰς τὰ ᾿Ιεροσόλυμα ἐληλυθότα 
βασταζόμενον ὑπὸ τῆς ἰδίας μητρός " ἐν Βηθλεὲμ ἐν 
οἰχίᾳ χατελθόντα σὺν τῇ ἰδίᾳ μητρὶ xal Ἰωσὴφ γέ- 
ροντι ὄντι (12), σὺν τῇ Μαριὰμ δὲ ὄντι" χἀχεῖσε τῷ 
δευτέρῳ ἕτει (15) τῆς αὐτοῦ γεννήσεως χατοπτευ- 


* Supplendum ex lib. i, αἱ μετέπειτα πᾶσαι γεγόνασιν αἱρέσεις" 


Dominum ; quam non solum hic insinuat, sed et 
in locis supra indicatis, quibus adde num. 10, 
Hzres. 78. llam fortasse concessit in opinionem, 
quod praconcepta Matthzi narratione de Herode, 
qui iratus mandavit necari infantes, qui biennium 
nondum excesserant, juxta tempus quod exquisierat 
a magis (Mauh. n, 16); temporum rationes negli- 
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θέντα, δῶρα λαθόντα, xaX £v αὐτῇ νυχτὶ ὑπ᾽ ἀγγέλου A Maria degebat, secundo ab nativitate anno * con- 


τῷ Ἰωσὴφ χρηματίσαντος εἰς Αἴγυπτον παραληφθέντα" 
xai νατεληλυθότα ἐχεῖθεν πάλιν, διὰ δύο ἑτῶν ἀνελη- 
λυθότα, τελευτήσαντος τοῦ Ἡρώδου, ᾿Δρχελάου δὲ 
διαδεξαμένου. 


Τῷ γὰρ τριαχοστῷ (14) τρίτῳ Ἡρώδου, τεσσαρα- 
χοστῷ δὲ δευτέρῳ Αὐγούστου τοῦ βασιλέως γεννᾶται 
ὁ Σωτὴρ ἐν Βηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας. Κάτεισι δὲ εἰς 
Αἴγυπτον τῷ τριαχοστῷ πέμπτῳ (14) Ἡρώδου " ἄν- 
εἰσι δὲ ἀπ᾿ Αἰγύπτου μετὰ τὴν Ἡρώδου τελευτήν. 
Δι᾽ ὧν ἐπὶ τριάκοντα ἑπτὰ ἔτεσι τῆς αὐτῆς τοῦ Ἡρώ- 
δου ἀρχῆς ἦν ὁ παῖς τεσσάρων ἑτῶν (16), ὅτε Ἡρώ- 
ὄης τριαχοστὸν ξθδολον πληρώσας κατέστρεψε τὸν 
βίον. ᾿Αρχέλαος δὲ ἐννέα ἔτη βασιλεύει. Ὡς ἐξιὼν ' 


ventus, aec muneribus ornatus est. Eadem vero 
nocte cum Josephus per somnium ab angelo esset 
admonitus, in /Egyptum transfertur. Unde rursus 
post biennium, mortuo jam llerode ac succedente 
Archelao, revertitur. 

Siquidem anno Herodis xxxm1, Augusti ΧΕ}. 
Bethlehemi in Jud:ea Salvator nascitur. Tum lere- 
dis xxxv in /Egyptum profectus est. 1119 Eodem. 
Herode mortuo, ab Egypto rediit. Quare necesse est, 
xxxvii Herodis anno quartum zelatis suce puerulum - 
egisse, cum Herodes, inquam, septem ac triginta- 
confectis annis vivendi finem habuit. Post hunc 
Archelaus novem annis regnavit : quo regnum 
ineunte, Josephus ex Agypto cum Maria ac puero 


Ἰωσὴφ ἅμα τῇ Μαρίᾳ xai τῷ παιδίῳ, ἀχούσας τὸν P digressus, uhi Archelaum regnare didicit, in partes 


᾿Αρχέλαον βασιλεύειν, ἀνεχώρησεν εἰς τὰ μέρη tfe 
Γαλιλαίας, καὶ κατῴχησεν εἰς Ναζαρέτ. ᾿Αρχέλαος 
ὃ: γεννᾷ τὸν Ἡρώδην τὸν νεώτερον, xol βασιλεύει 
Ἡρώδης τῷ ἐννάτῳ ἕτει τῆς τοῦ πατρὸς βασιλείας 
"Apysiàou χατὰ διαδοχήν. Καὶ γέγονε λογιζόμενα 
δεχατρία ἔτη (17) τῇ ἐνσάρχῳ Χριστοῦ παρουσίᾳ. 
Ὀχτωχαιδεχάτῳ δὲ ἕτει ᾿ΙΠρώδου τοῦ ἐπιχληθέντος 
'Λγρίππα, ἤρξατο ὁ Ἰησοῦς τοῦ χηρύγματος, xal τὰ 
βάπτισμα τὸ ἀπὸ Ἰωάννου τότε λαμδάνει, xal χηρύσσεε. 
ἐνιαυτὸν δεχτὸν, ὑπ᾽ οὐδενὸς ἀντιλεγόμενος, οὔτε ὑπὸ 
Ἰουδαίων, οὔτε ὑπὸ “Ελλήνων, οὔτε ὑπὸ Σαμαρειτῶν, 
οὔτε ὑπό τινος ἑτέρου. "Emetxa ἀντιλεγόμενος ἐχήρυ- 
ξεν ἐνιαυτὸν δεχτόν" xal γέγονεν ἐννεαχαίδε κα ἔτη 
τῷ αὐτῷ Ἡρώδῃ, τῷ δὲ Σωτῆρι τριαχοστὸν δεύτερον. 


Ἐν δὲ τῷ εἰχοστῷ ἔτει Ἡρώδον τοῦ Τετράρχον χα-. 


λουμένου, γίνεται τὸ σωτήριον πάθος χαὶ ἡ ἀπάθεια, 
γεῦσίς τε θανάτου ἄχρι σταυροῦ, πάσχοντος kv ἁλη- 
θείᾳ, ἀπαθοῦς δὲ μένοντος ἐν θεότητι. Χριστοῦ γὰρ 
παθόντος ὑπὲρ ἡμῶν σαρκὶ, φησὶν ἡ θεία Γραφῇ " 
xai πάλιν * Θαγατωθεὶς μὲν σαρκὶ, ζωοποιηθεὶς δὲ 
πγεύματι, χαὶ τὰ ἑξῆς. Σταυροῦται, θάπτεται, χατ- 
ἐρχεται εἰς τὰ χαταχθόνια ἐν θεότητι χαὶ ἐν. ψυχῇ, 


* Melius lib. 1, οὗ ἐν ἀρχῇ. τῆς βατιλείας ἐξιών. 


ens, non satis adverterit, cum illo biennie non 
ne aptari posse tempus nativitatis Jesu cuim tem- 
pore mortis llerodis; nec qua ab evangelistis di - 


* A magis. 


Galilzze secessit, ac tum Nazaret consedit. Ca- 
terum Archelaus Herodem juniorem genuit ; qui 
nono Archelai patris anno in regnum successit. 
Idemque annus ἃ Nativitate Christi xi numeran- 
dus est. Octavo decimo. anno Herodis Agrippeo, 
Jesus Christus promulgare divinum verbum aggres- 
sus: est; ac. tum a Joanne baptismum accipit, et 
annum illum acceptum in ea przconii- functione 
consumit, nullo neque Judzorum, neque gentilium, 
neque Samaritanorum, neque alterius generis re- 
pugnante. Secundo przconii ccelestis anno quam 
plurimos obtrectatores habui; qui quidem Herodis 
ejusdem xix, Christi xxxi exstitit, Deinum xx 
tetrarchze Herodis anno Christus Dominus ob hu- 
mani generis salutem passus, atque eodem tem- 
pore nihil passus est ;;tum eum mortem degustans 
ad.ipsum etiam erucis supplicium, passus est in 
veritate, cum interim nihil ipsa divinitate pate- 
retur. €hristo entm (ait Scriptura) pro nobis in 
carne passo?*. Rursumque, Mortificatus carne, vivi- 
ficatus autem spiritu *, οἱ qux? sequuntur. In cruce 
suspenditur, sepelitur ; ad inferos cum divinitate 


3 | Petr. iv, 1. * 1 Petr. ini, 18, 


sane recidit in annum imperii Augusti non xu, 
sed xL ante Di«nysianam vulgatam zram v. Qua de 
re ob discrepautes inter sc veterun sententias , oh 


cuntur cum iis, qui in Judeorum Antiquitatibus D difficultateu componendi inter sese tempora diver- 


habet Josephus Hebrzus. Matthaeus laudato in loco 
biennium ut admittamus, non evigit. EL quanquam 
in hujismodi  chronologicis inquisitionibus certi 
nil habeamus ,  verisimilior tamen apparet altera 
opinio, quz? et apud viros doctos communior, qua 
dicimus non multis ἃ nativitate diebus Christum 
Bethlehemni fuisse ἃ magis adorotum. Cui opinioni 
nec Matthaus repugnat ,. imo suffragari videtur 
initio illius secundi capitis magorum adventum il- 
lico subjungerns narrationi nativitatis, atque aiens : 
Cum ergo natus esset Jesus in. Deihlchem Jude , in 
diebus Herodis regis, ecce magi ab Oriente venerunt 
Jerosolymam. 

(14) Τριαχοστῷ τρίτῳ. Ka. cum Ciesariensi Eu- 
sebio, tum in Chronicis, tum in quinto lib. 1 llist. 
eccl. capite, senticbat Epiphanius Αἱ accurata 
magis temporum ratio illa esse videtur, qua Nata- 
lem diem Christi Domini statuit in anno xxxiv lle- 
Fodis post depulsum Autigonum regnantis , qui 


$a, intricatissima et salebris undique obsüa , in- 
numeri propemodum scripsere , qui consuli pos- 
sunt, el eos inter postremus profecto non est, nec 
insuper habendus , quem szpe laudavimus , Peta- 
vius et in suis De doctrina temporum libris ct iu. 
iis qua» ad Epiphanii hzresim 51 scripsit. . 

(15) Τῷ τριακοστῷ πέμπτῳ. Juxta. Epiphanii 
opinionem, quam paulo superius minus verisimilem 
dicebam. 

(46) Τεσσάρων ἐτῶν. Fortasse minus vere. Mor- 
tuus creditur Herodes anno a Christi Nativitate 
nonduni adamussim expleto. Nec lleroles ab An- 
ligoni morte xxxvit regnavit annos. 

(17) Δεχατρία ἔτη, Si probari contingat , qua 
supra indicabam, ad eorum rationem el locus iste 
Epiphanii revocetur necesse est. Quod el prastan- 
dum videtur circa annos Baptismi et Passionis 
Christi Dominj. Ue quibus annis constat nop minorem 
esie controversiam quam de lempore Naàtivitatis, 


851 S. EP; PIANI 


853 


sua et anima descendit, captivam ducit captivita- A αἰχμαλωτεύει τὴν αἰχμαλωσίαν, xaX ἀνίσταται τριῆ- 


tem , ac tertio die cum sanctissimo suo corpore ad 
vitam excitatur. Quod quidem corpus neque dissol- 
vendum amplius, nec passurum, nec sub mortis do- 
minatum postea cessurum, cum sua divinitate con- 
junxit. ld quod Apostoli testimonio comprobatur : 
Mors, inquit, nom amplius ei dominabitur *. 

Moc igitur ipsum vere corpus, carnem ipsam et 
agimam ipsam, ipsa quibus constabat omnia, non 
aliud quidquam prater verum corpus, sed ipsum- 
met. illud vi coelesti perfudit, et in unum ideinque, 
in unam, inquam, divinitatem consociavit , ut 
' carnenm esset incorruptibile, corporeum spiritale, 
concretum tenue, 1190 mortale immortale, quod 
nulla omnino tabe dissolutum fuerat, anima apud 
inferos non relicta, cum nec corpus velut instru- 
mentum aliqua ex parte in peccati obsequium 
(uisse!. impensum, nec mens ulla fuisset in dete- 
rius mutatione polluta. Sed cum sibi omnia quae 
hominis propria sunt ascivisset, eadem integra 
servavit, quae verae illi quam sibi conciliaverat, 
nature ad rationi consentaneos usus divinitas 
Ccomcesserat : usus nimirum illos, qui ut esse 
penitus possint , partiin corporis egent , partim ani- 
mi atque humans mentis adminiculo : cujusmodi 
sunt fames, sitis, fletus , tristitia, lacrymz, so- 
mnpus, labor ac requies. Hz enim omnia nulla 
infuscata peccati specie, suscepta reipsa nalura 
heminis argumenta continent : cum qua vere con- 


μέρος σὺν αὐτῷ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, συνενώσας τὸ 
σῶμα τῇ θεότητι, μηχέτι λυόμενον, μηχέτι πάσχον, 
μηχέτι ὑπὸ τοῦ θανάτου χυριενόμενον, ὥς φησιν ὁ 
᾿Απόστολος * Θώνατος αὐτοῦ οὐκέτι κυριεύει. 


Αὐτὸ τὸ σῶμα ἀληθινῶς, αὐτὴν τὴν σάρχα, αὐτὴν 
τὴν Ψυχὴν, αὐτὰ τὰ πάντα, οὐχ ἄλλο τι παρὰ τὸ ὃν 
σῶμα, ἀλλ᾽ αὐτὸ ὃν ἐνδυναμώσας χαὶ ἑνώσας εἰς 
μίαν ἑνότητα xai εἰς μίαν θεότητα, τὸ σαρχιχὸν 
ἄφθαρτον, τὸ σωματικὸν πνευματικὸν, τὸ παχυμερὲς 
λεπτομερὲς, τὸ θνητὸν ἀθάνατον, μὴ ἑωραχὸς ὅλως 
διαφθορὰν, μὴ καταλειφθείσης τῆς ψυχῇς εἰς ἄδην, 
μὴ μερισθέντος τοῦ ὀργάνον εἰς ἁμαρτίαν, μὴ χραν- 
θέντος τοῦ νοῦ εἰς τροπήν" ἀλλὰ τὰ ὅλα ἀνθρῴπου 
λαδὼν.,, φυλάξας δὲ ὅλα (τἀ) τέλεια, ἐπιδεδωχυίας 
«ἧς θεότητος τῇ ἀληθινῇ ἐνανθρωπήσει, ταῖς χρείαις " 
ταῖς εὐλογίαις χατὰ τὰς σωματικάς τε xal ψυχιχὰς, 
xaX &x νοῦ ἀνθρωπίνου χεχτημένας τὴν πληροφορίαν, 
τὰ τῇ πείνῃ xaX δίψῃ, xaX χλαυθμῷ τε xat ἀθυμίᾳ, 
δάχρυσί τε xal ὕπνῳ, καμάτῳ xal ἀναπαύσει. Ταῦτα 
γὰρ οὐχ ἁμαρτίας εἶδος, ἀλλ᾽ ἀνθρωπισμοῦ. ἀληθε» 
στάτου, ἀληθείᾳ τῆς θεότητος συνούστς, οὐ τὰ ἀνθρώ- 
πινα πασχούσης, ἀλλὰ τῆς θεότητος συνευδοχούσης 
εἰς τὰ εὔλογα, καὶ ἐχτὸς ἁμαρτίας xaX τροπῆς ἀπη- 
γορευμένης ὑπαρχούσης. ᾿Αλλὰ xal ἀνέστη, xal 
θυρῶν χεχλεισμένων εἰσῆλθεν, ἵνα τὸ παχυμερὲς 
λεπτομερὲς ἀποδείξῃ, αὐτὸ τὸ ὃν σὺν σαρχὶ xol 


sociata divinitas humanum tamen patitur nihil, C ὀστέοις. Μετὰ γὰρ τὸ εἰσελθεῖν ἔδειξε χεῖρας χαὶ 


tametsi quz rationi consentanea forent, admiserit, 
atque ab omni peccato et in pejus ac vetitum mu- 
tatione procul abfuerit. Ad hzc excitatus a morte 
Christus occlusis januis ingressus est *, uti quod 
baetenus crassum concretunque fuerat corpus, 
cadem cum carne ossibusque tenue ac subtile esse 
monstraret. Statim enim atque introgressus est, 
manus ac pedes et confossum latus cum ossibus 
ac nervis ostendit : adeo, qus tum videbantur, 
solida erant, nec specie tenus exstabant. Quibus 
rebus eorum omnium qui fidei et spei nostre 
proposita sunt, promissorum per sese veritatem 
confirmavit, perficiens omnia; neque ficta dun- 
taxat imagine, sed reipsa cum suis convescens et 
habitans. Quin eosdem instituit, ac cceleste regnum 
cum veritate nuntiare docuit : tum cum maximum 
illud longeque praecipuum arcanum discipulis ape- 
ruit : Docete, inquit *, omnes gentes : hoc est, ab 
improbitate illas ad veritatem, ab sectis variis ad 


πόδας xai πλευρὰν νενυγμένην, ὀστέα τε xol νεῦρα 


- xai τὰ ἄλλα, ὡς μὴ εἶναι φαντασίαν τὸ ὁρώμενον " 


πίστεώς τε xal ἐλπίδος τῆς ἡμετέρας τὴν. ὑπόσχεσιν 
ἐποιεῖτο δι᾽ ἑαυτοῦ, τὰ ὅλα τελειώσας xai συνεσθίων 
καὶ συναυλιζόμενος οὐ δοχήσει ἀλλ᾽ ἀληθείᾳ " παι- 
δεύων τε ἐδίδαξε βασιλείαν οὐρανῶν, ἐχήρυσσεν ἐν 
ἀληθείᾳ τὸ μέγα χαὶ χορυφαιότατον σημαίνων τοῖς μα- 
θηταῖς, xaX λέγων ᾿ Ἀαθητεύσατε τὰ ἔθνη τουτέστι, 
μεταθάλλετε τὰ ἔθνη ἀπὸ καχίας εἰς τὴν ἀλήθειαν, 
ἀπὸ αἱρέσεων εἰς μίαν θεότητα ** βαπτίζοντες αὑτοὺς 
slc ὄκομα Πατρὸς καὶ Yloo καὶ ἁγίου Πνεύματος, 
εἰς τὴν Κυριαχὴν ὀνομασίαν τῆς Τριάδος, ἁγίαν χαὶ 
βασιλικὴν σφραγἕδα" ἵνα δείξῃ bx τοῦ ὀνόματος 
μηδεμίαν ἀλλοίωσιν εἶναι τῆς μιᾶς ἑνότητος. “Ὅπου 
γὰρ οἱ βαπτιζόμενοι χελεύονται δὶς ὄνομα Πατρὸς, 
χαὶ ἀσφαλῶς fj δοξολογία" elc ὄνομα Υἱοῦ, οὐχ 
ἀποδέοντος * ἡ ἐπίχλησις " δὶς ὄνομα ἁγίου Πνεύ- 
ματος, οὐ διῃρημένη ἡ ἕνωσις, οὐδὲ ἀπηλλοτριωμένη 


«ἧς μιᾶς θεότητος. 


eamdem divinitatem * traducite, baptizantes eas in nomine Patr:s et Filii et Spiritus sancti: nimirum 
in Dominica Trinitatis appellatione, quod ipsum sacrosanctum est ac regium signum ; quo vel ipso 
nomine significaret, nihil esse ab unitate diversum. Cum enim baptizari homines jubet in nomine Pa- 
tris, firma ac stabilis est glorix przedicatio ; quod vero additur in. nomine Filii, nulla re hunc a pa- 
terna dignitate deficere appellatio ipsa declarat ; postremo iis in verbis, im nomine Spiritus. sancii, 
nulla est anitatis divisio, neque ab una divinitate diversitas. 


1121 Denique eodem cum corpore et anima 
menteque ad caelos evectus est, omnibus illis in 


3 Ron. vi 9. * Joan.xx, 19, 26. 


* Matth. xxvii, 19. 


᾿Ανελήφθη εἰς οὐρανοὺς tv αὐτῷ τῷ σώματι xal 
^T] ψυχῇ xat τῷ νῷ, συνενώσας εἰς μίαν ἑνότητα xat 


δ In. Panario, unitatem. — * ltectius in. lib. 1, 


woo, χρείας scripsit. * Lib. 1, ἐνότητα leg. ' ibid. ἀσφαλής leg. * Tp. ἀποδεόντως͵ 
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μίαν πνευματιχὴν ὑπόστασιν, καὶ Évüeov ἀποτελέσας, A ununi conflatis, atque in eamdem spirit:;em perso- 


ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, πέμψας χήρυχας εἰς 
ὁλὴν τὴν οἰχουμένην, Σίμωνα Πέτρον, ᾿Ανδρέαν τὸν 
ἐδελφὸν αὐτοῦ, ᾿Ιάχωδον xai Ἰωάννην, τοὺς υἱοὺς 
Ζεβεδαίου, οὖς πάλαι ἐξελέξατο, Φίλιππον xol Bap- 
θολομαῖον, Ματθαῖον xal Θωμᾶν χαὶ Ἰούδαν xoi 
Θχόδαϊζον, Σίμωνα τὸν Ζηλοωυτὴ"» [Ιούδαν τε τὸν "Iaxa- 
ριώτην xal προδότην αὐτοῦ γενόμενον * xal ἄλλους 
ἑῤδομήχοντα δύο, ἐξ ὧν ἔσαν ἑπτὰ οἱ ἐπὶ τῶν 
χηρῶν (18), Στέφανος, Φίλιππος, Πρόχορος, Νιχάνωρ, 
Τίμων. Παρμενᾶς καὶ Νιχόλαος. Πρὸς τούτοις Ματ- 
θίας ὁ ἀντὶ Ἰούδα ἔσχατον συμψνηφισθεὶς μετὰ τῶν 
διυδεχα ἀποστόλων. Μετὰ δὲ τούτων πάντων Mápxos, 
Λουχᾶς, Ἰοῦστος, Βαρνάδας καὶ ᾿Απελλῆς, Ῥοῦφος, 
Νίγερ xai οἱ λοιποὶ τῶν ἑθδδομηχονταδύο. Μετὰ 
τούτους δὲ πάντας χαὶ σὺν αὐτοῖς Παῦλον τὸν 
ἁγιώτατον ἀπόστολον ἐχλεξάμενος 5:X φωνῆς ἰδίας 
ἀπ᾽ οὐρανοῦ, ἀπόστολον ὁμοῦ xal xfjpuxa ἐθνῶν xol 
πληρωτὴν ἀποστολιχῆς διαχονίας ἀπέστειλε. Καὶ 
εὑρίσχει Δουχᾶν τῶν ἑδδομηχονταδύο ὄντα τῶν ἐσχορ- 
πισμένων, xal ἀχόλουθον αὐτὸν ἔλαδε χαὶ συνεργὸν 
τοῦ Εὐαγγελίου. Οὕτως γοῦν ἐτελέσθη ἡ πᾶσα có- 
αἀγγελιχὴ πραγματεία ἕως τούτου τοῦ χρόνου. 

Ἔσται δέ μοι ὁ λόγος ἕως ὧδε περὶ τῶν εἴχοσιν 
αἱρέσεων, χαὶ τῆς χατὰ ἀχολουθίαν ἐν συντόμῳ 
εὐαγγελιχῇῆς τοῦ χόσμου φωταγωγίας διὰ τοῦ Χρι- 
στοῦ χαὶ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ γεγεννημένης. Οἷς καὶ 
ὅμοια συλλέξαι χαὶ παραθέσθαι τὰ προθεσπίσματά 
τε γαὶ τὰς προφητείας ἀπὸ νόμον τε xoi Ψαλμῶν, 
xai τῶν ἄλλων τὰς ἀκολουθίας xa ἀγωγάς ἔνεστιν 
ἰδεῖν !, xal τὴν ἀχρίδειαν χαταλαδέσθαι., ὡς οὐ 
νόθος ἀλλ᾽ ἀληθὴς, χαὶ προχαταγγελθεῖσα ἀπὸ πάσης 
τῆς παλαιᾶς διαθήχης, χαὶ ἀναμφίδολός ἐστιν fj τοῦ 
Χριστοῦ παρουσία χαὶ εὐαγγελικὴ διδασχαλία. "Iva 
ὃὲ μὴ εἰς ὄγχον παρεχτείνω τὴν τῆς συντάξεως 
πραγματείαν, τούτοις ἀρχεσθήσομα:. 

Προϊὼν δὲ ἐφεξῆς τὰς μετέπειτα τῷ βίῳ im 
φυείσας ἐπὶ χαχῇ προφάσει δόξας ὁμοίως διαγράψω. 


uam concurrentibus divinisque redditis, in Patris 
dextra consedit, precones in universum orbem ter- 
re misit, Simonem Petrum et Andrcam ejus fra- 
trem, Jacobum οἱ Joannem Zebed:i filios, quos 
olim delegerat, Philippum et Bartholomzeuin, Mat- 
Wühmum οἱ Thomam, et Judam ac Tladdaum, et 
Simonem Zeloten et Judam  Iscariotem, a quo ille 
traditus est: item alios Lxxii, e quibus vii illi fuere, 
qui ad viduarum obsequium delecti sunt : Stepha- 
nus, Philippus, Prochorus, Nicanor, Timon, Par- 
menas el Nicolaus : et prmrter hos Matthias, qui 
loco Jud: inter xt! apostolos cooptatus est. Acces- 
serunt ad illos Marcus, Lucas, Justus, Darnabas, 
Apelles, Rufus, Niger ac reliqui de Lxxir. Post hos 


B omnes et eum eis sanctissimum Paulum sua de 


calo voce missa apostolum gentium ac preconem, |. 
et apostolici ministerii consummatorem instituit. 
Qvi quidem Lucam unum e rxxit discipulis qui disg- 
persi fuerant, invenit, eumque comitem et adju- 
torem Evangelii adhibuit. Hoc modo totum Evangelij 
negotium ad hoc usque temporis confectum est. 


Atque hactenus de xx sectis, deque eo, quod 
ordine consecutum est, et a me paucis explicatum, 
evangelica scilicet luee, qui a Christo Domino ejus- 
que discipulis orhi terrarum illata fuit. Quibus a 
me dietis consentanea. pleraque colligere licct, ac 
vaticinia et oracula ex lege veteri vel Psalmis aliis- 
que libris conquirere, e£ omnium seriem ordinem- 
que perscrutari ; ex iisque incarnationem Christi 
Domini perspicue comprobare non swupposititiant, 
sed vcram exstitisse, atque in lege veteri nuntiatam, 
ut de eo nullus sit dubitandi locus relictus. Sed ne 
hujus operis tractatio in iufinitua excrescat, his 
quz dicta sunt eriuus contenti, 

Ac deinceps opiniones illas, qux: in hominum 
vitam postea pessimo colore ac specie prolatze sunt, 
eadem serie pertexam. 


HJERESES TOMI II LIBRI I. 


Α΄. Καὶ ταῦτα γὰρ ἕνεστιν ἐν τῷ δευτέρῳ τόμῳ 
τοῦ πρώτον βιδλίου διαλαμδάνοντα περὶ δεχατριῶν 
αἱρέσεων, ὧν πρώτη ἡ τοῦ Σίμωνος τοῦ Μάγου, ὃς 
εὐθὺς μετὰ Χριστὸν ἔτι χηρυσσόντων τῶν ἀποστό- 
λων ἐφάνη, ἀφ᾽ οὗ καὶ Σιμωνιανοὶ ἐχλήθησαν. οἱ τῇ 
αὐτοῦ αἱρέσει προσχεΐμενοι. Οὗτος ix Σαμαρείας 
ὡρμᾶτο, χώμης Γιτθῶν, Χριστοῦ δὲ ὑπέδυεν ὄνομα 
μόνον. "δειξε δὲ αἰσχροποιῖαν τὴν μίξιν μολυσμοῦ 


1199 !. Ifc sunt que in secundo tomo libri 
primi continentur, in quo xiii hazreses explicantur, 
quarum prima est Simonis Magi, qui statim post Chrl- 
sium preedicantibus adhuc apostolis emersit, à quo 
Simoniani illius hzeresis sectatores appellati sunt. 
lic ex Sumarie vico quodam Citthis oriundus, 
Christum nomiue tenus professus est. Auctor nec- 
fandie obscenitatis οἱ inquinatissimi concubitus, 


! Leviter depravatus hic locus. Cor. ἀγωγὰς ἕνεστιν ἰδεῖν τε. 


(18) Οἱ ἐπὶ τῶν χηρῶν. Unicum tantum nec 1l- 
lud priecipuum diaconorum oflicium, quo viduis prx- 
sto erant, tangit. Epiphanius hoc in loco,de illis 
non compos:to, sed obiter agens. Ceterum non 
ad illud tantum inunus ascitos eos fuisse satis 
declarat S. Lucas Apostolicorum actuum cap. vi, 
modum atque formam nobis describens qua electi 
fucre et instituti. Christiane nimirum plebis scito 
quodam, probitatis iorum docuniento ; oratioue, 
qua Deus deprecatus; apostolorum manuum pu- 


blica impositione, quz omnia non solam de viduis 
curam, sed grande aliquod protendunt. Declarant 
et Patres traditionis argumento docentes diaconos 
electos institutosque potissimum fuisse, ut sacer- 
dotibus sacra facientibus ad altare iministrarent, 
Notu:n est S. Cyprianum in Epistola sua ad floga- 
tianum, quie 65 olim habebatur in ordine, nunc 
autem $, conceptis verbis scripsisse. diaconos post 
ascensum | Domini in. colos, apostolos sibi cowsti- 
(uisse, episcopatus sui εἰ Ecclesie ministros. 
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praterea proiniscuas uxores esse voluit. Corpora A γυναιχῶν ἀδιάφορον !. Σωμάτων δὲ ἀπέθαλε τὴν 


negat resurgere, nec a Deo mundum fabricatum 
esse statuit. Imaginem porro suam scortique sui no- 
mine lIlelenz, sub Jovis ac Minerva specie discipu- 
lis adorandam obtrusit, Apud Samaritas pro Deo 
l'atre se venditans, Jud:eis Christum se esse dicebat. 

ll. Menandriani a Menandro quodam originem 
traxerunt, qui certis in rebus ἃ Simonianis dis- 
crepabat. Mundum vero ab angelis fuisse productum 
asserebat. 

Ill. Saturniliani in. Syria Simonianorum turpi- 

tudinem auxerunt : nonnulla quoque ad majorem 
conciliandum stuporem ad illorum adjecere do- 
gmata. Ilorum princeps Saturnilus fuit, qui perinde 
ac Menagpder mundi conditores angelog, hoc est 
septem tantum ex iis facit, idque ipsos preter. su- 
premi Patris sententiam suscepisse statuit. 
. IW. Basilidiani faulitatis ejusdem socii ad Basili- 
dep originem referunt, qui cum Saturnilo, Simo- 
niagis ac Menandrianig operam dedit: ac tametsi 
cadem fere sentiat, iu quibusdam tamen discrepat. 
Nam coelos cccLxv esse dicit, quos angelicis nomi- 
nibus afficit; ideoque totidem diebus annum con 
stare censet, Addit et Abrasax ejusdem computa- 
tionis nomen esse, quà cccLxv numerum exprimit ; 
idque sanctum esse nomep asserit. 


V. Nicolaitx a Nicolao illo derivati sunt, cul ab 
apostolis viduarum cura commissa, fuerat. Hic ze- 
lotypia ob uxorem suam zstuans, cum aliis prz- 
posteram libidinem exercere suos docuit. Sed et 
Caulacaac et Prunicum οἱ alia nomina barbarica 
in mundum invexit. 

1123 VI. Harum Gnostici successores haresum 
longe oinnes turpitudinis atque exsecrandz fedita- 


ἀνάστασιν, xai τὸν χόσμον μὴ εἶνφι Θεοῦ ἔλεγε. 
Elxóva δὲ ἑαυτοῦ xai τῆς σὺν αὑτῷ πόρνης Ἑλένης 
ὡσεὶ Διὸς καὶ ᾿Αθηνᾶς παρεδίδου τοῖς ἑαυτοῦ uaün. 
ταῖς εἰς προσχύνησιν. Ἔλεγε δὲ ἑαυτὸν Σαμαρείταις 
μὲν τὸν Πατέρα, Ἰουδαίοις δὲ τὸν Χριστόν 

B'. Μενανδροιανοὶ, οἱ ἀπὸ Μενάνδρου τινὸς, οὖς * 
διέφερε μὲν χατά τι πρὸς τοὺς Σιμωνιανούς. ᾿Απὸ 
ἀγγέλων δὲ ἔλεγε τὸν χόσμον γεγεννῆσθαι. 


Γ', Σατορνιλιανοὶ, ol χατὰ *hv Zuolav τὴν τῶν 
Σιμωνιανῶν χρατύναντες αἰσχρονργίαν: ἕτερα ὃὲ 
παρὰ τοὺς Σιμωνιανοὺς εἰς ἔχηληξιν περιττοτέραν 
χηρύττοντες. ᾿Ἀπὸ δὲ Σατορνίλον (19) τὴ» ἀρχὴν 
ἐσχηχότες, ὃς xaX αὐτὸς χατὰ Μένανδρον ὑπὸ ἀγγέ- 


Β λων τὸν χόσμον γεγεννῆσθαι ἔφασχε, μόνον. δὲ ἑπτὰ 


παρὰ τὴν τοῦ ἄνω Πατρὸς γνώμην. . 

Δ΄. Βασιλιδιανοὶ, τῆς αὐτῆς αἰσχρουργίας τελε- 
σταὶ͵ ἀπὸ Βασιλίδου τε ἅμα Σατορνέλῳ, τοῖς Σιμω- 
νιανοῖς xaX Μενανδριανοῖς μεμαθητευμένου " τὰ ὅμοια 
μὲν φρονοῦντος, xavá τ! δὲ διαφερομένου. Λέγει δὲ 
τριαχοσίους ἑξήχοντα πέντε οὐρανοὺς (20) εἶναι, xa 
τούτους ὀνόματα ἀγγελιχὰ ἐχτίθησι" διὸ xal τὸν 
ἐνιαυτὸν τοσούτων ἡμερῶν εἶναι. Καὶ τὸ ᾿Αδρασὰξ 
ὄνομα τῆς αὐτῆς (31) ψήφου εἶναι, xai &vat τριαχο- 
σίων ἑξηκονταπέντε, xal εἶναι τοῦτο τὸ ἅγιον vou 
φησι. 

E'. Νικολαῖται, ἀπὸ Νικολάου (22) τοῦ ἐπὶ ταῖς 
χήραις ὑπὸ τῶν ἀποστόλων ταχθέντος, * διὰ ζῆλον 


C τῆς ἰδίας γαμετῆς τὴν αἰσχρουργέαν. ἅμα τοῖς ἄλ- 


λοις ἐπιτελεῖν τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς διδάξας. Καὶ 
περὶ τοῦ Καυλαχαὰχ (23), xa Περουνίχου, xai ἄλλων 
βαρθαριχῶν ὀνομάτων εἰσηγησάμενος. 

Q'. Γνωστιχοὶ (24), τὰς αὐτὰς αἱρέσεις διαδεξά- 
pevor, πλέον χαὶ αὐτοὶ πάντων τὴν αἰσχοότητα ἐμ- 


' In lib. 1, ἀδιαφορίαν. * Cor. ὅς. ᾽ΠῚ". 1, ἅγιον Πνεῦμα, pro ὄνομα leg. " Decst ὅς. 


(19) ᾿Απὸ δὲ Zarcpritov. Satornilum appellat 
Epiphanius et hie et in Panaríio. Apnd alios vete- 
res οἱ Saturnilus vocatur. et. Saturpiuus, quod 
postremum nomen cemmuniter obtinuiL.- 

(20) οὐραγούς. Non colos,sed codestes orbes 
interpretatur hoc in loco Petavius, quanquam et 
coelos dixerit non semel in Panario. 

(21) Τῆς αὐτῆς ψήφου. Petavius, cujusdam vir- 
tutis nomen. Obscura vocis Ψήφου usurpatio ex 
Panario lucem aliquam desumere potest. Ad hujus 
enim hzreseos, qux est 24, num, 7 habemus: Áé- 
γει δὲ τὴν ὑπεράνω τούτων δύναμιν εἶναι χαὶ ἀρχὴν 

Αὐρχσὰξ, διὰ τὸ τὴν Ψῆφον τοῦ ᾿Αδρασὰξ ἔχειν 
τριαχησιηστὸν ἐξηχοστὸν πέμπτον ἀριθμόν. Virtus 
igitur superior, Basilidis inane commentum, Abra- 
sax nomine donata, quod barbaro eo nomine. velut 
signo quodam et nota, numerus denotaretur cccr.xv. 

(33) ᾿Απὸ Νικολάου, x. *. . S. Epiphanii opinio 
est communis cum sanctis lren:xo, [ilario, Au- 

ustino, Philastrio, Cassiano, et aliis, qua dicitur 

icolaitas hareticos fasdissimos institutorem hia- 
huisse Nicolaum illum unum de septem diaconi- 
bus, quos apostoli altaris ministros εἰ viduaruin 
clegere patronos. Constat tamen. eam opinionem 
incertam. fieri, et Nicolaum Ecclesi; diaconum ab 
infami ea labe immunem declarari ἃ Cleinente 
Alexandrino potissimum, cui suffragantur (aesa- 
viensis Eusebius atque Theodoretus. Consule no- 


* 


stre ciatis scriptores ea de opinione et Patrum 
dissidio agentes, Uaronium, Tillemontium, Natalem 
Alexaudrum. 

(35) Τοῦ KavJaxad«. |n Panario, h:eresi 25, 
num. 3, legimus Καυλαυχαύχ. De hac vocc,ul ct 
de insequenti IIpouv(xou, vide Petavium in Aui- 
madversionibus ad memoratam hzresim 25. 

(24) Γνγωστικοί. Flagitiosissimi videlicet hzretici, 
illi, qui pre aliis omnibus gravissimum iutulere 
Ecclesie damnum: in omnei enim effusi libidi- 
nen, omnem abjicientes nequitiz& mensurani, assi- 
duis se sceleribus polluebant. Eam ob rem nau- 
seam atque stomachum moventes. illis omnibus, 
qui recti honegtique aliquid retinerent, ompgitun in 
se odium, iram, indignationem, maledicta provoca 
runt. Qux nebulonibus& tantum foedissimis propria, 
narrante. S. lrenzo, et post illum S. Epiphanio, 
omnibus communia Christianis putantes idololatr:e, 
hos filis similes credebant, a veritatis abhorrerant 

reconio; criminationes iniquas, calumnias, do 

ra, maledicta, dieteria in illos congerebant. Unde 
jis, qui inter fideles doctrinis ac dignitate polle. 
bant, occasio enata et necessitas quaedam, apologiis 
veritatem propugnandi, ab impactis falso crimini- 
lus sauctam purgandi religionem. Videndi ea de 
re Irenaeus lib. 1, cap. 24 ; Kusebius Il. E. lib. 1x, 
cap. 7; Epiphanius lieresi 27, num. 3. 


ἈΝῚ 

μᾳνῶς ἐργαζόμενοι" 
χαλούμενοι χαὶ Φιδιωνῖται " ἐν δὲ τοῖς ἀνωτεριχοζς 
μέρεσι, Σεχουνδιανοί ἐν ἄλλοις δὲ μέρεσι, Σωχρα- 
τἴται ᾿ παρὰ δὲ ἑτέροις, Zaxyalov* ἄλλαι ὃὲ Κοδια- 
νοὺς αὐτοὺς λέγουσι" ἄλλοι δὲ Ὠορδορίτας αὐτοὺς 
χαλοῦσι. 

Z'. Καρποχρατιανοὶ, ἀπὸ Καρποκράτους τινὸς 
τῶν ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ (35), ὃς ἐδίδασχε πᾶσαν αἰσχρουργίαν 
ἐχτελεῖν xal πᾶν ἐπιτήδευμα ἁμαρτίας. Καὶ εἰ uf 
τις διὰ πάντων, φησὶ, παρέλθῃ, καὶ τὸ θέλημα πάντων 
δαιμόνων καὶ ἀγγέλων ἐχτελέσει, οὐ δύναται ὑπερ- 
θῆναι εἰς τὸν οὐρανὸν, οὐδὲ τὰς ἀρχὰς καὶ τὰς ἔξου- 
σίας παρελθεῖν, "Ἔλεγε δὲ τὸν Ἰησοῦν ψυχὴν νοερὰν 
εἰληφέναι, εἰδότα δὲ τὰ ἄνω, xal τὰ ἐνταῦθα χαταγ- 
γέλλειν’ χαὶ ὡς εἴ τις πράξειεν ὅμοια τῷ Ἰησοῦ, 
xat' αὑτὸν εἶναι. Τὸν δὲ νόμον σὺν τῇ τῶν νεχρῶν 
ἀναστάσει ἀπαγορεύει, ὡς αἱ ἀπὸ Σίμωνος αἱρέσεις. 
Τούτου γέγονεν t; ἐν Ρώμῃ Μαρχελλίνα. Εἰχόνας δὲ 
ποιήῆπτας ἐν χρυφῇ Ἰητοῦ χαὶ Παύλου, καὶ Ὁμήρου 
xaX Πυθαγόρου, ταύτας ἐθυμία xat προσεχύνει. 
Atque idem Jesu Paulique necnon et Homeri ac 
cas et adoratione prosecutus est. 

Η΄. Κηρινθιανοὶ xal Μηρινθιανοὶ, οἱ ἀπὸ Κηρίνθου 
xai Μηρίνθον (26) ᾿Ιουδαῖοι, οἵτινες περιτομὴν ao- 
χοῦσι, xaX κόσμον ὑπὸ ἀγγέλων γεγεννῆσθαι" τὸν δὲ 
Ἰησοῦν κατὰ προχοπὼν Χριστὸν χαλεΐσθαι. 


Θ΄. Ναζωραῖοι (27), Ἰησοῦν μὲν ὁμολογοῦντες 
Yibv Θεοῦ, πάντα δὲ κατὰ νόμον πολιτευόμενοι. 


FK. Ἐῤιωναῖοι, παραπλησίωξ τῶν προειρημένων 
Κηρινθιανῶν xat Ναζωραίων, ofc συνήφθη κατά τι 
ἡ τῶν Σαμψαίων τε χαὶ "EXxecaloy αἴρεσις " ol τὸν 
Χριστόν φασιν ἐχτίσθαι ἐν τῷ οὐρανῷ xa τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα, ἐνδημήσαντα δὲ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πρῶτον, χαὶ 
χατὰ χαιρὸν ἐνδυόμενον αὑτὰν τὸν ᾿Αδὰμ, καὶ πάλιν 
ἐχδυόμενον * τοῦτο (γὰρ) φασὶν ἐπιτετελεχέναι αὖ- 
τὸν ἐν τῇ ἐνσάρχῳ αὐτοῦ παρουσίᾳ. Ἰουδαῖοι δὲ ὄντες 
Εὐαγγελίοις χέχρηνται " σαρχοφαγίαν βδελύττονται * 
τὸ ὕδωρ δὲ ἀντὶ Θεοῦ ἔχουσι τὸν δὲ Χριστὸν ἄνθρω- 
voy ἐν τῇ ἐνσάρχῳ παρουσίᾳ ἐνδεδύσθαι, ὡς ἔφην. 
Συνεχῶς δὲ βαπτίξονται ἐν τοῖς ὕδασι θέρου: τε xal 
χειμῶνος εἰς ἁγιασμὸν δῆθεν, ὥσπερ οἱ Σαμαρεῖται. 


IA'. Οὐαλεντινιανοὶ, οὗ σάρχα μὲν ἀπαγορεύουσιν 
εἰς ἀνάστασιν, Παλαιὰν δὲ ἀθετοῦσι Διαθήχην xai 
προφήτας, ἀναγινώσχοντες μὲν, xat ὅσα εἰς ὁμοίωσιν 
δύνανται τροπολογεῖσθαι τῆς αὐτῶ» αἱρέσεως, δεχό- 
μενοι" ἑτέρας δέ τινας μυθολογίας παρεισφέροντες, 
τριάχοντα ἐνιαυτῶν ὀνομασίας φέροντες ἀῤῥενοθη- 
λειῶν ὁμοῦ τε, ix τοῦ πατρὸ; τῶν ὅλων γεγεννημέ- 
νους, οὃς xai θεοὺς ἡγοῦνται xai αἰῶνας. Τὸν δὲ 


! Cor. ex 1. 1, αἰώνων. 


(25) Tov ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ. Clemens Alexandrinus 
Stromatum lib. 111, et Theodoretus. Heretic.. f[abul. 
lih. :, Carpocratem non. Asianum faciunt, sed 
AEyyplium, genere nimirum Alexandrinum. 

36) Οἱ ἀπὸ Knplvücv xal Μηρίνθου. Cerinthiani 
οὐ Morinthiani sunt appellati ; au a Cerintho, qui et 


ANACEPIIALEOSIS. 
ἐν Δἰγύπτῳ δὲ Στρατιωτιχοὶ A tis vesania superarunt. Stratiotici, id est, Militares 


ΔΆ 


in «Egypto dicuntur οἱ Phibionite, in superiore 
tractu. Secundiani, alibi Socratite, ab aliis Zac- 
ch:ij. Sunt qui eos Codianos nominent, quidam 
Dorboritas, sive Lutulentos. 


VII. Carpocratiani a Carpocrate quodam Asiatico - 


dicti, qui ad omne turpitudinum ac flagitiorum ge- - 


nus discipulos informabat. Quod si quis, aiebat, 
non omnia percurrerit, neque dzemonugm et anyelo- 
rum omnium voluntati satisfecerit, in ccelum evehi 
minime potest, neque principatus et potestates tran- 
scendere. Asserebat idem Jesum mente praditam 
animam sumpsisse, et celestium ac terrenorum 
cognitione prz:ditum hominibus ea nuntiasse: ac 
si quis eadem qua Jesus olim, perpetret, haud eo 
inferiorem futurum. Demum legem una cum mor- 
tuorum resurrectione damnabat, quemadinodum οἱ 
Simoniani caterique omnes, quos hucusque per- 
censui. Ex hujus grege Marcellina illa Ronxe fuit. 
Pythagorz clanculum imagines fingens, sulffitibus 


VIII. Cerinthiapi, sive Merinthiani a Cerintho et 
Merintho, Judaici generis exstiterunt, qui circum- 
cisionem prz se ferebant. Mundum ab angelis fa- 
bricatum, Jesum ad Christi dignitatem per virtutum 
incrementa pervenisse dixerunt. 

IX. Nazorzi ita Jesum csse Dei Filium asserue- 
runt, ut Mosis legem omnino vitz ad institutum 
asciverint. 

X. Cerinthianis ac Nazor:zeis simillimi sunt Ebio- 
nite, quibus cum Sampszis et Elceszis aliqua ex 
parte convenit. [dli Christum in colo creatum, 
cjusque sanctum Spiritum aflirmant. Illum ipsum ia 


Adamum sese infudisse primo; et certo tempore - 


induisse ipsum Adamum rursumque exuisse, id- 
que fecisse cum in terras corpore indutus advenit, 
Ac licet Judzi sint, Evangelium nibilomipus adhi- 
bent. Carnium esum deteslantur, aquam pro Deo 
habent. Cliristum in suo illo, uti diximus, adventu, 
hominem induisse dicunt, Denique aquis se iden- 
tidem tam hiome quam zstate lavant, 1194 ni- 
mirum sanctitatis conciliandie sibi gratia, quemad- 
modum Samarita. 


ΧΙ. Valentiniani corporum resurrectionem ne- 


gant, Vetus Testamentum ac prophetas respuunt : 
qua nihilominus legunt. ipsi, ct si quid est, quod 
ad illorum hzeresin per figuram ac tropum accom- 
modari possit, id adtittunt.. Sed. certas quasdam 
fabulas addiderunt, et triginta z:onum utriusque 
sexus vocabula commenti sunt ; quos quidem του- 
nas ab universorum parente ac conditore productos 


Merinthus alio nomine vocaretur, an ab alio, qui ἃ, 
Cerintho diversus Merinthus fuerit dictus, ignoraro 
se fatetur. Epiphanius num. 8. h:ereseos 27. 

(21) Ναζωραῖοι. De. hac. hereticorum secta Iege 
Petavii Animadversionenr, quie est ad. F'anarii lia- 
resi 29. 
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asserunt, quos ct deos Οἱ :onas faciunt. 
Christum e colo corpus extulisse, ac per Marian 
traduetum esse velut per tubulum existimant. 
ΧΙ! Secundiani, eorumque socii Epiphanes at- 
que Isidorus eadem inter se paría componentes cum 
Valentino consentiunt ; nonnulla tamen ab iis di- 
versa ponunt , et ad foedam insuper libidinem suos 
instituunt. lidem et incarnationem negant. 


ΧΗΣ. Ptolemzi, Valentini discipuli fuerunt, cum 
quibus Flora conjungitur. Par idemque dogma de 
conjugationibus illis cum Valentino ac Secundianis 
astruunt, sed in quibusdam tamen discrepant. 

Hzc est secundi tomi libri priini summa, qui xiu 
b:ereses complectitur. 
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Demuin A Χριστὸν ἀπ᾽ οὐρανοῦ σῶμα Evnvoyévat, χαὶ ὡς διὰ 
σωλῆνος τὴν Μαρίαν πεπεραχέναι. 
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[D'. Σεχουνδιανοὶ, οἷς συνάπτονται Ἐπιφάνιος " 
χαὶ Ἰσίδωρος, ταῖς αὐταῖς κεχρημένοι xat οὗτοι συ- 
ξυγίαις, ὅμοια Οὐαλεντίνῳ πεφρονηχότες, ἕτερα δὲ 
παρ᾽ αὑτῶν" ποσῶς διηγοῦνται. Προστιθέασι δὲ αἷ- 
σχρουργίαν διδάσχοντες. ᾿λπαγορεύουσι δὲ xal οὗτο: 
τὴν σάρχα. 

II". Πτολεμαῖοι, οἱ μαθηταὶ ὄντες xal αὐτοὶ Οὐα- 
λεντίνου, οἷς συνάπτεται d) Φλώρα. Τὰ αὐτὰ" τῶν 
συζυγιῶν χαὶ οὗτοι λέγουσι, χαθὰ χαὶ Θὔαλεντῖνος 
xaX Σεχουνδιανοὶ, xatá τι δὲ χαὶ οὗτοι διαφέρηνται. 

Αὕτη xai ἡ τοῦ δευτέρου τόμου τοῦ πρώτου βι- 
6Alou τῶν δεχατριῶν αἱρέσεων ἀναχεφαλαίωσι:ς. 


H/ERESES TOMI Hl LIBBI I. 
At in lll tomo ejusdem libri 1 alie hx conti- B "Ey δὲ τῷ τρίτῳ τοῦ αὐτοῦ πρώτου βιθλίου εἰσὶν 


nentur hzreses ΧΗΣ 

|. Marcosii. Marcus quidam exstitit Colorbasi 
condiscipulus. [5 duo similiter principia constituit. 
Mortuorum resurrectionem negabat. Utelatur pre- 
stigiis ejusinoli, ut certis carminibus poculorum 
liquorem in czruleum purpureumque colorem ver- 
teret, quibus sacris infelices mulierculas initiare 
Sulebat. ldem ad xxiv elementa perinde ac Valen- 
tinus universa revocare nititur. 

If. Colorbasii. Colorbasus iste easdem fere opi- 
niones amplexus est. Sed nonnulla tamen sunt, 
in quibus ab aliis hzxresibus discrepat, Marci ac 
Valentini potissimum : siquidem propagationes 
vonum et ozdoadas alio modo tradidit. 

1195 !!!. Heracleonit». Etiam Ileracleon com- 
inentitias ogdoadas retinuit: in quibus explicandis 
a Marci οἱ Ptolemai ac Valentini czterorumque 
opinione discessit. Suos porro sub ipsum vitz 
exitum perinde ac Marcus instituit, oleo opobal- 
samo et aqua in caput infusis in salutem asse- 
runt ; unaque voces quasdam Ilebraicas in ejus qui 
explatur caput insusurrant. 

IV. Ophitz. Ili serpentem veucrantur. ac przdi- 
cant : eumque 6556 Christum asserunt, Ob id. in 
quadam cista serpentem asservant. 

V. Caiani consimiliter ac superiores veterem legem, 
et eum qui in ea locutus est, repudiant, resurrectio- 
nem carnis abnegant, Cainum commendant, quem 
prestantioris cujusdam virtutis fuisse praedicant. 


Sed et Judam divinis honoribus afficiunt, necnon 


et Core et Dathan et Abiron ac Sodomitas. 

VI. Sethiani. Hi Sethum laudibus efferuit, quem 
ex supremz Matris poenitentia procreatum putant, 
cum, Caino et Abelo interfectis, congressa since- 
ram stirpein videlicet Sethum protulit; a quo uni- 
versum genus hominum manavit. Postremo prin- 
cipia et potestates ciuteraque, ut alii, omnia sta- 
tuunt. 

Yi. Archontici. 


' Al. Ἐπιφάνη:. " For. αὐτόν. 
5 For. τὸ ὑπὸ Κάϊν τὸν ᾿Αδέλ, 


Isti sem ad plures principes 
Deest. περί. 


ἕτεραι αἱρέσεις ur" εἷς αὗται" 
Μαρχώσιοι. xoc τις γεγένηται Κολορθά- 


0»0 συμφοιτητὴς, M ἀρχὰς xal αὐτὸς παρεισάγων. 
ἰΔθετεῖ ὃὲ νεχρῶν ἀνάπττασιν. Φανταστίας δὲ τινας 
δι᾽ ἐχπωμάτων ἐξ ἐπαοιδῆς εἰς χυάνεον χρῶμα xal 
πορφύρεον μεταδάλλων, μυσταγωγεῖ τὰς ἀπατωμέ- 
νας γυναΐῖχας. Καὶ αὑτὸς δὲ τῶν εἰχοσιτεσσάρων 
στοιχείων βούλεται τὰ πάντα ἡγεῖσθαι, ὁμοίως Οὐα- 
λεντίνῳ. 

Β', Κολορδάσιοι. Καὶ οὗτος 6 Κολόρθασος ὡσαύτως 


C τὰ αὐτὰ διηγούμενος, χατά τι διαφερόμενος, πρὸς 


τὰς ἄλλας αἱρέσεις, φημὶ δὲ πρὸς τοὺς περὶ Μάρχον 
χαὶ Οὐαλεντῖνον, τὰς προδολὰς ὃὲ xal ὀγδοάδας ἐτέ- 
ρως ἐδίδαξεν. 

Γ΄, Ἡραχλεωνῖται, xai αὐτοὶ τῇ τῶν ὀγδοάδων 
φέρονται μυθολογίς, ἑτέρως δὲ παρὰ τὸν Mápxov xai 
Πτολεμαῖον καὶ Οὐαλεντῖνον χαὶ τοὺς ἄλλους. ᾿Αλλὰ 
xai ἐπὶ τῇ χεφαλῇ " τῶν παρ᾽ αὐτοῖς τελευτώντων 
ὁμοίως; τῷ Μάρχῳ λυτροῦνται δι᾽ ἐλαίου ἀπὸ βαλσά- 
uou xaX ὕδατος, ἐπιχλήσεις τινὰς 'E6patxalg λέξεσιν 


ἐπιλέγοντες ἐπὶ τῇ χεφαλῇ τοῦ δῆθεν λυτρουμένου. 


Δ', Ὁφῖται, οἱ τὸν ὄφιν δοξάζοντες xal τοῦτον 
Χριστὸν ἡγούμενοι, ἔχοντες δὲ τὸ ἑρπετὸν τοῦτο ἐν 
κίστῃ τινί. 

Ε΄. Καϊσανοὶ, ὡσαύτως ἅμα τοῖς πρότερον τὸν νό- 
pov xaX τὸν λαλήσαντα ἐν νόμῳ ἀθετοῦντες, σαρχός 
τε ἀνάστασιν ἀρνούμενοι, τὸν Κάϊν δοξάξουσι, λέγον - 
τες αὐτὸν τῆς ἰσχυροτέρας δυνάμεως. "Apa δὲ xa 
τὸν Ἰούδαν ἐχθειάζουσιν, ὁμοῦ vs xal τοὺς περὶ Κορὲ 
xai Δαθὰν xal ᾿Αὐειρὼν, ἀλλὰ xai τοὺς Σοδομίτας. 

(΄. Σηθιανοί, Οὗτοι πάλιν τὸν Ei δοξάξουσι, φά- 
σχόντες αὐτὸν εἶναι ἐχ μεταμελείας τῆς ἄνωθεν μη- 
τρὺς, συνελθούσης μετὰ "τὸν Κάϊν xal "A6c) ἀπο- 
χτανῦῆναι, xal καθαρὸν σπέρμα τὸν Σὴθ ποιήσασα, 
ἐξ οὗπερ λοιπὸν χατήχθη τὸ πάντων ἀνθρώπων γέ- 
νος. Καὶ αὐτοὶ δὲ ᾿Αρχὰς καὶ Ἐξουσίας χαὶ ὅσα οἱ 
ἄλλοι δογματίζουσι, καὶ αὐτοὶ ἐδογμάτισαν. 

Z'. ᾿Αρχοντιχοί. Οὗτοι πάλιν εἰς πολλὰς ἀρχὰς τὸ 


* Lib. 1, πρὸς τῇ τελευτῇ τοὺς παρ᾽ αὐτοῖς τελευτῶγτας. 
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πᾶν ἀναφέρουσι, xai τὰ γενόμενα Ex τούτων γεγενῆ- A universa referontes, quecunque. facta. sunt, ab illis 


σθαι" ἀλίσχονται ! δὲ xal ἐπὶ αἰσχρότητί τινι. Sap- 
χὸς δὲ ἀνάστασιν ἀθετοῦσι, xal Παλαιὰν Διαθήχην 
μεταθάλλουσι ", χέχρηνται δὲ Παλαιᾷ καὶ Καινῇ Δια- 
θήχῃ, ἑχάστην λέξιν εἰς τὸν ἑαυτῶν νοῦν μεθοδεύον - 
584. 


H'. Κερδωνιανοὶ, ol ἀπὸ Κέρδωνος τοῦ Ἡραχλέωνος, 
διαδεξάμενοι * (28) τὴν μετοχὴν τῆς πλάνης, ἀπὸ 
δὲ τῆς Συρίας εἰς Ῥώμην (98) μεταναστάντος, xal 
χήρνγμα ἑαυτοῦ ἐχθεμένον ἐν χρόνοις ἹΡηγίνου * 
ἐπισχόπου. Δύο δὲ ἀρχὰς χηρύττει οὗτος ἐναντίας, 
μὴ εἶναι δὲ τὸν Χριστὸν γεννητὸν, ὁμοίως τε νεχρῶν 
ἀνάστασιν ἀθετῶν, χαὶ τὴν Παλαιὰν Διαθήχην. 

Θ΄. Μαρχιωνισταί. Μαρχίων οὗτος ἐχ Πόντου óp- 
μώμενος, ἐπισχόπου μὲν fiv υἱὸς, φθείρας δὲ παρθέ- 
voy ἀπέδρα, διὰ τὸ ἐξεῶσθαι ὑπὸ τοῦ ἰδίου πατρὸς 
ἀπὸ τῆς Ἐχχλησίας. ᾿Ανελθὼν δὲ ἐν τῇ Ῥώμῃ, xot 
αἰτήσας μετάνοιαν τοὺς χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ, καὶ μὴ 
τυχὼν, ἐπαρθεὶς χατὰ τῆς πίστεως, ἐδογμάτισε, τρεῖς 
ἀρχὰς εἰσηγησάμενος, ἀγαθόν τε xaY δίγαιον xal 
φαῦλον᾽ εἶναί τε τὴν Καινὴν Διαθήχην ἀλλοτρίαν 
τῆς Παλαιᾶς καὶ τοῦ ἐν αὐτῇ λαλήσαντος. ᾿Ανάστα- 
σιν σαρχὸς ἀθετεῖ. Βάπτισμα δίδωσιν. οὐ μόνον ἕν, 
ἀλλὰ χαὶ δύο καὶ τρία μετὰ τὸ παραπεσεῖν. Ὑπὲρ 
δὲ τῶν τεθνεώτων χατηχουμένων ἑτέρους βαπτίζει, . 
ἀδεῶς χαὶ γυναιξὶν ἐπιτρέπει λουτρὸν διδόναι. 

l'. Λουχιανισταί. Λουχιανός τις ἀρχαῖος, οὐχ ὃ νῦν 
ἐν χρόνοις Κωνσταντίνου γενόμενος, πάντα χατὰ 
τὸν Μαρχίωνα ἐδογμάτισεν, ἕτερα δὲ παρὰ τὸν Μαρ- 
χίωνα xai αὐτὸς δῆθεν περισσότερον δογματίξζει. 

JA", ᾿Απελληϊανοί. Καὶ οὗτος ὁ ᾿Απελλῆς τὰ ὅμοια 


Μαρχίωνε xai Λουχιανῷ δηγματίζει, χαχίξων τὴν 


πᾶσαν ποίησιν χαὶ τὸν πεποιηχότα. Οὐχ ὁμοίως δὲ 
τούτοις δογματίζει χαὶ τρεῖς ἀρχὰς, ἀλλὰ μίαν ἀρχὴν 
χαὶ ἕνα Θεὸν ὄντα ἀνώτατον καὶ ἀχατονόμαστον, αὐ- 
τὸν δὲ πεποιηχέναι ἄλλον" χαὶ αὐτὸς ὁ γενόμενος πο- 
vnph; εὑρεθεὶς, ἐποίησε τῇ ἑαυτοῦ φαυλότητι τὸν 
χόσμον. 

IB'. Σευηριανοί. Σευῆρός τις πάλιν τῷ ᾿Απελλῇ συν- 
&nój.c voc, τὸν μὲν οἶνον ἀποδάλλεται, xaX τὴν ἄμπελον, 
Ex δὲ τοῦ δραχοντοειδοῦς Σατᾶν μυθολογῶν πεφυχέ- 
ναι τὴν γυναῖχα ἀριστερᾶς δυνάμεως ὑπάρχειν (29). 
Ὀνομασίας δέ τινας ἀρχόντων, xaX βιθλία τινὰ ἀπό- 
Χρυφα παρεισάγει, τὰ ὅμοια δὲ ταῖς ἄλλαις σαρχὸς 
ἀνάστασιν ἀθετεῖ χαὶ Παλαιὰν Διαθήχην. 


IT". Τατιανοί. Τατιανὸς οὗτος συνεθίωσε μὲν Ἰου- 
στίνῳ τῷ Μάρτυρι τῷ ἁγίῳ, μετὰ δὲ τὴν τοῦ μάρτυρος 
καὶ φιλοσόφου Ἰουστίνου τελευτὴν, προσεφθάρη τοῖς τοῦ 
Μαρχίωνος δόγμασι, μαθητευθεὶς τῷ αὐτῷ ἐδογμά- 
τισε, xal πάλιν ἕτερα παρ᾽ ἐχεῖνον. Ἐλέγετο δὲ ἀπὸ 
Μετοποταμίας ὁρμᾶ:θαι. 

! Deest λέγουσιν. * Lib. 1, διαδάλλουσι. 

(28) 'Axó δὲ τῆς Συρίας εἰς Ρώμην, x. *. 3. De 
hae re legenda quie ex Irenzo habet Eusebius IH. E. 


ljb. ww, capitibus 10 et 11. . 
QJ) Τὴν γυναῖκα ápweepac δυνάμεως óxdp- 


3 For, διαδεξαμένου. 


orta deliniunt. Illabent et faedissims quoddam li- 
bidinis genus. Carnis resurrectionem. respuunt. 
Vetus Testamentum calumniose rejiciunt , quan- 
quam et hoc οἱ Novo. insuper nonnunquam utan- 
tur : ex quibus singulis voculas callide ad mentem 
suam accommodant. 

VIM. Cerdoniani a Cerdone, qui quem ab llera- 
cleone errorem hauserat, novis inventis adauxit. 
Ac cium Romam e Syria profectus esset, Hygini 
Pap: temporibus sua. dogmata disseminavit. Duo 
porro principia contraria invicem aflirimat. Negat 
Christum esse genitum. Mortuorum resurrectionem 
οἱ Vetus Testamentum rejicit. 

IX. Marcionists. Marcio ex Ponto oriundus, 


p episcopo patre natus est : a quo 1198 ob virgi- 


nis stuprum ejectus ex. Ecclesia, Romam aufugit. 
Ubi cum ab iis qui tum Ecclesie prxerant, poe- 
nitentiam frustra postulasset, catholicam fidem 
oppugnare instituit. Quamobrem tria esse principia 
dixit, bonum ct justum et malum. Novum Testa- 
mentum a Vetere et ejusdem auctore alienum esse 
docuit. Carnis resurrectionem sustulit. Non unuin 
baptisma duntaxat, sed οἱ duo οἱ tria post deli- 
ctum indulget. Pro mortuis catechumenis alios. 
baptizat, ac mulieribus conferre baptismum sine 
ullo discrimine permittit. 

X. Lucianiste. Lucianus hic antiquior, non al- 
ter ille qui Constantino imperante vixit, in omni- 
bus Marcionis vestigiis inhzsit, etsi quibusdam 


C adjectis cumulatius aliquid docere studuit. 


XI. Apelleiani. Apelles similiter atque Marcio. 
et Lucianus quidquid conditum est cum ipso can- 
ditore vituperat. Non tamen tria ut illi principia, 
sed unum tantum invexit, itideinque Deum unui 
ac supremum, et nominis expertem, qui singula- 
rem alterum procrcaverit : qui cum malus evasis- 
set, mundum sua illa improbitate condidit. 


XII. Severiani. Severus hic Apellis assecla vi- 
num ac vitem penitus damnat; quz ex Satanz in 
forma serpentis et ferrze congressu propagata fin- 
git. Mulierem quoque sinistre virtutis esse dicit. 
Principum vocabula quedam, et quosdam apocry- 
phos libros inducit. In mortuorum resurrectione 
Veterique Testamento refellendo cum aliis hlz:re- 
sibus consentit. 

ΧΙ]. Tatíani. Tatianus primum cum sancto . 
Justino martyre ac philosoplio vixit. Post cujus . 
obitum contagione Marcionis dogmatum afflatus, 
cjus discipulus fuit; ad eaque que cum eo cou- 
muniter tenuit, nova insuper addidit, Ferur.t c, 
Mesopotamia oriunduim hunc fuisse. 


* Cor. Ὑγίνου. 
διν, hoc est, Satana opus esse, ut diserte ait idem 


piplianius hzerescos 45. num. 2, Φάτχουσι δὲ xal, 
τὴν vovaixa elvat ἔργον τοῦ Σατανᾶ. 
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H:ec est summa libri i jn tres tomos divisi de A Αὕτη fj ἀναχεφαλαίωσις τοῦ πρώτον βιδλίον τῶν 


b:eresibus xLvi. 


τριῶν τόμων, κατὰ τεσσαράχοντα ἕξ alpéatuv. 


HJERESES TOMI I LIBRI II. 


1197 In primo vero tomo libri 1, qui secun- 
dum institutum a nobis initio tomorum ordinem 
quartus est, hzreses continentur xvin, hoc modo : 

l. Encratite, Tatiani quedam velut appendix. 
Mi nuptias damnant, quas Satan tribuunt. Ab 
animatorum omnium usu abstinendum esse sen- 
tiunt. 

ll. Cataphryges, qui et Montaniste , utrumque 
Testamentum approbant, sed novos prophetas ad 
receptos οἱ antiquos adjiciunt : ἃς Montanum 
quemdam et Priscillam praedicant. 

Ill. Pepuziani, qui et Quintiliani dicuntur, qui- 
bug accedunt et Artotyrite , superioribus quidein 
ilis, hoc est Cataphrygibus aunumerandi sunt; 
sed ab iis tamen diversa nonnulla sentiunt. Ἂς 
Pepuzam desertum quoddam oppidum Galatiam in- 
ter et. Cappadociam ac Phrygiam situm divinis 
honoribus extollunt, eamque llierosolymam esse 
dicunt. Est. autem οἱ alia Pepuza. Mulieribus sa- 
cros magistratus ac sacerdotia deferunt. Certis 
initiantur mysteriis, quibus puerum confudiunt. 
Fingunt Pcpuzzx Christum olim Quintillze aut Pri- 
scille videndum se praebuisse muliebri specie. 
Vetus ac Novum Testamentum adhibent, ita tamen 
ut pleraque pro animi libidine commutent. 


Ἐν δὲ τῷ πρώτῳ τόμῳ τοῦ δευτέρου βιθλίου, τε- 
τάρτῳ δὲ ὄντι χατὰ τὴν ἀπαρχῆς τῶν τόμων τοῦ 
ἀριθμοῦ ἀχολουθίαν, αἱρέσεις εἰσὶν τη΄, οὕτως " 

A'Evxpazixat, οἱἀπόσπασμα τυγχάνοντες Τατια- 
νοῦ, τὸν γάμον ἀποδάλλοντες, τοῦ Σατανᾶ φάσχον- 
τες τοῦτον εἶναι, πᾶσαν δὲ ἀπαγορεύοντες ἐμψυχο- 
φαγίαν. | 

Β΄. Καταφρύγας, ot 68. Μαντανισταὶ, οἴτινες Παλαιὰν 
xaX Καινὴν Διαθήχην δέχονται, ἑτέρους δὲ προφῆτας 
παρεισφέρουσι παρὰ τοὺς προφήτας, Μοντανόν τινα 


p αὐχοῦντες xol Πρίσχιλλαν. 


I". Πεπουζιανοὶ, οἱ καὶ Κυϊντιλιανοὶ, οἷς συνάπτον- 
ται ᾿Αρτοτυρῖται (50), &x τούτων μέν εἰσι τῶν χατὰ 
Φρύγας, ἕτερα δὲ παρ᾽ ἐχείνους δογματίζοντες. Πέ- 
πουζάν τινα πόλιν ἔρημον ἀναμέσον Γαλατίας καὶ 
Καππαδοχίας χαὶ Φρυγίας ἐχθειάζοντες, χαὶ ταύτην 
Ἱερουσαλὴμ ἡγούμενοι. Ἔστι δὲ xoi ἄλλη Πέπουζξα. 
Γυναιξί τε ἀποδιδόντες τὸ ἄρχειν xal ἱερεύειν. Μυοῦν- 
ται δέ τινα παῖδα χαταχεντοῦντες (51) νέον. Καὶ 
δὴ τῇ Κυϊντίλλη fj καὶ Πρισχίλλῃ, Χριστὸν ἐχεῖσε ἐν 
Πεκούζῃ ἀποχεχαλύφθαι ἐν ἰδέᾳ ἀληθείας ! μνθολο- 
γοῦσι. Κέχρηνται δὲ ὡσσύτως Παλαιᾷ καὶ Καινῇ 
Διαθήχῃ, χατὰ τὸν ἴδιον vou» μεταπϑιοῦντες. 


IV. Tessaresczedecatite, qui stato anni dio Pa- ὦ Δ᾽. Τεσααρεσχαιδεχατῖται (32) , οἱ μίαν ἡμέραν τοῦ 


scha celebrant : ut quamcunque in diem xiv. luna 
incurrerit, sive Sabbatum sive Dominica fuerit, ea 
die jejunent ac pervigilia celebrent. 


V. Alogi a nobis ita pominati, qui Joannis Evan- 
golium, ac Logon, hoc est, Verbum Deum a Patre 
semper genitum coelitusque demissum, cujus in 
Evangelio illo mentio fit, repudiant; nec Joannis 
duntaxat Evangelium,sed et Apocalypsin rcjiciunt. 

Vl. Adamiani ab Adamo nescio quo vivente sic 


ἕτους τὸ Πάσχα ἐχτελοῦντες, ἐν ὁποίᾳ δ' ἂν ἡμέρε 
ἐμπέσοι τῆς σελήνης f] τεσσαρεσχαιδεχάτη, ἦτοι ἐν 
Σαθθάτῳ ἣ ἐν Κυριαχῇ, ἐχείνην τε νηστεύοντες, 
χαὶ ἅμα ἀγρυπνοῦντες. 

Ε΄. !Αλογοι (55) ol &$' ἡμῶν χληθέντες, οἱ τὸ 
Εὐαγγέλιον Ἰωάννου, χαὶ τὸν ἐν αὑτῷ ἄνωθεν ἀπὸ 
Πατρὸς ἀεὶ θεὸν Λόγον παρεχθάλλοντες, τὸ χατὰ 
Ἰωάννην Εὐαγγέλιον μὴ δεχόμενοι, ηδὲ τὴν ᾿Αποχά- 
λυψιν. 

(!. ᾿Αδαμιανοὶ, παρὰ δέ τισιν ᾿Αδὰμ." ζῶντος (54) χα» 


* For. θηλείας : ín. Panario, γυναικός. ᾿ For, τινὸς ᾿Αδάμ. 


(90) ᾿Αρτοτυρῖται. Pepuziani ideo suntappellati; 
ut ait idem Epiphanius, num. 2 hzreseos 49, ἀπὸ 
τοῦ ἐν τοῖς αὐτῶν μυστηρίοις ἐπιτιθέντας ἄρτον xal 
τυρὸν, χαὶ οὕτως ποιεῖν τὰ αὑτῶν μυστ 
nimirum in suorum celebratione mysteriorum pa- 
nem adhibuerint et caseum. 

(SD Twáà παῖδα xaxaxsyzovreec De crudeli et 
infanda parvuli anniculi vulneratione, qua soleuni 
die festo quodam :eneis acubus detoto illius cor- 

sculo sanguinem exprimebant, ut eo admistione 
facing panem coagmentarent Montonistz aut. Pe- 
puziani in usum sacrificii sui, et ad Eucharistiam 
conficiendam, videndus Epiphanius idem num. 14 
her. 48. Tantum facinus aperte negabant heretici 
illi. lisdem. vitio dant Cyrillus Hieros. Catech. 16, 
Philastrius et Augustinus de hieresibus agentes. Ken 
in dubio relinquunt alii et presertim. Hieronymus 
epistola oliin 54. iu. ordine, nunc. vero 27. Horum 
potius. judicio suffragari video. de recentioribus 
Baronium, Tillemontium, Alexandrum, alios 

(52) Τεσσαμεσκαιδεκατῖται. — Quariodecimani 
communiter appellati, qui impune in. Asie Eccle- 


hgu. Quod D 


siis suam principio sequebantur opinionem, rati 
illam esse profectam ab apostoli Joannis institu- 
tione. Nec eam dimisere»licet ab φίδι Victoris 
pontificis summi iugentibus jaclaretur disputatio- 
num fluctibus. At. renuentes deinde Nicaeni / primi 
concilii, quod eas diremit dispulationes, obieinpe- 
rare decretis, ab Ecclesie universe avulsi sinu 
haereticorum sunt adepti nomen. 

(93) "AJAoyo« ἃ Theodoto coriario profecti, de 
quo infra, qui omnium primus palam dicere cobpit 
Christum merum esse hominem. Vide Eusebium 
H. E. lib. v, cap. 28. 

(34) Twóc Αδὰμ ζῶντος. Ab Adamo quodam ^ 
vivente Adamitas fuisse appellatos vult. Epiphia- 
nius. At Theodoritus Π τοὶ. fabul. lib. 1 eos. ait 
originem retulisse suam ab hieretico Prodico, cu- 
jus mentionem habet et Alexandrinus Clemens 
Siremat. lib. 1. Si vera Theodoriti opinio, Adamit;e 
vocati sunt a primo omnium parente, quod nudus 
ante peccatum jncederet ; quod nullas iniverit nue 
plias, quas et ipsi damnabant. 
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λούμενοι, χλεύης ἣ ἀληθείας μᾶλλον τὸ δόγμα Éyov- A dicti, ridiculum potius quam verisimile dogma 


“ες. Γυμνοὶ γὰρ ὡς &x μητρὸς ἄνδρες τε xai vuvai- 
χες ἐπιτοαυτὸ συνάγονται, xal οὕτως τὰς ἀναγνώ- 
σεις: XQ) τὰς εὐχὰς; xal πᾶν ὁτιοῦν ἐπιτελοῦσι, Or kv 
μονάξοντες xal ἐγχρατευόμενοι ὄντες, xal γάμον μὴ 
δεχόμενοι, τὴν αὑτῶν Ἐχχλησίαν παράδεισον ἡγού- 
μενοι, 


Z', Σαμψαῖοι xai Ἑλχεσαῖοι, Ext δεῦρο τὴν 'Apa- 
6íav χατοικοῦντες, καθύπερθεν τῆς Ἐρυθρᾶς ! θαλάσ- 
σης χειμένην χώραν. Οἵ τινες ἀπὸ Ἑλχεσαίου τινὸς 
ψευδοπροφήτου ἠπατημένοι οὗ ἔτι δεῦρο Ex τοῦ γέ- 
νους ὑπῆρχε Μαρθοὺς xat Μαρθίνη (55), γυναῖχες δύο 
προσχυνούμεναι ὑπὸ τῆς αἱρέσεως ὡς θεῖαι, παρα- 
πλησίως τοῖς ᾿ΕΒδιωναίοις πάντα ἔχοντες. 

H'. Θεοδοτιανοὶ, ἀπὸ τοῦ Θεοδότου τοῦ χυτέως 
τοῦ ἀπὸ Βυζαντίου. Οὗτος ἐν παιδείᾳ ᾿Ἑλλτνικῇ 
γέγονεν ἄχρος, ἅμα δὲ ἄλλοις ὧν ἐν ἡμέραις τοῦ 
διωγμοῦ (56), μόνος ἐχπεσὼν, χαὶ ἐκείνων μαρτυρῇ- 
σάντων. Διὰ τὸ ὀνειδίζεσθαι, ἐπενόησε λέγειν ψιλὸν 
ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν, ἵνα μὴ ὑπὸ ἔγχλημα γένηται 
Θεὸν ἀρνησάμενος (57), οὕτως ἐδίδαξεν. 

Θ΄. Μελχισεδεχιανοὶ (58). Οἱ τὸν Μελχισεδὲχ γε- 
ραίροντες, τινὰ δύναμιν αὐτὸν φάσχοντες, xaX μὴ 
ἄνθρωπον Ψιλὸν, χαὶ εἰς τὸ τούτον ὄνομα πάντα 
ἀνάγειν τετολμηχότες. 

l'. Βαρδηπανισταί. Βαρδησανῆς οὗτος ἐχ τῆς Με- 
σοποταμία; ὡρμᾶτο, τὰ πρῶτα μὲν τῆς dri 
πίστεως ὑπάρχων χαὶ ἐν σοφίᾳ διαπρέπων. Ἐχχλένας 
δὲ τῆς ἀληθείας, παραπλησίως Οὐαλεντίνῳ ἐδογμάτισε 
χωρὶς ἐνίων ὧν διαφέρεται πρὸ; Οὐαλεντῖνον. 

IA'. Νοητιανοί. Νοητὸς οὗτος ἀπὸ Σμύρνης (39) 
ὑπῆρχε τῆς ᾿Ασίας. Ἐφ᾽ ἅρματι " δὲ ἐνεχθεὶς aov 
ἄλλοις τρισὶν, Υἱοπάτορα (40) τὸν Χριστὸν ἐδίδαξε, 
τὸν αὐτὸν εἶναι Πατέρα xaX Υἱὸν xaX ἄγιον Πνεῦμα. 
Ἑαυτὸν 66 ἔλεγεν εἶναι Μωῦσέα, χαὶ ἑαυτοῦ ἀδελφὸν 
ἔλεγεν elvat τὸν ᾿Δαρών. 

1B'. Οὐαλήσιοι. Οὗτοι, χαθὼς ὑπειλήφαμεν, οἱ τὴν 
Βάχαθον χατοιχοῦντες, μητροχωμίαν τῆς ᾿Αραδίας 
τῆς Φιλαδελφίας, οὗ τοὺς παρατυγχάνοντας χαὶ ἐπι- 
ξενομένους παρ᾽ αὑτοῖς εὐνουχίζουσιν - οἱ πλείους δὲ 
χαὶ αὑτῶν εὐνοῦχοέ εἰσιν ἀποτετμημένοι. Τινὰ δὲ 
ἕτερα διδάσχουσιν αἱρέσεων *, ἐν τῇ Παλαιᾷ ἀφανί- 
ζοντες τὸν νόμον χαὶ τοὺς προφήτας, χαί τινας ἐτέ- 


ρᾶς αἰσχρουργίας παρεισφέροντες. 


profitentur. Nudi quippe quales ex utero matri: 
egressi sunt, viri perinde ac mulieres conveniunt, 
aique ita lectionibus et orationibus ac ceteris re- 
ligionis officiis funguntur, et videlicet monachorum 
ac continentiun. 11 968 instituta. sectantur, nu- 
ptiasque condemnant ; Ecclesiam vero suam para- 
disuin nuncupant. 

VII. Sampsazi sive Elcesmi ad hauc diem ín 
Arahia degunt, supra Mortuum mare, Elceszi cu. 
jusdam pseudoprophetz discipuli. E cujus stirpe 
Marthus et Marthina feminz du: ztate nostra 
prodierunt, quas dearum instar hzresis ista co- 
luit. Eadem porro cum Ebionzis omnino sentiunt, 


B vili. Theodotiani a Theodoto coriario Byzantino 


dicli, qui Graecis artibus apprime fuit institutus. 
Hic cum aliis quibusdam in ea quz tum szviebat 
persecutione coinprehensus, cum socii ejus omnes 
martyrium obiissent, solus fidem ejuravit. Ob idque 
probris appetitus, id excogitavit, ut Christum nu- 
dum esse liominem assereret, ne crimini sibi istud 
verteretur,quod ejus divinitatem negasset. 

IX. Melchisedeciani, Melchisedecum ita vene- 
rantur, ut virtutem esse quamdam jactitent. non 
hominem duntaxat, et ad ejus nomen referre uni- 
versa non dubitent. 

X. Bardesanistz. Bardesanes iste € Mesopota- 
mia oriundus, sinceram fidem initio complexus 
est ac sapientia prostitit. Sed a veritale postea 
recedens, eadem cum "Valentino doeuit prater 
pauca quaedam, in quibus ab illo discrepat. 

Xl. Noetiani, Noetus hic Smyrnensis ex A&ía 
fuit. Qui in altum sublatus cum aliis tribus, Filio- 
patrem asserere Christum ausus est, eumdemque 
Patrem ac Filium et Spiritum sanctum esse profi- 
teri. Se esse Moysem, εἰ fratrein suum esse Aaro- 
nem dicebat. 

XII. Valesii. Hi, quantum suspicor, Bacathi ha- 
bitant, qui est Arabie Pliiladelphiensis primarius 
vicus. lidem accedentes ad sese castrare solent, ac 
plerique inter illos eunuchi sunt et exsecti, Habent 
et alia quzdam erroris plenissima dogmata : atque 
inter alia legem ac prophetas reJjiciunt, postremo 


D quasdam ad illa fceditates adjiciunt. 


! L. i, vexpdc. *For. ἑπάρματι. ? Cor. ἔμπλεα ex l. 1. 


(55) Μαρθοὺς xol Μαρθίνη. De duabus hisce 
mulieribus vide quz? habet Epiphanius in Panuario, 
num. 4, lizr. 552. 

(56) "Er ἡμέραις τοῦ διωγμοῦ. Temporibus 
πόμα Victoris pontificis ad finem vergente secundo 
Ecclesize saeculo. 

(33) θεὸν ἀρνησάμεγος, quod Deum negasset. 
Lapsus enim iu perseculione, justas exprobratio- 
nes ut elevaret submoveretque, dicebat se Christum 

urum hominem negavisse, non Deum. Videsis 
^useb. H. e. lib. v, capite 28. ΝΞ 

(ῦ5, MeAxic60sxiavol a Theodoto instituti, non 
illo quidem, de quo mox dictum, sed illius disci- 
pulo qui professione Trapezita dicebatur; quique 


preceptoris sui blasphemize addidit juxta auctorero 
Appeudicis ad Tertulliani librum De prescriptioni- 
bus, capite. ultimo, Melchisedecum Christo esse 
rasstantiorem. Vide Petavium ad hunc Pamarii 
ocum. 

(59) ᾿Απὸ Σμύρνης. Smyrneum facit el. Theo- 
doritus. Yerum idem Epiphanius in Panario Noctum 
fecerat Ephesium. " 

(40) Yloxdropa. Patrem et Filium simul, hoc est, 
eumdem esse Patrem qui οἱ Filius est. Petavius 
vocis illius nec sensum assecutus, nec ad Noc 
mentem. advertens, eamdem reddidit hisce verbis, 
Putri filium asserere Christum ausus est. 
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XMI. Cathari 
ΠῚ digamos penitus proscribant, paenitentiam non 
admittunt. 

1199 XIV. Angelici. ΠῚ nusquam hodie repe- 
riuntur. Angelici vero ordinis se esse profiteban- 
Wr, idque nomine ipso przferebant. 

XV. Apostolici, qui et Apotactici sive Renuntia- 
lores, in Pisidia inveniuntur. Ili solos illos admit- 
tunt, qui se honis omnibus abdicaverint. Caterum 
Encratitarum similes sunt, etsi diversa quaedam ab 
illis statuunt. 

XVI. Sabelliani cum Noetianis in omnibus pro- 
pemodum consentiunt, nisi quod Patrem ipsum 
hegahl esse passum. 

XVil. Origeniani a quodam Origene derivati. 
Turpissimi isti sunt , ac nefariam et pra posteram 
libidinem exercent, suaque corpéra corrumpunt. 

XVIII. Origeniani ahi ab Origene Adamantio 
Scriptore. Hi mortuorum resurrectionem negant. 
Tam Christum quam Spiritum sanctum creatis in 
rebus numerant, paradisum ac coelos, czeteraque 
omnia ad allegorias referunt, Christi regnum ter- 
minandum esse docent. 

Hactenus tomi primi libri 11 haereses xvin. 


S. EPIPHANII 


Novatum Romanum secuti sunt. A 
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Il". Καθαροὶ, οἱ ἅμα Na6ázo συναφθέντες τῷ 
Ῥωμαίῳ. Καὶ τοὺς διγάμους παντελῶς ἀποθδαλλόμε- 
νοι, χαὶ μετάνοιαν μὴ δεχόμενοι. 

IA. ᾿Αγγελιχοί. Οὗτοι πανξελῶς ἐξέλιπον. A5- 
χοῦντες δὲ ἧσαν ἀγγελιχὴν τάξιν ἔχειν, ἢ διὰ τὸ "Av- 
γέλους προσχεχλῆσθαι. 

IE'. ᾿Αποσζολιχοὶν οἱ χαὶ "Avotaxtixol; xal αὐτοὶ 
περὶ Πισιδίαν, μόνον ᾿Αποτακχτιχοὺς δεχόμενοι, καθ᾽ 
ἑαυτοὺς δὲ εὐχόμενοι, καραπλῃησιάζουσι δὲ τοῖς "Ey- 
χρατίταις. ἼΑλλας δὲ παρ᾽ αὐτοὺς φρονοῦσιν ἀϊρέ- 
δεις. 

1G. Σαδελλιανοὶ, οἱ τὰ ὅμοιά ἀνοήτως ' δοξάζον- 
τας, παρὰ τοῦτο μόνον" λέγουσι γὰρ μὴ πεπονθέναι 
τὸν Πατέρα (44). 

IZ'. Ὠριγενιανοί τινος Ὧριγένους (49), αἰσχρο- 


B ποιοὶ δὲ οὗτοί εἰσιν, ἀῤῥητοποιοῦντες, καὶ τὰ ἑαυτῶν 


σώματα φθορᾷ παραδιδόντες. 

1η΄. Ὠριγενιανοὶ ἄλλοι τοῦ xal ᾿Αδάμαντος τοῦ 
Συντακτιχοῦ, οἱ τὴν τῶν νεχρῶν ἀνάστασιν ἀποδαλ- 
λόμενοι. Χριστὸν δὲ χτίσμα xa τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
εἰσηγούμενοι, παράδεισον δὲ xal οὐρανοὺς xai τὰ 
ἄλλα πάντα ἀλληγοροῦντες, xal τέλος ἕξειν τὴν Χρι- 
στοῦ βασιλείαν τολμῶσι λέγειν. 

Αὗται πάλιν αἱ δεχαοχτὼ αἱρέσεις, xol ἐν τῷ 
πρώτῳ τόμῳ τοῦ δευτέρου βιδλίου: 


HARESES TOMI HI LIBRI 1l. 


In secundo vero tono libri 11 qui tomorum or- 
dine v est, li:ereses v comprehenduintur , hoc or- 
dine: 

Ι. Pauli Samosateni, qui Antiochiz magna epi- 
scopus fuit. Hic propemodum non exsistere Chri- 
stum affirmat, atque ejusmodi Verbum esse fingit, 
quod in prolatione consistit : eumdem porro esse a 
Maria copisse. Ac quz sacris in Litteris de eo pro- 
nuntiata sunt, pradicentis esse more dicta, cum 
ipse nondum exsisteret, sed a Maria, uti diximus, 
et ab eo duntaxat tempore quo carne praeditus ad- 
venit, esse coeperit. 

ll. Manichzi, quos et Acuanitas vocant, Manis 
Persz discipuli, Christum specie tenus profiteutur, 
solem lunamque venerantur. Stellis ac virtutibuy et 
dzemonibus supplicant. Duo principia, bonum ac 
malum, constituunt. Christum specie tenus appa- 
fuisse, specieque tenus esse passum. Vetus Testa- 
mentum eumque, qui in illo locutus est, maledictis 
onerant. Mundum quidem non universum, sed ejus 
partem a Deo fabricatam esse statuunt. 

11301!l. llicracite ab llierace interprete ac do- 


! Cor, ex [. 3, Νοετιανῶν. 


(44) Μὴ πεπονθέναι τὸν Πατέρα. Locus ista ceu 
falsa exhibens notatur ab Augustino capite 41, De 


haeresibus. idem S. Doctor plurilus in locis suorum ^ 


in Jounnem Tractatuum, ut 40, 70 οἱ 71, Sabellianas 
et Patropassianos vocat, quo. nomine apud BRoma- 
nos donari qui apud /gyptios Sabelliani diceban- 
tur, ante Augustinum in libro De synodis scripserat 
Allianasius. . 
(42) Ttróc Ὡριγέγους. In. hzresi 65 Panarii, se 
nescire ait Epiphanius, num Origeniani isti abAda- 
tiantio Origene uuncupalionem acceperiut. suam 


Ἐν δὲ τῷ δευτέρῳ τόμῳ τοῦ αὐτοῦ βιθλίου, 
πέμπτῳ δὲ ὄντι χατὰ τὸν προειρημένον ἀριθμὸν, αὗταί 
εἰσιν αἱ πέντε αἱρέσεις " 

Α΄. Παύλου Σαμοσατέως, ἑπισχόπου γενομένου 
᾿Αντιοχείας τῆς μεγάλης. Οὗτος ἀνύπαρχτον τὸν Χρι- 
στὸν ὀλίγου δεῖν διαδεθαιοῦται, Λόγον προφοριχὸν 
αὐτὸν σχηματίσας, ἀπὸ δὲ Μαρίας καὶ δεῦρο εἶναι. 
Προχαταγγελτιχῶς μὲν τὰ περὶ αὐτοῦ ἐν ταῖς θείαις 
Γραφαῖς εἰρημένα ἔχοντος, μὴ ὄντος δὲ, ἀλλ᾽ ἀπὸ Μα- 
ρίας καὶ δεῦρο διὰ τῆς ἐνσάρχον παρουσίας. 


D'. Μανιχαῖοι χαὶ ᾿Αχουανῖζται (43), οἱ τοῦ Μανῇ 
μαθηταὶ τοῦ Πέρσου, Χριστὸν σχήματι λέγοντες, 
ἢλιόν τε σέδοντες χαὶ σελήνην, ἄστροις τε καὶ δυνά- 
μεσι χαὶ δαίμοσιν εὐχόμενοι. ᾿Αρχὰς δύο εἰσηγού- 
μενοι, πονηράν τε χαὶ ἀγαθήν. Χριστὸν δοχήσει πε- 


Ὁ φηνέναι, καὶ δοχήσει πεπονθέναι. Παλαιὰν Διαθήχην 


βλασφημοῦντες xal τὸν ἐν αὐτῇ λαλήσαντα Θεόν " 
χόσμον δὲ οὐ τὸν πάντα, ἀλλὰ μέρος Ex Θεοῦ γεγενῆ - 
σθαι ὁριζόμενοι. 

I". Ἱεραχῖται, οἱ ἀπὸ Ἱέραχος τοῦ Λεοντοπολίτου 


an potius ab altero ejusdem nominis homine. Ab 
Oriycne Adamantio inverisimile prorsus «declarat 
insigne discrimen inter mores illius, et istorum im- 
pudicitias. 

(43) 'Axovartta:. Eo etiam nomine appellatos 
fuisse Manich:eos ab Aeua Veterano quodam, qui 
erat e Mesopotamia profectus, tradit in Panarto ad 
hunc locum Epiphanius. Aucum Veteranum dici 
interpretatur Petavius, quod militia defunetus le 
gitimam missionem obtinuerit; 
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^ne Αἰγύπτον ἐξηγητοῦ τινος. ταρχὸς ἀνάστασιν ἀθε- A ctore quodam Leontopoli, quoa Agypti oppidum est, 


τοῦντες, χρώμενοι δὲ Παλαιᾷ καὶ Νέᾳ Διαθήχῃ, ἀπα- 
γορεύοντες δὲ γάμον παντελῶς, μονάζοντας δὲ xal 
παρθένους xai ἐγχρατευομένους δεχόμενοι xal χῆ- 
ρους, λέγοντες τὰ μηδέπω ἐν ἡλιχέᾳ γενόμενα παι- 
δία * βασιλεία: δὲ μὴ μετέχειν ἔλεγον τοὺς μὴ ἀθλή- 
σαντας. 

Δ’. Μελητιανοὶ, οἱ ἐν Αἰγύπτῳ σχίσμα ὄντες, ἀλλ᾽ 
οὐχ αἴρεσις, μὴ συνευξάμενοι (44) τοῖς ἐν τῷ διωγμῷ 
παραπεπτωχόσι, νῦν δὲ ᾿Αρειανοῖς συναφθέντες. 


E'. ᾿Αρειανοὶ,ηἱ χαὶ ᾿Αρειομανῖται, οἱ τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ χτίσμα λέγοντες, χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χτί- 
σμα χτίσματος. Σάρχα μόνον τὸν Σωτῆρα Χριστὸν 
ἀπὸ Μαρίας εἰληφέναι διαδεδαιούμενοι xat οὗ ψυχήν. 


oriundo. Qui resurrectionem carnis respuit. Utun- 
tur illi Veteri ac Novo Testamento. Nuptiis penitus 
interdicunt. Monachos et virgines et continentes ac 
viduos admittunt ; pueros matura nondum setate 
regni celestis participes esse negant, quod nondum 
certamine perfuneti sunt. 

IV. Meletiani, schismatis in Egypto non lieresis 
locum obtinent. Qui cum illis precum eomnmnione 
conjungi noluerunt, qui in persecutione lapsi sunt, 
nunc se ad Arianos aggregarunt. 

V. Ariani,sive Ariomanitze Dei Filium creaturam 
esse dicunt, Spiritum vero sanctum creatur: esse 
creaturam, Salvatorem nostrum carnem duntaxat a 
Maria, non animam accepisse confirmant. Fuit bic 


"Hv δὲ οὗτος ὁ “Ἄρειος πρεσδύτερος τῆς "Als&av- D Arius Ecclesise Alexandrinze presbyter. 


δρέων Ἐχχλησίας. 

Αὕτη ἡ τοῦ δευτέρου βιδλίου τοῦ δευτέρου τόμου 
πέμπτου δὲ ἀπαρχῆς τῆς ἀχολουθέας ὄντος, &vaxs- 
φαλαίωσις αἱρέσεων πέντε. 


Hc est quinque bzreseon sunmna, qux in hoc 
n tomo libri n, sive ordine v continentur. 


HJERESES TOMI I LIBRI Ill. 


Ἕν δὲ τῷ πρώτῳ τόμῳ τοῦ τρίτου βιδλίου, Exvtp 
δὲ ὄντι χαθ᾽ ἦν προείπομεν ἀριθμὸν, ἑπτά εἰσιν αἱρέ- 
σεις σὺν τοῖς σχίσμασιν, οὕτως * 

A'. Αὐδιανοὶ, ἀφηνιασμὸς xal σχίσμα, οὐ μέν τοι 
αἵρεσις. Οὗτοι μὲν διαγιυγὴν χαὶ βίον εὖ τεταγμένον 
χέχτηνται. Εἰσὶ δὲ χατὰ πάντα τὴν πίστιν ἔχοντες 
ὡς ἡ καθολικὴ Ἐχχλησία, μοναστηρίοις * δὲ ol 


πλείους χατοιχοῦσι. Κέχρηνται δὲ xal ἀποχρύφοις (t 


πολλοῖς χαταχόρω:. Οὐ συνεύχονται δὲ ἡμῖν, ψέγον- 
«eq τοὺς παρ᾽ ἡμῖν ἐπισχόπους, πλουσίους καλοῦντες, 
γαὶ ἄλλους. Ποιοῦσι δὲ χαὶ τὸ Πάσχα ἰδιαζόντως, ὅτε 
Ἵουδαῖοι ποιοῦσιν. Ἔχουσι δὲ ἰδιωτιχόν τι χαὶ φιλό- 
γειχον, ξηρότατα τὸ xat' εἰχόνα ἐρμηνεύοντες (45). 


Β'. Φωτεινιανοίδ, Οὗτος ὁ Φωτεινὸς ἀπὸ Σιρμίου 
ὑπάρχων, ἔτι xaX δεῦρο περιὼν, τὰ ὅμοια Παύλῳ τῷ 
Σαμοσατεῖ ἐφρόνησε. Καὶ αὐτὸς δὲ ἀπὸ Μαρίας xal 
δεῦρο τὸν Χριστὸν διαδεδαιοῦται. 


Γ΄. Μαρχελλιανοὶ, ἀπὸ Μαρχέλλον (46) τοῦ ἀπὸ 
᾿Αγχύρας τῆς Γαλατίας. Οὗτος ἐν ἀρχῇ παραπλήσια 


At in priore tomo libri tertii, sive ordine sexto, 
secundum institutum a nobis ordinem, septem hie- 
reses continentur cum schismatibus : 

Ι. Audianorum proprie schisma ac defectio, non 
heresis, Horum bene instituta vivendi ratio est: 
sed neque quod ad fidem attinet, ab Ecclesia ea- 
tholica dissentiunt. Habitant :iajori ex parte im 
monasteriis. Magna est apud illos apocryphorum 
librorum copia. Communes nobiscum orationes non 
habent, vituperantes episcopos nostros divitesque . 
appellantes, et alios. Quin etiam Pascha privatim 
eodem quo Judszi tempore celebrant. Est et quid- 
dam peculiare ipsis, quod defendunt sumina con- 
tentione : quippe illud quod scriptuim est «d imagi- 
nem, durius interpretantur. 

Wl. Photiniani. Photinus iste Sirmio oriundus ad 
hodiernum usque tempus supererat. Qui quidem 
consimilia Paulo Samosateno sentit : nonnulla sunt 
tamen in quibus ab eodem dissidet. ldem e Maria 
Christum initium penitus accepisse putat, 

1131 li. Marcelliani. Illorum Marcellus auctorex- 
stitit, Ancyrz in Galatia episcopus. Qui cum initio pro 


Σαδελλίῳ φρονήσας, διεφημίσθη. Eig ἀπολογίας δὲ D Sabelliano communi fama traductus esset, sedseip- 


! Corruptus locus. Cor. μοναστήρια. 3 yp. Φωτιανοί et Φώτιος, 


(M) Mi) συνευξάμενοι. etc. Meletium in "Egypto 
episcopum a Petro Alexandrino schismate facto se 
sejunxisse, quod tapsos in persecutione recipere cum 
illo renuisset, hic indicat, pluribus in Panarío nar- 
rat Epiphanius. Quod ut minus verum a viris doctis 
rejicitur, tum ob S. Athanasii in Apologia 1 aucto- 
riem, ubi schismatis illius originem refert ad 
odium Meletii in Petrum Alexandrinum, a quo epi- 
scopali gradu fuerat dejectus ob intolerabile faci- 
nus à se admissum ; persecutione enim superatus, 
episcopus licet, idolis sacrificaverat : tum etiam ob 
manifesta falsitatis indicia qux occurrunt iu Mele- 
uani schismatis Actis, ex quibus suam illam narra- 
tionem desumpserat. Epiphanius. Porro hac in re 
omnem esse Athanasio adhibendam G&dem clamant 
recte. rationis leges omnes. Vide Daronium ad an- 
num 306, et num. 44, ct aliis inde sequentibus. 


(4) Ξηρότατα τὸ κατ᾽ εἰχόνα ἑδρμηνδύοντες, 
referendo nimirum ad hominis corpus illud Gene- 
seoe, Faciamus hominem ad imagirem εἰ similitu- 
dinem nostram (Gen. 1, 26). Videudus  Epiplaniua 
in Panario. 

(16) ᾿Απὸ MapxéAAov. Marcellus ille in bistoria 
Ecclesiz celebris, de cujus recta religione dubius 
hic haeret Epiphanius, postquam non salis certus 
de eadem se exhibuerat in Panario : Marcellus, in» 
quam, ille violate sacra doctrine in suspicionew 

luribus venit ob ea qua scripsit adversus male 
indolis. hominem, Asterium patria Cappadocem, 
professione sophistam, ex idololatra Christianum, 
in p*rsecutione lapsum et apostatam, denique Aria 
num; qui adversarium suuin seu Sabellii asseciaut 
scripto traduxerat, 
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sum etiam scriptosapenuméro nnrgásset, a. plerisque A πολλάχις ἐλθὼν (47), xal ἐγγράφως ἀπολογισάμενος, 


Jamun creditum est ad easdem ipsum opiniones 
adhzrescere, Fieri potest ut vel jpse mutata sen- 
tentia meliorem ad mentem sese revocaverit, vel 
ejus discipuli : nam pro illo ejusque discipulis or- 
thodoxi quidam sese defensores interposuerunt. 

IV. Semiariani, Christum illi creaturam 6586 di- 
cunt, sed cavillando tamen negant czterarum crea- 
turarum esse similem : sed Filium, inquiunt, illum 
dicinius; verum ne ex generatiune ipsa ulla in Pa- 
irem affectio derivelur, eumdem creatum confite- 
mur. lidem et Spiritum sanctum oninino creaturain 
esse definiunt. Cumque ὁμοούτιον, id est consub- 
stantialen. ἃ Filio repudieut, ὁμοιούσιον, hoc est 
substantiu similem admittunt. Quod ipsum tamen 
ὁμοιούσιον quidam ex illis respuunt. 

V. Pneumatomachi. De Christo isti non male 
sentiunt, sed in Spiritum sanctum contumelias ja- 
ciunt, cum et creatum asseverent, et a divinitate 
rejiciant : imo vero abusione quadam vocis propter 
actionem ipsain creatum esse dicant, nec aliud 
esse quidquam prater vim sanctiticandi. 

Vl. Aeriani. Aerius e Ponto oriundus, hodieque 
magna humani generis calamitate superest. Fuerat 
olnn Eustathii episcopi qui Ariani erroris insiinu- 
latus ac depositus est, presbyter : qui, quod episco- 
pus pro Eustathio creatus non esset, imulta adversus 
catholicam Ecclesiam dogmata commentus est : ac 
quod ad fidem attinet, gerimanus Arii sectator est; 
sed amplius quiddam  prolitelur, oblationes pro 
murtuis non esse faciendas, jejunia quartz ferke 
et ferix:: sextae ac Quadragesima, uecnou et Pascha- 
tis prohibet, rerum omnium renuntiationem prz- 
dieat, carnium ac deliciarum ad vitam omne genus 
adhibet. Quod si quis sectatorum suorum jejunare 
velit, definitis hoc diebus facere prohibet, sed 
qvando libuerit, Episcopum docet nihilo prazstan- 
liorem esse presbvtero. 


4 wp. αὐτό. 


(47) Εἰς ἀπολογίας δὲ πολλάκις &A00. Damna- 
tus enim, οἱ episcopatu dejecuis anno 336, ἃ Con- 
stantinopolitano Ariaporum concilio, epistolam in- 


ter cztera dedit αὐ Julium Romanum pontificem, . 


et recte sua fidei professionem, quam haeresi 72, 
in Panario refert noster Epiphantus. Romain deinde, 
ut plenius se purgaret, venit anno 340, et hac in 
urbe per annum moratus est et menses aliquot. 
(48) ᾽ορθόδοξοί τινες. Constat et absolutum, et 
episcopatui innocenti: et orthodoxis» causa re- 
stitutuim fuisse tum. ab Julio pontifice, quemadino- 
dum ipse ait in Epistola ad Orientales data, numero 
juxta Petri Coustantii edition. 16; tum a Sardicensi 
celeberrimo concilio, uti aperte declarant epistolze 
illius ssnodicz. Si autem Sabellio, Paulo Samosa- 
teno, Photino ob errurum necessitudinem quamdam 
jungitur Marcellus ab Eusebio Casariensi, Ililario, 
Jasilio Magno, Sulpicio Severo, Hieronymo, Joanne 
Chrysostouno, ct aliis, qui sunt inter Patres, quique 
hac in re allegari soleant, quorum numero, et au- 
ctoritate motus Baronius credidit Marcellum et Ju- 
lio, et Sardicensibus Patribus imposuisse, admodum 
verisimile est eos omnes abreptos fuisse judicio 
unins Eusebii Cxsariensis, qui memorati superius 
€eucilii Cunstantinopolitani mandato duos principio 


παρὰ πολλῶν τοῖς αὐτοῖς ἐμμένειν χατηγορήθη. 
Ἴσως δὲ μεταγνοὺς τάχα ἑαυτὸν διυρβθώδατο, fj οἱ 
αὐτοῦ μαθηταί. Ὑπὲρ αὐτοῦ γὰρ χαὶ ὑπὲρ τῶν αὖ- 
τοῦ μαθητῶν ὀρθόδοξοί τινες (48) μέσως ὑπεραπο- 
λογοῦνται. 

Δ’, Ἡμιάρειοι, οἱ Χριστὸν μὲν ὁμολογοῦντες, el- 
ρωνείᾳ δὲ κτίσμα αὐτὸν φάσκοντες (49), οὐχ ὡς ἕν 
τῶν χτισμάτων * ἀλλὰ, φασὶν, Υἱὸν αὐτὸν λέγομεν, 
διὰ δὲ τὸ μὴ πάθος προσάψαι Πατρὶ διὰ τοῦ γεγεν- 
γηχέναι, χτιστὸν αὐτὸν λέγομεν. Καὶ περὶ δὲ τοῦ 
Πνεύματος τοῦ ἁγίου ὡσαύτως χτίσμα παντελῶς ópit- 
ζονται, παρεχθάλλοντες Υἱοῦ τὸ ὁμοούσιον, ὁμοιού- 
σιον 6b θέλουσι λέγειν. ΓΑλλοι δὲ ἐξ αὑτῶν καὶ τὸ 
ὁμοιούσιον παρεξέθαλον. 


E'. Πνευματομάχοι. Οὗτοι περὶ μὲν Χριστοῦ (50) 
καλῶς ἔχουσι, τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον βλασφημοῦσει, 
χτιστὸν αὐτὸ ὁριζόμενοι, χαὶ οὐχ ὃν ἐχ τῆς θεότητος, 
μᾶλλον δὲ χαταχρηστιχῶς κατὰ ἰδίαν ἐνέργειαν 
ἐχτίσθη, ἀγιαστιχὴν αὐτοῦ * δύναμιν φάσχοντες εἶναι 
μόνον. 

('. 'Δεριανοί, Οὗτος ὁ 'λόριος ἀπὸ Πόντου ὡρμᾶτο, 
ἔτι δὲ δεῦρο περίεστι πειρασμὸς τῷ βίῳ. Πρεσδύτερος 
οὗτος τοῦ ἐπισχόπου Εὐσταθίου, ἐν ᾿Αρειανοῖς δια- 
δληθέντος, χαὶ τοῦ ἐπισχοπεῖν ἐχπεσόντος. Ἐπειδὴ 
δὲ αὐτὸς 'A£ptog οὐ χατέστη ἐπίσχοπος ἀντὶ Εὖστα- 
θίου, πολλὰ χατὰ τῆς Ἐχχλησίας ἐδογμάτισε, τῇ μὲν 
πίστει ὧν ᾿Αρειανὸς τελειότατος, περιττότερον ὃξ 
δογματίζει. Μὴ δεῖν φησι: προσφέρειν περὶ τῶν 
χεχοιμημένων, νηστεύειν δὲ τετράδα xal προσάθδόα- 
τον χαὶ Τεσσαραχοστὴν xat Πάσχα χωλύει. 'Amo- 
ταξίαν δὲ χηρύσσει, σαρχοφαγίαις δὲ παντοίαις χέ- 
χρηται xai τρυφαῖς ἀδεῶς. Εἰ δέ τις τῶν αὐτοῦ 
μαθητῶν βούλοιτο νηστεύειν, μὴ ἐν ἡμέραις τετα- 
γμέναις, φησὶν, ἀλλ᾽ ὅτε βούλει, Φάσχει δὲ μηδὲν 


εἶναι διαφορώτερον ἐπίσχοπον πρεσδυτέρον. 


adversus Marcellurn scripsit libros, ut ea impeteret 
qua: ille posuerat in Asterium Cappadocem. Deinde 
contra Marcellum eumdem vulgavit tres libros alios 
Περὶ τῆς ἐκχζησιαστικῆς c. llisce porro 
in quinque libris ut Sabellianismo pollutus exagi- 
tatur infelix Marcellus. At inultorum οἱ quidem 

ravissimorum virorum opinione, injuria, vel quod 
alsis vulgi rumoribus adhaserit Eusebius, vel Ária- 
norum íraudibus, et factionis studio fuerit dece- 
ptus; vel alia quavis, qui nos lateat, causa a veri- 
tatis nitore abductus, eos quinque scripserit libres. 

(49) Κείσμα αὐτὸν φάσκοντες. Quse de Semi- 
arianis hocin loco habet Epiphanius, omnibus certe, 
ui Seiniariani habiti sunt, convenire non possunt. 
Qua illorum fuerit sententia non aliunde melius 
dignosci potest, quam ex Actis Ancyraunz synodi 
anni 358. Rejiciebant illi vocem ὁμοούσιον, utpote 
ηυ in divinis non reperitur Scripturis; Filium Deo 
Patri per omnia, et. ratione matura, xaz' οὐσίαν, 


' similein dicebant, et ópotouctov. 


(50) Οὗτοι περὶ μὲν Χριστοῦ, x. τ. X; Omnino 
verum non est de Christo nou male sensisse Pueu- 
matomachos, sive Macedonianos ; eraut. enim ple- 
tumque Semiariani. Consule Socratem. lisi. eccl. 
l, in, cap. 45, et Sozomeuum lib, 1v, cap. 37. 
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Z'. "Aceztavol. Ot ἀπὸ ᾿Αετίου τοῦ Κίλιχος óa- A Vll. Aetiani. lMujus hbzresis Actius quidam in. 


xóvou γενομένου ὑπὸ Γεωργίου τοῦ τῶν ᾿Δρειανῶν 
ἐπισχόπου τῆς ᾿Αλεξανδρείας, οἱ καὶ ᾿Ανόμοιοι χα- 
λούμενοι, παρά τισιν Εὐνομιανοὶ δι᾽ Εὐνόμιόν τινα 
μαθητὴν 'Actíou γενόμενον, xal ἔτι περιόντα. Σὺν 
αὑτοῖς δὲ ἣν xoi Εὐδόξιος ᾿Αρειανίζων, ἀλλὰ δῆθεν 
διὰ τὸν πρὸς τὸν βασιλέα Κωνσταντῖνον qó6ov, ἀφ- 
ώρισεν ἑαυτὸν, καὶ μόνος ᾿λέτιος ἐξωρίσθη. “ἔμεινε 
μέντοι ὁ Εὐδόξιος ᾿Αρειανίζων, οὐ μέντοι γε χατὰ 
τὸν ᾿Αέτιον. Οὗτοι οἱ ᾿Ανόμοιοι xal ᾿Αετιανοὶ mav- 
τάπασι Χριστὸν χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀπαλλοτριοῦσι 
Θεοῦ, χτιστὸν αὑτὸν διαδεύδαιούμενοι, xal οὐδὲ ὁμοιό- 
τητά τινα ἔχειν λέγουσιν. "Ex συλλογισμῶν γὰρ 
᾿Δριστοτελιχῶν xal γεωμετριχῶν τὸν Θεὸν Πατέρα 
παριστᾷν βούλονται, χαὶ Χριστὸν μὴ δύνασθαι εἶναι 
ἐκ Θεοῦ διὰ τοιοῦτον τρόπον. Οἱ ὃὲ ἀπ᾽ αὐτοῦ 
Εὐνομιανοὶ χαλούμενοι, ἀναδαπτίζουσι πάντας τοὺς 
πρὸς αὑτοὺς ἐρχομένους, οὐ μόνον ἀλλὰ xol τοὺς 
᾿Δρειανῶν. ᾿Αναδαπτίζουσι δὲ χατὰ χεφαλῆς, ἄνω 
τοὺς πόδας στρέφοντες τῶν βαπτιζομένων, ὡς πολὺς 
ἄδεται λόγος. Τὸ δὲ σφαλῆναί τινα ἐν πορνείᾳ ἣ 
ἑτέρῃ ἁμαρτίᾳ, οὐδὲν εἶναί φασιν οὐδὲν γὰρ ζητεῖ 
ὁ Θεὸς, ἀλλὰ τὸ εἶναί τινα ἐν τῇ αὐτῶν πίστει μόνον 
λέγουσιν. 

Αὗταί εἰσιν ὁμοίως xal αἱ τοῦ τρίτον βιδλίου τοῦ 
πρώτου τόμου, ἔχτον δὲ ὄντος xavà τὴν ἀχολουθίαν, 
αἰρέσεις. 


ventor exslitit, genere Cilix, qui a Georgio Aria- 
norum Alexandria episcopo diaconus ordinatus est. 
Anomoeos illos appellant, alii Eunomianos 1139 
ab Eunomio quodam Aetii discipulo, qui hoc tem- 
pore superest. Cum eis erat οἱ Eudoxius Ariani 
dogmatis : sed Constantii imperatoris metu ab illis 
se segregavit, ac solus Aelius relegatus est, quan- 
quam in Áriano dogmate Eudosxius perseveravit , 
sed Aelium minime sccutus est. Porro Ánomoei sive 
Aeliani Christum et Spiritum sanctum a Deo fun- 
ditus alienum esse przdicant, quos creatos esse, 
neque quidquam habere similitudinis asserunt. 
Quippe syllogismis quibusdam Aristotelicis ac gee- 
meiricis Deum Patrein demonstrare student ; ii8- 


B demque probare Christum a Deo oriri non posse. 


Eunomiani vero ab ipso profecti, omnes qui ad se 
veniunt, iterato baptizant, non catholicos solum 
sed vel Arianos ipsos, idque eo modo, ut pedibus 
sursum conversis in capite illos baptizent; quod de 
illis percrebuit. Fornicationem aut aliud quodlibet 
peecatum nihil esse dictitant : neque enim Deum 
aliud quzrere, quam ut in ea sola quam ipsi prae- 
dicaut, fide perseveretur. 

Ha sunt hzreses tomi ] libri tertii qui iastituto 
ordine sextus est. 


HJ.ERESES TOMI 11 LIBRI 11. 
Ἐν δὲ τῷ ξευτέρῳ τόμῳ τοῦ αὐτοῦ τρίτου βι- C. Denique libri 111 tomus Il, qui est tomorum οἵ. 


64lou, ἑδδόμῳ δὲ ὄντι xaO ἣν εἴπομεν διαίρεσιν, ἐν 
ᾧ καὶ τὸ τέλος πάσης ἐστὶ τῆς πραγματείας, αἱρέ- 
σεις εἰσὶ τέσσαρες, οὕτως" 

A'. Διμοιρῖται οἱ καὶ ᾿Απολλιναρῖται, οἱ μὴ τελείαν 
τὴν τοῦ Χριστοῦ ἐνανθρώπησιν ὁμολογοῦντες " ὧν 
τινες ὁμοούσιον τῇ θεότητι τὸ σῶμα λέγουσιν. Ἑτόλ- 
μῆσαν δέ ποτέ τινες ἐξ αὐτῶν xal τοῦτο εἰπεῖν, ὅτι 
ψυχὴν οὐχ εἴληφεν ὁ Χριστὸς, χαὶ τοῦτο pvouvto. 
Tivi; δὲ διὰ τοῦ ῥητοῦ τὸ, Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, 
ἐπερειδόμενοι, ' τὸ ἀπὸ χτιστῆς σαρχὸς, τοντέστιε 
Μαρίας, (τὸ) σάρχα αὑτὸν εἰληφέναι" μόνον φιλο» 
νείκως * ἔλεγον τὸν Λόγον aágxa γεγενῆσθαι" ὕστερον 
διανοούμενοι, οὐχ οἷδα δ᾽ ὅ τι, νοῦν αὑτόν φάσι μὴ 
εἰ) τ φέναι. 


Br. ᾿Αντιδιχομαριανῖται, οἱ τὴν ἀγίαν Μαρίαν τὴν 
ἀεξιπάρθενον μετὰ τὸ τὸν Σωτῆρα γεγεννηχέναι τῷ 
Ἰωσὴφ συνῆφθαι λέγοντες. 

Γ΄. Κολλυριδιανοὶ, οἱ εἰς ὄνομα τῆς αὐτῆς Μα- 
ρίας ἐν ἡμέρᾳ τοῦ ἕτους τινὶ ἀποτεταγμένῃ χολλυ- 
ρίδας τινὰς προσφέροντες. Οἷς ἐπεθέμεθα ὄνομα τῇ 
πράξει αὐτῶν ἀχόλονθον, Κολλυριδιανοὺς αὑτοὺς ὀνο- 
μάσαντες. 

A. Μασσαλιανοὶ, οὕτως ἑρμηνευόμενοι οἱ Εὐχό- 
μενοι. Συνάπτονται δὲ τούτοις xal τῶν ἀπὸ ᾿Ελλήνων 

πιτετηδευμένων αἰῤέσεων οἱ λεγόμενοι Εὐφημῖται 
xaX Μαρτυριανοὶ καὶ Σατανιανοί. 


! Supplenda vox ἡρνοῦντο. 
PaTAOL. Ga. XLII. 


dine Vll, in quo tolius operis finis est, hzreses 
centinet IV. ' 


J. Dimoeerite qui et Apollinaristee, qui perfectam 
Christi incarnationem minime confitentur : quorum 
alii consubetantiale divinitatli esse corpus afür- 
mant, alii vero defendere istud etiam ausi sunt, 
Christum nequaquam animam assumpsisse; idque 
negare insütuerunt. Quidam [8 Evangelii verbis 
imnixi, Verbum caro facium est? : ex creata carne, 
hoc est Maria, carnem ab illo susceptam esse 
negarunt ; sed solum Verbum carnem esse factum 
pertinaciter asseverarunt. Postea vero quam eb 
causam nescio, menmtem illum non assumpsisse 


D dixerunt. 


Il. Antidicomarianitze beatam semperque virgi- 
nem Mariam post editum Salvatorem cum Josepho 
consuevisse putant. 

1139 lll. Collyridiani, qui in ejusdem Marie 
nomen stato anni die collyridas quasdam offerant ; 
quibus consentaneum ex ea re nomen indidimus, 
dum Collyridianos illos appellavimus. 


IV. Massaliani, quos interpretari possumus 
Precantes. His adjunguntur e gentilium seetis, quos 
Euphemitas et Martyrianos et Sstanianos ne- 
minant. ' 


* Leg. μόνον δὲ φιλ. Paulo etiam ante τὸ χατὰ cápxa. ὃ Joan. 1, 14. 
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Summa Nee est tomi septimi ac trinm librorum A Αὕτη xol ἡ τοῦ ἐδδόμηυ τόμου ἀναχεφαλαίωσις, 


finis, coll tur hereses Lxxx. Sub fiiiem tertil 
libri septínilque tomi, formula fidei quam Eecle- 
sia cathotica profitetur, subjecta est, ae veritatiw 
defensio, et Evangelil Christi przdicatio ; ac deni- 
que eatholiese Ecclesie forma, qui cwm ab ztermo 
fuerit, successione Leiyporum post incarnetionem 
Christi evidéntissime patefacta est. 


Quam multa vero ab humanis imgeniis colligi 
possunt de iis qui tanti ac tam excellentes haben- 
tur, et qni ad laudabilium adelesceentelarum genus 
ascribi debent,quarum non est numerus! Nam alim 
eemmendande sunt, alie vituperatiome dignae; 
nam nomnulli reperiuntur *, qui ex privato ingenio 
severem. quamdam vita» disciplinam ac legern si- 
bümetipsis cendiderunt , ac prolixiore coma palam 
οἱ in omniem oculis procedunt; alii vero sancti 
iratres in cilieio et cinere domi sese continent ; 
alii denique asperrimo vivendi instituto, ac duris- 
sunis jejuniis οἱ laboribus Dei causa eusceptis, 
javenili quadam fortitudine et perfecta erga Spon- 
sum conscientia, emnibus numeris absolutam vi- 
tam exprimunt: alii demum, qdod paulo ante diíi, 
non sincere, sed obetinatione quadam aaimi, velut 
tyrannice, przter veritatem insolenter offeruntur : 
ejusinodi Zacchzeus ille luit, qui nuper in montana 
regione ad llierosolyma mortuus est; qui ciun 
nemine unquam precandi communione conjungi se 
pessus est: imo vero ex eodem instituto divina 
mysteria, cum laicus esset, attingere, ac sacrificia 
celebrare nefario ausu ac temerario est aggressus. 
]nventus est et alius, quicunque ille tandem fuit, 
escellenti quedam υἱὲ genere, qui in Egypti 
selMudine im monasterio degebat; item alius ad 
Sisam montem habitans. Qui ambo negcie quibus 
somnii 60 temeritatis adducti sunt, ut, * suscepta ad 
episcopi functionem manuum ímyesitione, sedere, 
et episcoporum 13334 munus obire non dubita- 
rint. Alii,et hi quidem non pauci, eastrare semet- 
ipeos eoutra leges juvenili quadam feroeia swsi 
sunt. Alü, qui audacieres videntur, ex. catholico- 
rum partibus, privata sibi faetione cenfiata, prster 
Ecclesi consuetudinem, ac etra universalis con- 


xai τέλος τῶν τριῶν βιδλίων, ὁμοῦ δὲ πᾶσαι αἱ at- 
ρέσεις ὀγδοήχοντα. Ἐν αὐτῷ δὲ τῷ τέλει τοῦ τρίτου 
βιδλίου, ἑδδόμῳ δὲ τόμῳ, ἐν δστέρῳ fj πίστις τῆς 
καθολικῆς Ἐχχλησίας, xai ἀπολογία ὅπὲρ ἀληθείας, 
xat κήρυγμα τοῦ Εὐαγγελίου Χριστοῦ, καὶ χαραχτὴρ 
τῆς καθολικῆς Ἐχχλησίας τῆς ἀπ᾽ αἰῶνος οὔσης, 
κατὰ δὲ διαδοχὴν χρόνων φανερώτατα ἐν τῇ Χριστοῦ 
ἐνσάρχῳ παρουσίᾳ ᾿ἀποχαλυφθείσης. 

Καὶ πόσα δυνήσεται (81) ὁ νοῦς τῶν ἀνθρώπων 
συλλέγειν τῶν τοσούτων χαὶ μεγάλων ὀνομαζομένων, 
χαὶ ἐν ταῖς ἐπαινουμέναις ὅσαι εἰδὶ διαφοραὶ νεανί- 
δων, ὧν obx ἔστιν ἀριθμός ! Τῶν μὲν «phe ἔπαινον, 
ἄλλων δὲ μὴ ἐπαινουμένων " (52) τῶν δὲ ἀπ᾽ ἰδίου 
νυὺς τὰ πρὸς πολιτείαν xal ἄσχησιν καὶ θεσμὸν ἑαυ- 


B τοῖς συλλεγόντων, ἐν χόμαις τε προόπτως προερχό- 


μένων ἄλλων δὲ ἀγίων ἀδελφῶν ἐν σάχχῳ xal σπο- 
δῷ οἴχαδε χαθεζομένων " καὶ ἔτι ἄλλων ἐν πολιτείαις 
καὶ νηστείαις ὑπερδαλλούσαις χαὶ χαμάτῳ πρὸς 
Θεὸν, ἐν νεανιότητι τῇ pc τὸν Νυμφίον τελείαν 
συνείδησιν * - ἑτέρων δὲ, ὡς προεῖπον, οὐκ ὀρθῶς, 
ἀλλὰ κατά τινα πρόληψιν νοὸς, τυραννιχῶς παρὰ τὴν 
ἀλήθειαν νεανιευομένων " ὡς Ζακχαῖος (53) μὲν 978 
βραχέως τελευτήσας ἐν τῇ ὀρεινῇ τῇ περὶ τὰ "Ispooó- 
λυμα, ὃς οὐδενὶ ὅλως συνὲευχόμενος διετέλεσεν. ᾿Αλλὰ 
χαὶ διὰ τὴν αὐτὴν ὑπόθεσιν τολμηρῶς ἀγίων μυστὴη- 
ρίων ψαύειν, καὶ ἱερουργίαν λαϊχὸς ὧν ἀφειδῶς ἐπ- 
ἐχείρει. Ἕτερος δέ τις, ὅστις ποτὲ fjv ἀνὴρ ἐχεῖνος, 
χαὶ τῶν δοχούντων ἐν ἀχρότητι βίου πεπολιτευμένος, 
πρὸς τὴν Αἴγυπτον ἐπὶ τὰ ἐρημιχὰ χατοιχῇσας ἐν 
μοναστηρίῳ, xat ἄλλος πρὸς τῷ Σιναίῳ - ot ἀ πὸ ὀνει- 
pov ἐνεανιεύσαντο, ἐπισχοιτῆς δεξάμενοι χειροθο- 
σίαν", χαθῆσϑαί τε xal τὰ ἐπισχόπων πράττειν καὶ 
αὐτοὶ ἐπεχείρουν. Ἕτεροι δὲ οὐκ ὀλίγοι εὐνουχίζειν 
ἑαντοὺς παρὰ τὰ προστεταγμένα δῆθεν νεανιεύματος 
χάριν ἐτόλμησαν. Ἕτεροι δὲ δοχοῦντες νεανιεύεσθαε 
τολμῶσι παρὰ τοὺς ὄντας ", ὡς ἀπὸ ὀρθοδόξων ὁρμώ- 
μενοι, σύλλογον ἑαυτοῖς ἐπισπάσασθαι, ἀλλὰ καὶ ἄνευ 
ἐπικρίσεως συνόδου οἰχουμενιχῆς ἀναδακτίζειν (54) 
τοὺς ἐρχομένους πρὸς αὐτοὺς δῆθεν ἀπὸ ᾿Αρειανῶν - 
μηδέπω τοῦ πράγματος ἐξ ἐπιχρίσεως, ὡς ἔφην, συν. 
ὀδου τμηθέντος, διὰ «b ἀναμὶξ τοὺς λαοὺς ὑπάρχειν 
ἔτι δεῦρο, καὶ πολλοὺς μὲν εἶναι ὀρθοδόξους, χατὰ δὲ 
ὑπόχρισιν πρὸς τοὺς ἱερατεύοντας συνημμένους, ἕως 


cilii Jeceretum, eos qui ab Arianis ad suas partes D ἂν ἀφορισμὸς γένηται τῆς τοιαύτης βλασφήμου αἱρὲ- 


transeunt, iterum baptizare nihil verentur; cum 
noBdurm ea res, wt disi, wniversalis synodi judicio 
decisa sit, quod adhuc populi promiscue ad he- 
dierbum usque tempus habeantur : intet. quos 
muhi quidem sunt catholici, sed ficte δὲ per si- 
mulationem cum sacerdotibus sunt eonjuncti, do- 


iCant. vi, 7. * F. non. 
* F. χανόνας pro ὄντας. 


(81) Καὶ πόσα δυνήσεται. Hiec et qui sequuntur 
ad linem usque operis iisdem ferme exareta verbis 
invenies in Exposilione fidei a num. 15, ad inte- 
grum usque numer. 18. 

(52) Confer cum istis que leguntur num. 135 Ex- 

isitionis fidei, 


σεως, καὶ τότε vat' αὐτῆς ὁρισθήσεται. "Ex τούτων 
δὲ «τὧν οὕτως ἀναδαπτιζόντων ἀπ᾽ ἰδίου χελεύ- 
σματο;, εἰς ἡμετέρας ἀκοὰς ἀφῖχταε εἷς ὑπάρ- 
χειν ἐν τῇ τῶν Λυκίων χώρᾳ πρεσδύτερος. Εἰσὶ 
ὃδ χαὶ ἄλλοι, ὧν ἔχαστος χαθ᾽ ξαυτὸν εὔχεται, 
καὶ οὐ μετὰ τινος τὸ παράπαν. “Ἕτεροι ὃὲ ἐν 


3 qp. τελείᾳ συνειδήσει πληροφορουμένων. 5 F. οὐ δεξάμ. χειροῦςε. 


(53) Ὡς Zaxxaioc. Vide qux de isto Zacchzco 
adnotaviinus ad memoratum nuper num. 15. 

(54) ᾿Αναδαπτίζειν, eic. Et hic recolantur opor- 
tet quz seripsimus ad simillimum locum mum. 43 
laudati in. Expositione fidei. 


en 
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χλοιοῖς (53) παρὰ τὸν θεσμὸν τῆς Ἐχχλητίας. Διόπερ A nec exsecranda illa secta 3b Ecclesi consortio 


ἐπὶ τέλει παντὸς τοῦ λάγον νεάνιδας ἔφηγ, μὴ ἐχού- 
σας ἀριθμὸν, τάς τε χατὰ τὴν ἰδίαν ἔννοιαν αὐταῖς 
νεανιζούσας, οὐ μὴν εἰς τὸ ἀγαθὸν, εἰς τὸ τελειοῦν 
τῆς σοφίας τὰ εἴδη, φρονήσεώς τς χαὶ ἀνδρείας χαὶ 
σωφροσύνης καὶ διχαιοσύγης, Ἐξ ὧν ἄλλαι νεανίζου- 
σαι ἐπὶ τὸ τυραννικώτερον, xal àv) τῆς ἀληθείας 
ἑαυτὰς ἐχτρέπουσι, ὥστε μὴ εἶναι ἀριθμὸν τούτων. 


segregelur, ut tunc aliquid de illa statuatur. ΕΣ 
iig qui suapte aucteritate iterum boc modo bapti- 
xanj, audio quemdam in Lycia presbyterum esse. 
Sed οἱ aliis in locis reperiuntur alii, qui singilla- 
Wu) Ac separati preces obeunt, et reliquorum 
cemuaunionem omnem respuunt. Alij collaria sibi 
preter Ecclegiz jeges innectunt. Quam ob causam 


disputationem omnem hac sentenlia conclusi, adoleseentulas esse nullo numero eomprehens3$ : qu:e 
privato consilio audacter insolenterque s& gerunt; non ut boni aliquid consequantur, 3ut sapientie in 
sese genus aliquod expoliant, puta prudentia. fortitudinis, tempergntie, justitizz. Quo ex numero 


tyrannico more quadam efferuntur, atque a veritate deflectunt, nullo ut nuinero contineri possint. 


Αὕτη δὲ ἡ μία περιστερὰ καὶ ἁγία παρθένος 
Θεὸν ὁμολογεῖ, Πατέρα χαὶ Υἱὸν καὶ ἅγιον Πνεῦμα’ 
Πατέρα τέλειον, Υἱὸν τέλειον, Πνεῦμα ἅγιον τέλειον" 
ὁμοούσιον τὴν Τριάδα. ᾿Αλλὰ τὸν Υἱὸν ἐχ Πατρὸς ἀλη- 
θινῶς γεγεννημένον, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα οὐχ ἀλλό- 
«piov Πατρὸς καὶ Yloo- οὖσαν δὲ ἀεὶ τὴν Τριάδα, καὶ 
μηδέποτς προσθήχην ἐπιδεχομένην " μὴ ἔχουσαν δέ 
τι ἐν αὐτῇ ὑποδεδηχὸς, εἰς μίαν δὲ ἑνότητα καὶ μίαν 
ἀρχὴν τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ἀναγομένην. Καὶ Ex ταύ- 
τῆς τῆς Τριάδος Πατρὰς καὶ Υἱοῦ καὶ ἁγίου Πνεύ- 
paso; τὰ πάντα ἐχτίσθαι', οὐχ ὄγτα ποτὲ, οὔτε συν 
όντα τῷ Θεῷ, οὔτε προὔπάρξαντα, γινόμενα δὲ Ex 
“οὔ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι ἀπὸ Πατρὸς xai Υἱοῦ καὶ 
ἁγίου Πνεύματος. Καὶ τοῦτον τὸν Πατέρα καὶ Υἱὸν 
xai ἅγιον Πνεῦμα τοῖς αὐτοῦ ἁγίοις χαταξιώσαντα ἐν 
ὁπτασίαις φανῆναι, καθάπερ ἠδύνατο ἕκαστος χω- 
ρεῖν, xacx τὸ χάρισμα «fic αὐτοῦ δυνατῆς θεότητος", 


Hec autem waa illa columba δβαμοίδημο virgo 
Deum confitetur Patrem αἱ Filium et Spiritum san- 


p ctum : Patrem perfeetum, Filium perfectum, per- 


fectum Spiritum sanctum, consubstantialem Trini- 
tatem. Sed Filium vere a Patre gepitun), et Spiritum 
sanctum a Patre Filioque non alienum : Tripita- 
tem, inquam, qux sesiper sit, neque ullam acees- 
sionem capiat, neque quidquam in sese inferius 
habeat; quzque ad singularem uuitatem, unicum- 
que Dei ac Patris principium referatur. Ab eadem 
Trinitate Patre et Filio et Spiritu sancto creaja 
esse eunci3, quie aliquaudo non exgtabant, neque 
eum Deo erant, nec ante exsistebant, sed e nibilo 
aliquid esse coperunt, ἃ Patre οἱ Filio ey sancto 
Spiritu producta; et hunc 1185 ipsum Patreu et 
Filium et Spiritum sanctum sanctis suis ip. visio- 
nibus apparere digsa£um esse, quantum capere 


ὅπερ ἐχαρίζετο ἐχάστῳ τῶν καταξιουμένων. IH; μὲν (« quisque polergi, secuudum depum polentis diwini- 


Πατέρα θεάσασθαι καθὼς ἠδύνατο, ἀκοῦσαι τῆς φω- 
vc αὐτοῦ ὡς ἐχώρει" ὡς ἐν στόματι τοῦ "Hoatou 
ἔλεγεν. Ἰδοὺ συνήσδπε ὁ παῖς μου ὁ ἀγαξητός" 
τοῦτο φωνὴ Πατρός. Καὶ ὡς ὁ Δανιὴλ, Εἶδε» τὸν 
Παιαιὸν co» ἡμερῶν" τοῦτο ὀπτασία τοῦ Πατρός. 
Ὡς δὲ ἐν τῷ προφήτῃ πάλιν Ἐγὼ ὁράσοις éxAd- 
θυνα, καὶ ἐν χερσὶ προφητῶν ὡμοιώθην * «οὔτ 
φωνὴ Υἱοῦ. Ὡς δὲ ἐν Ἰεζεκιήλ’ Καὶ KAa66 μὲ Πνεῦ- 
μα Θεοῦ, καὶ ἐξέδα.λΆ μα εἰς τὸ πεδίον" τοῦτο περὶ 
ποῦ ἁγίου Πνεύματος. Καὶ πολλὰ ἔστι τοιαῦτα λέ- 
γειν, ὧν ὀλίγων ἀπὸ μέρους ὑπομνησθέντες ἐν καρα- 
δρομᾷ εἰς τὸ δεῖξαι τὸν χαραχτῆρα τῆς Ἐχκλησίας, 
τὰ δύο ῥήματα παρεθέμεθα, μυρίων ὄντων καὶ ἐπ- 
ἐχεινα τῶν ὁμοίων τούτοις ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς 


tatis. ipsius, quod unicuique eorum qui digni fsoti 
fuerant, imspertiit. lta Patris aspectus unieuique prr- 
missus egt, quantum vocem illius audire ac prous 
capere poterat ; ut eum per Isaiam ita loquitur : 
Ecce intelliget puer. meus. dilecius ὃ : qug Patris 
ipsius verba suht. Sie Daniol : Vidi Antiguwm die- 
rum *: quod visum Patris proprium (uit. Quin 
etiam apud alitim prophejam : ἔσο. insit, eisioues 
maltiplicasi, etin manibus propheilarum assimilaime 
eum *. Ea. vox esi Filii propria. Apud Ezechielem. 
weso : Ei aseumpsi( mo, inquit, Spiritus Dei, εἰ 2je- 
cit me in campum * : quod ad Spiritum sencium per- 
linet. Ejusmodi alia proferri 4uamplurüuma possunt; 
e quibus pauca quzdam obiter proposuimus. Atque 


lleaid, τε καὶ Καινῆς Διαθήχης ἐμφερομένων. Καὶ D ut. propsiam. Ecelesiste formam ac notas oeteaderc- 


ὅτι αὐτὸς Κύριος ἔπλασε τὸ σῶμα τῷ ᾿Αδὰμ, xel dv- 
ἐκγευσεν ἐν αὐτῷ πνοὴν ζωῆς, χτίσας αὐτῷ ψυχὴν 
ζῶσαν. Καὶ ὅτι αὐτὸς δέδιοχε τὸν νόμον τῷ Μωῦσῇ 
ὁ Θεὸς, Πατὴρ καὶ Υἱὸς χαὶ ἅγιον Πνεῦμα, μία θεό- 
“᾿ς. Καὶ ὅτι οἱ προφῆται ὑπὸ τῆς αὐτῆς θεότητος 
ἀπεστάλησαν. Καὶ ὅτι αὐτὸς ἡμῖν ὁ θεὸς, ὁ Ἰουδαίων 
^£ χαὶ Χριστιανῶν ὧν Θεὸς, Ἰουδαίους τε χαλέσας 
εἰς δικαιοσύνην τοὺς μὴ ἀρνουμένους τὴν τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ παρουσίαν. Καὶ πάντας σώζων 


! Ὁ. χεχτῆσθαι. 


* Ezech. ii, 12, 2). 7 Gen. n, 7. 


TP. χάριαμα αὐτοῦ διὰ τῆς θεότ. 


mug, duo triaye verba in mediumatiulimus ex ἐπἢ- 
mitis lecie, quz illorum similis in Scripturis ae &aw 
Vetere quam Novo Testamento leguntur. lllud vero 
insuper Ecclesia profitetur, Dominum ipsum corpus 
Adamo fabrieasso, οἱ inspirasse illi epiritum vitas ^, 
cum viventem ei procrearet animain. Tum Meysi 
legem tradidisse Deum ipsum Pawem, οἱ Filium et 
Spiritum sanciem, quee est una divinitas. Deinde ab 
eadem divinitate prophetas esse missos. Ad hzc 
? Qee- τη, 19. 


* [ga. μὲ, 45. ^ Dan. mit, 9. 


(ὅδ: Ἐν» xJototc, eic. ἴῃ Expositione fidei, citato num. 13, locus iste Latine redditur, Alii colle sin- 
cu 


a preter Ecclesie leges inneciunt. 


ἐν 
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nobis Deum esse illum qui Judzorum ac Christia- A τοὺς κατὰ τὴν ἀληθινὴν αὐτοῦ πίστιν βιοῦντας, xat 


norum est' Deus; qui Judzeos ad justitiam eos voca- 
vit, qui incarnationem ipsam Domini nostri Jesu 
Christi nequaquam abnegarent : quique omnes sal- 
vat, qui ex verz ipsius fidei przescripto vitam insti- 
lwunt, neque vere et evangeliez illius doctrinse 
prelicatmm ubique dogma respuunt. Venit enim, 
venit Unigenitus, itaque mater nostra Ecclesia pro- 
fitetar. Quse tranquillus pacis portus est : et suavitas 


μὴ ἀρνουμένους τὴν ἀλήθειαν τοῦ χηρύγματος τῆς 
ἀληθείας xaX εὐαγγελικῆς αὐτοῦ διδασχαλίας. Ἦλθε 
γὰρ, ἦλθεν ὁ Μονογενής " καὶ οὔτως ἔχει ἡ μῆτηρ 
ἡμῶν Ἐχχλησία, ὁ λιμὴν ὁ εὕὔδιος τῆς εἰρήνη;, f 


εὐφρασία ἡ πνέουσα τὸν χύπρον τῆς ἀμπέλου, καὶ 


βότρυν φέρουσα ἡμῖν τῆς εὐλογίας, καὶ τὸ λυσέπονον 
ἡμῖν πόμα καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν, αἷμα Χριστοῦ ya- 
θιζομένη ἄχρατον,ἀληθέςξς.:. . 


quedam cyprum vitis redolens, οἱ botrum nobis benedictionis proferens ἢ; necnon δὲ prssentissi- 
mum illud abstergendo morori potum, merum scilice! ac verum Cbristi sanguimem quotidie lar- 


giens. 

Pr&ierea Ghristum e Maria semper virgine revera 
natum esse credit Spiritu sancto, non ex virili se- 
iine, sed exipsamet sacrosancta Virgine; ac reipsa 
corpus, non specie duntaxat accepisse, 1136 car- 
nem, inquam, veram, corpus verum cum ossibus ac 
nervis, reliquisque qux: nobis insunt omnibus, 
nihil ut a nobis ipsis, preterquam excellen& qua- 
dam sanctitatis ac divinitatis gloria discrepet, tum 


quod sanctitatis vas sit. Habet autem omnia perfe- 
ctissime citra peccatum. Quare humana revera est. 


anima pr:zeditus, huinanaque mente in veritate : non 
quod mentem hypostasin esse dicamus, ut a(flirmant 
alii, Cseterum nulla peccati contagione feedatus 
ὁπ, nunquam os illius mentitum eat, neque labia 
dolam locuta sunt *, cor ad irritandum non decli- 
navit, mens ad ea quz nefas eet, non deflexit; caro 
nihil eorum quse ad carnis voluptatem pertinent, 


Ὅτε ἀληθινὸς " ἐγεννήθη Χριστὸς ἀπὸ Μαρίας 
τῆς ἀειπαρθένου διὰ Πνεύματος ἁγίου, οὐχ ἀπὸ 


Β σπέρματος ἀνδρὸς, ἀλλ᾽ ἀπ' αὐτῆς τῆς ἁγίας Παρθέ- 


νου λαδὼν τὸ σῶμα ἐν ἀληθείᾳ, xal οὐχ &v δοχήσει, 
σάρχα ἀληθινῶς, σῶμα ἀληθινῶς, σὺν ὀστέοις χαὶ 
νεύροις καὶ πᾶσι τοῖς ἡμετέροις, μηδὲν ἀφ᾽ ἡμῶν 
διηλλαγμένος, ἢ μόνον τὸ ἔνδοξον τῆς αὐτοῦ ἁγιότη- 
τος xal θεότητος, xal σχεύους ἁγιωσύνης, xal ἀνα- 
μαρτήτως τὰ πάντα τελείως ἔχων, χαὶ ἐσχηχὼς 
Ψυχὴν ἀνθῥωπίνην ἐν ἁληθείᾳ, νοῦν τὸν ἀνθρώπινον 
ἐν ἀληθείᾳ" οὐχ ὡς: ἡμῶν διαδεδαιουμένων τὸν νοῦν 
εἶναι ὑπόστασιν, καθὼς ἄλλοι λέγουσι. Κατὰ πάντα 
δὲ μὴ χρανθέντα ἐν ἁμαρτίᾳ, στόμα μὴ ψευσάμενον, 
χείλη μὴ λαλήσαντα δόλον, χαρδίαν μὴ ἐχχλίνασαν 
εἰς ἐρεθισμὸν, νοῦν μὴ ἐχτῥαπέντα εἰς ἃ μὴ χρὴ, 
σάρχα μὴ τὴν σαρχὸς ἡδονὴν ἐργασαμένην᾽ τέλειος 
ἄνωθεν Θεὸς, οὐκ ἐλθὼν χατοιχῆσαι ἐν ἀνθρώπῳ, 


admisit. Deus ab sermo perfectus, qui non ut in (; ἀλλ᾽ αὐτὸς ὅλος * ἐνανθρωπήσα;, οὐ τραπεὶς τὴν 


homine habitaret advenit ; sed Verbum ipsum ho- 
minem induit, non natura mutatum, sed eam quie 
hominis propria est, cum divinitate complexum. In 
Virginis utero revera genitus, suoque tempore in 
utero portatus, ac per genitales meatusin lucem edi- 
tus sine ulla turpitudine, faeditate vel labe: post bsec 
educatus atque ἃ Symeone et. Anna in ulnis gesta- 
$wu6 : ἃ Maria portatus, iter postea pedibus confe- 
ext, peregrinatus est, ad pueritiam pervenit, setate 
corroboratus est, humana in se omnia perfecte ha- 
bui, annorum numero eensus, mensium numero 
in prsiegnantis utero gestatus, factus eg muliere, [ὁ- 
cius sub lege ὃ, Deinde ad Jordanem profectus est, 
ibidemque a Joanne baptizatus, cum lotione nibil 
opus haberet, sed ut ea, qua susceptx hominis, na- 
ture consentamea sunt, servaret, justitia legem 
perturbare noluit, ut impleretur, quemadmodum 


ipse dicit, omnis justitia *, aque veram & se car-- 


nem veramque hominis naturam susceplam esse 
monstraret. lgitur ad aquas descendit, ita tamen 
ut conferret aliquid potius quam acciperel ; largire- 
tur. magis quam rei cujuspiam indigeret : quippe 
eusdem illas aquas sua luce collustravit, οἱ ad eo- 
rum qui in sese perficienda erant, adumbrandam 
imaginem, quamdam vim illis impertiit, ut qui ipsi 
revera crederent, ac veritatis essent fide praediti, 


Capt. 1, 1ὅ. * I Petr. yi, 22. 
Pb you τοῦ. ««ρητοῦ. 


* Galat. iv, 4. 


* Matth. iti. 15, 


φύσιν, συμπεριειληφὼς δὲ ἅμα τῇ θεότητι τὴν ἰδίαν 
ἐνανθρώπησιν. Ἐν μήτρᾳ Παρθένου γεγονὼς ἐν 
ἀληθείᾳ, χυοφορηθεὶς τὸν χρόνον, γεννηθεὶς διὰ γεννη- 
τιχῶν πόρων ἀνεκᾳισχύντως, ἀχράντως, ἀμολύντως" 
ἀνατραφεὶς, xal ἐναγχαλισθεὶς ὑπό τε Συμεῶνος χαὶ 
Ἄννης, βασταχθεὶς ὑπὸ Μαρίας, πεζεύσας, ὁδοιπο- 
ρήσας, παιδίον γεγονὼς, ἀνδρωθεὶς τῇ fua, τὰ 
πάντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ ἐν τελειότητι, ἐν ἀριθμῷ ἐτῶν 
λαγισθεὶς, ἐν ἀριθμῷ μηνῶν ἐν χοιλίᾳ χυοφορηθεὶς, 
γεγόμενος ἐκ γυγαιχὸς, γενόμενος ónó κόμον " 
ἐλθὼν ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην, βαπκτιτθεὶς ὑπὸ Ἰωάννου, 
οὖκ ἐπκιδεόμενος λουτροῦ " διὰ δὲ τὸ ἀχόλουθον τῆς ἐν 
νόμῳ ἐνανθρωπήσεως μὴ ταράσσων τὸ δίκαιον, ὅπως 
πληρωθῇ, ὡς αὐτὸς ἔφη, πᾶσα δικαιοσύνη, ἵνα δείξῃ, 
ὅτι ἀληθινὴν σάρχα ἑνεδύσατο, ἀληθινὴν ἐνανθρώ- 
πησιν. Κατερχόμενος εἰς τὰ ὕδατα, διδοὺς ἢ περ 
λαμθάνων, παρεχόμενος ἥπερ ἐπιδεόμενος, φωτίζων 
αὐτὰ, ἐνδυναμῶν αὐτὰ εἰς τύπαν τῶν μελλόντων kv 
αὐτῷ τελειοῦσθαι - ὅπως οἱ αὐτῷ πεπιστευχότες ἐν 
ἀληθείᾳ, χαὶ ἔχοντες τὴν πίστιν τῆς ἀληθείας, μά» 
θωσιν ὅτι ἀληθινῶς ἐνηνθρώπησεν, ἀληθινῶς &6a- 
πτίσθη * χαὶ οὕτως διὰ τῆς αὐτοῦ συγχαταθέσεως xat 
αὐτοὶ ἐρχόμενοι, λάθωσι τῆς αὐτοῦ χαταδθάσεως τὴν 
δύναμιν, xal φωτισθῶσιν ἀπὸ τῆς αὐτοῦ φωταγω» 
γίας - πληροφορούμενοι τῷ ἐν τῷ Προφήτῃ ῥητῷ 7" 
Εἰς usctaAAuyhy δυνάμεως, εἰς παροχὴν σω- 


vp. ἀληϑινῶς. * vp. ὁ Λόγος. Ἴ yp. 
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enpíac τῆς δυνάμδως tov ἄρτου ἀπὸ τὴς "Ie- 4 intelligerent non illum ficte liumanam induisse na- 


ρουσαλὴμ Aagu6avouérnc, xal τῆς ἰσχύος tov 
ὕδατος. 


turam, neque ficte esse aquis intinclum : eademque 
et ipsi ratione per eam quam ille prz sese tulerat, 


accommodationem accedentes, inditam illius descensione vim in sese transferant, ejusdemque luce 
perfundantur : 1137 quo propheticum impleatur oraculum : Ad immutandam virtutem. conciliandamque 
salutem ex illa panis virtute, que ab Jerusalem accipitur, aquarumque ti. 


Ἐνταῦθα δὲ ἐν Χριστῷ ἰσχυροποιουμένων τῆς 
δυνάμεως τοῦ ἄρτου, xa τῆς τοῦ ὕδατος ἰσχύος " ἵνα 
οὐκ ἄρτος ἡμῖν γένηται δύναμις, ἀλλὰ δύναμις ἄρ- 
του " χαὶ βρῶσις μὲν ὁ ἄρτος, ἡ δὲ δύναμις ἐν αὐτῷ 
εἰς ζωογόνησιν. Καὶ οὐχ ἵνα τὸ ὕδωρ ἡμᾶς καθαρίσῃ 
μόνον, ἀλλ᾽ ἕνα kv τῇ ἰσχύϊ τοῦ ὕδατος διὰ τῆς πί- 
στεως καὶ ἐνεργείας, χαὶ ἐλπίδος, xoa μυστηρίων 
τελειώσεως, χαὶ ὀνομασίας τῆς ἁγιαστείας, γένηται 
ἡμῖν εἰς τελείωσιν σωτηρίας. ᾿Ανελθὼν ἀπὸ τοῦ 
Ἰορδάνου ἀχούων φωνὴν Πατρὸς εἰς ἀχοὴν παρόντων 
τῶν μαθητῶν εἰς τὸ ὑποδεῖξαι τίς ὁ μαρτυρούμενος, 
χαὶ τοῦ ἀγίου Πνεύματος ἐν εἴδει περιστερᾶς χατερ- 
χομένου, καθάπερ ἐν πολλαῖς αἱρέσεσιν εἰρήχαμεν" 
ἵνα μὴ συναλοιφὴ ἡ Τριὰς νομισθῇ, σχηματιζομένου 
«οὔ Πνεύματος ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει" ἐπιχαθεζομένου 
δὲ τοῦ Πνεύματος, xai ἐρχομένου ἐπ᾽ αὐτὸν, ἵνα 
ὀφθῇ ὁ μαρτυρούμενος " ἵνα σὰρξ ἡ ἁγία φίλη οὖσα 
καὶ εὐδοχουμένη, ὑπὸ τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Πνεύμα- 
τος μαρτυρηθείη" ἵνα ὁ Πατὴρ εὐδοχητὴς ἧ, xai 
'χῆρυξ τῆς τοῦ Υἱοῦ ἐνσάρχου παρουσίας " ἵνα ὁ Υἱὸς 
ἀληθινὸς ὀφθῇ, χαὶ πληρώσῃ τὸ εἰρημένον’ Kal 
μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ μετὰ τῶν ἂν- 
θρώπων συγανεστράφη. ᾿Ανελθὼν ἀπὸ τοῦ "lopbá- 
νου, σαφῶς xal ἀληθινῶς ἀπὸ τοῦ διαδόλου πειρα- 
αθεὶς ἐν τῇ ἐρήμῳ, xal πεινάσας ὕστερον διὰ τὴν 
ἀχολουθίαν χαὶ ἀλήθειαν τῆς ἐνσάρχου παρουσίας * 
καὶ ἐπιλεξάμενος μαθητὰς, χαὶ χηρύξας ἀλήθειαν, 
xai ἰασάμενος τὰ πάθη, καθευδήσας, πεινάσας, ὁδοι- 
πορῆσας, θεοσημείας * ἐργασάμενος, νεχροὺς ἐγεῖ- 
pae, τυφλοῖς τὸ βλέπειν παρασχὼν, χωλοὺς xal πα- 
ραλυτιχοὺς ἰσχυροποιῆσας ὃς ἐχήρυξε τὸ Εὐαγ- 
γέλιον, τὴν ἀλήθειαν, τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, 
τὴν αὐτοῦ φιλανθρωπίαν χαὶ τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος. 


Ὃ ὑπὲρ ἡμῶν τὸ πάθος ὑπομείνας ἐν ἀληθείᾳ, 
ἐν τῇ σαρχὶ xaX ἐν τῇ τελείᾳ ἐνανθρωπήσει, παθὼν 


Hic enim in Christo panis virtus ac vis aque 
corroboratur, ut non panis ipse sit nobis virtus, 
sed virtus a pane profecta; ac cibus quidem noster 
panis est, sed in ipso vitalis quedam virtus conti- 
netur. Neque id solum actum est,ut nos aqua repur- 
garet, sed ut aqu: vi, per fidem et actionem et 
spem, ac mysteriorum initiationem et consecrationis 
appellationem, perfectam  absolutamque salutem 
nobis ipsis conferret. Ergo Christus ascendit e Jor- 


B dane, vocem Patris audiit, quam et discipuli qui 


aderant, audierunt *, ut quis ille foret cui testimo- 


nium illud przberetur, agnoscerent. Tum etiam 


Spiritus sanctus columbzs specie delapsus est, 
q"emadmodum in multarum hzreseon confutatione 
diximus. Ac ne Trinitas ipsa in unum redacta 
confusaque crederetur, Spiritus propria in persona 
figuram illam induit, et super illum resedit, seque 
in ipsum insinuavit, ut is cui testimonium illud 
suffragabatur, conspicuus esset; ulque sacrosaa- 
ctam illam carnem amicam esse οἱ placere Deo, 
Patris ac Spiritus auctoritate constaret, ut Pater 
complaceat sibi in Filio, et Incarnationis illius 
praeco esse videatur; ac denique verus ut appare- 
ret Filius, et illud prophete vaticinium expleret : 
Et post hec in terra visus est, et cum hominibus con- 
versatus. est *. igitur a Jordane digressus, certo 
vereque a diabolo ip deserto tentatus est ; οἱ post 
jejunium esuriit*, ut quod ver carni susceptae 
consentaneum est exprimeret. Secundum hec disci- 
pulos elegit, veritatem prxedicavit, zgritudines sa- 
navit, dormiit, esuriit, iter fecit, prodigia patravit, 
mortuos excilavit, ciecis visum reprzsentavit, clau- 
dis et paralyticis vires restitui : qui Evangelium, 
veritatem, regnum coelorum, suam ipsius οἱ Patris 
et Spiritus sancti bonitatem humanitatemque prz. 
dicavit. 

ldem ille porro revera passionem in sua carne 
et perfecta hominis natura sustinuit, vere in cruce 


ἐν ἀληθείᾳ ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, συνούσης αὐτῷ τῆς θεό- p) passus est : ita quidem ut in eo divinitas exsiste- 


τητος, ἀλλ᾽ οὐ τραπείσης εἰς τὸ πάσχειν, οὔσης δὲ 
ἀπαθοῦς χαὶ ἀτρέπτου. Τῶν δύο ἀχολουθιῶν σαφῶς 
κατανοουμένων, Χριστοῦ πάσχοντος ὑπὲρ ἣμῶν σαρ- 
x*, ἀπαθοῦς δὲ μένοντος ἐν θεότητι" οὐ τοῦ ἀνθρώ- 
κου xat' ἰδίαν ὄντος *, ἀλλὰ συνούσης τῆς θεότητος, 
μὴ πασχούσης δὲ διὰ τὸ ἀχραιφνὲς χαὶ ἀσύγχριτον 
τῆς οὐσίας * πάσχοντος δὲ ἐν σαρχὶ, χαὶ θανατουμέ- 
νου ἐν σαρχὶ, ζῶντος δὲ ἀεὶ ἐν θεότητι, xa ἐγεί- 
ρόντος τοὺς νεχρούς " τοῦ σώματος ταφέντος ἐν ἀλη- 
θείᾳ, xai ἀψύχον μείναντος τὸ τριήμερον ἄπνου τε 
xal ἀχινήτου, ἐνειληθέντος δὲ διὰ τῆς σινδόνος, xa- 


, - 
Tp. Θεοῦ σημεῖα. 
5 Maith. 1v, 1 sqq. 


* Adde xai τῆς θεότητος xat' ἰδίαν. 


ret, sed ad patiendum minime 1188 sese conver- 
teret, sed passionis expers et immutabilis maneret. 
Qua in re duo illa consentanea certissime intelli- 
guntur, ut et Christus pro nobis carne sit passus, 
et passionis expers in divinitate permaneal : non 
quod hominis natura ac divinitas separate a se 
invicem exsistant, sed tametsi una cum illa esset 
divinitas, nihil ob sineeram et incomparabilem na- 
turam est perpessa. Αἱ Christus et in carne pas- 
sus est, et in carne morte est affectus, cum inte- 
rim divinitate ipsa viveret ac mortuos excitaret; 


? Matth. "ἱ, 15 sqq. * Baruch. 11, 98 
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corpus vero revera sepultum, ac triduo anima A τατεθέντος ἐν τῷ μνήυατι,, συγχλειεθέντος διὰ τοῦ 


carens et spiritu motuque jaceret, obvolutum sin- 
done, in mouimentum depositum, occlusum 1a- 
pide ac sigillis obsignatum. Neque vero ipsa est 
conclusa divinitas aut sepulla, sed cum sanctis- 
sima ejus anima ad inferos descendit, indidemque 
caplivas animas eripuit ; stimulum inortis infre- 
git '; claustra et adamantinos vecles perrupit *; 
mortis dolores διιὰ potestote dissolvit : tum una 
cum anima emersit ad superos. Quz quidem anima 
minime apud inferos relicta fuit, neque caro corru- 
ptiorem vidit *; quam divinitas quz cum illa con- 
juncta semper erat, excitavit; tum cum Dominus 
ipse Deus ac Verbum, Deique Filius cum anita et 
corpore, totoque adeo instrumento surrexit : quod 
deinceps velut in spiritum conflatum, corpus, in- 
quam, spiritale factam est, quod olim contrectari 
poterat, et divinitate ipsa sponte permittente, fla- 
gris expositum fuerat, et Satan: tentationibus ap- 
petitum, ac fami, somno, labori, tristitize ac inae- 
tori obnoxium : illud ipsum sacrosanctum corpus 
deinceps cum divinitate conjunctum fuit; qua per- 
petuo cum illo dam ista pateretur, fuerat conjun- 
ta. Surrexil enim, ipsumque corpus in unum se- 
cum apiritum, unamque singularitatem ac glo- 
riam divinitalemque copulavit. Etenim revera post 
mortem apparuit, et a3 Thoma contrectatus est; 
ct cum apostolis manducavit et bibit, ac deni- 
«que quadraginta dies totidemque noctes cum illis 


λίθου xal σφραγῖδος τῶν ἐπιτεθέντων᾽ οὐχὶ τῆς Θεό- 
τητὸς συγχλεισθείσης (56), οὐ τῆς θεότητος ταφεί- 
σης, συγχατελθούσης δὲ τῇ ψυχῇ τῇ ἁγίᾷ εἰς τὰ κα- 
ταχθόνια,, ἑλούσης ἐχεῖθεν τὴν τῶν ψυχῶν αἰχμαλῳ»- 
clav, χλασάσης κέντρον θανάτου, διαῤῥτξάσης τὰ 
χλεῖθρα καὶ τοὺς μοχλοὺς τοὺς ἀδαμαντίνους, xai 
λυσάσης ὠδῖνας θανάτου " ἐν ἰδίᾳ ἐξουσίᾳ, ἀνελθού- 
σῆς σὺν τῇ φψνχῇ, μὴ ἐαθείσης τῆς ψυχῆς εἰς ἄδην, 
μηδὲ τῆς σαρχὺς ἑωραχνίας διαφθορὰν, ἀναστησάσης 

αὐτὴν τῆς θεότητος ἀεὶ συνούσης αὐτῇ “" ἀναστάντος 

σὺν αὐτῇ τοῦ Κυρίου Θεοῦ Λόγου xai Υἱοῦ Θεοῦ σὺν 

Ψυχῇ xui σώματι xa παντὶ τῷ σχεύει, φδυνενωθέν- 
τος αὐτοῦ τοῦ σχεύονς εἰς πνεῦμα, αὑτὸ τὸ σῶμα 
πνευματιχὸν ὑπάρξαν, τὸ ποτὲ ἁφῇ ὑποχείμενον, 


B καὶ μάστιξι παραδοθὲν ἐχουσίῳ τῆς θεότητος θελή- 


ματι, xai πειρασθῆναι ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ σνγχωρηθὲν, 
καὶ πείνᾳ προσπελάζειν, καὶ ὕπνῳ xat καμάτῳ. λύ- 
πῇ τὸ xai ἀδημονίᾳ. Αὐτὸ τὸ σῶμα 9b ἅγιον συν- 
ενωθὲν λοιπὸν θεότητι, ἀπαραλείπτως τῆς θεότητος 
συνηνωμένης τῷ τὰ τοιαῦτα πεπονδότι ἁγίῳ σώματι. 
᾿λνέστη γὰρ, xaX συνήνωσεν αὐτὸ εἰς ἑαυτὸν. εἰς 
πνεῦμα ", εἰς μίαν ἐνότητα, εἰς μίαν δοξολογίαν, εἰς 


μίαν ἑαυτοῦ θεότητα. Πέφηνε μὲν γὰρ ἐν ἀληθείᾳ, 


xai ἐψηλαφήθη ὑπὸ τοῦ Θωμᾶ, καὶ τοῖς ἀποστόλοις 
συνέφαγε ", xaX συναυλίσθη !* (57) μετ᾽ αὐτῶν τεσ- 
σαράχοντα ἡμέρας xal τεσσαράχοντα νύχτας " ἀλλ᾽ 
εἰσῆλθε θυρῶν χεχλειοσμένων, xal μετὰ τὸ εἰσελθεῖν 
ἐδείχνυε νεῦρα xai ὀστᾶ, τύπον ἥλων xai τύπον 


conversatus est. Ad hzc occlusis foribus ingres- c λόγχης, ὅτι αὐτὸ ἣν ἀληθῶς τὸ σῶμα. τι δὲ συν- 


$05, nervos eti ossa, clavorümque ac lancez ve- 
$Higia monstravit, eL verum esse corpus edocuit. 
Quod autem in unam divinitatem conjunctum nul- 
Jam amplius passionem 11539 vel mortem exspe- 
ctet, his verbis declarat Apostolus : Surrezit Chri- 
stus; non jam moritur; mors illi ultra non do- 
minabitur *. ldem ergo quod pati poterat, pas- 
sionis expers manasil, divinitas scilicet cum cor- 
pore et animad ac tota humanitate conjuncta ; Deus 
ipse per sese. Qui ascendens in coelum, ad dexte- 
ram Patris consedit in gloria *, non ut corpus de- 
poneret, sed ut in unius perfectione divinitatis in 
spiritale conflaret. Quemadmoduin hac ipsa cor- 
pora nostrà, qua nüne animalia seminantur, spi- 
ritali quadam conditione resurgunt : qui, inquam, 
cum corruptione seruntur, cum incorruptione sut- 
gunt: quz in morte seminantur, cum immortali- 
tate resurgunt *. Quodsi ejusmodi corpora nostra 
futura. sunt, quanto tagis sanctissimum illud Chri- 
sti corpus, quod nullis verbis explicari, neque cum 
ulla re comparari potest : illud, inquam, sinceris- 
simum ac Deo conjunctum, singulare deinceps et 


! | Cor. xv, 55. 
xv, δ sqq. 77». 
συναλισθέντων legitur. 
οὖσαν. 


9 4p. ἕν πνεῦμα. 


U 3p. χατὰ πνεῦμα, ὥς φησι, χατὰ πνεν. 
(56) Οὐχὶ τῆς Θεότητος συγκχιλεισθείσης. Vide 


qua de illa Epipbanii opinione diximus ad. Fidei 
e1positioneie uum. 17. 


ἦφθη εἰς μίαν θεότητα, μηχέτι προσδοχῶν παθεῖν, 
μηχέτι ἀποθνήσχων, ὥς φησιν ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος " 
Ἀνέστη Κύριος !!, obxéti ἀποθνήσκει, θώνατος 
αὑτοῦ οὐκέτι κυριδύει. Τὸ παθητὸν !* ἀπαθὲς ἀεὶ 
μένον, τὸ θεϊχὰν σὺν σώματι χαὶ ψυχῇ χαὶ πάσῃ τῇ 
ἐνανθρωπήσει * αὐτὸς Θεὸς 12 ὧν, ἀνελθὼν δὲ εἰς 
οὐρανοὺς, ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς ἐν δόξῃ, 


, οὐχ ἀποθέμενος τὸ ἅγιον σῶμα, ἀλλὰ συνενώσας εἰς 


πνευματιχὸν ἐν τελειότητι μιᾶς θεότητος “ ὡς καὶ 
τὰ ἡμῶν σωματιχὰ μέλη, τὰ νῦν σπειρόμενα ψυχιχὰ, 
ἐγείρονται πνευματιχά τὰ νῦν σπειρόμενα ἐν φθο- 
ρᾷ. ἐγείρονται ἐν ἀφθαρσίᾳ ' τὰ νῦν σπειρόμενα ἐν 
θανάτῳ, ἐγείρονται kv ἀθανασίᾳ. Εἰ τοίνυν τὰ ἡμέ- 
τερα οὕτως, πόσῳ γε μᾶλλον ἐχεῖνο τὸ ἅγιον χαὶ 


D ἀνεχδιήγητον, xal ἀσύγχριτον xal ἀχραιφνὲς τῷ 


Θεῷ σνυνηνωςιένον, τὸ ἕν ὃν λοιπὸν μονοειδές; Ὡς 
χαὶ ἐν τούτῳ ἐπιμαρτυρεῖ ὁ ᾿Απόστολος, λέγων . 
El xal ἐγνώχαμεν κατὰ σάρχα Χριστὸν, àAAà 
γὺν οὐκέτι γινῴσχομεν " οὐχ ὅτι διεῖλε τὴν σάρχα 
ἀπὸ τῆς θεότητος, ἀλλὰ αὐτὴν μένουσαν !* , xal 
Θεῷ σννηνωμένην, μηχέτι δὲ οὖσαν κατὰ σάρχα, 
ἀλλὰ χατὰ πγεῦμα " ἁγιωσύνης, ἐξ ἀναστόώσεως 


* Psal. cvt, 16, ? Psal. xv, 15; Act, 1:, 97. " Rom. vi, 9. " Roni, vii, ὅ8. 51 Cor. 
. * Alia lectio. addit, xel συνέπιε. 
U ^. Χριστός. 3 Ita ex. Panario €eorrectum est. 


9 Act. 1, scd ibi 


xp. αὐτόθεος. "" yp. μὲν 


(57) Συναυγίσθη. Eumdem hunc locum vide ci- 
tato mox in numero 17 Fapositionis [idei. 


- 
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νεκρῶν tov Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ. Τοῦ- 4 uniforme ? Quod quidem Apostolus hac sententia 
τον ὁμοῦ Θεὸν ! ἔχουσα, ἀπαθῆ xal παθόντα, xal testatur: Et δὲ novimus, inquit, secundum. carnem 
ταφέντα xal ἀναστάντα xal ἀνελθόντα ἐν δόξη, ἐρ- — Clristum, non jam cognoscimus *; non quod earnem 
Xóutvow χρῖναι ζῶντας xal γεκροὺς, ὥς φησιν, iv — a divinitate sejunzerit, sed qued exsistat illa qui- 
ἀληθείᾳ, Οὗ τεῆς βασιδείας οὐκ Sara téJac. ' dem, ac cum Deo Jungatur; verum non amplius 
secundum cárnem, sed secundum spiritum sit, ut ipsemet asserit, secundum spiritum sanctificalio- 
nis, ex resurrectione mortuorem Domini noetri Jesu Christi *. {ἀπὸ igitur Ecclesia. simul Deum eade 
profitetur, passionis expertem et passum, qui sepultus eit, resurrexerit, cum | gloria ccelum conscen- 
derit, venturum indidem judicare vivos et mortuos, idque adeo vere uli dictum est : Cujus regni non 


erit finis ". 

Καὶ γὰρ xaX πιστεύει ἡ ἡμῶν * αὔτη ἡ ἁγία "Ek- 
χλησία, καὶ ὡς αὐτῇ ἀληθῶς χεχήρυχται, ἀληθῶς 
προστέταχται * ὅτι χοιμηθησόμεθα πάντες, xal 
ἀναστησόμεθα σὺν σώματι τούτῳ, σὺν ψυχῇ ταύτῃ, 
σὺν παντὶ τῷ ἡμετέρῳ σχεύει " ἵνα ἔχαστος ἀπολάδῃ 
πρὸς ἃ ἔπραξεν. "Ost γὰρ ἀνάστασις νεχρῶν, καὶ 


χρίσις αἰώνιος καὶ βασιλεία οὐρα»ῶν xal ἀνάπαυ- b 


σις τοῖς δικαίοις xal χληρονομία πιστῶν xal χορὸς 
μετ᾽ ἀγγέλων, τῶν τετηρηχότων τὴν πίστιν καὶ τὴν 
ἁγνείαν xal τὴν ἐλπίδα xal τὰς τοῦ Κυρίου ἐντολὰς, 
ἀληθῶς ἔστι, xal χεκήρυχται xal ᾿σφάλισται, xa 
πιστεύεται ὅτι οὗτοι ἀναστήσονται elg ζωὴν αἰώνιον, 
χαὶ οὗτοι εἰς χρίσιν αἰώνιον, κατὰ τὸ γεγραμμένον 
ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις. Ὅσα γὰρ λέγει ὁ ᾿Απόστολος 
xai πᾶσαι αἱ ἅγιαι Γραφαὶ, ἀληθῇ τυγχάνει" εἰ 
χαὶ παρὰ τοῖς ἀπιστήσασι χαὶ χαχῶς νενοηχόσιν 
ἑτέρως ὁπολαμδάνεται. Ἡμῖν δὲ αὕτη ἡ πίστις xal 
αὕτη ἡ τιμὴ, καὶ αὕτη ἡ μήτηρ ἡμῶν ἡ Ἐκκλησία, 
διὰ πίστεως σώζουσα (58) , xal δι᾿ ἐλπίδος χρατυνο- 
μένη χαὶ ἀγάπῃ Χριστοῦ, τελειουμένη ἕν τε τῇ 


Nam et hoc sancta ipsa maler Ecclesia, quod 
vere sibi predicatum vereque mandatum est, cre- 
dit: moritaruuu unumquemque nostrum ac resur- 
reciurum cum hoc ipso corpore, cum eadem anima, 
cum toto hoc instrumento, denique ut quil;bet me- 
ris suis consentanea praemia percipiet *. Bam 
quod mortuorum futura resurreote sit atque stemma 
damnatio, ceelesteque regnum, et justorum quies ac 
fidelium hzreditae, communieque cum angelis cho- 
rus lis consitutus qui fidem e& castimoniam et 
spem ac Domiul precepta servarint, verissimum 
est ; idque οἰ praedicatum et certissime comproba- 
tum el creditum : quoniam bi resurgent in vitam 
1140 *ternam, et isti in judicium seternum *, wt 
in Evangelio scriptum est. Nam quzcunque vel 
Apostolus vel sacra omnis Seriptura testatur, vera 
sunt, licet infideles ac perperain intelligentes aliter 
existiment. Nobis vero ea demum fides est, is ho- 
nor ac dignitas : hac est nostra mater Ecclesia, 
qua per lidem servat, spe corroboratur et Christi 


ὁμολογίχ,ἕν τε τοῖς μυστηρίοις, ἔν τε τῇ τοῦ λου- (, charitate, neenon et ejusmodi professione ac my- 


τροῦ χαθαρσίῳ δυνάμει" ὅτι Ἀπελθόντες βαπτί- 
cate εἰς ὄγομα Πατρὸς καὶ Υἱοῦ καὶ ἁγίου Πγεύ- 
ματος" εἷς ὄνομα δὲ θεϊχῃς Τριάδος, ὀνομασίας 
μηδεμίαν διαφορὰν ἐχούσης, ᾿Αλλ᾽ ὅτι Θεὸς εἷς ἡμῖν 
ἐν νόμῳ xal ἐν προφήταις χαὶ ἐν Εὐαγγελίοις καὶ 
ἐν ἀποστόλοις (59), &v Παλαιᾷ xal Καιγῇ Διαθήχῃ, 
χεχήρυχται χαὶ χατήγγελται xal πεπίστευται, Ilo» 
τὴρ xa Υἱὸς καὶ ἅγιον Πνεῦμα᾽ μήτε συναλοιφή 
τις οὖσα ἡ Θεότης, ἀλλὰ Τριὰς ὄντως τελεία " τές 
λειος Ó Πατὴρ, τέλειος ὁ Υἱὸς, τέλειον τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, μία θεότης, εἷς Θεός dp ἡ δόξα, τιμὴ καὶ 
χράτος νῦν xal ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἱώ- 
νων. ᾿Αμήν. 


! Lego ἄνθρωπον ὁμοῦ καὶ Θεόν. * qp 


Cor. v, 10. 1 Joan. ν, 29. *Matth, Xivil, 9. 


(58) Διὰ πίστεως σώζουσα. Vide locum hunc a 


Tüomasio nostro diversa interpretatione donatum — que ob causam 
nmusero 48 memorata nen semel Expositionis Ádel, — aun. 18. 


(59) Εν dzocctóAo:c. Petavius, Apud apostolos. 


steriis, baptismique vi ac purgatione perficitur. 
Euntes, inquit, baptizate in nomine Patris, et Filii, 
el Spiritus sancti * : ip. nomine divine Trinilatis, 
cujus appellatio diversum nihil conünet. Si quidem 
unus ae singularis Deus et in lege et prophetis, in 
Evangeliis et apostolis, in Vetere et Novo Testa- 
mento przdicatus, nuntiatus est ac creditur, Paler, 
et Filius, et Spiritus eanctus. Neque vero confu- 
sum quiddam ipsa Divipitas esf, sed perfecta revera 
Trinitas est, perfectus Pater, perfectus Filius, per- 
fectus Syiritus sstctus ; una divinitas, unas Deu, 
cui gloria, honor et imperium nune οἱ semper tt 


D in szcula seculorum. Amen. 


ἡμῶν. ^ H Cor. v, $6. *fiom. 1, 4. * Luc. 1, 855. 41 


Kenoveaiur hic que ad similem locum simílem- 
vimus in Ezxpositione fidei, 
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APPENDIX DISSERTATIONUM 


Quee propter prolixitatem nimiam inter notas in librum contra haereses loeum habere non 
potuerunt. 


DIATRIBA DE ANNO NATALI CHRISTI. . 
(Ad tom. Ι, col. 927, bares. L1, not. 44.) 


Qui natalem Christi Salvatoris annum indagare conati sunt, triplicis maxime temporis rationem 
habeerunt: Romanorum coss., Augusti imperat. et Herodis annorum. Totidem notis ac velut insi- 
guibus positum à se annum illustravit Epiphanius, et in ordinanda potissimum serie cos& baud vul- 
garem diligentiam adhibuit. Cujus nos vestigia prementes, id quod architecti facere solent, ut antequam 
'aedificent, soli ipsius vel fundamenti soliditatem explorent, ita nos consulatuum ipsorum ordinem seriem- 
que perscrutabimur. Qus quidem historix: pars cum maxima in obscuritate εἰ dissidentium inter se 
scriptorum varietate posita sit, nos consulatuum aliquot indiculum subjiciendum putavimus, paucis ad 
illo« adjunctis, qui in Epiphanii laterculo descripti sunt; propterea quod non omnes iisdem, quibus ille, 
€oss. natum esse Christum exlstimant. Et ut ja coss. digerendis varietas qua sit, lector intelligat, triplici 
fio laterculum texuimus : Prima series coss. babet ex Capitolinis fastis excerptos, cujasmodi a Sigonio 
et Onufrio in fastis exbibeutur ; altera ex Epipbanii; tertia ex fastorum. Siculerum sive Alexandrini 


Chronici auctoritate. 


INDICULUS COSS. ALIQUOT, QUI AD CHRIST! NATALEM ET PASSIONIS TEMPUS ERUENDUM 
UTILES ESSE POSSUNT. 


PRIMUS ANNUS EST URBIS EX VARRONE DCCXLVIII. 


Ex Fastis Capitolinis. Ex Epiphanio. Ex Fastis Siculis, 
4 Llius Balbus. Antistius Vetus. Nero ll et Piso 1]. 
3 Augustus XII, Sylla. | Balbus et Vetus. 
$ C. Calvisius. L. Pisicanus. . August. ΧΙΠ et Sylla. 
4 Lentulus. . - M. Messalinus. Sabinus et Kufinus. 
5$ Augustes XIII. M. Plautus Silvanus. Augustus XII[ et Si'anus. Augustus XIV et Silvanus. 
6 Cossus Cornel. Lentu- L. Calpur. Piso, Lentulus et Piso ll. Lentius et Piso. 

u$. 

7 C. Cesar. L. /Emilius Paulus. LL. Casar et Paulus. Pub. Ces. et Paulus. 
8 b. Vinucius. Alphinius Varus. Vinucius et Varus. Vinuctus et Varius. 
9 L, JElius Lamia. M. Servilius Gewinus. — Lamia et Servilius Nom- Lamia et Servilius. 


mius. 
40 Sex. JElius Catus. C. Sentius Saturninus. Magnus Pompejus et Vale- Magnus οἱ Valerius. 
) υ 


8. 
: . . Corn. Ci Aruntius. Lepidus et Plancus. 
11 L. Valerius Messala. — Ca. Corn. Cinna Magnus. Lepidus et Aruntiu Tib. Ces. et Capito 


42 M. mil. Lepidus. — L. Arruntius. Casar et Capito. 
8UFFECTI. , 
C. Attejus Capito. C. Vibius Posthumus. | 
43 A. Licinius Nerva Sila- Q. Ceecilius Metellus Cre- Cereticus'et Nerva. Cretius et Nerva. 
nus. ticus. . 
SUFFECTI. 


P. Lentulus Scipio. — T. Quint. Crispinus Vale- 


rianus. 
44 M. Furius Camillus. — Sex. Nonius Quintilianus. Camillus et Quintilianus. Camillus et Quintilianus. 


SUFFECTI. 


L. Apronius Nepos. Α. Vibius Habitus. . 
45 C. Poppaus Sabinus. Q. Sulpicius Camerinus. — Camerinus et Sabinus. Camerinus et Sabinus. 


SUFFECTI. 
M. Papirius Mutilus. 0. Poppzeus Secundinus. . 
46 P. Corn. Dolabella. — C. Julius Silanus. Dolabella et Silvanus. Dolabella et Silanus. 
41 M. Awil. Lepidus. — T. Statilius Taurus, Lepidus et Taurus. Lepidus et Taurus. 
SUFFECTI. 


L. Cassius Longinus. . 
18 Tib. Germ. Css. C. Fontejus Capito. F laccus et Silvanus. Tib. Czs. 1l et Scipio. 


Ex Fastis Capitolinis, 
SUFFECTI, 
C. Viscltius Varro. 


19. C. Silius Nepos. L. Munatius Plancus. 
20 Sex. Pompejus Nepos. Sext. Apulejus Nepos. 


91 Drusus Cesar. C. Norb. Flaccus. 

99 Ti. Statilius Taurus. — L. Scribon. Libo. 

95 C. Collius Rufus. L. Pomponius Flaccus. 
24 Tib. Aug. lll. Germanicus Cesar 1]. 


SUFFECTI. 


Rubellius Blandus. 
C. Norbanus Flaccus. 


L. Sejus Tubero. 
95 M. Julius Silanus. 
26 M. Valerius Messala. M. Aurelius Cotta. 
$7 Tiberius IV. Drusus Julius 1]. 


28 D. Materius Agrippa. — C. Sulpitius Galba. 
8UFFECTI. 


C. Vibius Rufinus. M. Coccejus Nerva. 
99 €. Asinius Pollio. C. Antistius Vetus. 
30 Ser. Cornel. Cetliegus. L. Visellius Varro. 


DE ANNO NATALI CHRISTI. 


Sexti duo. 
Pompejus Magnus et Apu- Seztus et Sextus. 


Brutus et Flaccus. 
Taurus et Libo. 
Crassus et Rufus. 
Tiberius ll et Drusus Ger- Crassus et Rufus. 


Silanus et Balbus. 
Messala et Gratus. 
Tiberius Ill et Drusus Ger- Messala et Gratus. 


Agrippa et Balbus. 


Pollio et Vetus. 
Cethegus et Varus. 
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Ex Epiphanio. Ez Fustis Siculis. 


Flaceus et Silanus. 
ejus. 

Pomp. Mag. et Apul. 
Brutus et Fiaecus il, 
Taurus et Libo.. 


Tib. Cesar lJlet Rufus. 
Silanus et Balbus. 


mauicus III. 
Tib. Casar IV et Drusus. 


Agrippa et Galba 
Pert Vetus. 


51 M. Asinius Agrippa. Cossus Corn. Lentulus, — Aprippa ll. et Lentulus Cethegus et Varus. 
Iba 


92 C. Calvisius. 
$UFFECTI. 


Q. Marcius Barea. 
93 L. Lieinius. L. Calpurnius. 
$4 Ap. Julius Silanus. — P. Silius Nerva. 
Jo C. Rubellius Geminus. C. Fusius et Geminus. 
36 M. Vinucius. C. Cassius Longinus. 
91 Tib. V. Sejanus. 


alba. 
Cn. Getulicus Sabinus. ἈΝ et Sabinus. 


T. Rustius Numius Gallus. 

Crassus et Piso. 
Silvanus et Nerva. 
Gemini duo. 
Rufus et Rubellio. 
Vinicius et Longinus Cas- Rufus εἰ Rubellinus. 


Agrippa ll et Lentulus. 


Gcetulicus et Sabinus. 
Crassus et Piso. 
Silanus et Nerva. 
Geminus et Geminus. 


$1U8. 


NOT/E AD EXCERPTA CONSULATUUM COLLEGIA. ἡ 


In his coss: paribus nonnulla sunt observatione A Planci consulatu decimum quintum a coss. Augu- 


digua. 

ln νι Epipbanius Pisonem II consulem aseribit : 
quod neque in Capitolinis, neque in Siculis addi- 
tum est ; sed ad Cnai duntaxat Pisonis consulatum, 
qui anno Urbis 747 convenit. Ac videtur ex eo na- 
tus error, quod alter ejusdem nominis L. Calpur- 
nius Piso Casoninus anno U. C. 739 fuerit. 
Sed ille L. filius; noster hic vero Cosi dicitur. 

ln vii consulatu, perperam apud Epiphanium 
L. Caesar, pro Caio positum est. Nam Lucius ejus fra- 
ter cos. designatus, antequam magistratum iniret, 
exstinctus est. 

In x Fasti Siculi et Epiphanius Alium Catum et 
Saturninum praeterierunt; sed et frustra apud 


sto Xlll et Silano coss. ponit consulatum illum, 
cum xvi esse debuerit. Tum xvi facit Pompeium 
Magnum et Apuleium ; qui cum superioribus iidem 
esse videntur. Nam e duobus Sextis, alter Pompeius 
Nepos, alter Apuleius Nepos appellatus est. Quod 
idem vitium in Fastis Siculis cernitur. 

In xi! pro Brutus apud Epiph. οἱ Sicules Fastos, 
scribe Drusus. 

Deinceps usque ad xxxvit consulatum Fasti Si- 
culi uno anno tardiores sun£ quam Epiphanius et 
Capitolini. Puta Taurum et Libonem in nostra serie 
xxi collocant, quem ambo isti xxu, et ita dein- 
ceps. Cujus ea causa est, quod Epiphanius cum 
extrito uno consulum pari, nimirum anni Urbis 


Epiphanium Magnus Pompeius cum Valerio com- Β 765, Tiberii Ces. et Fonteii Capitonis, Sextorum 


ponitur. Fuit enim is Cinna Magnus, nou Pom- 
peius. 

In χιι vitium irrepsit partim ex suffecto cos. At- 
teio Capitone, partim ex consulatu xix. Cum enim 
auno Urbis 767 coss. fuerint Tiberius Il et C. Fon- 
teius Capito; anno vero 759 suffectus fuerit Capito : 
qui Fastos Grecos condiderunt, Capitonem pro 
ordinario numerantes cum Tib. Cesare copularunt, 

In xix consulatu Fasti Siculi Tiberium Czsa- 
rem 11 et Scipionem committunt : Epiphanius 
Flaccum et Silanum, qui esse debuit consulatus 
xxvi, anno Urbis 772. ldem Epipbanius Sextorum 


duorum collegium antevertens, expuncto Silii et 


duorum consulatum anticipasset, anuo Urbis 766, 
qui sequenti competebat , huic ipsi 767 Pompeium, 
et Apulelum 3ccommodat, qui jidem sunt cum 
Sextis duobus. 118 cum Capitoliuis in gratiam re- 
diit. At Siculi quia coss. anni 765 non omittunt, et 
ex uno eullegio anni 767 duo faciunt; supervacaneo 
illo Pompeii et Apuleii interposito consulatu tar- 
diores exhibent reliquos. 

In xxiv apud Epiph. et in Fastis pro Crassus, 
Flaccus leg ,nisi sit suffectus aliquis. 

xxv Tiberium cos. secundum habet pro llJ. 

In xxvi pro Balbo Flaccus ascribendus est nisi 
suffectus aliquis locum hic habuerit, quod idem de 
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xxvi par est credere : ubi Gratus pro Cotta. nomi- A rius V, et Sejanus anno 785, Juliano 75 conveniant, 


natur. 

Iu consulatu xxxvi, qui est in Epiphanii indiculo 
xxxii, major est labes, Nam Siculi Fasti cum Epi- 
planio post geminos duos, Rufuin et Rubellionem 
(Siculi Rubellinum) collocant. At Capitolini M. Vi- 
nucium et Cassium Longinum. Rufum porro et 


Rubellinum suffectos putat Scaliger et Keplerus, 
in Eclogís. Ego idem his in coss. quod an. xvi- 


commissum fuisse suspicor. Nam uL illic ex uno 
collegio Sex. Pompeii Nepotis et Sex. Apuleii Ne- 
potis, duo coss. paria facta sunt; Sextorum videli- 
cet duoram et Pompeii atque Apuleii : ita. Refum 
et Rulcdtinum duorum esse Geminorum nomina 
crediderim ; nisi quod pro Rufus, Fusius legendum 


Vinucius autem et Cassius 784, Juliano 76. Gemi- 
norum certe consulatus incurrit ig. aggmm Tiberii 
15 labentem et ab Augusto mense aan superioris i- 
choatum. Copit enim Kal. Januar. anni Juliani 14. 
At Vinucius »t Cassims €oss. inciduns in Julianum 
75, Tiberii 16 jam inchoatum. 
ἂς de Vinucio et Cassio postrema superest, difü- 
cillimaque quzestio , iidemne illi sint, quos Tacitus 
scribit lib. νι Ann., progeneros a Tiberio ascitos, 
a. 786, Ser. Galba et L. Sulla coss. Nam L. Cassio 
Drusillam, M. Vinicio Juliam Germaniei &lias collo- 
catas esse narrat. Vínicio, inqut, eppidumum genug. 
Calibus ortus, palre atque avo consularibus, cetera 
equestri [familia erat, nritis ingenio ei. compte fa- 


est. Sic enim appellantur:C. Rubellius Geminus, C. D cundie. Cassius plebeii Home generis, verum antiqui 


Fusius Geminus. Quocirca inerito tam hos, quam illus 
praetermisit Onufrius, ac ne suffectorum quidem loco 
liabuit ; quod frosira miratus est Scaliger, lib. v1 e 
emend., pag. 571. 

Ex bac eadem collegii distractione factum, ut 
Vinucii ac Longini consulatus apud Epiplanium 
sede sua luxatus, xxxii loco ἃ consulibus Augu- 
sto Xll et Silvano poneretur, cum xxxi esse. de- 
buerit. Etenim anno U. C. 785, Juliano 75, con- 
gruit Vinicii consulatus, idque ex Varroniana epo- 
cha : nam Capitolini Fasti. anno 782 collocant. In 
quo mirifice hallucinatus est Scaligor, dum Onufrium 
arguit, quod eonsulatum Vinicii ia. 785 contulerit 
ex Varronis sententia, cum Catonianum et Capito- 
linum annorum numerum sequi se profiteatur. Quo 
nihil faislus excidere Scaligero potuit. Onwufrius 
erim Comment. inl. 1 Fast.,in fine distrib de an- 
no Urbis conditze disertissimis verbis Varronem 
secutum se esse testatur. Varronis, inquit, senten- 
fiam in his Fustis me sequi fateor; mon quod ei ma- 
gis quam Fabio Pictori, vel Verrio Flacco, aut Dio. 
mgeio credam; sed quod. ejus sententiam passim ab 
omnibus susceptam | fuisse. animadverterim ,| utque 
lanquam omntum verissimam certissimumque obser- 
eatem. Quod ab eo servatum esse discrimen tiniay 
anni, quo illius Fasti a Capitolinis et Sigontauis 
differunt, satis ostendit. Hic ille porro "Viniciás 
est, cui féstoricum suam Breviarivm Velleius inecri- 


psit : cujus ad consulatam, ab Urbis initio non an- p 


nos przccise 783 numerat, ut scribit Besliger, »ed 
719. Quanquam mendum inestin numeris, οἱ 782 
restituendum. Et swnt alioqui numeri apud Velleium 
omnes propemodtin vítiosi, aut certe parum ille sibi 
constat, dum alios atque alios auclores sequitur. 
Itaque utrum Varronianam an Capitolinam, quam 
Catonianam vocat Scaliger, rationem tenuerit, certo 
pronantiari nequit, Scripsisse quidem vel anno 
ipso, quo Vinicius consul fuit, vel ineunte sequenti 
saltem absolvissc, inde liquet, quod florentis adhuc 
Sejani operis in fine meminit, qui Tiberio V cos. hoc 
est Urbis 784 profligatus cst. Quodsi ita est, locum 
habet nullum eruditi viri conjectura, qui dubitare 
visus est, an transpositi consulatus essent, ut Tibe- 


honoratique, εἰ severa paifis disciplina educatus, faci- 
litate sepius quam industria commendabatwr. Mox 
eosdem Juvenes appellat. Sane illos ipsos esse, qui 
coss. tribus anuis ante fuerant, suadent ipsa pri- 
mum nomina; etsi Cassii prznomen apod Dionem 
sit Caius, non Lucius ; quomodo etiam a Pomponio 
lib. De orig. juris appellatur ; qui et jurisconsultum 
illum C. Cassium Longinum cum hec nostro con- 
fundit, probante Cuspiniano, reclamante vero Li- 
psio, Ad hzc Suetonius in Caio Drusillam L. Cassie 
Longino nupsisse predidit. Quas ob causas nemo 
hactenus dubitavit quin ambo illi Germanici generi 

coss. faerint auni 785. Primus Keplerus in Eclogis 
addubitare coepit : et quidem jure. Nam quis putet 
preetermissurum hzc Tacitum. cum utriusque orna- 
menta recenseret? Atqui de Vinicio unum hoc retu- 
lit: patre atque avo consularibus oriundum fuisse. 
De Cassio vero, plebeii fuisse generis. Quamobrem 
certum mihi est, diversos istos esse a coss. anni 
785, quamvis idein noinen habuerhit. Suetonio vere 
similitudo nominum imposuisse videtur, ut consu- 
larem vocaret Cassium, quod ὁμώνυμος alter pauto 
ante consulatum gessisset. Hec de coss. ab Epi- 
phanio recensitis diligentius persequi operz pretium 
fuit; quod ex illorum contextu apta suspensaque 
εἷς annorum Christi series; proindeque substru- 
ctione ista opus est iis, qui verum Christi Natalem 
mvestigare student : qnam stábiliendam fulcien- 
damque.merito sibi duxR Keplerus ejus disputatio- 
nis initio, quam de Christi Natali ante aliquot an- 
nos elucabravit. In qua primum omnium Romano 

rum coss. perpetuam successionem, e qua nonnulti 
consulatus quinos detrahendos putabant, firmissimis 
argumentis commtmnitam reliquit. Sed est quiddam 
tamen, quod ab eo minas animadversum hic obiter 
ascribam ; ut eadem opera Taciti locum, qui hacte- 

nus vittose legitur, integritati restituain, Ut igitur 

Keplerus affirmet, inter Tiberium et Neronem nulla 
coss. esse subtrabenda paria, Taciti inter alia testi- 

monium affert. Qui in Agricole soceri Vita scribit, 
decessisse illum Collega et Prisco coss.,anno zta- 
tis 56, natum vero Caio lll. coss. Ex quo ita colli- 
git : Tertium Caii consulatum anmo Dionysiana 
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aere 10 tribuendum videri, non, ut quidam opina- A δϑϑυδ a nato Domino 363, quo Valentinianus im- 


bstur, 49. Verum eum Call consulatus i. coneur- 
r3t cam 8. U. C. 795; Gellegze amem ac. Prisci, 
cum anno 846 ; qui anno 798 sit nalus, is anno 846 
noh plus quam Liv annos natus esse. potuit. Quare 
apud Tacitum mirot animadvertisse neminem pro 
δῦ legendum esse B4. Faciftimwm autem fuit ex 
notarum inversione vitium a librariis admitti. 


Quibus coss. vulgo Christi Natalis aesignetur ; ubi et 
de bisexti correciione accurate disseritur. 

Christum Auguste ΧΗΪ et Silvano coss. natum 
eseo eonstapter affrmat Epiphanius. Sed cum ilem 
vi id. Jau. Natalem diem esae definiat, jure.Annalium 
ecclesias4. scriptor ad illorum gregem adjungendum 
osse polius Epiphanium putat, qui aBno superiori, 
hoc est Lentulo et Mesaaline.cess.,natuss Chríetum 


existimant, quam eoruti, qui jis ipsis, quos Epi- 


phanius nominat, coss. Natalem consignaut. Pro- 
pterea quod, si communem de mense Natalis ac die 
sententiam esset amplexus, omnino superiores illos 
coss. przetulisset. Unde Cassiodori, quem Baronius 
sequitur, nom Onufrii deerete opinionique suffragari 
putandus est. Quod igitur Christes Lentulo et Mes- 
salino coss. ortus sit, anno Juliano 45, studiose de- 
monstratur in Annalibus, idque velut fundamenti 
loco ponitur, quo nutante, ut aiunt. ipsi, Annalium 
contextum onmnem ruere collabique sii necesse. 
Proinde primus a Natali Christi, sive Dionysian:e 
sra ac vulgaris annus ἃ Kal. Januariis anni Juliani 
44 iisdem in Annalibus incipit : Urbis ex Varronia- 
na ratione 752, cujus Palilia Aprili mense proxime 
secuta sunt : adeo ut in annuin Urbis 751 vulgaris 
sre primordium ineurrat; Olympiadis 194 an- 
num 9. Est ea quidem Cassiodori sententia, alio- 
rumque tam veterum, quam recentiorum ; et, quod 
ad Natalem ipsum attinet, sane probabilis. Quod 
autem ille idem annus cum zra Dionysiana cunjun- 
gitur, boc esl, quod primus γα Christianz Julia- 
nus esse δὲ asseritur, Olymp. 194 secundus, id vero 
nequaquam procedit, Biennio enim aberrat, ut qui- 
dem plerique hactenus animadverterunt; ut autein 
existimo, etiam triennio a Dionysii mente atque 
sra distat, uti paulo post demonstrabitur. Nos in- 


perium adeptas est, bisextilem liabuit diem, quem- 
admodum $76 scribit Amniianus. Ergo 565 ante 
illum perseque bisextilis est. Atqui ile est ipse, qui 
Lemutum et Marcellinum 6658. prefert, quibus De- 
combri mense natus est Christus. Recte iyltur hic in 
AnRalbus comitatus videtur. 

Pergit in eodem ufyumente uberius explieando, 
et de Julisua bisestilis anni dispositione atque Au- 
gesti correctione dissert; ut appareat, annum [1- 
lom, qui est Julianos 45, bisesztum habuisse, Etenim 
Jutfes αν anuo ab U. C." Varreniano 708, quo 
ipse tertium cum Lepido coss. fait, annum Roma- 
mom emendare sic est aggressas, wt. deinceps quo- 
que anho tv solidum diem interenlndum decreve- 


B rit. Ac si anne flo emendatiunis, quem Macrobius 


Confusiouis appellat, nihil preter wnetrses ac dies 
iMercalusset, ab eo ipso bisezüliumn annerum dacen- 
dum fuisset exordium, ita ut primus 1v post anno, 
Lepido 1| δὲ Plauco coss. congrueret : qua ratione 
per quadriennia descendendo, bisextilis undecimus 
non in 4$ ἃ correctione annum, sed iu 44, hoc 
est, non in Lentulum et Messalinum, sed in Au- 
gustum XII] οἱ Plautium coss. incurreret, quibus 
Christi natalem assignabat Onufrius. At id seeus se 
habuit. Nam przter solidorum dierum intercalatio- 
nem, quadrans insuper diei, quod Solinus docet, a 
Czsare est adjectus. Quem ut intercalaret, quia so- 
lus addi non poterat, necesse fuit, ut in annui iv 
differretur; donec videlicet ex quadrante illo et tri- 
bus aliis totidem consequentium annorun, dies ex- 
surgeret. ltaque primum bisextam non quinto a 
correctione anno, ut alioqui futurum dicebatur , 
sed 1v qui antecedenti correctionis anno respondebat, 
seu post tertii anni circuitum, Pansa et Hirtio coss., 
observari jussit : reliqua deinceps post quemque an- 
num 1v ab hoc primo. Quanquam sacerdotes, penes 
quos intercalandi cura erat, eo fortasse, quod pri- 
mum bisextum post annum inlocatum viderent, 
errere ducti, sequentia similia post tertium quem- 
quo usurpartat, eonnumque Romanum xxxv! auno- 
rum spatio fta depravarunt, ut pro ix diebus duode- 
nos interpenerent. Quod Augustus ut corrigeret, et 
tres eos 6168 superlluos resecaret, xi! sequentes sine 


terim quz in Apparatu ad Annales de hoc anno B pisesqli intercalatione transigi jussit, C. Censorino 


subtiliter et exquisite disputantur expendenda cen- 
suimus. 


Cum igitur a nonnullis improbari suam de Natali 
Christi sententiam videret, ob id unum maxime, 
quod in Julianum δῷ, qui coss. habet Lentulum et 
Marcellinum, bisextilis dies minime caderet, contra 
ille sic przseribit: Tantum abesse, ut in annum il- 
lum bisextilis dies non incidat, ut in alium nullum, 
nisi ah eodem quartum, sive ante, sive post ipsum, 
convenire possit. Etenim pro confesso, minimeque 
dubio id in hac tota disputatione sumit : annum 
illum, quo natus est Christus, bisextilem fuisse : 
propterea quod qui deinceps ab eo propagati sun!, 
per quaternos divisi bisextiles occurrunt. Jam vero 


et Asinio Gallo coss. IL:ec in Annalibus. Qux ut ocu. 
lis ipsis subjecta plane percipiantur, laterculum 
aliquot consuletuum attezuit; imitio ducto ab eo 
*»90, quo Juliana cepit editio. Quod cum ad eo- 
rum, qwe deinceps proponenda sant, intelligentiam 


"mon niediocrem utilitatem possit afferre, nos eum- 


dem illum fndiculum exscribemus, ubi qu: in rem 
faciunt, pauca pramonuerimus. Sciendum enim est, 
non solum bisexti & Julio Czsare ordinati rationein, 
ac formam, sed ejusdem quoque depravationem ; ac 
puetremo Augasianam illam correctionem, et in- 
stauratonem varie admodum explicari. Sunt enim, 
quibus placet. Julium Czsarem anno Confusionis 
nihil prztcr solidos inenses ac dies intescalasse; 
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ideoque primum annum. Julianum instar bisextilis A obscurum, quamnam coastiganda labis illius viam 


fuisse : atque adeo legitimos et ordinarios bisex- 


tiles esse istos oportuisse, 5, 9, 15, etc., 87,44, 
45, 49, 53. Ita Scaliger lib. iv De emend.. Alii, ' 


qui quadrantem diei preter solidos dies intercala- 
tum putant, legitimum bisextilem, Juliane editionis 
annum tertium statuunt, ab eoque deinceps 7, 11, 
45, ete. Tertia polest ad eas aecedere forma , ut ni- 
mirum Confusionis annus ipse biaextilis vicem pree- 
buerit; ac subinde Julianus 4, 8, 12, etc., tum 
δῦ, 40, 44, 48, 52, bisexium sibi ex Julii Ca- 
saris constructione "tindicent. Ex iis ordinandi 
formis, quam Cesar tenuerit, affirmare difficile est ; 
quemadmodum etiam qua fuerit depravandi ratio 
haud ita certo eonstat. Potuit enim anno Juliano 
tertio contra prascriptam Czearis intercalari: po- 
(uit et quarto, eum quinto jussisset : unde 36, 
vel 57 vitiosus exstitit. Neque vero minus est 


Augustus inierit. Aut enim primum ex xn ἀνεμθόλοις 
esse jussit Julianum 38, quo ad emendationem ani- 
mum adjecit; si postremus bisextilis vitiosus fuerit 
91 : ita. ut duodecimus τῶν ἀνεμδόλων  Juliange 
editionis fuerit 49 : ex quo deinceps anbi in ordi- 
nem redacti, et anuo 55 legitimus bisextilis incidit. 
Aut si $6 postremus bisexülis fuit; duodecim 
bisexti prorsus expertes 3 56 ad 48 pertexendi 
sunt; adeo ut primus bisextilis ex erdine in Ju- 
lianum 52 incurrerit. At Paulus Middelburgensis 
lib. xri, cam vitiosum bisextum anne 5, 6, 9, ac 
deuique 56 interealatum 6906 dixisset, duodecim- 
que communes illos in' 48 deslisse : ita οἱ 53 
bisextum exigeret, novum ἃ sacerdotibus vitium 


B oblatnm asser; ut 49 bisextilem fecemt : unde 


reliqui deinceps ad seiatem nostram bisextiles pro- 
pagati sunt. 
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Olym- Anni Anni Coss. Annus |Biserti- Disexti- Litterze 
piades. Juliaui. Urbis. Confu- leset lit- lesetlit- emen- 


01 Q. Calenus. 
P. Vatinius. 
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Nunc iliud, ;n quo negotii totius summa verti- A eo sensm. demus interealstas. fuisse, quod ultra 


tur, observari convenit, annam quempiam in Ju- 
lianorum serie duplici ratione bisextilem nominari. 
Nam vel propter antecedentium annorum succes- 
sionem ex Cesaris ordinatione bisextilis est; vel 
respectu ad primum Augusteum emendatum habito, 
cujus dispositio in superiores quoque redundat ac 
regreditur. (Nos enim Juliauam formam ab Au- 


gusto recensitam ad anteriores annos adeoque ad : 


mundi ipsius ortum methodi gratia accommodare 
solemus.) Exempli causa : annus Julianus 45, in 
quem Dionysianus natalis ipcidit, si vera est Ju- 


liana illa bisextilis descriptio, quam Annales exhi-. 


bent, bisextum nullum habuit, sed potius 43. At ex 
Augusti correctione, sive quam Paulus Forosempro- 


menses diesque solidos excurréfent, cum in anni 
Confusionis exitum perzquatio ista conveniat, non 
potuit Cesar. preximum bisextum in 5 Julianum, 
sed in 4 ineuntem indicere ; tum scilicet, cum dies 
ex quadrantihus collectis solidus exsisteret : etsi 
quadrans ille borariugs non eus duobus reliquis 
mensibus, sed cum Mercedonio προληπτιχῶς in- 
flssus diei potest, ut justum ad colligendum qua- 
drantem. alterum spatium anno prjmo Juliano 
ineqnte csse potuerit. Nihilominus de hoc Solini 
loco cogitandum amplius censeo. 

llis necessario constitutis, annum negamus illum, 
quo Lentulus et Messalinus coss. fuerunt, bisexti- 
lem faisse. Fuerit enim ex Julii Czesaris ordinatione, 


niensis asserit , sive quz» in agnum 53 bisextum le- D quod valde ineertum esee hactesus monstravimus : 


gitimum conjicit, idem ille45annus Julianus bisexti- 
lis erit. Ita enim primus annas Julianus, tametsi ex 
auctoris mente bisextilis non fuerit, ex Augusti 
iamen emendatione fuisse censetur, ut. Forosem- 
proniensis adnotat, Jam qui Natalem Christi an- 
num bisextilem velit fuisse,eoque velut charactere 
temporis utatur ; non ci salis est, demonstrare bi- 
sexlum ex Juliana institutione in illum ipsum an- 
num incidisse, quod, ut e superioribus intelligi 
potest , dubium est et incertum : sed habenda 
maxime consequentium- bisextorum ratio, cujus- 
modi hodierno usu post Augusti correctionem 
observantur. Quod in Annalibus minus animadver- 
siun eo tandem raltiocinia redegit, ut annum Julia- 


posteaquam quidem ab-Augusto correctus annus, 
δὲ ab eorum aliquo, quos bisextiles tam ipse, quam 
posteritas omnis habuit, retro numeres, negamus 
constanter, bisextilem eum esse, quo Christum in 
lucem editum Annales ecclesiastici confirmaut. Fuit 
hic Julianus 43, qui Olympiadis 194 anno primo 
labente coepit, ab Urbe condita ex Varroniana pu- 
istione 751. la Juliana porro periodo, qua nihil 
ad extricandam chronolegi:un expeditius, non alium 
senum occupat, quam 4714, cyclo solis 7, lunze 
48, dict. 1, a Januario, ἃ Septembri vero 9. 
Quod quidem non conjectura, sed demonstratione 
nitifur. Mortuus est Augustus Mextis duobus coss., 
ut omnium consensu exploratissimum est, anuo 


zum 51 bisextilem constituerent; de quo paulo C (rbi; 763. Aute consulatum Sexiorum, si retro 


post. Interim quadrantem illum, qucm cum solidis 
diebus intercalatum Solinus prodidit, attentius 
exploremus. Solini verba sumt: Et ut siatum certum 
preteritus. acciperet error, dies xx1 et quadrantem 


simul intercalavit, etc. llle ergo annus solus cccxtiv 


dies habuit ; alii deinceps cccuxv et quadrantem. Qui 
Solini locus, aut inscitia librariorum, aut scripto- 
ris hallucinatione male habitus est. Annus Confu- 
sionis przeter ordinarios cccLv, qui fuit anni Romani 
modius, dies habuit insititios .xvit, ut Dio tesiafur. 
llis si iutercalarium Merkedonium accenseas, qui 
commodum in eum annum inciderat, summa die- 
rum additorum est xc, si Merkedouius xxumr : vel 
LxsXIX, Si. xxi duntaxat obtinuit. Quare et Confu- 
Sionis annus dies postulat ccccxLiv, vel ccccxLv, 
ut Censorinus scribit pag. 46. Atque illi quidem 
dies ita dispeusati sunt, ut cum intercalaris, sive 
Mercedouius suum in Februario locum ex more 
sortitus esset, Juo alii menses inter Novembrem ae 
Decemhrem inserti sint, dierum ambo simul Lrvir, 
ita ut perzquatio ipsa in auni inem incubuerit. 
Hinc illa verissima suspicio, Solinum ccccxtiv, non 
CCCXLIV scripsisse. Nam quod dies unum et viginti 
cum quadrante aocessisse dicil, ad Mercedonium 


respicere potuit, qui xxii, aut. xxu diebus consta- . 


bat. Quanquam de intercalato quadrante parum 
conunode scripsisse videtur. Non enim appendices 
bore in eivili anne intercalari dicuntur. Quos ut 


numeres, paria sunt omnino consulum xvi; proin- 
deque 16 annum anteriorem occupant Lentulus 
et Mareelliríus coss. Insignis porro annus ille imor- 
&6is Augusti fuit lane deliquio, quod 49 die ab ejus 
obitu contigisse inter chronologos constat, idque 
Dionysiane re auno 14, cyclo solis 25, lunz 
15, Sept. 27, feria 5, littera Dom. G, Julianz pe- 
riodi 4727. Quodsi annes inde subtraxeris xvi, 
reliquus erit 4711, quo coss. fuerc L^ntulus et 


Marcellinus. Qui si bisextilis fuisset, annus ab eo 


16 perinde bisextum habuisset. Est autem :rze 
nosirz ἰδ, ac post bisextilem secundus ; igitur ct 
aunus ille, quo Marcellus et Lentulus coss. erant, 


D bisextilia non fuit. Idem ex Olympiadum et Julia- 


norum annorum serie deducitur. Nain cum Lentuli 
ei Marcellini eonsulatus Julianus sit 45; Sextorum 
vero duorum sit Julianus 59, idemque zr: nostrae 
i4:necesse est, ut annus Julianus 285 sit :erz Dio- 
nysiane 958, quo etiam Olympiadis 90} anno 
primo desinente secundus, hoc est Iphiti 1014. Si 
quidem, ut et Annales consentiunt, Juliano 45 cae- 
pit annus 9 Olymp. 194, sive Iphiti 774. Atqui hic 
ipse Julianus annus 285, lphiti 1014, memorabilis 
est Me Censorini annus, quem DUlpio εἰ Poutiano 
c0s8. notst, Urbis condite 991 : qui cum .erz Dio- 
Bysians sii 258, bisextilis uon est, sed a bisexto 
secundus. lgitur et ducentesimus octogesimus ter- 
tius ante illum, hoc est primus Julianus biseitilis 
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fuit, ct 244, sive Julianus 45, Iphiti 774, Lentulo A que methodus, vel pueris cognita,hujus τοὶ fidem 


et Marcellino coss.,non bisextilis, sed ab eo secun- 
dus est. Qux: omnia id quod modo propositum est 
certissime demonstrant: annum Julianum primum 
per regressum in anteriora, usuque nostro bisexti- 
lem esse, ut et Paulus Forosemproniensis docuit. 
Est autem in constituendis bijsextilibus habendz non 
editionis Juliane, sed August:ez ac nostre ratio: 
id quod Annalibus imposuisse videtur. In quibus 
cum ex Julii Caesaris institutione bisextilem eum 
, esse monstrasset annum, quo Lentulus et Marcel- 
linus coss. fuerunt, confectam sibi rem putavit : 
quasi eamdem, quam a Julio C:esare propositain 
affirmat, bisextilium seriem Augustus retinuisset. 
Ex quo et illud manavit ut τῇ ὑποθέσει δουλεύων 


ab invitis extorquet. Nam si boc anno, quo hac 
scribimus, qui est vr: Dionysiane 1621 cycius 
vulgo numeratur, solis 6, lunz 7, indict. 4, ne- 
cesse est ut annus zrae primus cyclos habuerit, 
solis 10, lun: 2, indicet. 4; Natalis vero Christi &o- 
lis 9, lune 1, indict. a Kal. Jan. 5. Non potest 
autem triplex hic postremus character alteri, quam 
45 Juliano tribui, Olymp. 194 anno 4 labente: 
urbis Rom: a Palilibus Varronianis 755 : id quod, 
si recle. superiora posita sunt, necessario sequitur. 
Prietermitto sideris utriusque defectiones ac reli- 
quos annorum cliaracteres ac. notas : quibus velut 
firmissimis pr:esidiis temporum hzc doctrina mu- 
niur: de quibus plerique bac tempestate docte 


annum Julianum 51 legitimum ex Augusti corre- P acuteque scripserunt. 


ctione bisextum habuisse diceret. Nam sive ab eo 
ad 42 recurras, sive a primo Juliano ad eumdem 
18 descendas, in bisextilem incides. Sed falsum 
est, annum Julianum ex Augusti reformatione bi- 
sextilem fuisse: prasertim si vitiosum bisextum 
duodecimum anno Juliano 36, quod Annales fa- 
ciunt, tribuerimus, adeo ut Augustus anno 3$ sta- 
tuerit duodecim illos sine bisexto transigendos esse. 
Ut enim ab anno Juliano 57 primus ex duodenis illis 
ἀνεμδόλοις coperit, duodecimus erit Julianus 48 : 
quo exacto, peremptisque bisextis superfluis tri- 
bus, annus in viam reductus est. Haue vero, ut 
ordine ac ratione deinceps insisteret, quart» post 


48 anno bisextilis annus collocandus fuit; Juliano C 


scilicet 52, ut ex Paulo Middelburg. superius osten- 
dimus. At vero $i 591 annum bisextilem Augustus 
esse voluit, in idem vitium incurrit, quod Juliana 
editionis initio commissum fuerat ; nempe ut tertio 
poat bisextilem anno bisextilis aliter poneretur. 
Denique nemo hactenus inventus est, qui Julianum 
51 post Augusti emendationem bisextilem faceret. 

At enim trecentesimus sexagesinius quartus post 
illum bisextilis est, aut docendum in recensendis 
coss. vitium irrepsisse. Hac enim Annalium verba 
sunt. Sed et illud non minus falsum, annum ara 
Christiane 564, post Lentulum et Marcellinum 
cOs$. esse trecentesimum sexagesimum quartum, 
cum vere sit ab illorum consulatu 3566 ; sciendum 
enim est duo in Annalibus paria consulum cxemy-ta, 
quibus ex ordine sublatis, Christiana ara, quae 
biennio liactenus anticipata fuerat, cum vulgari 
demum in coucordiam rediit : quod idem in Ouu- 


frianis Fastis, pari coss. uno suppresso, contigit, 


de qua re opportunius alibi dicetur. 

Jam vero, quod zra ill communis, quam a 
Christi Natali repetimus, eumde Natalem in finem 
Juliaui 45 conjiciat, ex disputatis hactenus ita col- 
ligitur : Augustus imperator excessit anno Juliano 
59. Est autem i$ τῷ  Dionysianc 14, ut aute de- 
monstratum est. Igitur :erz hujus initium ex a. d. 
Kal. Jan. incipit anni éuliani 46, adeeque Notalis 
Christi Dionvsianus cum anna Juliano 45 exeunte 
congruit. Quinetiam cyclorum pervulgata recepta- 


Ac de cyclis et id genus aliis 1nentionem hoe 
loco ne littera quidem attigissem, nisi a nonnullis 
totum hoc negotium improbari cernerem, ac tan- 
quam inane atque otiosum rideri. Vidi ego nuper 
qui huic methodo pondus ac fidem iis rationibus 
detraheret. Primum cyclorum incertam aiebat csse 
dispositionem, neque quenquam unum cum altero 
convenire : quod alii alio solis ac lunze cyclo fa- 
bricatum velint universum. Sed huic facile a nobis 
occurritur. Nemo est enim qui quidem duo ac uia 
numerare possit, qui in Dionysianua vulgarique 
forma cyclos aliter computet quam quivie e vulgo. 
Potest quidem in annorum, qui ab orbe condito 
fluxere, numero alter ab altero dissentire. Sed qui 
de annis inter se convenerint, in cyclis, nisi pecu- 
des sint, conveniant necesse est. llabet vero 
magnum ea res ad annos evolvendos usum et op- 
portunitatem : ut a teipso nop dissideas, ut anno- 
rum varietates, qua sunt pro nationum diversitate 
multiplices, certam ad regulam normamque diri. 
gas ut ab astronomicis observationibus in perse- 
quenda temporum descriptione mon abhorrcas. 
Etenim si anni Juliani forma, qux post aliquos 
annorum millia recepta fuit, propler commodita- 
tem ab omnibus bodie chropologis ad anteriora 
etiam tempora revocatur, 3] camque referuntur 
jure cetera, cur non in cyclis usurpare idem liec- 
bit? Queritur quo anno Cyrus in Perside regnare 


p coeperit. Audies a cbronologis anno primo Olyinp. 55 


imperium cepisse. Sed cum Olympiades ab zstivo 
solstitio ineant, utrum de prioribus v1 anni illius 
mersibus, an de posterioribus lequantur, hoe est 
de anno periodi Julianz 4454, an. 4155, nibilo ma- 
gis aguosces. Quodsi cbronologus ille, quisquis 
est, cyclos addiderit, statim uiro anuo factum dixe» 
rit negessario docebimur. 

Αἱ enim in anno aliquo primum cycli deüxi esue 
debent, quo ex anno reliquorum cycli pendeant. le 
aulem neque ex Seripura, neque aliunde polest 
colligi. ltane vere? De cyclis inter Christianos he- 
die non cenveuit, qui quidem ecomaunem matricis 
Ecclesiz , hoc est fomans, usum retinent? Noa 
omnes anuum Christi Natalem in cvclum solis 9, 
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lunze 4 conferunt? Quis est, qui si alios in ista A anno, quibusvc coss.nàtus sit Christus, exposuimus. 


methodo cyclos statuerit, non vel ab logistica re- 
fcliatur? Habemus igitur in γα Dionysiana statos 
et fixos annorum cyclos, a quibus tam ad supe- 
riora, quam ad inferiora tempora progredi in infi- 
"itum licet; neque necesse est id ex ullius testi- 
monio scriptoris, vel eclipsi ex aliqua constare, 
cum consensu omnium stabilita sit ista methodus, 
et in usum deducta. Postremo illud opponitur, quod 
ad cyclorum ac coelestium omnium φαινομένων ele- 
vandam fidem pertinet. Nam cum eclipsin aliquamTa- 
citus puta vel Dio certo anno contigisse narrant, ho- 
rum scriptorum tesumonium fidem non facit hu- 
mana majorem. Quare quod indidem elicitur, tantam 
habet certitudinem,quanta historici illius e-se potest, 


ΗΠ ς igitur quicunque certa ratione investigare conati 
sunt, licet non eadem inter se senserint, uno 
tamen eodemque Luce testimonio freti, diversas 
in partes abierunt. Scripserat evangelista, baptiza- 
tum esse Dominum anno 15 Tiberii, cwm esset 
quasi annorum triginta. Καὶ αὐτὸς ἣν 6. Ἰησοῦς 
ὡσεὶ ἐτῶν τριάχοντα ἀρχόμενος, ὧν, ὡς ἐνομίζετο, ete. 
Quz verba unum istud significant, non multum a 
tricesimo anno ztatis abfuisse; sed utrum trice- 
simo absoluto et altero ac tricesimo ineunte, an 
post 29, ineunte 20 id acciderit, diserte non expli- 
cant. Imo vero licet aliquis Christum anno 928, vel 
$50, baptizatum esse dicat, non tamen evangelicze 
auctoritati meo judicio repugnet, de quo postmodum 


qui id affirmat. auctoritas. Ex quibus non mediocri- B videbitur. Sed qui Luc? verba* angustioribus spatiis 


ter aberrare contendit eos omnes, qui ex istius- 
modi rebus demonstrationes pollicentur, et de die- 
bus atque horis sane fidenter prouuntiant, tanquam 
nuper ex deorum concilio, aut intermundiis Ep:- 
curi descenderint. Ita enim jocari voluit, quod ne- 
cesse non fuit. Verum quid illud est, qu:eso, quod 
isttc audio? Non habent mathematicorum observa- 
tiones majorem humana fidem? Acciderit hzc 
eckpsis hoc vcl illo imperatoris anno, historix flde 
mittitur, quze tametsi humana sit, ab ea tamen roe- 
cedere vix interdum esse videatur hominis, Sed 
cum ad Julianos presertim annos, quos omncs sibi 
chronologi prwtigunt, deducta res fuerit, quoto 
anno eclipsis illa contigerit, non humana jam fide, 
hoc est sola scriptoris auctoritate, sed certíssima 
demonstratione constat, de qua nisi prius imperi- 
tia numerandi, vel tabularum vitio lapsus sit , du- 
bitare nemo poterit. Ecce tibi in hoc, quod tracta- 
mu$, argumento, quanta sit istorum characterum 
utilitas potes animadvertere. Quod paulo post Au- 
gusti mortem luna defecerit, etsi ex historicorum 
testificatione credimus, est ea tamen constans opi- 
nio, de cujus veritate ne levissime quideni dubita- 
tur. Jam quotus hic annus sit vra Christianz 
qusritur. Qui eyclorum et. eclipseon methodum 
damnant, anno Dionysiano 16 tribuere solent. At- 
qui is est xiv, nec ulla unquam astronomia alium 
liuic eclipsi, quae paucis post Aygusti mortem die- 


C 


circeumscripserunt, alii xxx tunc annos expletos 
fuisse, alii xxix duntaxat opinati sunt. Utrique vero 
baptizatum volunt Christum Geminis. duobus coss., 
anno Juliano 74, quod in eum incidat Tiberii an- 
nus 15 superiore anno ex a. d. xiv Kal. Sep. iu- 
cloatus. Unde cum in baptismi anno conveniant, 
jn Natali ipso uno anno dissident, Priorem de ex- 
pleto tricesimo auno sectam et opinionem Annales 
ecclesiastici sequuntur, eamdemque tuetur acer- 
rime Scaliger vi De emend. temp. Sed magno, ut 
solet, conatu levissime probat. Sic euim disserit . 
Cliristus Dominvs xxx annos absolverat : nam xxz 
annorum is esse dicitur, qui tricesinum annum 
absolvit, ut anniculus est is qui 365 diem at- 
git. Leg. Anuic. De verb. sgn. Quod autera scri- 
psit Lucas, ὡσεὶ cpiáxovza , particula ista caph est 
non ἀπορητιχόν, sed ἀληθινόν ; ut. illud Joan. 1, 15, 
quasi Unigeniti α Patre, Sed. esto, inquit, ἀπορη- 
vixóv : pauci igitur dies complendo 50  amna det. 
erat; pula xx , vel mensis ; quanquam ne mensis 

quidem defuturus videatur , si ὡσεὶ ἀπορητιχῶς ac. 

cipiamus. Sed mensis desidereiur , aut duo menses 
&nno tricesimo absolvendo; et dies baptismi este 
6 Jan. Ergo eodem anno paulo post baptismum, 

puta. Februario, ceperit annus 51. Jam vero. Luce 
verba perinde accipit ac si esset scriptum : Καὶ 

αὑτὸς Ἰησοῦς ἤρχετο ὧν ἑτῶν τριάχοντα, υἱὸς, ὡς 

ἐνομίζετο. Sed hxc Scaligeriana loci illius exposi- 


hus, Septembri mense contigit, annum defluiet. D tio, ut. hinc potissimum exordiar,ahsurda est et 


Quis non igitur ex eo confici necessario putabit, 
Augustum arx Christianz anno 14 mortuum esse, 
non 16? Vides majorem humana fidem, cum hu- 
mana tamen implicatam, et connexam : quz ta- 
meisi humanz, hoc est alterius, qua sola isti ni- 
tuntur, esset similis, non ideo tamen aspernanda 
foret, quod lhiumana ; sed vel eo nomine commen- 
danda, quod ad humanam humana fides adjuncta, 
ut non humana majorem, ita simplici, eaque, qua 
contenti illi sunt, certiorem credulitatem pareret. 
De vulgari methodo, qua Christi natalis annus in- 
vestigatur : ubi et de era Dionysiana. 

Nimis multa fecisse verha videor, necdum ta- 
men rei ipsius caput attigisse. Noudum enim quo 

* Luc. it*, 22. 


barbara. Quis eutm ita Grzce loquentem ferat : 
Ἰησοῦς ἣν ὧν ἀρχόμενος, pro eo quod est ἤρχετο 
6». Satin'ridiculum ac putidum est, ἐγώ εἰμι ὧν 
ἀρχόμενος, pro ἐγὼ ἄρχομαι. Atqui hanc ipsam in- 
terpretationem  anteponit alteri, quse minus habet 
absurditatis, tametsi ne ea quidem placet ; quasi 
Lucas id voluerit, ἤρχετο ὧν τριάχοντα ἐτῶν, ὧν, ὡς 
ἐνομίζετο. Quare multo est ille sensus aptior, ut àv 
ad posteriora referatar; ἀρχόμενος ad superiora. 
"Hv ὁ Ἰησοῦς ἀρχόμενος ὡσεὶ ἑτῶν Y, ὧν, ὡς ἐνομέ. 
ζετο, οἷός, etc. Epiphanius certe hzresi Lxxvirt, n. 7, 
ὧν ad vióc, non ad ἀρχόμενος pertinere docuit, cum 
ita locui illum protulit, ὅτι ὧν νίὸς, ὡς ἐνομίξετο, 
Ἰωσήφ. Quinetiam baresi xxx, num. 50, 3v δὲ 'lz- 
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συῦς ἀρχόμενος εἶναι. Sed controversiz, quxstionis- A anni discrimen facit. Sed qui paucis annis infra au 


que caput in ὡσεέ particula. positum est, quod ut- 
plurimum ἀπορητικόν esse solet, et de perfecto 
absolutoque rei statu. nonnihil detraliit, Hoc vero 
loco non ἀπορητιχόν, sed ἀληθινόν, ac prorsus af- 
firmativum esse Scaliger, et cum eo plerique sen- 
Aunt. Qui mihi vim usumque voculz istius non $a- 
Us animadvertisse videntur. Nos triplicem illius 
potestatem apud Graecos observavimus. Prima est, 
"cum ἐνδοιαστιχῶς, vel ἀπορητιχῶς sumitur; ut 
apud Lucam cap. xxii, 41 : Καὶ αὐτὸς ἀπεσπάσθη 
ἀπ᾽ αὐτῶν ὡσεὶ λίθου BoXfv et cap. 1, ὃθ : Ἔμεινε 
δὲ Μαριὰμ σὺν αὐτῇ ὡσεὶ μῆνας τρεῖς. Secunda vis 
est συγχριτιχῇ, sive, comparativa. Ita Luc. n, 22 : 
Καὶ χαταδῆναι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον σωματιχῷ εἴδει, 


ὡσεὶ περιστεράν. Quanquam hec posterior notio D 


ad priorem potest referri : quod enim alteri simile 
dicitur, non idem est omnino. Tertio demum ai«to- 
λογιχόν est ὡσεί, sive causativum. Nam si quis di- 
ligenter. attenderit , inveniet particulam ὡς vel 
ὡσεί, nisi ambobus illis modis usurpetur , causam 
continere, propter quam id quod narratur accide- 
rit. Sic apud llomerum '06vc. & : 

'ExA£ouer Βορέῃ ἀγέμῳ ἀχραέϊ καλῷ 

Ῥηϊδίως, ὡσεί τε κατὰ ῥόον. 
Cer facile navigaret, causam continet vox ὡσεί, 
videlicet, quod secundo mari ferretur, ὡς ἐν ὕδατι 
χάτῶω ῥέοντι, xal οὐ: στατῷ χατ᾽ ἰσότητα ἐπιφανείας. 
ait Eustathius. Similiter in illo Joanuis loco, δόξαν 
ὡς Μονογενοῦς, gloriam ejus , quasi Unigeniti , ἐμ- 


gloria, conditioni ejus, ac dignitati debet ascribi. 
Quare idem est quod utpote. Sed ea significatio par- 
ticulz ὡς potius, quam ὡσεί convenit : imo, uL in The- 
sauro Stephanus monet, ὡσεί frequentius usurpatur 
pro circiter, fere, ac fortasse nunquam aliter, prae- 
sertim in prosa oratione, sumitur. Undecolligas, per- 
peram Joannis illum loeum adid afferrj, ut tricesimus 
* annus solidus ac completus baptismi tempore fuissc 
videatur. Primum ibi est ὡς, non ὡσεί" οἱ apudinter- 
pretem nostrum quasi idem est ac lanquam. Dcinde 
αἱτιολογιχῶς et ἐμφατικῶς usurpatur. At in altero 
illo Lucze loco ὡσεὶ αἰτιολογίαν nullam aut ἔμφασιν 
habet, aut vero similitudinem. Non recte igitur cum 
superiore confertur. 

De anniculi notione quod proponit Scaliger, nihil 
ad rem facit. Aliud est enim anniculus, aliud quasi 
anniculus, de quo sermo nobis est, Reliqua Scali- 
geri colleetio implicata et inanis est. Nam quishac 
intelligat? Si ὡσεὶ ἀπορητιχόν sit, dies tantum xx, 
aut ad summuni mensem ad rotundum defuisse nu- 
merum. Quare ut Januarii v! baptizatus fuerit, 
Februario menae tricesimum implesse. Quasi vero 
qui ὡσεί apud Lucam ἀπορητιχῶς suni voluerunt, 
Christum Februario mense natum esse crediderint , 
ut Onufrius, qui duodecimo prope mense post ba- 
püismum vertente triginta demum annos evolutos 
existimat. Neque vero ὡσεὶ ἀπορητιχῶς sumptum 
paucorum tantum dierum, aut unius meusis, imo 

PaTaot. Gh. XLII. 


supra numerum consistit, ὡσεὶ τριάχοντα ἐτῶν dici 
potest, ut Epiphanius alicubi disputat. 
Quod ipsum Keplerus c. 15 alterius loci compa- 


ratione erudite declarat. Nam cum Matib. xvii, 4, 


Scriptum sil, post institutum a Domino sermonem, 
μεθ᾽ ἡμέρας ἕξ Lranstiguratum esse ; Lucas eamdei 
bistoriain exponens, cap. ix, 28, id post dies ὡσεὶ 
ὀχτώ ab illo ipso sermone faetum esse narrat : ubi 


eadem ὡσεί vocula usus est, cum ad verum nume- 


ram biduum, hoc est tertiam partem addidisset. At 
instat. Scaliger, et, Nullus, inquit, Gracismus pa- 
titur : ἐγὼ ἄρχομαι τριάχοντα ἐτῶν, pro ἄρχομαι 
τοὺ τριαχοστοὺῦ ἔτους. Jesus ἣν τριάχοντα ἑτῶν tolo 
anno ΧΧΧΙ ; sed absoluto tricesimo stalim. dicebutmr 
ἄρχεσθαι ὧν τριάκοντα ἐτῶν. Non. enim intelligunt 
participium ὧν tacitum, quod omissum est ne repe- 
tatur, ἣν ἀρχόμενος, id est ἤρχετο. Haec ille. Vis cst 
igitur omnis in vocabulo isto ἀρχόμενος posita : 
quod ad initium «setatis tricenariz referunt omnes. 
Sed Ounufrius xxix annos evolutos, ac paucos dies 
tricesimo libstos. existimat, quasi istud sit ἄρχε:θαι 
εἶναι ὡσεὶ ἑτῶν λ΄. Scaliger negat probam esse lo- 
cutionem, nisi triginta jam anni completi siut. Mihi 
vero, ut. ingenue dicain quod sentio, alia vis esse 
videtur participii illius, quam ut inchoatum, aut 
expletum tricenarium demonstret. Nam cum parti- 
cula ὡσεί, ut supra declaratum est, diminuendi vel 
dubitandi notionem babeat, quis est, qui scripsisse 


. 7 ( Lucam putet : Incipiebat esse Jesus plus minus au- 
φατιχόν οἱ αἰτιολογιχόν est ὡς. Cur enim tanta sit. 


norum triginta? Hoc enim. esset ad intinitam parti- 
culam infinitum verbum adjicere, cum tam «csl, 
quam ἀρχόμενος infinitam, minimeque determina- 
tam significationem haheant. Placet igitur verbym 
ἄρχεσθαι ad initium praedicationis , olxovop(ac, vel 
τῆς ἐπιφανείας referre, quia post baptismum, qui 
hactenus delituerat, in apertum lucemque prodire 
cepit. Quam loei hujus interpretationem postea 
apud Jansenium scriptorem eruditissimum reperi; 
qui camden czteris anteponit omnibus. Presertim 
cum Act. 1, com. 92, eolem sensu verbum illud 
usurpatum fuerit: Ἐν ᾧ εἰσῆλθε, καὶ ἐξῆλθεν ἐφ᾽ 
ἡμᾶς ὁ Κύριος Ἰησοῦς ἀρξάμενος ἀπὸ τοῦ βαπτίσμα- 
τος Ἰωάννου, et cap. x, 57: ᾿Αρξάμενον ἀπὸ τῆς 


p Γαλιλαίας, μετὰ τὸ βάπτισμα. Que si vera sunt, ap- 


paret. ex illis Lucz& verbis certum aetatis Christi 
lempus definiri non. posse. Nec est quod certorum 
Patrum opponatur. auctoritas, qui non aliud affir- 
mare possunt, quam quod ex Luca didicerunt ; ne- 
que est ulla ratio, cur ex illorum verbis Lucam in- 
terpretemur potius, quam ex Luca quse ab illis as- 
severari videntur. Quanquam tametsi non modo 
Patres , sed et Lucas ipse perfectos, consummatos- 
que tricenos 3nnos diceret, nihil tamen obstaret, 
quin, si minus cum historia congrueret, eodem id 
acciperemus sensu, quo-cap. 11, 24, Lucas idem dixit: 
Post consummatos ocio dies, cum octavo ipso cir- 
cumcisus 5} puer, ut Jansenius observat, Frostra 
igitur Ignatii locus ille ex Epist. ad Trall; velut pev- 
$9 
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emptorius objicitar : Καὶ τρεῖς δεχάδας ἐτῶν πολι- Α Juliano 45, Lentulo οἱ Pisone coss., collocandum 


τευσάμενος ἐδαπτίσθη ὑπὸ Ἰωάννου, adversus quem 
nemo vel mutire, nedum refragari jure debeat. Àn 
enim plus est dicere, ἐπολιτεύσατο τρεῖς δεχάδας, 
quam, ἐπλήσθησαν ἡμέραι ὀχτώ, aut quod alibi de 
trans(lguratione legitur, μεθ᾽ ἡμέρας ὡσεὶ ὀχτώ, cum 
sex tantum a Μαίι 80 solidi numerentur? Miror 
tantum in illis lgnatii verbis aliquid momenti ad 
iilam sententiam inesse, nennullos arbitrari. Ác si 
auctoritate res agitur, habemus antiquissimos, gra- 
vissimosque Patres , qui non ut Ignatius, obseure , 
scd aperte quemadmodum Lucz verba 8 nobis im- 
terpretanda forent, opiniono sua docuerunt. Justi- 
nus Martyr Dial. cum Tryphone,pag. 92 edit. Rob. 
Steph.,"xat τριάχοντα ἔτη, ἣ πλείονα, ἧ xax ἐλάσ- 


σονα μείνας, μέχρ'ς οὗ προελήλυθεν Ἰωάννης χῆρυξ Β 


αὐτοῦ. Dubitat atrum annos triginta Christus exces- 
serit, an infra illos constiterit, cum ad Joannem 
accessit. Cur ita? Nonne qnod Lucas ἀπορητιχῶς 
loqui visus est, cum ὡσεὶ ἐτῶν τριάχοντα scripsit? 
cularum interpretibus abhorret ; ut l. 5, c. 9 Chei- 
stam baptis:i tempore nondum :tatis annum trices 
simum explevisse censeat. Protermitto recentiores 
apostolicis illis temporibus Petres, ezterosque gra- 
ves, et eruditos homines; qui Luce testimonium 
ἀδιορίστως zetatem Christi, ac πλατυχῶς significare 
non dubitant. Nec defuerunt, qui pro ἀρχόμενος, 
ἐρχόμενος legerint, ut Epiphanius et Eutbymius ; 
adeo participium ἀρχόμενος ad officii et przdica- 
tionis exordium, non ad ineunten: aetatem illorum 
.sententia revocatur. 

Sed est aliud quiddam, quod veteres perinde, ae 
recentiores omnes, qui de natali anno Christi dispu- 
tarunt, tanquam certissimum vulgo sumpserunt : 
nimirum Christum anno xv Tiberii baptizatum 
fuisse. Unde cum Tiberii xv coeperit anno Juliano 
13, Silano et Nerva. coss.,ex A. D. xiv Kal. Sept., 
et baptismus Christi in Januarii vi incurrerit, con- 
venit anno Juliano 74, Geminis duobus coss., quz 
est omnium fere communis opinio. Quod illorum 
firmamentum si quis extorserit, omnis illa Christi 
natalis investigsndi ratio labefactata concidit. Atqui 
anno ipso Tiberii xv baptizatum esse Christum 
unde tandem habuerunt? Lucas enim cap. in, 1,2, 
anno xv Tiberii Joannem sancti Spiritus afflatu ad 
praedicandam poenitentiam prodiisse narrat , non 
vero Christum eodem illo Tiberii xv anno a Joanne 
laptizatum. Etenim fieri potest, ut Juliano 74, Ti- 
berii xv exeunte, utputa Augusto ineunte, Joannes 
relicta solitudiBe in publicum emerserit, et anno 75 
Juliano baptizatus ab eodem sit Christus, Tiberii 
xvi. Quod a nemine, quantum sciam, liactenus ob- 
servatum, plurimum ad communis ac Dionysianae 
zr» patrocinium confert. Nemo est enim tam pa- 
rum, non dicam mathematicis artibus, sed vulgari 
iila peritia subducendorum temporum  insiructus, 
qui non pugnare secum illos omnes animadvertat, 
qui Natalem Domini ex zra vulgari alio anno, quam 


scripserunt; ita ut primus eorum, quos a Notali 
Christi putamus, Julianus sit 46, C. Casare et 
Paulo coss. Quod quidem eclipseon ac colestium 
motuum descriptio, et cycli ipsi ex vulgari methodo 
satis evincunt, ut abunde hactenus ostendimus. 
Quod si quis zeram vulgarem, quam Dionysianam 
vocant , cum iis omnibus conciliare voluerit, imo 
consentire ipse secum ; primum Juliano anno, ac 
coss. quos dixi , Natalem Christi tribuere debet : 
tum eumdem Christum Juliano 75 baptizatum asse- 
Fere, anno zetatis xxix jam completo, et ineunte xxx. 
Alioqui cum Geminorum consulatus anno 99 Diony- 
sianz zre congruat, cyclo solis x, lan: xi, Chri- 
stus, expletis duntaxat xxvini annis, baptizatus fuerit. 
Imo vero si Dionysii illius zerse conditoris, ac Bedze 
decretis insistimus, nonnisi xxvii annos absolverat 
Christus, cum ad Joannem venit. 
Quomodo vulgaris era Christi ab auctoris Dionysii 
, instituto dissideat., 

Sciendum enim est, annum illum, quem zrz vol- 
garis primum facimus, et proxime a Natali ipsu 
Salvatoris auspicamur, a primo illius auctore Incar- 
nationis ac Natalis annum esse constitutum : id 
quod ex Dionysii ipsius, ae Beds testimonio pla- 
num faciam : nam Dionysius, ut auctor est Bede l. 
De temp. ratione.cap. 45, et alibi $mpe, cyelum 
aeuum annorum 532 ab eo inchoavit anno, qui In- 
carnationem οἱ Nativitatem antecessit. Itaque pri- 
mum annum cycli sui voluit eum esse, quiest sra 
communis 539; secundum vero eum, qui est 533, 
Quo fit, ut si retro progredi volueris, annus primus 
cycli Dionysiani proxime Incarnationis ac Nativi- 
tatis annum przcedat. Idem in Computo, eap. 17, 
repetit Beda : et ne qua dubitatio possit esse, certos 
characteres addit, quibus secundus ille annus cycli 
ab aliis discernitur : veluti, quod epactas habuerit 
X1; Cconeurrenutes v; luna item xiv in vu Kal. Apr. 
Dominica vero Paschalis vi Kal. Apr. luna xvi. Est 
enim hic annus aerz communis primus, cyclo solis 
x, lunase 11, epactze xi, concurrentes v. Novilunium 
medium ex Frisicis Mulleri tabulis, Martii xut, horg 
7, 59, 59, post med. noctem, luna xiv, Martii xxvi : 


sed ob προήγησιν Niczuis temporibus, ad qux» Dio- 


D nysius cyclum suum dirigit, novilunivin Martii xm, 


luna xiv, Martii xxv, sive vin Kal. Apr. , lit. Dominic. 
B. Proinde Martii xxv, Dominica. Hinc est. quod, 
ut scribit Beda, Dionysius ad methodum decemno- 
vennalis a» nis Domini unum adjici jubet ; signifi- 
caus illo incarnato unum Circuli decemnovennalis 
annum jum fuisse completum. Quibus ex Bed: Die- 
nysiique verbis vitiosam Dionysianorum cyclorum 
descriptionem esse patet, quze apud eumdem Bedam 
tomo 1 reperitur. Ibi enim anno primo littera E po- 
nitur : anno secundo, DC. Atqui primus annus cyeli 
Dionysiani bisextilis est, non secundus, qui habe 
litteram B, uti prior DC. Ideo merito Beda cor. exit, 
et bisextilem cycli primum annui csse voluit. 
Quanquani suspicari licet Dionysium primo annum 
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Natalem in tertium olymp: 194 conjicientem, recte A littera Dom. B. Quare decima quarta Paschalis in- 


adnotasse proximum illum ante bisextilem fuisse, 
eique propterea litteram E tribuisse : postea tamen 
hallucinatum, Natalem submovisse in annum iv 
olymp. ejusdem, vel certe alteram quempiam ascri- 
psisse litteram E, quam convenire nosset anno 1i 
olymp. 194, cui Dionysius Natalem assignaverat, 
nec advertisse, minus hoc ad suum institutum qua- 
drare. Utcunque vero ceciderit, nos zram Dieny- 
sianam uno anticipamus anno : et quem ille Incar- 
nationis et Nativitatis annum esse voluit, prori- 
mum a Nativitate constituimus,quod imprudentibus 
nobis obrepsit. Cum enim majores nostri annos ab 
Incarnatione numerarent, postea factuin est, ut qui 
ἃ Nativitate potius initium repetere vellent, cum ix 
menses detrahere deberent, tribus antevertere ma- 
luerint, et ab eo Natali, qui Incarnationis epocham 
antecedit, non ab eo qui sequitur, numerandi prin- 
cipium duxeriot. Tametsi vetustissimus hic error 
est adeoque Dionysii ipsius, ac Dede. Hinc illa 
velut ex tripode pronuntiata sententia : Habet enim, 
nisi fallor, Ecclesie fides, Domitum in carne panlo 
plus quam xxxii onnis usque ad sua tempora passie- 
nis vixisse : quia videlicel xxx annorum fuerit bapti- 
2alus ; sicut evangelista Lucas testatur, εἰ (res semis 
annos post baptisma pradicaverit. Hxc Beda cap. ille 
41. Quz si ex Ecclesize, ut asserit, fide decreta sint, 
nihil causz est, quin ipsa contra communem Ec- 
clesix fidem sentiat. Etenim Christum passum esse 
tradit anno zere nostr: 354. Uude quemadmodum 
annum. ra nostra ὅδ, qui est secundi Dionysiani 
cycli secundus, respondere censet anno illi, quo 
Christus incarnatus est : ita ad 552 addi jubet 24, 
ut flat 566, qui annus respondeat alteri illi, quo 
passus est Dominus, qui est rz 34. Apparet igitur 
apud Bedam, et Dionysium eo anno, qui est ara 
communis 54, cycli Dionysiani $5, Christum esse 
passum. Quare cum, ut illi statuunt, anno cycli 
secundo, ere autem primo, incarnatus natusque 
sit Dominus : cum passus est, annos absolverat 
duntaxat xxxu cum aliquot mensibus. Nisi forte 
annum ztatis primum numeremus illum, quo in 
utero matris gestatus est ; quod absurdissimum est. 

Et tameu Campanus insignis computorum arlifex 


currit in ix Apr. fer. vtt. Postridie itaque Dominica 

Paschalis. Atqui ut Christus natus sit exeunte anno 

Dionysiano secundo, anno $4 exeunte, non amplius 

xaxm annos solidos expleverit; ineunte vero xxxv, 

tricesimum tertium inchoabat. Ergo primum tatis 

annum Campanus eum numerat, quo in materno 
utero gestatus est. 

De Sigeberti, Mariani, aliorumque chronologorum 
hallucinatione, quod αὐ re anticipationeta 
pertinet. 

Quod est a nobis proxime disputatum, Diony- 
sianam zram, cum ab anno Incarnationis in- 
choanda sit ab eo, qui Nativitatem sequitur, ho- 
dierno usu repeti, prima fronte Sigebertus animad- 
verlisse videri potest.. Nam ad aunum 522 hzc 
adnotat : AP hoc etiam anno Dionysius abbas orditur 
cyclum suum, cyclorum v. decemnovennalium. Et 
quia secundus annus hujus operis concordare debet 
in ratione. computi primo anno. Nativitatis Christi, 
debet xxxv annus cycli Dionysiani concordare in ra- 
tione computi tricesimo  teriio anno Nativitatis 
Christi : scilicet ut xwv luna Aprilis occurrat ix Kal. 
Apr. in v feria : Passio Christi vi Kal. Apr. in v1 
feria : Resurrectio v1 Kal. Apr. in Dominica die. 
Sed quia non ila occurrit, sed [una xi Aprilis oc- 
currit eo anno xui Kal. Apr. in prima feria: Domi- 
nica vero dies Pasche in v Καί. Apr.. ideo impro- 
batur, quia repugnat evangelica veritati. lec Sige- 
bertus. Que cum obscurissima sunt: tum vero 
cum ait annum cycli Dionysiani 55 respondere $3 
Nativitatis, istud ipsum, quod a nobis observatum 
est, affirmare videtur: Nam si Dionysianus cyclus 
uno anno incarnationem antecedit, necesse est, ut 
ejusdem cycli tertius primus sit post Nativitatem , 
adeoque cycli 35 sit a Nativitate 33. lta annos 
Nativitatis post Nativitatem ipsam cuipiam ja- 
choare videbitur. Verum character ille, quem sub- 
Jicit, aliud nos existimare cogit. Etenim Dionysia- 
nam eram damnat, quod cum annus cycli 25 cum 
anno Nativitatis 55 convenire debeat, quia secun- 
dus cycli primus est Nativitatis, nequaquam tamen 
consentiat : propterea quod 35 cycli lunam habet 
xiv in xn Kal. Apr. feria 1, hoc est Martii. xxt, 


in illud prolapsus est. Nam in Computo, cap. 24 et p Pascha vero v Kal. Apr., annus autem Nativitatis 


22, Christum Dominum natum asseverat anno cycli 
decemnovennalis secundo, cycli vero epactarum 
tertio, ante n menses inchoato, die vicesima quarta 
lunationis embolimaz: , 4088 secundo Decembris 
iniit; cyclo solis x, littera Dom. B. Non alius bic 
annus est, quam zrz Dionysiane primus, cycli 
Dionysiani secundus, quem nos primum a Natali 
computare solemus; quo cyclus epactarum tertius, 
qui idem est cum Alexandrino, ab S-ptembri mense 
coepit, currente aureo numero 1l. Rursus passum 
esse Christum docet anno :atis 94, quo Pascha in 
iv. Eid. Apr. incidit. Est is annu$ φῦ Dionysiang 
£5, quo cyclo labente lune xvi, Neomenia Nisan 
Niceni cadit in Martii xxvir, feria 1, cyclo solis xvi, 


95 lunam xiv habuerit ix Kal. Apr. feria v, Pa- 
scha v1 Kal. Apr. lgitur xxxv eum xxxii non, ut 
debebat, congruit. lta Sigebertus. ldem ad annum 
1076 ista scribit : Hoc anno qui est xiu annus primi 
decemnovennalis cycli in repetito magno anno Diony- 
sii, duobus magnis annis a Passione Domini revolu- 
lis, omnia, qua ad cursum solis et lune spectant, 
anno Dominica: Passionis concordant. Unde apparet 
quod Dionysius non recte annos Domini cyclo. suo 
annexui!; quia enim ab anno Domini 533 cyclum 
SuMM. Orsus est , nimirum intendit. Christum. fuisse 
"atum anmo secundo prioris magni anni ; ac per 
hoc hic annus anno Domimice Passionis concordans 
debuisset esse magni cycli annus nom. 19, aed $5; 
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quia is fuit annus Passionis Domini : e per. anc A rexisse vero Martii xxvii, feria. 1. Quo velut postu- 


conscquentiam solaris et lunaris cursus concordant 
evangelice veritati. Dionysius posuit Nativitatem 
Christi xxv annis tardius quam debuit. lec 1116. 
Cum in superiore loco definiisset, annum 325 cycli 
debere esse Nativitatis 25, quo passus est Dominus: 
uunc ut idem Passionis annus cum eo, qui 13 uu- 
meratur, omni ex parte consentiat, ait. ipsum de- 
- bere esse cycli tricesimum tertium. Atqui 25. cycli 
Nativitatis, sive potius lncarnationis est 32. Quis 
liallucinationem non videt ? Ex iis apparet nihil de 
biennio, quod ante annum Natalis Dionysiani nu- 
meranduim esse docuimus, in inenlem  Sigeberto 
venisse ; οἱ Nativitatis annum ab 60 cum Incaria- 
tionis anno confundi : quoniam quidem secundum 


lato, ct axiomate freti, historiam, ac temporum 


annorumque seriem ad suàm illam πρόληψιν ac- 
commodare maluerunt, quam illud ipsum cujus- 
modi esset, diligenter inquirere. Itaque cum anni 
in toto Dionysiano cyclo tres omnino charaeterem 
hunc habere possint, nimirum xii, qui est cra 
xu, cui cyclus luna: congruit xim, solis xxi, littera 
Domin. CB : item annus 260, cra 259,cyclo solis 
xvi, littera B, lunze xi : ac. postremo 450, sre 
449, cyclo solis x, littera B, lun: xin ; pro eo quod 
cxteri reinotiores essent,primum arripucrunt annum, 
qui est cycli Dionysiani 15, xv 12; et a Dionysio 
μεταχρονισμῷ peccatum esse dixerunt annorum 22 : 
adeo ut qui numeratur Incarnationis 12, cycli 15, de- 


annum cycli, qui liaud dubie lncaruationis apud B buerit Incarnationis esse 34 , cycli ὅδ. Testatur id 


illos primus est, primum zeque Nativitatis esse de- 
finit, Sed in illis duobus Sigcberti locis multa sunt 
partim scriptoris culpa, partim librarii incuria de- 
pravata. Ac priore quidem in loco nullum in nu- 
imeralibus notis mendum esse, cui 55 cycli annum 
nominat, cliaracter ipse satis ostendit. Ait. enim 
hoc anno decimam quartam luna. Aprilis ( Aprilis 
lunam identidem appellat, non αὐ Aprili meuse 
initium liabeat, sed qux in Aprilem desinat : quod 
Scholiastes qui'am minus animadvertens. vitiosum 
esse credidit ) xiu Kal. Apr. feria 1 convenire ; l'a- 
scha vero v Ral. April., quod omnino magni cycli 
auno 35 congruit , 2rd. Dionysianz 354, cyclo solis 
xv, littera Dom. ὦ, cyclo. lung xvi... Novilunium 
paschale Nicienum. ( naui προήγησιν nullam. secu- 
ium illud agnovit) Martii vin: proinde luna. xiv 
Martii xxi. Hune. annum cum. xxxi Nativita:is 
anno consentire debere Sigebertus asserit, uti lu- 
nam xiv habeat ix Kal. Apr. feria v, Pascha vi Kal. 
Apr.;quandoquidem aunus ille Nativitatis cosdem 
illos cliaracteres. obtinct. Fungum non. hominem 
oportet esse, cui istud persuadeat. Annus Nativita- 
tis, sive wrx Dionysiana: 55 respoudet cycli Diony- 
siani non δῦ, sed 94, siquidem annus primus Na- 
tivitatis est cycli secundus. Habet. p.rro. cyclum 
lunz xv, lunam vero xiv in Kal. ipsis Apr. Cyclus 
solis est xiv; Pascha Apr. v, litera D. Quocirca 
apud Sigebertum in priore loco legendum, tricesimo 
quarto anuo Nativitatis Christi pro tricesimo tertio. 
At in posteriore ita corrigendum videatur, non ter- 
tius decimus, sed (ricesimus quarlus pro tricesimus 
tertius. Quod et sequentia docent, cum ait Diony- 
sium Nativitatis Christi posuisse xx1 annis tardius, 
quam debucrat. Adde 21 ad 15, fient $4 anni ma- 
gui cycli Dioyysiani : qui quidem annus lncarna- 
lionis erit 29. Verum cum superioribus pugnabit 
istud, ubi xxxv cycli Passionis annum esse voluit. 
lgitur hunc in. modum potius posteriore loco le- 
gendum, debuisset esse magni cycli annus, non 15, 
scd 95 ; ct mox, Dionysius posuit Nativitatem Christi 
xxp anus tardius, quam debuit ; non autem xxi. 
Etenim vulgo persuasum illis omnibus erat: 
Christum passum esse xxv Martii, feria vi; resur- 


preter Sigebertum Marianus Seotus,qui adannum 552 
notat, hunc ipsum annum prinium esse magni eycli 
Dionysiani, cujus anno xni resurrexit Dominus, vit 


. Kal. April.,luua xvii (sed pro. γι Kal. emeodan- 


dum est v1 Kal.: alioqui cyclus esset lun: v, non 
xin ), hoc e*t anno xi Incarnationis, juxta Diony- 
sium, Cum autem ad annum 534 Red: locum citat, 
quasi sit annus Diocletiaui 248, scito librariorum 
errore factum, ut. li:ec. nota, que ad annum 552 
ascribi debuit, in 554 conjiceretur, ne quis forte 
Marianum discrimen illud bienuii, quod ante annos 
aliquot urgeri copit, agnovisse cum Scaligero 
censeat. Hic enim lib. vi, p. 515, ed. 2, Dc emend. 
temp., Dionysianam :wram biennio quam par sit bre- 
viorem à Mariano dici confirmat, ct hzc ipsius 
verba cominemorat : Ammo. ad veritatem. Evangelii 
1076 ; secundum vero Dionysii cyclum 1074, Ililli- 
brandus, qui et Gregorius, etc. Qux quidem verba 
in editione Francoford. Pistoriaua, quae mihi cum 
lizec scriberem ad manum erat, nusquam reperi. 
Sed ut alicubi legantur, quis non emenudan las esse 
numerales notas videat ? Etenim Dionysii cyclus 
vulgarem zram uno procedit anuo; estque cyceli 
secundus,aerze primus. Unde si quis zram biennio 
promoveat, incidet in decemnovennualis cycli annum 
19, magni cycli Dionysiani 552; Loc est alterius 
cycli postulatitii, ac proleptici ultimum. flcoque au- 
nus verioris :rze 4076 erit Dionysiani cycli 1075, non 


p 1074. Deluisset Marianus non cyclum Dionysii, 


sed :eram dicere : cyclum enim Dionysianum ne- 
que Marianus, neque Sigebertus improbant : sed 
Incarnationis annuis perverse duntaxat illigatum 
existimant ; in quo uon biennio, sed annis solidis 
duobus, et viginti aberratum esse statuunt, Et cum 
errorem istum vulgari annorum rationi tam con- 


stanter ascribant , mirum est illos in Chronologiis 


suis ad eam ipsam zram adlisisse, quam damna- 
verant, neque aliter quam ex Dionysiano przscri- 
pto tempora digessisse. Marianus enim ad eum an- 
num, qui Incarnaüonem οἱ Natalem Domini ἀμέ 
cux antecedit, hac observat: Cyclus magnus. Pa- 
schalis incipit. hinc: in cujus anno secundo juxta 
δον κι, indictione tertia , natus est. Dominus. 


815 


DE ANNO NATALE CIIRISTI. 


911 


Hlem etiam anno sequenti, Urbis 752, Lentulo ct A Dionysiana ncn recessisse, cumdemque primum . 


Messalino coss., olymp. 194 anno mi, indict. iv, 
die Dominico natum esse Christum asseverat. lta- 
que Christianam zram a cyclo Dionysiano i1 exorsus 
est, cyclo solis x, littera Dom.B, tam in emendata 
bisexti ratione, quam in vitiosa illa, qualem ex 
Paulo Middelburgensi supra proposuimus. Sed cum 
ilem Marianus Christum ait secundum Dionysium 
natum indict. 1i, librarii culpa i1 pro iv. irrepsit. 
Nam subinde indict. iv natus dicitur. Tametsi ne 
hoc quidem verum est, indictione tv natum esse , 
sed v: siquidem indictiones a Septembri, ut Beda 
docet, exordiri velimus. Cum enim primus annus 
Dionysiani cycli indict. n1 ceperit, cujas a Se- 
ptembri quarta ccepit indictio, consequens cest, an- 
num ejusdem cycli n, qui indict. 1v coepit, in 
fine, boc est ἃ Septembri, indictionem quintam 
habuisse : et quoniam Christus, ut toties Marianus 
. occinit, anno cycli secundo natus est, indictione 
liaud dubie quinta nalum esse. 

Ut autem nulla Scaligerianze suspicioni latebra 
supersit, qua biennii προχρονισμόν illum, quem 
Dionysiane zrz tribuit, Mariono suboluisse conji- 
cit, admonendus lector est apud Marianum, qui 
ad annos ascripta sunt scholia szepenumero luxata 
suo loco, et alieno posita videri; nec raro numero- 
rum notas esse mendosas. Exempli causa aunum 
primum cycli Dionysiani componit cum anno Urbis 
149, Sabino et Passieno coss. Tum anno sequenti, 
Lentulo et Messalino coss., anno primo Christi, nu- 
ierat Urbis 752, olympiadis vero 194 aunum ur. 
Atqui annus esse debuit Urbis 750, ut est in Fastis 
Cassiodori et Cuspiniani. Erratum igitur 8. librà- 
rio est, qui 752 pro 750 exscripsit. Proindeque non 
tres anni desunt, ut is, qui editioni prefuit, adno- 
tavit; neque, ut deessent aliqui, plures duobus in- 
serendi forent. Non enim aniinadvertit zeram Chri- 
siianam non post Nativitatem, ut hodie fit, a Ma- 
riano, et medize vetustatis chronolugis, sed ab ipso 
Incarnationis anno repeti. Nec niirus in reliquorum 
notis annorum sive Marianus iJ »e, sive librarius 
peccat : etsi sepius rectam viam insistit. Verbi 
causa,anno Christi 57, cycli quarti deceinnovennalis 
initium collocat indict. xv. Recte; coepit enim cy- 
clus 1 hoc anno; sive ἃ Kal. Jan.,sive a paschali 
mense, iudict. xv : at in Septembri indictio xvi. Ex 
quo sequitur primum annum coepisse indict. iv. Est 
autem hic cyeli Dionysiani t, quo exeunte natus 
est. Christus. Ergo indict. v natus est secundum 


D 


Christi, cycli secundum habuisse, quo incarnatus 
et ortus est Christus. Verum hunc annum, ut et 
Dionysianam aram, male cum annis Urbis, et 
olynipiadum componit, ut hactenus liquido con- 
stitit. Quin ctiam baptizatum esse Christum idem as- 
serit anno zrz 21, xtatis ineunte xxx, hoc est ab- 
solutis xxix : ex quo colligas anno xrz Dionys. 
primo Christum ex istorum sententia esse natum. 
Eodenique modo cum anno :erze 34 passus pouitur, 
idipsum ztatis illius, xxxin ineunte, absoluto vero 
xxxit contigerit oportet : ut verum sit quod de era 
anticipatione paulo ante docuimus. 

Quocirca falsum est, Marianum Dionysianam 
cram biennio antevertendam putasse. Quod autem 
ad 29, vel 21 annos attinet, quos a Dionysio przter- 
missos tam ipse, quam Sigebertus existimat, age- 
mus de ii« in sequenti Diatriba de passione Domini. 
Hanc eamdem 92 annorum summam deesse, Pau- . 
lus Forosemproniensis ex quadam revelatione didi- 
cerat, Ridicule sane. Nam et ipse revelationem 
suam negligit; et in eo tandem acquiescit, ut Dio- 
nysian:z zrz biennii labem imputet : sed contra ac 
recentiores faciunt. Non enim μεταχρονισμῷ, sed 
προχρονισμῷ peccatum statuit : ideoque biennio 
quam revera sit, tardiorem esse oportere conten- 
dit. Noruut omnes, qui auctorem ἰδία πι legerunt, qui 
quidem hodie inventu perrarus est, quam immanetn 
ca de re Commentarium scripserit eruditione haud 
vulgari illa quidem refertum, et ad cyclorum an- 
norumque methodum cum primis utilem. In hujus 
igitur Operis libro xi et. xii, postquam in libro 
x priorem illam de 92 annis revelationem sane in- 
sulsam exposuisset, velut mutata sententia bien- 
nio maturius inchoatam a Dionysio definit zeram, 
anno Juliano 46, cum ἃ 48 auspicanda fuerit. Boc 
vero ad hunc modum demonstrat : Eusebius in 
Chronicis anno Christi 15, Augusti Lvi, et ultimo, 
eclipsin solis accidisse notat, codemque anno mor- 
tuum Augustum. At vero eclipsis nulla anno 
Christi 15, aut alio contigit, quam 17; in qua KRo- 
mz totus sol obscuratus est, Februarii xv, hora 
vere meridiana, sole in xxvi Aquarii gradu posito : 
quo eodem anno xiv Kal. Sept. Augustus obiit. 


p Quare biennio toto era Dionysiana verum Christi 


Dionysium. lta anno $14 notat cycli decimise- ἡ 


ptimi anuum primum, indict. vu. Recte item anno 
91 notat cyclum i, indict. xiv. At anno 2561 cyclum 
|», indict. 11 ubi indict. iv. legendum. Perperam 
quoque anno 398 eyclum posuit :, indict. xi, quod 
anno 399 convenit. Auno vero 418 recte cyclus pri- 
rius; Sed male indictio xv ascribitur, pro 1, cum 
auno 398 indictio fueril x1. Caetera hujus auctoris, 
aut atiorum persequi otiosum ac supervacuum est. 
lud quidein. evidenter apparet, Marianum ab aa 


natalem antecedit. IHujus celipsis solis pr.eter Eu- 
sebium meminit et Dio lib. Lvi,ct inter ca prodigia 
recenset quad» Augusti mortein nuntiaruut. Eam nos 
cum Mulleri tabul's, qui& suut expeditissimz, con- 
ferentes, accidisse reperiebam 2d meridianum Fri- 
sicum anno Christi 17, Februarii 15,hor. 9,5'7 ante 
meridiem ; secundum veros lun: motus, Medium 
novilunium Februarii xi, hor. 20 1]. Atqui 
eclipsis ista nequaquam ad annum, quo Augustus 
obiit, convenire potest : sed ad Tiberii ri, ut Lu- 
cidus, aliique demonstrant : qui' hoc przeterea con- 
firmant ; neque eo quo mortuus est Augustus auno, 
neque sequenti ullam solis eclipsin accidisse. €.re- 
didcrim equidem Dionem solis defectum pro lunar 
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per imprudentiam habuisse. Nam paulo post Au- A ticulie ὡσεί rationem »dmodum liabercnt : Eecle- 


gusti mortem luna defecit, Septem. 27, cujus supra 
meminimus. Quam vero falsa sit Middelburgensis 
illa ratio patet ex eo, quod supra constitutum est, 
Augustum anno vulgaris zrz 14, non 45 mortuum 
esse. AL eclipsis illa solis tertio post ejus obitum 
anno contigit. Augusti vero mortem in triennium 
submoveri, nec Herodis annorum, nec ipsius Au- 
gusti accurata computatio, nec historicorum con- 
seusio permittit. Ac si verum esset, quod: Paulus 
contendit, non biennio, sed triennio Dionysius hal- 
lucinatus foret. Quippe idem annus, qui Dionysio 
44 est, 15 ab Eusebio numeratur, quod is Natalem 
Christi conjiciat ia annum tertium olymp. 194; 
quo eodem anno ineunte &ra Christi Eusebiana ini- 
tium habet, Juliano 45. Dionysiana vero sequenti 
46. Verum de Augusti et Herodis annis mox dicen- 
dum erit. . 

Excutiuntur ea. que adversus. Dionysianam gram 

ex Josepho nuper objici cepta sunt. 

Omnium, qua superiori capite disseruimus, eo 
summa redit, ut si quis Dionysianam eram ac com- 
munem tueri velit, necessario hzc affirmare debeat : 
primum ejus initium anno Juliano 46 coepisse, C. 
Czsare et Paulo coss., ac si proxime ante princi- 
pium zera natum esse Christum existimet, id auno 
Juliano 43 tribuendum, coss. Cornelio Lentulo et 
- Calpurnio Pisone. Deinde Christum annos natum 
rovem el viginti ad baptismum accessisse, anno 
Tiberii xvi, Vinicio et Longino coss., ineunte tri- 
cesimo. Hac una raüiene biennii μεταχρονιτμός 
ille devitari potest, quem Scaliger, ejusque secta- 
tores ohjiciunt : qui quidem necessario sequitur, 
si Lentulo ac Marcellino coss.,Juliano 49 natuin 
esse Christum asseras; et Tiberii xv, Juliano 74, 
salis sum tricesimo jam absoluto, ineunte vero 
uieesimo primo, baptizatum fuisse. 

Εἰ hactenus quidem recte communis zra proce- 
dere potuit. Sed nova quadam ante hos viginti an- 
nos eidem moveri controversia coepit. Nam qui in 
Josephi gravissimi scriptoris hisioriam diligentius 
jucubuerunt, eamque cum Romanis historicis ac- 
curatissime contulerunt, eruditi solertesquc chrono- 
logi, facile deprehenderunt, non biennio solum, 
sed et quadriennio, vel quinquennio verum Christi 
Natalem anticipandum esse, si vera sunt, qus ab 
illis historicis produntur. Disputavit ea de re pri- 
mus omnium Dekerius noster; cujus sententiam 
amplexus est, et illustravit plurimum Keplerus in- 
signis mathematicus, libro De anno Natali, et in 
Eclogis chronologis. Quam illorum opinionem di- 
gnam arbitror, quze etiam atque etiam consideretur ; 
indignam cerle, quam cum ejus auctore Dekerio 
vir pius et eruditus pene hostilem in modum pro- 
scribereL, tanquam novam, et ab usu totius Eccle- 
size remotam, Ego vero novam esse quidem illam, 
nec ab antiquis usurpatam video : quod, ut dictum 
est, persuasum hactenus esset omnibus, Christuin 


«tatis anno tricesimo baptizatum esse, neque par-- 


six: vero decreto ulli, vel auctoritati. repugnare, id 
constanter nego. Non enim: temporum, annoórgjoque . 
tricas istas, ac minutias, aut intervallorum, atque 
epocharum ἀχρίδειαν curat Ecclesia, sed recepta 
ac populari computandorum temporum ratione 
contenta est. Quis enim putet veterem illam anno- 
rum ab orbe condito summam e Gracorum fontibus 
baustam, quam et antiquissima concilia szpius 
adbibuerunt, et hodieque jn Menologiis Ecclesia 

retiuet, aut illorum, aut hujus auctoritate faisse 

constitutam? adeo ut qui Latinorum Hebraorum- 

que tam diversam ac dissideutem teneat, illius de- 

creto repugnet. Quis est autem, qui boc seculo 

chronologiam attingat, qui non Latinam, et lle-. 
braicam istam alteri, quam ascivit Ecclesia, ante- 
ponendam existimet. Par est in &ra Christi vulgari 
institutum Ecclesiz, ut eam, quod apud Christianos 
omnes obtinuerit, ad usum transferat : utrum vero 
ab ipso Natali Christi accurate repetita sit, nihil 
adeo perquirat ; neque ad hac leviora gravitatem, 
auctoritatemque suam, qua sacrosancta debet esse, 
interponi patiatur. Quam in rem valet in primis, 
quod Paulus Middelburgensis lib. xin, cap. 6, scri- 
ptum reliquit, Nam cum biennium illud, de quo 
supra diximus, Dionysius sr: deesse docuisset, 
subinde sibi istud objicit : sequi ex eo videri , Ec- 
clesiam in bullis, ac rescriptis suis oberiare. Cui 
sic occurrit : Ecclesiam hac temporum subductione 
uli quidem, sed minime probare, verum a chrouo- 
logia mutuatam suum ad usum accommodare. Quid- 
quid autem insit erroris, id illis esse, non Ecclesia 
tribuendum. Ad bzc non perpetuo hanc in Ecclesia 
numerandi ralionem exstitisse; sel ante paucos 
aunos, sub Eugenio IV,Blondi Foroliviensis lior tatu, 
qui pontificii collegii a secretis notarius erat, ad- 
missam. Addit et Dionysium Exiguum istius ΓΘ 
conditorem errorem agnovisse suum, et verecundia 
confusum, ut scribit Sigebertus, frontem sibi pudoris 

cauterio exussisse. lec Paulus de διὰ Dionysiana, in 

qua reprehendenda multo ille reprehendendus inagis 

est, ut in superioribus planum cuivis esse f.ctuin 

confidimus. Nec est omnino quidquam a Scaligero, 

Calvisio, czlerisque contra bane allatum, quod mo- 


p menti aliquid habeat, preter ea qux ex Joseplo 


petuntur ; quz ne ipsa quidem illorum biennio suf- 
fragantur; quoniam non duobus solum, sed iv, νοὶ 
v solidis annis Christi Natalem antevertendum de- 
monstrant. Quz res adversus uobilissimum bistoria 
scriptorem viros quosdam pios ac doctos majoreru 
in modum commovit, ut quem mendacii convietum 
putarent, nihil ei tribui auctoritatis ac fidei pate- 
rentur ; presertim in iis qua ad Herodis annos at- 
tinent : in quibus absurda et porientosa mendacia 
inesse, cum summa inconstantia, et Romanorum 
annalium inscitia Ecclesiastici annales affirmant. 
Non ii sumus, qui summorum virorum memoriz. 
et existimationi obtrectari velimus, precipue catlio- 
licorum ; usi quid ab illis titubatum, comiuissum- 
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que sit, severius persequamur ; neque nos omnino Α fum recenset. Itaque si Josepho demus aures, que a 


canina illa facvadia delectat, qu:e multorum occu- 
pavit ingenia. Sed tllud tamen quod cuivis hoc in 
lilerarum genere concessum est, negatum nobis 
esse nolumus; ut si quid aliter atque illi senserint, 
visum nobis fuerit, id ingenue profiteamur, ac li- 
here; ne quid veritati hzc, ipsa, 41: servire illi 
debet, obsit homiuum auctoritas, et commendatio. 
Quod ne praesenti in. negotio contingat magnopere 
est verendum. Neque vero Josephi patrocinium hoc 
loco suscipimus ; nec errasse illum inficiamur ; aut 
postremo vel imminimum contra sacrarum fldem Lit- 
terarum scriptori ulli tribuimus. Verum nec que 
ad ilius minuendam existimationem afferuntur, 
vera putamus omnia; et quod ad recentiora Ju- 
dzorum tempora spectat, certiorem ac constantio- 
rem labemus auctore isto neminem. Ac tantum 
abest, haec ut tam assidua, tam acerba cum Josepho 
Annalium expostulatio de illius apud me fide vel 
tantillum detraxerit, ut hoc ipso primum nomine 
suspecta esse mihi accusatio illa cceperit, quod in 
eam tanto stomacho, ac toties incurrerent. Tum ubi 
hec attentius. excussi, que ad Josephum everten- 
dum validissiima credebantur, nihil atroci illa casti- 
gatione iniquius est visum. Qu: tametsi olim a me 
animadversa, disputata postmodum ab aliis, atque 
explicata comperi, licere mihi quidem arbitror 
qux perinde ut. illi inquirendo consecutus fueram, 
non ut ab illis accepta, sed ut a me etiam excogi- 
tata proponere. 

Ergo ad elevandam Josephi fidem e multis ejus 
erroribus hi velut insignes ac palmarii numeran- 
tur. Primum quod exacto Archelao, Quirinus in 
Syriam Judzamque míssus esse dicitur, anuo xxxvii 
post Actiacam pugnam. Verum, inquit, δὲ hac ad 
exaclam temporum rationem referas, falsa esse pro- 
cul dubio invenies. Nam si numeres annos, qui. in- 
tercurrunt. ab Actiaca. pugna, quae contigit Augu- 
8to 111! et Messala coss., annos esse xv colliges. Sed 
hzc ha!lucinatio est. Nam Actiaca pugna incidit in 
annum Urbis 725, Julian. 15. Archelaus vero pro- 
scriptus est aniio Urbis 759, Juliane 51. Quippe Dio 
ad bunc annum aactor est, Herodem Palastinum a 
fratribus accusatum trans Alpes relegatum, ejusque 
ditionem in provinciam redactam. Annus porro Ju- 
lianus 51 tricesimus septimus est a xv. Reete ita- 
que Josephus tricesimum septimum adnotavit. 

Secundo iisdem ἐπ locis Josephus de consulatu 
Quirini meminit, quasi de re admodum recenti : ex 
quo Fastos illum consulares ignorasse. certum est. 
Nam Quirinum una cum /Emiliano collega ante an- 
nos xxi. consulaium | gessisse est. exploralissimum. 
Nihil ejusmodi Josephus vel levissime signiticavit. 
Cousularem duntaxat illum, hoc est ὑπατιχόν ex- 
tremo lib. xvi1 nominat. Constat autem eos, qui 
consulatum semel in vita gessissent, consulares 
deinceps appellatos, uti triumphales, qui aliquando 
triumphassent. 

Tertio Herodis obitum biennio ante Christum na- 


Luca et Matthaeo de Herode scripta. sunt, fide ca- 
rcant necesse est. Non satis dixit. Neque enim bien- 
nio, sed quadrieunio, ferme Natalem Christi vulga- 
rem, Dionysianum vero etiam quinquennio antever- 
üt. Sed hunc ipsum verum esse Natalem ex Mat- 
thaxeo, vel Luca colligi, id constanter negamus. 

Quartum inconstantie specimen est, quod anno 
xvi llerodis regis Varum pr:esidem Syria fuisse 
narrat lib. xv, c. 15. Post autem, ait eumdem suc- 
cessisse Sentio Saturnino, anno ante Herodis obi- 
tum : cum inter utrumque viginti anni saltem inter- 
cesserint. Atqui non Varus a Joseplio praeses illo 
loco dicitur, sed Varro. Quare αὕτη fj μήρινθος οὐ- 
δὲν ἔσπασε. Denique novem, inquit, Herodis annos 
pratermisit. Etenim. cum xxxvir regnarit annos, 
borum initium ab eo ipso auno, quo navali przlio 
victus est Antonius, repetere debuit, Juliano 15, 
non à vi, quo ex senatus-consullo regnum adeptus 
est. Ideo mortem Herodis Aunales in annum octa- 
vum Christi conjiciunt, Lepido et Arruntio coss. 
Erat annus Urbis 739, Julianus 51, qui sextus aerae 
communis Esse debuerat, nisi biennio peccatum 
foret. . - 

At quantopere illum ratio fugerit, paulo post 
constabiLl; ubi qux de Herodis annis, et historia 
sparsim Josephus inserit, paucis perstrinxerimus. 
Prima Herodis apud eximium hunc scriptorem men- 
tio fit lib. xiv Orig.,c. 12. Ibi Antipatrum Antip 
F. Herodis parentem scribit e Cypro Arabissa priu- 
cipe femina quinque suscepisse liberos, Phasac- 
lum, Herodem, Josephum, Pheroram, et Salomen. 
Euindem, cum adversus Aristobulum bellum gere- 
ret, liberos suos apwd Arabum principem depo- 
suisse. Finitum est bellum istud Aristobuleum anno 
illo, quo Hierosolyma Pompeius cepit, coss. Cice- 
rone et Antonio, ut auctor est Josephus lib. xiv, 
c. 5, neenon et Dio : Urbis ex Varrone 691. Ogor- 
tet igitur Herodem ante hunc annum fuisse natum, 
quem apud Árabem pater deposuerit. 

Postea lib. xiv, cap. 15, cum Antipater Juliano 
Cesari strénuam in. "Egypto navasset operam, ἐπέ- 
«poro; ab eo Judae factus est, et Hyrcano pontifi- 
catus decretus. lie. est Urbis annus 707, quo Ale- 


D xandrinum bellum patratum est, ut ex Josepho col- 


ligitur. 

Eodem anno, ut Josephus 117 scribit, Antipater 
Phasaelum Hierosolymis przficit, Herodi Galilssam 
committit, νέῳ πάντα πᾶσιν ὄντι’ ιε΄ γὰρ αὐτῷ ἐγε- 
γόνει μόνα ἔτη. Μαοίίδεοιυθη in. numero mendum 
est ; quod eruditis viris suboluit ; et χε' pro w' scri- 
bendum. Certe cum ante annum Ucbis 691 natum 
constet Herodem, anno illo 707 decimum oetavum 
saltem attigerat. At vero 41:18 toto illo xvi capite 
ab Herode gesta memorantur, non puerum Hero- 
dem, sed juvensem exhibent. Neque dubium est quin 
vox νέου virilem etlam ztatem, multo magis juventu- 
tem significet. Qua ratione Saulus Act. vit, 57, vea- 
vias vocatur, non quod vocabulum istud ferocem eo 
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leco, et audacem declaret. Friget enim hzc inter- A nimirum anno ipso xvit.. Eodem anno xvin (ait Jo- 


pretatio. Quippe licet νεανίας interdum ea notione 
sumatur, nunquam tamen siue substantivo aliquo ; 
puta ἀνδρός vel λόγου, etc. Apud Lucam vii, 15, 
autem, ubi absolute ponitur, idipsum est, quod in- 
terpres noster exp'essit, adolescens. Apud Cen:ori- 
num Varro quadrifariam hominis ztatem partitur ; 
et pueritiam ad annum xv; inde ad xxx adolescen- 
tiam definit. 

Post hec a Sexto Cesare Coelesyvis praficitur 
Herodes, eodem anno. Credo quindecim annorum 
puerum Romanus imperator στρατηγόν faceret; 
esto id in priore exemplo paterno possit amori in- 
dul;entieque tribui. terum, ut. refert cap. 19, a 
Bruto et Cassio ejusdem Coelesyri: στρατηγός crca- 
tis est, cum mandatis, ut exercitum adveisus Au- 
gustum cl. Antonium conscriberet; facta potiundi 
regni spe, post impetratam victoriam. Quo tempore 
Malchus Arabs Antipatrum veneno necavit ; ideo- 
que juhente Cassio Malchus ab llerode cst iuterfe- 
etus. C: ngruunt hec anno Urbis 712, Juliano quar- 
to. Secundum Plilippensem puguam Antonius in 
Syriam profectus, Phasaelum οἱ He:odem tetrar- 
chas constituit, xal τῶν Ἰουδαίων αὐτοῖς ἐπιτρέπει 
πράγματα, Josephus lib. τιν, cap. 25. Accidit lioc 
anno Urbis 715, Juliano 5. 

Post cum Parthi Antigonum Aristobuli F. in re- 
gnum restituissent, Herodes ab iis pulsus Romam 
ad Antonium ct Casarem confugit : a quibus per- 
humaniter exceptus, etsenatui conciliatus, regnum 
obtinuit ex senatusconsulto , olympiade 181, Domi- 
tio Calvino ll et Asinio Pollione coss., anuo Urbis 
714, Juliano 6 ; quo desiit olympiadis 184 aunus iv, 
et olympias 185 coepit. Roma in Palestinam re- 
versus Herodes cum Antigono bellum gessit : donec, 
. adjuvante Sosio, capta urbs cst, et Antigonus occi- 
sue, anno sabbatico; Agrippa et Canidio Gallocoss., 
olympiad. 185, mense terijo, τῇ ἑορτῇ τῆς νη- 
στείας. llic est annus Urbis 717, Julianus 9; olymp. 
485 annus iu desinens, οἱ iniens iv, periodi Julia- 
ue 4677, quo currebat sabbaticus, cyclo luna 3. 
Dio vero libro xLix Hierosolyma capta esse scribit 
anno antecedente, Claudio et Norbano coss., Ju- 
Wano 8. Sed sabbatici anni character Josepho suf. 
fragatur. 

Deinceps aliquot Herodis anni nominatim a Jo- 
sepho concipiunuir. Velutilibro av, cap. 7, annus 
Actiaci pralii, qui est Julianus 15, Herodis regui 
septimus vocatur. Item libro xv, cap. 12, mentio 
fit auni xii Herodis : quem. Keplerus annum fuisse 
probat Julianum 21, Urbis 729. At cap. 15, decimi 
septimi, vel decimi octavi meminit, τῆς αὑτοῦ βα- 
σιλείας v παρελθόντος ἕτους, id est inchoato xvii. 
Quo quidem Zenodori tetrarchiam nactus est. Apud 
Dionem id accidit coss. Apuleio et Silio ; Urbis 
"54, Juliane 26. Keplerus in. Herodis annum xvit 
confert; ideoque ante Nisan; unde Herodis anuos 
Josephum auspicari putat. Quod nihil est necesse. 
Nam παρελθόντος τοῦ ἔτους t, scripsit Josephus, 


sephus cap. 14) templum instaurare aggressus est ; 
quem annum decimum quintum libro 1 'AA4oc. ape» 
pellat, errore Jibrariorum , ut Keplerus existimat : 
quem tu coasule. Przeterea lib. xvi, cap. 9, Czsa- 
rez xuificationem | absolutam scribit llerodis anno 
xxviii; olymp. 1929. Si a Juliano 9, Urbis 717, ini- 
tium Herodis deduxeris, annus 28, Julianus erit 56, 
Urbis 744; quo coepit Iphiti 767, sive olymp. 192 
annus tertius. Demum lib. xvii, c. 19, mortuus est He- 
rodes, βασιλεύσας μεθ᾽ 8 μὲν ἀνεῖλεν ᾿Αντίγονον, Ex, 
τέσσαρα xal τριάχοντα΄ μεθ᾽ ὃ δὲ ὑπὸ Ῥωμαίων 
ἀποδέδειχτο, ἔπτὰ xal τριάχοντα " Cum regnasset ab 
Antigoni aece annos xxxiv. Ex quo vero rez a lRoma- 
nis creatus est xxxvii : paulo ante Pascha, ut ex 11 
capite liquet : cum antea luna defecisset : περὶ ἔτος 
ἑδδομηχοστόν vite sue : cap. 8. Itaque si anno Ju- 
liano 6 regnum ex senatusconsulto Herodes impe- 
travit: anno Juliano 42, cepit 57. Sin ab anno Ju- 
liano 9 inchoare mavis, eodem Juliano 42, regni 54 
initium sumpsit : quod panlo postea disceptabimus. 
Jam cum llerodes annum attigerit septimum ac 
ti icesimum, magnam inde Josepho Anales invidiam 
faciunt; quod istorum annorum exordium perperam 
in Julianum sextum contulerit : eoque maxime, quod 
anno Urbis 702, Caleno et Vatinio coss., quindecim 
aunos natus dicatur Herodes, mortuusque anno etatis 
prope Lxx. Nam siad 707 addas 54, annus llerodis ux x 
iniit anno Urbis 761, Juliano 53, ere Christiane 8. 


(C Aliundeergo xxxvii illi anni deducendi sunt: nimirum 


abeo anno, quo Actiaca pugna profligatus est Ánto- 
nius ; Augusto lll, ct Messala coss., olyrap. 187, auno 
it? Quoez tempore Ilerodis anni numerari ceperunt ; 
propterea quod cum Augustus ex senalusconsulto 
rescidisset, irrituque reddidisset que αὖ Antonio ge- 
sta erant, non licuit llerodi suos annos numerare ob 
eo tempore, quo ab Antonio regnum accepit : sed ab 
eo potius, quo ab Augusto, el ex senatuscousullo rur- 
sus idem illud regnum adeptus est. Hxc. Annales. 
Quz nou minus secum, quam cum historie veritate 
pugnant. Non enim consentanea ista sunt : Herodis 
initiuni ab eo tempore deducere, quo in. gratiam ab 
Augusto receptus est, cum in Rhodum ad eum na- 
vigasset : οἱ hunc annum esse ipsum asserere, quo 


D victus est ad Actium Antonius, Augusto lll et Mes- 


sala coss. Non, inquam, eodem anno, quo Actiaca 
victoria contigit, Urbis 725, sed sequeuti 724 llero- 
des Augusto reconciliatus est. Nam post Actiacam 
cladem Antonium miuime destituit; sed in cjus 
fide perinansit: idque ctiam apud Augustum glo- 
riatus est, τὸ μηδ᾽ ἡττηθέντα τὴν ἐν ᾿Αχτίῳ μάχην 
χαταλιπεῖν, μηδὲ συμμεταθῆναι ταὶς ἐλπίσι, φανερῶς 
ἤδη μεταδαινούσης τῆς τύχης, ait Joseplius lib. xv, 
cap. 10. Quare anno demuin Urbis 721, Juliano 16, 
ab Augusto praeler spen regnum illi confirmatun, 
et senatus. decreto. correboratum est : non ita ta- 
men, ut novum inde regui llerodis initiuin. repeli- 
tum fuerit; quod ei nunquam Augustus eripuit, 
Quod si auni illi xxxvii ab Actiacze cladis anno nus» 
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merandi forent; postremus, hoc cst tricesimus se- A ljar Juliani sequentis ordiri. Quod si verum esset , 


ptimus, non ab anno vulgaris zxrze octavo, sed nono 
inchoari debuit; Juliano 52. Tametsi illud animo 
repetendum : annum illum, qui in Annalibus octa- 
vus a Natali Christi dicitur, xrx Christianz sextum 
esse, et nonum istum, septimum ; id quod ex bien- 
nii labe manavit, de qua supra disputavimus. Unde 
ex Annalium sententia, llerodis obitus in annum 
conferendus est Julianum 52, vel 55, si septuagesi- 
mum expleverit. Atqui longe ante hoc. tempus He- 
rodes obiit. Etenim Archelaus, qui post 'pareatis 
mortem ethnarclia ab Augusto factus est, anuo re- 
gni sui nono inchoato, ut ex Josepho lib. xvi 
Orig.,cap. 15, et τὶ ᾿Αώσ΄., cap. 11, patet, Viennam 
relegatus est ; idque Dio evenisse scribit M. Lepido 
el L. Arruntiu. coss., Juliano 51, qui annus morti 
llerolis in Annalibus assignatur : cum antex annos, 
nimirum Juliano 42, mortuum esse Herodein opor- 
tuerit, si Archelaus 1x ab illo annos impleverit. 
ldem et ex Philippi tetrarchz, llerodis filii, imperio 
colligi potest. Hic enim auctore Josepho, lib. xvii, 
cap. 6, moritur anno Tiberii xx ; imperavit autem 
annos xixvit. Tiberii porro primus iniit anno Ju- 
liano 59; vicesimus autem, Juliano 78 : quo qui- 
dem, vel sequenti, Philippus obiit. Coepit igitur Ju- 
liano 42: quo etiam anno eclipsis illa contigit, 
pulo aute Pascha ; quz, utscribit Josephus, Hero- 
dis mortcm antecessit. Quxe omnia, ut οἱ alia plera- 
que erudite a Dekerio nostro, et Keplero demon- 
strantur nos privatim ac diligenter excussa deli- 
bare hic necesse habuimus. 

Verum quod ad annos Philippi spectat, cum cum 
Josephus decessisse scribit anno Tiberii xx , men- 
dum esse videtur. Nam mortuus est Philippus post 
consulatum Vitellii, qui secundum hunc Syriam 
administravit, ut auctor est Josephus. At Vitellii 
consulatus, queni cum Fabio Persico gessit, conve- 
nit anno Urbis 787, Juliauo 79, quo desiit Tiberii 
XX, el xxi coepit. Ideo non ante sequentem Philippus 
obiit. Scaliger lib. v, pag. 4353. De emendat. , legen- 
dum sine ullo dubio censet εἰχοστῷ xaX δευτέρῳ, ut 
est apud liufinum. Vitellium enim eousulem fuisse 
anno Tiberii xx, Juliano 80; missum vero in Pa- 
lestinam post consulatum ; quo tempore Philippus 
obiit, Juliano 81. Deductis xxxvii annis tetrarcliie 
Philippi, relinquuntur anui xLiv absoluti : adeo ut 
xLv Philippus inierit. Qua in ratiocinatione frustra 
est Scaliger. Siquidem consulatus Vitellii non anno 
Juliano 80, sed 79 congruit; Urbis 787. Primus 
autem Julianus cepit Urbis 709. Quod si Tiberii 
anuo xxi mortuus est. Philippus, is erit Julianus 
80, vei 81; itaqueJuliano 45, vel 44 regnum aie- 
rit. Sed ut perperam ἀρ: Josephum annus xx pro 
xxu irrepsit: ita in aunis Philippi vitium inesse 
potest, ut Philippum scripserit xxxvin annis re- 


C 


*- 


D 


gnassc. Nam apud Rufinum depravati numeri sunt, ᾿ 


?*t Philippi annus xxu pro xxvii legitur. Idem Sea- 
liger llerodis annos Josephum existimat non a. Ju- 
liano illo, iu quem ejus primordium incidit, scd ab 


posset idem et ad Tiberii ac Philippi annos acconi- 
modari : proindeque Tiberii primus ex mente Jo- 
sephi ab ljar anni Juliani 60 ineundus esset, et vi- 
cesimus ab ljar Juliani 79; ac denique primus et 
vicesimus ab ljar Juliani 80 : ante quein obitus Phi- : 
lippi conjiciendus essct, anno ejusdem xxxvii jam 
expleto : cujus primus annusab ljar Juliani 45 iu- 
choandus fuerit : tametsi llerodes anno superiore, 
loc est 42 decesserit; propterea quod maxima jam 
affecta anni 42 parte, et post ljar Philippus tetrar- 
chiam adiit : ideoque ab ljar sequente primus nu- 
merari capt. 

Sed ea computandi ratio, quam Josepho Scaliger 
affingit, auctoritate caret : multoque verisimilius 
est numerandi iniium ab eo Nisan apud Jo- 
sephum deduci, qui Herodis exordium antecessit, 
quam abeo meuse, qui secutus est. Et quanquam 
Scaligero concedamus omnia , pessime is tamen de 
Herodis annis hoc modo ratiocinatus est : Licet He- 
rodes a senatu rex [actus sii cyclo 19, hoc est Ju- 
liano 6, periodi Jul. 4614, tamen Josephum non or- 
diri annos Herodis, nisi a. Nisan, vel Ijar sequentis 
anni, cyclo 1, Cum autem, Josepho teste, annos 50- 
lidos xxxvu regnaverit, ex quo declaratus rex; 
x«xiv vero, eosque solidos, a captis a Sosio Iliero- 
solymis; decesserit vero. aule Pascha, nondum ] jar 
instante, qui [uit princeps mensium tempore J osephi : 
manifesto colligitur, proximo ljar annum Ilerodis 
xxxvip initurum fuisse, qui revera eral ΧΧΧΙΧ a die- 
bus astivis. 1taque hoc modo llerodes decesserit auno 
cycli xix exacto, primo ineunte. Subjicit deinde : 
Omnino igitur Ilerodes decessit. anno Juliano 45 
ante. Nisan, cyclo lung primo ineunte, solis nono, 
periodi Juliane 4115. Quo etiam anno eclipsis lunw 
contigit Januarii vii in cyclo emendato, Januarii v1 
in cyclo vitioso. Sed eclipsis ista Januarii x conve- 
nit in cyclo emendato. Verum tota hzc Scaligeri 
collectio implicata ac falsissima est. Etenim quaui- 
vis demus illud, quod nequaquam concedimus, an- 
nen Herodis primum ab ljar anni Juliani vi! nu- 
merandum esse; eumdemque regem xxvi solidos 
annos explesse, quod neque Josephus asserit, et 
gratis a Scaligero ponitur , sed ut ila esse creda- 
mus, nunquam tamen Herodis tricesimus septimus 
desinens, et iniens tricesimus octavus in Julianum 
43 incidet ; sed in 44 : si nimirum ad vi adjeceris 
xxxviu, Nam tricesimus octavus Juliano incipiel 
44. Quare est hzc insignis ἀλογιστία. Nec illa certe 
minor, qua Archelaum Herodis F. anno Juliano 55 
exsulasse scribit, cum 1x solidos regnasset annes. 
Archelaus enim rcgno exutus est, Lepio et Arrunio 
COSS., ut auctor est Dio, anno Juliano 91. αι 
igitur Juliano 42. Quod si anno Juliano 45, quo 
Herodem Scaliger excessisse putat, regnum auspr- 
catus esset Archelaus, et ix. solidos explesset an. 
nos, non is Juliano 53, scd 94 relegatus fuisset. 
Par est oscitantia, cum addit. annum illum, quo 
pulsus cst Aichelaus, esse ab Actiaca victoria 


925 


APPENDIX DISSERTATIONUM. 


924 


xxxvi. Nam Josephus lib. xvin, cap. 5, Quirinium À num 12, vel 15, a quo ad 16, qui Actiaeam vi- 


Archelai bonorum censum instituisse narrat, anno 
xxxvii post Antonii cladem ad Actium. Ex eo itaque 
consequens est non 53 Juliano, sed 51, Archelaum 


exsilio damnatum. Nam Actiaca pugna ad Julianum 


45 pertinet ; ideo Juliano $1 coepit xxxvii. 


Atque hzc perversa Herodis annorum subductio 
mulio in Eusebio castiganda magis est, a quo pro- 
fecta manavit in czeterus. Hic enim in Chronicis pri- 
mum annum Augusti ponit eum, qui post Julii 
Casaris necem proxime sequitur, quique Urbis est 
741, Julianus 5, olympiadis 184 secundus. Tuin 
Antigonum postremum ex Asamonzis regem mor- 
tuum esse dicit anno v Augusti, olymp. 185 se- 
cundo ; ut in quibusdam exemplaribus reperiri te- 
statur Pontacus, idque ipsum in editione sua Sca- 
liger amplexus est. Est hic Urbis 715, Julianus 7. 
At in aliis codicibus confertur id in annum Augusti 
iv; in aliis vero, 10 : quod postremum tanquam 
Eusebio magis consentaneum, secutus est Pontacus. 
Quippe, mortuo Antigono, Herodes pacifice regnavit, 
et eodem anno novum regni auspicium habuit. Erat 
Urbis annus 790, Julianus 19; quamvis etiam in 
editione Pontaci cum Augusti x1 primus Herodis 
ineat; qui est Urbis 721, Julianus 15. Ex hoc tem- 
pore xxxvit. regui annos orditur Eusebius ; ejusdem 
vero mortem assignat annó Augusti xrvirolymp. 
194 anno quarto, ab Abrahamo 2021, Cliristi quinto. 
Quamobrem hallucinatur Scaliger, qui anno 2019 


id ab Eusebio tribui censet, et. metachronismum ( 


esse dicit anuorum trium. Verum si hic annus quar- 
tus est olymp. 195, Augusti xvvii, cum Herodes 
paulo ante Pascha mortuus sit, et Augusti xuvn 
auno Juliani 49 jam labente apud Eusebium cx«e- 
perit, necesse est, ut anno Juliani 50 ineunte per- 
ierit Herodes; cum annus quartus 195 olympiadis 
adhuc decurreret, qui et Eusebio Abrahami 2021 
censetur. Certe quidem 2020 saltein esse debet. 
Unde metachronismus erit ex Scaligeriana ratiouge 
annorum solidorum quinque, non autem trium. 
Nam Juliano 45 mortuum credit Herodem. 

Jam cuin idem Scaliger 1. v De emend. Josephum 
errasse pronuntiat; quod annos llerodis xxxvii a 
Domitii et Asinii consulatu deducit, erroris potius 
ipse convincitur. Nam Josephus, ut ex superioribus 
liquet, secuin miriülce consentit : et Eusebianum 
ilium metachronismun redarguit, cum perspicuum 
sit Herodem longe ante Julianum 50 occidisse. In 
Annalibus non 50, ut apud Eusebium, sed 54 anno 
Juliano llerodis obitus ponitur, sre communis oc- 
tavo, qui sextus numerari debuit. 


Ex iis preterea conjici poteat, quid sit quod Epi- 
phanius in obscura illa Herodis annorum declara- 
tione, post iY regni ejus annos, Judsaam in Roma- 
norum ditionem penitus cessisse dicat, secutosque 
xXiX annos, adeo ut xxxur demum Herodis anno 
Christus natus sit. Causa enim hac est, quod cum 
Eusebio llerodis initium conjicit inannum Julia- 


ctoriam excepit, anni sunt quatuor, 

Concludatur ex Josephi et Dionis sententia mor- 
tuum Herodem videri auno Juliano 42. Quod δὲ 
verum est, Natalis Christi in annum δὲ cum 
Dekerio, vel 40 cum Keplero conferendus erit, non, 
ut vulgo, in 45. De quo attentius cogitandum censeo, 
nec illius opinionis fautores accusandos, damnan- 
dosqueantea, quam eorum disceptatis, ae labefactatis 
rationibus communis Dionysii sera certias astruatur: 
quod a nemine ad banc usque diem video essc 
factum, nec a me prestori posse, ingenue ac liben- 
ter profiteor. 

Explicatur Epiphanii sententia. 
Nunc Epiphanii sententia, cujus intelligend:e 


B gratia h»c a nobis est instituta. disputatio, expo- 


nenda videtur. Hanc enim perobscure ille sane, 
atque impedite declarat. Quippe num. 922 hzresis 
hujus, Christum asserit anno Augusti χει natum 
esse, Herodis xxin. Igitur novem annis Augustus 
Herodem antecessit. Sed mirumfi quam hzc perplexe 
demonstret. linperasse putat Augustum annis xin 
antequam Judza penitus ad Romanos transiisset 3 
ac post initium Augusti quatuor plus iminus annis 
elapsis, inter Judeos ac Romanos amicitiam et 
societatem intercessisse : tum vero proeuratorem 
impositum, ac tributorum nonnihil indictem, dogec 
in Romaeam ditionem Jud:za penitus redacta ac ve- 
cligalis est facta : cum jam principes illi de tribu 
Juda desiissent, atque Herodes peregrinus, et alie- 
nigena regnum occupasset. Qux omnia (paulo post 
inquit) perfecta sunt, cum ab ortu Christi cepis- 
sent, anno Augusli xLit, qui et nonus erat a procu- 
ratione Antipatri, cum Jud:eos inter et Romanos pax 
et societas esset, ac jam quartum annum regnaret 
Herodes. Postremo posi quatuor Herodis annos, et 
quinque procurationes Antipatri, demum Juda 
penitus Romanis est subjecta, usque ad xxxii. He- 
rodis annum, qui est Augusti xLu, cum xxix annis 
vectigalis omniuo fuisset, 

Hac Epipbanii oratione nullum Sphingis zuigma 
perplexius esse puto. Sed hoc tamen voluisse vide- 
tur : Augustum primo xii annis imperasse, quibus 
nondum Judza prorsus Romanorum imperio cesse- 


Ὁ Τὶ : ac post quatuor priores annos Augusti, Anti- 


patrum quinquennio procuratorem fuisse ; Herodem 
deinde, postquam ab Augusto regnum obtinuit, 
quatuor annos tenuisse. Ita flunt ab Augusti initio 
anni xit : reliqui. sunt xxix, quibas Romani δ - 
diam penitus occuparunt, usjue ad Augusti xit, 
Herodis xxxi, quo natus est Dominus. Nam ad 
xin. additi. xxix. conficiunt χα! : itidemque si ad 
quatuor addas xxix,flent xxxi. Hos autem xxix 
aunos ab eu deducit, qui Actiacam victorian secutus 
est, Juliano scilicet 16, a quo vicesimus nonus, est 
Julianus-44, quo natus ab Epiphanio Christus po- 
nitur, Augusto xit et. Silano coss. lta quidem Epi- 
phanius miscens omnia, nec historia: saüs €ouosul- 
tus. Est euim (falsum in primis, Antipatrum procu- 
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ratorem ab Augusfo esse faetum, adeoque, post A decreta, qui eo loco commemorantur. Postesquan 


quatuor imperii ipsius annos, ut ex iis patet, qux 
supra e Josepho perstrinximus. Nam Antipater 
Herodis parens Jud:am administrare ccpit anno 
illo, quo Julius Czesar bellum Alexandrinum gessit, 
qui est Urbis 707: quo eodem anno Herodes (Δ) 
a patre prapositus est. Mortuus est autem Antipa- 
ter anno Urbis 712, Juliano quarto. Ita quinque 
plus miuus annis τὴν ἐπιτροπὴν administravit ; quod 
innuit Epiphanius. Sed idem hallucinatus, opinor, 
pro Julio Cesare, Augustum scripsit, quod liunc 
ipsum memiuisset. etiam in /Egypto, et Alexandriz 
bellum gessisse. Deinde neque illud verum est : 
Judam post Actiacam demuin victoriam ad Roma- 
nos perveuisse, et ὑπόφορον fuisse, cum hactenus 
Socielas intercessisset, ac tributa sive potius mu- 
nera penderentur. Etenim longe ante pugnam Actia- 
cam Judza Romanorum in potestatem venit, et tri- 
buta persolvit. Primus, nisi fallor, Pompeius, Cice- 
roue et Ántonio coss., Urbis 791, Hierosolymis ex- 
pugoatis hanc ipsam urbem vectigalem reddidit. 
Josepliasl. xiv, cap. 15: Καὶ τὰ μὲν Ἱεροσόλυμα ὑπο- 
τελῇ φόρον ἹΡωμαίοις ἐποίησεν. Mox : Τούτου τοῦ 
πάθους τοῖς Ἱεροσολύμοις αἴτιοι χατέστησαν Ὑρχα- 
νὺς, χαὶ ᾿Αριστόθουλος πρὸς ἀλλήλους στασιάσαντες. 
Τὴν τε γὰρ ἐλευθερίαν ἀπεδάλομεν, χαὶ ὑπήχοοι 
Ῥωμαίων χατέστημεν. Igitur ab illo tempore Roma- 
nis Judza paruit, nec suos reges habuit; etsi ali- 
quandiu conflictati sunt. Hyrcano quidein pontifica- 
tus relictus est, a Gabinio przsertimu : qui, ut cap. 10 
libri xiv scribit, quinque Synedriis in Jud:ea collo- 
catis, aristocratiam constituit. Post hac adversus 
Hyrcanum | Alexander et Antigonus Aristobuli lilii 
aliquot annis certarunt : iisdemque pro Hyrcano 
strenue Antipater restitit, qui a Julio Cesare postea 
τὴν ἐπιτροπὴν nactus est; ac per idem tempus po- 
puli Rom. societatem et. amicitiam impetravit. De 
quo complura Caesaris decreta apud Josephum ex- 
stant l. xiv, c. 17. Sed antecedenti capite Josephi au 
librarii hallucinatione accidit, ut cum senatus decre- 
tum de muris Hierosolymoru:n reficiendis ab Hyr- 
cano Juuiore impetratum vellet ascribere, aliud 
subjunxerit, quod in gratiam Hyrcani majoris fa- 
ctum fuerat: cui alterum Atheniensium psephisma , 
quod eodem pertinebat, ascripsit. Quod quidem 
Eusebio fraudi fuit. Qui sad annum tertium Julii 
Cisaris, olymp. 188 tertium, adnotat, decretum 
senatus et Atheniensium ad Judaos esse missum, 
qui per legatos amicitiam postularant. Hoc vero diu 
ante gestum erat, sub Hyrcano Seniore, ut cuivís 
apparet. 

llc itaque societas est. illa, et amicitia, quam 
sub Augusti initium inter Judzos et IKomanos in- 
stauratum docet Epipbanius, quz ad Julii Cesaris 
tempora debet referri; cam  Hyrcanus Judeorum 
pontifex, et ethnarcha ab illo coustitutus. est. Ac 
tum quidem nonnihil tributi nomine Hierosolymi- 
tanos, Judzosque czeteros pensitasse Josephus indi- 
cst capite illo 17, etsi perobscura sunt Juliana illa 


vero Judeorum regnum ad IHlerodem translatum est, 
non pute Romanos tributum ab illis exegisse, quod 
idem et Keplero videtur, cum Judaa nondum esset 
in forinam provincie redacta. Quare nec in illa 
priore Quirini descriptione tributum ullum necesse 
est persolutum credere. Quo minus assentior Epi- 
phanio, qui tum vel maxime tributa a Romanis im- 
perata scribit, et xxix annis, qui ab Actiaca clade ad 
Natalem Domini fluxerunt, ὑπόφορον, τελείως παρα- 
δοθεῖσαν Ῥωμαίοις Judam fuisse. Atqui post Pom- 
peianam vietoriam, ac priorem ἅλωσιν, nunquant 
Judiea niinus sub Romanorum principum potestate, 
vel administratione fuit, quam Herodis illo tem - 
pore, prasertim post Actiacam pugnam, cum opud 


B Augustum in primis ille gratia et auctoritate (lo- 


reret. Nulli itaque Romani magistratus, presides 
nuli Judeam obtinuerunt, nec alii, quam extra- 
ordinarii ἡγεμόνες, hoc est praesides, vel procura- 
tores, vel universe cum potestate aliqua missi, 
ullam Herodis in regno functionem, aut jurisdictio- 
nem exercuerunt. 

AL in Annalibus perperam Epiphanii mens acci- 
pitur, cum id eum scripsisse narrant : Viginti no- 
vem annis Judaeos Romanis tributa. dependisse, an- 
tequam Antipater Herodis parens Judec procurator 
a Romanis insiitueretur ; nec. postea unquam ces- 
sasse. Quo nihil cum ab Epiphanii sensu, tum a 
veritate ipsa dici alienius potest. Anno Urbis 691, 
Cicerone et Antonio coss., primum a Pompeio tri- 
butum Judeis impositum est:a quo tempore ad 
Antipatri procurationem, qua anno 707 eopit, 
anni sunt non plureà xvii, nedum novem et viginti. 
Herode quidem rerum potiente tributum ulluin sal- 
tem ordinarium exactum fuisse, neque verum ar- 
bitror, nec ejus mentionem vel littera una Lucas 
auigit. Non enim ἀπογράφεσθαι idem valet ac cen- 
sum, vel tributum solvere; aut, si istud ipsum si- 
gnificaret, statim de ordinaria pensitatione potius 
intelligendum videretur, quam ad extraordinariam 
referendum. Sed nec illud probo, quod ibidem dis- 
putatur : propteres primam illam a Quirino cen- 
sionem institutam dici, quod Romano more quinto 
quoque anno census haberetur. Nam mec illud 


D perpetuo tenuit fft quinque annis vertentibus census 


ageretur, et aliam causam esse mauifestum est, 
ob quàm prima hzc sit appellata descriptio, videli- 
cet, quod altera post Archelai relegationem eidem 
Quirino mandata fuerit. De qua re vide qux Deke- 
rius noster et Keplerus erudite commentati sunt. 
Neque enim censionis hujus Epipbanius meminit, 
ut eam nobis quzstionem explicare necesse sit. 
Atque ut banc de Herodis annis disputationem 
aliquande concludam, si, quod Epiphanio placet, 
vii [d. Jan., quo die natus est Christus, anno Ju- 
liano 44, Herodes annum agebat imperii xxxii, 
ejus initium ia Julianum 11 convenit, biennio tar- 
dius, quam historia postulat , quz alterum Herodis 
iniium Juliano 9 accidisse cou(irunat : a quo cum 
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Josephus xxxiv. duntaxat annos llerodem vixisse 
uarret, Epiphanius libro 1, n. 2,septem et tri- 
ginta deducit, quibus totis regnasse post primum 
«lecretum dicitur , cum horum principium a Ju- 
liano sexto repeti debeat. Quocirca mortein Hero- 
dis confert in annum Julionum 47; cum Dominus 
quartum jam annum ztatis attigisset. Sed si vera 
sunt, 4:5 Josephus de llerode perscripsit, necesse 
est, ut Juliano 42 decesserit : unde et Natalis, ut 
diximus, Domini quatuor, vel quinque annis ante- 
vertendus erit. Qux quidem nos nondum ex opi- 
nione nostra constituta ; sed ex Joseplii mente, at- 
que historia collecta haberi δ᾽ lectoribus, expendi- 
que volumus. Superest ut de Augusti anno, qui est 
alius Natalis Dominici character ab Epiphauio al- 
latus, perstringam. 


Quoto Augusti anno natus sit Christus. 


Anno iinperatoris Augusti xLi1 natum csse Chri- 
stum, censet Epiphanius, quem annui ex quo 
Judzi Romano imperio subjuncti sunt, xxix fuisse 
dicit. Tria potissimum Augusti constituuntur initia. 
Primum ab ipso anno, quo Julius Ciwsar. interfe- 
ctus est, qui est Ürbis 710, Julianus 2; alterum ab 
anno sequenti, Urbis 711 ; terlium ab Actiaca vi- 
ctoria, sive a 2 Sept. anni Urbis 725, ut Dio testa- 
"ur in exordio lib. Lr. llinc diversus ad Cliristi 
Natalem annorum Augusti numerus statuitur. Sei 
vulgo x,i ejus auno natum esse Patres atfirmant, 
Eusehióm secuti, qui idipsum Eccles. hist. lib. 1, 


cap. 6, et in Chronicis scripsit. Quod autem Annales : 


ecclesiastici tradunt , eos qui in aunum Augusti 
xLn. Natalem Christi conferunt, ab ipso anno, quo 
Julius Cesar interfectus est, annosexordiri : simul 
quod librariorum culpa factum putant, ut cum 
Eusebius ipso anno Julian: necis, qui est olym. 
484 primus, Augusti posuisset initium, id in se- 
quentem translatum fuerit quemadmodum et Nata- 
lis Christi in annum tertium olymp. 194, cum se- 
cundo ex mente Eusebii. competat, neutrum mili 
quidem probatur. In primis enim apud Eusebium 
in editione Pontaci, Octaviani initium alligatur 
anno a Caesaris nece proximo, olympiadis secundo : 
Natalis vero. Christi anno tertio olym. 194, quod 
et Poitacus ipse vir eruditus argumentis approbat. 
Adde quod Eusebius Augusto annos. imputat. Lvt, 
menses vi, lioc est inchoatum Lvii. Quare cim Au- 
gustus auno Urbis 767 duobus Sextis coss. mor- 
tuus sit, xiv Kal. Sept. annus apud Eusebium quin- 
quagesimus sepümus ἃ Martio debuit incipere, 
ideoque primus incidit in Urbis 714. Itaque annuus 
Augusti χα ccpit Urbis anno 752, Juliano 44; 
Josephus vero lib. i1 De excidio, cap. 8, cum imperii 
aunos numeras Lvi, menses vi, dies n, ab ipso 
anno Julian: c:xedis orditur ; et quidem postero die 
ab Idibus Martiis. Epiphanius autem, qui anuo Ju- 
liano 44, natum Salvatorem credidit, viui 1... Jan. 
auno Augusti xri, initium ejus statuit Juliano ter- 
1, urbis 714, atqui nondum xLi(, Januario niense 


A inchoatus fuerat. Ita est; sed xatà πρόληψιν se- 
cundum οἱ quadragesimum annum a Kal. Jan. 
incepit; quod plerisque scriptorib. aliis est fami- 
liare. Nam quod «4 Urbis anno 711, Juliano 5, 
Augusii annos computet, argumento est temporis, 
quo imperavit, illa partitio; qua primum annos 
tredecim imperasse seribit, πρινὴ τὴν Ἰουδαίαν 
συναφθῆναι τελείως Ῥωμαίοις, quod anno illi, gi 
Actiacam victoriam secutus est, congruit, Juliano 
scilicet 16. Quamobrem a Juliano tertio ad decimum 
quintum anni tredecim exsistunt : quibus additi 
90, summam ΧΡῊ conficiunt, quorum postvemu3 
44 Juliano iucipit, et quidem ex A. D. Kal. Jan., 
ut dictum est. Quam ob causam anno Augusti XLI 
potius, quam xLn Natslis Christi assignandus fuit, 


B cum Irenzo, Tertull., aliis complurihus. Caeterum 


idem ille annus post Actiacam victoriam est xxvim; 
Actiacos enim annos ZEgyptii numerare coeperunt ἃ 
Juliano 16, Urbis 724. ltaque vicesimus octavus 
coepit Juliano 43, idemque et sequente Juliano, quo 
natus est ex Epiphanii sententia Christus, Januarii 
vi, adhuc in cursu erat, quem ille tamen xxix ap- 
pellat : quod nisi fallor, contra atque Alexandrisi 
cousueverant, ἃ Kal. Jan. auspicetur. Neque vere 
cause quidquam fuit, cur in Annalibus eccl. mi- 
rum videretur, quod Clemens et Eusebius ab Actiaca 
pugna annos ad Natalem Domini computarent 
xxvur, aut quod Eusebius in Clironicis Antonium 
et Cleopatram debellatos scripserit anno tertio 
olymp. 187, cum ea victoria anno Urbis accideret 
125, Augusto 11 et Messala coss.,olympiadis anno 
tertio : nam Áctiaci anni, quibus Clemens atque 
Eusebius usi sunt, non ab ipso anno, in quem 
pugna ac victoria cecidit, sed a sequenti ineunt, 
olympiadis 187 tertio, post Antonii οἱ Cleopatrz 
necem. Unde annos Augusti plerique sunt exorsi, 
qui propterea anno Augusti xxvii natum dixere 
Cüiristum. Quanquam in eo negotio diligenter ba- 
benda ratio est, quid scriptores in Actiacc victe- 
rie epocha commemoranda sibi voluerint. Nam 
cum Actiacos annos exprimunt, a Juliano 16, qui 
Actiaca victoria posterior est, incipiunt. Sin 3 
Actiaca victoria tot annos elapsos esse dicant, ab 
ipsomet pugnz navalis anno ducunt initium. Que 
D circa, immerito Scaligero notatur eruditissimus 
Onufrius : quod cum batum esse Christum asse 
ruisset, Augusto xin et Silvano coss. (Est hic am 
nus Julianus 44, olymp. 194 tertius), cumdem Ur 
bis esse statuerit 752, Actiacum xxx. Scal 
verba sunt lib. v1 De emend. : Nam verissimum eu, 
consulatum Augusti xii concurrisse cum anno tert 
olymp. 194. Sed eum annum Palilium Varroniano- 
rum [fuisse 792, el Acliacum 50: hoc vero falsum 
est. Uno enim anno plus dicit. Sed hxc cum seribe- 
ret vigilans somuiabat Scaliger. Niliil enim certius 
est, quam ex Varronis, ipsiusque adeo Scaligeri 
ratione, consulatum Augusti xiu et Silvani ad an- 
num Urbis 752 perünere, Julianum 44, per. Jul. 
4112, cyclo solis xix, lunae vini, indict. 1t. Est etiam 
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hic annus ab Actiaca pugua tricesimus, si annum A 


ipsum pugne primum numeres. Neque vero Actía- 
cum aunum xxx esse dixit Onufrius : sed post Actia- 
cam victoriam, hoc est Áctiacum xxix. 

Postremo in :ra Dionysiana ewtra dubitationem 
est, Christum Augusti xLii, Áctiaco vero xxx na- 
tum esse. Quod. si 40 vel 41 Juliano ex aliorum 
scntentia ortus esset, id in 38, vcl 39 Julianum, 
Actiaeum vero xxv, vel 26 conveniret. 

Col. 959 B. Pervxn0érctoc δὲ αὑτοῦ περὶ τὸν 
"Jav rovápior. Luculentissimus hic locus est : iu quo 
Natalem Christi diem accuratissime circumscrihit, Et 
quidem Δ. D. viu Id. Jan. hoc est Januarii vi, in 
quem Epiplianiorum festum incidit, natum asseve- 
rat, ex communi /Egyptiorum sententia, de qua 


subinde nonniliil disseremus, Sed primum singula B 


teinporum notationes obiter percurrendz atque il- 
lustrandie sunt. [lunc igitur diem in primis x1 Tybi 
esse scribit in anno videlicet Actiaco, sive /Egyptio 
Juliano, cujus Thoth fixus est xxix Augusti, Neo- 
mcenia ΤΥ xxvii Dec. 

lbid. Κατὰ Σύρους, εἴτουν "EAAqxrac. Syromace- 
donas intelligit, sive Antiochenos, qui Julianam anni 
formam receperunt ; quanquam illorum zra triennio 
Julianum annum antecedit : appellatirque χρημα- 
κἰσμὸς τῆς ᾿Αντιοχείας, αυοι eo anno, ἡ ajcovo- 
μία Antiochenis permissa, οἱ Julius Czesar dictator 
Autiochi;e renuntiatus est, Artemisii, sive Maii 
xxii, Chron. Alex. p. 458. Est hic annus Urbis 706, 
quo C:esar, victo Pompeio, rerum politus est, per. 
Jul. 4666, aunis ante Dionysianam zram xLvit, 
2nte primum Julianum tribus; ut ex Evagrio colli- 
git Seaiger Isag. can. Lin , p. 295; rectius quam 
in lib. wv De emend. temp. p. 226; uhi Antiochensium 
aram ab editione Juliana inchoari censet, aunis 
ante Cliristi eram. xLv, ex Eusebii auctoritate, qui 
annum Antiochensium 325 confert in annum Christi 
980. Sed magna hzc halluciuatio est ; nam Euse- 
bius in Chron. Secundo anno Probi , inquit, juxta 
Antiochenos 595 annus fuit. Atqui Probi secundus 
competit anno zre Christianz 273 , quo anno co- 
pit τοῦ χρηματισμοῦ Antiochensium annus 325. Sic 
enim Antiochensis z:er:ze primus annus Dionysianam 
zram xLvitt solidis annis antecessit, Necesse est 
igitur cum. anno Probi i, et. Dionysiano 277 coin- 
poni Antiochensium zrz 524 labentem, οἱ ineuntem 
925, cyclo solis vi, lun: xit. De initio Probi dicetur 
ad lib. De mens. et ponderibus. Auni, ut dictum est, 
forma Juliana fuit ; mensium eadem αι apud Ro- 
manos descriptio : quam in sequenti laterculo pro- 
ponendam putavimus. 


Latcrculum mensium Ántiochenorum , sive ZvposA- 


Aunror. 

Αὐδυναΐος. Januarius. 
Περίτιος. Februarius, 
Δύστρος. Martius. 
Χανθιχός, Aprilis. 
᾿Αρτεμίσιος. Maius. 

Au lau. Junius. 
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Πάνεμος. Julius. 
Λῴης. Augustus. 
l'opxtaioc, September. 
Yep6spzzato,. October. 
Alo;. Noveniber., 
᾿Απελλαῖος. December. 


Qui mensium concordia ex Socrate, Evagrio, 
Suida, veterum conciliorum inscriptionibus, et in- 
finitis aliis testimoniis fidem meretur. lllud vero 
constat, Epiphanium meros menses Julianos intel- 
ligere. Nam Audynazi τὴν ἔχτην ( perperam ἕχτου 
scriptum est) cum vi Januar. comparat. Rursus enim 
vitiosa lectio est πέμπτη 'Iavouapíou, pro ἕχτη. 
Tametsi Cornarius quintam Januarii verterit, quod 
nonnullis imposuit : qui hiec Epiph. verba ΄ πρὸ 
ὀχτὼ Εἰδῶν sic accepisse videntur, quasi esset prid. 
vii Idus, hoc est Nonis ipsis Januarii. Sed πρὸ 
ὀχτὼ Elóov et similes loquendi formulx Latinis iisce 
respondent a. d. viri ld., etc., hoc. est ipso die vin 
Id., ut et alibi scripsimus. Quare cx priori nota dici, 
lioc est viri Id. Jan., corrigenda vox. πέμπτη, et in 
Ex: mutanda. Quod et Tybi Actiaci, sive Diocle- 
tianei, dies ipsa demonstrat, cujus xi in vi Jan. 
conven.t. Ac videtur in co, quod quintam Januarii 
diem pro sexta sumpsit, mysterii aliquid esse. . 
Siquidein et Constantinopolitani postea v Januarii 
die baptismum Christi celebrabant, quod in vi vulgo 
confertur, ut ex Manuelis Novella 1 De feriis, ct 
Curopalate colligitur. 

loid.Kaziá Κυπρίους εἵτουν Zaajuriovc.Nonest, 
ut quidam existimat, corruptus hic Epiph. locus, 
in mensis appellatione. Nam Januar. ab illis Quintus 
nominatur, uta Roman. Quintilis, Sextilis, Septem- 
ber, etc. Sed mendum in voce πέμπτῃ subesse po- 
tius arbitror; nisi a Januar. secundo Πέμπτον auspi- 
cati sint Salaminii. Sed verisimilius est Epiph. aut 
ejus librarium, cum imprudens πέμπτῃ τοῦ "Iavou- 
apíou scripsisset, pro ἕχτῃ, idem in Salaminiorum 
mense fecisse. Apparet autem ex hoc loco. Salami- 
nios annum a Septemb. Jul. Kal. auspicatos esse : 
quod indictionis annique primordium Consiantino- 
politani postea preefixerunt. 

Ibid. Κατὰ Ilagíovc 'IovAov Τεσσαρεσκαιδεχάτη. 
]gitur Juli mensis initium a Axiv Dec. Qui si Ju- 
lianus fuit, credibile est ab aequinoctio verno circi- 


p [ἐγ ànnum incepisse Paplios. Nam si Julus Jauua- 


rius est, mensis ab illo tertius in cum diem prope- 
modum desinit, qui &quinoctio quondam attributus 
est. 

lbid. Κατὰ "'Apa6ac 'AAéop. In vulgaris Arabum 
mensibus ueque Aleom, neque qui postea comme- 
moratur Angalthabaitl locum ullum habet. Sed neque 
lunarcs menses isti sunt; siquidem in Jan. v1 Aleom. 
xxi incidat, qu:e tum dies erat lunz xti, cyclo i; nam 
Neomenia ex Ptolemaicis Mulleri tabulis contigit Dec. 
40, 8, 52' cyclo 19, anno Juliano M. De Angaltha: 
baith. idem postea demonstrabitur. Quocirca non. 
dum lunarem ann«m ad civilem usum Arabes 
transtulerant ; nam cum. Arabes nominat. Epipha- 
nius, majorem illius gentis potiorenique partem itj 
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telligit. Ac Scal. lib. 11 De emend. temp. ct Isag. A Confusionis, qui proxime Jal. primum antecessit, 


can. lib. 11 ac ini, veteres Árabes Calippica anni forma 
usos esse decernit, ut et Chaldzos ac Judzos; Ára- 
bum vero duplicem annum facit ; allerum Damasce- 
num, sive Hagarenum, cui desultorium intercalandi 
morem attribuit : cujus periodus 228 annis Julianis 
definit, in qua menses omnes singillatim annum in- 
choant, vicissimque terminant; alteram anni ra- 
tionem omissa intercalatione solutam ac retextam 
ex annis lunaribus simplicibus constituit, quam 
ab [ndis olim usurpatam, postea etiam ab Arabibus, 
presertimque Mahumedanis docet. Nam qui ab Ile- 
gira numerantur anni, nullo intercalationis freno 
coerciti per Julianam seriem impune vagantur. 
Qnod si quis requirat , unde Scaligero constet ve- 
tustos Arabes desultoriam illam intercalandi for- 
mam civili prsertim usu tenuisse, out eamdein 
subinde retexuisse, ac mere lunarem przetulisse, 
ne unum quidem scriptorem affert, qui id vel le- 
vissime suadeat. Quare dum conflctas illas Arabum 
periodos operosissime describit, hoc est somnia 
sua prosequitur , et suo, et lectoris otio intempe- 
ranter abutitur. Quo quidem in negotio est illud 
sane jucundum, quod eamdem illam periodum qu: ex 
238 Julianis annis, Arabicis vero, vel solutis 235 
constat, alicubi excogitatam a se dicat, alibi vero ab 
Arabibus, et Hagarenis ab initio Juliani anni re- 
pertam, et institutam imprudens asserat. Etenim 
lib. i De emend. p. 154, ubi de anno llegirz disse- 
rit : Contumacissimus, inquit, hic annus est,ueque 
facile redit in. gratiam cum anno Jul., eic. Quare 
nulla methodus hinc confici polest. Tutior magna 
periodus, quam excogitavimus, annorum 2928, ennea- 
decaeleridum duodecim. Αἰ}. v, p. 485, ubi de eo- 
dem anno loquitur : Arabes, inquit, Hagareni pe- 
riodum 9228 annorum instituerunt ex a. d. iu 
Idvum Martii anni Confusionis, cyclo lune xi, solis 
xx. Et paulo post: Triplicem enim periodum habue- 
runt : minorem xxx annorum solutorum ; majorem 
910 annorum; maximam 998 annorum solarium, 
955 autem Arabicorum, qua Muharram per totum 
conlextum anni solaris vagaius redit ad eamdem 
diem. ldem et in l. nt Jsag. Can. repetit. Quid hoc 
homine facias, aut quam ei demum habeas fidem, 
£ua se ipse confessione tam aperte ac palam induit, 
ut cujus anni form: ac periodi inventorem se dicit, 
eam ipsam vetustissimis temporibus in usu fuisse 
con(ürmet? Sed ea mihi levia ac tolerabilia videntur, 
cum ad alia respicio, qua in utroque illo opere te- 
mere, incongtanter, ac sine auctore ullo passim 
effutiit : quz nos brevi, si Dominus dederit, in lu- 
cem apertumque proferemus, ut qui chronologicis 
in rebus Deum illum propemodum faciunt, nihil 
ipsum ad eam rem przter fastum et arrogantiam 
attulisse discant. Postremo quam in Antiocheni 
anni epocha hominis inconstantiam vidimus, eam- 
dem in Hagarenis et Arabicis hisce periodi seito 
esse commissam. Nam lib. 1 De emend., p. 116, et 
lib, v, p. 485, periodum Hagarenam ab anno ipeo 


Arabes.inchoasse tradit, per. Jul. 4668. lu 1sag. 
vero canon. lib. }}1, c. 1x, p. 255, periodi hujus epo- 
cliam eamdem esse docet, quam et Antiochensium 
iere, hoc. est ab anno primo monarchix Julii Cz. 
saris, per. Jul. 4066 : qus secum perspicue pu- 
gnant. 

Sed his nugis omissis, verisimilius est, Epipb. 
saltem tempore, civilem Arabum annum solarem 
fuisse, et aliis, quom qui vulgo circumferuntur, 
nominibus menses appellatos esse. Simplicius, uti 
Seal. observat, a vere annum suum Arabes in- 
choasse scribit. Alexandrinum vero — chronicon 
p. 597 notat Candido et Quadrato coss. Petreos et 
Bostrenos , qui Arabi; populi sunt, ab hoc ipso 
anno tempora sua numerare, qui est aeri Diony- 
sianz 105, Trajani imperatoris octavus. 

Col. 952 B. Κατὰ Καππάδοχας 'Atapta ιγ΄. Lunaris 
igitur Cappadocum mensis exstitit : quandoquidem 
cum Tebcth Judaico convenit. Imo vero neuter ac- 
curatelunaris fuit, cum novilunium medium Dec.xxv 
competat. Quare si Judzi, ἀπὸ τῆς συνόδου ncome- 
nias civiliter deduxissent, Jan. v1 nonnisi xi1 mens. 
habuissent. Sin quod aliis placuit, uti glossa c. vu, 
par. tv lad ἢ. Mamonidz testatur, neom. nunquam 
eo die constituta, in quem Molad incideret, neome- 
nia Tebeth xxvii Dec., Januarii autem v1 duntaxat 
undecima convenit. Scal. l. v1 De emeud. cum de 
anno Natali Christi disputat, Epiph. redarguit, 
quod Tebeth, pro Sebat posuerit. Sed reprehen- 
dendus ipse potius, qui ad commentum suuin de 
Calippica periodo a Judzxis tunc temporis observata 
Epiph. astringere voluit, de qua re paulo post age 
tur, in Disputatione de anno Dominice Passionis. 
Fuit hic igitur mensis Tebeth , non Sebath ; et est 
emnino ad Judaicam illam periodum quam pastea 
ex Epiphanii mente describemus , accommodatsü- 
mus hic locus. Etsi duorum alterum accidisse tw 
spicor, ut vel ιδ' pro ty' scripserit Epiphanius : vel 
quoniam Januarii v pro v1 imprudens usurpaverat, 
ad eam respiciens, xin Tebeth ascripserit. Erat euim 
ex methodo nostra, Tebeth 14 : quippe Ogdoecqs, 
tatessaraeteridis annus iste fuit t, cyclo solis It, 
lun: 1, a Kal. Jan. anni Juliani sequentis Neome. 


p nia Nisan Apr. ι1, fer. iv. Erat annus simplex ordi 


narius. Igitur Tebeth, sive x mensisiniit Dec, xxiv, 
Unde Januarii v Tebeth dies erat xiu : sexto vero 
Jan. xiv. In quo vides, id quod methodus nostr 
repromittit, biduum fere jam anticipasse neome 
niam civilem, cum jam dimidia periodus effluxis- 
set. Nam a xxvi Dec. ad xxiv retrocessit. Quare 
vcl hic unus locus ostendit nos per. illam ad Epiph. 
rationes εὐστοχώτατα digessisse. Vide infra in illa 
Diatriba de Passione Doinini. 

lbid. Κατὰ 'A0nvalovc Μαιμαχτηριῶγνος. Januar. 
Auenienses Mzemacterionem vocarunt. Quod pe 
quis errore librarii factum putet, affirmatur ex eo 
quod paulo post. Novemb. Melagitnionem appellat. 
Est autem hic locus δὰ Attici anni , cujusmodi per 


985 DE ANNO NATALI CHRISTI. 034 
illa tempora fuit, ac mensium dispositionem intel- A det, Hecatombzon autem Julio, ut eidem Scalig. 


ligendain observatione dignissimus. Primum enim 
solarem annum fuisse docet consensus Mazmacte- 
rionis cum Januar. Sed videndum quodnam anni 
caput fuerit. Primus Atticorum mensium Hecatom- 
bwon fuit : a quo, si Gaz: credimus, quartus est 
M:emacterion ; Scaligero vero quintus. Utrius verior 
opinio sit hoc loco disquirendum. Duo in ordina- 
tione mensium Gaze errata corrigit Scaliger : alte- 
rum quod M:emact. 1v loco posuerit, eique Pyane- 
psionem subjecerit; alterum, quod Anthesterionem 
post Pyanepsionem collocaverit, instante jam hieme. 
Contra quz Scaliger Anthesterionem vernum men- 
sem esse, et μετὰ χειμῶνα statuit; unde post Γα- 
μηλιῶνα constituit; Mzmacterionem vero prazcipi- 
tanti jam autumno tribuit, quintum ordine, et a 
Pyanepsione proximum, Utriusque sententize, ut a 
lectore facilius percipiatur, laterculum subjecimus. 


MENSES ATTICI. 


Ex Theodoro Gaza. Ex Scaligero. 


6epurci Θερινοί. 
Ἑχατομθαιών. ἹἙἙχατομθαιών. 
Μεταγειτνιών. Μεταγειτνιών. 
Βοηδρομιών. Βηηδρομιών. 
᾿Οπωρινοί. Ὀπωρινοί. 
Μαιμαχτηριών. Πυανεψιών. 
Πνανεψιών. Μαιμαχτηριών. 
᾿Ανθεστηριών, Ποσειδεών. 
Χειμεριγοί. Χειμεριγοί. 
Ποσειδεὼν. Γαμπλιών. 
Γαμηλιών. ᾿Ανθεστηριών. 
Ἐλαφη θολιών. Ἐλαφηθδολιών. 

Ἑαριγοί. 'Eagiwot. 
Μουνυχιών. Μουννχιῶν. 
Θαργηλιών. Θαργηλιών. 
Σχιῤῥοφοριών. Σχιῤῥοφοριών. 


In hac Atticorum mensium recensione quzdam 
recte Sealiger adversus Gazam defendit; alia per- 
peram ac falso. Quod enim Anthesterionem verno 
tempori ascribit, non ínclinativam autumno, prz- 
clare lacit. Sed de Mzinacterione, ac. Posideone 
parum commode sensisse mihi videtur. Primum 
Boedromioni Pyanepsionem , non Maxmacterionem 
adjungit, idque compluribus argumentis persuadere 
nititur : que omaio, si unius Harpocrationis testi- 
monium excipias, irrita sunt et inania. Sic autem 
ratiocinatur : Pyanepsion, ut auctor est Plut. 
Tract. de Iside, congruit Athyr, hoc est Novembri. 
Posideon autem est Januarius, ut Plut. in Cesare 
scribit; cum semper post brumam incipiat. Atque 
idem Plut. in Demost. tres istos menses continuat, 
Metagitnionem ,  Boedromionem , Pyanepsionem. 
Cuni igitur εἰ Pyonepsion sit Nosember, et Posi- 
deon Januarius, nullus alius Decembri congruere 
potest preter M:eniaeterionem. Ad παρε Diodorus 
lib. i1. continuat hos duos menses Mamacterionem 
et Posideonem. 

Sed ejusmodi est ratio Scalig. ut ad eontrariam 
Geass sententiam approbandam aplior excogitari 
nulla possit. Nam si Pyanepsion Novembri respon- 


placet, Metagitnion Augusto, Boedromion Septem- 
bri, quis Octobrem alius preter Msmacterionem 
sibi vindicabit? Pessime itaque quartam illi sedem 
attribuit, ac τῶν ὀπωρινῶν primum facit, si No- 
vemb. congruit. Sane Pyauepsionem quintum po- 
tius quam 1v esse numerandum ex co colligitur, 
quod hiemi quoque tribuatur. Nam Thesmophoria 
Pyanepsione mense fiebant, ut Plut. in. Demost. si- 
gnificat. Thesmophoria porro in hiemem incurrere 
testatur Aristophanes Θεσμοφοριαζούσαις. Apud 
quem Agathonis servus de Thesmophoriorum tem- 
pore sic loquitur : 


Αὐτὸς γὰρ ἔξεισι τάχα" 

Kal γὰρ μειλοποιεῖν ἄρχεται, χειμῶγρος οὖν 

"Orcoc κατωκάμπτειν τὰς στροφὰς ov ῥᾷάδιον, 

"Hv μὴ προΐῃ θύραζε πρὸς τὸν ἥλιον. 

Accedunt ratioges aliz, quas ἃ Theedoro propo- 
5428 Scaliger dissimulat. Ut inter aiia, quod Arist. 
lib. v1 De hist. anim., cap. 29,Bocdromioni Mama- 
cterionem subjungit, ubi de cervorum initu loqui- 
tur: Ἡ δὲ ὀχεία γίνεται μετ᾽ ᾿Αρχτοῦρον περὶ τὸν 
Βοηδρομιῶνα xoi Μαιμαχτηριῶνα. Qui locus 568 - 
ligero silentium indicit, οἱ Gaz:€ opinionem astrui. 
Duo'enim ex iis verbis recte concludit : alterum, 
Mzmacterionem paulo post Arciuri ortum  inci- 
pere : aliequi frustra M:rmacterionem Boedromioni 
subjiceret. Arcturus autem circa autumnale :equi- 
noctium oritur; nam Theophrastus xepovíav flo- 
rere dicit περὶ ᾿Αρχτοῦρόν τε χαὶ ἰσημερίαν" Ga- 
lenus insuper : Ἔστι μὲν, inquit, ὡραιότατον τῆς 
ἐλάτης τὸ σπέρμα περὶ τὴν ἐπιτολὴν τοῦ ᾿Αρχτού- 
ρου" ὅς τις καιρὸς ἐν Ῥώμῃ ὁ χαλούμενος μὲν 
Σεπτέμθριός ἐστι. Quare. modicum ἃ Septembri 
distare Mzemacterionem necesse est. Alterum, quod 
Gaza colligit, est : Memacterionem  Boedromioni 
proximum esse; nam quoties duos menses ita co- 
palat, ut aliquid presertim eirea tempus certum 
accidere illis mensibus dicat, continuos esse men- 
ses ostendit. Ita cum de bobus agit : ἄρχονται τῆς 
ὀχείας αἱ βοῦς περὶ τὸν Θαργηλιῶνα μῆνα xal Σχιῤ- 
ῥοφοριῶνα. Molto magis, cum preterea. certum 
tempus et cardinem adjun;it, ut περὶ τροπάς, et 
περὶ τὸν ᾿Αρχτοῦρον. Tum enim προσεχεῖς illi 


D menses habendi sunt. Praeterea lib. vi, cap. 12 


scribit idem Aristoteles imbecilliora quaque tam, 
in piscium, quam in avium genere »ppetente fri 

gore prius in commodiora loca migrare, ut cotur- 
uices antequam grues : τὰ μὲν γὰρ μεταδάλλει τοῦ 
Βοηδρομιῶνος, τὰ δὲ τοῦ Μαιμαχτηριῶνος. Αἱ vero 
grues mense proximo ab eo, quo coturnices avo- 
lant, migrare cernimus. Est igitur Memacterion 
Boedromioni proximus. Postremo idem Aristoteles 
lib. vi, cap. 15,scribit inter γαλεούς, quos mustelos 
Gaza vocat, eum qui ἀστερίας dicitur, ἄρχεσθαι 
ὀχεύεσθαι Μαιμαχτηριῶνος μηνός. Quod statim 
post zquinoctium contingere piseatores testantur. 
Jam quod ad Plutarchum spectat, qui cum Boedroe- 
mione Pyanepsionem continuat, errat profecto 
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Scaliger. Plutarclius enim paucis nieusibus post redi- A non lunares, sed tricenarios, vel certe Julianos, Si 


tum in patriam vixisse Demost. scribit ; nam Me- 
tagitnione mense przlium ad Cranonem coutigit, 
Buedroniione vero prxsidium in Munichiam intro- 
ductum, Pyanepsione denium obiit. Demosthenes. 
Non dicit sequenti post Boedromionem mense mor- 
tuum esse. Potuit igitur medius intervenire Mz- 
macterion. Idem et de Diodori loco judicium esse 
debet, qui ita scribit: 'Azbó μηνὸς ὃν xaAoucty 
'Aünvatou Μαιμαχτηριῶνα τῶν ἑπτὰ τῶν χατὰ τὴν 
ἄρχτον ἀστέρων οὐδένα φασὶν ὁρᾶσθαι μέχρι τῆς 
πρώτης φυλαχῆς, τῷ δὲ Ποτειδεῶνι μέχρι δευτέρας. 
Non enim continuo post Maxmacterionem Posidco- 
nem sequi declarat , cum et verba ista, ἀπὸ Ma:- 
μαχτηριῶνος, de mense non absoluto possint ac- 


Junares, certam nullam in Juliano cantextu sedem 
obtinent, sed ultro citroque vagantur : quz varietas 
cíüicit, ut non iisdem Julianis mensibus a scripto- 
ribus imputentur. Epiphanius bic de tricenariis, aut 
utique Julianus loquitur, de quo paulo post agemus. 
Caput anni, si vera sunt, quz pro Gaz: sententia 
supra disseruimus, ab Octobri Juliano deducitur; 
nam Metagitnion in Novembrem convenit. Ergo Ile- 
catombaon Octobrem occupat, a quo mense Syro- 
macedonicam periodum orditur Scaliger. Videntur 
post Constantinianas indictiones novum illud Ju- 
liaüi anni primordium statuisse, et Hecatombasonem 
in Memacterionis locum subrogasse. Alioquin nihil 
est certius, quam fIlecatomb:eonis περὶ τὰς τροπὰς 


cipi , cui sit proximus alter , hoc est Pyanepsio. B θερινάς collocatum fuisse. Lunaris enim Hecatom- 


lta demum res eo redigitur, ut przeter fTarpocratio- 
nem sententie. su: vindicem habeat neminem. 
Scribit enim in lexico Mainacterionem πέμπτον 
εἶναι μῆνα. Sed vel τέταρτος pro πέμπτος rescri- 
bendum ; vel si nihil hic a librario peccatum est, 
non dubium est quin pluris apud nos Aristotelis 
et Plutarchi, quam grammatici unius auctoritas 
esse debeat. 

Sequitur immanis Scaligeri stupor, dum Posideo- 
nem ita cum Januario comparat, ut post brumam 
incipiat, quo nihil falsius. Aristoteles lib. v, cap. 9, de 
Thyunide : Ἔστι δὲ ὁ μὲν πρῶτος τόχος περὶ τὸν 
Ποσειδεῶνα πρὸ τροπῶν. Theophrastus lib. vii, cap. 4, 


de diverso sementis tempore, χειμερινοῦ γὰρ ἀρχὴ C 


μετὰ τροπὰς θερινὰς τοῦ Μεταγειτνιῶνος" τοῦ δὲ 
δευτέρου πάλιν μετὰ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς τοῦ 
Γαμηλιῶνος μηνός. Incidit igitur Posideon ante sol- 
siitium hibernum, Gamelion post solstitium. Plu- 
tarchus autem. in Vita Cesaris Posideonem cum 
ineunte duntaxat Januario conferl ; Χειμῶνος £v τρο- 
παῖς ὄντος, ἱσταμένου Ἰανουαρίου μηνὸς (οὗτος δ᾽ ἂν 
εἴη Ποσειδεὼν ᾿Αθηναίοις). Nam lunaris Posideon 
nonnunquam Januarii partem aufert. Idem et Sui- 
das perspicue docet, his verbis: Ποσειδεὼν μὴν παρ᾽ 
᾿Αθηναίοις οὕτω χαλούμενος: Δεχέμθριος. Quod vero 
Γαμηλιών proximum a solstitio locum habeat, decla- 
rat Aristot. 1. Meteor.,c. 6: Ἐπὶ δὲ "Apyovtoz ᾿Αθή- 
vrotv Εὐχλέους τοῦ Μόλωνος ἐγένετο χομήτης ἀστὴρ 


πρὸς ἄρχτον, μηνὸς Γαμηλιῶνος περὶ τροπὰς ὄντος D 


τοῦ ἡλίου χειμερινάς. Hac nobis paulo accuratius 
demonstranda fuerint, quod et Epiphanii locus ita 
postularet, et quod indigne ferrem eruditos nonnul- 
los a Scaligero in eumdem errorem inductos. E qui- 
bus unus asserit, imperite omnes ante illum Mz- 
macterionem quartum mensem numerasse, Qui qui- 
dem tot convictus rationibus cedat necesse est, et 
quod ἃ Sealigero didicerat, tandem aliquando de- 
discat. Czetera qux ad Atticorum mensium disputa- 
lionem et multa, et exquisita dici possent, suum 
locum habebunt in eo opere, quo temporum doctri- 
nain a Scaligeri somniis, Deo aspirante, vindicabimus. 

lllud unum lectorem necesse est admoneri, eos- 
dem ilos Atticos menses alias lunares esse, alias 


bxonis neomenia fuit illa, quie solstitio propicr 
esset, tam ante, quan post solstitium : id quod ad- 
versus Scaligerianos alio loco probabitur. At in Ju- 
liana, sive fixa stabilique anni forma Hecatombzeon 
hazsit in Julio; reliqui sequentes Julianos menses 
obtinuerunt. Plutarchus cum Atticorum mensium 
meminit,nonnunquam fixos illos ac Julianos intelli- 
git. Quod autem eorum scriem Athenienses rctexue- 
rint, et Hecatomb. statione dimoverint, liaud scio 
an ex alio scriptore, quam ex hoc Epiphanii [0320 
constare possit. 

Col. 932 C. Πρὸ δὲ Elóov Νοεμδρίων. Neomenia 
Atliyr Actiaci, vel Diocletiauei convenit v Kal. Nov., 
hoc cst Octob. xxvii, Ergo duodecimus Athyr,Novem- 
bris octavo, sive vi Id. Nov.,quod et num. 16 supra 
dixerat, Lx die ante Epiphaniam ; perperam itaque 
postea, n. 28, πρὸ ὀχτὼ Εἰδῶν Noep6plov a librario 
scriptum. 

lbid. Κατὰ Σαλαμινίους. Neomenia Choiac incidit 
it Novem. quem mensem tertium appellat : sive quod 
plures ejusdem nominis essent, ut apud recentiores 
Arabes duo Rabiu sunt, totidemque Giumediu ; sive 
quod ordine tertius esset. Unde et quintus in Ja- 
nuarium incurr.t. a. 11 Nov. ad Kal. Jan.,compre- 
lensis Kal. ipsis, dies sunt solidi Lx, qui menses 
duos tricenarios efficiunt. Nam n Januarii πέμπτος 
mensis iniit. Videntur Salaminii squabilem, εἰ 
Ayyptiacam mensium dispositionem ascivisse. 

lbid. Κατὰ Παφίους. Apogonici neomenia cawpit 
Octob. xxiv. Julus iniit Dec. xxiv. A die xxiv Oct. 
ad xxii Dec. dies sunt Lxi, qui sunt duo Paphiorum 
menses. Quare Apogonicus Paphiorum fuit Novem- 
ber; Julus, December. 

lbiJ. Κατὰ "Apa6ac. Neomenia Angalthabaith 
Octobris xvin competit : a quo die ad xvi Dec. dies 
sunt Lx, sive duo meuses /Egyytiaci : quibus usi 
sunt Arabes illis temporibus. Nam Neomenia Aleon 
paulo ante ccepit Decembris xvii. 

lbid. Κατὰ Μακεδόνας 'AasAAaí(ov. Macedonici 
mensis, cum de tempore Natalis ageret, mentionem 
omisit. Convenit porro Apellii Ncomenia cum Paphio- 
rum Apogonico. Nam utraque iniit Octobris xxi. 
Sed neutra. lunaris exstitit, Apud medie vetustatis 
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scriptores, praesertim Christianos, nonnunquam, Ma- A autumnale xazà τὴν ἀρχὴν τοῦ Δῖον μηνός fieri scri- 


cedonici menses qua Syromaredonicis,. quos et Gra- 
«orun menges appellant, ,confuudi videas ; υἱ in in- 
signi, illo, Apatolii loco, quem in sequeptj Djatriba 
declarabjmus, alias vero discerni, uj lioc loco fecit 
Epiphanius. Et certe Syrqmacedonicorum mensium 
alius, in anno Juliano situs,, quam ;Macpdanieorum 
fuít, non modo ,velerum, quos lunares fuisse ,Suspi- 
camur, sed etiam recentiorum ac flxorum. Ac | po» 
steriorum, Auidlem, hoc est Macedonicorum, appd 
varie .prestaptissimi, gcriptores egjstimasse.  viden- 
tur. Sed, omissa. modo Ruaestione, Y yel i ip. aliuJ potins 
filata,, Jeypii, sie omnino, $fatuo, priucipem 1 men- 
sium Lowm, exstisse, αὐ Hecatombzoni. respon- 


psit ; ineunte vero Peritio, solstitium, hibernum ; 
equinoclium vernum,. Artemisio ; esiivum  golsti- 
tium, Loo. Quod yd. de Sulianis, ac fixis mensibus 
accipi potest, vel de iunaribus, ,eo videlicet sensu 
ut sub quatuor. jllos anni cardines totidem, uii men- 
ses ineant. Favet huic conjectura, Josephus , qui 
pergzpe, Xautbieum À Nisan esse dicit, ut Orig. lib. ^» 
cap. $, et lib. 1, cap, 9 et 10, Libre vero Tui, ῳ 3, 
Πὰν cum, Artemisio componit; libro vin, cap. 3, 
Hlyperbereizeum cum ! Yisri ; Dium cum Marcliesuvan 
lib. t, can. $; .Chasseu cum Apellieo lib. Au, cap. “Ἵ. 
Ajde j ]is : ssirsuomics fresedam exempla 1 Ín Chialdai- 
ca periodo apud Ptolemqum, Quie onynia, alibi dili- 
gentius explicantur. Inter M Macedonicorum 1 mensiusa 


derit ;,quod in. Alezgndri Vitg μρείδιας Plutarchus, B eg iis ompibus ordo jste. constituendus. eb 


Gajenus. qupque, in, Jib. 1 Epidem. guinoctium 


Menses Judaici Menses Macedonici 


Nisan Ξανθιχός 
. jàr ᾽ Αρτεμίσιος 
iuyan . Δαίσιος 
liamuz " Πάνε μος 
P "Kg 
Elul . Γορκιαῖος 
. Tisri Ysepftptrils 
archesuvan ἃ 
hasseu — U ᾿Ἀπελλαῖος 
.. "Thebeth , ᾿Αὐδηϑὰϊος 
Schehath llgpizto; 
Agar . φύφτρος 


AL in. epiatola. Philippi Maccdenom regis, quo. eat 
apud Demosth, Περὶ &tegárov, Lous cum.Atujoo 
Boedrom.. compopitur, ut .elius per illa tempora 
mensium apud Macedonas contextus fuisse videatur. 
De quo alias, Nunc illud, quod dixi, ex diggrammote 
constat, Maeedonicos menses uno fere, mense Sy- 
.romacedonicis anteriores esse. Nam Xautlicus 
exempli causa Syromacedonum est Aprilia dulianus : 
Mocedonicus vero tameisi.cum lunaris es, Aprili 
nonnunquam respondeat, sxpius tamen in. Martium 
incurrit, majoremque illius partem occupat. Cate- 
rum apud Épiphanium boc in loco pro ᾿Απελλαίου 
tc', Scaliger lib. v De emendat. pag. 482, corrigit 
᾿Απελλαίου ς΄. Qua ratione Apelleus. Macedonicus 
Novembris 11: coeperit. Quod verumne sit nescio. 


, Menses Attici Menses Juliani , quibus 


' fere csétori rospendent. 


Ἐλαφηδολιών Maftius 
Mev ; Aprilis 
" Serrius uv , Maius 
xt ' Juhius 
᾿ dto lPativ "Julius 
"'Bonbtou τνιών ἣ Sugustes 
ἰών Septem r 
^ Maaempaiv ."Octóber 
^ fla Vett adu : 'Noveimber 
Ποσειδέών Deiceniber 
Γαμηλιών , Januarius 
᾿Ανθεόστηριών , Februarius. 


adbibucrunt. [mo vera idipsum apud. flos antiquis 
simum fuisse non primug Sfaliger, ut, gloriatur, 
sed Gaza ante, illuro docuit, lib, De megysibss, ubi de 
anno disputat, Ejyenib , annus , inquit, apud illos 
erat duplex ; Alter dierum ccctz, cujns in fine ap- 
pendices. v. dies inserebantur, ad quos quarto. quo- 
que anno dies upus accedebat, alter lunaris fuit. 
In prire forma tricenarii menses erant, ad modum 


JEgyptiaci anni; ultimus mensis v vel vj diebus 


auclior erat, Hac Gaza. Quod, utrum priscis, illis 
temporibus usu populari receptum fuerit, alibi dis- 
seritur. Post Julianam quidem editienem, atque 
Epiphanii seculo, ejusmodi annum observatum 
Athenis fuisse, ey hoc Epiphanii 1 loco conjici pe- 
"west. , Ut enim JEgyptiacus annus mensibus tricena- 


Col. 9353 C. Κατὰ ᾿Αθηναίους Μεταγειτνιῶγνος D riis constans, cum hactenus diei intercalaris omis - 


ἐξδόμη. Constatex iis qua paulo ante disputata sunt, 
Mamacterionem ab Hecatombaone esse quartum : 
quod et hic locus evidenter demonstrat : nam Meta- 
ginion proximus est ab Hecatonibeeone. Igitur Epi- 
pbenii szcule Hecatombaeeon Qetober erat, Maema- 
clerion Januarius. Neomenie Mamacterionis con- 
gru Kal. ipsis Januarii ; nam νι. Memact. eadom 
' est Januarii vi. Atqui Neomenia Metagitnionis non 
convenk Καὶ. Now. Quippe vi. Nov. vir duntaxat 
est Metagitnionis, nisi mendum sit in Epiphanii 
codice. À secunda Nov. ad ultimam Dec. dies sunt 
Lx, menses Atheniensium due. Proinde non Julia- 
nis, sed zquabilibus, et /Egyptiacis mensibus usi 
sunt Athen. cum primum fixum et stabilem. annum 
΄ PATROL. Gn. XLII. 


sione per Julianum annum evagaretur, recepto 
auno Juliani typo , tricenarios menses nihilominus 
retinuit, cum ἐπαγομέναις v, et interdum vi : ita 
eredibile est. Athenienses in anno uo fecisse ; ut 
tricenis duntaxat diebus sipguli, menses decurre- 
rent, nec .ad Julianorum mensium descrjptionem 
quadrarent. Scaliger quidem iv De emendat., pag. 


.997, ubi de anho Juliano Athen. γε, hos ipsos 
,putat noa modo Julianum annum, hoe est ,solarem et 


fixum , verum étiam Julianos menses, admisisse, et 

Hecatomb. Neom. Kal. ipsis Julii, convenire. Sed in 

eo probando. mirum quam inscite imperiteque ver- 

selur. Sic enim disputat: Lucianus ig Vita Pere- 

grini slatim post: Olympiacum lJudum, cum adhuc 
30 
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frequens mercatus esset, circb mediam noctem Pe- A vili prossus errore in illa Peregrini bistoria scse 


regrinum se in rogum injecisse narrat, cummodum 
exoriente luna. Coutigit Peregrini mors Eusebio 
teste Olymp. 926, cyclo xtv. Igitur Julii xvii luna 
eral xx, aut xxi, οἱ ideo circa mediam noctem orie- 
batur. Atqui O!ympiacus agon celebrari solebat xv 
die mensis primo. Itaque cum co seculo Ilecatoin- 
bazon idem esset, qui Julius, xv Julii celebratus est 
agon, et tertio iie a certamine finito luna. erat xx. 
Eu criticum lomiais acumen! Demonstrandum 
erat : lMecatomb;iconem Atticum. fixum fuisse in 
Kal. Jjuliis;. Ad id Luciani testimonium pro- 
fert, *quod ad rem nihil omnino pertinet. 8i 
quid enim ex eo de Neomenia mensis efllcitur, 
ad Elidensium, nonad Atheniensium annum ac men- 
sem refertur. Nam in Elide non Athenis gesta sunt, 
qux ἃ Luclano narrantur. Deinde illum ipsum Lu- 
ciani locum quam negligenter attigit! Non. enim 
scribit, circa mediam noctem exortam esse lunam, 
sed amicum illum, od quem diverterat, circa me- 
diam noctem ad id spectaculum profectum : Περὶ 
μέσας νύχτας ἐξαναστὰς ἀπήει εὐθὺ τῆς ᾿Αρπίνης" 
ἔνθα ἣν ἡ πυρὰ, στάδιοι πάντες οὗτοι εἴχοσιν ἀπὸ 
τῆς Ὀλυμπίας χατὰ τὴν ἱππόδρομον. Mox vero sub- 
jicit : Καὶ ἐπειδὴ ἡ σελήνη ἀνέτειλεν, οἱς., πρόεισιν 
ἐχεῖνος. Accidere itaque potuit, ut duabus, vel tri- 
bus horis a media nocte jam elapsis apparere Juna 
coperit. Sed neque tertio vel secundo potius, quam 
1v vel v a celebritate die istud evenissc debuit. Scri- 
bit enim Lucianus linitis jam Olympiacis ludis, Pe- 
regrinum diem de die trabentem, demum certain 
jn noetem condixisse : 'O δὲ αἰεὶ ἀναδαλλόμενος γνύ- 
«za τὸ τελευταῖον προειρήχει ἐπιδείξασθαι τὴν χαῦ- 
σιν. ÀAd hec quis Scaligerum docuit, xv Juliani 
mensis, hoc est Julii, non autem lunaris, Olym- 
piacos illos agones de more celebratos esse? Quam 
hac vana et ἀνάρμοστα sint. nemo non videt. Certe 
Calvisius Olympiadem illam 926 Augusti xi non 
julio peractam existimat. Qui ei ipse tamen pue- 


traduxit, dum scribit Peregrinum Christianum esse 
factum auno. Christi 75. Olymp. 415. In quo cen- 
tum propemodum annis aberrat : nam Peregrini 
mors incidit in Olymp. 2356, annum Christi 165, 
vixit autem llerodis Attici tempore sub M. Aure!io 
Antonino, ut ex Philostrato lib. i De eit. soph. in 
llerode colligitur; necnon et ex Luciano in illius 
Vita. 

Col. 952 C. Κατὰ 'E6palovc Μαρεσουάν. Epipha- 
nius Christi baptismum assignat ei anno, qui coss. 
habuit Silvanum et Nervam, qui est Julianus 75, No- 
vembri mense, cum xxix annos, menses x implesset. 
Novilunium medium hoc auroinciditin Nov. τι, horis 
aliquot post. initium noctis, cyclo x. Quare si No- 
vembris dies vii Marchesuvan Judaici dics est vit, 
Ncomenia Judaica iniit Novemb, uet v solidis d:e- 
bus novilunium antecessit, Nam Judaice novilun. 
quadrabat in Novembris vni, feria 1. Sed non puto 
tantum ab. illis dissimulatam fuisse lunarem προ- 
ἦγησιν. Et erratum fortassis est, ut pro ἑδδόμῃ, τρί- 
τῇ vel δευτέρᾳ, vel certe τετάρτῃ legendum sit: 
quo tolerabilis Neomenizx labes intercesserit. Quin 
et alius error est in mensis appellatione. Non cnim 
Marchesuvan, sed Casseu esse debet, si modo luna- 
ris ille meusis fuit. Quod quidem fieri nou potest, 
8i integer sit hic Epiphanii locus et Judaici mensis 
sexta. novilunium commissum fuerit. Quid si aut 
Judaii tunc temporis, aut Epiplianius ipse Judaico- 
rum mensium vocabula Julianis mensibus tribuerit? 
Ac tunc October Tisri, November Marchesuvan 
fuerit. Sed hujus rei prater conjecturam nihil ha- 
bemus. 

Ibid. ἢ. Τὸν γὰρ πρῶτον ἐνιαυτόν. Priore τῆς κη- 
ρύξεως anno neminem adversatum esse Christo neque 
verum est, neque ex Epiphanii, vel eorum omnium, 
qui tria duntaxat Paschata numerant, opinione de- 
fendi potest : ut ad n. 28 demonstrabitur : ubi qua 
hoc loco dicuntur diligentius exeutienda sunt. 





DE ANNO ET DIE DOMINICJE PASSIONIS 
DIATRIBA ALTERA. 


a— 


Varie priscorum sententie de anno Passionis. 

Omnis qus de aliqua re instituitur disputatio 
certis ex rebus minimeque dubiis debet proficisci ; 
qua aut per scse ipsa verae sint, aut inter eos, qui 
disputant, pro veris, ac confessis habeantur. Quam- 
obrem qui verum passionisanuum indagare student, 
in primis ea, quorum certa sit fides, eligere debent, 
ac principiorum sive ἀξιωμάτων loco ponere. Ac 
sunt nonnulla, de quibus Christiano dubitare nefas 
omnino videatur : eujusmodi- ista sunt : Sub Tihe- 
rio 'Ciesare ac procuratore Pontio Pilato passum 
este; tum vero Parasceve Sabbati sive feria vi; 


D aut si quid aliud est, quod sacrorum librorum auw- 


ctoritas confirmat. Quibus si contenti eruditi ho- 
mines fuissent, neque suis nos opinionibus ac com- 
jecturis, tanquam Seripturz aut Ecclesiz decretis, 
astrinxissent, multo et veritati melius et. posteritati 
consuluissent. Sed est genus hominum, qui ea que 
consensu recepta vulgi, et aliquot. abhinc szculis 
auctoritatem nacta, non nimis vetera, ac diligenter 
excussa sunt, timide nimis deosculantur, ac pro- 
pemodum serviliter ; eorumque fidem et assensio- 
nem ab invitis exprimere, ac pro Ecclesise dogma- 
tibus conantur ebtrudere. Quorum est quidem bac 
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DE ANNO ET DIE DOMINICA PASSIONIS. 


jn parte commendandum studium, quod cum in ca A Verum illo ipso loco pugnantia secum ac contrarià 


tempora inceiderimus, quibus magna est novitatis 
hominibus injecta cupiditas, ne ad religionis fi:lei- 
que damnum publice ille insania: morbus erumpe- 
ret, in eam partem peccare malüerunt, qui est 
cautior. Verum uli pio homini ac eatholico magna 
est vetustatis habenda ratio; in iis vero qua àb 
Ecclesia sancita sunt, ne levissime quidem h:zsitare 
licet ; ita magnopere illud cavendum, ne pro veleri- 
hus et sacrosanctis hbabcantur illa qu:e. paucis ab- 
hinc szculis emerserint; neve ad falsitatis pátroci- 
nium speciosum illud Ecclesi: ac. publicze consen- 
sionis nomen transferatur. Quam. quidem ecclesia - 
eticze auctoritatis ascribendae licentiam cum in aliis 
impune versa!tam, tum in ca, quam tractamus, Na- 


talis. ac Passionis Dominicze quizestione grassalam n 


animadvertimus. 1n qua plurima velut ex communi 
Ecclesize deprompta fide jactari sotent quz: aut falsa 
sunt, aut falsorum sinillima. 

Ne longe exempla rep^tamus, occurret Bede san- 
clissimi hominis et eruditissimi decretum illud, 
quod in hunc locum distulimus. IHic igitur cap. 40 
l.bri De temporum ratione, de xtate ac Passione 
Domini in. hzc verba. pronuntiat : [Jabet euim, nisi 
fallor, Ecclesie fides, Dominum in carne paulo plus 
minus quam xNxi. anis usque ad sug tempora 
Passionis vixisse : quia videlicet xxx annorum fuerit 
baptizatus ; sicut. evangelista Lucas testatur, et. tres 
semis aunos post baptisma pradicaterit. Subjicit 
deinde : Sancta siquidem Romara et apostolica Ec- 
clesia hanc se fidem tenere et ipsis testatur indiculis, 
qua suis in cereis annuatim inscribere solct, nbi tem- 
pus Dominice Passionis in memoriam populis revo- 
cans, numerum triginta semper et. tribus annis mi- 
norem, quam ab ejus incarnatione Dionysius ponat, 
adnotat. Denique anno αὐ cjus incarnatione juxia 
Dionysium 701, indictione xwv, fratres nostri, qui 
tunc [uere Rome, hoc modo se in Natali Domini in 
cereis S. Marie scriptum vidisse, ct inde descripsisse 
referebant : À Passione Domini nostri Jesu Christi 
anni sunt 568, ctc. Addit postea : Nam quod Domi- 
nus xv luna feria v1 crucem ascenderil, et «vna Sabba- 
lorum, id est die Domíénica resurrexerit a. mortuis, 
nudi licet dubitare catholico. Mc ille, Duo Llc, 
fidei atque Ecclesie decreta proponuntur : altcrum, 
Christum Dominum «tatis anno xxxii jam exple- 
to, xxxiv vero inchoalo, passum esse : ΓΙ videli- 
cct Dionysian:e 5, quia cuum xxx ztatis anno ba- 
ptizatus fuerit, tres deinde annos cum semisse 
vixit: unde xzxiv anno mortem obierit oportet. 
Quare hinc etiam aliud. Ecelesis dogma noscitur : 
Chrisuimm quatuor peregisse Paschata, quorum in 
postremo mortuus est. Alterum Ecclesia decretum, 
de quo nulli (as est dubitare catholico, ejusmodi po- 
nitur : Christum xv [una passum esse. lunc Beide 
locum velut firmissimum quoddam chronologiz mu- 
nimentum usurpare identidem optimi viri ac do- 
ctissimi solent, eoque potissimum telo superior illa 
Dekcrii nostri sententia in, Annalibus oppugratur. 


D 


Deda profitetur. Etenim qui vixisse tot annis quen» 
plam asserit, eum, opinnr, ànnum prímum numerat, 
quo in lucem editus est, non eum complcctitur, quo in 
matris u'ero fuit. Huncigitur si Beda velit excipere, 
cum is sit a'rxe Dionysianz primus, ot supra decla» 
ravimus, tres ad triginta supererunt anni, quorum 
In uftimo Chrístus passus est, το tricesimo quarto. 
Itaque non amplius quam xxxit anuis mensibus tri» 
bus Christus vixerit, contra illàd ecclesiasticae Ποῖ 
decretum. 

Sed manifestius implical sese, dum [14 conctudit : 
Quoniam »xxvn annis circulus Paschalis circumagi- 
lur, his üdde xxxn, vel potius xxxiv, sut illum ipsam 
quo passus est. Dominus, attingere. possís. anmmum, 
fiunt. 566. Ipse est ergo. annus. Dominice Passionis 
et resurrectionis a mortuis : quia sicut 595 primo, tia 
566 (ricesimo quarto per universos solis et luna com- 
cordát discarsus. Omnino statuit anro πῆρ Diony- 
sian: 566, qui est cycli 667, easdem Neomenias ac 
ferias recurrisse que erant anno zrze 24, cycli 55. 
Ex quo ita colligit : Et ideo circulis beati Dionysii 
aperlis, si 566 ab incarnatione. Domini contingens 
annum, xiv lunam in eo ix. Kal. Apr. ferta v repere- 
ris, et diem Pasche Dominicum vi Kal. Apr. lum 
ΧΙ, age Deo gratias, quia quod. quevrebas , acidi 
ipse promisit, te invenire docuit. Quis ha:c a Dede 
per ironiam dicta suspicetur? Quod Bridefertus Ra- 
mesiensis in scholiis adnotavit. Ironice, inquit, di- 
cit hoc, dum nullo modo invenitur. Scd ᾿ς scho- 
liastes ipse ridicule. Neque enim ridendi causam 
ullam liabuit Beda, cum ista scriberet : quin ut ex 
toto illo capite liquet, quid sentiret ipse plane aper- 
teque. significavit. Atqui ejusniodi illa sunt, ut per 
irontam esse dicta plurimum Bedz ipsins interfue- 
rit. Sunt. enim absurdissima, Quippe anne Christi 
94, cyclo solis xv, lun:e x«i, littera Dom. C, novilu- 
nium Nicznum (quod, ut ssepe monui, olim ctiam 
ad Christi seculum accommodabant ) contigit Mar- 
di vin; luna. deeimaqnarte, xn. Kal. Aprilis, sive 
Martii xx1; Pascha v Kal. April. sive Martii xxviti, 
ut ex Dionysii ac Bedze cyclis apparet. lidem cha 
racteres aro 566 congruunt. Non igitur amnis istis 
juna xiv incidit in iy Kal. Apr. feria v, Pascha vero 
in vi Kal., quod ut cveniat, cyclus esse debet lung 
xut, solis xxt, hoc est Christianz zrz xu. Quameb- 
rem 0t vera sint, quz a Beda traduntur , non xxxiv 
attalis anno, sed ΧΙ! mortuum esse Christum opor. 
tet. Sed utcunque aseripti ἃ Beda Martii dies ha- 
beant sese : si anno illo xxxiv passus est Christus, 
non potest luna xv id accidisse. Nam Nicenaxiv, 
quas Christi tempore xi erat, convenit Martii XXI, 
feria 1. Unde feria secunda passus erit Dominus 
Martii xxi. 

Non minorem cyelorum apnoramque perturbatio- 
nem comperi apud Victorium Aquitanum. Cujus 
Fasti sunt pencs ἢ. P. Sirmondum cum Przfatio- 
ne, ex qua nornnwly citat, refelifique Deda lib. De 
temp. rat., c. 48. iw illa ergo- Przfationc Victorius 
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(ita enim in vetustissimo illo codice nominatur, at- A Passionis babcatur, quod fortasse ve. ius est. Quan- 


que etiam Vietor, non Victorinus) de ano Domi- 
nice Passionis agens, Passum autem, inquit, Do- 
minum nosirum Jesum Christum peractis 59228. an- 
nis 4b ortu mundi eadem, Chronicorum | relatione 
monstratur (de Eusehii, lMierounymi et Prosperi 
Chronicis loquitur ). Quod gestum inchoante xxvm 
anno non potest dubitari. Siquidem vii Kalend. Apr. 
primo wense luna xi vespere procedente, sicut ab 
tnitio creature quarta. facia est, cepisse doceatur ; 
adjunciisque bissexiis ad. summam 5238 annorum, 
sequenti 8, xx auno, v. [eria docet se traditione pra- 
ventum. Primo vero Azymorum die Dominus noster 
Jesus Christus cenans. cum discipulis suis postquam 
sui corporis ei sanguinis sacramenia palefecit, ad 
montem. Oliveti , sicut Evangelia sancia lestantur, 
progressus, ibique detentus est a Judeis tradenie di- 
scipulo. Deinceps vi feria subsequente , id est vii Kal. 
Apr. crucifixus est. et sepultus. Teriia die, hoc est v 
Kal. Apr. Dominico surrexit a mortuis. Hactenus 
Victorinus. Qui passum asseverat Christum Mar- 
tii xxvt, feria vt, resurrexisse vero Martii xxvini. lta 
Dominicalis littera faerit C, qui character anno zrz 
Dionysian: xxxiv congruit, cyclo solis xv. Sed cum 
dicat lanam Martii xxv, quo die epulum Paschale 
celebravit, fuisse lunam xiv ; hoc nonnisi cyclo Ni- 
eeno secundo convenit, vel χη, si decimam quar- 
tam appellavit decimam quintam. Cyclus xti eom- 
petit anno Dionysiano $1. Quare in anno cycli la- 
naris cum Epiphanio, ac veteribus consentit ; in so- 
lari cyclo cum Beda ac reliquis. In expansis Fasto- 
rum annis perturbatiora omnia sunt. [llic crucifi- 
xum esse Dominum ait coss, duobus Geminis ; qui- 
bus 4wccesserunt Rufus et Rubellius, anno post 
Natalem $2, quo anuo Pascha incidit i1. 1J. Apr. 
juna xx. Qua ratione cyclus erit lunz t, litt. Domin. 
C, qu:e eadem et anno 54 Dionysiano congruit. Sed 
cycli decemnovennalis feedissima deprava:io est. 
Jam quod ad Bed: locum spectat, in quo scribit 
anno Dionysiano 701 adnotatum fuisse annum a 
Passione Domini 668, indictione xiv; in Annalibus 
librariorum eulpa 701 pro 702 irrepsisse creditur : 


quod maxime miror. Nam 702 anno non xiv indi- 


ctio, scd xv competit, quze ab antecedente Sept. 
capit. Unde multo est verisimilius Natalem illum 
quo in cereis ista legerunt monachi, fuisse xxv Dc- 
cenibris anni Dionysiani 700, a quo die Christi anni 
numerari quondam solebant. Sed hoc pacto anni 
Passionis ab antecedente Natali, lioc est tribus fere 
ante diem ipsum Passionis mensibus, inchoandi 
sunt; nam si e 700. absolutis triginta tres solidos 
deducas, restabunt 667 absoluti. ldeo 701 iniens est 
668 perinde iniens, qui a Natali septingentesimo 
Dionysiano indict. xiv. incipit. Quod si ipso anni 
701 Natali iniret, esset non xiv indictio, sed xv. Ác 
lleri quidem potest, ut Romana Ecclesia temporibus 
illis Christum ztatis anno xxxii passum esse cen- 
suerit. l'a namque septingentesimus exiens incidet 
in anuum Passionis 668 ; si nia.irum xxxi, primus 


Dia: 


quam de illo Bedze loeo cogitandum ámplius ést. 
Quod enim ipsum ; a Natali anhum adspidari vólu- 
mus; id quod, nisi mendosa' verba $unt, riecéssa- 
rium videtur, cum Dionysiana epocha minüs' qta- 
drat, que a Martio niense inire consuéVerat. Atqui 
101 annus in Natali indictionem lialiet ἀν. 'Quo*irta 
vel indictiones Román | jam tüm a Januario in- 
clioatze sunt, 'et in ultimum Decernbris diem desitse ; 

vel pro 701 apod Dedám 700 legendüm,  queinád- 
modum legisse Scholiastes iidetur ; vel deríiique in- 
dictio xv pro xiv substituenda. Quod si 700 ànnüm 
Beda scr ipsit, lum utique 23 anno ab Ticarnatione 
passus erit  Dàminus, vtalis xxxi ineuhte. Paulus 
Forosempron.- lib. 1v Pauline, 704 Quidem annum 


D iioc in  Bed:e loco posüit; sed a Passione 609, non 


668. Ex quo  Mipsum, qüod modo significaviinus, 
colligit, Chrisium ex illorum sententià passum esse 
salis anno xxxi, cum tríbus inensibus; Etentm an- 
ni, inquit, a. Passione, el Incarnatióne eodàm die 
inchoantur ; hoc est ab vini Kal. Apr. Ergo' nécesse 
est sécundum Bedam totum illuni | annüm, qii erai "]01 
ab lucarnatione, esse a Passione 069.  Detràhe: jàn 
annos 669 α "101, restabunt anni xxi ab 'Incárna- 
tione ad Passionem deductis mensibus novem, passus 
est Christus anno 51 cum tribus mensibus. Ilaec ille. 
Verüm repugnat indictio, nisi aliter locus emende- 
tur. Ex iis omnibus validissime Ded:e illa $anctio 
refellitur, qua ex Ecclesiz flde Cliristum  pulat mor- 
ἴασαι anno δά, vixisseque annos xxxii, menses is. 
Quam quidem opinionem neminem se, qui quadra- 
ret, reperisse Paulus Middelburg. affirmat : quiu et 
Bedam a seipso dissentire, qui in Chronico, sive lib. 
De sex. aetatibus, Augusto annos Lvi, et sex menses 
assignat : tum Christum anno illius xi in hune 
mundum advenisse scribit , anno urbis 752, Ot mp. 
194 anno tertio, passum vero Tiberii xvin. Unde 
consequens est vixisse sub Augusto annos xiv, men- 
ses ix ; sub Tiberio annos xvit, menses vi. Colli- 
guntcr anni xxin, meuses 1n ab. incarnatione ; a 
Nativitate anni xxxi, menses tn. Quocirca ' veteres 
Middelburgensis existimat Christo in carné tribuisse 
annos xxxin nondum absolutos; sed non ad Bede 
seneum, qui hos annos ezira uterum a Natali compu- 
sed ita, ut ab iticarnatione i ipsa numcrentur. 
Nam quod Ecclesi auctoritate qui cum Béd:e 
sententíam illam astruunt niti se profitentur, velim 
concilii alicujus decretum, hoc est commünem Ec- 
clesia vocem, aut antiquorum certe Patrum 'con- 
stantem in illa tuenda consensionem proférànt, 
quod nunquam omuino perficient. Nec enim iguo- 
rare possumus, quantopere á se invicem PP. om- 
nes cum in anno Passionis, ium in die i ipso dissi- 
deant. lrenz'us apostolorum: propérndium' dequalis 


se et ex. Evangelio, ei enini pies discipu- 
lis, quod ἃ Magistro acceperánt, didicisse 'confic- 
mat. Quem lrenzei lofum non recté in. Xinhlibus 
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iptellectum. video. Negant enim penitus hoc ab A.trum, imo totius Ecclesie hane esse fldem : Chri- 


Irenso esse scriptum, nimirum aliena manu inser- 
ium videri. Cujus conjecture causam hanc potissi- 
mum. afferunt, quod eodem capite psulo aute con- 
t«arium. pro(itetur ; baptizatum esse Christum, cum 
propemodum xxx esset annorum, ac subinde tria 
Paschata peregisse, quorum in tertio sit passus. 
ldea quod subjungitur meram imposturam esse 
putat. 

Sed.hac. conjectura nihil ab. Irenzi mente et sen- 
tentia fingi potest alienius. Tantum'enim abest, ut 
hoec lrengi propria non sint, ut aliter quam si i!a 
sentiret, ac scriberet, illius procedere disputatio 
nullo modo potuerit. Agit in illo loco contra Gnosti- 
cos tricenarii numeri, ac Pleromatis patronos, qui 
ὅθ. anpo ineunte baptizatum Christum, eodem vero 
anno, mense xi! passum esse dicebant. Quos ex 
Joannis Evangelio refellit : in quo tria distincte 
Pascliata numerantur. Non igitur uno anno przdi- 
catione functus est, Neque vero tria ista Paschata 
sic attulit.Irenzus, ut non plura Christum obivisse 
crederet; sed quod apud.Jo«nnem liquida illa et 
expressa leguntur, ex iis saltem ad tertium usque 
annuum predicasse, non tantum uno, validissime 
demonstrat.: cum interim tamen ipse longe plura 
post baptismum prveterijsse velit. Quod adeo ratio- 
nes illze quibus contra Gnosticos utitur, manifeste 
probant. Christum enim ea zetate docuisse, qua Ma- 
gister appellari merito posset, lioc est perfecta et 


virili, statuit; quam ἃ xL ad 1, annos extendit :qUO C, 


intervallo prdicasse, ac demum passum esse Do- 
minum. existimat; idque sequenti capite Judzo- 
rum ex illis verbis ostendit : Quinquaginta annos 
»ondum habes. Quamobrem licet.anno xxx ineunte, 
baptizatum ἃ Joanne Cbristum ex Luca colligat, 
nou tamen statim ad. docendum accessisse sentit 
lrenzus. Alioqui constare ipse sibi non potest. 
Tertullianus adversus Judeos cap. 8 Christum de- 
cmoquinto Tiberii anno pagsum arbitratur, quan- 
quam Hieronymus ad.cap. ix Danielis xxxii an- 
DOS, non xxx ex Tertulliani sententia. Christo tri- 
brit. Eusebius in Chronico cnm Natalem Christi in 
a»nnum Augusti xii, ab Abrabamo 2015 rejiciat, 
passionein. vero in xvui Tiberii, ab Abrahamo 2047, 


stum latis annum quartum et tricesimum attigisse. 
Ceo vel unum ex omni antiquitatis memoria, qui 
aut ita senserit, aut, si id verbo tenus infecisse vi- 
sus est, nou eum annum, quo in inatris utero ge- 
status est, inter annos illos numerarit. Tautum 
igitur abest, ut hec communis sit de xxxiv cetalis 
anno opinio, ut antiquitati omni prorsus inaudita: 
fuerit, vixque paucis abhinc sxculis, eo ipso qui- 
dem, quo vulgo traditur, sensu, el interpretatione, 
obtinere cueperit. —— 
Exzpendi'ur chronologorum quorumdam opinio, qui 
xxi annos ere Dionysianc deesse suspicati sunt. 
Quemadmodum in auno Passionis, sic in die ac 
mense quxdam velut ceria communi fide consti- 


B tuta sunt, sed illud in primis : Christum luna xv in 


ipso Paschate, sive primo die Azymorum esse pas- 
sum ; et quidem Martio mense. Que duo cum niul- 
terum animis insedissent, quod consentaneum erat 
accidit, ut de Passionis tempore infinita quadam 
opinionum divortia nascerentur. Inter quas ad stu- 
porem usque ridicula est illa, quam ex Sigeberto, 
Meriano ac celeris autea retulimus. (Quibus cum 
persuasissimum foret, Christum Martii xxv passum 
esse feria vi, hoc est vim Kal. Ápr., resurrexisse vero 
vi Kal. Ap., Martii xxvi, cum in Dionysiano cyclo, 
sraque communi certam nullam rationem extricare 
possent, eo tandem diífieultate ipsa quasstionis re- 
dacti sunt, ut anno zerz Christiane 12 passum Do- 
minum asseverantes, ab incarnatione tricesimo 
quarto, xxi, sive potius xxi annis aberrasse Dio- 
nysium crederent, ut qui duodecimum annum illum 
constituerit quem xxxiv numerare debuisset. Et- 
enim uni anno duodecimo quadrant illa, quz dixi- 
mus; uti feri& v1 in xxv Mgriii conveniat, cyclo 
solis xxi, littera CB, lunae xui. Vide qua ex Ma- 
riano ac Sigeberto in superiore Diatriba prodaxi- 
mus. Eamdem illam conjecturam εἰ opinionem do 
xxi annorum labe divinitus sibi patefactam Paulus 
Forosemproniensis narrat lib. x partis n! Paulina: 
sux. Cum enim minime dubitaret, quin Christus 
Martii xxv, feria vi crucem pertulisset, neue cer- 
tum annur satis explicaret, post longam vigiliam 
adfuisse sibi Paulum apostolum narrat, et chrono- 


annos post Nalalem xxxi cum mensibus aliquot D logorum omnium errorem indicasse ; qui xxi1 annos 


vixisse staluit; siquidem Natalem ipsum in De- 
cemibrem conferat; si ex /gyptiorum, quos se- 
quitur Epiphanius, decreto, Januarii v1 diem Chri- 
sti Nativitati przflniat, uno amplius, id est xxvi 
amos cum mensibus tribus eidem post ortum im- 
purabit, Longum est enumerare ceteros, qui xxxi, 
aul xxxi, aut ad summum xxzu1 arrogant. Qui 
autem, triginta quajuor assignaret, ante Bedam 
fuisse puto neminem. Qui ne ipse quidem xxxiv 
vixisse statuit; sed xxxii duntaxat cum tribus men- 
&ibus; pam ex isto numero primus ille vite ztati- 
quc detrahendus est, quo in Virginis utero fuit, ut 
sepius admonuimus. Quo magis admirari soleo, 
persuasisse sibi monnullos vetustissimorum | Pa- 


preteriissent, : adeo ut qui 12 iu era communi cen- 
selur, is 34 baberi debuerit. ldem tamen non xv 
luna, sed xiv passum esse Christum existimat ; 
proptetea quod plenilunium xxvi Martii contig t 
feria vit, quo die Judsi Pascha celebrabant. Undo 
colligas ex Bedx, Sigeberti, Mariani, aliorumque 
sententia consequena essc, Cbristum non xv lura, 
sed xiv in crucem sublatum fuisse, Tametsi bai.c 
illi xv lunam arbitrati sunt, quoniam Niceuum cy- 
clum ad Christi Passionisque tempora, sine ulla 
προηγήσεως, quam ignorabant, suspicione transtu- 
lerunt. Paulus vero, ut erat astronomiz peritLus, 
medios lunx:: motus οἱ tabulas in consilium adhi- 
buit. Caeterum illam ipsam annorum duo:run: ac vi- 
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ginti Jabem inde conflatam existimat ; quod. trium A Christi »rz uno duntaxat anno revera diasidet, ex 


pontiicum anui, Cleti , Marci et Marcelli ab Euse- 
Lio prattermissi suut, qui annos xxu Ecclesix prz- 
fuerunt. Que cuia. omnia Paulus accurate illo in 
libro disseruisset, ac divinitus id se aecepisse cou- 
firiva-set , in sequentibus tunen libris, maximeque 
Xil, causam prodidit, et contempta Pauli apostoli 
ac divinz significationis auctoritate, ad suu illud 
προχρογισμοὺ biennium, quod a nobis supra vali- 
dissime refutatuim est, revertitur; ac duobus annis 
Dionysium verum Christi Natalem antevertisse de- 
(init. Quocirca. imprudeutissime sane Casaubonus 
Exercit. 16, ad A. 34, num. 234, Paulinum istud 
coguneptum adversue obliquam Baronii castigatio- 
nem (tuetur; cui prater otiosi hominis et ieyroti 
veteris sgunnium atque ἀλλόχοτον φαντασίαν liabeat 
nihijJ. Nam ut omittam ab ipsoinet, qui id sibi re- 
velatum esse dixerat, tacite damnatum illul ae 
rejectuni , quam absurda ista fabula sit, hunc in 
mojuju. demonstiari potest, Si xxi1. annorum vi- 
um in zram irrepsit; ita ut qui xi, dicitur, 18 
Xxxiv numerandus fuerit, non al.ter accidisse lioc 
potes, quam ut aliquot anni de numero ac serie 
ipsa deiraeüi siut ; aut certe Natalem Christi Dio- 
uvysjus Xxir annis infra legitimum tempus submo- 
veril : utputa cum incarnationis οἱ Natalis annus 
ex usu Dionysii su Juüanus 46, dcbueril esse xxiv ; 
quibus si xxxiv addas, Julianus septiinus et. quin- 
quegesimus exsistel, qui est φῆ Dionysianz 12, 
quo passum esse Christum illi omnes opinati sunt. 
AL vero utrumque illud perabsurdum ac longe fal- 
sissimum est. Sunt enim certissimi temporum cha- 
Ἐδοίογθα sunt Fastorum libri, quibus consulatus 
singuli diligenter adnotaptur ; sunt. Romanorum 
imperatorum anni, stque historic: sununua fide con« 
scripto, in quibus hiatus tanti ne tenuissimum quie 
dem vestigium apparet. Constat anno zrz Chríi- 
stianz 14 mertuum Augustum ; quod memorabilis 
ia lunz ecHpsie ostendit. Sequuntur et alie dua, 
quarum una anno Cliristi 45, M. Vinicio et Statilio 
€orvino coss. Kal. Aug. centigib; quam et Claudius 
Cxsar edicto denuntiarat, anno imperii sui quinto, 
ut auctor est Dio; altera Vipsanio. et Fonteio. coss. 
Kal. Maias accidit, ut testatur Plinius lib. i» c. 73. 


D 


Mariani vero instituto eum eadem illa connectitur. 
Falsum est itaque xxi annos iu. Dionysiano eyele 
desiderari, cum preter ea, qui diximus, multa , 
alia sint, qux ex evangelica historia eur& Domini - 
ortu implicata, et cenjuncta constat 65:6 : velut Au- 
gusti, Herodis, Pilati Tiberiique tempora; qux em- 
nia colzrere nequeunt, si tam inumanis hiatus ad- 
missus fuerit, atque in anteriora xxi annis promo 
venda Christi nativitas videatur; uam αἱ in ra 
Christiana nibff, in eycloruin vero dispesitu rautan- 
dum aliquid isti censuerint, nihil ad rem pertiuct z 
manent enim noviluniorum rati ac constituti nibile- 
minus dies, quoscunque laudem cyclos accommo- 
daris. Ut anno, verbi causa, Christi xi, sive cy- 
clum luuz xin, solis xxi applices, sive alium quenr- 
libet, neomenia Martii xi, plenilunium xxvi cóm- 
mittitur. Ánuo vero 33 novilunium xix vel xx 
Martii; plenilunium April. i1, vel it. Unde quan- 
tumlibet cyelorum ordinem commutent, nunquam 
iamen perficient, ut anno illo , quem Passioni Do» 
minice prafigunt, luna xv. in Martii xxv incidat, 
feriam vi. Accedit quod elsi concedamus illis om- 
nia, hoc ipsum tamon, quod maxime cupiunt, πὲ» 
bilo magis assequentur, uti luna. xv Christus sit 
passus. Quippe auno Christiane sere 12, novilu- 
nium apud Judzos, et in Hierosolymitano meri- 
diano Martii xi. congruit, feria vit. Passus est au- 
tem Christus feria vr. lgitur luna xiv, et Marii 
Xxv, non luna xv neque plenilunio. Qua in re Beda 
castigandus est, ut aliquoties dixi, qui lib. De rat. 
temp. cap. 45 passum esse Christum refert vii Kal. 
Apr.,luna xv, auno zero Dionysianx 34. Nec minus 
hallucinmati sunt, qui eodem anno, luna xv, nono 
Kal. Apr. passum affirmant, concilii Czsariensis 
fide; de quo paulo post agetur : nam omriro ple- 
uilunium anno Christi 54, decimo Καὶ. contigit. 
Quapropter duo sunt, quae mediz tatis chrono- 
logis crucem in ila quizstione xerunt : primum 
quod nou dubitarent Judaeos Pasehba luna xv celc- 
brare, ac lunares motus, et quidein accuratissimesg 
ebservasse ; alteruin, quod id Martio mense ejus- 
que die xxv aceidisse vellent, feria. vi. Sed receu- 
tiores, iidemque ab omnibus doctrinarum onirium, 


Ka conveni& anno vulgari. 59, Aprilis xxx, anno B presertim matbematiearum, pr:esidiis paratioreg 


quinto Neronis lahente, Quibus si eclipses alias ad 
dideris, qui» partim ante, partim post Christi Nata- 
lem acciderunt, cum iisque Romanorum coss. se- 
riem Cjmpares, ne unum quidem annum deesse in- 
teliges, nedum ut ΧΙ solidi prztermitti potuerint. 
Ac Sigeberii, Moriani, reliquorumque id genus 
ehronolugorum mentem ac eonsihum capere ne- 
queo ; qui cum. Dionysianam zram tanto. vitio 
fodatam passim oceimant, ab eadem tauicD non re- 
cedunt. Itaque Marianus »nno Urbis copdiue 753, 
Augusti x&i, Olymp. 194 anno tertio nalum esse 
Salvatorem. scribit, indict. iv. Ubi licet indictio 
perperam ascripta sit, qu: tertio 194 Olymp. anno, 
«4 Urois 732, tertia. esse debuit; tainen a vulgari 


cbronologi, cum hac parum esse consentanea vidc- 
rent, prius illud quidem de lunari motu tenucrunt ; 
posterius vero de mense ac die nequaquam secuti 
sunt. Ex quo factum est, ut in anno Passionis iu« 
dagando plenilunii cum v1 feria convenientis ratios ' 
geui habendam esse duxerint. Paulus vero Foro- 
sempron. iib. vis partis u,annorum xu, hoc est a 
90 Christi ad 40, novilunia pleniluniaque propo- 
&uij, tam medias, quam vera. Ex quibus sex dun- 
taxat lic ascribemus, ut qusstionis controversize- 
que status lectorum oculis subjiciatur; ab aune 
are οἱ ad 36; quod in horum annorum. aliquo 
Christi passio collocanda sit. 
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LATERCLLUM NOVILUNMORUM AC PLENILUMORUM TAM À 5PDiCatos csse. Quam nos opinionem postmodun- 


MEDIORUM, QUAM VERORUM MARTII MENSIS AD MERI- 
DIANUM TIEROSOLYMITANUM AD VI ANNOS : EX PAULO 
MIEDELBUAGENSI EPISCOPO FOROSEMPRONIENSI. 


Hore ei horarum fragmenta. a. meridie computan- 
ἢ (ur. Feria: & med. nocte ad med. 


Anno Christi 51, cyclo solis xi), littera 


G, eyclo lunz xii. Feri: 
Novil. med. Martii xi, 49, 51t', 19". Feria wu 
Novil. verum Martii xi», 14, 95’. Feria it 
Plenilunium Martii xxvi, 44, 155, 14". Feria iu 


Plenil. verum Martii xxvi, 45, δ΄. Feria in 


À. C. xxxi. cyclo solia xin, 
lunz xiv, lit. FE. 


Novil. med. Martii xxix, 17, 93, 51" Feria 1 
Novil. verum Martii xxix, 19, ty, Feria 1 
Plenil. med. Apr. xin. 41, 45’, 55". Feria 1 
l'lenil. verum Apr. xiv, o 5l. Feria τ 
Á. C. xxxii cyclo solis xiv, lunze 
xv, D. 
Novil. med. Martii xix , 2, 12", 98*. Feria v 
Novil. verum Martii xix. 9, 51'. Feria v 
Plenil. medium Apr. xi, 20, 34, 50". Feria. vt 
Pleuil. verum Apr. i1, 6, 8'. Feria vi 


ἃ. C. xxxiv, cyclo solis xv, 
luns xvi, C. 
Novil. med. Martii vin, 41, 1', 5". 
Nuvil. veium Martii vii, 19, 21’, 
l'lenil. medium Martii xxi, 5, 95^, 7". 
l'lenil. verum Martii xxii, 6, 59". 


Feria 
Feria ui 
Feria tii 
Feria ui 
À. C. xxxv, cyclo solis xv, 

lunz xvii, D. 


Nis il. med. λίαν εἴ xxvit, 8, 55", 44". Feria i 
Novil. verum Martii xxvi, 19. 57'. Feria τ 
Plenil. medium Apr. xi, 2, 5U', 40". Feria n 
Plenil. verum Apr. x1, 0,11’. Feria n 


À. C. xxxvi, cyclo solis xvii, 
lunz xvin, A. G. 


Novil. med. Martii xv, 17, 22, 91". Feria vi 


Novil. verum Martii xvi, 7, 9'. Feria vi 
Plenil, med, Martii xxx, 41, 4f, 95". Feria vi 
Plenil. verum Martii xxx, 5, 51'. Feria vi 


Ex hac tabella manifestum est anno Christi xxxiv, 
plevilunium ferie vi minime convenire; quod 
tantopere pugnatum est : ac si id ad Passionis 
tempus omnino requiritur, duos duntaxat annos 
esse, quibus obtineri possit : annum videlicet zerze 
sive incarnationis xxxii , et xxxvi. Priorem Joan- 
nes Lucidus, ltogerius Bacon, et Perrerius noster 
amplexi sunt : posteriorem Paulus Foroseimpron., 
qui quidem non xxxvi zetatis anno passum esse 
Salvatorem exiatimat, ut frustra credidit Onufrius, 
sed anno xxxiv ; quandoquidem Christi Natalem 
biennio infra Dionysianam epocham —submovit. 
Sed qui xxxii anno passum esse volunt Cliristum 
Aprilis t1, bi luna xv id accidisse censent ; Paulus 
vero luna xiv; nec in ipso Paschate, sive primo 
die Azymorum, sed pridie, videlicet Martii xxx. 
At Lucas Gauricus, eumque secutus Onufrius anno 
X1xiv passum aflirmant, non quidem luna xv; sed 
ivit Martii, quoniam Judzos arbitrantur non a 
novilunio, sed a corniculata cíllzic neomenias au- 


excutiemus. 

Nam illud primo videndum nobis est , quz fuerit 
temporibus illis apud Judaos anni ratio. Quod illi 
ne inquirendum quidem opinati sunt, quihes ex- 
ploratissimum erat, Jiidzos ad. usum festorum aec 
$o'emnium medios lune motus adhibuisse : ita ot 
Pascha luna xiv ad vesperam perageretur, nec alio 
id tempore celebrari fas essct, ut in: Aumalibus- 
ecclesiasticis a. 54, num. 34 legimus. Verum cunr 
cx hoc uno fonte innumerz ille et. inextricabiles 
controversixz opinionesque propagate sint, n ar- 
cem ipsam quzstionis invadendum nobis est, et 
illud ipsum, quod ἀξιώματος apiid nonnullos lecum 
obtinet , sub inquisitionem vocaundum. 


De anni Judaici forma quam sub Christi tempora 
lenuerunt. 


Duplex in IHlebrzorum Commentariis civilis anni 
vatio traditur, utraque lunaris : de qua Moses 
Maimonis f. accurate disserit parte prima Jad, 
Tract. de Kiddusch hakhodesch, ct δὰ cumdem 
Tractatum Glossa. Prima stante adhuc templo 
usitata fuit, qua ncomenias ἀπὸ τῆς ςάσεως indi- 
cebant. Quod in hunc modum fiebat : Erat apud 
Judivos iv 72. sive συνέδριον, penes quod consti- 
tuendaruum ncomeniarum potestas residebat, quam 
map. determinationem. vocaut. Hujusmodi σὺν- 
ἐδρια plura in Palestina cum essent, praecipuum evat 
llierosolymis, a quo extera. penderent. Itaque Glossa 


c can. Tract. Kiddusch c. 1, 8 8 ὩΣ ἘΝ qw 


MT Dxewu ΤΟΣ qe T2 Dvyup Ὁ ow» 
ἢ prr wn C 7e ὐστυσῦ ΤῺ 

" om n»n. Neque vero nos. innitimur alteri, 
quam def[initioni sacri consessus : quonium hcc co- 
lumna est. decisionis. Atqui hic ipse consessus Mie- 
rosolyunitanus est. Quandoquidem consistoria omnia, 
qua in [sraelitica terra sunt, velut accessiones qua- 
dum sunt. Ilieroso'ymitanum vero fundamentum est. 
Quare Mierosolymis potissimum responsa pele- 
bautur. Sed eversa. urbe, quandiu δι δὶ in Pa- 
lestiua remanserunt, ac συνέδριον ibidem babuc- 
runt, penes illud jus omne fuit : quousque Geimara 
sapientes desierunt, uti c. 5, $5 Moses scribit. 
Praánde qui vixerunt ΤΟΣ 121 ΠΣ "conl ἊΝ 


Ὁ ὙΠ "W ΤΩΡ 5y wan ΣΝ CO? w ΚΎΩΔΠ "son 


p2OD, in diebus. sapient Misne, et sapientum 
Gemarg ; usque ad Παδὺὶ Abuie et Tlabba, determi- 
natione Israelilice terre nitebantur. Postremi sa- 
pientum Misne vixere circa tempora Antonini, 
Christi 450 : at Gemarzei ad annum fere S00, ut 
germen David tklem facit. Toto igitur illo tempore 
ἀπὸ τῆς φάσεως, alque ex lsraelitici consessus 
praescripto ueomenias ordinabant. Quarum quidem 
constituendarum 6a disciplina fuit. Veros ct accu- 
ratos lunz motus, atque, ut loquuntur ὉΤΤΩΤΩ ex 
astronomicis tabulis consessus ille diligentissimo 
scrutabatur ; explorabatquo num luna suo tempora 
videndam se praeberet; nimirum tricesiraa nocte, 
ut in eam φάσις incideret, sive prima accersio,, 
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quam ix) veeant. Ac si intuendie. illius, copiam Α Cum hoc Judaico anno conjuncte sunt feriarum 


fore coguoscerent, speculatores apponebant, qui 
statim ac naacentem lunam prospexerant,. concilio 
renuntiabant, Sed io testium delectu. meros3 ac 


superstitiosa, diligentia epus erai, quam aliquot 


capitibus Talmudiei auctores explicant. Ubi de 
visioge, conveperat, tuam legati passiin dimitie- 
lantur, qui futuram ncomeniam et nap denun- 
arent. Quod sí xxx. die Vestis. nullus, ac specu: 
latog affuisset, tricesimo primo neomeniam defi- 
uiebant. Ita liebt, ut plenorum. caygrumque 1 men- 


sium successio nequaquam constaret; sed ut civiles. ᾿ 


niCRacé ad, siderig, aspectum dirigerehtur ; H ut cap. 8 
Glossa docet. Deinde qui procul ab eo ubi con- 
sCSSUS , Sive n EN 'eral, babiabant; ui eo legali, 
«quos Ϊ nominant, 
possent, biduo festas Neomenias agebant : quod 
incerti essent, quisnain dies ἃ conrilio definitus 
esset, ,Alque hoc hodieqüé Judeel ilfi fáciunt, qui 
extra Judae fíües ἐν διασπορᾷ degünt. De quà vide 
cap v Traci. Kiddusch. 

lam ' intércalalione&? mensium" non ebrta" deséri-.- 
plione copstabani. Quamvis enini téftio quoque 
anno, vel ' ierduin secundo, mensém, quoad licé- 
bat, insererent, tamen perüaipe alitér flebat ;'ct" 
nonriunqüaim: infercalares anni duo continuabahtàr. 
Et quidem triplicem causam ' intercalandi cap. 4' 
Maimouides exponii. Prinia est Tekupfia, sive 
cardo quinoctii verni : qb cum in xvi NisaB,' 
aut pust eam incideret, tum Adar intercalatus est; 


tam cito aspirare non B astringudi : 


póviluiiórutüque tran&lationes, οἱ sekcéhilie afi" 
nugae, moross ille quidem ae perplexee : sed quas 
niliil ad iristitutüth pertihent, nisl si quur Oe rüasMe— 
tionibus postmodum erit agendum. 

li: sunt àáóni hpud Talmüdicos scriptóres formae 
descriptionesque dux : quarum ΓΟ Cbristi tem- 
poribus ex illorum opinione' congruit : posterior 
longe postea est recepta. Quocirca non mediocriter 
aberrant, qui ex recentiori bae meihodo mediisque 
lune nmibtibus" vetera Jüü:eorum festd, μακροῦ 
Peschatis, indagare" stüdeni': αὐδά "Paillag' Foro: 
sempr. anxie nimis, et 'serupuluse fácit, lib. viu 
partis tt. Neque minus errant, qui Phase Judaicum 
luna xiv ex mediorum imótuum accuratis rationibus * 
quandoquidem ' biduo nblintiquain 
poSt mediam conjuüctionem 'φᾷσις acridére' in" po- 
litico anno potuit : Je quo postea. 

Nunc enini'aliórüm- post Helios" niagistros 
expendenda sententia esi; Scaligeri cum primis, 
qui lib. De emehd. teinp. n, et in ' Isag: anon. co- 
piose de Judaica tant vetere, quam recenti anni 
foftms dísputovit ex Hebreorum Commentarlis, 
Sed, ut solet, permulta ex ingenio suó' conficta, ac 
falsa permiscet : qux alibi, si Dominus dederit, ex 
instituto: refellentur. Hoc' vero loco quantum ad * 
susceptam de Dominica Paséioris aufio" quirstio- 
nen? necesse erit; e'imultis'pauca'libubimus. 


De Judaeorum anno vetere Scaligeri. sententia. 


altera causa est si nondum Abib spyetéret, boc est C ΝΠ hic de antiquissíimorum Hebrzorum ae 


necdum fruges. nova matura essent; nimirum 
m mur 1 3 po, hordea, ex quibus 
Ónier, sive. manipulus o[ferretur : quod secünda die 
Azymorum ficbai ; tertia causa est, cum arboruin 
fictus nonduni niafurdiasent. Ali» insuper causé 
Kevleres aceedebaiit, quie c. 4 traduntur : ut sl viis 

powübusue fiacis inicrchisuüs οὐ urbem esset 
aditus; si furni nondum refecti ; si longius depér- 
tais é5set populus, et alia id. genus; Sed primari&' 
inibrealaidi causa Tekupha fuit, ut intia certog 
solaris. aiini terminos luna coerceretur, ne nimium 
ex agaretur, ac festorum celeliritàtes in alias atquo 
alias témpestates trausférret quód in Arabico auto, 


ac lunari simplici, et soluto disuvenit. Sed qux tum p 


solaris anni descriptio a Judieis obeervati sit, 
postea disserenius. Porro hanc ipsam anni forniarü 
s'apte adhuc temi: lo, necdum dispérsis penitus 
Judzis, usurpatam esse, inter Taftnudicos constat; 
Post templi vastitalem, proffigatosque e Palxstina 
Judzos, cum jam nalla συνέδρια superessent, alteri 
temporum ordinandorum) servata ratio est, ut ex 
serito ac medioruni motuum Tabulis coustautes, 
et certze neomenia proponerentur, ex cvcli decem- 
novéunalis methodo, quem "mm vocant, et "ry. 
Hic est anaus ille Judeorum novissimus, ad me- 
dios lunz motus accommodatus, de quo Moses cap. 
6, et sequentibus : tum acéurate Paulus Forocein- 
pron., Munsterus, et Scaliger, aliique disputarunt. 


patriarcharum anno dicafn ;  qiid' ad rem praser- 
tein nihil altinet ; sed de recentiori düutàxai eetale, 
qui Christi natalem aliquot seculis antecessit, 
Quo tempore Alexandreauni, sive Grecam anni for- 
mam, a Judaeis admissam et usu civili receptam 
Scaliger arbitratus est, idque elironograplis ad- 
miratoribus suis omnibus persuasit. Ih primis enint 
lib. De emend. " (p. 99, edit. 1)! scribit, Juduos, 
cum nedmenias ἀπὸ τῆς φσεως dedüdercnt, acce- 
pto Seléucidarumi jugo, corum annum et epó-: 
chain ad politicos usus' trahstilisse, ac Syromace- 
donicam p.riodum' usurpasse, Erat hzc Calippica: 
mera, cyclis Metoiicls 1v constans, annis t xxvi , ut 
Censorinus auctor est ( p. 39 ), diébus 27.59. Cy- 
clus porro dccemnosenhali3 Calippicus idem pror- 
8us erat eum Juliino, dierum 6959, hor. 18. Sed: 
cum periodum suam Calippus eo inclioasset anuo, 
quo Darium Alexander ad Arbela vicit, Olymp. 119,: 
anno secündb, sive Iphiti 446, per. Jul. 4535, cyclo: 
luna xi, sólis xv; ab autumno; tam Greci im 
Macedonia, quam Syromaccedones in Asia eaudepr 
illam decimo nono, quam a Caulippo excogitata fue- 
rat, anno instaurarunt, duódecim annis post Ale- 
xandri mortem , periodi Jul. 4402, cyclo lume 
ΧΗ, solis-vi : eamque ἃ Syromaccedonibus Chaldazi, 
Judxzi, Hlagareni, Arabes traditam acceperant, 
Judaei vero wram contractüum ΓΟ T2 vul£o 
nencupant. In Machabxorum libris anni Grécorum 
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appellantur , : iidemque Scleutidaruhbr. dicti, qued AA progressus f[eceri: quod. noni potuerunt «lepreheude- 


eodem anno, quo périodus 'illa-inilt, Selcuces* 
Babylone' retupérata; emergere, aue imperium: 
st.uiilire coepit. 

Lunaris anni modus est dierum 354,8, 55', 6" 13, . 
mensis 29, 12, 44', 25" 17 , anni principium ab au- 
tinno, : et quidem. Octobris vt ;: nam Tekupla : 
Tisri incidit in Octobris: vi1, qui dies primus erat - 
auni solaris. Nam et solarem praeterea annuum: ob- 
servabant, ut in lib. 1v De emend. scribit, cujus: 
lisextus ante primum"Tisri. vir Octobris: infinde- 
batur. Sed: postea translato: in^ vernum. tempus: 
initio, inter. priniam"'ct secundam Aprilis 'insertus 
est. l'ostea Juliana anni [γνῷ recepta, inter xxv, 
et xxvi Martii intercalatus est dies. lyHur lunaris 


re, sine:doctrina απ ft. Addd. Igitur αὐτὶ Ott. ad- 
xxrv Sept. dies sutt xri precise: quibuscompetiid 
aiini 4104 ex-doctrina ἢ. Adda. Totidem-enim-anni. 
dant προηγή σεως σελυνιακῆς xit, Aoram-4. ldem ct. 
lib. iv repetitur. Verum nibil.hae Scaligeri doctrina: 
vanius atque'inconstantius est. Primum enim re- 
tractat ád quod dixerat* Calippicam formam post - 
Constantini temipora nondum rcpudiatam fuisse ; . 
et-anno primum 344 alteram illam ejus loco sub- 
sWitutam. Deinde R. Addam ei concilio interfuisse 
putat, et repudiand:» Cablippicz ' periodi, ae recen- 
tioris instHuendz-auctorem fuisse. Ad hze ejus- 
dem Tiberiadensis. synedrii,. et R. Adda decreto 
translatam esse anni epocligm.a vit Oct. ad . xxiv 


annt dispositio apud Jadzxos Syromacedonica sive B-Sept., cum. tot anni constituti essent, quot. ad xt 


Calippica fuit, eujus initium ab Octobris vir. 
Verum cum cyclus-Ca'ippieus. lunaris idem est: 
cum Juliano, lunarem Judaicutm, quem verissimom - 
putat. Scaliger,.excedat horis 5,.scrup. Judaicis: 
100 ; quonianr cycli decemnovennalis excessus est^ 
hor. 1; 485 ; post cyclos vero Calippicos iv, qui 
llipparcheunr unum faciunt, ad horas 22, 880 ; hoc 
est fere diem solidum excessus ille perveniat ; Ju- 
d:ei paulatim labem anni sui deprehenderuut. Et- 
euim Calippicam istam formam ad amum Christi: 
944 retinuerunt ,-ut lib. n De enreud. scriptum est. 
Circa hunc atmum vero bidui vitium animadverte- 
runt ; cum jam ab initio Seleucidarum anuus 656 
laberetür, qui est xtsii post. [lipparclieas periodos 
duas. ltaque cum Tisri Ju leorum Alexandreus es- 
set in xxvi Sept4 feria 1v,.ex epilogismo hodierno, 
sive lunari áxpi6el, character erat, 2, 4, 240, Sept. 
xxiv : En labes bidui. Nondum enim rationem Calip- 
picam de sede sua sollicitaverant )udei , sed eam 
adhuc incolumem servaverant, Sero igitur tandem 
errore coguito, adhibita in auxilium astrologia , 
eum aunuim  iustituerunt,: quo uluntur hodie. 
Quamobrein ex opinione Scaligeri annus ille Syro- 
macedonicus, et Alexandreus Calippicus non solum: 
sub ipsum Passionis tempus, verum etiam diu 
postea apud Judiros obünuit. Sed eodem in opere 
Le emendatione. àententiam mulat, ac coutroriuim 
docet, lib. v ( p. 559). Judaeos enim asserit Calip- 


dierum pof ynow requiruntur ,. nimirum: 4104; 
Qua omnia clarum est inania.et; commentitia esse, . 
nec ullius soripteris auctoritate, ae ullo antiqui- 
tais testimonio falciri,.nisi- contraria-ctiam sibi ,. 
ac.nullo modo consentane2- dicantur, Nihil enit: 
apud Scaligerum cum in lib. De emend, tum in 
Isag. Canonibus tam'crebro decantaum est, quam 
novitium'illum, ut voeat, Jud:eorum annum,. que- 
uti hodieque selent,. a R. lHillele longe post R.. 
Samuelis et Add tenipora excogitatum fuisse. ἃς 
ne calumniari sciens videar, cum iis, quz in opcre 
ille De emendatione scripsit, conferam, que in po- 
stremo, quem ea de re edidit ,. libro penitus a se 
diversa ae pugnantia. leguntur. Nam 1sagog. Can.. 
lib. n1, p. 915,. Templo, inquit, adimc stante, mensis. 
mere lunaris Hipparchi iu usum a. Jedes receptus 
erat. Post excidium templi, ut-esset (orimula quedam. 
perpetua anni civilis, quo pleraque omnis Juccorum 
διασπορά uteretur, primo typum publicavit. Simuel 
cognonteRto: Jarchtua, circiter anmuim: Christi 215 
plus minus . quaudo Judeis precepit, μὲ relicta. ve- 
teri Tekupha, in vi1 Oct. Tekupham Sosigeris Ju- 
lianam in xxiv. Sept... amplecterentur. lpse etiam 
primus Judgorum ez definitione mensis lunaris 
Hipparchea deprehendit discrimen enneadecaeteridos. 
Juliane eb lunaris esse hor. 1, 483. Postea. (lib. χε. 
c. 5, p. 210 ). Π.. Adda Bur Aliaba vir scculo suo. 
Judaeorum doctissimus, pensitatis llipparchi ratio- 


pica periodo ad tempora usque Diocletiani plus mi- Ὁ uibus, ex quibus enneadecaeteris. lune minor. est 


nus usos esse. Sed cum Calippice neomeuie biduo 
veras neomenias morarentur , synedrium  Tiberia- 
desse convocatis peritis astronomie magistris, inter 
quos, ut existimo, Rabbi Adda (uit , usu Calippica 
periodi cum computo annorum Alexandri simul ab- 
f0ga!o, novam auni ralivnem  insiituit, «t neomenic 
nom per periodos, sed per ipsum molum medium 
lunarem putarentur. Cum igitur diem, ubi erat locus 
dici intercalandi,; hoc est vu Ocl., putarent. [nisse 
primam diem, in qua mundus conditus, hinc com- 
putum suwn inire decreverunt. Et quia dies a'quino- 
ctii, et ideo Tekupha autumnalis erat in xxiv. Sept., 
C. nsiderarunt in quot annis Tisri a centro Macedo- 
(ico, id. cst. a vir. Oct. ad xaww Sept. in. anteriora 


una enneadecaeteride Calippica hor. 4, 485, hoc ex- 
cessu in A9 distributo, collegit hor. 0, 8243 de qua- 
drante Ju.iano, sive Calippico deducendum esse ; ut 
modus anni sit. dierum. 565, 5, 997 55. Quare R. 
Adda Julianum annum, et Samuelis Tekuphas rc- 
jecit ; quod eidem Juliano die perpetuo haerent : 
ipse vero cum annum. tropicum. Hipparckeum suis 
obirusisset, in quo post 504 annos solis ac lune ra- 
tioues ad ammssiim quadrant, nec est illa προέμπτω 
σις, aul μετέμπτωσις, Tekvphas alias institwit, qua- 
cum noviluniis pari prorsus ratione a Juliani amni. 
epocla retrocedereut. 

Orsus est autem a Tekupha Nisan, non ut Sa- 
mucl, ἃ Tekupha Tisri : primumque Nisan in ca 
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nocte collocavit, qux secuta cst Kal. Apr.,feria v : A ista. periodo ad προΐγησιν σεληνιαχὴν adipiseen- 


cujus character 5, 1, 770, anno hodierni Computi 
4017 (p. 216), et ab co deducto charactere vii an- 
norum, videlicet 5, 15, 158, deprehendit Nisan anni 
hodierni Computi 4010, nempe 6, 10, 620 : de quo 
si deducatur character vit inensium,  reimanebit 
Tisri ejusdem anni 2, 17, 469. Cycli 211 jam clapsi 
erant, quorum character 7, 12, 265, de 2, 17, 459 
deductus relinquit primum Tisri 2, 5, 24. 
Postremo (p. 215) R. llillel princeps. anno 
Christi 344, aunis xci ab obitu Samuelis utraui- 
que factionem coneiliare studens, ut veterem Mosis 
epocham, qua est vui Octobr., et novam Sosigenis, 
qui est xxiv. Sept. complecteretur, quod anni 
congruunt diebus xui προηγήσεως σεληνιαχῆς, qui 


dim, ne verbum quidem. Viderit ergo Scaliger 
unde illam exprompscerit; neque enim fundum ejus 
et auctorem profert ullum; quasi divinare ac (in- 
g re, id demum sit emendare, atque ordinare. tem- 
pora. Quanquam quz est tandem ista couciliatio ? 
Tekupha Samuelis autumnalis anno Christi 544 in- 
cidit in Sept. xxi , hor. 15, ἃ meridie, sive 9 no- 
cturnis : politice vero Sept. xxiv, cycli przeterierant 

decemnovenuales ccxvi : quibus προήγτσις facta 

dierum 12, hor. 1. lgituz Tekupha anno primo 
Computi cadit in Octobr. vii, hor. 10, ab initio no- 
ctis, Sed hora una negligatur. Quid hoc ad Samue- 
lis Tekupliam ? Nam ad noviluniorum quidem προ- 
ἦγησιν investigandam , quoniam Judaicam hodier- 


inter xxiv Sept. et vir Octobr. interjecti sunt , tot B nam et, ut putat Scaliger, llippareheam anni for- 


annos ab initio Computi sui ad iHlud tempus nu- 
meravit, nempe 4104, ut in lib. t1 De emend. fusius 
exponitur, ubi ita proJitum est : Institutam circa 
annum 544 periodum annorum 6916, ductis xin in 
cyclos solis ac lunz. Cujus periodi annus 4103 
iuit anuo Cliristi 544, cyclo lun:& Judaico 1, Ito- 
mano 1i, solis xvii : quo quidem annorum spatio 
προέγησις lunaris facta est dierum xii, hor. 1: 
qiie de xxxvii diebus, qui a. Kalend. Sept. fluxe- 
runt, detracta, relinquunt dies xxiv. Eodem anno 
character Tisi ἃ meridie χα Sept. contigit 
hor. 10, 204, sive Judaice ab initio noctis hor. 4, 
204, feria τι. Primus auteni cycli annus neomeniam 
Tisri habuit a meridie v1 Octobr., hora 11, 204, 
aive Judaice 5, 204, feria n, anno periodi Julian:ze 
953 : adeo. ut character Tisri sit 2, 5, 204 : quz 
radix est neomeniarum omnium Judaicarum, Te- 
kaplia vero liora 1€. nocturna fuit, hoc est 7, 9, 0. 


liefellitur Scaligeriana doctrina. de anno Judaico. 


Ilzc est Scaligerianz doctrine summa, quz? me- 
ris conjecturis ac somniis referta sceum ipsa con- 
ciliari non potest. Atque ut primo loco illud expen- 
damus, quoJ ex 7sug. canon. allatum est : si tem- 
plo adliuc stante, Hipparchea anni. forma a Judaris 
admissa est, supra quam Calippica periodus aunis 
LXxvi excessum colligit hor. 5, 760, id e:t singulis 
enncadecaeteridibus, hor. 1, 485, et post ccciv 


mam Samuel adhibuit, pertinere ista possunt, ad 
Tekuphas vero Samuelis indagandas nihil omnino 
conferunt; cum is Julianum annum Julianasque 
Tekuphas aimnplexus sit, qux nullam habent προ- 
fYnoww. Non. potest itaque ulli alteri Tekuphie con- 
venire periodus ac methodus iila, quam ft. Addze; 
sive ejus anui forma, qu:x parem sideris utriusque 
προΐγησιν agnoscil : ad Julianam fisamque Tecku- 
piam plane est inutilis. Sed neque ad ἢ  Add:e 
Tekuphas eadem illa periodus utilior est (lib. 1v De 
emend., p. 261). Tekupho prima R. Add:e vernalis 
cadit in eam noctem, qua secuta est Kal. Apr. anno 
primo periodi Judaicz, Julianze vero 954, cyclo so- 
lis 2, lune 4; Tekupha solstitialis Julii 2, au- 
tumnalis Kal. Oct. Brumalis 51 Decem. Porro Te- 
κυρία autumnalis character fuit, ut Scaligero pla- 
cet, 3, 9, 41, 14 ipsis Ral. Oct., hoc est horis 9 no- 
elurnis post xxx Sept. diem feria 5, cyclo solis t, 
lit. Ε΄ Vernalis Tekuplie character est. 4, 0, 0, ini- 
tio noctis, qux secuta est post meridiem prin 
Aprilis dici. Ab hoc anno ad Christi 314, sive Ja- 
daicum 4105, cyclis 216 elapsis, προήγησις facta 
est dierum xii, horz 1. Quare autumualis Tekupha 
KR. Addz incidet in xvii Sept., vernalis iu xix vel 
xx Martii. Quid igitur ad Tekupham R. Addze pc- 
riodus ista confert, quze ab Octob. vit ad Sept. xxiv 
praecessionem habct? Ut enim Tekuplis R.. Addae 
servire possit, periodi initium non ab Octob. vii, 


annos unum fere diem, profecto neque Calippica et py sed ab ejus Kalendis arcessendum fuerit. Przterea 


Alexandrea periodus ad annum usque Christi plus 
minus 541 retenta. est, neque biduum illud προ- 
ἡγήσεως intervenit, inducendaque omnia ista sunt, 
que in libris De emend. passim inculcantur ; in 
primisque s2rupulosa illa et anxia v Paschatum, ac 
postremi σταυρωσίμου inquisitio, quxe in vi libro 
proponitur, otiosa et inutilis efficitur. 

Jam illud de inventa a [ἰ. llillele periodo, con- 
ciliatisque factionibus duabus, quo tandem auctore 
defenditur? Ilebrzi ab orbe condito ad Christi Na- 
talem Dionysianum annos putant fere $761. 100 
anuo Christi 514, coepit Judaicus 4103. Intervalla 
porro temporum accurate pro illorum captu de- 

"ipta sunt in libro Seder holam. De commentitia 


veteris anni Judaici principium gratis a Scaligero 
constitutum est Octobr. vii. Neque enim argumento 
ullo necessario , sed inani ac falsa conjectura fre- 
tus hoc asseverat. 

Nam si quis forte quarat, cur ille Julvorum Τὸ- 
kupham primam, sive initium anni in Oel. vw 
conjiciat, niti hoc totum negotium reperiet enicn- 
tita illa G:zeci anni et. Olvmpicze periodi modula- 
tione, quam omnibus Graecis, adeoque Macedoni- 
bus, tm in. Asia Syromaccedonibus, et Seleucidis 
communem esse voluit : quippe Grzcos existimat 
annum habuisse duplicem : popularem unum, sive 
tewaetericum, quo vulgus utebatur, cujus menses 
tricenarii, preter. ultimum, cui biduum velut ap- 
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perelicis instar adjungit : uule 562 dicbus consta- A bris constituant. Vides quant perptexe iu. hae. de- 


bat; lunarem alterum, a quo velut stamen a sub- 
tenine, ità. popularis annus implicatur, ac percur- 
ritur. Utrumque certos in orbes ac periodos inclu- 
dit, primum tetraeterides et octaeterides; tum 
majores, utpote xiX, ac Lxx vi annorum ; sed po- 
si:ema hzc omnium in anno populari usitatissima 
fuit; quam cum tacite per tetraeterides suas ob- 
servarent Grxcorum autiquissimi, Calippus cam 
ceris finibus aunorumque curriculo deliniit, et 
periodum illam instituit aunorum Lxxvi, in qua 
tetraeterides sunt xix, singulae. dierum 1447; quo- 
ium ordinarii suut 1440, appendices 7. In iis, men- 
sis duntaxat primus lunaris est, czeteri cum trice- 
narii sint omnes, ἃ lunari modo. paulatim. abscc- 
dunt. Ex tetraeteridibus ac periodis antiquissimam 
facit Olympiacam ; ad eujus exemplum propagatas 
credit reliquas. Ejuslem initium Julii ix definit , 
eo quod Olympiaci ag»nes post zstivum solstitium 
plenilunio celebrabantur, Solstitium autem non ac- 
curatum, neque tropicum intelligit, sed octavam 
signorum partem. Quocirea cum co anno, quo 
primi agones ab lplhito instaurati sunt, lioc cst 
per. Jul. $958, Tekupha, sive secundi quadrantis 
linis, et octava. pars Cancri πλατυχῶς in vin Julii 


diem incurreret, ideo ix Julii primus solaris anni; 


dies, ac quadrantis initium deinceps fuit, in quem 
etiam novilunium commodum  incilit. Ita primus 
tetraeteridis mens:s lunaris exstitit, quod perpe- 
tuo servatum 651. Unde οἱ quartus mensis, quem 
apud Athenienses Pyanepsionem fuisse credit, coe 
pit Octobris vit, post novilunium. Atque in hunc 
modum reliqui menses, et anni necessario contexlu, 
velut catena quadam Chrysippei foti devincti se- 
quuntur, quod in primo De emend. ubcrius expo- 
nitur. Eadem serie coustabat Attica οἱ Macedonica 
perio.lus. Nam hujus. Ὑπερθερεταῖος, illius 'Exa- 
τομδαιών» a solstitio inibat. Jam vero anno lphiti 
$65, periodi Julianz 4402, periodi Olynipicze ac 
Macedonicee nono, neomenia primi mensis accidit 
Julii x. Proinde quartus mensis ecepit Octobris vii. 
Sed cum neomenix lunares in ix Julii et. vi? Octob. 
incidissent, quie est Olympic: periodi vetus epocha, 
ex Calippi priscripto periodum  retexuerunt, no- 


C 


ctrína versetur Scaliger; utque in eodem op:re, 415 
paulo ante. detinierat, contrariis decretis refellat; 
nam modo neomenias :quabilis et popularis anni 
vclerem in situm conciliatas, hoc est a x Julii ad 
3X, et ab viri ad vini Oct. tiaductas asserit ; modo 
iisdem in diebus retinet, ac sccum disconvenit or« 
dine toto. Quod quidem toto hoc iu opere, ct in 
Isag. camon. solemne homini ac perpetauu est * 
idque propediem, si Dominus dederit, suo ac pro- 
prio libro demonstrabimus, quem jamdudum in 
manibus habemus. Atque hic, uti spero, lectori 
lidem (aciet, qux de doctrina temporum a Scaligero 
excogitata, tantoque ambitu, ac pompa cum ab ipso 
conuinendata, tum fautorum ct admiratorum ejus 
plausu excepta sunt, ea falsa, inepta, ἀλογίστως 
et ἀναποδείχτως cffusa. esse, neque quidquam pr:e- 
ter speciem el ostentationem habere. Argumento 
sit Attica illa periodus, quam aeo gioriose οὐ in* 
solenter venditat : cujus nos ineptiam et παραλο- 
γισμόν deteximus in Notis ad Themistium. Reliqua. 
operi illi reservamus, in quo et de Judaico anno 
pluribus disputabitur, et illa Greci auni forma ac 
periodi Olympiacz descriptio rcfelletur. Atqui ficto 
illo utriusque contextu. velut. fundamento omuis 
de vetere anno Judaico doctrina. stabilitur. Non, 
inquam, aliunde Scaligero constat, Judaros aliquot 
3nte Christum &xculis epocham anni sui, sive Te- 
kupham Octobr. vn defixam habuisse, quam quod 
ex periodi Grecs popularis ac Macedouici ratio- 
cinio quartus inensis popularis in illum diem ini- 
deret eo anno, quo Syromacedonica periodus est 
instituta. Sed cum multa sint in tota liac Scaligeri 
opin:one confutanda, eaque res longiorem ae prze- 
cipuam disputationem exigat, el, ut dixi, brcvi 
consecutura sit ; nos, quod in libro illo demonstra- 
bitur, falsam esse anni illius Greci ac. Macedcnici 
structuram pertendimus. Negamus constare, utruai 
auno illo per. Jul. 4402, popularis et zquabilis 
Syromacedonum mensis in vn, aut vini Oct. incur- 
rerit. Negamus prxterea Judwos cardinem illum 
anni solaris agnovisse, aut in co collocasse Teku- 
pham. Negamus annum apud Gr:ecos. aut. Syroma- 
cedonas popularem ejusmodi fuisse, qualem ex 


vamque condiderunt ab anno iilo perioJi Jul. 4402, p officina sua procudit Scaliger. Intro. magis, et in 


cujus epocham vir Octobris die defixerunt. Quare 
Maccdoues Ilyperberetzi tai pupularis, quam lu- 
naris neomeniam vir Octobris inchoaruut. Jdeo 
solaris anni. Syromacedonici finis in. Octobris. vi 
incidit; eorumque annus popularis nunquam — hos 
fines. antevertebat. Wc Scaliger (lib. i De emenud., 
p. 91) : qui antiquum illud suum obtinens lib. v, 
hoc ipsum evertit (p. 539). Scribit enim ultimum 
solaris anni Syromacedonici diem fuisse Octobris 
vii, eo quoJ lvperberetzeus Macedonicus in x Julii 
incidisset. llaque primum  noviluniunt/ Octobris 
vui congruit. Sed imperite facere Judiros, qui anno 
illo a Macedonibus accepto primum novilunium, 
ἴα anni sui zquabilis initium ipso die vini Octe- 


arcem ipsam quiestionis involo. Nego certum esse, 
num Judi Calippica illa lunari, vel Syromacedo- 
nica forma unquam usi fuerint. Quo labefactato ac 
convulso, ca'icera, quae huic innituntur, corruant 
necesse est. Eieniim undenam Scaligero compertuu) 
est Judzos lunarem Calippi periodum in civilem 
usum ascivisse? Opinor, unum illud argumentum 
est, quod aunis Grxcorum tam Machabzorum libri, 
quam Joscphus ac reliqui Judaicarum rerum scripto- 
res usi sint At quis ex eo necessario colligat, 
anni dispositionem ipsam Judzos usurpasse? Licet 
enim xram, sive cpocham ipsam, ac tulum, unde 
Graci annorum suorum primordia repetebant, ad - 
hibuerint Judxi, cum Gracorum res gestas, vel 
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nocte collocavit, qux» secuta est Kal. Apr.,feria v : A ista. periodo ad προΐγησιν σεληνιαχὴν adipiseen- 


cujus character 5, 4, 770; anno. hodierni Computi 
4017 (p. 216), et ab co deducto charactere vii an- 
norum, videlicct 5, 15, 158, deprehendit Nisan anni 
hodierui Coniputi 4010, nempe 6, 10, 620 : de quo 
δὶ deducatur character. vir mensium, — remanebit 
Tisri ejusdem anni 2, 17, 469. Cycli 211 jam elapsi 
erant, quorum character 7, 12, 265, de 2, 17, 459 
deductus relinquit primum Tisri 2, 5, 204. 
Poswemo (p. 215) R. Mille princcps anno 
Christi 344, aunis xcii ab obitu Samuelis utrauc- 
que factionem conciliare studens, ut veterem Mosis 
epocham, quz est vii Octobr, et novam Sosigenis, 
qua est xxiv. Sept. complccteretur, quod anui 
congruunt diebus xui προηγήσεω; σεληνιαχῆς, qui 


d»m, ne verbum quidem. Viderit ergo Scaliger 
unde illam exprompserit; neque enim fundum ejus 
et auctorem profert ullum ; quasi divinare ac (in- 
g re, id demum sit emendare, atque ordinare tem- 
pora. Quanquam quz est tandem ista conciliatio ἢ 
Teckupha Samuelis autumnalis anno Christi 344 in- 
cidit in Sept. xxii , hor. 15, a meridie, sive 9 no- 
cturnis : politice vero Sept. xxiv, cycli praeterierant 

decemnovennales ccxvi : quibus προήγησις (acta 

dierum 15, hor. 1. lgituz Tekuplia anno primo 
Computi cadit in Octobr, vir, hor. 10, ab initio no- 
ctis, Sed hora una negligatur. Quid hoc ad Samne- 
lis Tekupliam ? Nam ad noviluniorum quidem προ- 
ἦγησιν investigandam , quoniam Judaicam hodier- 


inter xxiv Sept. et vii. Octobr. interjecti sunt , tot B uam et, ut putat Scaliger, Hippareheam anni for- 


annos ab initio Computi sui ad illud tempus nu- 
meravit, nempe 4104, ut in lib. 11 De emend. fusius 
exponitur, ubi ita pro/itum est : lnstitutam circa 
aunum 344 periodum annorum 6916, ductis xii in 
cyclos solis ac lunz. Cujus periodi annus 4105 
init anno Christi 344, cyclo πῶ Judaico 1, [10- 
mano iin, solis xvir : quo quidem annorum spatio 
προΐήγησι; lunaris facta est dierum xin, hor. 1: 
qu: de xxxvir diebus, qui ἃ Kalend. Sept. fluxe- 
runt, detracta, relinquunt dies xxiv. Eodem anno 
character. Tisi a. meridie xxi Sept. contigit 
hor. 10, 204, sive Judaice ab initio noctis hor. 4, 
204, feria 11. Primus autem cycli annus neomeniam 
Tisri habuit a meridie v1 Octobr., hora 11, 204, 
aive Judaice 5, 204, feria 11, anno periodi Julian: 
955 : adeo ut cliaracter Tisri sit 2, 5, 204 : quse 
radix est neomeniarum omnium Judaicarum, Te- 
kupla vero hora ix. nocturna fuit , hoc est 7, 9, 0. 


Hefellitur Scaligeriana doctrina. de anuo Judaico. 


Πππὸ est Scaligerianz doctrine summa, qux: mc- 
ris conjecturis ae somniis referta sccum ipsa con- 
ciliari non potest. Atque ut primo loco illud expen- 
damus, quoJ ex 7sag. canon. allatum est : si tem- 
plo adliuc stante, lHipparchea anni forma a Judais 
admissa est, supra quam Calippica periodus annis 
LXxvi excessum colligit hor. 5, 760, id e:t singulis 
enncadecaeteridibus, hor. 1, 485, et post ccciv 


mam Samuel adhibuit, pertinere ista possunt , ad 
Tekuphas vero Samuelis indagandas nihil omnino 
conferunt; cum is Julianum annum Julianasque 
Tekuphas ainplexus sit, qux: nullam habent προ- 
fvnstw. Non potest itaque ulli alteri Tekupli:e con- 
venire periodus ac methodus illa, quam R. Addz ; 
sive ejus anni forma, qux» parem sideris utriusque 
προΐγησιν agnoscit : ad Julianam fisamque Teku- 
pham plane est inutilis. Sed neque ad Β Adds 
Tekuphas eadem illa periodus utilior est (iib. 1v De 
emend., p. 261). Tekupha prima R. Adde vernalis 
cadit in cam noctem, qua secuta est Kal. Apr. anno 
primo periodi Judaicze, Juliane vero 954, cyclo so- 
lis 2, lune 4; Tekupha solstitialis Julii 2, au- 
tumnaiis Kal. Oct. Brumalis 51 Decem. Porro Te- 
kuplie autumnalis character fuit, ut Scaligero pla- 
cet, 3, 9, 41, 14 ipsis Καὶ. Oct., hoc est horis 9 no- 
cturnis post xxx Sept. diem feria 5, cyclo solis t, 
lit. F, Vernafis Tekupli: character est. 4, 0, O, τη» 
tio noctis, qua secuta est post meridiem priwi 
Aprilis dici. Ab hoc anno ad Christi 214, sive Ja- 
daicum 4105, cyclis 216 elapsis, προήγησις facta 
est dierum ΧΗ, horg 1. Quare autuinnalis Tekupha 
R. Add incidet in xvin Sept., verpalis in xix vel 
xx Martii. Quid igitur ad Tekupham R. Adda pc- 
riodus ista confert, quze ab Octob. vit ad Sept. xxiv 
precessionem habet? Ut enim Tekuplis R.. Addas 
servire possit, periodi initium non ab Octob. vii, 


annos ununi fere dlem, profecto neque Calippica et Ὁ $ed ab ejus Kalendis arcesseudum fuerit. Praeterea 


Alexandrea periodus ad annum usque Christi plus 
minus 541 retenta est, neque biduum illud προ- 
ηγήσεως intervenit, inducendaque omnia ista sunt, 
que in libris De emend. passim inculcantur; in 
primisque s2rupulosa illa et anxia v Paschatum, ac 
postremi σταυρωσίμου inquisitio, que in vi libro 
proponitur, otiosa et inutilis efficitur. 

Jam illud de inventa a. Kk. Hillele periodo, con- 
ciliatisque factionibus duabus, quo tandem auctore 
defenditur? Ilebrzi ab orbe condito ad Christi Na- 
talem Dionysianum annos putant fere $761. Ideo 
anno Christi 514, caepit Judaicus 4105. Intervalla 
porro temporum accurate pro illorum captu de- 
scripta sunt in libro Seder holam. De commentitia 


veteris. anni Judaicl principium gratis a Scalizero 
constitutum est Octobr. vir. Neque enim argumento 
ullo necessario , scd inani ac falsa conjectura fre- 
tus hoc asseverat. 

Nam si quis forte quzrat, cur ille Jul»orum Te 
kupham primam, sive initium anni in Oel, wit 
conjiciat, niti hoc totum negotium reperiet emcn- 
tita illa Grzci anni et. Olympicze periodi modula- 
tione, quam omnibus Graecis, adeoque Maccdoni- 
bus, ttm in. Asia Syromacedonibus, et Seleucidis 
communem esse voluit : quippe Grzcos existimat 
onnam habuisse duplicem : popularem unum, sive 
teraetericum, quo vulgus utebatur, cujus menses 
tricenarji, preter. ultimum, cui biduum velut ap- 
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pendicis instar adjungit : un.le 562 diebus consta- A bris constituant. Vides quam perplexe iu. hae. de- 


bat; lunarem alterum, a quo velut stammen a sub- 
temine, ità. popularis annus implicatur, ac percur- 
ritur. Utrnmque certos in orbes ac periodos inclu- 
dit, primum tetraeterides οἱ octaeterides; tuin 
majores, utpule xix, ac Lxxvt annorum ; sed po- 
strema hzc omnium in anno populari usitatissima 
fuit; quam cum tacite per tetraeterides suas ob- 
servarent. Grecorum autiquissimi, Calippus cam 
ceris finibus annorunjque curriculo definiit, et 
periodum illam instituit annorum uxxvi, in qua 
tetraeterides sunt iix, singul dierum 1447; quo- 
ium ordinarii sunt 1440, appendices 7. In iis, men- 
sis duntaxat primus lunaris est, ceteri. cum  trice- 
narii sint omnes, 3. lunari modo. paulatim. absce- 
dunt. Ex tetraeteridibus ac periodis antiquissimam 
facit Olympiacam ; ad cujus exemplum propagatas 
credit reliquas. Ejuslem initium Julii ix definit , 
eo quod Olympiaci ag^nes post xstivum solstitium 
plenilunio celebrabantur, Solstitium autem non ac- 
curatum, neque tropicum intelligit, sed octavam 
signorum partem. Quocirca cum co anno, quo 
primi agones ab Iphito iustaurati sunt, lioc est 
per. Jul. 5958, Tekupha, sive secundi quadrantis 
finis, ct octava pars Cancri πλατυχκῶς in vin Julii 


diem incurreret, ideo ix Julii primus solaris anni. 


dies, ac quadrantis initium deinceps fuit, iu quem 
etiam novilunium commodum  inciJit. Ita primus 
tetraeteridis mensis lunaris exstitit, quod perpe- 
tuo servatum 681. Unde et quartus mensis, quem 
apud Athenienses Pyanepsionem fuisse credit, co- 
pit Octohris vit, post novilunium. Atque in. huuc 
modum reliqui menses, et anni necessario contexlu, 
velut catena quadam Chrysippei foti devincti se- 
quuntur, quod in primo De emend. uberius expo- 
nitur. Eadcm serie coustabat Attica οἱ Macedonica 
perio.lus. Nam hujus Ὑπερδερεταῖος, illius. "Exa- 
τομδαιώ" a solstitio inibat. Jam vero anno lphiti 
$65, periodi Juliane 4402, periodi Olympiez ac 
Macedonicze nono, neomenia primi mensis accidit 
Julii x. Proinde quartus mensis cepit Octobris vir. 
Sed cum neomenia lunares in ix Julii et. vin Octob. 
incidissent, quie est Olympica periodi vetus epocha, 
ex Calippi. prisscripto. periodum retexuerunt, no- 


etrina versetur Scaliger; utque in eodem opere, qua 
paulo aute. definierat, contrariis decretis refellat; 
nam modo neomenias zquabilis οἱ popularis anni 
veterem in situm conciliatas, hoc est a x Julii ad 
X, et ab. vir ad vii Oct. uaductas asserit ; modo 
iisdem in diebus retinet, ac sccum disconvenit or. 
dine toto. Quod quidem toto hoc iu opere, ct in 
Isag. canon. solemne liomini ac perpetuum est * 
idque propediem, si Dominus dederit, suo ac pro- 
prio lihro demonstrabimus, quem jamdudum in 
manibus habemus. Atque hic, uti spero, lectori 
lidem (ciet, qux de doctrina temporum a Scaligero 
excogitata, tantoque ambitu, ac pompa cuim ab ipso 
commendata, tum fautorum ct adimniratorum ejus 
plausu excepta sunt, ea falsa, inepta, ἀλογίστως 
et ἀναποδείχτως cffusa. esse, neque quidquam pr:e- 
ter speciem et ostentationem habcre, Argumenta 
sit Attica illa periodus, quam aeo gioriose ct in- 
solenter venditat : cujus nos ineptiam et παραλο- 
γισμόν deteximus in Notis ad Tliemistium. Reliqua, 
operi illi reservamus,in quo et de Judaico anno 
pluribus disputabitur, et illa Graeci anni forma ae 
periodi Olympiacz descriptio refelletur. Atqui ficio 
illo utriusque contextu. velut. fundamento omnis 
de vetere anno Judaico doctrina stabilitur. Non, 
inquam, aliunde Scaligero constat, Judaeos aliquot 
3nte Christum sxculis epocham anni sui, sive Te- 
kupham Octobr. v1 deflxam habuisse, quam quod 


'ex periodi Grace. popularis ac Macedouicz ratio- 


cinio quartus mensis popularis in illum diem in i- 
deret eo anno, quo Syromacedonica periodus cst 
instituta. Sed cum multa sint in tota hac Sealig«n 
opin:one confutanda, eaque res longiorem ac prze- 
cipuam disputationem exigat, et, ut dixi, brevi 
consecutura sit ; nos, quod in libro illo demonstra- 
bitur, falsam esse anni illius Grzci ac Macedcnici 
Structuram pertendimus. Negamus constare, uiruoi 
anno illo per. Jul. 4402, popularis et zquahilis 
Syromacedonum mensis in vir, aut viii Oct. incee- 
rerit. Negamus praterea. Judios cardinem illum 
anni solaris agnovisse, aut in co collocasse Teku- 
pliam. Negamus annum apud Grzcos aut Syroma- 
cedonas popularem ejusmodi fuisse, qualem ex 


vamque condiderunt ab anno iilo perioJi Jul. 4402, p officina sua procudit Scaliger. Intro. magis, οἱ in 


cujus epocbaum vi Octobris die defixerunt. Quare 
Macedones ll yperberetgi tam popularis, quam lu- 
naris neomeniam vii Octobris | inchoarunt,. deo 
solaris auni Syromacedonici finis iu. Octobris vi 
incidit; eorumque annus. popularis nunquam — lios 
fines. antevertebat. Vac. Scaliger (lib. it De emeud., 
p. 91) : qui antiquiun. illud suum obtinens lib. v, 
hoc ipsum evertit (p. 359). Scribit enim ultimum 
solaris auni Syromacedonici diem fuisse Octobris 
vii, eo quoJ lyperberetzeus Macedonicus in x. Julii 
incidisset, Itaque primum — noviluniunt Octobris 
vui congruit, Sed impcrite facere Judicos, qui auno 
illo a Macedonibus accepto primum novilunium , 
«tene. anni sui zquabilis initium ipso dic vi Octe. 


arcem ipsam questionis involo. Nego certum esse, 
num Judi Calippica illa lunari, vel Syromacedo- 
nica forma unquam usi fueriut. Quo labefactato ac 
convulso, cztera, quae huic innituntur, corruant 
ncecesse est. Etenim undenam Scaligero compertum 
est Judzos lunarem Calippi periodum in civilem 
usum ascivisse? Opinor, unum illud argumentum 
est, quod annuis Grzecoruim tam Machabaeorum libri, 
quam Joscphus ac reliqui Judaicarum rerum scripto- 
res usi sint At quis ex eo necessario colligat, 
anni dispositionem ipsam Judzos usurpasse? Licet 
enim :ram, sive epocham ipsam, ac titulum, unde 
Grxzei annorum suorum primordia repetebant, ad« 
hibuerint Judi, cum Graco;um res gestas, vel 
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suorum cum Giazcis implicatas perseriberent, nis: A Jadaos perindo quadam annorum xtv, sivo .L xxxiv. 


lila .tamenu. certius colligi potest, illorum anpum 
ipsumrecepisse domi Judxos, quam hoc tempore 
appd. Italos. aut GalJos lunares Arabum annos .ob- 
servari, quod illorum scripjor aljquis,cum Turcas 
rum historias scriberet, per llegirz. annos .nume- 
rate-tampus instiiuerit. Fieri itaque potest, ut Ma- 
clhabazorum, auctor Graecis in rebus Graecam Lempo- 
ruin rationen.-usurpaverit, a. pa&ia.. domesticaque . 
diversam. aut certe, ut. populaniuu ,annorun, nis, 
meruura Grazcorum ira deduyerit, solumqua, udi. 
dictua est, titulum Gracorune ad suos aunos.ag- 
coumedaverit. Quis. ut. aliud dicamus. cogere nos 
scriptoris ullius auctoritate potest? Magnam, hg- 
miuis confidentiam. vel oscitautiam, oportet fuisse, 
qui levissimis argumentis inductus, affirmare t39). 
obscuais dle rebus sine hazsitatione. ulla potuerit. . 


Q&o demum anno usi sint Judei , ubi et obscurissi^ 
mes ex Epiphanie illerun.cycine expoui(ur, 


Atenim lunari anno Judaos.usos esse propemo- 
dum inortales omnes. existimaut., Ecquam | igitur, 
formam potius quam Calippjcam amplexi sunt ? Si. 
ll'ipparcleam,.ct, quam aecuratissimaio putat.Sca- 
liger, recentiorem Judaicam dixero, dicam quod in. 
]»ag. can. idem. ille disertis verbis asseverat ( lib. 
V4. I sag. can., p. 215). lu quo magpo se ludibrio tra- 
ducit, dum. sua omnia decreta et oracula convel- 
lu, et quie tanto cum conatu. de Christi.Passione 
sepius astruxerat, nova illa. sententia,.convellit ;. 
sed neutram periodum apud Judaos usu ac consue- 
tudine receptam facile dixerim.: lunarem auidem. 
motum utcunque illos assequi. voluisse suspicor. 
Nam id suadet Josephus ; qui lib. 11 Orig., cap. 10, 
de Paschate loquens, Τῷ ὃ μηνὶ, inquit, τῷ Eav- 
θιχῷ, ὃς Νισσὰν παρ᾿ ἡμῖν χαλεῖται,, καὶ τοῦ ἕτους 
ὁστὶν ἀρχὴν τεσσαρεσχαιδεχάτη χατὰ σελήνην, ἐν 
xpup τοῦ ἡλίου χαθεστῶτος. Necnon et Philo, αμὶ 
lib. De vita, Mosis liec scribit: Τῷ δὴ μηνὶ τούτῳ,͵ 
περὶ v223apz3x2tbzxávnv ἡμέραν. μέλλοντος. τοῦ σελη- 
νιχχοῦ χύχλου γίνετθαι πλησιφαοὺῦς, ἄγετα: τὰ Δια- 
θατήριλγ, δημοφανὴς ἑορτή. Nimirum, id in animo. 
illis. erat, αἱ ad luné- motus propius accederent; 
elsi propler cycli labem. ac vitium iuterdum aber- 
rarepnt. Quod et Christianorum. exemplo declarari 
potest. Nam ut illi. cum Paschaüs celebritatem ad 
luna Κηφισμούς, quatum civilis usus patitur, exi-. 
gere oonarentur, blque in.Nigzuo concilio decretum. 
«s34l, ἣν lauta rerum astronomicarum luce ac pe- 
ria, tamei.effugere non potuerunt, quin collectam 
3liquo& seculis labem annerum.ad bxc nostra tem- 
pora gropagareul ; ut ἃ, solis motu, decem totos dics, 
ἃ lunazi quatuor aberrarenL, Quocisca. idens Judiis 
evenisse non dubito, ut.eorum. neomenie biduo, 
ὡς triduo noununquam ἃ mediis luxe motibus ac 
veris etiam deflectereut. De cyclo ct 31nnoruum orbe, 
i^ quem neomenias incluserint, etsi nihil adpiodum 
detinia, verisimile tamen arbitror, quod in liac hze- 
fc$i Epiplianius capouit, usos csse Cliristi. tempore 


potiua. 

Qui. quidem | Epiphanii . locus. plurimum debet. 
eruditissimo Keplero , qui in Eclogis. chionologicis . 
luculeutissima disputaone id, praestitit, uj ex,hig, 
salebris emergere, aq lucem aliquan) his iu, tenebris 
intueri possemus. Neqjie, enim.est ullus apud. Epis 
phani, obscneior ac difficilior. locus, Ac,me, prius; 
quam Kepleii Coinmeu]aria nactus. essem, velie- 
menter,torserat; et nongili], lamen, eram,asgerutus ; 
quod illios ope postniodum .expoliisse, me fateor, 
ac. quaedam, eiiam. panlo ac ille fecit aliter explicas- 
se, Licet, autem ne ipse. quidem sibi. Keplerus satis: 
faciat, neque ego extricari posse, ορ 31}, omnia ; 
quod nemp. preter Epiphanium. cyc'i istius memi- 
nerit, οἱ verba ipsa mendosa sint, proponam tanen, 
quoad brevissime planissimeque pojero, quie, aut 
vera esse judico, aut certe νι Τὶς propiora. 

Ac primun obscurissimus ille Judaeorum cyclus, 
exponendus.videtur : quo cognito quz sit Epiphauii. 
de, Passione Christi sententia facilius assequemur. 

Judaici cycli, quo Christi Domini tempore usos. 
esse putat Epipbanius, explicandi linis. ac scopus. 
est; ut appareat Judzeos anno ipso Passionis biduo, 
vel etiam 1ri.!uo a lunz ratiociniig aberrassc. Cy- 
clum.porro ita fere describit. Judaeos agserjt luna- 
rem annum,constituisse dierum 9354, horarum 8; 
qua quidem hore tribus annis diem conficiunt. 
Ad hxc in. annis xiv quinque menses intercalari, 


C quoniam.e solis cursu, qui est dicrum 565, hor. 6, 
 horam,onam expungunt. Nam si horas a-jeceris, 


restabunt 565 dies παρὰ ὥραν μίαν. Unde illi se- 
xies multiplica&s quatuordecim annis, ipeusem 
uuum. ociuagesima quario iutercalant anno ; adeo 
uj. in totum xxxi meases in,apnas Lxxxv. iuputeu- 
tur,, cum recta. ratio xxx1 menses, et. dies xxiv, 
cum horis, 5 requirat. Hac Epiplianius: e quibus 
nonnullis. emenilatis, qux& singillatjin. exculjentur, 
hanc cycli, formam, Keplerus erit. 

Duplex apud, Judzos lunaris ofim cyclus exstitit : 
alier, xiv annorum ,. minor; aller Lxxxiv : uterque 
septenarius ; cujus numeri propter Sabbaticos an- 
nos rationem videntur habuisse. Tessaradecaeteris 
ex illorum ipstiuito. syzygias, habet. integras, sed 


D. infra, solanis 3nni modum coysistit. Post vi demum 


tessargdecaeteridas ambo in coucordiam anni ut- 
cunque redeunt, Dixi lunarem annum definiri. dii - 
bus 554, bor. 8. Que si quater et decies multipli- 
centur, dies efficiunt 4956, horas 112, sive dies 4, 
hor. 16, boc est dies fere 5. Accedunt intercalares 
menses quinque, dierum singuli 29, bor. 12. li 
dies 147, cuim horis 12 conficiunt. Ex quibus suin- 
ma confjMtur dierum 5105, hor. 12. Postremo si 
119 illas lioras adjicias, sive dies 4, hor. 16, collJ:- 
guntur dies 5108, bor. 4. E quibus 15 Julianis an- 
nis deductis, qui sunt dies 4748, hor. 6, super- 
erunt 359, hor. 99, sive 360 dies, una bora minus, 
Quod si prazcise dies in annis xiv inlercaleutur, 
pinum quod ait. Epiplianius, tertio quoque ani:o 
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diem adjici, id de primis xir ánnis "fntelligendini A probantur; Primum enim cum VEpiphantusdicat; Ju- 


erit :"at deciiho Lerlio, et. qudrto annis dies wmus 
competet ; ita ut anní xiv. dies auferant 04108 , ΠΟΥ. 
19, e. quibus ablatis anis: xti, restabunt 360, hor. 


'6. Verum quoriiam 'eltimo illo àimo forze dus sub- 


trabi debent, tessaradecaeteris diebus constabit 
5108, hor. 10; de quibus detraeti atmi; xin, velin- 
quunt. dies 500, "hor: 4. Jam vero 'anni Juliant 14 
dies habent 5145, lfor. 12. E qaibus detractis 5108, 


: 40, reliqui sunt dies 5, 9. Sed ablatis duabus | illis 


horis, diseriuien - tésdaradechcteridos lunaris et so- 


Jaris est dier'üm quitique; qui e'cyclis seuis coMeeti 


"post rxxxiv annos dies relinquunt '50, qui 'iifitio 
"anni 85 intercalantur. Quáré tessaradecacteris Su- 


^iana diebus constat. 5113, Hor: 10, luiaris vero 


5108, 10. Qus 'in 'civili' usu ita dispensdntur : 
prima tessaradecáeteris dies habet 5109, et: de'po- 


᾿ sterlori quataordecim hótas decerpit ; secunda dies 
᾿ obtinet; $108, reliquas vero 10. liora$ nd compen- 


 ssndas priores 12 erogat: reslant- hor» 4j que 


post 111 eyclum repens vr'horas residuas -faclunt ; 


"quartus egelus! horas 16 teliquas habet; 'cyelus v 


— 


Ufén! utin adjicit. Est enini dierum 5109, et horas 


relinquit daas. Cyclus demunr &éxtus horas 92 re- 
iquit.: Colliguntur dies 'ih:vi €yclis : 50650, lior. 
' 42.. Quibus' st addas díes 50, qui'ex 5 eonstrgtint, 
' quos $mgül;e tessaradecaetetides solares $upra:lu- 


nates ' colltgunt, dies cónfient 20680,'hor.- 14: At 
anni Julfáni 84 dies postulánt 90681 Differentia 42 


" horarum ;" qua perimuntur in eyelis vi, hoc'est 
 binz' in wnaquaque tessarodecaeteríde. "Qoare po- 


stremásyzygia primzxe ogdoecontatessaradeeaeteridis 


"dies requirit tàntuminodo 29, hor. 12." Sed in 'usu 


civili tricetos aufert, οἱ de sequenti. 12 horas mau- 


1üátur; e quibus decem in primo :cyclo restitutis, 


compensartd:x sunt duz. His in secunda Xessarade- 
caeteridé perinde redditis, superflux sunt ἃ. In ter- 
tia' tessaradecaeteride reliquz flant horz 18. In 
quarta addito die solido, restant hor. 4. Post 'quin- 
tam tessaradecaeteridem 14. hore supersunt. In 
sexta 'díes unus eximitut. Colliguntuf dies 50050. 


" Adjectis diébus 350, fluut 20630. Quare 'anuis 168 


dies unus 'eximitur. Hoc enim: spectasse -Juddeos 
Keplerus existimat, ut. quod ànmum Julianumr wei- 


dzos de solis cursu, hoc est 865 δ lrormm deebdere, 
sive duodctimam τοῦ νυχθημέρον: pdrtem, quo I ita 
:Keplerus: accipit, ut. dechno quádrto qaoque amo 
Tiot2 illae &u:x sobtratimtur, idem ctin Janari anno 
imprudens facit : quo'neque verum e.t, aieo Bpi- 
: plidnius significat. Nam eum xiv anni: lunares duo- 
decim lioras sapra 5108: dies 'colligsnt ,'-Keplerus 
decem. tintum flioras. attribuit, -proptereorquod. e 
5108 diebus, liorisque 19; trelecim- ahris- Fulianis 
detractis, cum residui:sint dies 5, :harz 2; has ipsas 
"lieras duas eximit; Quare tam in. :umari tessara- 
"decaeferitle, quim in'Joliana, lioras «letrahit duas, 
adcoque po: 168:aumnos: utrobique-dics unus ;peri- 


“ΠΥ 1 (uod in-anno lunari proreus:est simauditum. 


' Alterum, quoi] Epiphauium serigsisse'putat, πο: ἡμέ- 
"pat, παρὰ ὥρας δύο, pro τξε΄ ἡμέραι παρχ. ὥραν 


"μίαν ; hoc est horas δ' ξῈ}ΠΓΒ dics-360 superesse. 


:Nam in dierum numero recte quiusriam :notanrin- 


: duceirdam' censuit e sed ut πορά' idem sit ae prater, 


assentiri non possum, qiia defeuturüi-potius in; ejus- 
medi. eunstraetíone: $i?nificat :: estque παρὰ. ὥραν 
-μέαν, una hora minus. 'Quod et eubinde- Kcplerus 
agnoscit ; et: priorem illam rationem baud satis pla. 
' cere sibi fatetur. Igitur diligenter &ubdueiis :ae ten- 
*tdtis omnibus, quibus difficillimum.-hunc cyelum 
tractare atque illustrare: possemus, '*duplioi:id-ra- 
tione perfecimus ; quarum-eHerutram;:nisi fallimur, 
(equo atque: erudito lectori probabimus. 


: "Prims autem est ejusmodi : Judaei cyclum. usur- 
-pabant duplicem, majorem,: ac minorem :-:hune 
xiv; illum zxxxiw amorum. Lunarem annum iidem 
' przecise dierum 354, horarum 8 constituebant. [ta 
'jn tessaradecaeteride dies erant 5108, horz 4. Anni 
lunareb xiv simplices dies colligunt 4956, syzygias 
168, alternis plenas, et. cavas, hoc cst. 84 plenas to- 
tidemque cavas. Accedunt embolimz:e syzygiz 
plenz v, sive dies 150. Fiunt in tessaradecaeteride 
dies 5106, syzygiz pleus 89, cave 81; supersuat 
dies 9, horz 4. Reservatis horis in flnem cycli ma- 
joris , reliquum Lliduum ad duas cavas syzygias 
adjunctum totidem e cavarum numero detrabit. lta 
-fiunt 91 plenze, cav: 82 in tóla tessaradecaeteride, 


rent'iropico majorem esse, neque dé tropici quan- D dies 5108. Quod si quis embolimos menses v sin- 


litate constaret, irf stnnis 168 diem wmum detrahc- 
rent; qui. sunt cycli minores xu,' majores n. Nam 
168 Jullant'die$ postulant 61562; &t cycli duo ma- 
jores et 168 "ahni 'Wopici, "dies 61361. Ita quidem 
Jüdszi post dnhos 84 : Junant cum sole paria fecere 
sibi persuaserant. Sed non ita est; Nam 84 anni- iu- 
nares, hoc est cycli decemnovennales 4'eum octa- 
eieridedies exigunt 50682, hor. 6; 51' fere: Biseri- 
mem 3 Julianis: amnis '8f est diei: 4,- hor. 6; δι΄, 
Qifare "biduo propemodum neómeniz police: anti- 
cipantur in cyelo Jádaico. 

'Haxc sSummatim Keplerus; qui m Greco contestu 
nonnulla" &omihutat, quat - paulo- post adnotabimus. 
Atqui duo funt in ejus ratione quz mihi nom satis 


gulos dierum duntaxat 29, hor. 12 esse milit, 
addat ad 4956, dies 147, hor. 12. Colliguntur dies 
5405, hor. 12; quie e 5108, hor. 4 detracta, relin. 
quunt dies 4, hor. 16. Equibus duodecim horz de- 
ductze, et ad ultimam intercalarem syzygiam, quam 
dierum 99, hor. 12 statuimus accedentes, plenam 
illam efficiunt. Tum vero quatuor illí dies e cavis 
syrygiis totidem plenas constituunt. Unde plens 
. syzygise conflantur. 91, cavi 82, ut antea. Réstani 
. horg 4. Caeterum anni Juliani 14, dies éxiguhi 5113, 
horas 12. Lunarem igitur tessaradecaéteridem so. 
laris superat diebus 5, hor. 8. Sed tessaradecáete- 
rides lunares vi,-sive anni Lxxri dies Calligünt 
40079 , solares vero totidem, dies 4068f. Bidüum 
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ergo decst og.locconta:essaraeteridi lunari ad. solis A tiones adzequarct. Ex quo illud ctiam apparet, cujus 


rationes adipiscendas. 

Yerum aliud est τεχνικῶς, et od metlio *um cyclum 
de-ecribere ; aliud ad civilem captum acconunodare. 
Tessaradceceaeteris Judaica ex methodo, et quot- 
x0; dies babuit 5408, horas 4; Juliana vero 5113, 
hor. 19; major πο est illa diebus 5, hor. 8. At πολι- 
«τιχῶς soli dies numerantur, horze differuntur, donec 
solidum diem attigerint. Quocirca prior cyclus dies 
o*t net 5108, syzygias 173, quarum plena sunt 91, 
cavie δῷ : quas alternis, quoad fieri potest, dispen- 
saulur, novem exceptis, quibus plen: cavas exce- 
dunt. Hore 4 in cycli majoris finem reservantur. 
Hursus Juliana tessara/ecaeteris civiliter dicbus 
constat 5113; nam hora I2relinquuntur. Desunt itaque 
lun:? ad solarem motum dies ὃ. Quos Epiphanius 
jn octuagesimum quartum annum, sive cycli ma- 
joris tinem reservatos docet, ut tui demum solidus 
mensis extra ordinein intercalatus fuerit. lgitur in v 
prioribus cyclis, qui singuli dies habent. 5108, sy- 
zygie sunt. 175, plenze 91, cave. 82. Postremus , 
sive sextus, dies colligit 5109, addito uno, qui ex 
lio.is 4 appendicibus conflatur.. Accidit deinde ple- 
nus ex diebus 5 mensis, qui singulis tessarade- 
caeteridibus relicti sunt. lta syzygiis coustat hic 
cyclus ultimus 1T4, plenis 95, cavis 81. Colliguntur 
syzygie in 84 annis, 1029; quarum plenz sunt 
548, cave 4910; differentia. p'enarum, et cavarum, 
45. Dies porro sunt 40679. Ad hunc modum ordi- 
nari poterunt minores isti cycli. Verum si alternis 
pleuorum cavorumque nieusium  propagatam suc- 
cessionem velimus, bellissime id fleri potuit : quan- 
doquidem dies 40079 per 59 divisi dant syzygias 
plenas 520, cavas 519, οἱ 28 dies reliquos, qui ut ad 
justam syzygiam perveniant, unus dies e plena 
quapiam detrahi potest; quo sint plenz 519, σαν 
521. lloc si Judzi tum iustituerint, tessaradecaetc- 
ridem ad methodum duntaxat usurparunt; cum 
civiliter neuses alternis 50 et 29 dies obtinerent. 
Atenim orbis hic annorum Lxxxiv abest a solari 
ratiocinio biduo integro; a lunari vero plus triduo. 
Nam Juliani 84 annis dies conficiunt 40681 ; lunares 
vero secundum inedios mo:us 40682, hor. 6, 51'. 
Desunt itaque ogdoecontatessaraeteridi Judaicm 


D 


dies 3, hor. 7. Sane Jud:is in boc annorum cir- p 


cuitu cum lunarium neomeniarum ἀποχατάστασιν 
fieri; tum solem cum luna paria facere, persuasum 
esse oportuit. Alioqui nullam cycli hujus instituendi 
causam habuissent. Quare tain in solaris anni quam 
Junaris modo definiendo aberrasse necesse est ab 
utriusque rationibus; et lunarem quidem dierum 
$554, horarum 8 przcise constituisse ; solarein vero 
565, hor. 5, minus zt sive ;, nempe dierum 35065, 
hor. 5, 54 $ vel, 565, 34, 17' 3. Quod fortasse verum 
est. Nam quod ad solem spectat, cum minus quam 
6 horas appeudices ad $65 dies addendum esse 
scirent, si lunarem annum przcise dierum 954, 
hor. 8 facerent, eam soli quantitatem tribuere po- 
tuerunt, αὐ anno septenario, id est 84, lunz ra- 


causa disputationem hanc ingressi sumus; quemad- 
modum Jud.ieus cyclus ncomenias caelestes, triduo 
vel quatriluo; equinoctia biduo paulatim antever- 
Ut, Etsi non plus bidui antccessione fieri credidit 
Epipliauius; hoc est annis Lxxxiv lunaribus totidem 
ἃ Judicis assignatos dies, quot in annis Julianis 
insunt; nempe 40681 : ut tum justa neomeniarum 
ἀποχατάστασις esse potuerit. Nam ex illius boc ver- 
bis potest colligi ; quibus zequinoctium ac ylenilu- 
nium die Martii xxu. contigisse docuit, feria 1, cum 
in vitioso Judzorum cyclo id acciderit dic xx. Nam 
xiv lunam ait. incurrisse in feriam v, quz conve- 
niebat Martii x:x. Biduum igitur ad Judaicum annum 
tam solarem, quam lunarein defuit Epiphanii sen- 
tentia : quod ut ostenderet, totam illam de Judaico 
cyclo dissertationem aggressus est, indidemque id 
quod moJo dictum cst conflcitur, J:dzos utriusque 
anni ἀποχατάστασιν diebus 40679 perfici credidisse ; 
Epiphanium vero biduum solum amborum siderum 
pariandis rationibus deesse velle, 

Ic est prior hujus cycli Judaici descriptio, quee 
Epiphanii verbis innititur, dum ait Juda:ci anpi 
quantitatem. dicrum esse. 554, hor. 8 przcise. lta 
cuim in annis xiv hor: confiunt. 112, sive dies 4, 
hor. 16. Ex quo summa dierum toto cyclo consare 
git 5108, hor. 4. Addit deinde v esse menses embo« 
limos. Tum horas detrahi duas de solis cursu, Quee 
subobscura sunt; sed utcunque sic explicari pos- 
sunt, Causam affert, cur ex annis xiv cyclum con- 
flaverint: quod nimirum lunam hoc in minore cy- 
clo nondum cum sole conciliare voluerint, sed dies 
superfluos quinque cum horis 8 reservarint. lta enim 
fit, uL si ex anno Juliano decimo quarto dies aufe- 
ras v hor. 8, supersint 560, minus horis duabus. 
Nam si ex diebus 5108, lor. 4, Julianos xii esi 
nas, sive dies 4748, hor. 6. restabunt dies 5:9 
lior: 22. Uude corrigenda Epiphanii verba, et. ita 
dirigenda sunt : Διὰ τὸ ἀφαιρεῖσθαι ἀπὸ τοῦ ἡλια- 
χοῦ δρόμου «tov τξε' ἡμερῶν πέντε ἡμέρας. xal μίαν 
ὥραν' προστιθεμένων γὰρ τῶν ὡρῶν, λοιπὸν γίνονται 
τᾷ ἡμέραι παρὰ ὥραν μίαν. Αἱ in fine numeri ita 
leg.: Οἴτινες ὥφελον εἶναι χατὰ τὴν ἀχρίδειαν τριά- 
χοντα μῆνες, xai εἴχοσι ὀχτὼ ἡμέραι. Vult enim Ju- 
dxos in annos 84 menses intercalasse $1, cum $0 
duntaxat cum 28 dicbus computari debeant ; hoc 
est syzygiz 1059, et dies 28. lta biduum abest Ju. 
daicus cyclus a solaribus annis 84;quem et cy- 
clum lunarem ἀχριδῇ putat Epiphanius. 

Sequitur interpretandi cycli ratio altera, ut et 
tessaradecaeteris dies habeat 5108, hor. 12, et 
ogdoecontatessaraeteris dies precise 40681 ; qui- 
bus vertentibus luna Judaica cum sole redeat in 
co'cordiam, sed ἃ mediis lune motibus biduo ti. 
viliter aberret. Quod tam in minore, quam majore 
cyclo τεχνιχῶς, aut civiliter fleri hoz modo potes: 
Tessaradecaeterís habet, ut dictum est, dies 5108. 
hor. 12, anni lonares simplices dies 354, hor. 8, 
94 ἢ; syzygia vero 99, 19, 41' 1: ξ. Jam in tessa- 
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radecaeteride syzygie sunt. totidem, quot. in priori A thodo 4, hor. 10. Reliqua ἃ superioribus facillima 


methodo, nisi una forsitan plenis accrescere dc- 
beat, anticipatis ex sequente cyclo xu horis, quz 
ad xu superíluas prioris additze diem faciant ; ut 
sit prior cyclus dierum 5109. Tunc enim plenz 
syzygie 92, cave 81 numerandie sunt, Secundus cy- 
clus dies habebit 5108 ; tertius duodecim horis an- 
ticipatis de quarto cyclo, 5109; quartus. 5108; 
quintus 5109; sextus 5108, additoque tricenario 
mense ex epactis solaribus singularum Lessarade- 
caeteridum , colliguntur dies 40681 , menses pleni 
550, cavi. 489, et in totum 1039. Porro τεχνιχῶς 
dies 5108, hor. 12 ex 5113 hor. 12, qui est Julia- 
norum quatuordecim modus, detracti, epactas re- 
linquunt precise dies v, qui in ultimum cycluimn 
differuntur. 


Prater civilem lianc. singularum tessaradecaetce- 
ridum dispositionem, in. qua pleni menses cavos 
superant 61, alia, ut in priore methodo, administra- 
ri potuit, eleganti cavorum plenorumque mensium 
atque zquebili successione. Nam dies 50681 syzy- 
gias complent alternis plenas, et cavas 1040, et unum 
praterea diem. lta. plene. sunt 521, cavie 519. lu 
totà vero periodo embolimi menses pleni sunt 31 ; 
s"d cem 1040 syzygix lunares postulent dies 50682, 
horas 6,51', deeruut ad. ultimam complendam dics 
4, hor. 7. ldeo perperam illi justam syzvgiam con- 
flabant, cum non amplius, quam 98 dies, hor:e 6 
superessent, Si enim ex 29, 52, 44', qu: est media 
syzygia, deducas 1, 6, 513' supererunt 98, 5, 53' : 
hoc est s(xost ὀχτὼ ἡμέραι, xai ὧραι τρεῖς, ut 
apud Epiphanium emendandum fuerit. Sic biduo 
fere civiles neomenias τὰς ἀχριδεῖς anticipabunt, Et 
quoniam K: plerus conjicit Judaeos, ut annum tropi- 
cum cum Juliano conciliarent, unum diem post cy- 
clos majores duos, sive annos 168 exemisse, atque 
horas i» unaquaque tessaradecacteride duas ; lioc 
8i veruin. est, tessaradecaeteris Juliana dies habe- 
bit 5115, hor. 10. A quibus quinque diebus ablatis, 
qui in cyclum postremum reservantur, supereunt 
5108, 10. De quibus detracta quantitate. tredecim 
annoruiu Julianorum, decimus quartus dies aufe- 
ret 960 £4, ut apud Eyiphanium legi oporteat : Ao:- 
“τὸν γίνονται τξ΄ ἡμέραι, xal τρεῖς ὧραι παρὰ ὥραν 
μίαν. Dies autem in cyclo majori confient 50680, 
12, qui a lunari. motu absunt diebus fere duobus, 
hoc est 1. hor. 18. Quocirca Judzeos Epiphanius 
scribit medias ncomenias anticipantes biduo, ultimam 
tricenariam imputasse, cum dies duntaxat forent 
28, hor. 6. Atque hzec posterior cycli conforimatio ali- 
ter intellectis Epiphanii verbis approbari videtur; 
nimirum cum scribit, tertio quoque anno diem ac- 
crescére ΟΣ horis 8, 488 singulis aunis accedunt. 
Nam hec ita possunt accipi, ut anno xim, borz 12, 
totidemque anno xiv addite, biennio diem colli- 
gan!; quod in hunc annorum orbem lunares neo- 
meniz cogantur. ]ta cyclus integer dies precise quin- 
que superfluos sibi vindica' : non ut 8 priore me- 


sunt, 

Negare profecto nemo potest, quin utravis illa 
ratio cum Epiphanii verbis congruat. Caeterum Ju- 
d:eos vel hae, vel simili annorum dispositione $ub 
Christi, adeoque sub Niczni concilii tempcra usos 
esse, quie a solis motibus aberraret, multa sunt, quae 
persuadent. Sel illud inprimis, quod postea demon- 
strabimus ; Pascha in postremo mense, id est ante 
zquineclium a δι αἷς sxcpius peractum. Necesse 
est itaque labem aliquam ad solarem illorum annum 
accidisse; propter quam a priore epocha luxatus 
in anteriora recesserit : cujusmodi vitium alias tri» 
dui, bidui alias exstitit, in Aurcis numeris xix, et 
vut Alexandrinis; quos Judzi simplices habuerunt. 


D In his coim decima quarta. lunaris, et quidem l'a- 


schalis Juilaica in xvin ac xix Martii convenit, bi- 
duo, uti dixi, triduove ante vernum xquinoctium., 
Quie qui lem labes in lioc Epiphanii cyclo paulatim 
exsistit. Siquidem in priori methodo, si neomenia 
primi mensis ogdoccontatessaraeteridos in z:squino- 
ctium incidat, utputa 22 Martii, post 84 annos, ad 
20 perveniet, atque ita deinceps χατὰ μετάθασιν εἰς 
τὰ προηγούμενα; nisi castigatione ct dierum ad- 
jectione coerceatur : quod identidem fecisse tempo- 
rum apud Judzos moderatores verisi:mile est, ae 
ncomcnias aliquaudo tardius indixisse. Ai in poste- 
riore metliodo post 84 annos nieomenix Judaica ad 
cosdem Julianos dies redeunt; sed ceelestes neome- 
nias uno die, horis 7 anticipant, Quare prima illa 
ratio ad Epiphanii mentem plusculum videtur acce- 
dere, cum ab zquinoctio prasertim recessisse Ju« 
daicas neomenias existimari velit, Sed ut ipsis pro- 
pemodum sensibus res tota subjiciatur, cycli Ju- 
daici majoris, sive tessarac:edecaetei ilum vi typum 
hic adtexam δὰ civili forma ac dispositione, quae 
ex Epiphanii disputatione probabiliter institui po- 
tesl,ex qua manifestum crit, quemadmodum neo- 
meni: biduo ab epocha solari paulatim in anteriora 
discedant. Sumatur igitur, ut. in. prima methodo 
dictum est, cycli majoris quantitas dierum 30619, 
Cujus initium ducatur ab anno per. Jul. 4665, cyclo 
lunz 8, solis 15, littera C, anno ante Christi Nata- 
lem 51. ]ta cum Christi Passjo ex Epiphanii sen- 


D tentia cadat in annum Julianum 76, arx Christianss 


communis 51, erit is annus cycli majoris 89, teg- 
saradecaeteridis vero sextze annus 153, cyclo Niemno 
15, solia 12, lit. G. 

His animadversis, constituatur neomenia Nison 
cyclo Niczeno 8 in anno primo tessaraczedecaet. pri- 
ma, Aprilis vi. Etenim anno. periodi Julianz 4665, 
cyclo 8, novilunium medium ex Mulleri Tabulis 
accidit Apr. vi, cirea mediam noetem, hoc est Apr. 
6,0, b8'. Reliqua neomeniz necessario contextu 
sese toto in cyclo consequentur, ut ex hoe diagram- 
mate liquet. ln quo ordines sunt 8: primus anno- 
rum numerum continet; secundus cyclum solis; 
tertius lunz cyclum, utrumque Nicznoum; quartus 
dierum nugacrum, qui singulis annis competunt, 
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quintus neomeniam Nisan in, mense Juliano; .soxtus A jecimus «εἰ anal qualitatem ;; hoc .est ὑπερημέρους 


r ni; octavus dies. tessaradecaeleridis co lectos- Ad- 
"TABULA NEOMEMIARUM NISAN. IN ANNIS TESSARADECAETERIDON ET OGDDECONTATESSAR AETRRIDOS 


JUDAICARUM INIENS AB AN. 


Anni γα Niczeni 
Periodi solis lune 
4. XV ΜΠ: 
9 -XNI IX 
: B 5 .XVM 4X 
Δ .XVIilI . XI 
5b. XIX ΧΙ 
0e XX xil 
.B 11 XXI ΧΙΥ 
: 8 . AXII (XV 
9 . XXIIt XM 
430 ^ XXIV XVII 
:B 44! XXV XXVII 
.49 . XXVI . XIX 
415 .XXViII .] 
44 XXVIII " 
B 15 I Ji 
410 [11 IV 
47 .MNl V 
δ ΟΥ̓ VI 
B 4 Vi VII 
90 VI Vll 
: 94 -. VII IX 
;:929 ΟΝ] X 
B .93 ΙΧ XI 
94 X . Xil 
: 95 ' XI XIII 
936 ΧΙ "XIV 
h.921 .XIlI ,XV 
98 XIV XVI 
190 " XV X VII 
0 : XVI " "XVII 
.B..34 . XVII | (XIX 
o9 XVII .I 
"do XIX It 
-54 : AX ' ji 
.B 235 XXI ; JV 
o6 XXII . V 
8 XXII VI 
(08 c XXIV : VI 
B | 59g . XXV . XII 
A0 . XXVI IX 
A1. XXVII X 
49. XXVII ΧΙ 
B.43 ] τ ᾺΧ ἡ 
A4 |, XI 
45 ΠῚ XIV 
“0 "IY Xx 
"t B “441 ' V "n ΙΧΥ 
. 48 VI X VII 
..49 . MM XVII 
- 50 “48! "XIX 
*B:-5 :c1X i] 
..02 . X «. M 
53 .XI iu 
"54 ^ XI gv 
c B :5531XUI ON 
. B6 AXIV . VI 


: f Hic est annus.peimus lulianus. 
** A. Δ «Ἐπ Dionysii. 


PER. JUL. 
TESSARADECAETERIS I. 
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«οἱ ὑμδολιμαίους annos adnotavimus. 


Dies anuo- , Neamcnia , Neom. Qualias — . Dies 
rum. Nisan feria , Anni .Cal]erti 
954 VI Ap. .C o » 

534. XXVI Mar. n 7 "708 
ὑπ. 585: XIV.M. AG 4 '"Ep6.plenus, 34695 
. 54: IIL Ap. .F 4 - Δὲ] 
554- XXIII. M CE 1 | 3801 
ὑπ. 584 XII M. D 5  Emb. 9185 
554 XXX M .€B 4  cavus 9559 
584. XIX:M. A 4 : Emb; P ,20935 
ὑπ, 355 VIE Ap. G 7 .5278 
5054 XXVIII M. F 5 5059 
385: XVI M ED 2 |kEmb.C. . 40J5 
m. 555: IH Ap. 0€ «c1 4510 
ES XXIV, M. B 5 4124 
.984 ΧΙ M. A 2  Emb. P. |. A03 
TESSARADECAETHERIS. Il. 
ὑπ. δ55, XX Xl. Mar. (ΟΕ .1 955 
354 XXI M. .E ,6 .. 109 
505. X M. D ὅ Emb, P. 1099 
ὑπ᾿ 955: XXXIII: M. . € 1 cavus 4447 
984: XVI M. ,BA ,Δ,Δ,χῬάόΎ͵. Eunb. P. . 4834 
994 V AP nn G 4 5 9185 
ón. ὅδ XXV M. F 4 2540 
585: XV: M. "E ^77 -Emb C. 3935 
$54. ] Ap. bc 5 $317 
4m. 855, XXI M. B 9 ἘΠΕῚ 
584 XE M. A 71 Emb, P. 4016 
954* XXX: M. (G6 6 4510 
ὑπ. δῦδι XVIIE M FE 9 . 4195 
. 989, VIII M. D .1. Enb. C. 54108 
MO WA dies, in 
TESSARADECAET, 1}. , M, cvelis. 40216. 
954: XXVI M. C ,.6 33 
ὧπ: 385 XV M. | B 6 : Emb. P. $9 
. 9044. ]H4Ap. .kG 53 : 4095 
. 654, XXII) M. WB. 4447 
óx. 584. XII M. E .4, Enh. C. 183 
$554 XXXI M. D à 2185 
-954' XIX M. GB .7 . 9539 
ὁπ. δῦ, VIE M. ΙΑ΄ .4;wWEml P. . 2924 
954 XXVII M. .G ,4 3278 
| $85 XVII M. ΠΕ |, Emb. C. - 56061 
ὑπ. 955. IIl Ap. | RED 6 - 4016 
'. 8041 XXIN. M. 06 i14 4310 
«4 984. XII] M. B. 4 Emb.P .4154 
ὅπ. 999 LAp. .A 1 5109 
᾿ Colliguntur dies, in 
"TESSARADBGKET.. IV. Jil cyclis 15595. 
**: $54: XXX M. 'GF . ὅ 954 
,.085,; X M. ;E :9..Emb.C. 4131 
ὑπ, 555 ΣῊ Ἰὼ D ,714 1092 
584 XxVlit M. C 5  Emb. P. 1476 
"*O54v V Ap. : BA «4 1830 
ὅπ, 355, XX Y M. *: G 5 4: Emb. C. 2185 
» 989. M. .F 5.6 , 9568 
— 854- ΠΑΡ. E 4 2992 
ὑπ. 855..XXt M. "BC 1 $217 
«584 .. X1 M. nB : 6 r,Emb. P. ' $661 
.,994. XXX M. ,Ὁ 5 4015 
0m. ὅδ XIX M. G 4 4510 
'v $85 Ν}}} M. FE -7- Enb.C 4153 
004 "XXX VM M. oD -ὃ . 6101 


969 DE ANNO ET DIE DOMINIC/E PASSIONIS. 9/0 
TESSARADECAFT. V. 
Anni Cycli Niceni — Dies auno- Neomenia Neom. Quolitas Dies 
Periodi Solis Lune rum Nisan feria anni collecti 
51 XN ΥἹΙΙ ὑπ, ὅ85 XV M. C 9  Emb. P. ὅδ᾽ 
58 ΧΥΙ Vill 994 IVA B 9 159 
p 59 ΧΥ͂Ι IX 904 XXIII M AG 6 * 4095 
60 ΧΥΊ X ὑπ. 984 XII! M. F ὅ Emb.C. 1471 
6: ΧΙΧ ΧΙ 3954 XXXI Mar. E 2 4851 
02 XX Xll 25 XX M. D 6 2185 
B 65 XXI XIil ὑπ. 585 VII M. CD 353 Emb.P. 9570 
0ι. ΧΧΙΙ XIV 954 XXVIII M. Α 9 2924 
65 XXII XV 585 XVII M. G 7  Emb. C. 5507 
66 XXIV XVI ὑπ. 559 IV Ap. F 5 $062 
B 607 XXV XVII 9504 XXIV M. ED 43 4016 
08 XXVI X Vil 984 XIII M. C 1  Emb.P. 4400 
609 XXVII XIX ὑπ. 355  ] Ap. B 6 4755 
10 XXVII ] 994 XXII Mar. A 4 5109 
Colliguntur ics iu 
TESSARADECAET. VI. V Cyclis 95541. 
B 7 1 It 980 X M. GF 1  Emb. C. 983 
19 WM ut ὑπ. ὅδ᾽ XXVIII M. E 6 7358 
75 Ii IV 584 XVIIL M D 4  Emb.P. 4122 
Δ 10V V 554 VIA C 9 1410 
Bp 75 V Vi ὑπ. 350 XXV M BA 7 1851 
716 Vl vil 989 XV M G δ Emb.C. 9214 
7; WI vill 354 ΠΑΡ. F $ 9508 
718 Vill IX óx. 355. XXII M E 7 2925 
B 19 IX X 984 XI M. DC 5 Εν» Ρ. 5507(α) 
80 X XI 954 XXX M Β 4 $661(b) 
84 XI ΧΙ ὗπ. 955. XIX M. A 1 4016 
82 ΧΙ Xll 983 IX M. G 6  Emb. €. 4399(c) 
B 85 ΧΗ XIV $54 XXVI M F E 4 4153 
δὲ XIV XV ὑπ. 909 XV M. 0 [ 5105 
Colliguntur dies in 
Vl Cyclis 50649. 


In hoc cyelo embolimi sunt xxx. At cyclus de- Α rum in unaquaque tessaradecaeteride ille nume- 


sinit in 1v Martii : ita ut. ogdoecontat. 11 incipiat a 
v Martii. Ascendit igitur neomenia 32 diebus ab 
epocha Juliana primi cycli, quz est vi Aprilis. 
Quare debet intercalari mensis twicenarius, quo 
neomenia submovebitur in iv Apr. οἱ biduo a pri- 
sca epocha recedet. Quod erat demonstrandum. 
Sed Epiphanius ait mensem illum embol. tricesi- 
mum primum conjici in annum 835. Itaque annus 
primus cycli secundi inibit x Martii. Ubi et Judzi 
cyclum figebant, quia citimus illorum terminus tri- 
duo Niczuum antecedit. . 
Caterum Victorius Aquitanus in eadem illa Pre- 
fatioue, cycli Lxxxiv annorum meminit, tanquam 
ἃ nonnullis ad Paschale negotium accommodati. 


r"$ est, quem constituimus, 5108, vel 5109, semel 
vero 5107 ; civili id ratione postulante. Tum ποριτο 
ταὶ ἡμέραι terio quoque anno; embolimi vero 
menses ἐναλλάξ pleni, cavique, οἱ in singulis cy- 
dis v; in tessaradecaeteribus, embolimi xxx. lao 
vero x1xi. Nam totidem imputari debent; ut sint 
dies in ogdoecontatessaraet. 50679. At Epiphanius 
ultimum embolimorum ad initium cycli sequentis, 
sive annum 835 rejicit. Unde prior cyclus diebus 
constat 50649 ; secundus 30709, hahebitque emho- 
limos 324 alioqui nimium ah epocha neomenie 
recederent. Quarum quidem neomeniarum προέμ- 
πτωσιν, εἰ μετάδασιν εἰς τὰ προηγούμενα in eodem 
Diagrammate potes intueri. Nam post quamlibet 


Ut appareat non Judzos solum, sed et Christianos D tessaradecaeteridem, v dieb. et horis 8 neomenia 


ejusmodi annorum orbe usos a'iquando fuisse. Et 
ante Vietorium Cyrillus in Praefatione, quam ad 
cyclum suum edidit, quz in eodem codice exstabat, 
reprehendit illos, qui Lxxxiv annorum paschalem 
cyclum instituerunt, sive septem quatuordecenni- 
tatum. Ita enim Latinug interpres convertit. 
Declaratur Judaicns ille cyclus, ejusque opportunitas 
aperitur. 

Fuit hzc, vel esse potuit, civilis utriusque cycli 
'"spositio : in qua ad amussim observata vides 
oinnia, qua paulo ante disputata sunt. Nam et die- 


Nisan primam epocham antevertit. Ut si primo 
anno cycli neomenia Nisan Apr. vi contigerit hora 
merid. exactis xiv annis. ad Kal. Apr. regredietur; 
et in horam iv post mediam nocter incidet in A. D. 
Kal. Apr. atque ita deinceps neomenia Judaica ab 
epocha primi mensis, et solari longius abscedet, 
donec volvente majore cvclo, cum jam xxx die- 
bus retroacta fuerit, intercalatione pleni mensis ad 
pristinum epocbam revocata biduo duntaxat anti- 
cipabit. 

- Epocha neomenim Nisan in cyclo Niezuo vim 


a) Annus Baptismi ex Epiphanio in virt Novemb. 
ἢ Hic est annus Baptismi secundum Latinos vi Jan. 
C 


Mic est ann. Passionis ex Epiplian. 
PATROL. GR. XLIJ. 
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est Aprilis vi; cyclo vero xti est Martii xii, eo quod A aliquot neomenia Nisan ad ν Martii redacta foret 


Christi seculo, cyclo xii neomenia in illum diem 
incurrebat : a quo sub Niczni concilii tempus ad 
xi transiit. Sed in Judaico cyclo prima tessarade- 
caet. neomeniam exhibet in xu, secunda in xi, et 
ja deinceps usque ail ix; et propter incidentem 
lisextilem diem ad vni etiam recurrit. Ánno qui- 
dem Juliano 76 Nisan Martii ix feria vi convenie- 
bat, quod ad Epiphanii sententiam, totamque illam 
de Passionis anno ac die quzstionem explicandam 
opportunissime cecidit. Quin et alterum laterculi, 
ac Judaici illius cycli fructum atque usum paucis 
aperiam. Scito igitur probabilem ex eo causam elici, 
cur Judxorum Nisan ab epocha veteri, hoc est 
zquinoctio, itidemque Latinorum primus mensis 
aberraverit, Quod enim xiv Nisan in :quinoctii 
diem ipsum olim inciderit, docent vetustissimi 
Judzeorum magistri : in primis Agathobuli duo. Et 
Aristobulus horum discipulus, qui unus e LXX Se- 
nioribus fuit, apud Anatolium in fraginento, quod 
Euseb. citat 1l. vit Híst., c. 27. Asseruut enim τὰ 
διαθατήρια θύειν δεῖν μετ᾽ ἰσημερίαν ἑαρινὴν μεσοῦν- 
tog τοῦ πρώτου μηνός. Idem οἱ Muszus vetus Ju- 
diorum scriptor docuit. Sed et Philo lib. De vita 
Mosis : Τὴν ἀρχὴν τῆς ἐαρινῆς ἰσημερίας πρῶτον 
ἀναγράφει μῆνα Μωῦσήῆς. Astipulatur et Josephus 
l. it Orig., c. 10 : Τῷ ὃὲ μηνὶ τῷ Ξανθιχῷ, ὃς Νισ- 
σὰν παρ᾽ ἡμῖν χαλεῖται, χαὶ τοῦ ἕτους ἐστὶν ἀρχὴ, 
τεσσαρεδχαιδεχάτη χατὰ σελήνην ἐν Κριῷ τοῦ 


ἡλίου χαθεστῶτος. [ρας Judeorum xiv Nisan c 


in zequinoctium incurrebat priseis illis temporibus, 
et ex Mosis instituto. Αἱ postea przscriptos limites 
transgrediens zuinoctium diebus aliquot anteces- 
sit. Testantur hoc vetustissima Cliristianorum mo- 
nimenta ; quae Judzorum Pascha squinoctium pr:e- 
vertere, ei in xit mense celebrari nonnunquam 
admonent. Csnone vi Apost. ]. 1: Εἴ τις £niaxo- 
πος, ἣ πρεσθύτερος, ἣ διάκονος τὴν ἁγίαν τοῦ Πά- 
σχα ἡμέραν πρὸ τῆς ἑαρινῆς ἰσημερίας μετὰ Ἰου- 
δαίων ἐπιτελέσῃ, καθαιρείσθω. Quem ad loeum nu- 
gatur Balsainon : cum negat ἐαρινὴν ἰσημερίαν certo 
die cemmiuUi , ἀλλ᾽ ὅτε τύχῃ ex solis lunzque revo- 
lutionibus, quod *st puerile. Ad hic Constantinus 
in epistola, quam ad Ecclesias post Niczeenum con- 
cilium scripsit, apud Euseb. 1. 11 De vita Const., 
judzos eodem anno duplex Pascha celebrare. Quod 
videlicet cyclo xax et viii Nicznis ante z2quinoctium 
Pascha illorum incideret. Quod et alii plerique tam 
Uccidentales quam Orientales imitati citimam neo- 
mcniam Martii v (ixerunt, xiv vero Martii zviti, ut 
postea dicetur. Equidem Jud:eis won arbitror certo 
consilio sequinocüi diem , quem ex astronomicis 
tabulis investigare pessent , tam ipsigniter antever- 
tisse , sed imprudentibus ex corrupti alicujus cyeli 
snethodo paulatim vitium istud oblatum. Cujusmedi 
weeihodus m superiore lotereule satis apparet; 
fiam exactis Lxxxiv annis ncomenia Nisan,qua ab 
Aprilis vt coeperat, in Martii v reperitur. Quam- 
obrem accidere illud potuit, ut cum post annos 


deprehensa , cycli labe, animum ad emendationem 
adjecerint, et alio cyeli genere constituto, bujus 
initium in eoden illo anno fixerint, qui cum 
egdoecontatessaraeteridis sequentis primus, ac 
proinde embolimeus esse deberet; hunc ipsum, 
utpote cyeli recentis initium, compiunem fecerint. 
Ita contigit, ut deinceps citima neomenia in Martii 
v, xiv luna Martii xviii constiterit, 

Epiphanius ab inepta Scaligeri reprehensione vindi- 

catur. 

Postremo de lioc Jydorum cyclo disputans Sca- 
liger lib. u De emend., p. 146 : Epiphanium no- 
sirum, ut εἰ omnes veteres scriptores hac. in parie 
(hxc enim illius verba sunt), negligentie culpa 


D liberare se negat posse. Sed non melior, inquit, tes- 


saracedecaeleris , quam non solum ut probam et le- 
gitimam adducit idem. Epiphanius , sed Judeos non 
aliam rationem in anno lunari sequi tuli, quam 
illius methodum. Tui Epiphanii verbis allatis, pri- 
mum illud reprehendit, quod dixerat; in tres διι- 
nos diem unum ex horis 8 residuis imputari. At 
[alsum erit, inquit , unam tantum diem post. trien- 
nium accrescere, cum relinquantur post. triennium 
dies dua, hore 18, quantarum 24, est totum, aut 9, 
quantarum. 12. Deinde quod amus xiv cyclum 
definierat, hoc modo redarguit. Negat enim prz- 
cisam ullam rationem fieri posse. Nam Juliani 
anni dies colligunt 5145 , heras 19; anni. lunares 
tolidem simplices , 4956 : differentiu dies 157, 192. 
De quibus intercaluntur. pleni. menses v, remanent 
dies 7, 19. Jam ὃ hore qualterdecies constituunt dics 
4, 16. Que summa de diebus 7, 42, detracta relin- 
quit diferentiam vere tessaradecaet., et false dies 3, 
12. Ilzc Sealiger. In qua quidem Epiphanii repre. 
hensione summam  przfert obtreetandi — libidines 
cum pari vcl inscitia, vel ἀπροσεξίᾳ eonjunctam : 
nam etimmerito Epiphanium aceusat; qui quam 
a Jud:is noverat observari temporum rationem, 
eam commentariis suis exposuit. In quo nihil ipse 
peccat. Neque vero cyclum hure, ut probmn . ac 
legitimum, obtrusit, qvod calumniatur Scaliger. 
1mo e contrario vitiosum fuisse non obscure signi- 
ficat, cum biduo a eocelestibus, neomeniis aberrasse 


p docet, ut ubunde declaratum est. 


Jam illud inscitig, et quidem minime vulgaris, 
quod Épiphanium ne intellexit quidem. Quz est 
enim ista reprehensio : non posse ex horis octo, 
qua supra 354 dies singulis annis accensentur, in 
wes anuos diem confici, eum relinquantur post 
wiennium dies 2, hor. 18? An octo ter multiplicata 
2&4 non efficiunt? Atqui hoc solum voluit Epipha- 
nius: tribus annis lunaribus diem competere. Sed 
mira hasc hallucinatio Scaligeri ; quod triennium lu- 
nare cum Juliano comparari credidit, Nam triete- 
ris Juliana dies habet 1095, 48, lunares agni tres 
simplices, 1062, aditis ter octo horis, οἱ ioterca- 
lari pleno mense, fiunt 1093, qui de Juliano trien- 
nio detracti, relinqnunt dies 2, 18. Sed hoc ad Epi- 
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phanii mentem , et institutum nihil pertinet : non A Atqui neomeniz Christi tempore tardius continge- 


enim duas inler se trielerides comparat; sed de 
lunari duntaxat triennio loquitur. Cetera quz de 


solis ὑπεροχῇ quinque fere dierum objicil, quae prae- 


cisam tationem et ázoxazáctacty neomeniarum 
prohibeant, facHe ex iis qux antea disseruimus, 
possunt refelli. Non enim cyclum duntaxat anno- 
rum 14 usurpasse Judzos censet Epiphanius ; aut 
ineo pracisam utriusque sideris conciliationem 
fieri ; &ed id 846 demum annis evolutis obtineri ex 
Judaorum opinione docuit. At in tessaradecaete- 
ride, lunarium .luntaxat syzygiarum ἀποχατάστα- 
σιν repraesentari, reservatis diebus v, quis sunt 
epact:e lunares, jn annum 84 exeuntem, vel ineun- 
tem 85. Qux omnia perpendere ejus intererat, qui 
aut alterius errorem arguere vellet , aut cxistima- 
tioni suz* consulere. 


Explicatur e superioribus Epiphanii doctrina. 


Hactenus Judzorum reconditus ille eyclus ex 
Epiphanii sententia declaratus est, sed nondum 
opera omni defuncti sumus. Plurimum euim iis in 
verbis, qui cycli enarrationem antecedunt, obscu- 
ritatis, ac molestiz superest, que diligentiam a no- 
bis, patientiam a lectore mereantur. Sed ea quoque 
ejusdem doctissimi mathematici beneflcio illustrata, 
explicataque sunt : cujus quidem de hoc loco con- 
jecturam | nonnulla nostra accessione locupletatam 
paucis aperiam. 

JEquinoctium vernum medium Julii Cesaris 2vo 
in 95 Martii conveniebat : quo die Christum resur- 
rexisse, coneilium Czsariense sub Victore pontifice 
celebratum 3uno Christi 498 decreverat : cujus 
fragmentum apud Bedam, lib. De a quin. verno , sic 
&e habet: Passus namque Dominus ab x1 Karl.Apr., 
qua nocle a Judeis traditus est , et a vi (sed vi 
rescribendum , quomodo in antiquissimo P. Sir- 
-mondi codice reperimus. ln quo praterea illud ob- 
servavimus: fraymentum illud, quod ad Bed: li- 
bellum de sequinoctio attexurum est, cum hac in- 
scriptione : De ordinatione feriarum paschalium 
per Theophilum ; alterius auctoris titulo notatum 
esse ; nimirum isto : Incipit epistola Philippi de 
Pascha) Kal. resurrexit. Quomodo ergo tres dies 
excluduntur? lgiur ex coucilii sententia , Chri- 
stus passus est Martii xxi,et xxv. resurrexit. Qui 
dies cum Caesaris tempore zquinoetii medii, ac poli- 
tici sedes fuisset , vulgo persuasum erat, Christum 
in aequinoctio resurrexisse. Necessario hic annus 
esse debet Julianus 76, τ Dionysiane 91, cyclo 
juna xin, solis x», littera Dom. G. Constat enim 
Christum feria v ad vesperam eomprebensum , pas- 
sum vi, et Dominica resurrexisse. Αἱ aunus iile, 
quem dixi, ferias istas pra(initis a concilio diebus 
exhibet. Est igitur Julianus 76, Tiberio v et. Sejano 
coss., cyclo lung xiu. Ceterum cum cyclus Niczenus 
xut novilunium paschale constitueret Martii xi ple- 
nilunium xxv, ex concilii auctoritate plerisque per- 
suasum fuit, Christum plenilunio ipso resurrexisse. 


baut : puta novilunium cyclo xii, accidebat Martii 
xn, plenil. xxv. Nam Juliano ipso 76, ut Paulus 
Forosempr. observat, commissum est in meridiano 
Hierosolymitano Martii x1, 19 51', 12", hoc est Mar. 
tii xi; plenilunium Martii xxvi, 14, 12", 14", loc 
est Martii xxvii. Sed politice Martii xxvi, quia neo- 
menia Martii xin. Verum προηγήσεως lunaris nulla 
tum mentio; quare non dubitabant, quin Christi 
tempore , eumdem illum situm habuissent, qui a 
Niczno concilio constitutus fuerat. Hoc igitur Epi- 
planium fefellit; quod et plenilunii, et a:uinoctii 
dic Christi resurrectionem accidisse crederet. Qua 
προλήψει jain imbutus, animum adjecit ad :equino- 
ctii diem : quod cum veteres omnes, qui Dioc!ctiani 


B ;ram paulum antecesserant, et Anatolius in primis 


in xxii. Martii deprehendissent, tametsi Nicenum 
postea xxt diem przlixisset , nihilominus existima- 
vit Christum Martii xxi resurrexisse; ct quidem 
plenilunio,quod ipsemeLl diserte significat, cum in 
xi Kal. Apr. plenilunium cum zquinoctio confert. 
Neque vero mirum est de zquinoctii anticipatione 
nihil Epiphanio tum in mentem venisse ; cum neque 
aliquot postea szculis computortum ecclesiasticorum 
non ignobiles scriptores quidquam ejusmodi suspi- 
eari potuerint. Ut in primis Beda ; cujus zstum ac 
sollicitudinem cum aliis in locis, tum in cap. 43 
libri De natura rerum, intelligimus. Quin et nostra 
etiam etate chronologi quidam non animadversa 


C sequiuoctiorum προηγήσει, cum zequinoctii verni die 


conditum universum censeant, Martii xxi definiunt. 
Simillimus igitur Epiphanii fuisse videlur error , ut, 
cum :equinoctio ipso ac plenilunio resurrexisse Do- 
minum putaret , xxit id Martii contigisse scripserit. 
Et quoniam Judaicum cyclum biduo coelestes neo- 
menias nonnunquam antevertere videbat, idque ipso 
passionis anno factum, vitium illud, ac popularis 
Neomeniz retrocessionem cum illo ipso die Martii 
xxii contulit. Cum igitur luna xv in zequinoctium, 
hoc est, ut falso credidit, Martii xxi. incurrerit , 
eoque die Christus resurrexerit, passum oportet 
Martii xx,luna xi. Niczna ; legali autem coena de- 
functum, ac compreheusum xix Martii ad vesperam, 
exeunte luna Niczna xii, ineunte. xi. Atqui cana 


p Paschalis luna xiv ad vesperam legitime fit : Christus 


vero legitiino utique tempore celebravit. Proinde 
1u Niczna Judeis in illo vitioso cyclo xiv esse dc- 
buit, et sequenti, hoc est xx Martii, luna. xv: 
adeoque Neomenis Judaica Martii v1 convenit, Ni- 
ciena vero virt, Unde consequens est a. coelestibus , 
ac Nicenis Judaicas Neomenias biduo deerrasse. 
Per idem tempus Jud:i certam ob causam, de qua 
paulo post agetur, Pascha in sequentem a legitimo 
diem, hoc est in Sabbatum, sive xxi Maitii trans- 
tulerunt, nec eodem quo Cliristus die celebrarunt, 
Ilie enim ἐν ἧ ἔδει θύειν ἡμέρᾳ, hoc est xiv luna ci- 
vili ac politica celebravit, non utique celesti, atque 
ex medio, et astronomico siderum ratiocinio de- 
prompta, de qua nilil ἃ legisiatore praescriptum. 
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At Judaei xv luna sequente xvi Pascha peregerunt. A clo, qux erat Nicena xit, Christi vero. szculo xi, 


Neque vero solus id Christus fecisse videtur, ut le- 
gilimmum tempus, eta Deo constitutum, inventis 
hominum anteferret ; sed alii plerique patrii insti- 
tuti tenaciores ac ritus : unde θόρυδος, et pertur- 
batio in celebritate ipsa Paschatis exorta. Non aliam 
Epiphanii, cum hzc scriberet, mentem. esse de- 
luisse, facile ipsius verba demonstrant. At enim 
multis modis hallucinatur Epiphanius. Primum 
enim neomenias Niczxmnas fixas, ac perpetuas esse 
credit. Deinde zequinoctium, quod ex Anatolio et 
velustioribus Agyptiis in xxii Martii collocabat, 
eodeni die Cliristi etiam tempore commissum arbi- 
tratur. Quo ex errore factum est, ut qux in xxim 
Martii, lioc est tertium aute :equinoctium diein, 
cumpeterent , ea ad Martii xx transtulerit. Proinde 
lunam illam vocat decimam quintam | in Niczeno cy- 


Martii xxn ; et characteres dierum, sive ferias con- 
turbat : quippe Martii xx, quo passum Salvatorem 
asserit, feria tum erat tertia ; at xxit, feria. v. Sed 
lic miuus tuuc. animadvertit Epiphanius, id unum 
cogitans, quemadmodum bidui labeimn illam explica- 
ret. Sane lunz istze Nicenz, quas ad. annum pas- 
sionis. Epiplianius accommodat, cyclo xvi conve- 
niunt, non xii, hoe est anno Christi 54. Ferie 
vero cyclo Niczno solari xv, hoc est anno Christi 
ὅσ. Quos cyclos, atque annos invicem eonfusos 
alienum in annuni iutrusit. Quod enim xxxi annunt 
ers Dionysianz passioni dicaverit, ex coss. serie 
paulo ante declaratum est. Atque ut Epiphanii 
mens, et hac nostra disputatio magis perspicua sit, 
cyclorum feriarumque perturhationem hoc in Dia- 
grammate proponam. 


LATERCULUM LUNARUM AC FERIARUM, TAM VYVERARUM QUAM VITIOSARUM, AUT FALSA- 
RUM, ANNO DOMINIC/J£ PASSIONIS., 


Luna Ni- Luna Ni- LunaJu- Luna Ju- Luna Feriz 
Kal. — Martii cna ve- canaEpi- daica ve- daica re-  exvitiosa Feriz ve- Epiphan. 
dics. ra. phanii, ra. ipsa vi- — Epiphan. vae. falsae. 
tiosa. mente. 
10 XVII 1 10 6 9 12 7 9 
15 — XVII 8 11 Ἵ 10 415 1 4 
Δ XIX 9 12 8 4 14 Φ 9 
415. XX 10 13 9 12 15 $ 6 
12. XXI 114 14 10 415 4 7 
11 XXII 12 15 41 14 5 ;| 
υ XXIII 43 12 45 6 
9 XXIV 14 13 16 1 
8 XAXY 15 14 4 
1. XXVI 15 


Habes in liac tabula lunarum ac feriarum dispo- C xi. Celebravit porro. Christus typicum Pascha 


situar; cujusmodi anno illo Juliano 76 tam revera 

fuit, quam et ex Niczni concilii instituto et ex vi- 

tíoso Judaorum cyclo, et postremo ex Epiphanii 

sensu esse potuit. 

Colligitur e superioribus Epiphanii de vero enno 
Passionis ac die sententia, 

Superest ut ad eum usum (inemqne, eujus gra- 
tia disputata sunt, superiora omnia revecertur. 
Est autem is potissimum, ut verum ex Epiphanii 
auctoritate Passionis tempus aliquando statuatur. 
Si quis igitur aberrantem sanctissimi Patris opi- 
nionem in viam reducere velit, et his tenebris ob- 
ductam veritatem in lucem esztrahere, lioc e supe- 
riore nostra de Judaico cyclo dissertatione ita con- 
sequetur. Quoniam apud veteres Judaeos xiv Nisan 
in zquinoctium cadebat, quod Christi szcvlo xxv 
Martii πολιτιχῶς quadrabat, citima neomenia Ni- 
san convenit Martii xii; quem ju diein sub initium 
ogdoecontatessaraeteridos incurrit. Verum ob cy- 
cli pravitatem neomenia sensim ad 1x Martii perve- 
nit; decinr quarta vero luna ad Martii xxi : id 
quod 2nno cycli Lxxxu contigisse Laterculus docet. 
Erat autem is annus ex hypothesi Julianus 76; 
iJemque Passionis aunus. Quocirca passus erit 
Christus Martii xxi, feria vi, luna. Judaica xv, 
Nicrna xui, que eadem media, seu celestis erat 


Martii xx1 ad vesperam, exeunte xiv Judaica, εἰ 
ineunte xv, ἐν ἧ ἔδει θύειν. — Phariszi, eorumque 
sectatores Paselia peregeruut Martii xxii , luna xv 
exeunte, ineunte xvi. Nun aliud scripturus erat 
Epiphanius, si aut zquinoctii προήγησιν aynovis- 
sel, aut de solari cyclo, ac feriis vel tantillum c»- 
gitasset. Sed ille qualiscunque tandem est error, 
praeclaro ac singulatii ejus doctrine fructu com- 
pensatur, qua nos anni Judaiei perturbationem 
unus docuit. Qua re longo Interfallo animadversa, 
summis molestiis, et iuextricabilibus difficultatum 
laqueis expediti sumus, atque hoc demum didici- 
mus: verum Dominice passionis annum hactenus 
frustra per astronemicos abacos, et ceelestes side- 


D ruin. motus indagatum fuisse : quod tum denique 


verum foret, si Judaei lunaris et solaris 3nni 1a- 
tam ae constantem rationem tenuissent. Sed cum 
ab ea majorem in modum deflexerint, ut paulo post 
copiose declarabitur, alia, si sapimu:, insistendi 
via est, ut. áuctoritate magis scriptorum vceteruut, 
ac consensu, quam aceurata coelestium motuum 
descriptione nitamur. 

At vero fuit il'a maxime commuuis antiquiorum 
opinio : Christum Tiberii anno xvm, Juliauo 10 
passum esse ; quod Epiphanius amplexus est, cum 
annuum illum designavit, quo Tiberius vi, et S: ja- 
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nus coss. fuerunt, cyclo luna xiu, solis 31: etsi A illi sulfragati sunt, qui xviu Tiberii anno contigisse 


Vinicium et Longinum perperam scribat, quod 
par unum coss. in duo distraxerit. Est autem is 
annus olymp. 202, secundus exiens, per. Julianzg 
4744. Cujusmodi anuorum nexum certissimum 
esse, rationum omnium momenta persnadent. Quod 
autem Tiberii x«t! exeunte, Juliano 76:hoc est cy- 
clo xi passus. sit, demonstratum est a plerisque. 
Nos, quoniam ita necesse est, summa probationum 
capita libabimus. 

Omnium primo vetus illa traditio est, quam in 
Caesariensi concilio secutos esse Patres fragmentum 
illud indicat, quod Beda descripsit : vbi Christus 
ca nocte traditus dicitur, quze sequitur x) Kal. Apr. ; 
passus vero x Ka!. Apr. atque νεῖ Kal. resurrexisse. 


narrant. Nam Tiberii 3nnos Judaico, vel ecclesia- 
slico more ab anteeedente Nisan. numerant. Atqui 
anno Juliano 76, desinente decimo septimo Tiberii, 
xvisi iniit. Quin etiam Apollinaris Laodicenus apud 
llieronymum, Cemient. ad cap. 1x Dan., cum post 
annum Passionis Dominiez sex Tiberii annos entu- 
merat, omnino passum arbitratur exeunte xvi. 
Accedunt et certorum intervalla temporum, quie a 
Passione computantur. Ut cum Jacobus minor xxx 
aunos Hierosolymis przefuisse, et Neronis anno se- 
ptimo sub pascbalem celebritatem interfectus esse 
dicitur ab Hieronymo lib. De script. eccles. quod Ju- 
liano 106 congruit. Igitur anno 76 Juliano przeesse 
coepit. Item Paulus apostolus apud eumden lliero- 


Myitur litteram Dominic. fuisse G necesse est, cyclo D nymum anno xxv post Passionem Domini, Nero- 


solis xi1; quem annus Julianus 56. exhibet. Sed 
quod Dekerius noster hanc Patrum opinionem sedis 
apostolice declarationem, ac velut. Ecclesia defini- 
tionem appellat, nihilo id verius est, quam quod 
eadem in synodo dictum est, zquiuoctium xxv 
Martii committi, anno Christi 198; et, quod longe 
absurdius est, eodem illo die initio conditi orbis 
liesisse. Notum enim est rationes ipsas, qua in 
conciliis afferuntur, neque veras esse perpetuo, 
ueque inter fidei decreta censeri. llabet tameu au- 
ctoritas illa communem de passionis resurrectio- 
nisque die fldem veltustissimoruum temporum : δὰ 
quam et illa adjungenda testimonia sunt, quibus 
passio Domini in A. D. x Kal. Apr., lioc est. xxiu 


Martii; resurrectio vero in. vit. Kal. conjicitur ; € 


quam Graecis tribuit Paulus Forosempron., et. La- 
ciantius secutus est lib. iv, cap. 10 Ubi asserit 
anno xv Tiberii, Geminis duobus coss.,ante diem x 
Kal. Apr. Christum cruci allixum. SeJ pro x Kal. 
quidam codices vii babent. 

Paulus vero Forosempr. ante diem decimam Ka- 
lendarum idem esse putat, quod xi Kal.,et Pauli 
juriscons. verbis utitur, qui ait : Ante diem x Ka- 
lendurum, et post diem x Kalend. eque utroque ser- 
mone xi dies significari. Verum mendosa lectio Pau- 
lum Forosempronienaem in errorem induxit. Nam 
l. 132, δ 1 De verb. signif. jurisconsultus ita pro- 
nuntiat : A. D. x Kal. post diem x Kal. neutro. ser- 
sione x1 dies significantur. Certe A. D. x Kal. idem 
cst quod x Kal., quemadmodum ante Ral. proximas 
iden est quod Kal. proximis, 1. 56 ὃ Qui ita stipu- 
latur, D. de. Verb. Obl. Subauditur enim aliquid ; 
utsit integra locutio, ante diem absolutum. Hinc 
e-L quoJ Gallicanz: Ecclesi: lesurrectionia festum 
in xxv. Martii defixerint, ut auctor est Deda : «qui 
et ipse lib. De temp. rat., cap. 67, decimo Kal. pas- 
sum existimat Christum, etsi cap. 47, id viii Kal. 
factum asseveret. Plura apud. Dekerium videri pos- 
sunt. Quibus testimoniis eflicitur, Juliano 76 pas- 
sum esse Dominuin, Martii xxi. Atque bac insuper 
Africani vetustissimi theologi £eutentia fuit; qui 
passum voluit Christum anno 1 olymp. 2:2, ut re- 
fert Eusebius (in Chron. Greco p. 63). Cui ct Patres 


his n, vinclus Romam miuitur : ubi et. Neronis an- 
uo xiv, post Passionem xxxvi, capite truncatus est, 
Capitone et Rufo coss., Juliano 142. Neronis initium 
contigit post mortem Claudii , Juliano 99, post ut 
ld. Octob. Ergo annus xiv eoypit. ab Octobri anni 
Juliani 119. Sed Hieronymus manifeste annos. ex - 
orditur ab antecedenu  Paschlate. Adeoque ex ejus 
raüocinio Passioni Domiui annus astruitur 76. lta 
Petrus, eodem [lieronymo teste, anno 11 Claudii Ru- 
mam advenit, ubi xxv annos Ecclesie praefuit, et 
xxxvii post Passionem anno, Neropis xiv, cum Paulo 
necatus est. Denique llierosolymitaua clades acci- 
dit anno xL post Passionem, 61 veleres plerique 
testantur, Hieronymus, Eusebius 1. ui lJist., c. 8, 
et lib. vi De demonst.,c. 16, Chrysostomus, ac reli- 
qui. Eversa suut autein Hierosolyma anuo secundo 
Vespasiani, Juliano anno 115, proinde auno 10 
Christi Passio congruit. Catera ex. Dekerii et Ke- 
pleri Commentariis repetenda sunt. 

Αἱ urgemur Phlegontis in primis, et Thalli testi- 
monio, qui anno iv olymp. 202 horribilem solis 
eclipsin accidisse memorant, hioc est Juliano 78 : 
quam illam ipsam esse, quie sub Domini neceu 
contigit, antiqui Patres interpretantur, Africanus, 
llieronymus, Eusebius, et alii. lloc argumento in- 
stant illi przcipue qui plura quam tria Paschata 
Dominum exegisse contendunt, neque satis puden- 
tis esse hominis existimant, tautze auctoritatis prae- 


p judicio ac tot scriptorum consensioni refragari. 


Sed illud in primis volo wmihi respondeant, cosne 
putent, a quibus Phlegontis testimonium didicerunt, 
Phlegontem ipsum legisse. Quod ubi confessi fue- 
rint, tum quid causa sit explicent, cur iidem, qui 
solare deliqnium, quod a Phlegonte commemoratur, 
illud esse statuunt, quod sub Christi Passionem 
contigit, Passioni tamen ipsi non quartum oiympia- 
dis annuum δι ἃ secundum, terliumve praliniant, 
Africanus enim apud llieronymum in caputix Dan. 
cl iu Eusebii fragmentis, pag. 63, Christum passum 
asseruit anno secundo  olyimp. 202, Eusebius et 
llieronymus anno tertio. Quid autem absurdius 
est, quam Phlegentis adversus gentiles auctoritate, 
atque cclipsiilla sci utentei, quam is quarto au- 
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no contigisse dixerat, non eidem anno Passionem A anno illo 54 cyclo lunz xvi, solis xv novilunium 


tribuere? Quamobrem ae tanti stuporis, atque in- 
scitie, imo provaricationis gravissimi illi Patres 
arguantur, eo demum necessario redigimur, ut 
Phiegontis testimonium illud vitiose ab librariis, 
aut Hieronymo ipso dieamns in Chronicis expres- 
summ. Sane in. Greco Eusebii Chronico, pag. 118, 
ia scriptum est: Τῷ ὃς ἔτει τῆς op Ὀλυμ- 
πιάδος" ut appareat extritam fuisse numeralem no- 
tam, pro qua anaguostes Hieronymi δ΄, id est 
quartum annum legerit, cum esset conjunctio δέ. 
At Keplerus in Eclogis Phlegontem suspicatur de alia 
solis eclipsi locutum, quie anno primo olymp. 202 
contigit, Nov. xxiv, anuo Juliano 74, qu:que in 
Asia, vel Syria totalis fuit, hora una, atque altera 
ante meridiem. Quod cum Africanus, el alii ad eam 
olympiadem , qua passus est Dominus, convenire 
ceruerent, idem illud deliquium solis esse sibi per- 
suaserunt, quod, Christo patiente, preter naturam 
evenerat. Postremo cum obductio illa lucis natura- 
lis non fuerit, neque ex mathematicis tabulis inda- 
gari potuerit, non aliunde Phlegon, si ejus mentio- 
nem attigit, qoam ex aliorum testificatione illam 
comperit : in quo facile locus errori fuit, ut alter 
pro altero annus ab eo substitueretur. Aliud ex 
Dionysii Areopagite historia solet objici. Hic enim 
epist. vir ad Polycarpam exponens quz ipso Pas- 
sionis tempore cum Apollophane Heliopoli viderat, 
plenilunium tunc fuisse signifieat. Nam post ecli- 
psin, xai τὴν ἐπιπρόσθησιν, εἰς τὸ τοῦ ἡλίου διάμε- 
«gov &yvoxatacvrvat,lunam asserit, hoc est in euim 
cceli locum pervenisse, qui e diametro solem re- 
spiceret. Sed ex illis Dionysii verhis nihil de pleni- 
lunio colligitur; ut enim lunam tune ἀμφίχυρ- 
τὸν fuisse demus, cam ea post ἐπιπρόσθησιν pristi- 
num ad locum regrederetur, per eam ccelí plagam, 
qua soli ex adverso erat opposita, transiisse solum 
dicitur, non in ea constitisse. Plus enitn dimidiato 
orhe percurrit, Quocirca nihil est quod Epiphanii, 
adeoque cominuni antiquorum Patrum sententie 
de vero Passionis anno negotium facessat. Nunc 
auctoris verba singillatim expendemus ; si prius, 
quod propemodum exciderat, Onufrii ex Gaurico 
sententiam de Christi Passione refellamus. Hic 


verum incidit in Martii ix, horis v cum triente fere 
a media nocte, octo circiter horis post mediam 
conjunctionem, quz verain antecessit, in meridiano 
Hierosolymitano. Quare falsum est tertio demum 
die, hoc est xit Martii, neomeniam esse deflxam. 
Col. 955 C. Πάσχει δὲ ἐν τῇ πρὸ δεχατριῶν. Nulla 
Sibylla folia, neque Sphingis znigmata cum eorum 
quz sequuntur obscuritate conferri possunt: qus ne 
ille quidem eruditissimus mathematicus assecutus 
est, qui hanc cyclum solertíssime declaravit. In pri- 
mis enim Judzos ait ὑπερδάσει, hocest translatione 
Pascha submovisse ; Christum vero passum luna xiv 
νυχτερινῇ μέσῃ. Optime Kepleruslunam hic Nicenam 
intelligit. Passus est autem, ut credit Epiphanius, 


B xin Kal. Apr., id est Martii xx. Atqui funa tum Ni- 


cena, eodem Epipbanio auctore, fuit xin, sub ve- 
speram autem capit xiv, cum in cyclo Judaico vi- 
tioso esset xv, sequente xvi. Sed xa0' ὑπέρδασιν ab 
lisdem xiv facta est, cum in eam Pasclia trajecis- 
sent. Verum de hac posteriore accipi non potest : 
quia vuxceptvfv illam vocat. Judzis vero post μετά- 
δασιν xiv desiit in xv: ideoque fuit ἡμερινὴ xv. Fieri 
potest, ut emendationem hic locus potius, quam in- 
terpretationem requirat : legendumque sil ; τρισχαι- 
δεχάτη ἡμερινὴ μέση" hoc est luna xiii, quie ab ortu 
solis incipit, labente, imo μεσαζούσῃ sub meridiem 
videlicet diei, quo civiliter xi luna numeratur. 
Quod nisi ita est, nihil occurrit aptius, quam quod 
Keplero placuit, decimam quartam Nicenam, vo- 
' cari xut; quod in eam noclem desinat, ἃ qua xiv 
initium accepit : quemadmodum dies Azymorum ab 
evangelistis Parasceve ipsa Paschatis, sive decima 
quarta mensis appellatur χατὰ πρόληψιν. Sed tum 
μέση vox, si meridiem significet, parum apte cohz- 
rebit. Non enim est νυχτερινὴ μέση, quie nonnisi 
post vesperam coepit. Sed neque medios ad motus 
astronomicos mea sententia respexit Epiphanius. 
Quamobrem τὸ μέση abesse per me quidem potest. 
Ibid. HIpoéAa6ov γὰρ, xal ἔφαγον. Hic ille nodus 
est propemodum inextricabilis, quem acutissimus ille 
mathematicus non dissolvit. Sic enim interpreta.- 
tur : Christus cum Judzis quibusdam Pasclia obiit 
luna Judaica vitiosa xiv exeunte, Nicana xit, hoc 


enim cum anno zr Dionysianz 354 illam accidis-e p est xiv Kal. Apr., pridie ejus diei quo passus est. 


confirinet, Martii xxvi, luna xvin, quz antecedente 
vespera jam inchoata fuerat, Judaos asserit neo- 
meníam nona coitu luminarium, sed a corniculata 
elfigie ecepisse, hoc est teriio die post novilunium * 
quod ix die Martii circa solis occasum commissum 
est. Unde civilis eorum neomeuia ἀπὸ τῆς qá- 
σεως iniit Martii xu. [gitur decima quinta incurrit 
in axvi Martii. Hzc Onufrius. Qus cum ex Judaica 
. doctrina hausisse se profiteatur, inultum tamen ab 
ea discrepant. Neque eniin neomenia cum ἀπὸ τῆς 
φάσεως constitueretur, triduo ab veru coitu unquam 

Muit, sed uno ad summam die post. illum civilis 

omenia denuntiari solebat, ut ex R. Mose con- 

ft. De quo vide Glossam cap. 4 Kiddwsch. Atqui 


Biduo igitur Nicenam lunam anticipavit. Idcirco 
προέλαδον, inquit Epiphanius, xal ἔφαγον τὸ Πάσχα 
biduo aute legitimum tempus, quod erat xiv Niczeua 
cadeus in xir Kal. Quasi haec verba, προέλαθον, etc., 
non de Judzis omnibus accipienda sint, sed de 
Christo et apostolis, ac si qui sunt alii, qui majo- 
rum ritus observaverint. Nam quod ad Judzos re- 
liquos attinet, Pascha suum in posterum diem, hoc 
est xii Kal.,quo passus est Christus, xa0' ὑπέρδα- 
σιν trajecerunt. Unde non biduo, ut alii, sed uno 
tantum die Nicenam xiv. anticipaverunt, quia Ju- 
daica vitiosa xv, Niezna xut celebrarunt. Quare 
scripsit Epiphanius, ὑπερδεθηχότων αὐτῶν μίαν 
ἡμέραν" quod et reperit num. 37. Verum quod 56- 
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quitur , feria tertia Pascka comedisse, qnod feria v A hoc tamen significare videtur, Judzos nonnullos, 


factum oportuit, in quam xiv luna. (Judaica, et vi- 
tíosa) convenerat, parum sibi constare censet Epi- 
phanium ; qui quidem feria tertia Christum Pascha 
peregisse velit, cum luna in xiv praestiterit. Est enim 
contra Evangelii fidem, Christum feria i1 Pascha 
celebrasse. Propterea ita corrigendum existimat : 
Christum id egisse feria v, quod oportuerit vit. Ego 
vero cum nondum suspicarer Epiphanium alio die 
Christum velle, quam feria v Pascha suum obiisse, 
hc quz de in, iv. ceterisque feriis injicit, simili- 
tudinis causa usurpata credideram. Nam quia luna 
Judaiea xiv, Nieena vero xi celebraverat, ut eam 
cycl pravitatem oeulis subjiceret, hunc in modum 
declarare voluisse : perinde istud esse, ac si finga- 
mus Judaicum cyclum vitii nihil babuisse, revera- 
que junam xiv Nieznam in Martii xix incidisse, ac 
tum cogitemus Christum biduo illam antevertenteih 
xvi Kal. sive Martii xviv Pascha comedisse, feria ii, 
quod feria v, hoc est Martii xix, fleri decebat. Tam 
ergo vitiose cyclus ille Judaicus decimonono Martii 
lunam xiv exhibuit : tamque abnormis a vero lunae 
ratiocinio fuit illa v feria Martii xix, quam tertia 
cum quinta comparata ; si haec ipsa Niczna fuisset. 
Denique tota hzc Epiphauii disputatio ὑποθετιχὴ, 
οἱ λόγου χάριν assumpta mihi videbatur. Sane ne- 
gari non potest, quam δὶ feria v celebrasse Chri- 
stum existimaverit, probabiliter ista dicantur. 


Verum dum liec attentius perserutor, comperi 
aliam sanctissimi Patris opinionem fuisse, et falsam 
illam quidem, sed ab eo tamen aliqcoties inculca- 
tam : nimirum Judzos plerosque cum Christo Pa- 
scha sutim obiisse non feria v, sive pridie ejus diei, 
quo passus est, sed feria tertia. Quod ipsuin diser- 
tissimis verbis docet in ealce Panarii hujus, in Ex - 
positione fldei, num. 22, ubi de Ecclesie ritibus 
agens meminit intef czetera jejunii quartz, ac sextee 
ferie, cujus institutl causam aperit : Ἐπειδήπερ 
ἐπιφωσχούσῃ τετράδι συνελήφθη ὁ Κύριος, xaV τῷ 
προσαδδάτῳ ἐσταυρώθη. (Quoniam ineunte. quarta 
[eria comprehensus est. Dominus, et feria v cruci- 
fixus. Quo posito consequens cst, Christum ea no- 
cte, qux feriam 11 sequitur, et Judaice feriz iv trí- 
buitur, captum esse, cum paulo ante Pascha cele- 


B hoc tnodo constituenda : 


videlicet Phariseos, ac Scribas, eommunem lunc 
errorem emeudare cupientes,ascha suum in xx 
Martii diem distulisse, quo passus est Christus : 
quo nimirum propius ad xquinoctium accederent, 
vel etiam coeleste plenilunium. Nam hoc verba ipsa: 
tacite demonstrant : Καὶ ἰσημερία πρὸ Evbexa Ka- 
λανδῶν ᾿Απριλλίων, δι᾽ fiv πλανηθέντες ὑπέρδατόν 
μίαν ἡμέραν ἐποίησαν. Ergo διὰ τὴν ἰσημερίαν, ét 
foriasse propter lunamcetiam, ne tantopere ab utró- 
que recederent, diem diffuderaut. Poterat enim vel 
ipse sideris aspectus vitii illos admonere; quod 
saltem minuendum esse decreverunt. 

Cum hec Epiphanius manifeste sentiat, cetera 
que Δ eo dicehtur eodem dirigenda sun!, atque 
Christus legale Pascha 
celebravit cum plerisque Judzis xvi Kal. Apr.,fería 
inm, luna Judaica vitiosa xis, cum feria v luna. xiv 
vitiosa perfici debuerit. Didluo igitur antevertit. Αἱ 
Phariszi, Jud:wique alii luna Judaica xv Martii xx, 
quo die passus est Christus, xa8* $«£p6aci diei 
unius a luna xiv ad xv. Ex iis falsos eos esse con- 
stat, qui Epiphanio Grecorum sententiam ascri- 
bunt; quod Christus Pascha luna xui celebrarit, 
ante Judzos, qui id postridie peregerint. Non enim 
xit luna, sed xii Christum id egisse censet, quate- 
pos feria Itt contigisse putat. Quod si ex ceommuni, 
certissimaque sententia feria v celebrasse Ghristum 
arbitratus esset, non alia luna, quam qu:e ex vi- 
tjoso cyclo xiv foret, factum assereret. Uude ex 
castiyatiori Epiphanii judicio deliniendum est, Chri- 
sium feria v, luna xiv cum nonnullis Jud:eis, czete- 
ros vero cum Phariszis, feria vi Pascha comedisse. 
Qua ex Épiphanii opinione duo colliguntur, qua 
eum de Passionis anno queritur, acerrime. dispit- 
tari solent : alterum Judazorum principes non eo- 
dem cum Chiristo die legitimo agni epulo perfunetoa ; 
alterum cum sine commutatione aliqua temporum 
ac festorum id accidere non potuerit, Lrauslatie- 
uem aliquam illis temporibus exstitisse. Quare ad 
banc Epiphanii disputationem illustrandam totidem. 
ille quaestiones paucis hoc loco dieceptandz sunt. 


Utrum Judei translatione festorum olim usi [uerint. 
la recentior] Judzeorum computo scrupulosus, et 


brasset, Audierat itaque, et a majoribus acceperat p anxius quidam est dierum delectus ad neomenias 


Epiphanius, duas illas ferias Dominice Passioni 


figendas. De quo multa in Thalmudicis commenta- 


recolendz praestitutas fuisse, ac jejunio consecratas. O riis, Tractatu de anni capite, εἰ in tomo primo Jad 


Cum autem certo constaret, feria vi in cruce suf- 
fixum esse, nulla passionis ejus restare visa est alia 
párs, quam comprehensio, ct alligatio. Proinde fe- 
ria iv appetente captu n atque vinctum esse Domi- 
num credidit. Neque vero alio tempore, quain quo 
Jud:vi plerique, celebrare voluit. lgituer ctiam Judzi 
feria tertia peregeruut. Vitiose, quis negat? Sed 
quod iaxima pars eo die Pascha comederet, biduo 
cum illis anticipavit. Erat eniin. feria v Martii xix 
celebrandum, cum in hunc diem xiv Judaica vitiosa 
coucurreret. Cur autem adeo prepropere Judei isti 
Pascha comederent, causam attulit. nullam. Sed 


it. Mose, Tract. Kiddusch hakhodeseh : necnou etin 
Do ΤΌΣ ἢ. lsachar, beu Mordechai, aliisque li- 
bris : in quibus infinit3» regule, ac cautiones pra- 
scripte sunt. Duorum vero. mensium, Tisri ac Ni- 
san, in primis neomeniz ab illis observautur, qua- 
rum transferendarum causa duplex ibidem affertur : 
naturalis, aut civilis. Etenim cum supra ferias er- 
currentes minutize ad horas 18 perveniunt, ct lu- 
naris ψηφισμός meridiem diei insequentis attingit 
(naim Judzi diem ab initio noctis auspicantur, ἃ 
quo 18 hore computat:e diei civilis sequentis me- 
ridiem assequentur) ; tum in alteram feriam natu- 
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ralis. neomenizx translatio fieri dicitur. Sed cum A sephus decimam quartam Nisan convenisse dieat 


opportunitatis alicujus gratia dies diffunditur, ci- 
vile hoc totum est, et ab hominum voluntate et 
institutione dependet. Ex hoc fonte feriarum apud 
Judaos sunt nata divortia ; nam aliz rejicul:z sunt ; 
alie probe, ac legitima, Rejicula, qua: 5*5 ab 
ilis dicitur, est triplex quie in Tisri τεχνιχῷ hoc 
vocabulo continetur ΤῚΝ Adu. ltoque Tisri neome- 
nia nunquam incipit a feria 1, 1v vel vi. 1n Nisan 
vero est 17A Dadu : significatque neomeniam Ni- 
san nunquam in feriam cadere it, 1v. vel vi. Reli- 
qua quatuor feri ryr2*2p Kebihhoth dicuntur ; quod 
in iis figantur, retineanturque neomeniz. Negligen- 
darum porro feriarum cautio inde profluxisse pu. 
tatur, quod duo Sabbata, sive festa in Tisri praci- 
pue continua esse nollent, quod is mensis totus fere 
solemnitatibus occupatur : naim si Tisri in feriam i 
incidat, decima quinta die erit Scenopegia, proxime 
post Sabbatum ; si in iv, decima dies, quz festum 
est Kippurim, in vi feriam incurret ; si in vi deni- 
que ceciderit, Scenopegia v1 feria proxime ante Sab- 
batum continget. ]n Nisan alia causa est, quam 
duorum Sabbatorum continuatio ; nam et ea devi- 
ari nibilo magis poterit, ut cum neomenia Nisau 
incipit a feria 1, quz legitima est; decima quatita 
die Sabbatum est, et sequenti solemne Azymorum. 
Cxtera eum apud Hebrzos, tum ex Latinis apud 
Paulum Forosempron. lib. vin, par. 11, Munsterum 
in Kalend., necnon et Scalig. 1 οἱ viu. De emend. 
temp. legi poterunt, quibus merito supersedemus. 
Nune illud in disquisitionem vocatur, fueritne 
priscis usurpata temporibus dierum ac feriarum 
illa distinctio : adeo ut quo anno passus est Chri- 
stus, Judei ex przxscripta formula Pascha transtu- 
lerint. Antiquissimum hunc morem fuisse et ante 
Seleucidarum tempora receptum, defendit Scaliger, 
et cut id in Tisri presertim observatum sit, cau- 
sam esse pulat, quoniam :egre coctos cibos biduo 
servare possent in illis regionibus, 4025 autumno 
ferventissim:e esse solent. Quz ratio tacite id su- 
mit, quod alio loco refutatum est; nullis omnino 
festis diebus cibaria coquere Judzis fas fuisse. Hoc 
vero de solis Sabbatis aut, si forte, Vippurim etiam 
dic praeceptum in lege veteri demonstravimus : in 


cum xiv mensis Juliani. Erat annus primus vi pe- 
riodi contractuum : Tisri v Sept.,feria iv, cyclo 
solis xxti. Translata itaque neomenia in v feriam : 
et propterea Nisan a vii in 1, qua Kal. Áp. convenit, 
cyclo solis xxu, traductus est. 

Verum in utraque demonstratione sui similis est 
Scaliger, οἱ ad id. quod dubium est spprobandum 
dubia magis affert, et incerta. Quis enim hoc pri- 
iui illi concesserit, annum esse Passionis illum, 
quem ipse statuit, Julianum 78, φῦ Diony- 
siane 591 Quid si prxterea ne Alexandream qui- 
dem istam periodum Judei unquam amplexi sint? 
id quod autea discussimus. Quare vellevissima ine 
ficiatione demonstratio Scaligeriana convellitur, 


D neque proficit hilum. Neque vero solidior, ac firmior 


est altera, nee minus falsis, et obscuris postulatis 
innititur. Nam quod Josepbum ait xiv Nisan. cum 
Aprilis xiv anno excidii Judaici conjungere, nun- 
quam id Joscphus dixit : sed Azymorum diem xix 
Xanthici mensis accidisse docet lib. v De exe., 
c. 11 : Καὶ τῆς τῶν ᾿Αζύμων ἐνστάσης ἡμέρας, 
τεσσαρεσχαιδεχάτῃ Ξανθιχοῦ μηνὸς, ἐν f| δοχοῦσιν 
Ἰουδαῖοι τὸν πρῶτον ἀπαλλαγῆναι χαιρὸν Αἰγυπτίων. 
Xanthicum hoc loco Julianum Aprilem esse divinat 
Scaliger : quasi perpetuo Macedovicas illas men- 
sium eppellationes Julianis mensibus indiderit: 
quod est falsissimum. Nam Xanthicus szepenumero 
idem est ac Nisan, ut lib. i1 Orig., c. 10: To 
δὲ μηνὶ τῷ Ξανθιχῷ, ὃς Νισσὰν παρ᾽ ἡμῖν xaXi- 
ται, καὶ τοῦ ἕτους ἐστὶν ἀρχῆ, τεσσαρεσχα!:δε- 
χάτῃ χατὰ σελήνην, ἐν χριῷ τοῦ ἡλίου χαθεστῶ- 
τος, etc., Pascha celebrari scribit : quod et c. 9, de 
mense dixerat. 

Translationum vetustatem asserit et Paulus Mid- 
delburgensis Jib. vi11 partis n, ex eaque Passionis 
Domini tempus explorat. Sed in Annalibus ad 
a. 94, n. 94, acerrime cum lis expostulatur qui no- 
vam de translato Paschate in Ecclesiam Dei in- 
vexerunt opinionem , cum id Deus gravissime prz- 
ceperit, ne alia die, quam xiv luna ad vesperam 
sacrum Pascha celebraretur. Unde qui propterea 
quod immundi essent , xw die primi mensis per- 
agere nequissent, non in sequentem, aut tertium, 


reliquis solemnibus servilem operam duntaxal ex- Ὦ quartuinve diem, sed in xiv lunam mensis secundi 


ceptam ; at quz ad victum attinent licite prapa- 
rasse. Sed nihilominus translaGonem characterismi 
Tisri sub Seleucidis observatam probat lib. 11, ubi 
de periodo Judaeorum Alexandrea disserit, idque 
aliquot exemplis confirmat, Velut quod anno Domi- 
niez Passionis Tisri, cum in xxiv Sept., feria iv 
incidisset, in quintam translatum cst; propterea 
quod Nisan in Sabbatum, hoc e«t ἃ vi feria in. vii 
transierit, Nam erat annus Alexandreus 544, et 
proinde xL periodi v. Sie anno Christi Lxx Neo- 
menia Nisan cum ex Alexandreo cyclo in feriam vii 
conveniret, in 1 translata est. Ergo et Tisri a feria 
v in v, anno embolimzo defectivo. Quod autem 
lisan feria prima coeperit ex eo colligit, quod Jo- 


rejecti sunt, quod et Ezechize regis exemplo de- 
monstrat [1 Paral. cap. xxx. Atqui hoc argumen- 
tum contra festorum translationem leve admodum 
videtur. Primum, quia nusquam in sacris Litteris 
preceptum est, ut luna xiv Pascha celebretur, ne- 
que lunz mento flt, sed decim: quartz diei primi 
mensis. Àn vero lunam xiv sic observatam esse pu- 
tabit aliquis, ut veri, vel medii saltem sideris hujus 
motus exploran/i fuerint? Non enim hoc in civili, 
et aquabili usu praestari potuit. Hoc autem remoto, 
nihil superior ista ratiocinatio colligit : nam qui 
translatas esse ferias defendunt, non id asserunt, 
alio die, quam xiv ad vesperam Pascha celebratum; 
sed neomeniam ipsam, a qua xiv dies numeratur, 
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alterum in diem trajectam existimant. lloc vero A sent. Erant ii Nisan, Ab, Elul, Tisri, Casseu, 


negant, necesse fuisse, ut instante ipso ccelestis 
plenilunii die festivitas iniretur, cum vel ex cyeli 
luraris vitio, vel ex φάσεως observatione, x:v dies 
mensis, luna xv, aut xvi esse potuerit. 

Hzc dixerim non ut illico politicam illam recen- 
tioris computi translationem apud Judzos veteres, 
adeoque Christi tempore usurpatam esse definiam. 
Iloc enim vcl Judzi ipsi negant. Siquidem R. Mose 
ben Maimon cap. 7 Kiddusch hakhodesch, ὃ 7 
ct 8, rejectionem feriarum natam ex eo tempore 
esse pulat, quo ad medios motus, veris prater- 
missis, computum suum dirigere ceperunt : *32Y 
TEUTUO ἘΠ vUM "v ΠῚ quern pycp QW πὸ 
Mo 'yyONn Dovyu vex mes vurpo ΝΤῚ om 
D" my"ap m" way T2275 vro ἸῺ9 "nox 
* TION Yup Dp" yino Y12 "mrr.Quam ob caa- 
sam in hoc computo neomeniam non collocant. in 
feria 1, ww et v1 (nempe in Tisri) ? Ob id videlicet, 
quod computus iste. accommodatus est αὐ con- 
junctiones. solis ac lune, secundum medium motum 
illorum siderum , non habita ratione veri eorumdem 
loci, quod jam ostendimus. Propterea dies certos 
prefinierunt, quibus neomenias defigerent, et alios 
rejiculos, ut ea ralione veram conjunctionem assequi 
possent. Quamobrem cum ex observatione τῆς φά- 
σεως, el veri motus ratiociniis ante οἱ post Christi 
passionem aliquot annis neomenias indixerint, ut 
idem auctor est Moses, consequens est diu postea 
superetitionem illam introductam. 

Verum quia ex Epiplianii, aliorumque gravissi- 
morum theologorum sententia, Christus pridie ejus 
diei, quo Scribz: et Phariszei Pascha celebrarunt, 
ultimo Paschate, ac solemnibus ceremoniis functus 
est; ineunda probabilis aliqua ratio est, propter 
quam Judsi Pascha a legitimo die in sequentem 
contulerint. Est ea vero, nisi fallor, haud absurda, 
cujus ex rabbinorum commentariis conjecturam 
cepimus. 

Seribunt illi, interque ceteros R. Moses in illo 
tractatu, quem szpe memoravi, differendi primi 
mensis, ac Paschatis causas olim exstitisse com- 
plures, quas antea perstrinximus : ut cum fruges 
arborumve fructus nondum waturi viderentur; 


D 


Adar : de qgibus cap. 5 Moses disserit. His stante 
templo propter Pascha minus, ljar accesserat. 
l]gitur posteaquam auditis, approbatisque testibus, 
qui se nascentem lunam vidisse contirmabant, neo- 
menia sanctificata fuerat, in Tisri ac Nisan , primo 
ipso die post solis ortum egressi nuntii, et Pal:esti- 
nam obeuntes, longius excurrebant, ac neomeniam 
indicebant. In vicinioribus oppidis, quo nuntli 
citius aspirabant, uno tantum die ; in longinquiori- 
bus biduo neomenias agebant, quod incerti essent, 
quem diem Synedrium przíxisset. De quo vide 
cap. 5 Tractatus R. Maimonid:. Atque hoc hodie- 
que Judzi ἐν τῇ διασπορᾷ retinent, el τὰς [pour 
νίας biduo celebrant, hoc est τὴν tpraxába, sive 
ἕνην καὶ νέαν, ac νουμηνίαν. Unde ab lloratio 
dictum : 


Hodie tricesima Sabbata. 


Ut autem evidentius constet, quam inconstans, 
et mutabilis esset. neomeniarum d-fínitio, lucu- 
lentus quidam locus est in cap. 3 Tractatus 
ejusdem,S 15 et 16, quem hic totidem verbis ascri- 
bam. Nihil enim ad conjecturam nostram dici 
petest aptius. ΝᾺ ν "5 cv 55 mero DT TY 
ἜΝ 1239 ὍΤΙ DN ΤΩΣ 23 T-zvm anuy 
T"y m c'ypgvn p" Na ΩΣ iN S ὙΠΝῚ m ES 
w2 ῬΈΕΙ ΟΣ v5 www wouwvna ns wes 
D'EMez) nmi ὈἿΝ ὈΠῸΣ ΤΩΣ ΝΩ στ τΊ "yea 


οἿῬΦΤΟΙ τσ mevy peers την. ΓΝ 


ΝΧῚ wn m ὉΤΤῚ YUUp) NOU v2 DUuwmm 1 Ὑ3 
TUTO nwyvcn Una o" ΤῸΝ ow: ἸῺ 
PTT) pru Dum) DO'TP D'UIN O'ny8 Cum 
vv umso ΤΣΟῚ Dv CuTW TuSPDO Cao 
152 n^n nn 5ww cue ova. Postquam 
Synedrium toto die tricesimo consedit; neque testis 
ullus advenit, summo diluculo surgunt, ei mensem 
intercalant ; quemadmodum in hoc capite declaravi- 
mus. Quod si post quartum  quintumve diem lon- 
ginqui testes accedant, ac se lunam suo tempore pro- 
spexisse confirment, hoc est tricesima nocte; imo 
vero etiamsi sub finem mensis adveniant, primum 
quidem magnum illis terrorem objiciunt, et interro- 
gaiionibus lacessunt, ac morosius interrogando fati- 


si interrupti pontes essent, fornacesve dirutz, ac p) gant ; et. illorum testimonium scrupwlosius. exami- 


reliqua id genus, 40:5 solemnitatem impedirent. 
De quibus consessus illius, quem Tft £2 nominant, 
decretum erat exspectandum. Jta fiebat, ut incerta res 
admodum esset primi mensis, ac Paschatis tempus, et 
in illorum arbitratu posita : quemadmodum apud Ro- 
manos ex pontiicum libidine contrahi, aut intercala- 
tione proferri annorum spatia solebant. Quare ut 
lidem isti pontifices mensibus singulis Kalare, hoc 
est Kalendas denuntiare solebant : sic apud Judzeos 
Synedrium, quod ordinandis temporibus praeerat, 
certorum mensium neomenias per nuntios, quos 
Ὁ vocabant, indicere consueverat, corum 
videlicet mensium, quibus solemnia quxdam festa 
peragebantur, quorum tempora difficile conjici pos- 


nant, aique in. omnes se parles versant, quo novam 
illam sanctificationem declinent, postquam semel 
intercalatum est. Verum si testes. illi in testimonio 
suo constantes fuerint, idque verum. omnino depre- 
hensum fuerit ; sed et ipsi testes noti ac prudentes 
sint ; ac denique rite, et ut par est exploratum illo- 
rum testimonium (uerit, de integro neomeniam de- 
finiunt, ac mensem. illum retexentes,a. tricesimo die 
superioris computare dies illius incipiunt : quando- 
quidem sua in nocte [una conspecta est. Manifestum 
est ex loco, Christi Domini tempore neomenias non 
tam certo constitutas fuisse, ut non vel affecto jam 
mense retexere, ac retractare licitum esset, adeo- 
que solemnitates ipsas, qua a mensis capite pene 
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derent, in alios dies incidisse. Quare cum totum A etoritate nituntur, Matthaei, Marci ac Luc:e. Quo- 


hoc negotium perperam a stolidissimis magistrati- 
hus, et contra majorum ritus administraretur, gras- 
$3nte superstitione, corruptissimisque temporibus, 
verisimile est aliquos repertos, qui hanc ceremo- 
niarum , rituumque perturbationem, quatenus in 
ipsis erat, emendare studerent, et qux privatim 
obire poterant sacra legitimis temporibus perfice- 
rent. Cujusmodi paschalis agni cena fuit : quam 
anno sux Passionis Christus cum apostolis, atque 
aliis etiam fortasse Judzis pridie, quam czeleri prz- 
postere id facerent, usurpare maluit. Neque hoc 
unius, alteriusve diei discrimen admirabilius esse 
debet, quam quod Christianis ipsis non modo ante 
Victoris pape decretum, aut Niczenum concilium ; 


rum primus cap. xxvi, 5 : Τῇ δὲ πρώτῃ, inqoit, 
τῶν ᾿Αζύμων προσῆλθον ol μαθηταὶ, Prima die asg- 
morum accesserunt discipuli ; Marcus vero cap. xiv, 
12 : Καὶ τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ τῶν ᾿Αζύμων, ὅτε τὸ Πάσχα 
ἔθυον, Prima die azymorum , quando Pascha sacri- 
ficabant ; denique Lucas cap. xx, 7 : "Hxc δὲ ἡμέρα 
τῶν ᾿Αζύμων, ἐν f] ἔδει θύεσθαι τὸ Πάσχα, Venit dies 
azymorum, in qua oportebat. immolare Pascha. Ma- 
nifeste primam Azymorum appellant, quie a vespe- 
18 ferize v ccepit, qua die Pascha de more sb apo- 
stolis przparatum , et patrifamilias denuntiatum 
videtur. 

Alii vero, qui cum Epiphauio, czterisque gravis . 
simis scriptoribus negant eodem die Pascha cele- 


verum eliam aliquot postea szculis accidit, ut in D bratum, Jeaunis testimonium proferunt; qui id 


religiosissima Paschatis celebritate uno plerumque 
mense, nonnunquam diebus vn, a se invicem dif- 
ferrent. De quo nonnulla ad Nicephori Breviarium 
in Προθεωρίᾳ olim adnotavimus. Ubi non solum in- 
ter haereticos, sive Quartadeciinauos οἱ catholicos, 
sed inter orthodoxos ipsos flagrasse istiusmodi dis- 
Sidia planum fecimus. 

Uirum Christus eodem quo Judei cateri die Pascha 

celebrarit. 

Celebrem per sese quastionem insigniorem red- 
didit Graecorum Latinorumque controversia : nam 
illi, ut suze de fermentato pane sententiz patroci- 
nentur, Christum Dominum non luna xiv, sed xui, 
Pascha egisse pertinacissime defendunt, cum non- 
dum Judaei azymis uterentur. Contra Latini, ne 
hoc sibi de Domini exemplo pr:esidium extorqueri 
sinerent, negaruut alio, quani quo Judzi ceteri, 
die, legitimum agnum comedisse, hoc est xiv luna 
sub vesperam. Sed ista Gracul» fzcis opinio, qua- 
tenus Christum sine azymis celebrasse Pascla do- 
cet, inscitize et absurditatis habet plurimum. Etenim 
quocunque tandem die Pascha Christus obierit, 
cum una et Azyuorum solemnitas delibanda fuerit, 
non magis sine azymis potuit, quam sine agno, 
solemni huic religioni satisfacere. Proinde non 
fermentato usus est, ne legem, cujus auctor erat, 
iufringeret. Sed neque verum est, quod Graci, et 
inter czeteros. Cedrenus, ac. Nicephorus affirmaut, 
Christum die mensis xui, non. xiv paschalem obiisse 
cenam : neque id Epiphanius sentit; ut magui 
quidam viri crediderunt. Inio. vero etiam ante xii 
lunam egisse Pascha statuit, hoc est exeutite. Ju- 
daica luna xis, Niczna vero xit, ut suo loco decla- 
ratum est. Sed obscuritas loci facit, ut iis conce- 
denda venia sit, qui falso Epiphanii sententiam 
interpretati suut. Verum omissa Graculorum con- 
troversia, 4ι difficultatis habet nihil, in reliqua 
omui questione tractanda eo breviores erimus, 
quod plerique suis illam scriptis diligenter explica- 
runt. Quamohrem utriusque partis raüiones paueis 
sstimands sunt. 

Qui eadem die, qua Judzi cxteri, Pascha. cele- 
brasse Christum volunt , ovaugelistarum trium au- 


aperte, ac citra ambages significat : primum cap. 
xii, 1: Πρὺ τῆς ἑορτῆς vou Ilásya, seribit Christum 
paschate suo defunctum , id est Ante. festum. Pa- 
scha'. ltem cap. xviui, 28, Judaeos ait. ipso die pa- 
rasceves ingredi noluisse praetorium, ne contamina- 
rentur, sed uti comederent. Pascha, Àd hiec cap. xix, 
44: Erat autem parasceve Pasclie, hora quasi sesta. 
Cetera vel testimonia, vel avgumeuta prztereo. 
Sunt enim ista praecipua. 

Jam in tanto opinionum auctoritatumque con- 
flictu, iu eo potissimum acquiescendum judico, quod 
jis testimoniis approbatur, qus in alteram trabi 
sententia nequeant, cum catera, qu» contraria 
videntur, conciliari explicarique possint. At cjus- 
modi est posterior illa, quam Epiplianius sceeptus 
est, sententia : cui non pauci, iidemque auctoritate 
et eruditione principes suffragati sunt : maximeque 
Paulus Burgensis; Paulus Forosemproniensis eyi- 
scopus ; Joannes Lucidus, Ouufrius, Jansenius, Mat- 
donatus noster, el alii. Quanquam et ii, et onines 
fere, qui hactenus hanc opinionem amplexi sunt, 
ad vulgatam illam festorum translationem, et feria- 
rum delectum confugere soleut, existimautque pri- 
mum ΔΖ} morum diem nunquam ἃ Judais feria vi 
celebratum. Verum noudum istud Christi tempore 
constitutum fuisse, docent ipsimet Hebraei. Ac pro- 
fecto si rejiciendarum, asciscendarumque feriarum 
ordinaria fuisset illa ratio, atque ab universis rece- 


D pta, ueque Christus Dominus, nec ulli omnino Judzi 


neomenias, festosque dies aliter, quam ex. legis 
istius praescripto celebrassent. Non enim przceps, 
nec abrupta fuit feriarum illa mutatio, sed jam tum 
iu ipso anni capite provideri ac designari consue- 
verat. Velut anuo passionis factum esse ex opiuione 
Scaligeri supra diximus : iun quu cum Tisri a feria 
iv in v trausiisset, consequens fuit, uL et Nisan a vi 
submoveretur in vn. Hoc igitur si vulgare ac per- 
petuum esset, nemo à communi consuetudine rece- 
deret. Quocirca extraordinariam quamdam, et sin- 
gularem perturbationem exstitisse verisimile est, 
jus eo duntaxat mense coutigerit, quo Cbristus 
passus est : adeo ut non ipse solum cum apostolis, 
scd et alii diverso a czeteris die celebrarint. Nam ct 
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illud Epiphanii verha ipsa declarant, cum θόρυδον, A evangelistis contra hanc op:nionem adducuntur, 


ac dissensionem in obeunda celebritate incidisse 
gignificant. 

Hune in modum explicata a nobis ac defensa 
communis illa sententia multo quam altera proba- 
bilior mihi videtur, cum tam diserta expressaque 
Joannis testimonia sint, nulla ut cavillatio possit 
eludere. Quod enim diem festum Pasche pro civili 
ipso die, ac τοῦ νυχθημέρου posteriori parte sumi 
quidam existimant, quzx a sequenti ortu solis inci« 
peret : id alii merito repudiant. Neque enim com- 
modus hie sensus videtur : Aute. festum. Paschatis 
Christus Pascha celebravit : quod ex ista responsio- 
ne sequitur, Falsum et illud est, quod de secundo 
Joannis testimonio dicitur : Manducare Pascha, de 


nul'o negotio conciliantur. Primam euim illi diem 
Azymorum vocant eam scilicet, cujus in vesperam 
Pascha celebritas , et Azymorum initium incurre- 
ret, utique ex lege, majorumque praescripto : quod 
animadvertens Lucas prudenter adjecit, ἐν ἧ ἔδει 
θύεσθαι, quasi Seribas ac Pharis:os oblique nota- 
ret, qui ἐν 3| οὐχ ἔδει sacrificaverant. Adjuvat com- 
munem banc interpretationem conjectura illa no- 
Slra, quam antea proposuimus: ejusmodi tunc 
fuisse celebritatem Pascliatis, ut cum prapostere 
ac perturbate a concilio denuntiatum esset, atque 
etiam illi fortasse przstitutam neomeniam, Pascha- 
lisque diem retexuissent, plerique cuim Christo et 
apostolis diem illum observandum putaverint, quo 


quocunque victimarum usurpari genere, quz per B prius, et quidem legitimo tempore fuerat indictum, 


septenos dies immolantur. Quod ex Deuteron. xvt, 
$, et Il Paralip., cap. xxx ac xxxv,comprobare 
nititur. Nullus est enim Scripturz locus, ubi Pascha- 
tis, sive Phase vocabulo holocausta ac sacriflcia 
estera significentur, ut sit ilem sacrificare, vel 
manducare Phase, quod eas immolare ac mandu- 
care victimas, quz per septenos azymoruin dies in 
templo mactabautur. Ac Deuterononiii quidem lo- 
cus itla concipiendus est : 1mmolabisque Phase Do- 
mino Deo two: oves, et boves. LXX, Καὶ θύσεις τὸ 
Πάσχα Κυρίῳ τῷ Θεῷ σου, πρόθατα xaX βόας. Jubet 
nimirum przter Pascha etiam alias immolari victi- 
mas ; non autem eas victimas appellat Phase. Jam 
illud, quod 1| Paral.,c. xxxv,scriptum affirmant ; 
quod vii diebus agebatur Phase, et comedebatur Pha- 
se, unde acceperint nescio. Nusquam enim id legi- 
tur. Quin potius Pascha exteris ab sacrificiis ma- 
Difeste disevruitur, cap. xxx, com. 15, el c. xxav, 
com. 16 et 17. 

Postremo Parascevem Pasclie inaudita quadam 
loquendi ratione dictam volunt Parascevem Sab- 
bati, quz eadem et Pascha, sive prima dies azymo- 
rum esset. Neque enim Pascliatis ullam Parascevem 
fuisse censent; quoniam nulla [vidie illius diei ci- 
baria parabantur, cum id ipso festo liceret agere. 
Verum quis esf, qui tolerabilem hanc loquendi for- 
mam pute. ease, ut Parasceve Paschatis sit Para- 
sceve Sabbati, in. quam inciderit Pascha? Nimium 


neque vanam illam magistrorum retractationem 
curaverint. Ex quo factum sit , ut apostoli parata 
apud illum bospitem omnia repererint. 

Col. 935 D. Συ.1αμέάνεται δὰ τῇ τρίτῃ. Jam hzc 
facilia sunt, intellecta semel Epiplianii sententia. 
Quouquam librariorum culpa quaxdar sunt concepta 
perperam ; quz Diagrammate corrigenda sunt. Ca:te- 
rum ἡμερινὴν eam lunam vocat, quz civiliter ab 
ortu 8olis ad occasum perducitur ; νυχτερινὴν vero 
quz noclen| occupat. Qua ex observatione corru- 
pt lectionis vitium per sese proditur. Seribo igi- 
tur, auctore Keplero: Πέμπτη τρισχαιδεχάτη νυ- 
χτερινὴ, ἡμερινὴ δὲ δωδεχάτη. Qued utique neces- 
sarium est, si τετράς fuerit, δωδεχάτη γνυχτερινή, 
nam ha sibi invicem succedunt, ut quas νυχτερινὴ 
fuerit, flat ἡμερινή. Notum enim est Judzos a no- 
cle diem auspicari. Deinde: Προσάδόατον τεσσαρεα- 
καιδεχάτη νυχτερινὴ πρὸ δεχατριῶν Καλ. Nam su- 
perior dies πρὸ δέχατεσσάρων jam bhabult. ltem 
Σάδθατον πεντεχαιδεχάτη νυχτερινή. Nam de Nicana 
luua.loquitur, non de Judaica. Qua omnia ex supe- 
riori laterculo repetenda sunt. 


1υἱ4. Ἐπιρώσχουσα Κυριακή. Qui hune Epiphanii 
locum percurrit, diligenter id animadvertere debet ; 
quod superiori dissertatione copiose traditum est . 
falsa hec esse, quxe de luna. dicuntur omnis, et ex 
Epiphanii hallucinatione profecta ; qui aequinoctium 
a xxv Martii ad xxii ; plenilunium vero ab eadem 


hoc absurdum est. Sed et illud falsissimum, prima py xxv die ex Nicana formula, vel potius a xxvi. per- 


diei Azymorum, c:zeterorumque festorum Parasce- 
vem nullam fuisse, quod ex Hebreurum scriptis ab 
aliis refutatum est, ul in co commorari nihil sit ne- 
cesse. Est illud quidem recte in Aunalibus observa- 
tum, nulla Parasceve ad cibos ir festum diem appa- 
raudos opus fuisse, quod in solis Sabbatis coquere 
cibos iuterdictum esset, liceret in ceteris, in quo 
plerosque viros eruditos hallucinatos esse monui- 
mus. SeJ prater cibaria couustat alia quzedam pra- 
parari oportuisse, qux aut absque servili opere 
praestari non possent, aut ad ipsius festi celebrita- 
tem ineundam anteverli deberent. Quocirea nihil 
est, quod adversus tam evidentem Joannis auctori- 
tatem possit excipi. At. vero quiz cx aliis tribus 


inde ad xxi transtulerit. Quo posito, cyclorum om- 
nium ac feriarum rationem permiscuit : quz quo- 
nam pacto corrigi possent, et in viam ab errore 
deduci, supra declaravimus. Igitur ex tot errorum 
argumentis nata. est vitiosa illa feria anno Juiiano 
70, hoc est Dominica Martii xxi, cum revera esset 
feria v. Ἐπιφώσχουσα ergo Κυριαχή lunam habuit 
xv diurnam. Hic ἐπιφώσχουσα proprie samitur. 
Quippe xxi: dieab ortu solis cepit xv diurna : uude 
ἡμερινή pro. νυχτερινή substituimus. Alioquin ἡ 
Κυριαχὴ xv νυχτερινή dici potest, si ejus initium ab 
antecedente nocte reputatur. Neque vox ἐπιφώ- 
€xouca quidquam obstat; quz persepe de illucc- 
scente die, nonnuuquam et de diei Judaico priuci- 
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pio, sive nocte antecedente solet usurpari. Nou quod 4 Alexandrini scriptores xii Kal., hoc est xxt Martii 


lux aliqua sive lunz, sive stellarum sa'tem oriens 
Micunque diem auspicetur, quod Casaubonus in 
Exercit. 16, num. 15,verum existimat, ut cum Lu- 
(48 ait cap. xxi, δά : Καὶ Σάἀῤδατον ἐπέφωσχε, 
sic accipiendum sit, ut si dixisset, Καὶ ἐπέφωσχεν 
ἡ σελήνη ἡ ἄγουσα τὸ Zá66acov. Ilz:c eniin. senten- 
tia subabsurda et supervacanea videtur. Verum sim- 
pliciter, et nullo alio subaudito,iztqoaoxsty est ap- 
petere, vel inire, adventare. loc autem ex eo natum 
arbitror, quod cum priina, ac nature maxime con- 
sentanea diei appellatio lucem significet, tempusque 
ab ertu solis ad occasum ; pleraque postea nationes 
variis temporum initiis constitutis diem nihilomi- 
nus appellarunt, spatium illud temporis, quod ab eo 
puncto, quod sibi statuerant, ad idem punctum re- 
volvitur. Quare ut in primaria illa, ac naturali diei 
notione ἐπιφώσχειν proprie dies dicitur , quod ejus 
initio sol oritur, ut et ἡμέρα, ἀπὸ τῆς touc, ila 
translatis ad reliquas formas diei appellationibus, 
idem hoc usurpatun iuitii vocabulum est : etsi mi- 
nus quam illic proprie. Sive igitur a media nocte, 
sive a meridie, sive ab initio noctis, diei repetatur 
exordium, ἐπιφώσχειν ubique dies, hoc est inchoari 
el inire simpliciter dicetur. Quemadmodum νουμη- 
vía; vox cum nascentem luuam proprie significet, 
ad omnia inensium initia, etiam minime lunarium 
transfertur, puta tricenariorum οἱ /Egyptiacorum. 
Unde alia est νουμηνία xaxà σελήνην, alia οὐ χατὰ 
σελήνην. Hcc ego sensu τῷ ἐπιφώσχειν evangelistas 
simpliciter usos arbitror, ut cum Matth. cap. xxvii, 
4, ita loquitur : ὈΨὲ δὲ τῶν Za66átwv, τῇ ἐπιφω- 
σχούσῃ εἰς μίαν τῶν Σαδδάτων. Übi nulla argumenta- 
tione opus est ut vel dies ipsa a nocte incipiens tum 
demum, cum sol oritur, 2xuptoxew dicatur ; vel ut 
luua aut sidera subaudiautur. Nam hic meo judicio 
sensus est: confectis Sabbatis, sive hebdomada 
peracta, die sequenti, quz inibat cum feria prima; 
quod apertius Lucae cop. xxii, 54, declaratur : Καὶ 
ἡμέρα ἣν παρασχευὴ, καὶ Σάδθατον ἐπέφωσχε. Ubi 
verbum ἐπέφωσχε nullam lucem significat, aed 
initium. At apud Epiphanium in Expositione fidei , 
num. 22, circa galliciuium τῆς Κυριαχῆς ἐπιφωσχού- 
σης solvi paschale jejuniuin dicitur, hoc est post 


squinoctium flxeruut, ut inter alios Proterius Ale- 
xandrinus 3pud Bedam lib. De «quinoc. vernali, 
qui est tomo lll. Is, inquam, xxv Phamenotb, qui 
est xi! Kal. Apr., :xquinoctium collocavit, Leonis 
pape temporibus. ltaque μνημονιχὸν est ἁμάρτημα 
eruditissimi Kepleri, dum in Eclogis, pag. 193, Pro- 
terium ait cirea initium Diocletiani :quinoctium zi 
Kal. definiisse; sed Anatolio id cc»venit, cujus illu- 
sire fragmentum describit Eusebius lib. vi, cap. 
26,ex ejusdem Paschalibus canonibus, quod et Beda 
commemorat lib. De cequinociio : ubi et Anatolii 
verba ex depravatissima — Rufini interpretatione 
perperam accepta alienam in sententiam detorquet. 
Quare cum ex eo Anatolii decreto , tanquam ex 


D fonte Epiphanii doctrina profluxerit, nobis integrum 


non est, tam illustrem disputationem silentio prse- 
termittere. 


Anatolii insignis locus expenditur. 


Vixit Anatolius Diocletiani fere tempore, genere 
Alexandrinus, qui cum ad synodum Auntiochize con- 
tra Paulum Samosatenuin. habitam, Laodicea iter 
haberet , episcopus ἃ Laodicenis electus est. Flo- 
ruit igitur sub Aureliani ac Diocletiani tempora, 
vir in primis eruditus , et mathematicis artibus 
exeultus. 

Qui inter czetera canones Paschales condidit; ex 
quibus liec Eusebius excripsit : Ἔχει τοίνυν ἐν τῷ 
πρώτῳ ἕτει τὴν νουμηνίαν τοῦ πρώτου μηνός " ἥτις 
ἀπάσης ἑἐττὶν τῆς ἐννεαχαιδεχαετηρίδος, τῆς xa7 
Αἰγυπτίους μὲν Φαμενὼθ ἔχτῃ καὶ εἰχάδι, »atá 
δὲ τοὺς Μαχεδόνων μῆνας Δύστρου δευτέρ: καὶ 
εἰχάδι, ὡς δ᾽ ἂν εἴποιεν Ῥωμαῖοι, πρὸ tvbcxa 
Καλανδῶν ᾿Λπριλλίων. Εὑρίσχεται δὲ ὁ ἥλιος ἐν τῇ 
προχειμένῃ Φαμενὼθ ἔχτῃ xal εἰχάδι, οὐ μόνον ἕτι- 
6X, τοῦ πρώτου τμήματος, ἀλλ᾽ ἤδη xal τετάρτην 
ἡμέραν ἐν αὐτῷ διαπορενόμενος, Τοῦτο δὲ τὸ τμῆμα 
πρῶτον δωδεχατημόριον, καὶ ἰσημερινὸν, χαὶ μηνῶν 
ἀρχὴν, καὶ χεφαλῆν τοῦ χύχλον, xai ἄφεσιν τοῦ τῶν 
πλαγητῶν δρόμου χαλεῖν εἰώθασι" τὸ δὲ πρὸ τούτου, 
μηνῶν ἔσχατον, xal τμῆμα δωδέχαξον, καὶ τελευ- 
ταῖον δωδεχατημόριον, καὶ τέλος τῆς τῶν πλανητῶν 
ἐπιόδου. Διὸ χαὶ τοὺς ἐν αὐτῷ τιθεμένους τὸν πρῶ- 


mediam noctem, a qua diem Christiani inchoant. Ὁ «oy μῆνα, xat τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην τοῦ Ilácya 


ltem paulo post scribit nonnullos hebdomada san- 
cia vigilare τὴν μετὰ τὴν πέμπτην ἐπιφώσχουσαν 
εἰς τὸ προσάδδατον. Ubi ἐπιφώσχειν videtur proprie 
δυ!ηροίδδα, quasi nox postridie lucescat, loc eet in 
lucem desinat. Noctem enim intelligit, qux: Para- 
sceveni przecedit. 

Cel. 954 D. Καὶ ὅτε ἀνάστασις xal ἰσημερία. En 
eiroris argumentum. Christum enim, quem zqui- 
noctio ipso resurrexisse didicerat, hoc est xxv Martii, 
eo die resurrexisse credidit, quo Diocletiani tempore 
equinoctium iucidit; nam ex Anatolio, ut opinor, 
οἱ Alexandrinis veteribus zquinoctium Martii xxu 
statuit, cum Niczerm . aliquot annis postea in vice- 
simum primuu) intulerit. Unde qui successerunt 


xat' αὑτὴν λαμόάνοντας o) μιχρῶς, οὐδ᾽ ὡς ἔτυχεν 
ἁμαρτάνειν φαμέν. Ixec nos Latine ita reddidimus : 
Habet porro in anno primo mensis primi neomeniam ; 
qua totius enneadecaeteridos initium est , Phamenoth 
secuidum — /Egyplios x»vi, secundum. Macedones 
Dysiri. xxu, ut autem Romano more loquar, x1 Καί. 
Apr. (Quo quidem die xxvi Phamenoth, sol non modo 
primum sigui[eri segmentum ingressus reperitur, sed 
etiam quarium jam in illo diem percurrisse. Atque 
hoc primum segmentum | dodecatemorion, et egui- 
noctiale, et mensium primordium, ac cycli caput, et 
quosdam velut planetarum circuitus carceres appat- 
lare solent. Quamobrem qui in eo primum mensem 
constituunt, et in eo dccimiai quartam seschaucm 
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usurpant, eos non mediocriter aberrare statuimus. À poris momento illu quarta pars diei, que annuatim 


Cum igitur z:quinoctium Martii xxu flxisset, per- 
mirum hoc plerisque visum est, qui et recentiores 
Alexandrinos scriptores, et, quod caput est, Nicz- 
nam synodum vicesimo primo Martii constituisse 
meminerant. Qua de re Beda consultus magnopere 
wsluat; et 3 Rufino corrupta, uti dixi, ÁAnatolii 
verba proferens, alienum iis sensum accommodat. 
Rufinus enim ita priora reddidit : Es! ergo in pri- 
mo anno initium primi mensis, quando est decem et 
novem annorum initium, secundum /Egyptios quidem 
Phamenoth xxvi, secundum fiomanos vero xv. Kal. 
Apr. ln qua die invenitur sol non solum conscendisse 
primam partem, verum eliam quartam jam in eudem 
die habere, id est in prima ex xn parlibus, etc. Quae 
Beda sic accipit : JEquinoctium ob bissextum inter- 
dum in xi. Kal.,interdum in xt incurrit. Nam cum 
Julianus annus JEgyptiacum et simplicem horis vt 
superet, z2quinoctii μετέμπτωσις fit in anno com- 
muni, Quare sit xquinoctium anno ipso bissez- 
tili xs1 Martii, mane anno primo post bissextum 
incidet in meridiem : anno i post bissextum in oc- 
casum diei xxt, anno mnr:in. nediam noctem; 
anno iv per intercalationem a xn iterum in xxiet 
inatutinum tempus recedet. Cum igitur in vespe- 
ram, vel mediam noctem incidit, ad x1 Kal. per- 
tinet ; eo quod noz ipsa Christianorum ritu sequenti 
fer.:e tribuitur. Cum autem ad. meridiem vel ma- 
tutinum tempus pervenit, Martii xxi, sive xit. Kal. 
Apr. arrogatur. Unde, inquit, consulte Anatolius 
non vetat in xi, sed ante xi Καί. Apr. Pascha cele- 
brari. Non enim prima sedis equinoctialis tempora, 
sed uliima signavit : hoc est ea, a quibus Pasche 
celebrationem incipere posse noverat. Cum enim n 
vel i1 anno post bissezium Pasche dies Dominicus in 
x1 Kal. Apr. occurrerit, constat nimirum, quod cum 
equinoctio Pasche dies inchoatur : cujus c&remonie 
partes celebraniur prima nocte; cum eadem mediaute, 
vcl inchoante perficiatur aequinoctium. Tum vero rite 
Pascha peragitur; quia resurreciionis, qua diluculo 
facta est, precipua pars post cquinoctium celebra- 
tur. Ya fere Beda lib. De euin. Qui sic Anatolii 
veiba declarat : Cum duo sint equinoctig attributi 
dies, Anatolium de posteriore loqui: in quo scili- 


accrescere solet, secundum naturam. perfecta. esse 
dignoscitur. Quare sol cum :quinoctium attigit, 
jam diei quadrantem | absolvit. Quasi dicat : Ab 
vquinoetio uno verno ad alterum, dies intercedunt 
solidi ccCcLxv, et hore vi.. Verum ut quantum ab 
Anatolii sensu. deerrarit, intelligas, insignis pri- 
mum ille locus a nobis explanandus est. 

Censet igitur Aunatolius mensem primum anni 
primi totius cycli decemnovennalis νουμηνίαν ha- 
here in. xxvi. Phamenoth, aive Martii xxii, vel xt 
Kal. Apr., qua die sol primmn zodiaci segmentum 
percurrit. Quod. segmentum, primum δωδεχατη μό- 
ριον, et. lavuepibv, et principium mensium, ad- 
coque cycli totius appellat, el ἄφεσιν τοῦ τῶν 
πλανητῶν δρόμου, hoc est, velut carceres ex. quie 
bus emittuntur. Nam absolutionem Rufinus. non 
recte interpretatus est, nisi absolvi stellas sit idem. 
quod emitti. Quanquam epocha illa, sive punctum 
equinoctiale,ideim sequentis cursus initium est, οἱ 
autecedentis terminus : une vehementer eos. hal- 
lucinari docct , qui jn anteriore postremoque 
segmento mensem primum, ct xiv paschalein 
constituunt. Grazca. enim ad hunc sensum accom. 
mdauda esse series ipsa orationis indicat : Διὸ 
xaX τοὺς kv αὐτῷ τιθεμένους τὸν πρῶτον μῆνα. Pro- 
nomen αὐτῷ ad τελευταῖον δωδεχατη μόριον, et τέλος 
τῆς τῶν πλανητῶν περιόδου pertinet, Nec recle 
quidam emendant πρὸ αὐτοῦ. Nam de postremo 
segmento loquitur. Pergit deinde : Kal τὴν ιδ' τοῦ 
Πάτχα xaz αὐτὴν λαμθάνοντας οὐ μιχρῶς, οὐδ᾽ ὡς 
ἔτυχεν ἁμαρτάνειν φαμέν. Pro xat' αὐτὴν om- 
nino xaz' αὐτό legendum aflirmo. Nihil enim «st 
quo commode pronomen illud — referatur. At 
proxime dixerat, τοὺς àv αὐτῷ τιθεμένους, vide- 
licet τελευταίυ τμήματι. Quod. si quis ad ea quie 
remotiora sunt, puta μηνῶν &pyfjv, εἰ χεφαλήν, et 
ἄφεσιν pertinere contendat ; contrarium. quidem 
cjus, quod pugnamus, quodque Anatolium sen- 
sisse volumus, ex ea oratione sequetur. Nimirum 
non licere xiv paschalem primo illo die, quo 
aequinoctium conficitur, sed in superiori tmemate 
defigere; idcoque Pascha xxn die celebrari posse. 
Si enim nefas est. xas' ab chv τὴν ἡμέραν sequinoctii, 


cet nocte illa, qux: xxi Martii diem sequitur, zqui- D xiv paschalem ponere, licet igitur proximo anto 


noctium contingit. Imo vero de vespertino potissi- 
mum zquinoctio intelligit; quol Anatolius dica! 
cclebraudum Pascha , quando luna soli opposita e 
regione deprehenditur, sic ut vernalis zxuinoctii 
partem sol obtineat; luna vero autumnalis : Quid 
ergo, inquit, miraudum, si in xi. Kal. equin. fieri 
dicat, cum de illa loqui se hora declaret, quando 
occidente ad vesperam sole luna e contrario suum 
attollit exortum ἢ Pergit deinde, et quod Anatolius 
scripserat : in x1 Kul. Apr. solem won. tantum pri- 
mam parlem τοῦ δωδεχατημορίου conscendisse, ve- 
rum. eliam quariam jam in eodene die habere; sic 
exponiL : Quia quoties qpuinoctiale tempus juxta ra- 
tienem prefatam inxi Kal. incidit, toties inipso tem- 


illam die, ut citimum Pascha xxu Martii consti- 
tuatur, quod et verum est post. Niceui concilii 
tempora licitum esse. Verun hoc Ánatolium existi- 
n:asse, aul ad eam mentem illius referri verba posse, 
id vero constanter nego. In primis enim absurdum 
est, pronomen αὐτὴν cum iis conjungere, quae 
tanto ante or«tionis intervallo posita sunt. Deinde 
refellit eos Anatolius, qui ante primum segmen- 
tum, et zquinoctii diem primum mensem celebra- 
bant; quod non facerent,si xiv paschalem in ipso 
sequinoctiali die collocarent : hoc enim primi men- 
sis initium est. Ad 86 qux ex Judieorum placitis 
3d suam illam probandum sententiam affert, nul- 
lum dubitandi locum relinquunt. Statuebant euim 
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seniores illi, post commissum :equinoctium, ad A Beda minus animadvertisset, falso credidit Anato- 


vesperam, quo tempore luna in. altero zequinoctio 
e regione solem respicit, «tv τῶν διαδατηρίων 
ἑορτήν, hoe est Pascha Judaicum: agi debere. lloc 
autem xiv luna. ad vesperam celebratum est. 
Ergo xiv in ipsum zquinoctium cadere debet, non 
praecedere : quia μετὰ τὴν ἰσημερίαν, utl sepius 
repetit, dudaice Pasclia peragendum est. 

Cum igiturid quod dixerat ex Jud:eorum doctorum 


. sententia. profectum asserat ; Jud:i porro xiv ne- 
; gent. ante equiuoctium indici posse : manifestum 
'est, Anatolium nolle xiv ante. ipsum. zquinoctii 


diem statuere. Praesertim cum Christiana xiv ex 
vetustissima traditione in :equinoctium ipsum, non 
ante hunc diem incidere debeat. Quocirca vitiosa 
est vulgata illa lectio xaz' αὐτήν, el xav' αὐτό re- 
scribendum. Hunc Anatolii locum novissimus iu- 
terpres (nam de Rufino postinodum 2geinus) ma- 
gnopere depravavit. Sic enim verliL: Quapropter 
qui principium primi mensis in illo xxvi die Phame- 
uoth esse pulant, ad xi diem proxime secundum 
illum, festum Paschatis. celebrandum statuunt, eos 
vehementer errare dicimus, Putavit αὐτῷ ad xxvi 
diein pertinere, cum de postremo signiferi segmento 
sit accipiendum. Quamobrem ex disputatis bactenus 
apparet, primum mensem Tropicum, sive Κριῶνα 
hic ab Anatolio inwelligi. Neque enim lunaris esse 
potest, cum iu Alexandrino cyclo neomenia primi 
mensis cyclo primo 81 Martii xxi : nam Alexan- 
drini cycli annuus primus paschalem neomeniam ab 
lioc die incipit, Latinorum vero post Alexandrinum 
receptum primus cyclus iniit Apr. iv, qui est Alexan- 
drinus cyclus ultimus, ut alibi, Dco dante, fusius 
docebimus. Cum igitur neoinenia primi mensis lu- 
naris ea sit, qua post zquinoctium proxime sc- 
quitur, apparet cur Alexandrini, el eos secuti Ni- 
cani Patres cycluim 1 Martii xximn statuerint : quod 
videlicet Anatolii, ceterorumque paschalis cycli 
conditorum vel tempore, vcl decreto zquinoctii se- 
des esset Martii. xxii, Unde licet :equinoctium in 
XxI poste2 transierit, nec citima neomenia xxit Mar- 
tii contigerit, nihilominus cyclum primum veteri 
statione non dimoverunt. Quare neomenia Krionos, 
sive meusis primi solaris est citimus terminus 
paschalis, sive xiv, quae ex Anatolii scito convenit 
cyclo v : nam cyclus decemnoveuualis, sive pa- 
sclialis, auctore Beda, ad terininos, sive decimas 
quartas lunsres investigandas accominodatus est 
uti cyelus lunaris ad novilunia. Ideoque merito pri- 
mus paschalis mensis a prima xiv cepit , hoc est 
ab squinoctii die; quod Anatolius iu. Martii xxu 
constituerat, Indeque constat non in omnibus pa- 
schalis mensis diebus Pasclia celebrari posse ; sed 
neomeniam ejus excipi, qux: est, uti dixi, xiv. cy- 
cli v. Quod ipsum el Anatolius indicat, cum eos re- 
prelendit, qui in superiori segmento, quod ultimum 
est, primum mensem, et. xiv lunarem collocant. 
Consequens enim est decimas quartas lunares om- 
nes intra primi mensis epocham coerceri. Quod cum 


lium cam primi mensis neomeniam constituisse, in 
quam citimum Pascha conveniret. Nam qui negat 
xiv paschalem ante initium primi mensis incidere, 
idque ipsum mensis initium x1 Kal. figit, mani- 
feste prohibet ipso mensis initio Pascha celebrari ; 
quod si fiat, jam xiv extra prioris mensis fines 
egredi el in ultimum rejici necesse sit, 

Nam quod zquinoctio biduum tribui opotctere 
narrat, eoque qui posterior est die Pascha ccle- 
brari, de quo et Anatolium loqui putat, verum id 
quidem est zequinoctium μετεμπτώσει in sequentem 
diem excurrere : sed ex ambobus politice ad sequi- 
noctii sedem, annique cardinem ille deligitur, in 
quo precipue, et maxima temporis parte retineri 


D creditur : non is iu quem evagaudi licentia panla-. 


tim effunditur; nec in eo lamen diutius consistit, 
verum intercalatione subinde velut quódam freno 
revocatur : cujusmodi ex Anatolii opinione xxu 
Martii exstitisse Beda narrat. Quod secus se habet. 
Alioqui si plerumque in xxi Martii zquinoctium 
contineretur, ac nonnisi secupdo, vel tertio post 
bigsexium anno ad xxii accederet : imo vero ne utro- 
que illo anno quidem civilis diei metas attingeret : 
hoc est non ultra madiaim noctem a. d. xi Kal. Apr. 
nunquam Anotoliue xxit potius. quam xxi anni car- 
dinem, ac paschalem terininum assignassct. Quem- 
admodum hoc tempore post Gregorianaim recen- 
sionem, licet zquinoctium χατὰ μετέμπτωσιν in 
equahili anno ad mediam fere noctem, qux xzit 
antecedit, perveniat; nibitominus in xxi defisum 
est ; quod cuim diem toto ferc Juliano quadriennio 
percurrit. Non est igitur dubitundum , quin. Ana- 
tolius xi Kal. Apr. zxquinoctium civile statuerit ad 
eum modun, quo post Nicenum concilium in xu 
Kalend, translatum est : adeo ut nulla. xiv. luna, 
qui? aute xi Kal, accideret, paschalis haberetur. 
Id enim Anatolii verba disertissime testantur. 
Sane si mediam anni tropici formam sequimur, 
cujusmodi est Alphonsina, quae czteris anteponi« 
tur, Anatolii tempore zquinoctium utriusque dici 
parlem ex :equo sibi viudicabat. Vixit enim medio 
fere teriio post ortum Christi s:eculo. Cumque 
anno Chrfiii 200 »quinoctium vernum contigerit 
Martii xxi, horis 7,16',15" post meridiem, anno vero 
900 Martii xx, horis 15, 22,55" : si excessum Al- 
pliousinum ex aquo partiaris, invenies a meridie 
ferme xxi Martii ad meridiem xxn :quinoctium 
uliro citroque conimeasse. Sed. Anatolius. zequino- 
etium illud, quod a majoribus acceperat, in xxm 
retinuit, cum Piolemaus toto ante szculu vernum 
squinoctium. xxi. Martii in. meridie observassct, 
anno Christi 140, bissextili, ut hac ratione inter 
meridiem xxu et xxii progrederctur. Quod si Pto- 
lemaici et Hipparchei anni formam, qux» 300 an- 
nis diem unum perimit, Anatolius anplexus sit ; 
cuin προήγησις plus minus annorum centum horas 
vni postulet, invenies Ánatolii :evo aequinoctium 
in anno bissextili contigisse octo circiter horis ante 
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meridiem diei xxii, proindeque bellissime hunc ip- A Latina Rulini versione celebrari potest. Scriptum 


sum diem civilem xquluoctio praestitutum. Tametsi 
fieri potest, ut tropicam illam προέμπτωσιν penitus 
dissimulaverit, ut post Niegenum concilium aliquot 
Seculis ignoralam esse eonstat ; et ab ipso Beda 
praecipue : qui propterea multis modis ballucinatus 
est, nam ex eadem hypothesi Bedz szculo zqui- 
noctium longius a xxn recesserat, et ad xvii per- 
venerat. Et tamen ad. horologiorum gnomonumque 
fidem provocat; ut :equinoctium Nicznis ipsis car- 
dinibus ascribat. E 


lusignis error, imo haresis Scolorum mazime ez 
falsa Rufini interpretatione mata. declaratur, et 

Anatolius a calumnia liberatur. 

Verum ut tam absurdz interpretationis errorisque 
fontem aperiamus, scito non tam eam Bedz ho- 
minis eruditissimi, et in eo genere excrcitatissiuii 
culpam ess?, qui Anatolij Graca non viderat, quam 
RuGni scriptoris, ut omnes norunt, inoptissimi, 
qui in mutilandis depravandisque veterum scriptis 
potius quam | interpreiandis stylum suum exercuit. 
Hic enim ex Anatolii verbis nonnulla sustulit, quz 
tam Beda quam aliis quibusdam turpissimi erroris 
occasionem dederunt. Cum enim Anatolius scripse- 
rit: Διὸ xat vob; ἐν αὐτῷ τιθεμένους τὸν πρῶτον 
μῆνα, xai τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην τοῦ Πάσχα xac 
αὑτὴν λιμδάνοντας οὐ μιχρῶς, οὐδ᾽ ὡς ἔτυχεν ἀμαρ- 
τάνειν φαμέν. lloc est : Cum ροείτεπιας mensis, ulii- 
mumque zodiaci. seginentum. proxime τμῆμα istud 
lanpeptvóv. antecedat, vehementer halluciuari necesse 
est 608, qui primum mensem, et xiv. Paschatis in illo 
utique postremo segmento collocant. Nam pro χατ᾽ 
αὑτὴν, xat' αὐτό legendum esse, nemo, ut opinor, 
negaverit : cum hzc, inquam, hujus loci sententia 
sit, Rutinus ita vertit : Et ideo non parum dicimus 
delinquere eos, qui ante initium hoc novi anui Pascha 
putant esse. celebrandum. Ubi hzc verba xal τὴν 
τεσσαρεσχ. τοῦ Πάσχα, ac xiv paschalis mentionem 
omnem flagitiosissime sustulit, Atqui. expunctis 
paucis illis voculis, falsa et absurda sententia, ac 
non modo Anatolii decreto, sed et catholico dogmati 
contraria sequitur : nimirum Pascha in civili &qui- 
nocti die, atque in ipso termino celebrari posse. 
Quid est luna xiv paschalis? Ea nimirum, quz aut 


in :equinoctii diem ipsum incidit, aut proxime post p 


ipsum. Quod enim post aequinoctium, non in ipso 
aquinoctio peragendum esse Pascha putet Ánato- 


est enim, aberrare vehementer eos, qui ante hoc ini- 
tium. primi mensis Pascha celebrant. Quare ipso 
mensis initio licet; loc 3utem est xiv luna ex su- 
periori definitione, quam Nicxnum concilium, et 
catholica omnis Ecclesia scivit : tanti nimirum est 
cum caleris in rebus οἱ officiis, tum in scriptori- 
bus interpretandis prestare fidem ; quod spe in- 
terpres iste neglexit. Proinde vel eo nomine pessi- 
me de Anatolio, deque catholico dogmate, atque 
omni posteritate meruit; dum sauclissimum erui- 
tissimumque Patrem absurdissimi fautorem dozma- 
8, atque luwereseos auctorem conaiituit. Quod ne 
quis ἃ me iracundius quam verius affirmari putet, 
consulat qux: de Scotorum et τεσσαρεσδεχατιτῶν 
allercationibus a Beda in Eccles. hist, narrantur. 
Ex quibus intelliget, qui huic errori Tatrocinaren- 
tur, vuius potissimum auctoritate fretos Anatolii 
Christjiago dogmati restitisse. Quam quidem aucto- 
ritaten) non ex ipsis Anatolii fontibus, seid ex lacu- 
nis Rufinianz interpretationis hauserant. 
Luculenta sane de Paschato controversia illa fuit, 
quam ingenti animorum contentione toties agita- 
tam fuisse apud Anglos ac Scotos auctor est. Beda. 
Sed in primis lib. i1, cap. 25 nobilissima Wilfridi 
presbyteri catholici, et Colmani episcopi Scoii co- 
ram rege habita collatio describitur. In qua cum 
hoc Scotis Wilfridus objiceret, quod contra Nicz- 
num canonem, et Roman: Ecciesie decretum Da- 
scha a juna xiv ad xx celebrarent Colimaunus ita 


“ demum occurrit : Nunquid Anatolius vir sanctus, el 


in prie(ata historia ecclesiastice multum. laudatus 
legi vel. Evangelio contraria sapuit, qui à xw usque 
ad xx Pascha celebrandum scripsit? Sed et antea 
cap. ὃ ejusdem libri de Aiduno episcopo ab Oswal- 
do rege in Angliam c Scotia arcessito scribens, ait 
illum Pascha more sue gentis a xiv [una ad xx ce- 
lebrasse, quod idem Scotorum ac P'ictorum natio fa- 
cerel, existimans se in hac observantia sancti ac laude 
digni Putris. Anatolii scripta secutum. Vides, opi- 
nor, schismaticos illos omnes praecipuum pervica- 
cie, opiuionisque suse prosidium in Anatolii aue 
ctoritate posuisse, nou illa quidem, ut dixi, ex illius 
scriptis, quae nunquam videraut, sed ex Ecclesia- 
stice historia, hoc est a Rufino. interpolatz, fidc ac 
testimonio deprompta. Redeo ad Wilfridum, qui 
Anatolium ita purgat, ut in causa potius prevari. 


lius, aperte eodein in loco profitetur, cum hocSp cari videatur. Certe banc illi opinionem tribuit, 


ipsum, quod de Paschatis observatione scripserat, 
Judzos tanto ante pronuntiasse dicit, videlicet, δεῖν 
τὰ Διαδατήρια θύειν ἐπίσης ἅπαντας μετὰ ἰσημερίαν 
ἐαρινὴν, μεσοῦντος τοῦ πρώτου μηνός. igitur post 
ἰστημερίαν, non in ἰσημερίᾳ βαδοὶια tam Judaeis, 
quam Christianis incurrit; quod et subinde rursus 
inculcat, τὴν τοῦ Πάσχα καὶ τῶν ᾿Αζύμων δεῖν πάν- 
τω; pst ἰσημερίαν ἄγεσθαι. Atqui. τὴν ἰσημερίαν 
Anatolius Phamenoth xxvi sive x1 Kal. Apr. consti- 
tuit, ibidemque primi menusis exordium. Negat igi- 
tur illo ipso dic Pascha rite celebrari. At vero ex 


quam ne somniavit quidem unquam ; imo vero, quae 
ipsum, quod Scoti pugnabant, oppugnabat autem 
Wilfridus, efficiat, quod est prufecto ridiculum. 
Cousta!, inquit, Analolium virsmn sanctissimum, 
doctissimum, ac laude esse dignissimum, cic. Mox : 
llle sic iu l'asche Dominicum xi lunam computavit, 
ut hanc eadem ipsa die more /Egyptiorum xv lunam 
ad vesperam esse (aterelur. Sic idem. xx diem Domi- 
nico Paschae annotavit, ut hanc, declinata eadem 
die, esse xx1 crederet. Cujus. regulam distinctionis 
vos ignorasse probat, quod aliquoties Pascha mani- 
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festissime ante plenilunium, id est in. xin (una. faci- A Ecclesi: terminus unquam paschalis fucrit, nec 


tis. Ergo id Anatolius sanxit, luna xiv ἡ μερινῇ, ut 
loquitur Epiphanius, νυχτερινῇ δὲ πεντεχαιδεχάτῃ 
Pascha rite perfici, quod merum est Scotorum et 
Quartadecimanorum dogma, horum, inquam, dun- 
taxat, qui etsi Dominieum diem celebritati przfini- 
rent, non dubitabant tamen, quoties Dominica in 
xiy. incideret, eo die festum ireiderc. Non aliud 
sensisse vel Scotos, vel exteros ejusdem heresis ac 
factionis bomines, notius est, quam ut res proba- 
tione egeat. Certe Scotos ipsos a xiv luna ad xx Pas- 
«ha celebrasse Beda scripsit, cum catholici a xv ad 
xxi id egerint, ut unius diei discrimen fuerit. Ut igi- 
tur catholicis xv paschalis ea est, qu:&. in xvi desi- 
nit, estque πεντεχαιδεχάτη ἡμερινή, ila vscoapeobs- 


κατίταις xiv perinde ἡμΞερινὴ, νυχτερινὴ vero xv esse B 


debuit. 

Nam si xim. ἡμερινῇ Pascha anteverterent, non 
uno die, sed biduo a catholicis differrent. Verum 
ex iis quxe statim idem Wilfridus objicit, conjici 
potest, quid aut. ipse senserit, aut sensisse Anato- 
lium existimet, cum ait Scotos plerumque Pascha 
luna xur ante. plenilunium celebrasse. Fuit enim 
hzc Theophili, Cyrilli ac Bed: ipsius adeo sen- 
tentia : lunam novam nullam dici, que nom ante 
occasum solis accendatur : adeo ut si post occasum 
duntaxat solis accensa sit, hoc est cum sole con- 
juncta, tametsi 25 horis postea luxerit, illam, quam 
occilente sole habuit, appellationem retineat. Ut si 
Sabbato post occasum solis conjunctio fiat, non 
sequente Dominica, sed feria 1 neomenia statuenda 
sit : quod lib. De tempor. rat. cap. 41, a Beda tra- 
ditum est ex recentiorum Alexandrinorum placitis. 
Ex eo porro quod neomenia nonnunquam integro 
die submovetur, necesse est cxteros lunz dies 
(ardius succedere ; atque ita sl exempli causa, 
Sabbato statim post solis occasum plenilunium 
commissum sit, appellabitur nihilominus tota illa 
dies xivlana, non plenilunium : unde οἱ anterior 
dies xii. non xiv computabitur. lec fuit, uti di- 
ctum est, Alexandrinorum seutentia, quai et [le- 
brei quidam amplexi sunt. Nam in Glossa cap. 7 
Tract. Kiddusch hahodesch tomol Jad,Maimonidze 
varie doctorum sententie. de ca re commemoran- 


in xxn lunari dilatam Pascha : quz est hallucinatio 
Scaligeri 4 Clavio nostro, et novissime a Guldine 
ejusdem societatis validissime refutata. Sed δά 
priorem sensum illa Wilfeidi disputatio pertinet. Nam 
Scotis exprobrat, quod cum in xiv Pascha celebra- 
rent, non eam tamen xiv paschalis rationem habe- 
rent, quam Analolius praeseripserat. Ilic enim xiv 
illam paschalem duntaxat esse voluerat, quam ad 
vesperam plenilunium exciperet, hoc est, ante solis 
occasum; alioqui xmi non xiv. diceretur. At Scoti 
nullo istiusmodi delectu, xiv illam paschali cele- 
britati consecrabant, quae in eum diem incideret, 
post cujus ortum subsequente duntaxat nocte ple- 
nilunium committeretur ; proptle:eaque non xv 
luna, sed xiv vocaretur, ea vero, qua Pascha per- 
actum fuerat, xii. φρο est omuino difficillimi illius 
loci sententia ; secundum quam  Ánatolius τεσσα- 
ρεσχκαιδεχατιτῶν errori patrocinatur ; dum illud 
statuitur : Pasclialem ex ejus instituto xiv. illam 
esse, quz in plenilunium desinit, Quz» nova est 
istorum hallucinatio, et in Ánatolium conjecta ca- 
lumnia. Cujus occasionem inde oblatam suspicor, 
quod cum ex Judeorum magistris τῶν Διαόατη- 
plv, hoc est typici. Paschatis canonem illum ad 
illustrandam Christiani doctrinam Paschatis attu- 
lisset, quo przcipitur, ut. xiv luna ad vesperam 
Pascha celebretur, sub ipsum oppositionis, ac ple- 
nilunii tempus, hoc illi ad Christianum Pascha 
transtulerunt, rati ex Anatolii decreto xiv die ce- 
lebrari posse : et quidem maturius, quam Judszis 
liceat, quod est inauditum, et Anatolio prorsus in- 
dignum. 


Pergitur in. explicandis Anutolii verbis. 


Sed illud in Anatolii luco illu difficiliusest, quod 
addit die Martii xx solem nou tantum segmentum 


zodiaci primum jngressum esse, ἀλλ᾽ ἤδη xoi 


τετάρτην ἡμέραν ἐν αὐτῷ διαπορεύεσθαι. Rufinus : 
lu qua die sol inveniretur non. solum conscendisse 
primam parlem, verum eiiam quartam jam in. eo die 
habere : id. est, iu prima ex xu partibus. Ita apud 
Dedam legitur, ut et in vulgatis Ru(ini codicibus. 
Porro Beda per quariam, sive, ut suhinde vocat, 


tir, Eamdem ὃ Beda. propugnatam, et ἃ Foro- p per quadram, Julianum quadrantem intelligit ; nam 


sempr. refutatam lib. ni, part. i, pluribus astruit, 
explicatque Petrus Pitatus: Veron. cap. 4 et 15 
Can. Pasch ; Ecclesia vero catholica minime sequi- 
tur, quz paschalis festi ratiocinia ad civilem usum 
et :quabilem eyelum, non. ad. mediorum motuum 
observationes astriugit. Ceterum ex liac ipsa opi- 
nione sequitur, lunam xiv nonnunquam in pleni- 
lunium incidere; ob idque plenilunium apud quos- 
dam scriptores appellari xiv. Quod. et propter lu- 
narem προήγησιν post Nicenum concilium accidit, 
post tria circiter secula. Tum enim aureis numeris 
iisdem diebus hzrentibus, xiv Niezna plenilunium: 
est faeta, idque xatà cup6:6nxó; ob ἀνωμαλίαν 
sideris, cum alioqui neque pleuilunium ex instituto 


cum sol primum Arietis segmentum ingreditur, 
jam in ea die quadrantem confecit. Sed haec inter- 
pretatio jocularis est. Neque enim Greco ipei con- 
venit. Scribit. Anatolius τετάρτην ἡμέραν Ev αὐτῷ 
διαπορενόμενος,, hoc est quartam jam diem; quem- 
admodum apud liufinum restituendum esse emen- 
datiora quidam exemplaria persuadeut. Tum 
illud ἐν αὐτῷ, ad τμήματι refertur, non ad ἠμέ- 
pzv, ut Latine concipiendum sit, quartum jom ἐν 
ea diem. Hoc igitur censet Anatolius : solem x1 Kax, 
Apr. quartum jam in. primo τμήματι τοὺ δωδεκα- 
τυ μορίου diem agere. Quod mirum mihi videtur. 
Nam hac ratione solem existimavit primum pun- 
ctum Arietis. ingredi xiv Kal. Apr.. lioc est xix 
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Martii. Ex quo illud suspicari possumus : z:equino- A eorumdem Alexandrinorum, Latinorum est v. Qui 


clialem cardinem non in primo Arietis puncto, 
sed in iv ab eo constitutum. Quemadmodum vcete- 
res olim in viii signorum parte solstitia et aequino- 
ctia (ieri putabant, ut testatur Plinius lib. xvii, 
cap. 25, εἰ Columella lib. 1x, cap. 15, ex Eudoxi 
et Metonis Fastis; quod et Sosigenes persuasisse 
Csesar! videtur; nam initia mensium quatuor, quz 
cardinibus proxima sunt, ab vmi fere parte signo- 
rum incipiebant φίδια Caesaris. Apud Geminum αἱ 
τροπαὶ χειμεριναί ex Eudoxo quarto die contingunt, 
ex quo sol Capricornum ingressus est. Atsecundum 
Euctemonem primo ipso die. Vernum autem zqui- 
noctium sexto ab ingressu Arielis die secundum 
Eudoxum, cum ex Calippi Parapegmate primo ipso 
diecommittatur. Utrum vero idem de iv signorum 
parte sibi persuaserit Anatolius, cogitandum am- 
plius est : nam illa Bedz ratio nullo modo pro- 
babilis est; Anatolium cum xi Kal. Apr. cequi- 
noctium figit, de vespertino duntaxat loqui, hoc 
est de eo, quod accidit cum luna sub occasum soli 
opposita est; propterea quod ex antiquorum sen- 
tentia Patrum statuit ad paschalem celebritatem non 
modo solem in zquinoctio verno, sed et lunam in 
autumnali sitam esse debere :quod tum fit quando 
sequinoctiale punctum sub occasum solis incidit. 
Primum enim non de Christiano Paschate ex anti- 
quorum Patrum scriptis, sed Judaico ex Aristo- 
bui auctoritate istud attulit : ὡς εἴη ἐξ ἀνάγχης τῇ 
τῶν διαδατηρίων ἑορτῇ μὴ μόνον τὸν fov τὸ ἰσημε- 
ρινὸν διαπορεύεσθαι. Deinde ne hoc quidem voluit, in 
zequinoctialibus punctis opposita sibi invicem sidera 
illa esse oportere; sed ἐν τμήμασι, qua latitudinem 
habent : ut videlicet in primo zodiaci segmento, et 
in ejus aliqua parte sol, luna vero in septimo 
versetur. Denique quoties 2squinoctium in xxii diem 
incidit, non est necesse xiv lunam, aut xv cum 
eo concurrere. Id enim toto in cycle tantum semel 
accidere potest. Quid autem absurdius, quam Ana- 
tolium arbitrari de eo tantum zquinoctiali die loqui, 
qui non amplius, quam semel toto decemnoven- 
nali cyclo possit co:tingere ? Frustra igitur alius 
ejus loci, si quidem minime mendosus est, sensus 
quzritur ab eo, quem ipsa prz se verba ferunt, ut 


duo posteriores, lioc est Alexandrini xix et vit cuin 
apud ipsos embolimei forent, apud. Latinos, ut et 
apud Judzos, erant simplices : erant cnim xvi et v. 
Ita Latini Pascha in Nisan Judaico, Alexandrini in 
ljar celebrabant. Propterea paschalis ncomenia 
Latinorum erat a i1. Non. Martiis, sive Martii v, 
ad Aprilis i1, cum Niczna ab vii duntaxat. Martii 
ad Nonas Apr. extendatur. Unde οἱ xiv paschalis 
citima Latinorum crat Martii xvri, remotissiima 
xvi Aprilis, cum Alexandrine et Nicxnz decim: 
quarte a xxi Martii δὰ xiv Kolend. Maias, sive 
Apr. xvii pertineant. Quod ex Beda discimus, qui 
cap. xLiix De temp. rat. Latinorum refellit erro- 
rem, eorumque signiferi Victorini, quem Victorium 
nominat; cujus etiam fragmentum exstat in eodem 
Bedz capite. Undenam igitur manasse putandum 
est, quod Latini primi mensis neomeniam in xix 
Martii collocaverint, nisi ex Anatolii decreto, ut 
quidem vulgo conceptum est : quo primum ÁArictis 
ingressum in xix Martii conjicere visus est? Ilinc 
enim paschalem terminum quz fuit apud Latinos 
xv, uon xvi, in. Martii xix contulerunt. Nam, ut 
initio fassi sumus, obscurus admodum et implica. 
tus est Anatolii locus : siquidem illo ipso die, quo 
equinoctium statuit, Martii videlicet xxi, quartum 
jam primi segmenti gradum attigisse solem indicat. 
Hoc autem segmentum primum δωδεχατημόριον, καὶ 
μηνῶν ἀρχὴν vocat : «b δὲ πρὸ τούτου, μηνῶν Esya- 
τον, χαὶ τμῆμα δωδέχατον. Ergo οἱ tres illi gradus, 
quos Martii xix, xx, xvi, sol conficit, cum in primo 
segmento sint, et exira postremum, ad mensem 
primum pertinent. Quocirca proroganda crunt 
mengis primi spatia, ut xix diem etiam amplectanes 
tar. Et cum 3ubjicit : non mediocriter hallucinari 
eos omnes, qui primum mensem, et xiv paschalem 
in ultimo illo segmento collocant, intra primum δωδε- 
χατημόριον, hoc est a xix Martii rite xiv inchoari 
posse significat. 

Itaque parum bac cohzrere videntur. Sed ut οἱ» 
scurior appendix illa sit, caput ipsum opinionis 
propemodum constat : nimirum cardinem et epo- 
cham anni xii esse Martii, quam et χεφαλὴν ἐννεα- 
δεχαετηρίδος vocat. Igitur ἐννεαχαιδεκαετηρίς neque 


ingressum in Arietem Anatolius in Martii xix con- D ab. Eusebio reperta, ut Beda lib. De temp. rat. 


tulerit. 

Qua ex opinione aliud quoddam πόρισμα sequi 
videtur, quod hic paucis explicare opere pretium 
arbitror. Quod enim ex Anatolii verbis efficitur, 
punctum ipsum τῆς παρόδου in Arietis segmentum 
convenire Martii xix, suspicari licet Occidentales ple- 
rosque ac Latinos epocliam anni, sive primi mensis 
neomeniam inu xix Martii contulisse; ilaque citi- 
mum terminum in co die fixissc, uti Anatolius 
"dn xxn. Nam Latini diu Alexandrino cyclo rejecto 
Judaicum retinuerunt : qui lunaris a Beda et aliis 
dicitur, et triennio differt ab Alexandrino. Nam 
Alexandrinorum primus est xvi Latinorum; xix 
autem Alexandrinorum, Latinorum est x«1; et vin 
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cap. 42, neque a Niczno concilio, ut quidam asse- 
runt, cum Anatolius ejus meminerit, ac diu ante a 
Metone et Euctemone primum excogitata fucrit, ut 
Diodorus Siculus, Geminus et Censorinus affirmant. 
Quanquam alia lunaris anni ac mensium disposi- 
tio tum fuit. Quapropter verisimile est Latinis 
hunc Anatolii locum fraudi fuisse : atqui ridicule 
admodum paschalem illum suum canonem condidit 
Victorinus, non solum, quod Pascha xvi luna dun- 
taxat celebrari jubeat, quod canoni repugnat, ve- 
rum etiam quod inutiles aliquot terminos οἱ otioscs 
habuerit. Prima illorum xiv fuit, ut dictum est, 
Martii xvur, decima quinta vero prima omniun 
Martii xix, quem οἱ terininum fixerunt. Εἰ tamen 
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nunqnam ante xxii. Pascha. ceiebrabant ; eum citi- Α εἰκάδι, ἐνάτῃ xac εἰχάδι seripseris, bellissime linne 


mum Pascha debuerit esse xx: Martii. Quareaut in 
xxi lunam prorogabant, aut in secundum mensem. 
Causam hujas stolidissimz rationis Beda putat esse, 
quod anté zequinoetium celebrare religioni ducerent. 
Eco vero cum Anatolii, tum Czsariensis ac Niczeni 
concilii decreto paruisse illos arbitror, neque prae- 
scriptos ab illis, ac communi consensu receptos 
Paschatis limites transgredi ausos esse : atque ita 
Paulus Forosemp. cujus tu lib. v consule, ubi δῇ» 
quot exempla paschalium διαστροφῶν ac dissensio- 
num proponit. 

Postremo etiam atque etiam. videndum, an Ja- 
dai, qui Epiphanii tempore vixerunt, in xix vel xx 
Martii epocham anni :equinoctiumve  statuerinl ; 
quod Epiphanius ad Christi tempora Lransferens, 
nno illo, quo passus est, crediderit zequinoctium 
in eodem hzesisse die, quo ab illis suo tempore sta- 
tutum. videbat. Cum enim Judzi, ut ex Josepho, 
Philone, et iis antiquioribus Aristobulis, et Agatho- 
belo constat, non ante :zequinoctium Pascha saum 
celebrare voluerint, certum sit autem annum xix et 
viii cycli, qui Alexandrinis embolim:eus erat, Judzis 
communem exstitisse, conjecturze locus est, a Judzis 
axuinoclii diem paulo ante Niczna tempora, et 
secundum ca, xix Martii tributum fuisse. Quam ab 
illis opinionem Latini una cum lunari cyclo tradi- 
tam acceperint, Anatolii przesertim auctoritate freti, 
qui primum Arietis ingressum eodem illo die col- 
locare visus est. Sane non alia probabilior investi- 
gari causa potest, cur vel Juda, vel Latini tam 
prxfracte decimas quartas in Martii xvin. retinue- 
rint, nisi quod squinoctium citius committi, quam 
Alexandrinis placuerat, falso sibi persuasissent. 
Qvippe eum et Judeorum Pasclia in ipsum cxquino- 
ctii punctum, aut proxime saltem ex decreto senio- 
rum incidere oporteat; Latini vero post Nicgni 
concilii sanetionem paschalem terminum tandiu 
ante zquinoctium definire nefas esse didicissent, 
Altera, el probabilior de Analolii loco conjectura 

proponitur. 

Sed h:xe nostra conjectura st minus eruditorum 
lominum assensionem obtinuerit, invidiam certe 
ac reprehensionem non meretur. Quo lectoris can- 
dere et humanitate confisus aliam de hoc Anatolii 
loco suspicionem proferam, quz mihi, eum hzc 
seriberem, veniebat in mentem. Crediderim equi- 
dem in iis, quz? locum illum antecesscrant, dispu- 
tasse adversus illos Anatolium, qui vetus zequino- 
ctium, lioc est Julianum, die Martii xxv retinebant, 
nec ante viu. Kal. celebrari festum sinebant, quae 
est xxix. Phamenotl ; presertim quod eodem die 
Christum resurrexisse persuasum haberent, ex con- 
cilii Caesariensis fidc, dequo postea. Quorum ut er- 
rorem corrigeret mathematicis astronomicisque 
doctrinis perpolitus  Anatolius, aquinoctium in 
xxi Martii committi docuit. Quo posito, xxv Mar- 
tii, sive Phamenoth xxix, quartum jam in. Ariciis 
seginonto diem agit. Quamobrem si pro ἔχτῃ xal 


locum restitueris. Invenimus , inquit, ἐν τῇ προχεῖι- 
μένῃ Φαμενὼθ ἑνάτη xal εἰχάδι (ἐν τῇ πρυχειμένῃ, 
quam ad oppugnandum sibi proposuerst, cujusque 
in superioribus meminerat) solem iw jam diem ie 
segmento Arietis processisse. Firmst banc conjectu - 
ram nostram, quod Anatolium certum est de zqui- 
nociiali tempere «canones illos imstituisse. Hine 
Nieephorus lib. vi, cap. 36 : Καὶ περὶ τῆς ἰσημε- 
plac τοῦ Diácya ἀχριδεστάτους ὄρους ὑπέδειξε. De 
cquinoctio paschali accuratissimos canones sanzil. 
Videlicet cum id, quod in Cisariensi synodo ἃ 
Theopbilo habita propositum fuerat, vulgo omnes 
opinarentur, zsquinoctum xxv Martii committi, 
hoc ipsum corrigens Anatolius 2quinoctium ex 
Ptolemaicis astronomicisque fontibus in xxu Martii 
transtulit. Vides levi voculze unius commutatione 
quanta impeditissimo huic loco lux oborta sit, ut 
merito posterius hoc verissimum, et ad Anatolii 
mentem aptissimum esse judicem : dux quippe 
Paschatis διαστροφαί totidem ex sQquinoctialibus 
terminis in usum ecclesiasticum irrepserant ; nam 
alii cum προηγήσεως τροπιχῇς ignari cardinem 
vernum ibi, ubi a Sosigene semel positus fuerat, 
relinerent, Pascha ante xxv Martii cclebrandum 
minime putabant: quibus obviam itum est Czesa- 
riensis concilii decfeto. Alii, ut Judei recentiores, 
et qui Judzos sequebantur, cum haud dubie zqui- 
noctium , vel ingressum solis in Arietem aliquot 
ante diebus accidere putarent, Pascha suum auti- 
cipabant. Utrosque iu hisce canonibus refellit. Aua- 
tolins : priores quidem ea, quam diximus, zequi- 
noctii epocha stabilita : posteriores vero, cum dis- 
putat primum mensem primo signiferi dodecate- 
morio definiri; supra quem postremum sit segmen- 
tum, mensisque postremus : in quo paschalem xiv 
sumere canouica sanctio prohibet; quia, ut hacte- 
nus probatum est, citimus terininus in zquiuo- 
ctium incurrit. E& ut posterior cautio ad Judzeos et 
Christianos ἰουδαΐζοντας, quales Occidentales et 
Latini fuerunt, proprie pertinet : ita prior adversus 
illa pugnat, quz in Actis Czesariensis synodi legun- 
tur : quorum fragmentum apud Bedam reperitur 
post libellum De «equinoctio. In quibus primum 


p $quinoctium Martii xxv constituitur; tum vero 


quoniam Christus eodem illo resurrexisse die, et 
ab xi Kal. passus credebatur, ideo triduum ad pa- 
schales terminos arrogatur, ea lege prascripta, 
ut ab x1 Kal. Apr. ad xi Kal. Maias paschalis ce- 
lebritas obiri possit, ne lantum passionis sacrameu- 
tum exira limitem excludatur. 

Sed ut de synodalibus illls Actis dicam quod sen- 
tio : fuit istud quidem provinciale concilium Vi- 
ctoris papz jussu a Theophilo Casariensi coactum, 
quo tempore coutroversia illa de Paschate Christia- 
num orbem velementer exagitabat. Sed nor om- 
uia, quz in Actis illis comprehenduntur, pro fidei 
decretis habenda sunt; verum rationes privatim a 
Patribus allatz: sunt pler2que, quibus scntentiatu 
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guam illustrarent, quz non ipsz inter fidei dogmata A (οἱ. 954 D. "Htic ἐμπίπτει διὰ ἐτῶν τριῶν. 


censentur. Tum quod Eusebius lib. v, cap. 23 
uarrat, per idem tem, us cum alibi passim, tum 
Roms a Victore de eadem quzstione synodalia de- 
creta edita fuisse, qum in eamdem de Paschate 


celebrando conspirarent sententiam, non sic intel - 


ligendum est, ut quz in Actis illis allegarentur om- 
nia a pontifice Romano probata sint, et pro ca» 
tholicis dogmatibus recepta ; sed ea duntaxat, qus 
ex falsis illis principiis uteunque deducta, vera so- 
lidaque reperta sunt. Cujusmodi sanctiones illz 
fuerunt : Ut neque in xiv luna Pascha fieret ; nec 
alio, quam Dominico die : quod erat propositum. 
Reliqua, quz incidentia dici possunt, cum partim 
perspicue falsa, partim dubia, et ecclesiasticis ca- 


Keplerus ἧτινι legit. 

Col. 955 A. Kal ἄ..λας κατ᾽ Éroc τέσσαρας pac. 
Cujusmodi xit constat τὸ νυχθήμερον. Nam hora 
apud Epiphanium dux sunt :quinoctiales lorz. 

lbid. Ὡς εἶναι εἰς τὰ τρία ἔτη. Vide qux superius 
3dnotaviinus, 

lbid. Διὸ παρ᾽ αὐτοῖς πέντε privec. Causativa ista 
particula zgre cum superioribus cohzret. Forte 
idem est quod διότι vel ὅτι, nec inferendi vim habet, 
sed novam sententiain inchoat, qua xiv annorum 
cyclus exponitur. Quod si illativam esse mavis, ad 
antecedentia pertinebit; nam qQuia lunaris annus 
dies habet cccLiv, fit ut tertio et sexto anno singuli 
menses, et in totum xiv annis, quinque menses 1n- 


nonibus contraria sint, nullius auctoritas ne D tercalentur, quod x1 diebus solaris annus lunarem 


Cesarienses quidem ipsi Patres esse voluerunt ; 
neque Victor unquam approbavit. De qua re supra, 
cum de Dominiee tempore Passionis actum est, 
adversus quorumdam superstitiosam nimis credu- 
litatem disseruirhus. Nunc aliud, quod iunstitutze 
disputationis magis proprium est, in iisdem Actis 
notabimus. Censent enim illa zquinoctium xxv 
Martii fieri, quo hzc pronuntiabantur tempore, 
hec est anno Christi 298. Quod quam falso credi- 
tum sit, vel observationes ipse Ptolemxi ac ma- 
thematice tabulze demonstrant, ex quibus notum 
est, equinoctium tunc in xxu, imo eliam xxt in- 
cidisse. Sed hoc non urgeo. Esto xxv Martii dies 
zquinoctii, Jam quis absurdissimum esse, et cccle- 
siastice discipline repugnare non videt, quod illi 
sciscunt, Pascha triduo ante zquinoctium indici? 
Vetus est canon, qui inter apostolicos refertur : Εἴ 
τις πρεσδύτερος, ἣ διάχονος τὴν ἁγίαν τοῦ Πάσχα 
ἡμέραν πρὸ τῆς ἑαρινῆς ἰσημερίας μετὰ Ἰουδαίων 
ἐπιτελέσει, καθαιρείσθω. Quare deponendi Patres 
omnes illi fuerunt, si vere pronuntiarunt, zquino- 
ctium in xxv Martii Geri. 


Ac ne satis quidem accurate mihi paschalis ter- 
minus per illud tempus in xx1 Martii positus vide- 
tur. Etenim anno Christi 200 ex Alphonsina me- 
thodo zquinoctium in noctis Initium cadit, hoc est 
loram vir ἃ meridie xxi, ita uL spatium, per quod 
excurreret, fuerit xxu Martii dies. Rectius igitur 
Pasclia citimum in xxii Martii herere potuit, ubi 
et Anatolius aliique constituerunt : quos Nicenum 
concilium postea seculum, usurpands vetustatis 
gratia non quidem citimum Pascha, sed anni primi 
τῆς ἐννεαχαιδεχαετηρίδος initium eodem in illo die 
xxii reliquit. Non male igitur hactenus operam po- 
suimus, qui et nobilissimum Anatolii fragmentum, 
idemque perobscurum , diligenter exposuimus, et 
ab egregio sanctissimoque Patre tam insignem 
calumniam atque injuriam depulimus. Qua in 
quastione controversiaque disceptanda longiores 
nos fuisse, neque nos ipsos, qui id necessario feci- 
mus, poenitere convenit, neque lectori, cui consul» 
tum voluimus, displicere. 


superet. Utcunque sit, xiv annorum cyclum indicare 
videtur, in quo quini menses inseruntur. Sed utrum 
in usu politico observatus ille cyclus fuerit, an pe- 
nes Synedrium retentus et ad methodum confor- 
matus , cum plenorum cavorumque mensium per- 
petua successione communis annua evolveretur, 
antea dubitavimus. 

lbid. Διὰ có ἀφαιρεῖσθαι ἀπὸ τοῦ ?4iaxob. Cur xiv 
annorum orbe neomenie concluse sint, causam 
ista reddunt; sed pro varia cycli dispositione di- 
versa fingi potest. Nos duplici ratione cyclum ez- 
plicari posse diximus : prima est, ut annis lunari- 
bus przeeise trecenti et quinquaginta quatuor dies, 
hore octo tribuantur; xiv autem annis dies 5108, 
horz 4. loc temporis spatio cyclum constituebant, 
in quo solius lunaris ἀποχαταστάσεως rationem ha- 
bebant, nec illius ratiocinia cum sole comparabant. 
Quare de ultimo , hoc est xiv anno. solari , et qui- 
dem politico, qui est cccLxv dierum, dies quinque 
et horam unam detrahebant : propterea quod si ex 
5104, 4 Julianos 15 eximas, decimus quartus dies 
habebit ccctx, una hora miuus; quo intervallo lu- 
nares neomenias restitui credebant : sed hec 
τεχνικῶς duntaxat, non politico usu; secundum 
quem, si minor hic cyclus usurpatus fuerit, hors 
ille 1v appendices in finem cycli rejecte sunt. lta» 
que cum post cyclum lunarem xiv annorum, de so- 
lis rationibus quinque dies , lior: octo reliquz fo- 


Ὁ rent, quinque dies duntaxat superesse sibi persua- 


serant : quibus reservatis, post cyclos minores 
sextum mensem solidum intercalabant. [ta dies 
fiebant 50678; quorum οἰχονομίαν typus ille antea 
propositus ostendit. 

Altera ratio : si quinque dies solidi ex horis octo 
conflati xiv annis arrogentur. Qu: omnia diligen- 
ter habes explicata superius, ubi et ex utraque nie- 
thodo Epiphanii verba correximus. 

Ibid. Tov ὀγδοηχοστοῦ τετάρτου Étovc. Mensem 
illum embolimum xxx, cum in fine Lxxxiv anni in- 
tercalari debuerit, in sequentis cycli primum an- 
num conjici, docet Epiphanius. Atqui tessaracae- 
decaet. postremus annus proprio jam embolimo 
preditus est. Duo igitur embolimzi sese proximo 
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sequentur : 
doctores asserunt. Imo vero menses ipsi embolimi | 
duo simul inculcabuntur; eruntque tria Adarim. 
Sed tertius anni L1xxxv initium erit; ne si Nisan 
pro Adar substituatur, epocha rcelicia, neomenia 
in anteriora laxius cvagetur. De duobus emboli- 
mais proxime consequentibus fatetur Keplerus ; 
posterius, de tribus Adarim objici potest. Sed 
utrumque ex Laterculo et superiori disputatione 
commodissime dissolvitur; nam aliud est tessa- 
resdccaeteridas scorsim ac separatas intueri, aliud 
in majore cyclo aptas invicem et consertas. Mino- 
res cycli singuli per sese v menses embo!imos in 


1), VI, VIH, XI, XIV, annis postulant ; sed in conti- - 


nua serie οἱ in majore cyclo non semper xiv em- 
bolimaus est : 
postremus vero ultimi cycli annus, qui est Lxxxiv, 
Adar quidem alterum sibi vindical ; eo quod men- 
sis ci xxxi ex epactis cyclorum aecrescit ; proiude- 
que v! embolimzos habere defet, ut cuim solari 
anno utcunque lunaris adzquetur. Verum auctor 
est Epiphanius in Lxxxv annum nyensem illum esse 
dilatum ; qui cun revera sit Adar, Nisan a Judzis, 
ut opinor, est factus. Inde accedit, ut epocham 
anni sui anteverterint, et in eodem anno bis Pascha 
celebraverint. Quod uberrime antea declaratum est. 
. Col. 956 A. Οἵτιγες ὥφειιῖον εἶναι. Mendum hic 
essc el quidem, duplex superiora satis ostendunt : 
primum τριάχοντα μῆνες legendum, non τριαχονταεὶς 
μὴν deinde falsum est supra xxx menses reliquos 
esse dies xxiv, horas vi : alioqui ex tessaradecaet. 
Juliana dierum 5113, 12, relinqui tantummodo dies 
oporteret quatuor, horam unam, essetque lunaris 
tessaradecaet. dierum 5109, 414. Syzygix singule 
93, 129, 49, 55", t$. Aul si de xiv Julianis annis 
eximantur hore dux, ut sint dies 5113, 10, tessa- 
radecaet., lunare8 singule dies habebunt 5109, 9, 
syzygix 29, 12, 48', 54" τς. Quod ego verum non 
arbitror. Corrigendus itaque Epiphanii, aut libra- 
rii ipsius error, et vel εἴχοσι ὀχτὼ ἡμέραι, vel εἴχο- 
σι ὀχτὼ xal ὥραι τρεῖς hoc loco scribendum. Vide 
que antea diximus. 

Ibid. D."Exexsv τοίγυν cobtov.Nonillud significat, 
quod arbitratur Keplerus, et quod prima specie velle 
videtur, ex hujus cycli pravitate biduo Judaeorum 
Pascha legitimum tempus antecessisse : quasi bi- 
dui tantum προήγησις a vera xi facta sit; Pbhari- 
sacos vero diei unius ὑπερόάσει constituta, uno die 
duntaxat anticipasse ; cum biduo solido Christus 


Nicenam xiv anteverterit; nam eodem sensu hoc 


loco dixit Judeos προλαδεῖν ἡμέρας δύο, quo su- 
periore numero, ἔφαγον τὸ Πάσχα πρὸ δύο ἡμερῶν 
«οὔ φαγεῖν. Αἱ illic bidui anticipatio nequaquam . 
ad Nicxnam xiv, sed ad Judaicam vitiosamque 
comparatur, que cum in feriam v Martii xix inci- 
deret, Christus cum Judaeorum vulgo feria i, Mar- 
tii xvir Pascha celebravit. Quare neque hoc loco 
δύο ἡμέρας προῦλαθεν Nicznam xiv, sed ex cyclo 
comnuzi Judaicam. Propterea sic. Epiphanii mens . 
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unde neque duos Adarim exigit ; B 
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depravata illa methodo ac cycli dispositione ute- 
rentur, secundum quam xiv luna biduo coelestem, 
hoc est Niczenam anteveniret, animadversa labe, 
Phariszos, quoad plenilunium propius accederent, 
Pascha in xv lunam distulisse. Itaque dupliciter vi- 
tiosa Paschatis celebritas fuit : primum apud eos, 
qui feria i1 luna xii Judaica Pascha comederuut, 
quod feria v luna xiv faciendum erat : tum apud 
Phariseos, qui ὑπερόάσει recepta xiv cycli sui 
pretergressi sunt. Christus porro cum majori po- 
puli parte feria tertia celebravit. lta quidem Epi- 
planius, nec aliter interpretari licet, aut aU errore 
vindicare. Neque enim feria tertia, hoc est quarto 
ante Passionem die Christus Pascliate functus est; 
neque biduo in vinculis habitus, quod frustra cre- 
didit Epiphanius : nam de σταυρώσεως tempore 
nobiscum sentit, Emendandus igitur est ad eum 
modum quem supra demonstravimus pag. 172. 

Ibid. Καὶ ἔχεῖ có Πάσχα. Quid hicaudio? ἐχεῖ, id 
est in liorto Pascha mauducasse? Minime id quidem ; 
sed vel ἐχεῖ ad superiora pertinet, vel trajectione 
peccat hic locus. Quod subjicit : οὐχ ἄλλως ποιήσας, 
Christum excusat, cur uon legitimo tempore Pasclia 
peregerit; quod ad publicum et communem usum 
accommodare se maluerit. 

lbid. D. Εὐθὺς zpococOvaAsrciroc. Hzc ex Irenzo 
expressa sunt : qui lib. 11, cap. 38, Valentiniauog 
refutat, qui xax /Eonum collegium hoc annorum 
Christi numero fulciebant : quippe Christum asse- 
rebant anno alatis xxx passuin esse, mense ΧΙ. 
Contra quos cap. 59 demonstrat, biennio et aliquot 
mensibus przedicasse. Posteaquam igitur de utroque 
auno, tam quo patus quan quo passus est Dominus, 
accuratissime disputavimus, consentaneum est, ut de 
Paschatum, qua post baptismum Christus obiit, 
numero difficillimam  quastionem — explicemus. 
Quam nos hunc ipsum in locum merito distulimus, 
quod cum superiori de Passioue Christi disputa- 
tione connexa atque implicata videretur. 


Quot secundum — baptismum  Paschata — Christus 


obierit. 


Mitto veteres illos, non hzreticos solum, ut Va- 


Ὁ lentinianos, sed etiam Patres, qui anno xtatis xxx 


passum Dominum memorie prodiderunt : quique 
unum ei duntaxat praedicationis annum assigna- 
runt, ut inter alios Tertul. lib. cont. Jud. cap. 8. 
Item Lactantius lib. iv, cap. 10; Clem. Alex. lib. t 
et vi Strom.; Africanus apud Hier. in Dan. cap. ix. 

His, inquam, prztermissis, quorum opinio ma- 
nifeste cum Joannis ac ceterorum Evangelio pu- 
gnat, tres sunt precipuxs de Paschatum numero 
sententie : nam vel tria, vel quatuor, vel quinqu» 
statuuntur; quorum postremum illud est, in quo, 
vel sub quod Christus in cruce suflixus est ; quod 
proinde σταυρώσιμον dicitur. Ex iis secunda medize 
vetustatis, teriia infimi ssculi : prima veterum 
propemodum omnium est. Ut igitur plura tribus 
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Paschata post baptismum elapsa eredantur, Evan- A przdicarit. Ex quo ratiocinati sunt alterum ei re- 


geliorum testimonio ratum fleri videtur, in pri- 
misque Joannis, qui distinctius ea czteris tribus 
nominatimque perscripsit. Apud quem primum 
Pascha paulo post baptismum et miraculum in 
Cana factum cap. n, com. 15 recensetur; secun- 
dum cap. v, com. 1, ubi festum diem ἃ Judzis 
celebratum ait : quod de Paschate Irenzus accipit 
lib. n, cap. 39; tertium est cap. v, com. 4 post 
saturata quinque millia panibus quinque ac duo- 
bus piscibus ; quartum est illud, in quo passus est. 


Ad hanc Joannis historiam, et intervalla temporum . 


reliquorum narrationes, qux minus distinctam 
habent descriptionem temporum, velut ad regulam 
accommodare nituntur : nam prímum quidem Pa- 


scha solum Joannem commemorasse putant : se- B 


cundum quod Joannes adhuc baptizasse legitur, 
Joan. mn: 32. Quo in vincula conjecto praedicare 
Christus coepit, Matth. iv, 2, et Marc. 1, 14 : ἃ quo 
tempore tres czeteri res ἃ Christo gestas velut ab 
initio deducunt. Sequitur ergo Pascha secundum, 
quod eum Joan. v, tum Matth. xii, Marc. it, Luc. vi 
tacite signilicatur, eo quod Sabbato deuteroproto 


per sata transisse dicuntur apostoli, οἱ spicas vel- . 


licasse : quod tempus in ipsas Azymorum ferias 
iucurrit. Jam tertium prater Joannem cap. vi, 
etiam Matth. xiv, Marc. vi, Luc. ix, prodiderunt : 
quippe miraculum illud multiplicatorum panuin 
exponunt, quod Joannes sub ipsum Pascha conti- 


gisse scribit. Hunc in modum vere vulgo Paschata (, 


digerunt, qui harmonias evangelicas contexunt, 
nisi quid paulo ab aliis aliter explicatur, quod 
scrupulosius perscrutari otiosum arbitror. 

At Scaliger in lib. v1 De emend. quinque repe- 
riri Paschata vehementius pugnat : nam przeter 
primum Joan. 11, alterum illud esse statuit, de quo 
Joan. v. Cui tertium adjungit illud, a quo per sata 
iter hahuisse feruntur apostoli; quartum est Joan. 
vi; quintum τὸ σταυρώσιμον. Additque singulorum 
characteres ac delineationes : cujus ἀχριδολογίας 
vanitatem copiose ante redarguimus. 

Veteres autem, uti dictum est, ad unum omnes, 
nisi qui tricesimo zetatis anno passum putant Do- 
minum, tria. duntaxat Paschata numerant : in pri- 
mis lren:us loco citato; tum Apollinaris Laodic. 
apud Hieron. in cop. 1x Dan.; Origenes lib. 1 cont. 
Cel., ubi Judam non solidum triennium egisse cum 
Christo scribit; Eusebius in Chronico ubi, post xv 
Tiberii, ac Domini baptismum τριετῆ χρόνον τῆς 
διδασχαλίας διαγενέσθαι ex Joannis Evangelio con- 
firmat. Quibus accedit Epiphanius. 

Sed eorum aliqui haud satis firma ratione in- 
ducti videntur, ut biennio przdicasse Christum 
asseverarent : nimirum quod apud [Isaiam cap. 1x1, 
com. 2, legitur, ubi Christus missum so a Patre 
profitetur, χαλέσαι ἐνιαυτὸν Κυρίου δεχτὸν, xal 
ἡμέραν ἀνταποδόσεως, suspicati sunt ἐνιαυτόν illum 
δεχτόν, annum accepiabilem, priorem. 6 duobus 
esse; ἰδ quo contradicente neínine Evangeliuin 


spondere τὸν ἀντιλεγόμενον. lta enim Epiphanius 
praesertim n. 25. At longe tolerabilius meo quidem 
judicio Clem. Alex. aliique, qui ex Isaiz verbis, 
ac singularis anni mentione Cliristi preedicationem 
annuo spatio definierunt. Nam lioc. pacto ἐνιαυτὸς 
δεχτός non Judzorum comparatione, sed ipsiusmet 
Dei vocabitur; quo sensu lsai. aw Ty rTvU 
dixit. Qux recte D. Hieron. vertit, annum accepla- 


bilem Domino. Idemque in Comm. annum accepltabi- 


lem, et diem retributionis, omne praedicationis ejus, 
quo in carne versatus est, tempus significare docuit. 
Quo et apostolus Paulus respexit, cum H ad Cor. vi 
dixit : Ecce nunc tempus acceptabile. Iac Hieron. 
Quod et ante ipsum Iren. lib. n, cap. 38, docuerat : 
annum videlicet, quem propheta vocat acceptabi- 
lem, omne ab adventu Christi tempus ad cousum- 
mationem usque significare. Nec aliud Isaias voluit. 
Quare quod ex eo PP. quidam argumentantur de 
uno vel altero pradicalionis anno, quod non sine 
venix prafatione dictum sit, ab Isai: mente pror- 
sus alienum videtur. Ac profecto si duo duntaxat 
ante postremum illud, et σταυρώσιμον, Paschata 
transegerit Christus , fieri non potest, ut priorem 
annum sine ullius offensione ac contradictione 
consumpserit; multas enim οἱ hostiles vexationes , 
insidias, contumelias in eum annum conjici necesse 
est, ut postea declarabitur, quanquam ne commoda 
quidem ab illis Paschatum ac temporum instituta 
distributio. Írenzeus, primum Pascha st!atuit. illud, 


cujus meminit Joan. cap. i1, com. 15; secundum 


vero ex Joan. v, com. 1, deducit, uhj diem festum 
Judzorum nominat : quocum. alterum capitis vi, 
com. 4, confundit; ante quod multiplicatorum pa» 
num prodigium accidit : his duobus subjicit τὸ σταυ- 
ρώσιμον. Miror hunc Irenzi locum non satis ex- 
peudisse, qui secundum Pascha ex illius auctoritate 
constiluunt istud ipsum, de quo Joan. cap. v, ite ut 
tertium sit cujus Joan. vi, mentio lit. Etenim si duo 
hac festa disüncla esse credidisset lrenzus , cum 
triplex duntaxat Pascha predicationi tribueret , 
nunquam prius illud festum Joan. v, Pasolia esse 
dixisset. Sed largius peccat Epiphanius , qui num. 
25 primum Pascha festum illud facit, in quo vo- 


Ὁ ciferatus est Christus : Si quis sitit, veniat ad me, 


et bibat, Joan. vu, $7 ; alterum vero, de quo in 
eodem cap. dixit : Non ascendo ad diem festum 
istum : in quo etiam cum Pharisasi compreliendere 
illum cuperent, metu repressi sunt, com. 44. Multa 
sunt a sanctissimis Patribus nonnunquam parum 
vere attenteque scripta : qu» quidem prestare 
velle, religiosi fortasse, sed parum prudentis esse 
arbitror : vehementius autem accusare, neque re- 
ligiosi, neque prudentis. Nos ea, qua par est, mc- 
deratione in divinorura hominum, sed hominum, - 
errores ac lapsus non tam inquirimus, quam obla- 
tos ultro ac vel invitis occurrentes, ne cui fraudi 
sint, patefacimus ; tueri autem ac defendere nihilo 
magis quam eorum vitia , 8i qui fuerint , imitari 
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debemus. Ejusmodi sunt in hoc scriptore nostro A levissima sunt.; nam ut omittam quod Maldonatns 


fortasse nimium multa. Sed inter ea nihil minus 
dissimulandum est, quam illa Pascbatum distinctio. 
Primum enim duo illa, quz cap. vr! a Christo pro- 
nuntiata dicuntur, ad idem festum attinent ; deinde 
non illud Pascha fuis.e, sed Scenopegi:x festum do- 
cet, com. 2; tertio przpostere hzc Epiphanius ac- 
cepit : nam quz primo loco dicta memorat, exeunte 
festo, qu: posteriora ponit, ante festum usurpata 
leguntur. Omitto cztera ; nec enim falsitatem illam 
accuratius libet persequi. 

Quocirca nobis alia duorum Paschatum ordi- 
nandorum ineunda ratio est. Sed prius caput ipsum 
questionis intuendum, unde quarti Paschatis fir- 
mamentum petitur. Cum, ut ante diximus, Joannes 
exactius c:zeteris tribus Paschata distinxerit, ex ejus 
potissimum auctoritate digerenda sunt tempora. 
Quare si is cap. v festi nomine Pascha significarit, 
de iv, ut minimum Paschatibus confecta res erit : 
siquidem cum Pasclhate cap. vt, com. 3, minime 
confundatur.. Ad. bzc quoniam prodigium illud, 
quo quinque hominum millia panibus quinque et 
duobus piscibus saturavit, idem omnino est, quod 
et Matth. cap. xiv, et Marc. vi, et Lucz ix, descri- 
bitur ; necesse est Pascha illud, ante quod mira- 
culum, Joanne teste, contigit, diversum ab eo 
esse, quod tacite a tribus illis evangelistis expri- 
mitur , cum scilicet Christus per sata cum disci- 
pulis ambulavit : quod utique post Pascha factuia 
est, hoc est Sabbato deuteroproto. Igitur si iter 
ΠῚ ὦ per scgetes susceptum post aliud Pascha, 
quam quod ἃ baptismo proximum est, incidit, 
procul dubio plura tribus Paschata constituenda 
sunt. Sin conciliari ista possunt, ut neque festus 
ille dies Joan. v Pascha sit, et Sabbatum deute- 
roproton, de quo Lucas cap. vt, statim post primum 
Pasclia successerit, nihil omnino de iw Paschatum 


intervallo confici potest ; nam quod ad festum diem . 


v Joan. cap. spectat, multi οἱ gravissimi Patres 
negant de Paschate locutum Joannem ; sed alii 
Pentecosten, alii aliud festum intelligunt. Quod 
 Butem lrenzi testimonium affertur, jam a nobis 
contra illius auetoritetem prascriptum est, quod 
is nullum aliud Pascha secundum agnoverit, quam 


existimat, proverbium quoddam inter Judaos 
ejusmodi versatum, adhuc menses iv ad messem 
supersunt, cum nihil quod urgeret esse, signilicare 
vellent : cur fateri cogimur, unum illud festum e 
tribus fuisse majoribus? Nonne et ad Encznia venisse 
Christum testantur Evangelia, et reliquos ab eodem 
verisimile est dies esse celebratos ? Quare nisi ad 
Pen'ecosten cum Chrysostomo , Cyrillo, atque ex 
recentioribus Maldonato, aliisque pertinere veli- 
mus ; at Phurim, sive Sortium festum, quod Adar 
15 celebratum est, nihil vetat intelligi. De quo 
erudite Keplerus in Eclogis. Jam Sabbatum illud 
deuteroproton post primum ἃ baptismo Pascla 
collocari potest, ut et Keplerus ibidem, et nos ipsi 
subinde monstrabimus. Unum superest, quod ex 
Kemnitio proponit dissolvitque Keplerus : etenim 
Christus pr:edicationei exorsus est postquam 
Joannes in carcerem est missus, Matth. 1v , 12; 
Marc. 1, 14. Conjectus autem est in vincula Joan- 
nes post Pascha primum : nam eo celebrato Joan- 
nes baptizare pergit, Joan. t1, 23. Quare Sabbatum 
Luce deuteroproton, et ille per segetes incessus 
non potest primo Paschali subjici, quia jamdudum, 
cum hsc agerentur, predicare Christus coeperat. 
Ex quo sequitur, iv saltem elici Paschata, ut paulo 
ante disputavimus. 

Verum non ante Joaunis carcerem przdicandi 
munus attigisse Christum, ac tanto tempore otio- 


C sum ac desidem fuisse, perabsurdum videtur. ΕΣ 


δὶ verum fateri volumus, Nicodemi illa cum Chri- 
$10 congressio, ejusque verba ista : Scimus quia a 
Deo venisti, Magister : nemo enim potest hac signa 
facere, que tu facis, nisi fuerit Deus cum eo (Joan. 
1i, 2): tm. qus superiori capite narrantur, de 
multis t ipsum credentibus ; predicasse jam 
Christum, et ad populum fecisse verba demonstrant. 
Adde his omnia, qux ante vinctum Joannem a 
Christo dicta factaque czeteri tres aliquot capitibus 
complexi sunt. Quin et Petrus Acl. 1 a . baptismo 
Christum copissc testatur. ldem Euseb. lib. 1, cap, 
10, ethoc loco docet Epiphanius. lrenzus enim xxx 
anno baptizatum putat, et post aliquot annos, cum 
jam idoneam ad docendum «tatem esset. adeptus, 


quod vt capite commemoratur ; quocum: festum D iriennem praedicationem inchoasse ; nam quod ad 


illum diem Joan. v confuderit. Quare hoc ipsum 
illis Pascha, quod Joan. v legitur, facile remiserim, 
dum ex lrenzi sententia nequaquam a posteriore 
discernant, neque plura, quam ille, Paschata 
Christo tribuant. At enim tria tantum erant festa, 
quibus sistere se Hierosolymis oportuit, Pascha, 
Pentecoste el Scenopegia. Cum ergo unum ex illia 
tribus festum illud exstiterit, cujus causa Christus 
ascendit ; neque posteriora duo locumistic habeant, 
necesse est de primo, hoc est Paschate, Joannem 
locutum. Quod enim ncque Pentecoste, neque Sce- 
nopegia fuerit, argumento est, quod superiori 
capite Christus dixerat com. 55 , quatuor menses 
Ad messem reliquos fuisse. Αἱ hzc meo judicio 


Epiphan. attinet , supra num. 24 postridie ejus 
diei, quo baptizatus est, przdicationem illam oc- 
coepisse dicit, quie ad ἐνιαυτὸν δεχτόν refertur. 
Quid igilur evangelistis illis faciemus, qui eonjecto 
demum in carcerem Joanne Christum narrant 
pradicare caepisse ἢ Keplero visum est trajectione 
versiculi unius negotium posse confici. Nam si 
Matth. iv, ver. 19: Cum autem audisset Jesus quod 
Joannes traditus esset, secessit in Galilaeam : itcm 
Marc. i, si comma 14 alio trajicias, Dbarrationis 
ordinem aptissime coptexes. Mihi vero hac univs 
versiculi trajectio violenta sane videtur: uibil 
enim clarius est, quam qux subjiciuntur eum illis 
ipsis versiculis essé connexa. Saüus est igitur 
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commoda aliqua interpretatione loci illius difficul- A sxi in Beelzebub hac illum facere criminantur. 


tati consulere, Hoc vero perfacile est, Nam Mat-- 


thzeus et Marcus nequaquam illud docent, Christum 
tunc solum, cum Joannes in vincula missus est, 
predicare in'populum, hoc est publice verba facere 
coepisse: quod ex illis ipsis evangelistis falsum 
esse monstratur. Sed hic sensus est: post. captum 
Joannem novum velut initium praedicandi fecisse , 
ac cum accuratius in illud negotium incubuisse, 
tum vero speciatin illud inculcasse : Penitentiam 
agite ; appropinquat enim regnum celorum. Cujus- 
modi cohortationem vel nondum antea, vel minus 
crebro ac vehementer usurparat, quod eam sibi 
Juannes predicande penitentie provinciam velut 
propriam ac peculiarem sumpsisset. Nihil, opinor, 


hac nostra conjectura [fingi probabilius potest. B 


Nunc ut Epiphanii veterumque de tribus Pascha- 

tibus opinio magis illusiretur, brevem evangeliez 

narrationis seriem ad illorum intervalla dirigam. 

Evangelistarum narratio ad — Epiphanii sententiam 
de iribus Paschatibus accommodatur. 

Post baptismum et xL dierum jejunium ea conti- 
gerunt, quz Joan. 1 capite narrantur de apostolo- 
rum vocatione. Inde nuptiz in Cana Galilez Joann. 
" usque ad comma 15, quando Capharnaum cum 
suis profectus est. Übi cum paucis diebus h:esisset 
Galileam obiit, ibique przdicavit Evangelium Luc. 


1v, com. 14, Nazarethum petiit, ubi propemodum - 


a civibus occisus est. Post hxc apostolos denuo 
vocavit, Marc. 1, 16. Jterumque conscensa navi Pe- 
trum ac exteros δὰ sese pertraxit. Tum Caphar- 
naum venit, Marc. 1, 21, Luc. iv, 51. Uhi in syn- 
agoga dainoniacum curat : inde Petri socrum, ac 
leprosum. Sequitur Matthzi vocatio, Matth. ix, 
Marc. in, Luc. v. Sub hzc accedentes Joannis di- 
scipuli cum Phariseis expostulant cum eo, quod 
ipsius discipuli minime jejunareut. Inde priinum 
Pascha post baptismum Joan. n. Necesse est enim 
multis antea miraculis editis , ac praedicatione 
coepta claruisse Dominum, ut ex Nicudemi oratio- 
ne colligitur. Per eosdem Paschatis dies Christus 
negotiatores a templo submovit. Postea vero per 
sata transiit Mah. xii, 4, Marc. 1), 22, Luc. vi, 4, 
Sequuntur gesta Math. χι ad. 21 comma. Εἰ 


Venit mater cum fratribus, Mare. n!, 36; Matth. 


XH, 46. Tum egrediens dome ad mare perveni. 


Ubi parabolam sementis, et alia quedam edisserit, 
Marc. iv, Matth. xit: ac forte etiam quz Luc. xt, 
25, leguntur. Interim nennulli ad Christum aece- 
dunt, ac sequi se velle profitentur, Matth. viri, 48. 
Post in alitum evectus procellam sedat, Marc. iv. 
Trajecto freto in Gerasenorum agro dzemoniacum 
liberat, Matth. vir, Marc. v. Rediens arcliisyna- 
gogi filiam curat, tum sanguinis profluvio labo- 
rantem, Mauh. ix, Marc. v, Luc. vin. Egressus inde 
ia patriam ablit, Marc. vi, Matth. xin... Apostolos 
binos cum amplissima potestate mittit, Marc. vt, 
Luc. ix. lmierim Herodes cum multa de Christi 
prodigiis accepisset, Joannem a mortuis excitatum 
putat, et illum videre gestit : at is sese subducit. 
Quare sab bac tempora Joannem interfectum esso 
credibile est. Ad eamdem Christi fugam refero ca- 
put 1v Joannis, cum relicta Judza in Galileam se- 
cessit; quo in itinere cum Samaritana muliere 
collocutus est, Quare hiatus ingens est historiz 
inter cap. 1u et 1v Joan., quod prioris anni res ge- 
$las evangeliste reliqui accuratissime scripsissent. 
Capui vero vp cum 1v connexum est: nam post 
illa omnia ad festum quoddam Christus accessit ,. 
quod a Pascbate: haud longe aberat: nimirum 
Phurim, aut aliud quodpiam. Sequitur miraculum 
ingens , cum quinque millia hominum panibus. 
quinque et piscibus duobus saturavit, Joan. vi, 
Matth. xiv, Marc. vi, Luc. 1x : quando veritus, no 
rex a plebe fleret, secessit in. montem, et inde in 
Capharnaum transmisit, quo eliam tempore supcr 
aquas ambulavit. Sub idem tempus habita est ad 
populum illa disputatio, quze Joan. vi describitur. 
Inde in terram Genezareth. profectus. 

Sequitur Pascha secundum Joan. vi, &. Hinc. illa 
cum Pharisis altercatio, Mau. xv, Marc. vi. Post, 
in Tyriorum Sidoniorumque fines profectus €lia- 
nanzae fiiam curat, nec non el demoniacum mu- 
tum, ac surdum ad mare Galilez, quaudo Phaii- 
$zi calumuiantes in Beelzebub lieri ista dixerunt. 
Quod quidem bis omnino contigit : primum Matth. 
ix, Marc. i1, deinde Matth. xii et Marc. vi, Luc. 


Marc. i1. usque ad 15 com.,;Luc. vi ad 12 comma. D x1. Subjiciendum his omnibus est aliud prodigium, 


Apostoli deinceps eliguntur Marc. i11 a comm. 1$ 
3d 19, Luc. vi a 12 ad 16, Matth. x toto capite. 
Postea partim in monte, partim in loco campestri 
varios sermones instituit ; quos magna ex parte 
Matthzeus anticipavit cap. vi, et Luc. vi. Centurionig 
deinde servum a morbo liberat Luc. vit ἃ 1 comm. 
al 10, Mauh. vit ἃ 5 δὲ 10. Tum vidus fi- 
lium ad oppidum Naim, Luc. v1 ἃ comm. 12 ad 
48. Inter bec Joannes jam in carcerem missus 
discipulos ad Christum allegat, Luc. vi1 a comm. 
19 ad 55, Matth. xi. Sequitur. peccatricis mulieris 
officium Christo praestitum, Luc. vii, comm. 37. 
lide domui venit, Marc. nt, 20. Demonium mu- 
tuin ejicit, Luc. xi, 14, Mattli. xij, 22, 1deo Phari- 


cum quatuor hominum millia septem panibus sa- 
tiavit, Matth. xv, Mare. viu. Inde in partes Dalimna- 
nutba proficiscitur, Marc. viii, ubi Phariszi signum 
querunt, Matth. xvi, Luc. xi : quod et. ante pe- 
tierant, Math. xit. Ipvitatur ἃ Phariseo, et in 
pluribus disserit, Luc. xi, Matth. xxn. Abit. traug 
fretum, Marc. viri, 19, Luc. xu, Matth. xvi... Do 
cavendo Phariseorum fermento precipit, Bethsai- 
de cecup) curat, Marc. viij, 92. Petrus confessio- 
nem edit, Marc. vii, 27, Matth. xvi, Luc. ix, 18. 
Post dies vn: vel vi transfiguratur, Mattb. xvii, 
Marc. 1x, Luc. ix. Postridie lunaticum sanat. Orta 
inter apostolos de principatu contentio, Marc. 1x, 52, 
Luc. 1x. Ad Scenopeyiz festum e Galilea profectus 


/ 


1015 


APPENDIX DISSERTATIONUM. 


4016 


llierosolymam, Joan. vii. Unde iterumreversus in A Ad hunc modum ordinari evangeiica narratio 


Galilbam cum complerentur dies assumptionis ejus 
Hierosolymam rediit, Luc. 1x, 51, Marc. x, 22: 
quo in itinere a Samaritanis urbis aditu prohibe- 
tur. Pharisaei cum eo de uxore dimittenda disputant, 
Matth. xix, Marc. x. Parvulis benedicit. Designat 
Lxx discipulos, Luc. x. Iu Enceniis tantum non 
lapidatur, Joan. x, 22. Tum Zebedzi filiorum postu- 
latio, cum ante de Passione disseruisset, Matth. 
xx, Marc. x, Luc. xvii. Cecus ad. Hierichuntem 
sanatur. Inde a Zacchz:eo publicano domo et con- 
vivio excipitur, Luc. xix. Ad Marie et Marthe 
bospitium divertit. Cetera ad Passionem Domini 
gesta ex Evangeliis, ac potissimum Joannis aperta 
sunt, hoc est ad tertium, sive σταυρώσιμον Pascha. 


potest, aut ut alia singularum rerum dispositio 
sit ac descriptio. Neque enim accurate modo in 
ordinem ipsum inquirimus. Apparet tamen com- 
modissime res a Christo gestas triplici Paschate 
concludi : primum accidit anno Juliano 74, Tiberii 
xv, neomenia Nisan ex Judaico cyclo vitioso Martii 
xxx feria 1v, cyclo lunz xr, solis x , prima dies 
Azymorum Aprilis: xui ; secundum Pascha Juliano 
75, Tiberii xvi, neom. Nisan Martii xix fer. 1, 
prima dies Azymorum Apr. nu; terüium Pascha 
anno Juliano 76, Nisan Martii ix, feria vi, prima 
dies Azymorum Martii xxii, feria. vi, anno. Tiberii 
exeunte xvii secundum Romanos, vel Judaice xvii 
a Nisan inchoato. 





DE P(ENITENTLE VETERE IN ECCLESIA RATIONE DIATRIBA. 
(Ad col. 1017, not. 6.) 


Que fuerit Novatianorum heresis. 

Ecclesiastic:e rei functionisque  przcipua pars 
poenitentia, ejusque usu et administratione conti- 
netur. Testantur id in primis vetera omnia conci- 
Jia, et SS. PP. decreta, qux in bac una re guber- 
nanda et constituenda potissimum laborant, ac de 
penitentium variis ordinibus et gradibus, deque 
singulorum tempore, modo ac ratione studiose 
prescribunt. Quam quidem Christianz disciplinz 
partem, unaque et Ecclesiz potestatem oppugnare, 
ut olim Novatiani, sic nostrates hzretici omni ope 
80 ralione conantur. Qus mihi causa satis idonea 
visa est, cur de poenitentia ipsa ad hane Novatiano- 
rum hzresim plenius aliquid vellem uberiusque dis- 
serere. Neque vero qua ad eam attinent, universa 
complectar ; sed ea scilicet attingam , qua ad Ca- 
tharorum hi:eresim, atque Epiphanii disputationem 
illustrandam necessaria videntur. Ας primum de 
illius secte ac schismatis auctore, deque ejus do- 
gmale pauca quzdam e inultis libanda sunt. 

In quo plerosque veterum Patrum, ac potissimum 


Grxcorum aberrasse constat : qui duos secte hujus - 


architectos in unum iniscent, similitudine nomi- 
num decepti : Novatum et Novatianum. Quorum 
ille Africanus episcopus fuit; cujus turpissimam ac 
flagitiosissimam vitam, avariti: sordes, crudelita- 
tem, nefanda parricidia describit Cyprianus ep. 49. 
ldem vero, cum in lapsorum gratiam, quos Cypria- 
uus diuturniore severioreque disciplina coercendos 
decreverat, Felicissimus presbyter schisma conflag- 
set, ad hujus factionem  adh:;erescens. Africanam 
in primis Ecclesiam permiscuit. lude Romam navi- 
gans, Novatianum illic presbyterum reperit; quem 
ob pralatum sibi Cornelium papam odio invidiaque 
flagrantem animadvertens, communicatis cum eo 
consiliis, aliud et a priore longe diversum schisma 
condidit. Non enim lapsorum τὸ causam suscipe- 
vet, eosque quamprimum paci ct Ecclesia restitue- 


p ret, a Cornelii communione discessit, sed e contra- 


rio quod nimiam ejus in illis reconciliandis facili- 
tatem lenitatemque damnaret. Sic igitur Novatiano- 
rum secta ab ambobus illis auctoribus profecta, a 
posteriore presertim, boc est Novatiano, magnum 
incrementum accepit. Sed Graci, uti dixi, Patres 
unum duntaxat secte conditorem nominant, Nova- 
tum sive Νανᾶτον, Romanum presbyterum : quem- 
admodum Euseb. lib. vi Hist., c. ὅδ ; Theodoretus, 
Epiph. hoc loco ; Gregorius Nazianz., adeoque So- 
crates, Novatianus et ipse; et complures alii, Imo 
etiam e Latinis August. lib. De her.; Plilastrius, 
Ambr. in libb. De pen. Distinguit autem Cyprianus 
passim in epist., et Pacianus, ac Latini omnes, qui 
de hac hzresi subtilius disputarunt. 

Jam Novatiani dogma quale fuerit Epiphanius 
statim initio hzeresis aperit : nimirum pronuntiasse 
ipsum, nullam salutis spem superesse lapsis, quod 
unum duntaxat esset poenitentize genus in baptismo. 

.Quod ita Theodoretus concipit : μὴ χρῆναι τοὺς 
ἀρνηθέντας σωτηρίας τυχεῖν. Verum non ea Nova- 
tiani opinio fuit, eos qui gravioris peccati noxam 
contraherent, ab omni spe consequenda salutis 
excludi : nam et illos ad capessendam penitentiam 
hortari solebant, et ut divinam clementiam lacry- 
mis ac sordibus elicerent identidem admonebant. 
Sed hoc unum negabant, ad Ecclesie ac fidelium 
communionem recipi amplius oportere; neque pe- 
nes Ecclesiam reconciliandi jus ullum ac potestatem 


p 6556: quippe unicam illam peccatorum indulgentiam 


in illius arbitrio versari, qux: per baptismum obti- 
netur. Declarat hzec Socrates lib. iv, c. 15 : seripsisse 
videlicet Novatum ταῖς πανταχοῦ Ἐχχλησίαις, uh - 
δέχεσθαι τοὺς ἐπιτεθυχότας εἰς τὰ μυστήρια " ἀλλὰ 
προτρέπειν μὲν τοὺς εἰς μετάνοιαν, τὴν δὲ συγχώ- 
ρησιν ἐπιτρέπειν Θεῷ τῷ δυναμένῳ χαὶ ἐξουσίαν 
ἔχοντι συγχωρεῖν ἁμαρτήματα. Sed et Ambrosius 
lib. 1 De panitentia, c, 2, cum ita illos redargit : 
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Quid autem durius, quam ul indicant penitentiam, A nendam faciendamque disciplinam severioribus in- 


quam non relaxent, cum. utique veniam negando in- 
centivum. auferant. penitentie? Nemo enim potest 
bene agere penitentiam, nisi qui speraverit indulgen- 
tiam. Mac Ambrosius. Qui paulo post Novatiano- 
rum doctores ait. omnia peccáta Stoicorum quodam 
more paribus. cstimasse mensuris, hoc est, ut se- 
quenti capite docet, nullo criminum delectu habito, 
omnibus ex 8400 veniam negasse : itaque sensisse 
Novatum. Perperam enim, ut monuimus , Novatum 
pro Novatiano solet usurpare : cum hoc , quod ipse 
narrat, Novatiano potius congruat, qui Stoicm se- 
ct» ac philosophiz sese dediderat. At Novatiani 
magistri sui acerbum nimis austerumque decretum 
ea mod*ratione temperarunt, ut gravioribus dunta- 
xat criminibus veniam negarent, levioribus tribue- 
rent. Sic enim Ambrosius : Sed aiunt se. exceptis 
gravioribus criminibus relaxare veniam levioribus. 
Non hoc quidem auctor vestri erroris Novatus ; qui 
nemini penitentiam dandam putavit, ea scilicel con- 
templatione , μὲ quod ipse non posset solvere, non 
ligaret ; ne ligando sperari a se [faceret solutionem. 
In eo igitur patrem vestrum propria damnatis senten- 
tía, qui distinctionem peccatorum facitis, qua sol- 
venda a vobis esse putetis, et qug sine remedio esse 
arbitremini. Atque ut propius ad ea disputanda venia- 
mus, quorum cau:a longius in hac Diatriba proce- 
dere statuimus, sciendum est, non pre eo quod la- 
psos ad communionem et ecclesiasticam pacem 
admittendos negarent, Novatum et Novatianum hz- 
reticos habitos, atque ab Ecclesia catholica pro- 
scriptos fuisse : sed quod nullum ad eos reconci- 
liandos condonandaque delicta jus in Ecclesia esse 
perüidiose ac crudeliter asseverarent. Quod, in- 
quam, claviuni, ut vocant, potestatem Ecclesie ac 
sacerdotibus detraherent, ut reliquos eorum:lem 
errores omittam, Novatiani tanquam hzretici dam- 
naü sunt , olioqui lapsos, hoc est idololatrize con- 
tagione poliutos, in perpetuum ab Ecclesia submo- 
vere nondum pro hzeretieo deoreto cognitum fuerat : 
quin etiam priscis illis florentis Ecclesix:« temporibus 
certis peccatorum generibus communione interdi- 
ctam, et quidem perpetuo fuisse, quamplurima con- 
cilia ac SS. PP. testimonia declarant. Quod cum 
2) antiquam Ecclesie disciplinam cognoscendam 
peruecessarium sit, et ad varios usus opportunum, 
nos qua: de ea re longo studio, ac diligenti lectione 
conquisivimus, in theologorum potissimum gratiam, 
paulo accuratius explicabimus. 

Quibusnam peccatorum generibus, et quatenus negata 

communio sit in Ecclesia veteri. 

Nullum esse delicti flagitiique genus, quod non 
eadem illa, quz ligare ac retinere potest, solvere ac 
remittere possit Ecclesiz potestas, neque probandum 
hoc loco-est, neque ab aliis, quam ab Evangelii, 
atque Ecclesi: desertoribus, in controversiam ad- 
ducitur. Hujus vero potestatis usum, cum in ejus- 
deum Ecclesiz arbitrio positus sit, varie temperatum 
et au ministratum esse non dubium 861, et ad conti- 


terdum legibus et institutis astrictum. Quocirca sub 
ipsum | Christiane religionis exordium, flagrante 
perzque studio pietatis, et improbitatis odio, multo 
et graviores in delicta pon: et diuturniores con- 
stitutze sunt. Quz reseo usque progressum habuit, 
ut atrocioribus quibusdam sceleribus venia indul- 
gentíaque funditus denegata fuerit, nunquam ut cum 
Ecclesia reconciliari possent. Quod,ut ab hodiernis 
moribus et institutis abhorrens, ne quis incredibile 
forsitan arbitretur, auctorem dabo Tertullianum, 
qui in libro De pudicitia clare id ac diserte testa- 
tur. Scripsit autem hunc librum cum jam ex catho- 
lico Montani factus esset assecla, adversus Zephyrini 
pap: decretum, quo is adulteros post paenitentiam 
admittendos edixerat : Pontifex scilicet. maximus 
(Tertulliani verba sunt) episcopus episcoporum di-. 
cit : Ego εἰ machic et fornicationis delicta peniten- 
tia functis dimitto. Quod summi pontilicis edictum 
Tertullianus oppugnans, ex eo redarguit, quod cuim 
tria sint gravissima scelera, idololatria, homicidium 
et adullerium, exclusis et in perpetuum rejectis 
duobus reliquis, solum adulterii crimen ad veniam 
exceperit. Quid agis, inquit, mollissima el humanis- 
sima disciplina? Aut omnibus eis hoc esse debebis: 
Beati enim pacifici : aut sí non omnibus, nostra esse, 
Idolulatram quidem et homicidam semel damnas, 
mochum vero de medio excipis , idololatrie succes- 
sorem, homicidii antecessorem, utriusque collegam ? 
Persone acceptatio est, miserubiliores ponitentias 
reliquisti. Plane si ostendas de quibus patrociniis 
exemplorum, praeceptorum celestium, soli mochie, ' 
et ín ea fornicationi quoque januam panitentig ez- 
pandas. Hzc cap. 5. AL postea c. 9: Hinc est quod 
neque idololatrie , neque sanguini pax ab Ecclesiis 
redditur. 

θυ quanquam Montani jam imbutus errore scri- 
pserit, ex ipsa tamen argumentandi ratione colligi- 
tur, certis criminibus pacis ac veni: spem per illa 
tempora subtractam fuisse. Ut enim ex eo quod in 
libro De jejunio contra Psychicos, Catholicos repre- 
hendit, quod unico Quadragesimz jejunio contenti 
cietera ἃ Montanistis inventa repudiarent, quadra- 
gesimalis jejunii vetustas hoc ipso Tertulliani testi- 


D monio contra hzreticos hodiernos astruitur : ita 


profecto duobus illis saltem, vel tribus initio pecca- 
tis pacem nullam ab Ecclesia concessam , ex ejus- 
dem auctoritate ac ratiocinatione concludi non im- 
merito potest. Ac nescio an et idem Paciaaus Bar- 
cinonensis episeopus docuerit in Parenesi ad pamit. 
qua est tomo llI Bibl. PP. In qua peccatorum ge- 
nera duo distinguit : alia quz capitalia vocat, quze- 
que Joannes Ep. I, cap. v, ad mortem esse dixit. Ea 
vero non alia sunt , quam tria illa, quorum Tertul- 
lisnus meminit, idololatria, fornicatio et homici- 
dium, qus Act. xv in synodica illa apostolorum 
Epistola neminatim prohiberi putat. JDespectus, 
inquit, in multis Spiritus sanctus hac nobis capitalis 
periculi conditione legavit. Reliqua peccata 1nelio- 
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fum operum compensalione curantur. Hac vero tria A videtur, quin una participandorum mysteriorum jus 


crimina ut basilisci alicujus affatus, ut veneni calix, 
ut letalis arundo, metuenda sunt. Ac. nonuullis in- 
terjeetis : Hcc quicunque post fidem fecerit, Dei 
faciem non videbit. Desperavere tantorum criminum 
rei. Quid vobis ego feci? Nunquid non [uit in pote— 
slate ne fieret ? Nullusne admonuit? Nemo pradi- 
zit? Tacuit. Ecclesia? Nihil Evangelia dixerunt ? 
Nihil apostoli comminati sunt ? Nihil rogavit sacer- 
dos ? Quid quaritis sera solatia ? Tunc decuit, cum 
licebat. Dura ista vox est, sed qui vos felices dicunt 
in errorem vos mitlunt, etc. Hac igitur persuadere 
possunt, in Hispania saltem pristinam illam disci- 
plina severitatem Paciani tempore viguisse. Tam- 
etsi ne id penitus affirmem, prohibent illa, quze pro- 
xime subjunxit : Áccipite remedium, si desperare 
copislis ; si miseros vos agnoscitis , si limetis. Nisi 
hoc foriasse remedium ad solam poenitentiam perti- 
neat, qua in 60 genere peccati relaxanda nunquam 
faerit. 

Ex iisdem, nisi fallor, fontibus Eliberitani conci- 
lii decreta illa profecta sunt, quorum severitas 
paulo nonnullis acerbior visa eo demum illos impu- 
lit, ut ei concilio culpam et errorem affingerent. 
Contra quos alii Innocentii decreto pugnant ; qui in 
epist, 5, cap. 2, tacito nomine illius auctoritatem 
tuetur el. excusat. Ego tam hos, quam illos aber- 
rare censeo. Sed concilii canones in primis anini- 
advertendi sunt. In his mulia adversus superiora 
il'a et atrocissima crimina sanciuntur, ac plerum- 
que ne in vità quidem exitu communio conceditur. 
Nam in primo canone ita PP. constituunt : Placuit 
ut quicunque. post fidem baplismi salutaris adulta 
eate ad. lemplum idoli idololatraturus accesserit, et 
fecerit, quod est crimen capitale (al. lectio, quod est 
crimen principale, quía est summum scelus), nec in 
fine eum communionem suscipere. Rursus can. 2: 
Flamines, qui post fidem lavacri et regenerationis 
sacrificaverint, eo quod geminaverint scelera, acce- 
dente. homicidio, vel triplicaverint facinus, cohm- 
rente machia, placuit eos nec in fine accipere com- 
sunionem, Αἱ can. 3: Si non immolaverunt, sed 
munus tantum dederunt, placuit in fine eis prasiare 
communionem, acta tamen legitima penitentia. 1tem 


potestatemque sit adeptus. Nam post σύστασιν, qui 
quartus ordo peenitentize fuit, in quo solam ad ora- 
tionis communionem admittebantur, subinde nullo 
interjecto gradu εἰς τὸ τέλειον, quod ultimum erat 
ac perfectissimum, pervenire solebant. De quo sub 
finem disputationis hujus nonnulla disserentur. 
Videamus nunc quodnam de iis Innocentii judi- 
cium exstiterit, imo utrum de illis locutus omnino 
sit, quod plerique omnes existimant, Hic enim epi- 
stola 9, ad Exuperiuu, cap. 2, ita scribit : Et hoc 
quaesitum esl, quid de his observari debeat, qui post 
baptismum omni tempore incontinentig ei voluptatibus 
dediti in extremo fine vilg sug ponitentiam simul, et 
reconciliationem communionis ezposcunt, De his obser- 


B patio prior durior, posterior interveniente misericor- 


dia inclinalior est : nam consuetudo prior tenuit, ut 
concederetur eis ponitentia, sed communio negaretur. 
Nam cum illis temporibus crebre — persecutiones 
essent, ne communionis concessa facilitas homines 
de reconciliatione seeuros non revocaret a lapsu, ne- 
gata merito communio est, concessa penitentia, ne 
totum penitus negarelur; el duriorem remissionem 
fecit. temporis ratio. Sed postquam Dominus noster 
pacem Ecclesiis suis reddidit, jam depulso terrore, 
communionem dari abeuntibus placuit, et propter 
Domini misericordiam, quasi viaticum profecturis, 
ne Novatiani haretici negantis. veniam. asperitatem 
et duritiam subsequi videamur. Tribuetur ergo cum 
penitenlia exirema communio, etc. Hunc Innocentii 
locum, quod in eo genere luculentissimus sit, totum 
ascripsimus. Cum autem ad Eliberiteni concilii de- 
creta nominatim respexisse, cum hzc scriberet, [n- 
nocentium putent homines eruditi, mihi quidem nou 
probant; nam Eliberitanum concilium xa04Aou de 
iis loquitur, qui graviora et capitalia delicta com- 
miserant ; qui ad tria genera Tertullianus et Pacia- 
nus revocant; quos quidem, quocunque demum 
tempore admitti sese postulaverint, repudiandos de- 
cernit, At Exuperii sciscitatio ad cos tantum perti- 
nebat, qui post atrocia scelera poenitentiam in extre- 
mum vita: tempus distulissent. Alioqui cum infiniti 
canones de lapsorum ac quorumcuuque peccatorum 
poenitentia et reconciliatione conditi fuissent, tam 


ipsi, si post penitentiam. fuerinl!. machati, placuit D ante, quam post Nicenum concilium ; cumque Ni- 


ulterius his non. esse dandam communionem, ne lu- 
sisse de Dominici communione videantur. Rursus 
can. 7; Si quis forte fidelis post lapsum machia, 
post tempora constituta acta paunitentia, denuo fuerit 
fornicatus, placuit eum nec in fiue habere communio- 
nem. Tu ezteros consule, quorum plerique ad eam- 
dem severitatem implicati sunt. In his communuio- 
nia nomine sunt qui Eucharistiam duutaxat intelli- 
g«nl, quasi a peccatis exsoluti fuerint illi quidem, 
sed Dominici corporis minime facii participes. Qui- 
bus nullo modo ab eruditis conceditur. Neque enim 
veteris Ecclesi: ritu ambo ista sejuncta fuisse pu- 
taut : neque quisquam pacer ac reconciliationem cum 
Lcclesia quam nos absolulionem dicimus, obtinuisse 


canum ipsum de lapsis recipiendis tam diserte san- 
xissel ; inepta sane fuisset Exuperii illa quaestio, si 
universe atque intinite percontatus esset. Sed nimi- 
rum alia et a lapsis ac peccatoribus reliquis illorum 
separata causa fuit, qui poenitentiam ad instantis 
obitus periculum usque distulissent: quibus etiam 
moribundis olim interclusa communio est. 

Quod Cyprianus epistola, 51 ad Antonianum evi- 
denicr significat; nam cum adversus Novatiauos 
ita scripsisset : Miror autem quosdam sic abstinatos 
esse, ut dandam lapsis non putent panitentiam, aut 
panilentibus existiment veniam denegandam : postea 
ista subjicit: Et idcirco, fraten charissime, yeniteu- 


tiam. non. agentes, uec dolorem delictorum suorum 
LI 
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(uto corde εἰ manifesta lamentationis sue profes- A eos, qui in obitum usque proferrent, penitus inter- 


sione testantes, prohibendos omnino censuimus a spe 
commsnicalionis el pacis, si in infirmilale atque in 
periculo ceperint deprecari ; quia rogare illos non 
delicti penitentia, sed mortis urgentis admonitio com- 
pellit; nec dignus est accipere solatium, qui se non 
cogitavit esse moriturum. De iiset Exuperius interro- 
gaverat, et respondet fnnocentius, quibus negatam 
esse communionem mirum videri non debet, cum 
vel catechumenos, qui, quod noadum Ecclesie po- 
testati. subditi essent, humanius tractandi fuerant, 
eadém illa canonum severitas perstrinxerit : nam 
qui baptismum in obitum usque prorogassent, non 
ilis quidem quod petebant denegatum fuit; sed 
iidem velut infamiz notis inusti a sacerdotio peni- 
tus arcebantur; quos etiam Clinicos nominabant : 
quod in causa Novatiani testantur SS. PP., et conc. 
Neocssariense decrevit can. 12. De Clinicis igitur, 
ut ita dicam, peenitentibus accipiendum est rescri- 
ptum illud lunocentii, Vel potius, cum et de illis agat 
precipue, et eo narratio tota referatur ; altius ta- 
men negotium repetens, quid de omni peccatorum 
genere Ecclesi» consuetudo tenuerit, in memoriam 
revoeat: quod ad Clinicos istos suspícamur postea 
fuisse restrictum. Primum enim de libidinosis et 
incontinentibus rogatus, de lapsis, hoc est idololatris 
nominatim decreta profert. Deinde cum jcniten- 
tiam sine communione concessam asserit, non 
tam istud ad Clinicos, quam ad quoscunque pec- 
catores attinet. Atqui de moribundis duntaxat intec- 
rogabat Exuperius, et aliter dubitare hominis erat 
parum in Ecclesiz ritibus eruditi. 

Quamobrem verisimile est Innocentium hypothe- 
sin ad thesim, hoc est generalem disputationem 
controversiamque revocasse; el causam attulisse 
cur aliquando tardis illis peenitentibus, olim vero 
etiam quibuslibet: graviorum criminum reis, com- 
munionis spes praecisa fuerit : nimirum, quo pae- 
narum metu in officio Christiani continerentur, 
principio communione prohibitos capitalium , uti 
dixi, scelerum conscios, nec unquam sive incolu- 
mes, sive moribundos Ecclesiw restitutos , postea 
vero nondum penitus constituta pace, penitentiam 
quidem illis ac communionem indultam, qui ima- 
ture ad eam petendami accessissent, cateris in per- 
petuum rejectis , ac postremo pacatis Ecclesie 
rebus, etiam tardiores illos instante jam morte 
communionem impetrasse. Tria haec necessario 
distinguenda sunt Ecclesiz tempora, ut dissideutes 
a se invicem gravissimorum Patrum auctoritates 
concilientur. Et quidem prima illa severissimaque 
disciplina sub apostolorum tempora, et ad Tertul- 
liani fere seculum obtinuit, que a Zephyrino pon- 
tifice, quod ad maechiam spectat, paululum re- 
laxata, Cypriani temporibus majores ad lenitatem 
progressus habuit. Fuit enim secundum illud 
maxime tempus, quo nullum peccati genus a fructu 
communionis exceptum est ; sed ita tamen, si tem- 
porius se ad poenitentiam applicarent : nam tum 


clusos fuisse censeo. Tandem vero ne istis quidem 
negari communionem placuit, cum instaurata Ec- 
clesiz libertate, plurimum de antiquorum rituum 
severitate ac duritia decessisset. Per hzc incre- 
menta paulatim, quantum arbitror, disciplina proe 
cessit. Neque tamen ubivis terrarum, et in omnibus 
Ecclesiis moribus hzc subinde recepta videntur; 
et cum aliz aliis citius ascivissent, veteris instituti 
ac severitatis reliquie penes aliquas diu adinodum 
resederunt. Nondum enim generali aliqua sanctio- 
ne, qua omnes Ecclesie tenerentur, ea res con- 
stituta fuerat ; aut illam certe tardius regionis ali- 
cujus consuetudo atque usus admisit. Quam in rem 
facit Cypriani dictum illud Epist. ad Anton. : Et 


B quidem apud antecessores nostros quidam de epi- 


scopis istic in provincia nostra dandam pacem πιῶ" 
chís non putaverunt ; et in totum panitentig locum 
contra adulteria. clauserunt ; non ta:nen αὖ episcopo- 
rum suorum collegio recesserunt. 

Hzc ille Novatianum perstringens; quod ad in- 
tempestivam in lapsos crudelitatem, quod minime 
necessarium erat, dissidium adjunxisset, cum 
alioqui de lapsis quod vellet privatim sentire po- 
tuerit, nec ab Ecclesi» socielate divelli. Quod de 
Tertulliano perinde usurpandum erat, si tam iste, 
quam Novatianus hactenus procederent, ut lapsos 
reconciliari non oportere dicerent, non autem ve- 
nie tribuendz jus ab Ecclesia prorsus abjudicas- 
sent : quam ob causam merito tanquam hzretici 
damnati sunt. Jam vero ex illorum numero, quos 
spissius ac tardius in eam lenitatem infractos esse 
diximus, Hispanienses Ecclesi: atque antistites 
recenseri debent; quos non magis quam caeteros 
omnes, adeoque Ecclesiam initio totam tuetur ex- 
cusatque pontifex. Volo enim Innocentii verba 
prudens lector auimadvertat, observationem, sive 
consuetudinem priorem tenuisse : quod de provin- 
cialis synodi canone ac decreto nequaquam dice- 
ret; sed de eo utique ritu, qui totius Ecclesiz sit, 
aut majoris saltem partis consuetudine receptus. 
Quocirca przclare id, quod superius positum est, 
boc Innocentii testimonium confirmat :: negatam 
maximis sceleribus olim communionem fuisse : 


p qua postea permissa, soli illi excepti videntur, qui 


ad extremum usque vite periculum in delicto per- 
severassent. Unde in concilio Arelat. 1, can. 23 ; 
De his, qui apostatant, et nunquam se αὐ eccle- 
siam repraesentant, nec quidem ponilentiam | agere 
querunt, et postea. infirmitate correpli petunt. com- 
munionem, placuit eis non dandum communionem, 
nisi revaluerint, et egerint dignos fructus pani- 
tentia. 

Est aliud insuper in illo Innocentii loco minime 
pratereunduin, cum ait. ziegalam fuisse communic- 
nem, concessam panitenliam, ne lotum penitus. ne» 
garetur. Ex quo ita colligere licet : Nisi peenitentize 
nomine absolutionem Innocentius intelligat, qua a 
Dominici corporis usurpandi jure distincta sit, de 
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quo postea dicemus : quibusdam peccatoribus pa?- À adeo ut ex Eliberitano consessu asperiorem illam 


nitentiam ita permissam esse, ut ea nunquam re- 
laxaretur. Sic enim sese res babuit. Non temere 
quivis ad ponitentiam admissus est, ut, quamvis 
nunquam in gratiam cum Ecclesia rediturus esset, 
tamen cum aliquo delectu publicam ad satisfactio- 
nem poenitentiamque reciperetur. Nam et in. pu- 
blica peenitentiz functione, vel citra absolutionis 
spem, suus quidam erat fructus : quod in primis 
fidelium precibus commendatiores essent. Quod si 
praterca perpetua illa poenitentia damnatis grada- 
lim, ut. ezeteris, ad quartum ultimumque ordinem 
liceret evelii, quam σύστασιν vocabant, non contem- 
nendum oper: pretium exstitit; si minus ad pacem 
et Eucharistie participationem, ad interiorem ta- 


men orationis cxtcrarumque rerum societatem B 


transferri. Quanquam vix est ut credam perpetuis 
illis peenitentibus postremum illum graduin pa- 
tuisse : quin potius tribus prioribus definitos illos 
esse suspicor. Ita apud Basilium, can. 75 ad Am- 
phil.,qui Christum negaverit, inter προσχλαίοντας 
in perpetuum relegatur : 'O τὸν Χριστὸν ἀρνησάμε- 
νος, xal παραδὰς τὸ τῆς σωτηρίας μυστήριον, ἐν 
παντὶ τῷ χρόνῳ τῆς ζωῆς αὑτοῦ προσχλαίειν ὀφείλει, 
xaX ἐξομολογεῖσθαι χρεωστεῖ, ἐν τῷ καιρῷ ip ἐκχθαί- 
γει τοῦ βίου, τῶν ἀγιασμάτων ἀξιούμενος, πίστει 
τῖς παρὰ Θεοῦ φιλανθρωπίας. Ancyranum vero 
can, 93 eos, qui voluntarium homicidium perpe- 
traverint, toto vitai tempore ὑποπτώσει subjicit. 
Περὶ ἑχουσίων φόνων, ὑποπιπτέτωσαν μὲν, τοῦ δὲ 
τελείου ἐν τῷ τέλει τοῦ βίου χαταξιούσθωσαν. Atqui 
Balsamo ad Basilii canonem non putat illos τῶν 
προσχλαιόντων gradu perpetuo fuisse damnatos, sed 
reliquos omnes ex Ancyranz synodi praescripto 
percurrisse : quod liaud scio an verum sit; quo- 
riam Ancyranus canon satis commode ad eum 
scnsum revocari videtur. 

Hoc vero,|quod ex Innocentii epistola colli- 
gir, etiam Cypriani auctoritas comprobat ; 
qui in Epist. ad Anton. duo illa sic distin- 
guit : Miror, inquit, quosdam sic obstinatos 
esse, ul dandam lapsis non pulent. poenitentiam, aut 
penitentibus existiment veniam denegandam. Aliud 
itaque fuerit, poenitentiam concedere, aliud poeni- 


disciplinam expressisse videri possit. 

Ex iis omnibus liquet, procul a Novatianorum 
errore ac perfidia Eliberitanos Patres abfuisse ; nee 
aliud omnino nisi aut priscam Ecclesi: disciplinam, 
sed usu jam obliteratam, denuo revocasse ; aut hae- 
rentem adhuc in Hispaniis novis legibus astrinxisse, 
cum capitalium scelerum rei, prasertimque trium, 
idololatriz, hormicidii et adulterii olii, ut Inpo- 
centius docet, communi consuetudine veniam nul- 
lam et absolutiofem obtinerent : non quod absolvi 
ab Ecclesia non possent, ut Tertullianus asserebat, 
sed quod ejus, quam amplissimam a Christo susce- 
perat, potestas usum certis finibus circumscripsis- 
set. 

Huic tam compertz exploratzque doctrinze nul- 
los acrius repugnaturos intelligo, qvam qui anti- 
quitatis ecclesiasticae minus periti veteris i;celesize 
formam hodiernis ritibus institutisque metiuntur : 
quihus asperum et inhumanum videtur, homini 
ulli, qui commissi criminis dolorem ac poenitentiam 
prz se ferat, pacem et absolutionem denegari. Quod 
ipsum tamen olim certo in hominum eriminumque 
genere servatum fuisse tot illa hactenus allata testi- 
inonia demonstrant. Quibus unum alterumve ad 
cumulum accedat, ut vel ab invitis assensum res 
ista mereatur. Ác primum idem non obscure Cy- 
prianus indicat epistola 15. Cum enim lapsi quidam 
libellos a martyribus iinpetrassent, quibus freti re- 
cipi se in Ecclesie communionem impatienter pe- 
terent, consultus ea de re Cyprianus ita constituit z 
Ut qui libellos a martyribus acceperunt, et preroga- 
tivis eorum apud Deum adjuvari possunt, si tmcom- 
modo aliquo et infirmitatis periculo occupati fuerint, 
mon exspeclata prasentia nostra apud presbyterum 
quemcunque prasentem, vel, si presbyter repertus noa 
[uerit, et urgere exitus ceperit, apud diaconum quo- 
que [acere exhomologesin delicti sui possint, wt manu 
eis in penitentiam imposita, veniant ad Dominum 
cum pace. Hoc illis duntaxat Cyprianus iudulsit, 
qui libellos a martyribus accepissent ; czeteros, qui 
jisce libellis carerent, exspectare tandiu jussit, 
donec Ecclesi& pax esset reddita. Quamobrem ne 
in presenti quidem mortis discrimine posterioribus 


tentes ad spem reconciliationis admittere. Quod D illis pacem tribuit. Alioqui nihil inter istos et prio- 


in Novatianis nihilominus reprehendit Ambrosius 
lib. 1 De pen. cap. 1.: Quid autem durius, inquit, 
quam ut indicant paenitentiam, quam non relazent ? 
Sed alius Ainbrosii seculo jam usus percrebuerat, 
nullum ut peccatorum genus aniplius excluderetur. 
Nisi forte adbuc in Hispania quibusdam in locis 
antiqui moris vestigium exstaret, eoque sensu Pa- 
cianus accipiendus sit, eum tria illa capitalia cri- 
mina nullam impetrare pacem veniamque pro- 
nuntiat. Quorum consciog cum ad procurandum 
nihilominus remedium hortatur, fleri potest, ut ad 
eapessendam sine ulla spe reconciliationis poeni- 
tentiam. impellat. Certe negari non potest quin 

"scure ac perplexc de hac re Pacianus disputet, 


res interesset, quos tamen meliori aliqua conditione 
uli oportuit. At enim exbomologesis apud Cypria- 
num sacramentalem, ut vocant, confessionem non 
significat, neque pax absolutioque illa perinde sa- 
cramenti pars fuit, cum etiam a diacono manus 
imponi jubeat, nisi presbyteri copia suppeteret. 
De exhomologesi dicam postea pluribus. Quod ad 
pacem reconciliationemque pertinet, sciendum est 
duplicem in ea partem ac velut fructum exstitisse ; 
nam eL a peccatis, hoc est culpa ipsa, quam diu- 
turna poenitentia diluerant, absolvebantur, et in in- 
tegrum restituti ad perfectum cum Ecclesia fide- 
libusque commercium ac divinorum mysteriorum 
communionem adhibebantur. 
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Cum igitür'ab antistite, vel sacerdote pacem ac- A illo Tertulliani seculo, quo peccatis quibusdam 


ciperent, utrumque merebantur. Sin nulla sacer- 
dotum esset potestas, tum Ecclesie tantummodo 
conciliati pacem a diaconis impetrabant, cujus cu- 
mulum a sacerdote postmodum obtinerent. Quare 
Cyprianus libellis martyrum przditos, si minus 
utrumque, alterum certe beneficium consequi vo- 
luit, quo Eucharistiz saltem compotes fieri possent. 
Neqye enim existimare licet, id quod hodie fit, prius 
illos a peccatis absolutos, quam poenitentia, hoc est 
corporum ponis, ac luctuosis sordibus Ecclesiae 
salisfecissent. Huic affines, sed mitiores tamen re- 
liqua illa canonum sanctiones ac Patrum decreta 
Sunt, qux peccatoribus nonnullis perpetuam poeni- 
tentiam ita przescribunt, nuuquam ut communio- 


nem reconciliationemque, nisi in fine vitz perci- B 


pereut. Cujusmodi sunt Basilii ad Amphilochium 
can. 75, Ancyranus 925, jam a nobis citati. Accedit 
et Arelat. 1 canon 14 : De his qui falso accusant 
[ratres suos, placuit eos usque ad exitum communi- 
care. Toletanum quoque 1, can. 19 sanxit, w/ epi- 
scopi, vel diaconi filia, si devota fuerit, et peccaverit, 
et maritum duzeril, elc., δὶ vivenle marito secesse- 
rit, et paenituerit, nullo modo nisi vita deficiens, ac- 
cipiat communionem. Sed et Valentinum can. 5 deiis, 
qui se post. unum et sanctum lavacrum vel profanis 
sacrificiis demonum, vel incesta ratione polluerint, 
statuit, ut his juxtasynodum Nicenam, satis(actionis 
quidem aditus non negetur, ne infelicibus lacrymis, 


vcl solatii janua desperatione claudatur, acturi vero C 


penitentiam usque in diem mortis, non sine spe (a- 
men remissionis, etc. In quo mirum est, cum Nicz- 
nus canon 11 eorumdem reos scelerum duodecim 
annis duntaxat satisfacere jubeat, atque ita recon- 
eiliari, Valentinos illos Patres, qui se Niczenam 
3ynodum sequi profitentur, tanto rigidiorea ac se- 
veriores fuisse. Ad haec in synodo, quz Side in 
Pamphylia contra Massalianos habita legitur apud 
Photium p. 18, decretum est, ut quisquis post 
damnatum hanc hzresin seu verbis, seu factis con- 
tagione illius infectum se esse prodiderit, nunquam 
in posterum admittatur, quamvis millies se peni- 
tentium gradus omnes expleturum promittat : Μη- 
χέτι λοιπὸν χώραν ἔχειν, μηδ᾽ ἂν μυριάχις ἐπαγγέ- 


spem omnem reconciliandz:e gratie praereptam do- 
cuimus, ne in vits quidem exitu reprzsentata com- 
munio sit, idque vulgo ac passim observatum fue- 
rit. Sunt qui ante Cypriani tempora morem liunc 
in Ecclesia viguisse censent : quo quidem, ut ingo- 
nue profitear, Tertulliani ac reliquorum, qui disci- 
plinz istius meminerunt, propensiora testimon;Z 
sunt. Sed et Cyprianus, quoties instante obitu com- 
munionem lapsis impartiri przcipit, tacite signifl- 
cat, recens illud esse decretum, et χθὲς xaY πρώην 
ab Ecclesia constitutum, quo vetus et contraria sit 
abrogata sanctio. Primum enim quid attinebat la- 
psis iis qui libellorum przsidio niterentur, in more 
tis tantummodo discrimine communionem conce- 
dere, negare cxteris, si nemini sub mortem nc- 
ganda pax esset? Deinde cum Romanus clerus de 
eudem negotio scribit ad Cyprianum, epist. 51, ex 
ipsa loquendi ratione non obscure idem demonstrat : 
Cujus, inquit, temperamenti moderatienem nos hic 
lenere quarentes, diu, el. quidem multi et quidem 
cum quibusdam episcopis vicinis nobis, et appropin- 
quantibus, et quos ex. aliis próvinciis longe positis 
persecutionis istius ardor ejecetat, ante constitutio- 
nem episcopi nihil innovandum putamus (de lapsis 
videlicet recipiendis), sed lapsorum curam medio- 
criler temperandam esse credimus ; ut interim dui 
episcopus dari a Deo nobis sustinetur, in suspenso 
eorum, qui moras possunt dilationis sustinere, causa 
teneatur ; eorum autem, quorum vite sua finem ur- 


gens exitus dilationem non potest. ferre, acta poni- 


tentia et professa frequenter suorum detestatioue fa» 
ctorum, si lucrymis, si gemitibus, si fletibus dolen- 
tis ac vere penitlentis ammi signa prodiderint, cum 
spes vivendi secundum hominem nulla substiterit, ita 
demum caute et sollicite subveniri. Vides quam amie, 
quamque sollicite, ac pest longam exactamque con- 
sultationem, eo demum inclinarint, ut periclitanti- 
bus, ac desperatis potius, communionem confer- 
rent. De quo utique deliberandum non erat, si tum 
legitimum et usitatum esset, neminem in exitu vite 
a communione prohiberi. Eadem ex Dionysii Ale- 
xandrini verbis conjectura potest clici, qui apud 
Euseb. lib. v1 cap. pf, vel 56 in illa Serapionis hi- 


ληται, τὴν τάξιν ἀναπληροῦν τῶν μετανοούντων. Sic p storia, de qua superius mentionem egimus, scribit 


apud Eusebium lib. v1 His. c. μβ' vel 36 Serapion 
senex, vir egregius, quod in persecutione lapsus 
esset, tamelsi communionem persape postulasset, 
nunquam est admissus : Οὗτος πολλάχις ἐδεῖτο, xal 
οὐδεὶς προσεῖχεν αὐτῷ, xa γὰρ ἐτεθύχει, ut ad Fa- 
bium scribit Dionysius Alexandr.,qui Novatiani ad» 
eoque Cypriani atate floruit. Addit nihilominus 
Dionysius moribundum jam Serapiouem a se in 
communionem receptum. Hzc et alia superius ex 
antiquiorum auctoritate libata planum istud faciunt, 
nonnunquam absolutionem postulantibus, ex usu 
veteris Ecclesi& denegatam fuisse; imo vero ne in 
ipso quidem mortis periculo plerisque concessam. 
llie ju:tis de causis ambigitur, utrum austeriore 


optimum illum senem appropinquante jam obitu 
puerum ad presbyterum misisse : Ἑντολῆς δὲ ὑπ᾽ 
ἑμοῦ δεδομένης, τοὺς ἀπαλλαττομένους τοῦ βίου, εἰ 
δέοιντο, χαὶ μάλιστα εἰ xal πρότερον ἱχετεύσαντες 
τύχοιεν, ἀφίεσθαι, ἵνα εὐέλπιδες ἀπαλλάττωνται. 
Μαπάαιο a me, inquit, edito, ut qui ex hacvila dis- 
cederent (poenitentes scilicet ac lapsi), si id postu- 
larent, adeoque anie suppliciter rogassent, absolve- 
rentur, quo meliori cum spe migrarent. Postremo 
cum iu Ancyrana synodo can. ante citato przcc- 
ptum sit, ut homicidse non nisi sub mortem recon- 
cilientur, argumento est, olim ne in morte quidem 
pacem illis fuisse concessam. 

Sed huic assertioni nonnihil refragari videtur, 
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quod in magna Niezna synodo can. 45 sancitum le- A omnique [nzuria, damnabili quidem apud Dominum, 


.gitur : Περὶ δὲ τῶν ἐξοδευόντων ὁ παλαιὸς καὶ χανο- 


νιχὸς νόμος φυλαχθήσεται xal νῦν, ὥστε εἴ τις ἀξ- 


οδεύοι, τοῦ τελευταίου καὶ ἀναγχαιοτάτου ἀφοδίου 


μὴ ἀποστερεῖσθαι. Appellat παλαιὸν xol κανονιχὸν 


νόμον, quo moribundis dandam pacem esse pra- 


scribitur; quod utrum 3d zvum Cypriani restringi 
debeat, amplius cogitandum. Ceterum ad ejus, 
quam hucusque demonstravimus severitatis, ac ne» 
yate communionis fidem pertinet; quod deinceps 
uberius disputandum nobis est, publica semel poe- 
nitentia defunctis, si cadem in crimina relaberen- 
tur, omnem ad penitentiam ac pacem aditum ma- 
jores nostros interelusisse, aut aegre admodum ac 
raro tribuisse. 

Panitentiam ac pacem 

veius indulserii. 

Non ad antiquissima solum ac severiora tem- 
pora dubitatio ista pertinet, sed etiam posteriora, 
eademque commodiora complectitur. Nec de pceni- 
tentix genere omni, sed de illa sola queritur, quz 
ob atrociora delicta publice susciperetur, cui pro- 
prie pax et reconciliatio respondere dicitur. Eam 
vero semel in omni vita permissam, jampridem 
eruditi viri docuerunt. Nam et istud ipsum ex ve- 
tustissimis Patribus Tertullianus, ex posterioribus 
Augustinus et Ambrosius disertissime testati supt. 
Tertulliani ex lib. De penit. verba sunt : Cellocavit 
in vestibulo penitentiam secundam, qua pulsantibus 
patefaciot; sed jam semel, quia jam secundo ; sed 
amplius nunquam, quia proxime [rustra. Scripsit 
autem hunc librum Tertullianus antequam ad Mon- 
(ani dogma desciscerel, ne quis in eo cavillationi 
locus esse possit; idque satis ipee per sese decla- 
rat, quanquam utrum Tertulliani sit, Erasmus ac 
Rhenanus ambigunt. Nec difütendum est dissimili 
ἃ czleris stylo esse conscriptum, ac paulo diffu- 
siore, quam auctor ille soleat. Sed sive Tertulliani 
sit, quod verisimilius cum Pamelio esse suspicor, 
sive alterius; vetustiasimi plane scriptoris est et 
eruditi. Multo id apertius tradit Augustinus epist, 
b4,a quo cum Macedonius quidam vir primarius 
quzsisset utrum pietatis putarel esse, episcopis 
veorum panas deprecantibus annuere, itaque dubi- 


-sed-apud homines plerosque etiam laudabill. Aut si 


me ab hac nequitia revocatis, dicite utrum miki ali- 
quid presit ad vitam futuram, si 1n. ísta vita ille- 
cebrosissimae voluptatis blandimenta contempsero, si 
libidinum incitamenta. frenavero, si ad castigandum 
corpus meum multa mihi etiam licita et concessa ΝΕ- 
gavero, si me penitendo quam prius vehementius ez- 
cruciawero; si miserabilins ingemuero, si flevero ube- 
rius, si vixero melius, si pauperes. sustentavero lar- 
gius, si charitale, que operit multitudinem peccato- 
rum, flogratero ardentius : quis nostrum ita desipit, 
ui tic homini dicat : Nihil tibi ista proderunt in 
posterum; vade, saltem hujus vite suavitate per(rue- 
ve? Avertal. Deus tam immanem sacrilegamque de- 


semel, an sepius Ecclesia B mentiam! Quamvis ergo caute. sulubriterque provi- 


sum sit, w. locus illius humillime panitentie semel 
in Ecclesia concedatur, te medicina vilis esset egro- 
tis, que tanto magis salubris est, quanto minus con- 
temptibilis fuerit, quis tumen audeat dicere : Quare 
huic homini, qui post primam paonitentiam rursus se 
laqueis iniquitatis obstringit, adhuc iterum  par- 
cis? etc. Augustino suffragatur Ambrosius lib. 11 De 
penit.,cap. 10 : Merito reprehenduntur, qui sepius 
agendam penitentiam. putant, quia lwauriantur in 
Christo. Nam si vere agerent penitentiam, iterandam 
won pularent, quia sicut unum baptisma, ila una 
pomilentia; que lamen publice agitur : nam quoti- 
diani nos debet penitere peccati ; sed hec delictorum 
leviorum, illa graviorum. Demum Origenes hom.15 
in xxv cap. Levit. : In gravioribus enim criminibus 
semel tantum, vel raro penitentie conceditur locas ; 
ista vero communia, quae [requenter incurrimus, sem- 
per pomnitentiam recipiunt, et. sine intermissione re- 
dimuntur. Quam czteri nunquam iterari contendunt, 
Origenes interdum, sed raro, plus semel .adhiberi 
siguificat. Quare hic locus insignis est. Verum 
Alexandri, atque in aliis, si forte, provinciis diver- 
sum atque in cseteris usum fuisse probabile est. 
Neque enim, opinor, posterioris xtatis rigidior di- 


. δορί τι fuit, ut, cum antea poeniténtiz ac reconcilia- 


tionis iterands& potestas fieret, ea post primam 
deinceps negari coeperit. Ita quidem prouuntiandum 
videtur, nisi aliter Origenis Greca se lrabeant, aut 


tassel : Nam si a Domino peccata adeo prohibentur, gy lic ejus locus interpolatus fuerit : nam in eo docto- 


ut ne panitendi quidem copia post primam peniten- 
tiam tribuatur, quemadmodum nos possumus ez reli- 
gione contendere, ut nobis qualecunque illud crimen 
fuerit, dimittatur? Augustinus ita respondet : Ja 
tantum autem. hominum aliquando iniquitas progre- 
ditur, ut etiam post actam panitentiam, post altaris 
reconciliationem, vel similia, vel. graviora commit- 
tant, etc. Et quamvis eis in Ecclesia locus humillime 
penitentie uon concedatur, Deus tamen super. eos 
suc patientie non obliviscitur. Ex quorum numero 
81 quis nobis dical : Aut. date mihi eumdem iterum 
ponitendi locum, aut desperatum me pernmittite, wd 
Jaciam quidquid libuerit, quantum meis opibus adju- 
vor ei humanis. legibus non prohibeor, in scortis 


rum cousentanea judicia sunt : poenitentiam publi- 
cam non amplius quam semel impetratam fuisse. 
Ex quo perdiflicilis exsistit. quazstio : quid illis 
tandem hominibus factum sit, qui post priorem poe- 
nitentiam in eadem scelera rursus incorrerent ; ve- 
rumne sit ab Ecclesia rejectos illos penitus, nec ad 
privatam saltem aliquam receptum habuisse, cujus 
beneflcio in integrum restituti ad divinorum myste- 
riorum communionem redirent. Qui antiquioris 
Eccleske formam ac consuetudinem ex hodiernis 
institutis eL moribus zstimare voluerit, facile mi- 
tiorem in partem inclinabit; nec ab omni Ecclesiz, 
sacramentorumque consortio repudiatos illos per- 
suadere sibi poterit. Quam in sententiam copiose 
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quidam nuper ita disseruit. Triplicem ait apud an- A svpius, quam eorum quí semel in vita deliquissent. 


tiquos fuisse poenitentiam : publicam unam ob pu. 
biica peccata; alteram privatam ac secretam pro- 
pier occulta; tertiam 9b eadem occulta crimina 
publice susceptam. Hanc vero postremam non eunt 
tantum habuisse fructum, ut peccatorum culpam 
ac sempíterni supplicii noxam abstergeret, sed ut 
temporarias insaper poenas dilueret, ac peccatores 
in integrum cumulatissime restitueret, Proinde uon 
ejus copiam promiscue esse factam, neque quoties 
quisque peteret, facile permissam, sed in omni 
vita semel duntaxat. Hc ille, ex quibus, et ex 
lis qu:ze consequenter disputat, velle istud videtur : 
istiusmodi criminum reos post priorem penitentiam 
᾿ ad privatam confugisse, ejusque beneficio niliilomi- 
nus communionem assecutos esse. 

Sed ad veterum Patrum testimonia, ac prisca 
iflius Ecclesie normam, et communem adeo sen- 
sum animum adjicienti mihi, param commode ple- 
raque explicata. videntur. Etenim si graviorum 
delictorum conscii citra publicam illam, quam antea 
suscepissent, poenitentiam emergere, et ad com- 
munionem pacemque reverti alterius ac privatze 
beneficio potuerint; nonne melior illorum, quant 
czterorum, conditio fuit, quibus sine publica pee- 
nitentia reditus in Ecclesiam non patuit? Atqui 
nemo |am vecors erit, qui humanius cum illis 
actum putet, qui in. eadem sepius incurrissent, et 
quidem horrenda flagitia, quam cum eis qui semel 
es commisissent : quod ex illa opinione consequitur. 
Cujusmodi vero istud est : velut gratie ac benelicii 
loco publicam illam poenitentiam spisse ac diffici- 
liter indultam? Nam δὶ privata et ecculta defungi 
possent, et in eodem ae czteri loeo esse, quis nom 
tanto molestiarum ac temporis compendio mallet 
uti, cupidissimeque $e, publica illa contempta, ad 
commodiorem alteram  brevioremque transferret? 
Yolo enim illud mihi respondeant : Qui atrociorisg 
culpz conscius tum primum ad penitentiam acce- 
deret, utrum absque publica per privatam restitai 
potuerit, an necessario asurponda illa fuerit. Si 
prius dixerint; si, inquam, necessariam ilis publicam 
penitentiam negaverint, antiquitatis totius memoria 
teste refellentur : siquidem vetera omnia concilia, 


Quod quibus tandem persuadere poterunt ? 

Cum hic sit quzstionis controversizque status, 
exponam breviter quemadmodum res tanta dissolvi 
mco judicio explicarique possit. Principio pecea- 
torum apud antiquos invenio genera fuisse duo : 
alia mortalia, sive capitalia dicebantur, non ut nos 
intelligere vulgo solemus, quzecunque Dei nos gratia 
ac spiritalibus charitatis ornamentis spoliant, sed 
hujus generis certa duntaxat, quz cum graviora 
c:teris essent, tum canonibus ac synodorum decre- 
tis nominatim expressa. Hzc, inquam, capitalia no- 
minabant, quibus poene a canonibus singillatim 
proposite. Neque cnim vetustissima illa tempora 
persequor, quibus ea duntaxat eapitalia vocabantur, 
qua ab omní spe communionis arcerentur : de qui- 
bus ex Paciano aliisque supra diximus. Alia vero 
leviora et quotidiana dicebantur, sive qux nos 
venialia nuncapamus, sive alioqui mortalia, sed de 
quibus nulla nominatim exstaret in conciliorum de- 
cretis mentio. Quale, verbi gratia, esse potest aspe- 
rias in quemquam maledictum , aut convicium ; 
perjuriutn, aliaque sexcenta, αὐ quanquam letalia 
sint, nulle tamen iis a cauonibus erant poenas 
constitutze. Declarat lioc Origenes loco antea citato 
verbis istis : Si vos, inquit, aliqua επίρα mortulis 
inveneril, qu& non in crimine mortali, non in blus- 
phemia fidei, que muro ecclesiastici et. apostolici 
dogmatis cincta est, sed vel in sermonibus, vel in 
morum vitio consistat, hoc est vendidisse domum, 
que in agro est, vel in vico, cui murus non est, Hec 
ergo venditio — Irujusmodi culpa semper reparari 
potest, nec aliquando tibi interdicitur de commissis 
hujuscemodi panitentiam gerere. In. gravioribus 
enim criminibus semel tantum, vel raro panitentic 
conceditur locus. Quisquis igitur prioris geweris 
crimen aliquod perpetrasset, hic ad antistitem ac 
sacerdotem accedens publiez ab co penitentie 
jus capiebat, preestituto ex canonibus modo actem- 
pore; quo demum expleto a peccatis absolutus, 
communionirestituebatur, neque alia ratione, quam 
publice obita penitentia, reconciliari poterat; 
quod infinitis locis cum Patres czeteri, tum Cypria- 
nus evidentissime declarat. Aliorum causa erat 


omnesque canonum conditores ita publicam lapsis D explicatior, quorum letalis alioqui culpa nulla ca- 


penitentiam. przscribunt, ac tempus rationemque 
definiunt ; ita porro Tertullianus, Cyprianus, Pacia- 
nus, antiqui ad unum omnes eosdem illos lhortando, 
comminando, objurgando vel invitos urgent et im- 
pellunt, ui minime hoc illis integrum fuisse signi- 
ficent. Restat igitur, nullo ut alio, ac ne private 
quidem poeenitentie subsidio, recipi in communio- 
nem Ecclesie potuisse concedant. Quod cum dede- 
rin, tum de illis quid sentiant requiram, qui 
secundo in graviora peccata lapsi publica uti peeni- 
tentia non poterant ; ecquid eos censeant per pri- 
vatam poenitentiam reconciliari potuisse ? Nam 
s; istud asserant, necesse erit una fateantur, feli- 
ciorem multo conditionem eorum exstitisse, qui 


nonum definitione comprehenderetur. Ideoque pri - 
γαῖα penitentia satisfaciebant, quam sacerdotis 
prudentia moderabatur. Ac p'iores illi poenitentes 
proprie dicebantur. Concilium Toletanum 1: can. 2 
poenitentes in clerum eooptari prohibet. Tum ista 
subjicit: Eum vero ponitentem dicimus , qui post 
baptismum aut pro homicidio, aut pro diversis cri- 
minibus gravissimisque peccatis publicam penitentiam 
gerens sub cilicio, divino fuerit reconciliatus altario. 
Ceterum post publicam illam poenitentiam, sí iis- 
dem se criminibus obstrinxissent, ab ecclesiae aditu, 
et a mysteriorum communione penitus exclusi 
reconciliari amplius non poterant ; quod in primis 


Augustinus affirmat, Quanquam fleri potest, ut in 
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quibusdam Ecclesiis penitentiam iterare licuerit, A maria ad eum confitendi causa sese contulerat, 


cum id raro, adeoque nonnunquam fieri scribat 
Origenes. Neque vero id aut incredibile, aut adeo 
mirabile videri par est, si quis aninio repetat, 
quanta in plerosque peccatores canonum austeritas 
ct constantia fuerit, utqui semel duntaxat graviora 
flagitia commisisset, inexpiabilem noxam contrahe- 
ret ; auL inter poenitentes assidue degens instante de- 
mum obitu pacem perciperet. Ut homicide in An- 
cyrano can. 921, Christ negatores in Basilianis 
canonibus can. 74, aliaque id genus, aut iis etiam 
severiora, 4 ex superiori disputatione huc trans- 
ferri possunt. Accedit, quod extremo vite tempore 
communione donati sunt, prasertim post. Nicenum 
canonem editum, qui moribundis negari viaticum 
prohibuit; quod ubique terrarum deinceps ob- 
tinuit, 


Quoniam Novatiane haeresis cognoscendz stu- . 


dium, et argumenti dulcedo quzdam eo nos pro- 
vexit, ut de peeuitentia tam multa verba faceremus, 
producenda paululum oratio est, ac de celeberrimo 
illo Nectarii facto, quo confessionem ac peniten- 
tiam abrogasse jactatur ab haereticis, postremo dis- 
putandum. Cujus historic tractatio ad ea, que 
superius exposuimus, illustranda magnum adju- 
mentum afíferet, ne cui nimium hzc aliena ac lon- 
ginqua forte videantur. 


De memorabili Nectarii Constantinopolitani presulis 
historia ; εἰ utrum ille confessionem sustulerit. 


Nibil ad elevandam confessionis auctoritatem C 


urgeri ab hzreticis acrius solet, quam Nectarii fa- 
cinus illud, quod apud Socratem et Sozomenum 
memorie proditum ὁδί, quo ille propter vulgatum 
diaconi flagitium confessionis ac püenitentizse usum 
abrogasse fertur. Cui quidem plerique dum occur- 
rere, ac veritati patrocinari student, in absurdas 
el inextricabiles fabulas ::stu quodam disputationis 
abrepi sunt. Nonnullis etiam Cassiodori atque 
Historie tripartite depravatus locus erroris occa- 
sionem dedit, dum ex Latinis interpretibus potius, 
quam ex Graecis fontibus, narrationem istam re- 
petunt. Utrisque vero, sed nostris potissimum con- 
sulere hoc capite decrevimus. Nam quod ad here- 
ticos spectat, id me, Deo juvante, perfecturum 
confido, ut insciti: suze monimentum in hac obji- 
cienda nobis historia deflxisse potius, quam mo- 
mentum ullum ad causam suam attulisse aqui 
omnes et iniqui statuant. 

Sed ut a capite ipso disputationem arcessamus, 
proponam ante omnia, quas de hac historia Socra- 
tes ac Sozomenus scriptis commendarunt : nam 
ab istis in reliquorum scriptorum commentarios 
facti illius est derivata memoria. Scribit igitur in 
primis Socrates lib. v, cap. 19, ex eo tempore, 
quo Novatiani primum emerserunt, episcopos ρα» 
nitentiarium presbyterum adjunxisse, uL qui post 
baptismum deliquissent sua apud illum peccata 
confiterentur. Eumdem porro Constantinopoli his 
de causis abrogatum fuisse. Femina quadam pri- 


Cui eum peccata, qua post baptismum admiserat, 
omnia singillatim exposuisset, obire poenitentiara 
jubetur, ac jejuniis et orationibus assiduis insistere. 
In quo longius progressa (hoc est, ut declarat So- 
zomenus, diutius in ecclesia perseverans), aliud 
quoddam scelus suum aperuit, stuprum videlicet, 
quod cum diacono commiserat." Touto λεχθέν, hoc 
est : cum hoc dictum esset, diaconus in ordinem 
redactus est. Fremente vero, ac tumultuante plebe, 
et flagrantibus invidia clericis, Nectarius Eudiemo- 
nis cujusdam presbyteri genere Alexandrini con- 
silio, peenitentiarium presbyterum sustulit, et 
ununquemque suae conscientim permisit, ut ex 
ejus arbitrio de mysteriis usurpandis apud se sta- 


B tueret. Hiec ad. verbum Socrates, eademque Sozo- 


menus lib. vn, cap. 16. 

Ex quibus antiquatum Constantiuopoli confitendi 
ritum, ac ponitentiz sacramentum esse sublatum 
post Calvinum bzretici omnes colligunt. Nostri 
partim confictam hanc a Novatianis historicis fa- 
bulam opponunt, in eaque, ut in aliis plurimis, 
mentitos illos esse defendunt; partim non sacra- 
mentalem, ut vocant, confessionem, ac tacitam, sed 
publicam putant esse sublatam. Sic enim existi- 
mant, eos qui publice poenitentiam susciperent, 
sua quedam crimina, qua sacerdus designasset, 
propalam et in frequenti Ecclesi: coetu. coufiteri 
solitos : et eam ipsam publicam confessionem anti- 
quasse Nectarium; qua non tam ad culpe pro- 
merendam veniam, quam ad poenam satisfactio- 
nemque spectaret. Etenim matronam illam a dia- 
cono constupratam aiunt, cum ad publicam de 
more cenfessionem venissel, proscriptos sibi ἃ 
penitentiario sacerdote terminos egressam, im- 
prudenter incestum una illum patefecisse. Alii 
conscio οἱ auctore sacerdofe divulgasse malunt, 
quod ob eam rem ab officio remotus fuerit. 

Sed de publica confessione mox. lllud interim 
considerandum unde tandem acceperint, mandatum 
mulieri, uti sua pro concigne peccata omuibus edi- 
ceret. Duo sunL iu Graeca narratione verba, ex quibus 
utcunque deduci potest: nam apud Socratem : Ἡ 
δὲ mpo6alvouca, xai ἄλλο πταῖσμα ἑαυτῆς χατηγό- 


D ρει. Quia προδαίνουσα dixit et κατηγόρει, interpres 


ita vertit : Mulier longius in confitendo progressa, 
alterius culpe seipsam insimulat. Non recte, si quid 
in his video. Neque enim «po6aívouca ad ronfes- 
sionem pertinet ; multo minus ad publicam, quod 
de suo viri quidam boni solent attexere. Sed nimi- 
rum, ut ex Sozomeno colligitur, cum in obeunda 
poenitentia, in oratione, jejunio, frequentanda ec- 
clesia, longius procederet, alterum nefas intern 
commisit, et subinde declaravit; χατηγόρῃσεν vel 
χατεμήνυσεν, ut habet Sozomenus; non υἱ 6 
propalam, nec in publico conventu, sed privatim, 
et coram ponitentiario sacerdote, apud quem iden- 
tidem peccata deponeret; aut etiam citra sacra- 
mentum cum eo, aut alio colloquens. Quidvis de- 
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nique potius quàm ut publicam à confessionem A consuevit. Exemplo sit e multis illud, quod sul 


adactam dixerimüs aut mulierem istam, aut ullum 
omnino mortálium, Hoc igitur a Sacerdote, ab 
antistite, a paucis denique flagitio é»mperio, depó- 
sitüs est. ille diaconus : ex quo paulàtim percre- 
brescenté fama rem subodoratus est populus. Hinc 
illa lacrymz. Mentiar, nisi manileste is ipse, cujus 
áuclóritàle nituntur, Sozomenus, falsam illorum 
conjecturám redarguat. (ui instituendi poeniten- 
Watii sacerdotis causas disputans : Φορτιχὸν (ait) 
ἐξ ἀρχῆς τοῖς ἱερεῦσιν ἔδοξεν, ὡς ἐν θεάτρῳ ὑπὸ 
μάρτυρι τῷ πλήθει τῆς ἐχχλησίας τὰς ἁμαρτίας 
ἐξαγγέλλειν. Πρεσθύτερον δὲ τῶν ἄριστα πολιτενο- 
μένων ἐχέμυθόν τε xal ἔμφρονα ἐπὶ τοῦτο τετάχα- 
σιν, ᾧ δὴ ἡροσιόντες οἱ ἡμαρτηχότες τὰ βεδιωμένα 
ὡμολόγουν. Ὁ δὲ πρὸς τὴν ἐχάστου ἁμαρτίαν, 6 τι 
χρὴ ποιῆται ἣ ἐχτῖσαι ἐπιτέμιον θεὶς, ἀπέλυε, παρὰ 
σφῶν ἀὐτῶν τὴν δίκην εἰδπραξαμένους ". Durum, 
inquit, οἱ intolerandum initio sacerdotes esse judi- 
carunt, sic tanquam in. theatro, pro. ecclesie coa 


ac concione peccata pronuntiare. (Quare presbyte- 


rum quemdam secretorum.  tenacem αὐ prudentem 
ei muneri preposuerunt, ud queri peccatores adeun- 
ies vit sue nozas exponerent, At ille pro cujusque 
peccato meritas pienas infligens dimittébat, cum a 
seipsis illas. éxegisseut. Quxe Sozomeni verba publi- 
cum illud confltendi genus alienum ἃ majorüm ἰῃ - 
stitutó ei a pouitentiarii lilius officio perspicue 
signilicant, Sed mirum qüam hic absurde Laini 


duciores inierprelati sint, qui e Sozomeno hafic C 


historiam expresserunt. Nam in Histor. tripartita, 
lib. 1x, cap. 55, ita scriptum est : Quoniam Umnino 
noh peccare divinum εἰ wltrá humanam raturaim 
esse cogroscilur ; peccantibus. autem et panitentiam 
agentibus veniam Deus dari precepit ; qui vero con- 
feri re[ugiuüt, majus. peccatorum onus acquirunt : 
propterea visum est autiquis pontificibus, ut velut in 
theatro sub testimonio ecclesiastici populi delicia 
pandautur, eic. Que sunt veri sensus inanissimà, 
ae non solum ἃ Gracis Sozomeni verbis abhor- 
reut , &ed et pugnant ipsà secum. Quare haud vana 
suspicio est librariorum culpa vocem aliquam ex- 
cidisse, aíque ita restituendum esse : Propterea 
visum est. molestum ántiquis poritificibus, etc. Nam 


siylum modo subiit. Scribit ille lib. v, cáp. x', Cze- 
sárez in Cappadocia eos, qui post baptismum pec- 
caveririt, à communione rejici, quemadinudum No- 
váliani instituusit. Quod est mendacissimum, ut 
ex Basilio ejusque poenitentialibus eanonibus liquet. 
Loquitur vero Socrates de veteribus Ecclesiarum τος 
πιχῶν ritibus; ne quis post Dasilii obitum aliter 
obtinuisse conjiciat. Ejusmodi igitur, hoc est con- 
fictum esse, vehementer süspicor, quod sub Nova- 
tianorum duntaxat ortum peenitentialem presbyte- 
rum constitutum esse dixit : quem cum aii «ip 
xavóvt προστεθεῖσθαι ab. episcopis, tecte admodum 
et callile Novatiane crudelitatis virus instillat, 
quasi tuin. denium totum hoc poeniientize negotiil 
excogitatum fuetit ac novo ca3nohe saucitum. Ne- 
que enim recle τῷ xavóvt προστεθεῖσθαὶ sccipiuni 
vulgo cum interprete, ui sit canoni adjicere; nam 
canonis decreio vuli eum presbyterum adjunctum. 
Quare mox sequitur : hünc canonem ab omnibus 
aliis receptum, a Novatianis duntaxat repudiatuni 
fuisse. Verum ut de institutionis tempore nihil 
pugnemus, quod ad summam haud multum iuter: 
est, sic, opinor, explicare ista possumus : Curmi 
duo apud veteres essent, ut antea docuimus, pec- 
cátorum g-nera; alia gráviora ct capitalia, qu 
nóminalim canones compleciebanlur, quibusque 
publiea peniitentia opus erat; leviorà altera, liob 
est a cànonibus przteriia, primis Ecclesiz temp- 
ribus, qüi se prioris generis peccatis obstrinxis- - 
sent, ad episcopos ütplurimum adeuntes przscri- 
ptám ab iis poenitentiam explebant. Ac si quis ve- 
tustissima monumenta diligentius exploret, invenict 
ab episcopis ipsis àdministrata ferme omnia, quai 
ad pienitentés attinebani, cuin et paüciores adhuc 
Christiani forent, et rariorá delictá quai publicani 
pcinitentiam exigerent. Posteaquam vero pariler 
et fidelium numerus el majoris illa pxenitentid se- 
ge8 excrevit [graviora seilicet capitaliaque cri: 
miha], curh unüs pat omnibüs esse non pósset epi- 
scopus; vicarlui sibi presbyterum substiiuit, quo- 
cüm laborem pártlretur, quique iis potissimum au-- 
diendi$ vacaret, qui publica poeuitenlia ex canonund 
sanciione tenerentur; nam eos, qui privatam iari 


alioqui quid opus eiat ἐχέμυθον "sacerdotem de- Ὦ tummodo desiderarent, ἃ minutioribus presbyteris 


ligere, si elut in theatro iraducenidus esset poeni- 
tens, et^ab ipsomet, aul a sacerdote illius peccatà 
publicanda f 

Qus cum absurdissima sint, et iis haud mülto 
meliorá, qux: a nonnullis afferuntur, nos in ea 
eontroversiá duo qüsedam excutienda duximus : 
alterüm quorsum ille sacerdos institutus, alterum 
quateüus illius sit abrogata funciio. Ác de Socrà- 
tis fide, etsi quod ad ipsüm narrationis caput atti- 
net, niliil boc loco dubitemüs, permulta tamen àd 
historiam ab eodem dttetta credimüs, ut Novalia- 
norum secíám, cui erat addictus, commentis ac 
inendaciis sublevaret 5 qudd plerumque. usurpare 


! F. εἰσπραξομένους. ᾿ 
Patuot. Gu; ΝΗῚ 


absolutos esse credibile ftt. Ei quidem oliin absenie 
episcopo nunquam a presbyteris reconciliari pdni- 
tentes solebant, sed extraordinarium jus iilud erat; ἡ 
et identidem ab episcopo mandatum, hon otdina- 
rium ac certishominibus In perpetuum atiributuai. 

Quare ut ápuüd Romanos capitalium cáausaruni 
cognitio primurh à senatu, quoties opüs erat, con- 
sulum alteri. ambobusve, aüt sliis magistratibua 
comniiebatur; posiea quastioné publica consti- 
tuta, simgülis criminibüs, quz quidem! airociora 
essent, suus est judex ac przeior appositus : sic iri 
Ecclesia quondam poenitentium caüsas, qüibus vel- 
lel, discepiandas mandabat episcopus; postea eérz 


33 


1055 


est public: poenitentie administrator institutus cst. 
fjusmodJi prenitentiarius ille presbyter fuit, orien- 
tibus Novatianis, si Novatiano historico credimus, 
a catholicis ascitus. ldem postea stupri illius oc- 
casione Constantinopoli sub'atus, unaque cum co 
poenitentix: publicze usus interruptus est. Poeniten- 
ι1:6, inquam, non confessionis publicze, ας nulla 
unquam in rerum natura fuit. Quod cnim publica 
duntaxat poenitentia suppressa sit, vel auctor ipse 
post Socratem narrationis illius Sozomenus osten- 
dit : qui idem , quod Constantinopoli abrogatum 
dixerat, alibi terrarum, et in Occidente, ac Romz 
potissimum  perseverasse docet; quod cujusmodi 
esset exponens, nullum aliud nisi publice paeniten- 
tie ritum significat, luctum vidolicet, lacrymas cum 
ponitentium ipsorum, tum episcopi ipsius ac totius 
populi. Ad hzec jejuuia, crebras orationes ac statio- 
nes, sexcenta id genus, quorum in veteribus con- 
ciliis ac sanctorum Patrum monumentis frequens 
est et accurata inentio. Nuspiam autem publicz 
confessionis usum ne littera quidem attigere Socra- 
les ac Sozomenus ; neque porro private, vel con- 
fessionis, vel poenitentiz: meininerunt, quam utram- 
que salvam atque incolumem etiam Constantino- 
poli mansisse nemini dubium esse debet. Neque 
quemquam moveat, quod Socrates subjicit, Eu- 
domoenem istum, qui Nectario abrogandi peniten- 
tiarii presbyteri consilium dedit, hortatum esse, ut 
unumquemque su: couscientiz relinqueret : Συγ- 
χωρῆσαι δὲ Exacvoy τῷ ἰδίῳ συνειδότι τῶν μυστη- 
ρίων μετέχειν" ul suapte conscientia fretus. ejusque 
seculus arbitrium mysteria capesseret. Nam illud in- 
ter antiquitatis ecclesiasticze peritos convenit, publi- 
cam olim peeniteutiam, hoc est poenas ipsas, quibus 
eatisfaciebant, earuinque tempus ac rationem tam 
coustanter ac severo, et ad unguem observasse 
priscam Ecelesiam, ut ante justam ac legitimam 
illius functionem nefas esse putaret ad pacem et 
communionem accedere. Ilinc acres ac vehementes 
ille Cypriani praesertim querclze, quas in libro De 
lapsis οἱ in epistolis inculcat. Ante expiata delicta, 
ait libro De lapsis, ante exhomologesin factam crimi- 
nis, ante purgatam. conscientiam. sacrificio el manu 


sacerdotis, ante offensam placatam indignaniis Do- D 


míni el minantis, pacem putant. esse, quam quidem 
verbis fallacibus venditant. 

Hanc ponitentie. formam cum episcopi diligen- 
ter exigerent, nec nisi absoluta illa perfectaque 
quemquam. adinitterent, ablata Constantinopoli pu- 
blica. panitentia, privatim unicuique moderand:e 
illius ac terminandz? potestas est facta; eum ea 
tamen cautione, ut nisi rite et pro delictoruim modo 
a seipso poenas repeteret, apud Deum nequaquam 
culpa careret. Aliquanto difficilius e«t, quod Sozo- 
menus disserit. Queritur enim hoc velut freno de- 
tracto majorem ad omne scelus impunitatem ac li- 
centiaim exstitisse, ἜΣ πεὶ πρότερον, ὡς ἡγοῦμαι, μείω 

“μαρτήματα Tv, ὑπό τε αἰδοῦς τῶν ἐξαγγελλόν- 
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θείας τῶν ἐπὶ τούτῳ τεταγμένων χριτῶν. Quando 
quidem minora, ut. opinor, erant ante. peccata, cunt 
propter eorum. verecundiam qui. illa confitebautur ; 
( ob eorum qui ci negolio preerant diligentiam ac 
sollicitudinem. Verum etsi Novatiani verba prastare 
nihil necesse sit, possunt ca tamen sic accipi, uti 
leviora fuisse crimina doceat, quod ct illa confiteri, 
uni videlicet alicui. sacerdoti, oportuerit, utputa 
poenitentiario, οἱ ab eodem inflictas poenas excipere. 
Sublata vero poenitentia, tametsi nibilo secius con- 
fiterentur, tamen publice nullam peccati sui significa- 
tionem dabant ; quod unum poenitentibus molestis- 
sinium eral et acerbissimum. Quare αἰδώς. illa et 
verecundia non tam ad ἐξαγγελίαν referenda, quam 


D ad publicam infamiam et ponam, qu:? graviorum 


criminum confessionem necessario sequeretur. Nain 
aut nulla, aut leviori verecundia deinceps affecti 
sunt, quod scirent publica se ignominia, ae tam 


" diuturno cruciatu carituros. Ad cam mentem ac 


sententiam dirigi possunt, qux a Chrysostomo cum 
aliis in locis, tum hom. 5 De incompr. Dei natura, 
parum commode dicta videntur, ubi peccatores ea 
se lege negat obstringere, ut hominibus, sed ut uni 
duntaxat Deo peccata fateantur. Διὰ τοῦτο παρα- 
λαλῶ, xal δέομαι, xal ἀντιδολῶ ἐξομολογεῖσθαι τῷ 
Θεῷ συνεχῶς. Οὐδὲ γὰρ εἰς τὸ θέατρόν σε ἄγω τῶν 
σῶν, οὐδὲ ἐχχαλύψαι τοῖς ἀνθρώποις ἀναγχάξω τὰ 
ἁμαρτήματα᾽ τὸ συνειδὸς ἀνάπτυξον ἔμπροσθεν τοῦ 
Θεοῦ, καὶ αὐτῷ δεῖξον τὰ τραύματα, xal παρ᾽ αὐτοῦ 
τὰ φάρμακα αἴτησον. Non te, inquit, in scenam ac 
conservorum tuorum consessum prodire jubeo , ueque 
homiiibus peccata tua patefacere : imo vero conscien- 
tiam (uam coram Deo aperi, οἷς. Etenim quod tum 
poenitentiz publicze usus. intercidisset, peccata co- 
ram hominibus publicari desierant, hec est externo 
illo squalore ac sordibus, cilicio, volutatione, re- 
liqua omni meroris ac luctus significatione dctegi. 
Quanquam multa sunt a sanctissimis Patribus, 
presertimque ἃ Chrysostomo in homiliis aspersa ; 
quz si ad exacke veritatis regulam accommodare 
volueris, boni sensus inania videbuntur: quippe 
declamatorio illo more ad imperitam fere multitu- 
dinem, exaggerandi causa, et subito quodam im- 
petu dicendi ac calore profusa feruntur plerumque 
licentius. Unde ex aliorum comparatione locorum 
vel conciliorum potius ac Patrum temperanda, et 
in gyruin. veritatis revocanda sunt. 

Atqui iunumera suut antiquitatis testimonia, qua 
peccatorum confessioni, et quidem secret: ae ta- 
cit, luculentissime suffragantur : qua cum hac una 
vel altera paulo oliscuriore Chrysostonii sententia 
compensari possunt. Nam, ut ego paucis absolvam, 
neque enim id modo agitur : quotcunque veterum Pa- 
trum scripta sunt, vel conciliorum decreta, quibus 
penitentia: modus indieitur, totidem confessionis ar- 
can: firmamenta ac monimenta retinemus. Jubent 
antiquissima Patrum atque Ecclesi: consulta, lapsos 
pro peccatorum gt avitate plecti, et ab antistitibus aut 
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sacerdotibus pdenileudi leges ac conditiones acci- A Chrysostomo minime revocatam. Ob cás cáusas 


pere, ut, eorum causa cognita ac prudenter zsti- 
mata, levioribus illos gravioribusve poenis coer- 
ceant. Quis nisi insanus aliter id adminiatrari posse 
putet, quam si peccata sua ille ipse, qui adinisit, 
exponat ? Confessione igitur ac declaratione aliqua 
opus est. Ea vero privata ac tacita, ut hodie est, 
jta perpetuo fuit, nec ulla unquam publica usu ac 
moribus Eecclesi* recepta : quod postremo loco de- 
monstrandum süscepimus. 

F'ueritue quondam publica peccatorum | confessio 

Ecclesig moribus recepta. 

Inveteravit hecepud. quamplurimos ztatis vostre 
scriptores opinio , publicam peccatorum confessio- 
nem penitentie partemn fuisse , eamdemque perinde 


ut cxtera illius officia communi usu ac consuetu- B 


diue receptam. Sed cujusmodi demum ea fuerit, 
quibusque definita peccatorum generibus, nou eo- 
dein modo proauntiant omnee. Verum alii tolera- 
hilem, alii prorsus absurdum bunc errorem .inter- 
pretatione sua faciunt. — 

Fuere qui nullum peccatorum genus a publice 
lege confessionis exciperent, ne occulla quidem: 
quos prudentiores caeteri merito rejiciendos putant. 
Alii publica duntaxat crimina, vulgoque coguita 
publicze illi professioni subjiciunt. Alii denique 
certa duntaxat ex omnibus a poenitenti praesidibus 
delecta conteudunt. Rursus aliqui poenitentes ipsos 
asserunt in concionem productos sua propalam 
peccata confessos; alii, quo illorum pudori cenu- 
euleretur, eas partes sacerdotibus demandandas 
putarunt, qui aut memoriter, aut ex ecripto paeni- 
tentium crimina in populum afferrent. 

À quibus omnibus vehementer ego dissentio. 
Neque enim adduci possum ut existimom, legem 
ullam in Ecclesia fuisse unquam ejusmodi, qua 
peccata. proferri. publice. decreverit, Fuerit enim 
interdum aliquis, qui abundantia quadam doloris 
ac pietatis delicta sua coram omnibus expoeueril : 
nequaquam tamen id in exemplum consuetudi- 
nemque jure potest transferri. Sed ut magis ifi 
arcem quzstionis illius involemus , utriusque io- 
menta partis et pondera diligenter 2»stimanda sunt ; 
negantis, inquam, meg, et affirmantis alterius. 


dubium nemini fuit, quin praeter privatam illam 
ac legitimam, et vere neoessariam; quarenda esset 
altera constituendaque publica. Cul stabiliendee 
asserendeque varia postmodum przsidia conqui- 
sierunt, ex quorumdam Patrum auctoritalibus ; tum 
vero exlhomologesin illam eo traxerunt : eujus an- 
tíiquitas omnis Christiana persepe memiuit. ΠῚ 
illorum ratio fuit, nostra vero est ejusmodi : Cuni 
de priscis Ecclesie ritibus agitur, hihil temeré 
nec absque veterum scriptorum expressis testimo- 
niis afferendum. Neque enim id unum intueri sati$ 
esse, quam te probabiliter e laqueis quaestionis ali- 
cujus explices, quod in scholasticis controversiis 
usu venit; sed quodcunque demum  anüquioris 
Ecclesi: moribus ascripseris, hujus ex historia tibi 
veritatem esse prestandam. Jam vero hic ille con- 
fexsionis public:e mos, quo de agitur; hon modo 
solidum habet nihil aut expressum ex oinni vetu- 
statis memoria, quo tueri sese possit, sei multis va- 
lidissimisque rationibus evertitur. Sed repugnat prai 
ezteris gravissima S. Leonis sanctissimi pontificis 
auctoritás, qui hanc prófitendorum publice scelerum 
consuetudinem tanquam apostolica regulzx contra» 
riam improbat epistola 80, cap. 2. Cujus verba hic 
omnino describenda sunt : J/lam, inquit, etiam cou- 
tra apostolicam regulam presumptiouem, quam nuper? 
agnovi a quibusdam illicita wsurpatione committi; 
modis omnibus constituo submoveri (de pomnitenutiá 


C videlicet, qua ita a fidelibus postulatur ), ne de sin- 


gulorum peccatorum genere, libellis scripta professio 
publice recitetur, cum realus conscientiarum suffictai 
solis sacerdotibus indicari confessione secreta. Quam- 
vis enim plenitudo fidei videatur esse laudanda, que 
propter Dei timore apud homines. erubescere uon 
verelur , tamen quia non omnium hujusmodi sunt 
peccata, ut ea, φι ponitentiam poscunt ,. mon 
timeant publicare, removeatur tam improbabilis cou- 
suetudo, ne multi α ponitentig. remediis arceantur , 
dum aul erubescunt, aut. metuunt inimicis sua facia 
reserari, quibus possint legum constitutione percelli. 
Sufficit enim illa confessio, qum primum Deo offer- 
lur, tum etiam sacerdoti, qui pto deliciis peui- 
tentium pretatot accedit. 


Hzc igitur ex Nectariana illa historia nata po- D His verborut sententiarumque fulminibus comi- 


tissimum videtur. Quam cum nostri acerrime àb 
hzreticis opponi cernerent, neque alium exitum 
difficultatis expedlre possent, ingeniosc istud ac 
solerter excogitarunt. Videbant enim id omnino 
sublatum a Nectario, unde tanta se invidi: flamma 


concitassct, Hoc autem quid aliud esse, quam id . 


ex quo matronz sluprum, ac diaconi flagitium ma- 
narat iu. populum ?*. Eam vero procul duhio con- 
fessionem fuisse : quod ita Latiue apud Socratem : 
Mulier longius in confiteudo progressa. Nefas autem 
est arbitrari privatam et. a Nectario confessionem 
extortam, et quod caput est; ab illius successorc 


! F. qui: 


mentum illud publiez confessionis percellitur. Si 
enim, ne volentibus quidem atque ultro flazitan- 
tibus criminum reis, publice ist4 pronuntiari passus 
est, eamque conira traditivnem apostolitam pra- 
sumplionem esse delinit: estne at rejectum ac dam- 
natum tanti pontificis judicio iorem legitimuns 
aliquando fuisse putemus, et communi ab omnibus 
Ecclesi: jure servatum ? At enim plerique sic re- 
spondent : Leonem de occultis duntaxat critninibug 
loqui, quz publice conflteri nemo debuerit, not 
autem de publicis, qux- unica publice confessionis 
Seges exstitit. Commodius isti sane; qui ab hat 
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publici lege dedecoris occulta saltem excipiunt : A debet referri. Quod prudentissime ab eodem illo 


quod ne alii quidem remittunt. Quorum nonnulla 
temeritas Tridentini concilii voce ac decreto no- 
tatur. Etenim sess. 14, cap. 5, cum docuisset publi- 
cam eonfessionem nullo divino precepto mandatam 
fuisse, statim. adjicit: Nec satis consulte humana 
aliqua lege preciperetur , μὲ delicta, praserlim se- 
vreta, publica essent confessione aperienda. Divinum 
prorsus a€ tanto consessu dignum oraculum , ex 
quo non modo de secretorum criminum, sed etiam 
publicerum publica professione colligi potest, nulla 
"nquam humana, hoc est ecclesiastica lege, quam 
divino przcepto Tridentini Patres opponunt, poeni- 
tentibus impositam fuisse ac ne imponi quidem 
prudenter potuisse. Siquidem vox illa presertim 


Tridentino concilio declaratnr his verbis: Etsi 
Christus non vetuerit , quin aliquis in. vindictam 
suorum scelerum, et sti humiliationem, cum ob alio- 
rum exemplum εἰ sui. humiliationem, Ium ob Ec- 
clesie offense edificationem , delicta sua. publice 
confiteri possit : non est lamen hoc divino precepto 
mandatum , nec. satis consulte humana aliqua lege 
preciperetur, etc. Addam et aliud denique, ut quam 
parum sibi opinio illa constet omnes intelligant. 
Qui penitentie publiez partem confessionem zeque 
publicam faciunt, iidem majori:ex parte occulta 
erimina palam declarari negant oportuisse. Atqui 
sepenumero propter occulta solum et ab ipso, 
qui commiserat, sponte prodita, publica est indicta 


hanc babet vim, ut czetera quoque parum consulte B penitentia. Caruit tum igitur aliqua sui parte et 


pronuntiari censeantur , adcoque qua de illis pu- 
blice confitendis lata fuerit lex inconsulta 511 mi- 
nimeque prudens, etsi altera quao de secretis idem 
slatueret, prudenti:v minus habeat. Apparet igitur 
ex Tridentinorum Patrum sensu nullam unquam 
istiusmodi legem exstitisse, que ad publicam quo- 
rumcunque peccatorum confessionem poenitentes 
astringeret. Quare Leonis etiam decretum ad omnia 
peccatorum genera pertiaet. Atque vel ex eo, quod 
fateri isti coguntur, publica solum crimiua con&- 
tenda fuissc, non occulta, nullam omnino con- 
fessionem publicam lege constitutam esse vali- 
dissime probabitur. Etenim cuin ob graviora dun- 
taxat et capitalia scelera panitentia publica pre- 
scripta sit, qui hzc publice omnibusque consciis 
admisisset, cum publice postea peeniteret, quid ea 
confiteri necesse habuit, aut qui tandem in illis 
publice. profitendis pudor ac verecundia, cui in 
abroganda confessione Nectarius consultum esse 
voluerat? 


. Queritur Sozomenus, sublato hoc ipso, quodcun- 
que tandem Nectarius antiquavit, velut freno quo- 
dam detracto , majorem ad omne scelus licentiam 
homines habuisse, cuin ante τῆς ἐξαγγελίας metus 
ilos ac verecundia coereeret. Nostri hoc ad pulli- 
cain confessionem transferunt. Si, ut volunt, publi- 
corum duntaxat, quis ille tantus pudor fuerit, non 
video , aut quis praecipuus ox ea fructus , quodvé 
ad delerrendos a flagitiis homines momentum, cum 
iguota qux profiterentur essent nemini. At. seelusa 
confessione, publicus ille poenitentium luctus, ab- 
iectio ipsa sui, sordes, lamentatio, supplicatio, cxe- 
teraque id genus satis magnam verecundiam prater 
sensum doloris attulerunt, quibus refrenari a vitiis, 
et in officio comiineri possent : quam et ipsam 
fateor publicam quamdam peccati. professionem 
fuisse. Ad quam accesserit sane nonnunquam etiam 
expressa verbis altera, οἱ publica, sed quam non 
ulla ecclesiastica lex prasscriberet , ac ne permit- 
teret. quidem fortasse , sed vehemens potius dolor 
ac pietatis sensus extunderet. Denique quod a pau- 
5s aliquando factum, idque perobscure, colligitur, 

id in consuetudinem, ac multo minus in legem 


quidem necessaria publica illa poenitentia. Quod 
autem etiam arcanis sceleribus publice inflicta ραν 
nitentia sit, fidem faciunt antiquissimi canones, 
in primis Basilii, qui can. 61 ad Amphilochium de 
fure sic precipit : Si quis sponte. sua commissum 
fateatur, ut uno duntaxat anno panitentiam obeat ; 
sin convictus ac deprehensus fuerit, biennio. In cone. 
Carthag. 11 can. 52 decretum est , ul presbyter in- 
consulo episcopo won reconciliel pamnitentem , nisi 
absente episcopo, el necessitate cogente. Cujuscunque 
autem ponitentis publicum et vulgatissimum crimen 
est, quod universa Ecclesia noverit , ante apsidem 
mantus ei imponatur. 

liec ipsa concilii sanctio clarissime significat, 
alia preter publica fuisse peecata , quze poenitentia 
coercerentur: cum a ceteris publica nominatim 
excipiat. Deinde nec illud obscure colligitur: si 
ulla , qualem isti finguut, publica fuisset peccato- 
rum confessio, perraro tamen usum illius incidisse. 
Nam si publice et in frequenti Ecclesi: conventu 
jam ea prodidissent , cur in manifestissimis dunta- 
xat certisque criminibus manus iis ante apsidem 
imponitur? Quippe omnium siue ullo discrimine 
poenitentium peccata jam erant illorum confessioae 
mauifesta. Neque vero dici istud potest, illustri 
aliqua auctoritate veterum ac Patrum niti confes- 
sionem istam publicam. Nam prater Nectarianam, 
uti diximus, historiam nihil est admodum, ad quod 
conjectura illa possit 3sdlhizerescere. Sed hoc quam 
inane przsidium sit, copiose demonstravimus. In- 
tellectum est enim , non mulieris publica et eccle- 
siastica confessione, sed aliunde stuprum illud esse 
compertum : totam denique publice confessionis 
trageediam ab interpretis errore derivatam : qui al 
id, quod Socrates scripserat, longius progressam 
esse mulierem, levi additione, sed magna veritatis 
fraude confitlendi vocabulum adjunxit. C:etera. de- 
nique ita composita explanataque sunt, nullum 
ut inde fucum coloremque sibi ementita illa con- 
fessio possit arcessere. Superest Origenis unus 
alterve locus, qui publicze confessionis suspicionem 
aliquam possit injicere. Sed si diligentius conaide- 
retur, adversus illos ipsos magnopere pugnat, qui 
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ejus sc przesidio defendunt. Origenes itaque hom. 1 A cretum , et Tridentini concilii auétorilas evineat 


in. Psal. xxxvii, ea Davidis verba declarans : Amici 
mei et prorimi mei adeersum me appropinquave-. 
runt , et steterunt : heec ad poenitentem refert , qui 
peccato suo medicinam facere volens, amicorum 
contemptum irrisionemque negligat. Si ergo, in- 
quit, hujusmodi homo memor delicti sui confiteatur 
que commisit , et humana con(usione parvi pendat 
eos, qui exprobrat eum confitentem , et notant wel 
irrident , ille autem intelligens per hec sibi veniam 
dari, eic. Si ergo sit aliquis ita fidelis , ut si quid 
conscius sit sibi, procedat in medium, οἱ ipse smi 
accusator exsistat ; hi autem qui futwrum Dei judi- 
cium non metuunt, hasc audientes cum infirmantibus 
quidem non infirmentur , cum. scandalizantibus non 
urantur, cum lapsis nen jaceant, sed dicant : Longe 
le fac a me, neque accedas ad me, quoniam mundus 
sum ; et detesiari. incipiant eum, quem ante admira- 
bantur, εἰ ab amicitia recedant ejus , qui delictum 
suwm noluit occultare : super his ergo consequenter 
dicit, qui exhomologesin , id est confessionem , fa- 
cil, etc. Sed postea clarius idem declarat , cum ad 
sui accusationem οἱ confessionem adhortani , ita 
toquitur : Tantunimodo. circumspice diligentius cui 
debeas confiteri peccatum tuum, Proba prius medi- 
cam , cui debeas causam languoris exponere, eic., μὲ 
ita demum si quid ille dixerit, qui se prius et erudi- 
ium medicum ostenderit εἰ misericordem , δὲ quid 
consilii dederit, facias et sequaris ; si intellexerit, 


(neque enim ejusdem opinionis alios quosdam mo- 
ramur, qui ex arcanis ipsis criminibus quasdam 
etiam ad publicam professionem  desigmala cen- 
seut, quorum est minus tolerandus error), pluri- 
mum abest, ut ex illis Origenis testimoniis operze 
pretium ullum ad commenti sui patrocinium fa- 
ciant. Que cum ita sese babeant , aliter Origenis 
accipienda illa verba sunt, cum publice accusanda, 
confitenda, aut exponenda peccata dicit, vel exho- 


 inologesin instituendam: quod apud czteros Patres 


in primisque Cyprianum frequenter occurrit. Νο- 
que enim perpetuo legitima aliqua peccatorum 
declaratio , ac singulorum expositio istiusmodi vo- 
cabulorum formulis intelligitur, sed ea plerumque 
professio, qua factis ipsis ac peenitentium officiis 
editar, aut si ore fortassis ac verbis, non ea singu- 
lorum criminum condicto loco ac tempore confessio 
fuit , ut vel ex scripto , vel ex memoria pronuntia- 
rentur, sed generalis scelerum agnitio, et impro- 
bitatis su:xe prefessio ac detestatio: cujusmodi esse 
videtur generalis illa confessionis formula , quam 
aecurite ac private peccatorum explicationi, aut 
incruento missa: sacrificio celebraudo praemittimus. 
Neque tamen inficior, quin exhomologesis interdum 
veram et 'sacramenti propriam, adeoque privatam 
peccatorum expositionem significet, sed caute ac 
prudenter in bujus vocis interpretatione versan- 
dum est, ut ex ipso narrationis contextu, quo sensu 


et previderit talem esse languorem tuum, qui ik con- C; a Patribus usurpata sit, dijudicare possimus. Quam 


ventx tolius Ecclesie exponi debeat et eurari , ex 
quo fortassis et ceteri e'dificari polerunt , et (u ipse 
[acile sanari , multa hoc deliberatione , et satis pe- 
rito medici illius-consilio procurandum est," Hacte- 
nus Origenes. 

Nullus in omni vetustate locus est, ex quo vali- 
dius id affirmari putent, quod de publica confes- 
sione scutiunt: nam in posteriori maxime senten- 
tia delectum peccatorum a sacerdote faciendum 
jwsinuat, qua poenitens ad omnium utilitatem 
publice profiteatar. Atqui nihil istos Origenes adju- 
vi: imo vero obest vel plürimum, quandoquidem 
de arcanis oecultisque peccatis, non publicis lo- 
quitur : de iis, inquam , peccatis ista pronuntiavit 


ad rem egregius est "Tertulliani locus, lib. De 
ponit. cap. 9: Hujus, inquit, igitur penitentie 
secunde , et unius, quanto in. arcio negotium est, 
(anto operosior probatio est, ut nou sola comscien- 
tia pra'[eraiur , sed aliquo etiam actu administretur. 
]s actus, qui magis Graco vocabulo exprimitur et 
[requentatur , exhomologesis est , qua delictum Do- 
mino nostro confitemur , non quidem ut ignaro, sed 
qualenus satis(actio confessione disponitur , confes- 
sione penitentia nascitur, penitentia Deus mitigatur. 
ltaque exhomologesis prosternendi et. humilificandi 
hominis disciplina est, conversationem. injungens 
misericordie ilicem. 

Sed de ἐξομολογήσεως notionibus variis jampri- 


Origenes, quibus illa, quam suadet, confessione D dem multa sunt a viris eruditis observata. Nos apud 


patefactis, qui confitentem amabant et admira- 
. bantur antea, deinceps velut. ab impuro contami- 
n toque discedant , ut in priore loco narrat. item 
ejusmodi peccata illa sunt, quz confiteri jubet , ut 
non temere iu. publico conventu debeant exponi, 
sed cum accurata deliberatione, et sacerdotis con- 
silio , quod posterior locus admonet. Quamobrem 
occulta illa sunt, nou publica atque manifesta , de 
quibus publice confiténdis ne deliberandum quidem 
esset , si id publice panitentiz ratio et. Ecclesiae 
lex necessario postularet. Cum igitur publice con- 
fessionis patroni nullam occultorum criminum, sed 
publicorum duntaxat , publicam confessionem  le- 
quimam fuisse veliut; idque οἱ Leonis Magni de- 


Cyprianum animadvertimus exhomologesia pro poe- 
nitentie publiez certa functione sumi, qux uni 
ex quataor penitentium gradibus pracipue conve- 
niret: nimirum ὑποπτώσει, que tertio loco numc- 
ratur: nam qui in eo gradu censebatur, ἐντὸς τῆς 
τοῦ ναοῦ πύλης, intra templi. portam admissus, 
cum catechumenis facessere jubebatur, δὲ certis 
diebus coram episcopo procidens , impositione ma- 
nuum 86 solemni precatione impertitus dimitti 
solebat. Unde ὑπόπτωσις est dicta, quod ὑπέπι- 
πτεν, hoc est coram autistite procidebat, qui cum 
omni populo procidens et ipse primum , tum ex- 
surgens, manu: , uti dixi, pocitentibus imponebat. 
Quod luculente cum prünis declaratur a Sozomeno 


106 


mit, qua Constantinopoli zbrogata Fiomes perpetuo 
wansit. Qua in Sezomeni descriptione plarima 
"sunt, quz ad omnes poenitentiz gradus pertinent, 
mon pauca ad ὑτόπτωσιν referuntur. Cur autem 
exhomologesin huic tertio poenitentiz: gradui po- 
Ussimuui assignem, Cypriani aucteritas movet, qui 
pest alias ponitentig functiones. exhomologesiu 
collocare solet, οἱ reconciliationi ac. communioni 
propiorem osteudere. Sic in epistola 40 ad Clerum: 
. Nam cum in. minoribus peceatis, inquit, agant pec- 
catores. ponitentiam justo. tempore , et. secundum 
discipline ordinem ad exhomologesin veniant , et per 
manus impositionem episcopi et cleri jus communi- 
cationis accipiant , nunc crudo tempore persecutione 


APPENDIX DISSERTATIONUM. 
lib. vir, cap. 46. ubi penitentie fermulam expo- Α μετανοίᾳ. Verbum τοῦ ἀπολύειν missam, sive mis- 
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sienem significat , ut in Expositione fidei catholicze 
in fine operis hujus videbimus. Ponitentium itaque 
discessio fiebat, duntaxat eorum, qui in tribus pri- 
mis gradibus censerentur, uli veleres canones nos 
docent, pr:esertim Gregorii Thaumaturgi undecimus, 
iique pluribus Zonaras οἱ Balsamo interpretes ob- 
servant. Nam qui in quarto gradu, hocest τῇ συστά- 
σει numerabantgr, cwm fidelibus perseverabant : 
ἢ σύστασις (ait. Thaumaturgus) ἵνα συνίσταται τοῖς 
πιστοῖς, xal μὴ ἐξέρχηται μετὰ τῶν χαπηλουμένων. 
Hinemarus in Epistola αὐ lincmarum Laudunen- 
sem episcopum, quam Justellus citat : Quidam ja- 
bentur usque ad missam catechumenorum manere in 
ecclesia, quidam | autem sola intra. ecclesiam fide- 


adhac perseverante, nondum restituta Ecclesie ipsiu£-D lium oratione jungi sacre mysteriorum celebritati, a 


pace ad communicationem admittuntur , et offertur 
yomen eorum , et nondum ponitentia acta, wondum 
cXhomologesi facta, nondum mana eis. ab episcopo 
et clero inposita, euchariatia illis datur. Sic cpist. 40 
post actam poenitentiam subjicit exhomologcsin. Et 
cpist. 12; Nam cumin minoribus delictis, qua non in 
Dominum. committuntur ,. penitentia agatur. justo 
tempore , et exhomologesis fiat inspecta. vita ejus, 
qui agi. pomitentium , nec ad communicationem ve- 
nire quis possit, nisi prius illi ab episcupo et clero 
mansus fuerit imposita. Idem in orat. De lapsis, et 
ulibi s:zepius eodem ordine commemorat. Quin etiam 
Tertull. lib. De pon. enumeratis omnibus poni- 
entium incommodis ac vexationibus , hac infert : 


Miserum est aic αὐ exhomologesin pervenire. Malo C 


enim ad miseriam pervenitur ; sed ubi ponilendum 
csl, desinit miserum , quia factum. est salutare. Ex 
quibus perspicuum redditur , ante exliomologesin 
multas poenilentium acliones alias antecessisse, 
lam autem ὑποπτώσεως peculiarem csse, quia 
σύστασις nou jam miseria dici potest , cum status 
bic peenitentize commodissiinus omnium exstiterit. 
Αἱ ὑπόπτωσις multas acerbissimasque molestias 
babuit, et majore cum verecundia conjuncta fuit, 
cum in media populi concione sistens scse peeea- 
Lorem profiteretur , ac. generalem exlomologesin 
concipiens lacrymis atque ejulatibus instaret arden- 
tius. Propterea concilium Ancyranum, ut supra vi- 


dimus, can. 19 voluntarii parricidii reos toto vitze p 
4 


tempore ὑποπίπτειν jubet. 

Atque camdem esse causam suspicor , cur po- 
niteptlium nominc sape illi soli comprehendantur 
a conciliis et Patribus, qui in tribus primis gradi- 
bus larerent. Naim in liturgiis ac sacrificiis post 
Scripturarum lectionem et divini verbi przedicatio- 
nem, priusquam ad arcana augustioraque mysteria 
progrederentur, cateclhumenos,energumenos cum poe- 
nitentibus facessere diaconus imperabat. Dionysius 
lib. De eccles. hierar. cap. 5: Kal μετὰ ταύτας (lectio- 
nes sacras) ἔξω γίνονται τῆς ἱερᾶς περιοχῆς οἱ xaz- 
ηχούμενοι, xal πρὸ; αὐτοῖς οἱ ἐνεργούμενοι, καὶ οἱ ἐν 
μετανοίᾳ ὄντες. Sic im Constit. apost, |. vut, 
cap. 9: Καὶ ὁ διάχονος λεγέτω᾽ ᾿Απρλύεσθε, oi ἐν 


Dominice auem mensa convivio segregari. Quocirca 
el ἐν συστάσει ὄντες extra poenitentium ordinem 
ex illa canonum ac Patrum loquendi ratione se- 
creti sunt, 


Quonam in panitcntie gradu sacramentalis absolu. 
lio concessa [uxer&. 


Ex quo illa sane non levis exsistit quzestio : quo- 
nam tempore, quove in gradu postremam illam a 
peccatis absolutionem poenitentes obtinerent. Quo4 
enim subinde post editam peccatorum confessio- 
nem absolvi non solerent, idque nonnisi expleto 
peenitentize tempore consequerentur, pluribus antca 
demonstratum est. Nunc illud merito dubitatur, 
utrumnam quarto Insuper gradu, hoc est συστά- 
cet, prius defungendum illis fuerit, quam sacra- 
mentalem, ut vocant, absolutionem impetrarent, 
an post ὑπόπτωσιν absolverentur a peccatis illi qui- 
dem, sed noudum tamen ad Dominici communio- 
Bem corporis admitterentur. Ac videri sane potest, 
post ὑπόπτωσιν, peccatorum illis veniam, hoc cst 
sacramenitalem illam relaxationem esse conces- 
sam. Nam cum tertio ex illo gradu ad σύστα- 
σιν emerserant, paenitentes esse quodaumodo  de- 
sinehant, ut paule ante declaravimus : quod argu- 
Iuenio esse potest, relaxata jam illis ac condonata 
esse crimina, propter qux in illam obeundze poeni- 
tentiz necessitatem incurrerant. Adde oninia illis, 
uno excepto Doinini corpore, cum czteris fidelibus 
fuisse communia : locum in primis ac tempus 
orationis ; neque enim cum poenitentibus exibant, 
nec alibi, quam ubi fideles czeteri, versabantur. 
Tum sacrificia ipsa et liturgias , quorum citra 
communionem, erant participes. Deinde vero nc- 
mini dubium illud est, per impositionem manuum, 
caltera ut omittam, peccatorum illis. temporibus 
tributam esse veniam. Docent hoc innumera Cy- 
priani testimonia, quorum fiactenus pleraque pro- 
duximus, in quibus per manus impositionem pax 
et reconciliatio communicatioque conceditur. Tum 
in Cartbag. conc. iv, can. 76 de eo qui pornitentiam 
in infirmitate postulat : Et sí continuo, inquit, 
creditur moriturus, reconcilielur per manus imposi- 
tionem , et in(undatur cri. cjus Etchavistic. Wem 
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can. 78: Panitentes, qui in. infirmitate viaticum A ticipationem  impetraverint; Cyprianus — insuper 


Euchairistie acceperint, non. se credant. absolutos 
sine mauus impositione, si supervixerint. ln Constit. 
apost. l. n, cap. 44, ἡ χειροθεσία paenitentibus ἀντὶ 
τοῦ λούσματος esse dicitur. At vero manus impo- 
sitio propria τῆς ὑποπτώσεως fuisse videtur. Quo 
in gradu poenitentes sub episcopi manus subibant : 
unde τῆς ὑποπτώσεως vocabulum deductum. Atque 
hoc arte. postremam absolutionem ac reconcilia- 
tionem sipius factitabant. In Laodic. can.19, ubi 
liturgiarum celebrandarum forma praescribitur, περὶ 
τοῦ δεῖν ἰδίᾳ πρῶτον μετὰ τὰς ὁμιλίας τῶν ἐπι- 
σχόπων, χαὶ τῶν χατηχουμένων εὐχὴν ἐπιτελεῖσθαι, 
χαὶ μετὰ τὸ ἐξελθεῖν τοὺς χατῃχουμένους, τῶν ἐν 
μετανοίᾳ τὴν εὐχὴν γίνεσθαι, καὶ τούτων προσελθόν- 
των ὑπὸ χεῖρα, xal ὑποχωρησάντων, οὕτως τὰς εὐ- 
χὰς τῶν πιστῶν γίνεσθαι τρεῖς. Agatlhense conc. 
can. 15 : Penitentes tempore, quo panilentiam pe- 
tunt, impositionem manuum et cilicium super caput 
a sacerdote, sicut. ubique. constitutum est, conse- 
quantur. [tem Carthag. 1v, can. 80 : Omni tempore 
dejunii manus panitentibus a sacerdotibus imponatur. 

ltaque cum 40 ὑποπτώσει ad quartum ordinem 
ac postremum migrarent, probabile est per impo- 
sitionem manuum sacramentalem illis absolutio- 
nem impertitam fuisse. Neque enim, quod sciam, 
antiqui canones post σύστασιν ponitentibus impo- 
sitam esse significant, sed eam impositionem cum 
ὑποπτώσει conjungunt. Quz conjectura si cui forsi- 
tan placuerit, ad nonnulla Patrum loca transferri 
accommodarique poterit, in quibus poenitentia sine 
communione certis peccatoribus concessa legitur. Ut 
cum Innocentius papa scribit, olim iis, qui reconci- 
liationem sub extremum teinpus vitz postulabant, 
neg.ta communione, concessam esse paenitentian .: 
nam ponitentie nomine sacramentalis absolutio 
potest intelligi, quam citra Dominici corporis par- 


D 


epist. 11 : Ante actam, inquit, penitentiam, anie exho- 
mologesin gravissimi atque extremi delicti factam 
aute manuum ab episcopo el clero in penitentiam im- 
positam. lbi poenitentia pro absolutione usurpari 
videtur, ut e£ alibi passim, quoties de reconcilia- 
tione loquens iis verbia utitur : manu in paniten- — 
tiam imposita. Quocirca in [fine τῆς ὑποπτώ- 
σεως fortcan manus in poenitentiam iinposita fux, 
hoc est absolutio reconciliatioque data peeniten- 
libus, sic ut tantisper a mysteriis abstinerent. 

Verum ne huic conjecture nimium confidam, 
uuum illud facit, quod vetustissimi Patres, in pri- 
inisque Cyprianus post exhomologesin extremam- 
que manuum impositionom $iatim ad mysteriorum 
communionem jus habuisse poenitentes non obscure 
demonstrant. Sic iu epist. 10 ad Clerum: Nam cun 
in minoribus peccatis (Cypriani verba gunt) egant 
peccatores penitentiam justo tempore, el secundum 
discipline ordinem ad. exhomologesin veniant, et per 
manus impositionem episcopi el cleri jus conmuni- 
cationis accipiant, nunc crudo tempore, pereeculione 
adliuc  perseverante, mondum restituta Ecclesie 
ipsius pace, ad communicationem admittuntur, et 
offertur nomen eorum, et nondum exhomologesi facta, 
sondum mauu eis ab episcopo el clero imposita, 
Eucharistia illis datur. Idem. repetit epiet. 11 ac 12 
et sexcentis aliis locis. Ex quibus effücitur, nounisi 
peracta poenitentia, et sub (inem συστάσεως postre- 
mam illam manuum impositionem, qua sacramen- 
talis absolu&o continebatur, pceuitentes  ohti- 
nuisse. Nihil inter pacem ct reconciliationem ac 
mysteriorum pa:zticipandorum jus interponendujn 
videtur : et utrumque communionis appellatione 
comprebenditur. Hic igitur ἐπέχω, dequo ea ro 
doctorum et antiquitatis ecclesiastic:e consultorum 
bominum judicium exspecto. 





. DE CHOREPISCOPIS. 


Ad hazr. Lxix, tom. 1], col. 901, not. 69. 


"Ucut γὰρ "ExxAnclat τῆς καθολικῆς. Singulae 


sint constitute : quarum presbyteri, quia die isto pro- 


rem tunc temporis Alexandric& morem hunc fuisse, D pier plebem sibi commissam nobiscum convenire uon 


vel saltem paucis in Ecclesiis usurpatum, ex eo con- 
jicias, quod tam expresse istiusmodi consuetudinis, 
tanquam Alexandrinz Ecclesiz peculiaris, meminit : 
uti nimirum plures in cadem urbe tituli forent, qui- 
bus singulis suus attribntus esset presbyter, qui 
ecclesiasticas functiones illic obiret. Sed alibi tamen 
jampridem institutum idem fuerat, velut Romz, ubi 
per titulos distributi presbyteri suos quique popu- 
los regebant. A4 eos episcopi Dominicis diebus fer- 
mentum, sive benedictum panem in communionis 
svmbolium mittere. consueverant. Innocentius ad 
Decentium cap. 5 : De fermento vero, quod die Do- 
minico per titulos mittimus, superflue nos consulere 
tolristi, cum omnes ecclesim nostre intra cititatem 


possunt, ideo fermentum a nobis confectum per aco- 
lythos accipiunt, ut se a nostra communicne, maxime 
illa die non judicent separatos. Quod ἃ Melchiade 
constitutum fuisse liber Pontificalis Damasi tradit, 
Laodic. couc. can. 14, eulogiarum istarum me- 
minit: Περὶ τοῦ μὴ τὰ ἅγια εἰς λόγον εὑλογιῶν 
χατὰ τὴν ἑορτὴν τοῦ Πάσχα εἰς ἑτέρας παροιχίας 
διαπέμπεσθαι. Sed de hoc ritu pluribus in Ecclesia 
aun. Baronius a. 313. Non dubito majoribus dun- 
taxat in urbibus plures intra pomaria titulos fuisse, 
cum intra eadem septa contineri unaque convenire 
non possent: adeoque presbyteros siugulis ccelesiis 
impositos. In minoribus autem ac minus frequen- 
tibus oppidis unam duntaxat ecclesiam exstitisse, 


gen 
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in quam universi confluerent. Cujusmodi Cypri ur- A χειμένας αὐτοῖς ἐχχλησίας, xal τῇ τούτων ἀρχεῖτθαι 


bes erant. Unde quod Alexandri receptum erat, 
: velut popularibus suis peregrioum et inusitatum, ad- 
motavit Epiphanius. Hinc origo pareciarum, quod 
vocabulum a rusticanis ecclesiis ad urbicas transla- 
(um. Παροιχία proprie ytpav omnem regionemque 
significat, qux ab urbe distans ecclesize certze con- 
- tribuitur, queinadinodum. olim Romz | singulis vi- 
cinis πάγοι, aive colles constituti fuerunt a S rvio 
Tullio rege, tanquam χρησφύγετα, sive receptus ac 
perfugia , quo se ah ingruenti hoste tutarentur. 1n 
.lis eolibus arz collocatz : θεῶν ἐπισχόπων τε xal 
φυλάχων τοῦ πάγου, οὖς ἔταξε θυσίαις χοιναῖς γε- 
ραίρειν, ete. ait Halicarn. lib. iv. Imo vero et pagi 
singuli curatores snos habuerunt, quos ἐπισχόπους 


et περιπόλους idem auctor appeHat. Quibus Chri- Β 


etianorum in agris paraciz quam simillimze fue- 
funt. Nam οἱ illic &r(axorot, sive potius χωρεπί- 
. exorov olim prefuerunt, quos episcoporum vicarios 
Latine quedam canonum interpretationes vocant : 
alix regionarios, seu vicanos, longe quam ille re- 
eius. Fuit eorum dignitas et potestas presbyteris 
simplicibus, ut videtur, amplior, et episcopali sup- 
par ; nam et inferiores ordines ab iis collocatos esse 
censtat. Qua de re obscurus 651 Ancyrani concilii 
«ap. 15: Χωρεπισχόπους μὴ ἐξεῖναι πρεσδυτέρους ἣ 
διαχόνους χειροτονεῖν * ἀλλὰ μηδὲ πρεσδυτέρους πό- 
λεως, χωρὶς τοῦ ἐπιτραπῆναι ὑπὸ τοῦ ἐπισχόπου μετὰ 


γραμμάτων ἐν ἑτέρα παροιχίᾳ, Vetat presbyteros ἃς ' 


diaconos a cliorepiscopis consecrari. 


C 
Sed obscurissima sunt 4085 subjunxit : ἀλλὰ μηδὲ 


πρεασδυτέρους, (uorum duplex potest esse sensus. 
Aut enim eamdem urbanis presbyteris potestatem ad- 
imit: quod otiosum et ineptum videtur. Quis enim 
presbyteros ἃ presbyteris ordinatos unquam audiit, 
adt ejus rei potestatem illis ab episcopo per litteras 
esse factam? quod canon excipere videtur. Vei 
certe chorepiscopos prohibet urbicos presbyteros 
ordinare sine episcopi consensione ac litteris, id- 
que in aliena parecia; atque ita Balsamo: quod 
pe ipsum quidem probatur; nam si presbyteros 
aut diaconos penitus ordinare vetitum est, quid 
attinet de urbanis presbyteris nominatim memi- 
nisse? Mendosum igitur csse Graecum canonem 


φροντίδι, xal χηδεμονίᾳ * χαθιστᾷν δὲ ἀναγνώστας, xal 


* ὑποδιαχόνους, xal ἐπορχιστὰς, xaX τῇ τούτων ἀρχεῖ- 


σθαι προαγῶγῇ, μήτε δὲ πρεσδύτερον, μῆτε διάχονον 
χειροτονεῖν τολμᾷν δίχα τοῦ ἐν τῇ πόλει ἐπισχόποι', 
i ὑπόχεινται αὐτός τε xal ἡ χώρα. Εἰ δὲ τολμήσξειέ 
τις παραδῆναι τὰ ὁρισθέντα, χαθαιρεῖσθαι αὐτὸν χαὶ 
ἧς μετέχει τιμῆς. Χωρε:πίσχοπον δὲ γίνεαθαι ὑπὸ 
τῆς πόλεως, T] ὑπόχειται, ἐπισχόπου. Quem canonem 
sic Latinus interpres reddidit : Chorepiscopi, tametsi 
manus impositionem ab episcopo susceperunt, et ut 
episcopi sunt consecrati, lamen placuit sancte synodo 
eos modum propriwm retinere, el gubernare adjacen- 
tes sibi civitates, et esse contentos propria sollicitu- 
dine et. gubernatione, quam susceperunt. Constitwere 
autem his permittitur lectores, et subdiaconus, atque 
exorcistas : quibus sufficiat istorum tantum graduum 
licentiam accepésse. Non autem presbyterum, non dig- 
contin audeant ordinare praeter. conscientiam — epi- 
scopi civitatis, vel Ecciesie, cui adjacens invenitur ; 
seu ipse, seu regio, iu qua praesse dignoscitur, cic. 
Chorepiscopus autem αὐ episcopo civitatis, vel loci, 
cui idem adjacet, ordinandus est. 

Poterant itaque subdiaconos ac minores cleri- 
cos ordinare, et vero presbyteros ac diaconos, si^ 
ab episcopo fieret potestas. Quare amplius quiddam 
erant quam presbyteri, et, si verum quzrimus, epi- 
scopi erant, cum ab alio, quam ab episcopo ordinari 
sacerdotes ac diaconi saltem nequcant. Sic cnim 
argumentari licet : Cum in sccundo apostolicorum 
canonum pr:scriptum sit, ut ab uno episcopo 
presbyter, et diacenus, ac reliqui clerici ordinentur, 
chorepiscopi autem subdiaconos inferioresque ca- 
teros per sese, presbyteros ac diaconos, permittente 
episcopo, consecrare potuerint, necesse est illos cpi- 
scopos fuisse. Atque hoc perspicue canon Antio- 
chenus significat, cum ait: Εἰ xal χειροθεσίαν εἶεν 
ἐπισχόπων εἰληφότες. Quod Dionysius Exiguus ita 
vertit: Quamvis manus impositionem episcoporum 
perceperint, €t ut. episcopi consecrati sint. Sed et 
Neocasariense concilium can. 15, cum prohibuis- 
set, ne ἐπιχώριοι πρεσδύτεροι (quos presbyteros ru- 
ris interpretatur Dionysius: alia canonum editio 
conregionales) ἐν χυριαχῷ τῆς πόλεως cÓfam epi- 


oportet : cujus sententiam ita Latina editio concipit: p scopo, vel urbis presbytero oblationem facerent εἰ 


Vicariis episcoporum, quos Greci chorepiscopos vo- 
cant, non licere vel presbyteros, vel diaconos ordi- 
gare : sqd nec presbyteris civitatis, sine episcopi pra- 
cepto, amplius aliquid imperare ; nec sine auctoritate 
litterarum ejus in unaquaque parochia aliquid agere. 
Quod si in Graeco canone verba illa expunxeris : ἀλλὰ 
μηδὲ πρεσδυτέρους πόλεως, sensus erit aptissimus, 
quo interJictum chorepiscopis esi presbyterorum ac 
diaconorum ordinatione, nisi id per episcopos licuerit. 
Quod cuim Antioclienze synodi decreto geminum est, 
qu:e can. 10 ita sanxit : Τοὺς ἐν ταῖς χώμαις, ἣ ταῖς 
χώραις, ἣ τοὺς χαλουμένους χωρεπισχόπους, εἰ χαὶ χει- 
ρηθεσίαν εἶεν ἐπισχόπων εἰληφότες, ἔδοξε τῇ ἁγίᾳ συν- 
δῳ εἰδέναι τὰ ἑαυτῶν μέτρα, χαὶ διοιχεῖν τὰς ὑπο- 


sacris operarentur, eodem canone, secundum Lati- 
nas editiones, vel sequenti, ut Graci codices habent, 
chorepiscopis id permitit, quod τοῖς ἐπιχωρίοις 
πρεσθυτέροις negaverat. Οἱ χωρεπίσχοποί εἰσι μὲν 
εἰς τύπον τῶν ἑῤδομήχοντα, ὡς δὲ συλλειτουργοὶ διὰ 
τὴν σπυυδὴν εἰς τοὺς πτωχοὺς προσφέρουσι τιμώμε- 
vot. Non igitur presbyteri simplices erant : alioqui 
nihil aliud essent, quam ἐ πιχώριοι πρεσθύτεροι, et 


cum συλλειτουργοί nominantur, quz vox αἱ pluii- 


mum episcoporum collegas significat, ad eam dizni- 
tatem pertinuisse videntur. Sane in subscriptionibus 
conciliorum nonnunquam episcopis accenseutur chor- 
episcopi, ut in Ephesina synodo p. 332, Cxsarius 
chorepiscopus, εἰ Ncoczsariensi, Stephanus chor- 
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episcopus Cappadociz. In Autiocheno vero canone 8 A ostenditur. Primwn quod ab uno episcopo ordinart 


chorepiseopis coucessum, ut pacificas litteras tri- 
buere possint, 

Postremo Leo papa epist. 88 de iisdem ille agens: 
Nem quamvis, inquit, cum episcopis plurima illie 
ministeriorum communis sit. dispensatio, quedam 
lamen. ouctorilale veteris legis, quedam novella, et 
ecclesiasticis regulis sibi prohibita moverint, sicul 
presbyterorum et diaconorum, aut virginum consecra- 
lào ; sicut constitutio altaris, ac benedictio, vel unctio, 
eic. Quanquam hac eadem Epistola Leo chorepi- 
scopos in presbyterorum ordinem redigit, cum ita 
loquitur : Chorepiscopos (qui juzia canones Neocesa- 
rienses, sive secundum aliorum decreta Patrum iidem 
sunt, qui et. presbyteri) vel presbyteros! destinareut. 


Nisi forte hzc, quis parenthesi clauduntur, ab B 


otioso aliquo ad marginem ascripta postea in con- 
textum irrepserint: quod verum puto. Nam etsi 
canone Neoczsariensis synodi 43 cliorcpiscopos ad 
evemplum Septuaginta constitutos esse decreium 
sit, tamen differre plurimum a presbyteris, iisque 
antecellere decuit canon idem, quem supra com- 
memoravimus. Exstat inter pontificum Decretales 
epistola Damasi V, de chorepiscopis, in qua vehe- 
menter. ordinem illum exagitat, negatque funditus, 
8 presbyteris ulla ex parte discrepare. Sed multa 
&unt, qua: suspectam illius epistolze lidem non ob- 
exe naris hominibus reddant; nam ut de stylo ipso 
scribendique genere nihil hie dicam, nonne falsis- 
simum est, quod ibidem refertur, chorepiscopos tam 
a Romana sede, quam a totius orbis episcopis ab- 
Fogalos ac. ministerio prohibitos fuisse? Vel unius 
Leonis epistola, quam proxime citavimus. arga- 
mento esse potest, non modo non antiquatos a 
Romano pontifice chorepiscopos, sed ascitos esse 
ac certa disciplina constrictos : cum suis sc finibus 
eontinere jubentur, nec ea qux pontificum propria 
sunt usurpare munera. (Quamvis, inquit, cum epi- 
seopis plurima illis ministeriorum communis est dis- 
pensatio. Quod ad reliquos spectat totius orbis epi- 
scopos, a quibus prohibitos esse dicit; (δι αι 
abest, ut id verum sit, ut. in cecumenica synodo 


Chalcedonensi inter elericos recenseantur can. 9: 


Εἴτις ἐπίσχοπος ἐπὶ χρήμασι χειροτονίαν ποιήσαιτο, 


solerent, eum a Patribus edictum sit, ut qui ab uno 
vel a duobus sunt ordinati episcopis, nec nominen- 
tur episcopi. Deinde quod ecclesiasticz:e sanctiones 
prohibeant in villa, vel in castello, aut in exiguo 
aliquo oppidulo episcopum consecrare. At, inquit, 
chorepiscopis est villanus episcopus. Igitur contra 
canonum auctoritatem est chorepiscoporum insti- 
wtio. Sed quod ad chorepiscoparum ordinationem 
attinet, fuerintne ab. uno duntaxat, cujus in dice- 
cesi erant, episcopo consecrati, an a pluribus, ni- 
hil in omni antiquitatis memoria satis expressum 
nobis occurrit. Quod si Damaso illi credimus, non 
solum episcopi tuin erant , sed a pluribus etiam epi- 
scopis ordinabantur. Quod ex Antiocheni canonis 
verbis affirmat, quoniam ita scriptum est : El xal 
χειροθεσίαν εἶεν ἐπισχόπων εἰληφότες. Videtur, in- 
quit, mihi quod tunc non ab uno, sed a pluribus ordi- 
nabantur, quia nullatenus diceret episcoporum, si ab 
uno fieret talium ordinatio, cum episcoporum plura- 
liter dictum sit. Sed genitivum illum &xtoxónov ali- 
ter Latini interpretes acceperunt, ut nimirum yet 
ροθεσία ἐπισχόπων non illa manuum impositio sit, 
quam plures episcopi faciunt, sed qua flunt episco- 
pi. Quare si verum est, quod epistola ista narrat, 
non ab uno tantum cousecrati fuerint ehorepiscopi. 
Verum perturbate. admodum ac perplexe loquitur, 
cum eosdem, quos episcopos fuisse tunc asserue- 
rat, nescio quo pacto subinde neget episcopos fuisse. 
Sed Antiocheni canonis auctoritas opponitur, cujus 
ea clausula est : Χωρεπίσχοπον δὲ γίνεσθαι ὑπὸ τοῦ 
τῆς πόλεως TJ] ὑπόχειται ἐπισχόπον΄ Chorepiscopus 
autem ab episcopo civitatis vel loci, cui idem adja- 
cet, ordinandus est. Hinc illa lacrymz. Atqui cum 
ab episcopo, cui subjectus est, ordinari jubet, non 
alios excludit, qui una manus imponani, sed hoe 
solum precipit, ut ordinationis praeses ac modera- 
tor ille sit, cujus in ditione versatur, οἱ ejus hor- 
tatu invitatuque adhibeantur alii, ut eodem incon- 
sulto, ut injussu denique chorepiscopus non fiat. 
Quam hujus cauonis esse sententiam declarat Bal- 
samo, cum ait, chorepiscoporum hac appendiee 
refrenatam arrogantiam, qui, propriis contemptis 
episcopis, a metropolitano, vel patriarcha ordinari 


elc., xal χειροτονήσειεν ἐπὶ χρήμασιν ἐπίσχοπον, ἣ p sese vellent, quo minus in suorum potestate forent. 


χιυρεπίσχοπον, ἣ πρεσδυτέρους, ἣ διαχόνους, etc., et 
iw Ephesina, uti diximus, inter episcopos subscri- 
pserit Czesarius chorepiscopus. Quin etiam in Capitul. 
Caroli imper. cap. 9 de chorepiscopis ex Antiochera 
et Aneyrana synodo decretum inseritur, ut appareat 
etiam tum in Galliis fuisse chorepiscopos. Nau 
et ad Gallicanos episcopos Leo papa de iisdem 
scripserat. 

Non minus falsum est, quod illic supposititius Da- 
masus affirmat, non licuisse chorepiscopis subdia- 
conos ordinare, contra Antiocheni eoncilii canonem, 
et Leonis epistolam, qui presbyterorum duntaxat, 
80 diaconorum consecrationem adimit. Atenim epi- 
acopos illos non feisse etiam rationibus ibidem 


ideo constitutum, ut ab episcopo suo consecraren- 
tur. Etenim simillimum quiddam videtur ac. cum 
dicitur, a metropolitano provinciales omnes episco- 
pos ordinari; ex veteri canone, qui in Chalcedon. 
concilio, Actor, 15, pag. 589, ita concipitur : "Ὥστε 
ἐν μιᾷ ἐχάστῃ τῶν ἐπαρχιῶν τὸ χῦρος ἔχειν τὸν τῆς 
μητροπόλεως, χαὶ αὐτὸν χαθιστᾷν πάντας τοὺς ὑπὸ͵ 
τὴν αὐτὴν ἐπαρχίαν ἐπισχόπους" Ut in. unaquaque. 
provincia jus ac potestatem. metropolitanus habeat, 
idemque cunctos, qui in cadem provincia sunt, epi- 
scopos ordinet. Sic ejusdem concilii Actor. 16. cum, 
ex i1 synodi decrete Constantinopolitano archiepi. 
$copo concessum dicitur, ut Ponticae, Asianz, Thra« 
cix: dioceescos metropolitani duntaxat ab co cQiisc- 
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Crentur : Χειροτονεῖσθαι τοὺς μητροπολίτας τῶν & — Mihi vero chorepiscoporum origo iisdem ex cau- 


προειρημένων διοικήσεων παρὰ τοῦ ἀρχιεπισχόπου 
Κωνσταντινουπόλεως, non statim consequens est, 
solum arehiepiscopum immanus imponere, sed, τὸ x»- 
ρος ἔχειν, ut Nicznus canon iv loquitur : τὸ δὲ χῦ- 
ρος τῶν γινομένων δίδοσθαι xaU' ἐχάστην ἐπαρχίαν 
τῷ μητροπολίτῃ. Àd eumdem itaque modum chor- 
episcopus a pluribus ordinari potuit, pr:eeunte ac 
moderante scilicet episcopo. Alterum quod in illa 
Damasi epistola proponitur, cautum esse, ne in vi- 
cis agrisve constiluerentur episcopi, sententiam no- 
stram majorem in inodum confirinat. Est enim Lao- 
diceni eoncilii canon 57 : Ὅτι οὐ δεῖ ἐν ταῖς κώμαις, 
χαὶ ἐν ταῖς χώραις καθίστασθαι ἐπισχόπους, ἀλλὰ 
περιοδευτάς" τοὺς μέντοι προχατασταθέντας μηδὲν 


sis profluxisse videtur, ob quas Alexandriz Laura- 
run, sive Ecclesiarum «divisiones institutas Epiplia- 
nius scribit, itidemque Rom:e Clirisüana plebs in 
titulos distributa fuit. Cum enim episcopi urbana 
plebe regenda pascendaque districti, in agros ex- 
currere, atque ecclesiastica mupera eti sacraiceuta 
rusticanis hominibus impendere minus possent, 
vicarios eodem cehorepiscopos allegabant ; in quos 
magnam juris potestatisque δια» partem transfer- 
rent, nonnullis scilicet exceptis, ac sibi rese!vatis, 
quorum usus ac functio minus urgeret; qua ab 
Leone et illo Damaso commemorantur. Quam- 
obrem antiquissima esse debel chorepiscoporum 
institutio, adeoque altera illa titulorum in urbibus 


πράττειν ἄνευ γνώμης τοῦ ἐν τῇ πόλει. Quod. non B divisione vetustior. Siquidem initio unus oppidanis 


oporteat in villulis, et in agris episcopos constitui, 
sed visitatores. Verumtamen jampridem constituti 
nihil faciant prater conscientiam episcopi civitatis. 
De chorepiscopis prascribere videtur, quos epiaco- 
pos agnoscit, sed usurpari id amplius vetat, neque 
deinceps iis in locis episcopos e'igi. Quam quidein 
sanctionem nequaquam observatan fuisse satis ea 
demonstrant, quz ex Antiocheno concilio et al'o- 
rum Patrum decretis attulimus. 

Ad summam chorepiscopi τῆς χώρας, qua olim 
proprie παροιχία dicebatur, episcopi, ac rusticanis 
Ecclesiis przep.»iti fuerunt, De quorum institutione 
ljalsamo ad 14 can. Neoces. concilii ita disputat : 
Episcopos in ,.locum apostolorum xi! successisse, 
quibus ligandi solvendique potestas est data. Sed 
cum ad Evangelii praedicationem c:eterasque fun- 
etiones obeundas apostoli minime sufflcerent, aubi- 
bitos in consortium certos homines, qui discipuli 
Domini vocarentur, qui quidem remittendorum pec- 
catorum potestate carerent. Horum ad similitudi- 

nem chorepiscopos fuisse suffectos, qui ecclesiasti- 
Cas pecunias in pauperes dividerent. Unde ueque 
presbyteros ac diaconos ordinare possunt, neque 
peccata remittere, quemadmodum nec Lxx disci- 
puli poterant. Hac fere Dalsamo. Ubi quod remit- 
tendorum potestatem peccatorum  chorepiscopis 
adimit, ac selis episcopis tribuit, quo sensu dictum 
sit paulo post declarat: Ὅτι ol ἱερεῖς οὐ δύνανται δέχε- 


omuibus par esse poterat episcopus. linc est quod 
in Neoczs. can. 15 unum duxtaxat urbis χυριαχόν 
nominatur, in quo vicauis presbyteris, praesentibus 
urbicis, sacris operari non lieet. Atque li»c Epiplia- 
nii tau accurata de Alexandrina Ecclesie pluribus 
ecclesiis obsertatio rem nec alibi passiin, ncc olim 
usurpatam ac receptam fuisse demonstrat. Αἱ iu 
agris parcciarum ecclesiarumque divortia primi- 
tus instituia nemo prudens negaverit. Quibus ad- 
miniétrandis ae gubernandis chorepiscopi, tauquaui 
ruris episcopi, prapositi sunt, eum amplissima 
quondam, ut vidimus, faeultate, optiu:aque lege. 
Quai deinde potestatem cpiscopi constringendam, 
ac cerlis conditionibus temperandam putarunt : 
donec episcopali dignitate ac consecratione privati 
primum, deinde prorsus abrogaü fuerunt. Pro iis 
enim περιοδευτάς creari Laodicenum coneiliuim de- 
crevit : quos Latina interpretatio visitatores appel- 
lal : circuitores, aut (ustratores vocare possis; ut est 
in Glossario Vet. Dalsamou ad  Laodic. can. illum 
91 : Περιοδενυταὶ δέ εἰσιν ol σήμερον προθαλλόμενοι 
πλρὰ τῶν ἐπισχόπων ἔξαρχοι. Οὗτοι γὰρ περιοδευ- 
ουσι, xat ἐπιτηροῦσι τὰ ψυχιχὰ σφάλματα, xal χατ- 
αρτίξονσι τοὺς πιστούς. ln concilio Clialcedon. 
Aet. 4, ὁ εὐλαδέστατος πρεσθύτερος, καὶ περιοδευτὴ; 
᾿Αλέξανδρος. Item Actor. 10 in libello coutra Iba 
a clericis Edesseuis oblato : Βαλέντιόν τινὰ ἐπίῤ- 
ῥητον ἄνδρα, οὗ πάντες οἱ συγχωμῆται χατεθότσαν 


σθαι λογισμοὺς, xat ἀφιέναι ἁμαρτίας, εἰ μὴ ἐχχω- p) ἐγγράφως xax ἀγράφως μοιχείαν, xat ἀρσενοχοιτίαν, 


ρηθῶσι ταῦτα παρὰ τοῦ ἐπισχόπου. Non possunt sa- 
cerdotes, μὲ nec choreyiscopi confessiones excipere, 
neque peccata remittere, nisi ab episcopo potestatem 
prius. impetraveriut, Alque hoc de publica poui- 
entium reconciliatione potissimum  intelligenduin 
c&t, qu. ab episcopo tribui canones praescribunt : 
velut in Carthag. i1 can. 32 : Ut presbyter inconsulto 
episcopo, non reconciliet panitentem. Leo quoque 
pontifex epist. 88 inter ca, qua soli episcopo con- 
cessa, chorepiscopo negaia dicil, hoc ipsum recen- 
sei : Neque, inquit, publice quidem in missa quem- 
quam poxnitentem reconciliare. (uod una cum ceteris 
in episiolam suam Damasus cx illa Lconis trans- 
(μι. 


ἐχειροτόνησς πρεσδύτερον, xal περιοδευτήν. bi 
procuratorem Latinus interpres vertit : alibi cir- 
cuitorem. Fuit igitur περιοδευτῆς presbyter, et qui- 
dem ἐν χώμαις chorepiscopo substitutus. C:eteium 
cum ccclesiastiez opes ac pecunie, qua magna ex 
parte in usus pauperum insumoebantur, rusticie quo- 
que pradiis continerentur, inde factum arbitror, 
ut earuin rerum curatio chorepiscopis imaudaretur. 
Quocirca peculiaris hec ipsorum functio (uit, ut 
Neocas. canon 13 adunonet, ad quem  Balsamon 
τὰ χυριαχὰ xai πτωχιχὰ χρήματα dispensari ab 
illis adnotat. Zonaras quoque : Τὰς γὸρ τῶν Ἔχ- 
χλησιῶν, ὧν προΐσταντο, προσόδους εἰς πτωχοὺς ἀν- 
αλέσχειν ὥφειλον, xat πρηνοεῖσθαι αὑτῶν, Tum vero 
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Damasus : Scd quia, Deo gratias, modo necessarii, A vermitti nefas aibitror. In. primis Dasilius epistole 


sicut in. primitiva. Ecclesia, propter studium, quod 
erga pauperes exigebant, non sunl, etc. Cor. exhibe- 
bant ex Latina canonis Neoces. ieterpretatione, 
guam ex Dionysio Exiguo Damasus ille descripsit 
ut vel ex lioc ipso vetustatem ejus agnoscas, queim- 
admodum et ex illa loquendi ratione : sicut in pri- 
mitiva Ecclesia; ac postremo etiam ex eo quod sub 
epistol:e finem de Paulo ita loquitur : Cum etiam 
egregius. predicator dicat : quomodo Paulum &vc- 
ὠνομαστιχῶὼς Gregoriusiu bomilia 37 in Evang. vo- 
cat. Qu:e omnia, ut et alia sexcenta, recentiorem 
auctoris setatem detegunt. Πτωχικῶν χρημάτων, et 
certorum hominum, qui pecunias illas administra- 
bant, meminit Syneaius in luculenta illa epistola 07 : 
uiputa Lauponiani presbyteri, et ante. hunc Dios- 
cori episcopi, de quo ista scribit : Πολλὴν οἶμαι 
χάριν ὀφείλειν αὐτῷ τοὺς ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ συμπτώ- 
χοὰς, ὧν τοὺς ἀγροὺς ἐχπονεῖ. Finem de chorepi- 
scopis disputandi facerem, nisi ad eorum functionem 
Alustrandam pauca quaedam superessent, quae prze- 


D nnd 


quae Balsamon intr Decretales posuit, antiquisa- 
munm bhumc in Ecclesia ritum fuisse docet, ut qui 
ad Ecclesie ministerium adbiberentur, a presbyte- 
ris et diaconis ante omnia probati chorepiscopis 
commendarentur, 0? «à; παρὰ τῶν ἀληθινῶς pap- 
τυρούντων δεξάμενοι ψήφους, xal ὑπομνήσαντες 
ἐπίσχοπον, οὕτως ἐνηρίθμουν τὸν ὑπηρέτην τῷ τά- 
γματι τῶν ἱερατιχῶν. Cui consuetudini derogatum 
a chorepiscopis queritur, qui omnem ad 5686 ad- 
sciscendorum Ecclesie ministrorum auctoritatem 
wansferrent, ac postremo preshyteris et diaconis 
permiüerent, u£ quos vellent, etiam indignissimos 
eooptarent. De subdiaconis caterisque minoribus 
clericis duntaxat iis loquitur, qui in paganis cen- 


B serentur ecclesiis. Subdit enim : Διὸ πολλοὶ μὲν 


ὑπηρέται ἀριθμοῦνται χαθ᾽ ἐχάστην χώμην. Ad hzc 
Gelasius Cyzicenus lib. »u De conc. Niceno, can. 54, 
55, el sequentibus multa de chorcpiscopis scitu 
digna continet, qu:e tu. consule. 





DE DUPLICI CYCLO ET EMBOLISMORUM RATIONE. 
Ad hwr. Lxix, col. 186. 


Duplex apud veteres computi magistros olim 
cyclus exstitit, cum aurei numeri fastis ascriberen- 
tur : alter decemnovennalis, alter lunaris. Decem- 
Bovennalis, ut Beda s:zpius inculcat, ad methodum 
quartadecimarum fPaschalium inventus est, ut stato 
die quolibet anno per orbem redirent. Ilujus initium 
est, auctore Deda, a Paschali mense, hoc est a 
citimo termino, qui est xit Kalend. Apr., Martii 
xxi. Cujus. primus annus aureum numerum habet 
xix, initque. ex A. D. prid. Non. Apr. sive Aprilis 
iv : cui. in vetere Kalendario ascriptus est aureus 
pumerus xix. Quippe cyclum decemnovennalem 
non 3b aureo numero rac xxin Martii, sed ἃ xix 
inchoatum fuisse, et ab Aprilis iv erudite probat 
Petrus Pitatus Veronensis canonum Paschalium 
cap. 6; et ante illumdocuit Paulus Forosempronius 
prius partis libro vi. Nec. aliter Beda cum aliis in 
lecis, tum libro De temp. rat. cap. 55, ubi cyclum 
lunarem cum decemnovennali proponens, annum 
illius primum cum decemnovennalis cyeli quarto 
eonjungit, et 4 Kalend. Januariis inchoari dicit. 
Est autem Januariis Kalendis affixus aureus nume- 
rus mn. lgitur primus est xix, a quo quartus est 
tertius. Quod in sequentibus cyclorum numeris 
constanter. (enet, Exempli causa annus cycli lu- 
uaris xvi Bed: e«t. decemnovennalis xix, qui a 
xvi Kal. Januar. incipit, Dec. xvi; ἃ quo in- 
cipt annus cui numerus aureus convenit xvii, 
Proinde aureus. numerus xvi, est xix. cycli de- 
«empovennalis.. Postremo. cum decemnovennalis 
€xcli primo anno Junaijs xvii. componitur, ejusque 


initium statuitur. Nonis Decembris (corrige vini, Id. 
Decemb. Nam ex compendio notarum profectus est 
error, cum scriptum esset. viii fd., quod Nonas 
Dec. librarius esse credidit). At qui annus ab viu 
]d. Dec. auspicatur, numerum aureum exigit xix. 
Satis igitur constat cyclum  deccinnovennalem ab 
aureo numero xix initium capere. Cujus hxc afferri 
causa potest : Romani aureorum numerorum ac 
cycli deceemnovennalis methodum ab Alexandrinis 
acceperunt. Qui cum Thoth suum, adeoque anni 
principium ab Augusti xxix ducerent, aureos nume- 
ros indidem inchoabant. Hos imitati postea Latini, 
qui a Paschalí mense, hoc est Martio, vel Aprili 
sacrum aunum ordirentur, aureos numeros, quos 
cum Alexandrinis ad usque exeuntem Augustum 
communes babuerant, toto anno pertexebant. lgitur 


p anno Díonysiano 284, cyclo decemnovennali xix, 


Alexandrini ab Augusti xxix. die, cyclum primum 
numerare coperuut : Romani vero totum anntuim 
Julianum aureo nnmero xix consigsaruut. Post 
anno ?85 cum Alexandrinis aureum numeram i 
exorsi sunt. Ex quo factum apparet, ut cycli xix 
primus annus fuerit aurei numeri xix. Nam quod, 
doctissimi quidam aureum mnumerum tr ín tium, 
decemnovennalis cycli constituunt, propterea quod, 
Kal. Jan. aflixus est, contra Beda aliorumque ve 
terum id auctoritatem asserunt; neque enim aui. 
madvertunt cycli xix initium nona Januario, sed ab 
Aprili, hoc est ab ea luna, qu: in Aprilem desinit, 
ex illorum sententia deduci, Hinc annum. priinuni. 
ex Dionysii instituto veteres illi dicunt à prid. Nox, 
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Apr. inchoari, οἱ in Martii xxii. desinere, eique A m:ei, ui, vi, vint, xi, xtv, Xv1ll, xix, quibus aurei numeri 


cccum «ies duntaxat com petere, quod in eum lunz, 
sic enim vocant, saltus incurrat, 4.85 est unius diei 
superflui ἐξαίρεσις, tum secundum annum inire 
Martii xxt, et dierum esse cccLiv, atque ita dein- 
cepa, ut Beda, Pitatus locis citatis, aliique defi- 
niunt. | 

Alter cyclus lunaris appellatur; qui ad lunam 
epactarum ae regularium beneficio indagandam ac- 
eommodatus e«t, quod aurei numeri prestare non 
possunt. Qui cum ex Alexandrinorum Kalendario 
translati sint, ac per contextum Latini anni diffusi, 
eujus aliud initium, alia mensium dispositio est; 
quz ex illis epacte communi methodo consurgunt, 
eruendis noviluniis usui esse nequeunt. Quare tria 


in Kalendario respondent, n. v, vir, X, Xitl, XVI, 
xvi, quoniam, ut sepe docuimus, numerus xix 
cyclum ducebat, ἃ quo secundus erat tertius. At 
iusigni mathematico plaeuit hune embolimzorum 
ordinem esse, n, vi, IX, Xt, XIV, XVII, XIx, quibug 


. aureos istos numeros attribuit t1, v, vul, X1, ΣΕ}, 


Xvi, xix, quoniam cycli decemnovennalis ab Aprili, 
non a Januario, ex veterum przscripto repetendus 
est. Et ille ipse embolimieorum ordo mensium, 
quem proposuimus, Bedze, Pitati, Pauli Ferosempr. 
aliorumque comptuti artificum auctoritate nititur. 
Vide cap. 4S De temp. ratione apud. Bedam tom. Il. 
ldem et certissima ratione ad hunc modum colli- 
gitur : Embolim:eum, opinor, annum in cyclo pa- 


de sureo numero detrahenda sunt, ut per epactas B sehali eum omnes intelligunt, qui , ut primus 


ac regulares novilunia consequamur. Atquein hunc 
modum diminuti numeri cyclum lunarem efficiunt. 
Veluti kal. Jan. aureus numerus "1 ascriptus est : 
de quo subductis tribus, respondent e cyclo lunari 
xiX, quz undecim additis, xxx epactas conficiunt. 
Hz uno regulari addito, xxx1 complent, quz: novi- 
lunium indicant. Itaque nulla id inscitia factum est, 
duplex ut apud Latinos cyelus esset, quod ridicule 
sibi persuadet Scaliger v De emend. temp.,ubi de 
epocha lunari Constantinopol. disserit. Hoc enim 
necessario ab iliis instituendum fuit, posteaquam 
semel Alexandrinorum aureos numeros in Jolianum 
Kalendarium transtulerunt, ubi epactz ex illis nu- 
meris erute, οἱ ad dies appositis. complementa eo- 
rumdem esse non poterant regularibus adjectis, 
quod ut obtinerent, tria aureis numeris detrahenda 
fuerunt. Quam ob causam lunaris iste cyclus est 
dictus, non ideo quod decemnovennalis, sive aureus 
numerus novilunia ,non ostenderet ; etenim iisdem 
Allis diebus, quibus adjunctus erat, Niczui concilii 
tempore, novilunia committebantur ; sed quod inda- 
ganda ex methodo computandzque lunz, ut vocant, 
eetati mluime esset idoneus, nisi ternario minuere- 
tur, propter Romani et Alexandrini anni discre- 
pantem formam initiaque diversa. De quibus uberior 
alias instituendus est. sermo. 

Cxterum lunaris iste cyclus ἃ Januario mense 
ducit exordium, ut Deda non uno loco testatur. Qvi 


sequentis anni mensis intra paschales terminos 
coerceatur, mense uno fit auctior, Ejusmodi 
autem aun illi sunt. vit quos enumeravimus, hoe 
est aurei in Kalendario numeri n, v, vu, x, 
Xi!, XVI, XVI, non autem viti, xi, xix... Bt- 
enim cum aureus n"merus vi in usu est, quem 
cycli decemnovennalis octavum esse volumus, pri- 
mus mensis incipit Martii xxt : ideoque emboli- 
maus esse dehet : alioqui sequens annus a Martii v 
inchoandus erit, cui aureus numerus vni affixus est, 


anno decemnovennalis cycli nono. Hoc autem pascliali 


canoni ac Nicznis decretia repugnat; ac Latinorum, 
hoc est Judaizantium , peculiaris error ille fuit: 
quem ut evitemus, decimus tertius nempe mensis ad 
annum vin accedat oportet, uti noi:us, cui numerus 
aureus vin tribuitur, in Aprilis v submoveatur, a 
quo primus Paschalis mensis incipiat. Eadem et 
undecimi ratio est, cui numerusaureus convenit x. 
Hic enim cum a xiv Martii ineat, decimi tertii 
mensis neomeniam in Martii i1! conferet. Quare in- 
tercalandus hic erit, ut annusxmna i Aprilis incipiat. 

Denique xix annus cum a quarto die Aprilis 
exordiatur, embolimuni mensem non continet, sed 
eumdem sequitur. Siquidem xvin aureus numerus, 
quem cycli decemnovennalis decimum nonum sta- 
tuimus, Martii xvi competit, a quo annus incipiens 
necessario tertium decimum mensem sibi vindicat, 
cujus neomenia Martii v minime Paschalis cst, ac 


lib. De temp. rat. cap. 54, illius óomnesannos exponit. p proinde primi mensis, et anni neomenia in Apri- 


' Quorum primus non decemnovennali quarto com- 
mittitur, qui est aureus numerus in Kal. Jan. atfi- 
xus. Secundus a xii Kal. Jan, Dec. xxt, atque ita 
deinceps reliqui ab ea syzygia fere omnes inchoantur, 
qua in Januario desinit. Constat igitur in cyclo lu- 
pari, perinde ut in decemnovennali, primum annum 
esse numerum, ut ita dicam, lunarem xix qui ad 
Kal. Jan. adnotatur. 

llis animadversis annum enneadecaeteridis octa- 
vum intercalarem fuisse defendimus, qui aureum 
guierum habuit vit : qui est a primo, sive xix, uti 
dictum est, octavus : quod de cyclo decemnoven- 
pali, quo de agilur, pot'ssimmmn  asserimus. Fuere 
quippe enneadecacteridis: anui isti septem emboli- 


lis 1v diffundetur. !ta enim existimandum est: Em- 
bolimi&os menses in Paschali cyclo eos es-e, qui in 
finem ami conjecti neomeniam sequentis atni 
proxime praecedunt, ut et Pitatus ad idem nego- 
tium observat cap. 6. Quanquam aliter apud com- 
putorum artilices dispensari menses embolimaos 
didicimus ex Beda cap. illo 43 lib. De ratione 
temporum, ac per varios anni Juliaui menses dissi- 
pari. Verum in paschali hoc instituto embolimus 
ille mensis procul dubio censendus est, qui primum 
mensem cycli ἀμέσως antecedit. Quo quidem sja- 
tito, nullum jam dubium est, quin embolimzorum 
series ejusmodi sit, qualem ἃ veteribus compu: 
tislis accepimus, in qua octavus annus, non nouus 
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intercalaris mensis appendicem excipiat : nam.et A octo detractis, quos superior embolismus exhau- 


propierea enneadecaeteridem 1n ogdoadem οἱ hen- 
decadem partiri solent, uti Beda facit lib. De ra- 
lione temporum , cap. 44, etogdoadi tres embolimos 
menses, hendecadi quaternos attribuunt. Hinc Afri- 
canus apud Hieron. in cap. ix. Dan., Greci, inquit, 
el Judai per octo annos trium. mensium ἐμδολι- 
σμούς faciunt. Ac tametsi mensis integer non ocla- 
vo anno, sed nono ex diebus residuis consurgat, 
nihilominus quod et proxime solidam ad syzygiam 
appendices illze dies accedant, et quod ex superio- 
rum annorum. raliocinio semper aliquid supersit, 
quo delectus ille compensetur, octavo anno inter- 
calaris adjungitur. 

Quod autem nondum justo dierum numero ex 


serat, quinque et viginti restant, ad quos complenda 
syzygis v alii dies anticipautur, et undecimo aune 
Adar inseritur. Eadem est anni xiv ratio. Confiunt 
enim dies xxxu!, ex quibus v diebus exemptis, 
qui in antecessum usurpati fuerant, relinquuntur 
xxviii dies, et biduum ad embolismum cumulandum 
a sequentibus sumitur. Deinde anno xvii epacte ad 
dies xxxii perveniunt , restitutoquebiduo illo mu- 
twatilio, ex xxxi reliquis intercalatur Adar, et 
unus dies superest. Itaque in &ne cycli xxvii diee 
restant : et nihilominus vi intercalatur embo- 
lismus, anno xix. Hiec Glossa de cycli Judaici 
contextu. In. quo nondum expleta syzyyia versu- 
ram ficri, et anticipari dies aliquot vides: contra 


epactis collecto nongunquam embolismos anteverti D quam Scaliger lib. vin De emendat. iu comp. Ju- 


ac prazcipitari diximus, illustrari potest ex Judaici 
cycli dispositione, qualem Glossa primz partis Jad 
R. Mose Tractatu Kiddusch hachodesch describit 
cap. 1, $2: nimirum epactas anni 1 et 11, in cyclo 
Judaico cum epactis v mensium anni tertii ad xxvii 
dies accedere : ideoque ad complementum embo- 
lismi mensis triduum ex annis sequentibus mutuo 
accipi. Postea ex residuo anni tertii οἱ ex quarto 
ac quinto una cum mensibus v anni sexti, colligi 
dies fere xxxin : ex quibus compensato triduo illo, 
quod anticipatum fuerat, secundus emholismus in- 
seritur. Deinde ex epactis mensium vni anni sexti, 
et anni septimi, necnon et v mensium anni octavi, 
xxii fere dies conflunt. Neque tamen differtur em- 
bolismus : sed viui dies ex annis sequentibus reprz- 
sentantur, ut solidus mensis intercalari possit. 
Tum vero ex residuo vii mensium, et annorum 
duorum, videlicet iX ac x itidemque mensium v 
priorum anni xi dies colliguntur xxxii : quibus 


daico cyclo embolismos przcipitari nimis impru- 
denter negat. Quanquam Glossa ista lunarem an- 
num praecise dierum cccLiv constituit, neque ap- 
pendices horas ac minutias complectitur, quae tuto 
cyclo collectze dies conficiunt vi, cum horis xx1 et 
minutis 54 : quibus primi ac postremi embolismi 
defectus cempensatur. Quamobrem rudis est et 
adumbrata cycli Judaici ista descriptio, et ad faci- 
liorem methodum ac popularem eaptum apposita, 
cum interim alia sit apud Jud:eos epactarum amno- 
rumque eonformatio. Quod idem de Epiphanii 
Octaeteride pronuntiare licet, quam vel nulli, vel, 
si forte, paucissimi, post Niczeenum canonem con- 
ditum ad Paschalem usum adhibuerunt. Hane nobis 
de embolismis disputationem peperit octaeteridis 
KFpiphanianz dispositio. Quse tandiu hic babere 
Jocum debuit, dum uberiore a nobis commentario, 
quem de temporum doctrina meditamur, eadem 


ia pertractetur. 





DE SIRMIENSI ET ANCYRANA PSEUDOSYNODO, 


ALIISQUE SEMIAMIANORUM ACTIS, 


SocnATIS, SOZOMENI CATERORUMQUE JARRATIO, 


Ad heres. Lxix. 


Ubi se Ariana perfidia in orbem Christianum ef- D tales episcopi , Marcus Arethusius, Georgius Ale- 


fudit, scissa est varias in partes, ac multiplicium 
seclarum οἱ factionum sunt nata divortia. Ut de 
cleris modo taceam, insignis potissimum fuit 
Photini Sirmiensis impietas, qni Sabellii et Samo- 
sateni dogmata longo intervallo renovavit. Cujus 
lizeresin ordine tx posuit ac refutavit Epiphanius. 
Hunc ut opprinerent Ariani, ac tantam a se invi- 
diam ignominiamque depellerent, utique se tandem 
catholicos esse profiterentur, Constantii imper. 
jussu Sirmium, qua urbs est Pannoniz, Orientales 
convocantur episcopi, quemadmodum Socrates lib. 
iv, cap. 5, aliique narrant. Quod iidem contigisse 
volunt post consulatum Sergii et Nigriani, qui est 
aunus Christi 551, Adfuere synodo in primis Orien- 


xandrie, Basilius Ancyrz episcopi, Pancratius Pe- 
lusii, Hypatianus Heraclez. Ex Occideutalibus vero 
eadem infectis labe, Valens Mursorum episcopus ; 
necnon et Osius Cordubensis Ecclesiz catholicas 
per illa tempora columen, qui eo licet invitus ac- 
cessit. In hoc concilio, condemnato Photino, triplex 
edita est ab Arianis fidei formula : ptima Grzve a 
Marco Arethusio concepta, quam Socrates cap. 25, 
et ante eum Athanosius libro De synodis Graece re- 
ferunt ; Latine vero Hilarius libro De synodis. use 
ali» Latins: sunt, quarum prima a Socrate et Athz- 
nasio iisdem locis descripta continetur; postre- 
mam, que in Ariminensi synodo a Valente reci- 
tata posumodum est, et a catholicis rejecta, liabet 
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Socrates cap. 99, meminit οἱ Athanasias Tib. De A studio Constantius revocatis, quas Asphalio Eudo- 


sgnodis. Du:e. itaque tum. formule Sirmii promul- 
gate sunt: nam tertiam Arimini postea publica- 
runt. !In eadem synodo Basilius Áncyranus cum 
Photino coram imperatore congressus est: cujus 
disputationis mentionem in Photiniana hzresi fa- 
cit Epiphanius, Osius vero diu cum Arianorum 
perüdia et imperatoris crudelitate luctatus, ac di- 
rissimis tormentis excarniflcatus, postremo eidem 
impietati subscripsit. Secundum hxc Constantius, 
occiso Magnentio, cujus caes Constantio Vl et 
Gato ll coss., qui est annus 555, accidit, ac reli- 
quis tyrannis felicissime compressis aut exstinctis, 
Gallo insuper necato, Constantio VII et. Gallo Ill 
6055., anno 3554, demum Arbetione et Lolliano coss., 


anno 555, Romam ut triumpharet profectus, Me- B 


diolani synodum cogit. adversus Athanasiam. Cui 
cum acerrime refragarentur cathelici episcopi , 
presertim Eusebius Vercellensis, Dionysius Medio- 
lanensis, Paulinus Treverensis, Lucifer Calaritanus, 
exulare jussi sunt. 
Eodem anno et Liberius Romanus pontifex, qui 
Julio successerat, quod Athanasium condenmmare 
nollet, relegatus est, ut iidem historici cum 'Theo- 
dorete et Athanasio testantur. De Liberio vero etiam 
Ammianus lib. xv. His ita confectis, imperator 
.8nno sequenti tertio Kalend. Maias Romam sese 
eontulit, wt idem Ammianus auctor est lib. xvr. 
Qui cuin illic diutius commorari vellet, auditis 
barbarorum incursionibus, »v Kal. Jun. in Illyricum 
profectus est. Cum autem Romse adhuc imperator 
degeret, hoc est ante iv Kal. Junias, Eudoxius Ger- 
manicie in Syria episcepus, cum de Leontii Antio- 
chim episcopi morte renuntiatum esset, fnissiono 
a Constantio impetrata, in Syriam perveniens An- 
üochenmam sedem occupat. Quam dignitatem ade- 
ptus totus in id incumbit, ut Aetium cognomento 
ἄθεον, et Anomaorum principem pristinum in 
gradum restitueret. Hic enim a Lcontio diaconus 
ordinatus, pro eo quod Filium Dei ex nihilo crea- 
tuin, et Patris dissimilem assereret, damuatus et 
ejectus fuerat. Cujus impietatem cum foveret Eu- 
doxius, frustra illum restituere ac revocare cona- 
tus, ut scribit Socrates, pslam nefaria ejus do- 
ginata predicare caepit, eo sane confldentius, quod 
Osii Cordubensis litteras jactitaret, quibus eidem 
. errori subscripserat. 


Qux» cum Georgius Laodicenus animadvertisset, 
litteras Ancyram ad Dasilium dedit; qui tum forte 
ad dedicandam, quam construxerat , ecclesiam 
complures ex finitimis episcopis convocarat. Ha- 
'bito itaque Ancyrano concilio, lectisque Georgii lit- 
teris, decretum illud fidei conditum est, quod Epi- 
phanius ct Hilarius commemorant; in quo sup- 
pressa τοῦ ὁμοουσίου voce, ὁμοιούσιος, lioc est, si- 
milis Patri substanti:e Filium esse professi sunt, 
a quo Semiariani dicti. Tuin legati Sirmium ad 
imperatorem a synodo missi, Basilius Ancyrz, Eu- 


siatliius Scbastie, Leontius Cyzici episcopi. Quorum 


xii presbytero, ect Actii fautori dederat, litteris, 
alias Adversus Eudoxium ad  Antio.henes scripsit. 
Subjicit his Soerates Ariminensis concilii narratio- 
nem : in quo fldei “Ἔχθεσις illa ab Ursacio et Va- 
lente proposita est, qux» Sirmii ante concepta fue- 
rat. Sozomenus autem Liberil ab exsilio revocati 
ac Romam redeuntis historiam pertexit. 

Qua in re hodierni scriptores annulium ab antiquis 

illis dissentiant. 

Quod de Sirmiensis adversus Photinum concilii 
tempore Socrates ac Sozomenus tradiderunt , ni- 
mirum Sergio ac Nigriano eoss. celebratam fuisse, 
qui est annus sre Christiane 351, id in magnis 
Annalibus ad smnum 557 duobus vel tribas pre. 
sertim argumentis refellitur. Quorum auctoritatem 
secuti reliqui ecclesiastieze histor: temporumque 
conditores, cum erroris eosdem illos scriptores iu- 
simulant, tum anno Christi 357, Constantio IX et 
Juliano coss., damnatum in Sirmiensi eonciliabulo 
Plrotinum asserunt, Argumenta porro sunt ejus- 
modi : in: primis Socrates ae Sozomenes testantur, 
Osium Cordubensem ad Sirmiensem synodum invi» 
tam accessisse, Ibique vi ac tormentis extortam ab 
illo Athanasii damnationem. Alqui nonnisi relegate 
jam Liberio, postquam insnper annuum jem inte- 
grum Sirmii esset a Constantio detentus, cum 
Arianis communicavit Osius; quod Athanasius do- 
cet Epist. ad solitarios : αὶ ἀντὶ ἐξορισμοῦ xat- 
ἔχει τοῦτον ὅλον ἑνιαυτὸν ἐν τῷ Σιρμίῳ. Ezsilii 
loco annum integrum Sirmii illum detinet. Liberius 
autem, ut ex Socrate et Ammiano lit[net, non anfe 
Christi annum 355, Arbetione scilicet et Lolliano 
coss., in exsilium abiit, cum Mediolanum, ubi tum 
Constaniius erat, Roma esset excitas. Athanasius 
vero eodem illo libro scribit Osium ex. Hispania 
primum Constantii litteris. accitum Mediolanum 
venisse ; indidemque in patriam ab illo remissum : 
paulo post iterum evocatum anno toto Sirmii ma- 
cerauím cruciatumque demum succubuisse. Quod 


. si anno duntaxat 256 Constantius, ex quo Sirmio 


in Italiam profectus erat, Roma in Illyricum rever- 
sus esL, uti supra disputatum est, apparet non aute 
391 annum, confecta jam Osii annua Sirmii rele- 


D gatione, Sirmiensem synodum obhiri potuisse, cui 


Osius suffragator accesserit. llis duabus rationi- 
bus, quod et post Liberii exsilium, et post annuum 
carcerem ad consentiendum adactus sit Osius, ter- 
tiam adjunxit ex Hilario, qui libro De aynodis Sir- 
miensem aífirmat post triennium esse celebratam, 
ex quo Saturnino Arelatensi episcopo Ariano a ca- 
tholicis est negata communio. Manifesta vero" Sa- 
turnini defectio tum contigit, cum expugnato Ma- 
gnentio Constantius Arelatam sese contulit. Con- 
stat autem ex Ammiano lib. xxn Constantium non- 
nisi anno Christi 355 se VI et Gallo I1 coss. Are- 
latam venisse, ibidemque natalem suum vi Id. Oct. 
celebrasse. Unde. perspicuum est auno demuin 551 


] trienbio jam absoluto, Siriiensem synodum ger- 
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actam fuisse. Qux quidem omnia sic in. Annalibus A Quam quidem apud Socratem habes, ascriptis 


digeruntur. 
Anno 355 Constantio VI ct Gallo Il coss., victo 


Magnentio Constantius in Gallias prefectus, Arelate : 


liemem traduxit, Uli concilio Arianorum coacto 
damnatur Athanasius; Panlinus Treverensis, una 
cum aliquot catholicis episcopis exsilio multati. 

Anno 554 Constantio VII et Gallo HI coss., Gal- 
lus C:esar Constantii jussu necatur. Athanasius 
Alesandrte vexatur. 

Anno $555 Arbetionc et Lolliano coss., Mediola- 
nense concilium indicitur ac celebratur in causa 
Athanasii, presente Constantio. Qui catholicos ac 
sanetissimos episcopos illius damnationi subscri- 
bere recusantes in. exsilium ejicit: nimirum Ver- 
cellensem Eusebium, Dionysium Mediolanensem ; 
ac postremo Liberium papam, quem Roma Medio- 
lanum acciverat. Sub hxc Osius ex Hispaniis ac- 
cersitus frustraque sollicitatus in patriam rediit. 

Anno 356 Constantio VIII οἱ Juliano coss., Atha- 
nasius Syriano duce grassante Alexandria pulsus, 
eique substitutus Georgius. Constantius Mediolano 
Itomam pervenit tertio Kal. Majas. Ibi a matronis 
interpell&tus Liberlum edicto refocat. Eudoxius 
Germanici: episcopus audita Leontii morte Roma 
Antiochiam advolans sedem oceupat. Constantius 
iv. Kal. Jun. Urbe digrediens in Illyricum festinat. 

Anno 557 Constantio ΙΧ et Juliano Il coss., Sir- 
miense concilium coram Constantio celebratum. 
1n quo primum damnatus Photinus, et a Basilio 
Auncyre episcopo confutatus. Tum fldei formule 
tres conscriptae : prima auctore Marco Arethusio 
Graeca, in qua damnati inter czxtera, qui ex alia 
substantia, et non ex Dco Filium exstitisse dicc- 
rent : hanc habet Athanasius lib. De synodis, Hilarius 
lib. De synodis, et Socrates; secunda Latine pri- 
mum cdita, et Grace postmodum conversa, apud 
Athan. et Socratem exstat. Qux τῆς οὐσίας, et 
ὁμοουσίου, nec non ὁμοιουσίου vocabula conune- 
morari vetuit; Patrem vero majorem esse Filio 


decrevit. Hanc fidei professionem ab Osio et Po- 


tamonce conscriptam prodit Hilarius. Ex quo facile 
colligitur, hanc esse fldei ἔχθεσιν, cujus approbatio 
vi ac tormentis ab Osio est expressa. Sed Osii 
lapsum compensavit Semiarionorum propemodum 
catholicum decretum in Ancyrana synodo, cul 
Basilius przefuit. In qno adversus Sirmianam per- 
fidiam Orientsles professi sunt, Filium per omnia, 
adeoque secundum substantiam, esse Patri simi- 
lem. Quam professionem valde commendataun ac 
noti3 illustratam in Gallias misit Hilarius. At Ba- 
Silius cum Semiarianis sociis Sirmium reversus, 
et eum Valente, Ursacio, caterisque | germanis 
Arianis eongressus est. Qui ita demum inter se 
Constantio. annitente consentiunt, ut sublato sub- 
stanti: nomine, Filium per omnia Patri similem 
esse profiterentur. Hinc tertia ila fidei formula 
manavit, quam Valens ad Ariminense concilium 
detulit, ut Epiphanius hac ipsa in hxresi testatur. 


coss. nominibus : qua de causa catholicorum 
omnium, przsertim Atbanasii, risu ac ludibrio est 
excepta. Eodem anno Liberius DBeroa revocatus 
Sirmii primae illi formulz subscripsit, qux: Graece 
a Marco contra Photinum scripta fuerat ; non se- 
cundiz. Quo impetrato Remam remittitur. 

Anno 558 absoluta Sirmiana pseudosynodo, Con- 
stantius Nicomediam alteram indicit. Sed ca terrie 
motu prostrata, mox etiam Nicza, quo conventum 
transferri placuerat, eadem ruina subversa. 

Anno 259 bifariam distributis episcopis, eodem 
tempore Arimini ac Seleucise in Isauria synodi ce- 
lebrantur. Hanc illorum temporum historiam, eu- 
jusmodi in Annalibus traditur, cum iu ceteris 


D Nicolaus Faber, vir eruditissimus, non improbet, in 


hoc dissentit uno, quod tertiam fidei professionem, 
cui coss. additi sunt, negat in Sirmiensi synodo 
fu:sse conflatam. Itaque duas duntaxat priores edi- 
tas tum csse censet, cum adversus Photinum Ariani 
convenerunt. Postremam vero Sirmii illam quidem 
editam, sed in fortuito episcoporum concursu, non 
legitimo indictoque concilio. Sic enim existimat 
in illa Prafatione, quam Hilarii fragmentis pra- 
fixit: Constantium litteris ad Ancyranum Basilium 
scriptis, mandasse ut de loco cogendze synodi cum 
Orientalibus deliberaret. Sed cum ínter illos con- 
venire non posset, Basilium ad imperatorem venisse 
ibique Marcum  Arethusium, Valentem aliosque 
reperisse. Tunc collatis capitibus et conspirantibus 
ad Nicenam fldem evertendam animis, statuisse ut 
Nices synodus haberetur. Post cum eamdem ur- 
bem terra motus afflixissct, statuisse, ut episcopo- 
rum pars Seleuciam sese conferret. Ac per idem 
tempus Sirmii novam ac tertiam fidei formulam a 
Marco Arethusio fuisse conscriptam ; ut ex Ger- 
minii epistola, quz in Fragmeutis legitur, Nicolaus 
Faber observat. 
Refellitur historica swperiorum omnium narratio. 
Fuit hoc igitur hactenus persuasum omnibus, ab 
una eademque Sirmiensi synodo condemnatum 
esse Photinuimn, et sive tres, sive duas saltem /ldei 
formulas esse profectas. Quarum adversus Photiui 
dogmata prior edita est; in qua Deo nomen οὐσίας 


D attributum est, quam neque collatari, neque cou- 


trahi posse decreverunt : quam etiam Grze 8 
Marco Arethusio scriptam testatur Socrates lib. 1], 
cap. 25; altera Latino sermone tradita, Valente, 
Ursacio, Germinio, ac czteris episcopis przsenti- 
bus, ut inscriptio ipsa fert. In qua οὐσίας nomen 
necnon el ὁμοουσίου atqne ὁμοιουσίου — vocabula, 
quod in sacris Litteris non exstarent, oblítterata 
sunt, et in. perpetuum proscripta; nam de tertia 
merito, ut postea videbimus, Nicolaus Faber re- 
pugnat, αυλιη alii eadem illa iu synodo putant esse 
conscriptam. Hane Socratis, Sozomeni aliorum. 
que, ut mox constabit, liallucinationem novis er- 
roribus recentiores liistorici cumtlarunt. Quorum 
non minimus ille cst, quod Ancyranam Seutiarigeé 
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norum synodum, qu: adversus secundam Sirmien- A apud Sozomenum lib. iv, cap. 12 enixe ab im- 


sem formulam liabita est, in eumdem annum con- 
jiciunt, quo a Sirmiensi concilio damnatus est 
Photinus, nempe Christi 357. Verum nos ex anti- 
quis Patribus primum illud odorati sumus, tres 
omnino conventus episcoporum eodem in Sirmiensi 
oppido non iisdem temporibus celebratos fuisse. 
Quorum primus synodicus οἱ indictus fuit, cum 
adversus Photinum imperatoris litteris acciti sunt 
episcopi ; reliqui duo fortuiti, minimeque concilio- 
rum loco ac nomine censendi: in quibus pauci 
duntaxat episcopi, qui forte ad imperatorem ac- 
eesserant, communicalis consiliis nova fidei do- 
creta conciderunt. Quocirca primum omnium con- 
tra Photinum Sirmii concilium generale Gonstautii 


peratore postulantes, ὥστε χρατεῖν τὰ iv Σαρ- 
bud], καὶ ἐν Σιρμίῳ, χαὶ ἐν ταῖς ἄλλαις συνόδοις. 
xexpuudva* ut eu rata manerent, que in. Sardi- 
censi, mc Sirmiemsi, aliisque conciliis constituta 
[werant. ν 

Praeterea Dasilius Ancyranus in eadem syno lica 
Ancyrani concilii, longo post Sirmiensem synodum 
intervallo, alteram illam Sirmiensem formulam 
exstitisse demonstrat. Etenim post Sirmiense con- 
cilium, quod, uti diclum est, observare ac tueri 
velle significat, acquievisse se scribit, donec novo- 
rum hxreticorum importunitale, et Georgii Laodi- 
ceni litteris commolus ad propugnandam fidem se 
cum suis episcopis erexit. Oportet igitur inter Sir- 


jussu celebratum : de cujus anno postea constitue- B miensem synodum et Aucyrenum concilium inter- 


mus. lbi formula illa fidei edita, de qua proxime 
diximus. Deinde diversis temporibus 4128 dux ab 
Ursacio et Valente, aliisque Arianis episcopis, con- 
scio imperatore, prodierunt. Hoc ne temere contra 
communem tot scriptorum consensionem attulisse 
videar, propouam breviter quibus id argumentis 
fretus affirmare non dubitem. 

Horum itaque primum est : quod istud ipsum 
Basilius Ancyranus ac ceteri Semiarianorum 
principes, qui Ancyrane synodo subscripserunt , 
diserte testati sunt in epistola gynodiea, quam 
Epiphanius descripsit. Quam quidem in hanc fere 
sententiam exorsi suut : optasse id sese quidem, 
ut post expositionem illam fidei, quz Antiochiz i» 
Enczniis edita est : Kal μετὰ ταῦτα xavà Σαρδιχὴν, 
καὶ τὴν ἐχεῖ αὖθις ἀνθήσασαν πίστιν, xal ἔτι μετὰ 
τὰ ἐν Σιρμίῳ ἐπὶ Φωτεινῷ γεγενημένα * post Sardi- 
censem fidei professionem, eaque que Sirmii contra 
Photinum | decreta. sunt, Ecclesia conquiesceret. 
Tum aliquot interjectis, ea se perpolire atque exe 
plicare voluisse demonstrant, qui in superioribus 
synodis constituta erant, ut Antiochena et Sar- 
dicensi, ἣν ἀνεέληφεν fj ἐν Σιρμίῳ σύνοδος, quam, 
inquiunt, Sardicensis concilii fidem — Sirmiensis 
synodus amplexa est, vel repetiit. Quare Sirmien- 
sem synodum Ancyrana illa synodus approbavit. 
Eadem vero e contrario formulam fidei alteram, 
quam in Sirmiensi concilio omnes editam opinantur, 
non modo non recepit, sed ad eam evertendam ac 
profligandam est potissimum coacta. Quod in libro 
De synodis docet lMilarius : ubi Ancyranam syno- 
dum ejusque decretum, cujusmodi hic apud Epi- 
phanium exprimitur, accuratius explicans 86 
vehementer commendans, eidem Sirmiensem illam 
fidei professionem praefixit, cum hoc titulo : 
Exemplum blasphemie apud Siriniun per Osium εἰ 
Potamium conscripte; οἱ adversus hanc fidei £x0s- 
σιν Orientales Ancyr:e convenisse conlirmat. Quare 
lieri nullo modo potest, ut hzc, quam Serniariani 
tantopere impuguarunt, fidei formula in eo concilio 
$i edita, cui non interfuerunt modo ipsi, verum 
eiiam prafuerunt; quodque recipere ac sartum 
Wectum tueri velle sese orofitentur. Audi ipsosuet 


cessisse Georgii Laodiceui literas, quas recitat 
Sozom. lib. iv, cap. 42. Superiori autem capite 
scribit Eudoxium , simulatque in Antiochen:e sedis 
possessionem pedem posuit, totum se ad Aetii pro- 
movendam perfidiam cum Acacio Casariensi et 
Uranio Tyri episcopo contulisse , eamque prz se 
tulisse speciem, quod Occidentis episcopi eidem 
suffragati fuissent : nimirum Osius, qui cum Ursa- 
cio et Valente invitus consenserat, ut τὸ ὁμοούσιον 
et ὁμοιούσιον expungeretur. Quas cum Osii litteras 
accepissent, Valenti et Ursacio gratias egerunt, 
quod illorum opera Occidentis episcopi reciam 
fidem essent amplexi. Quibus rebus excitatus Geor- 
gus Laodicenus Semiarianorum patronus, tum 
sub idem tempus ad novam dedicandam basilicam 
Ancyre vicini a Basilio convocati essent episcopi, 
epistolam ad eos scripsit, hortatusque est, ut Eu- 
doxii atque Aetii grassantem impietatem auctori- 
tate sua compescerent. Ea fuit Ancyrani conventus 
occasio : 3 quo legati ad imperatorem missi, Da- 
silius ipse, Eustathius Sebastie, Leontius Cyzici 
episcopi, qui nominatim hoc peterent, ut Sardicensis 
ac Sirmiani concilii decreta servarentur. Jam illud 
ex superioribus didicimus, Eudoxium anno 356, 
cun Rome una cum imperatore esset, audita Leontii 
morte, Antiochiam ιν Kalend. Jun. esse profe- 
ctum. Qua in urbe Ursacii et Valentis litteras ac- 
cepit cum fidei formula, quae τοῦ ὁμοουσίου atque 
ópotouclou voces oblitterari jubebat. Est autem, ut 
ex Hilario monstravimus, eadem illa formula, quam 
in Sirmiensi synodo secundo loco dictatam arhi- 
trantur omnes, Quod si auno sequenti, hoc est 557, 
Sirmiense eoncilium habitum est, ut iisdem aucto- 
ribus placet, neque Eudoxius, Acacius et Uranius, 
neque Basilius ipse àc Georgius Laodicenus Sir- 
miensi synodo ac Photini damnationi interfuerunt. 
Quod de Basilio sane falsissimum est, qui magna 
pars Sirmiensis concilii fuit : utputa cujus opera 
convictus est. ac superatus Photinus. Quin ut orani 
ex parle veritas elucescat, alterum aceipe. Aneyrana 
synodus, quemadmodum synodiea illius epistola 
docet, ante Pasclia celebrata est, τῆς ἁγίας ἡμέρας 
τοῦ Πάσχα ἐπικειμένης ad quam propterea epis 
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scopi plerique, qui convocati fucrant, adesse ob A tholica fide couscentanese sunt, exponit ; quibus ita 


hiemis inclementiam minime potuerunt. Quid igitur 
fingi potest absurdius, quam quod ex illorum nar- 
ratione sequitur, Ancyranam synodum ante Sir- 
miensem esse celebratam ? Etenim si anno $56 
Eudoxius Antiochenam sedem nactus est, Áncyra- 
num vero concilium anno sequenti; ut eodem anno 
Sirmiense concilium indictum fuerit, nonnisi post 
hiemem, ct Pascha, adeoque post Ancyranum cele- 
brari potuit. Atqui jam peractum esse oportuit : si- 
quidem edita ab Osio Sirmiensis coucilii formula 
jam emanarat in publicum. Quare et absente Ba- 
silio, ac reliquis episcopis, damnatus Photinus, ac 
Sirmiense concilium absolutum est ; et propter alias 
causas nondum inchoari potuit : quoniam Ancyra- 
num Sirmiensi debet esse posterius. 

Apparet autem tum, cum Sirmiensis illa poste- 
rior est emissa formula, neque Eudoxium , neque 


Basilium aut Georgium fuisse Sirmii : quandoqui- | 


dem Eudoxius et alii ob acceptam illam, Sirmio- 
que missam, et a solis videlicet Occidentalibus, 
ideoque Latine conceptam, gratias egerunt per 
litteras : Πρόφασιν, inquit, ποιούμενος, ὡς καὶ ol 
ἀνὰ Δύσιν ἐπίσχοποι ταῦτα ἐψηφίσαντο. Hoc ipsum 
ad impietatis sua patrocinium allegans, quod eamdem 
fidem Occidentales professi fuissent. Mox : Ἕπιστο- 
λὴν πρὸς αὐτοὺς διεπέμψαντο, Οὐάλεντι καὶ Οὐρσα- 
χίῳ καὶ Γερμανίῳ χάριν ὁμολογοῦντες, καὶ τοῦ ὀρθῶς 
δοξάζειν τοὺς ἐν τῇ Δύσει τὰς ἀφορμὰς αὐτοῖς ἀνα- 


τιθέντες. Hzc omnia, quod et ab Occidente et ab Ω6- C 


cidentalibus episcopis Osio, Valente, atque Ursacio 
missa, et in Occidentalium gratiam conscripta fidei 
expositio dicatur, satis indicant alio quam Sirmiemsis 
synodi tempore fuisse contextam. Fuit enim non so- 
'um generalis ista synodus; sed ab Orientalibus pre- 
sertim, Grzecisque celebrata : a quibus pre cste- 
ris, ut dictum est, Photini error disputando con- 
victus est. Ac si inter Acta Sirmiensis concilii 
secunda illa formula censeretur, nunquam Semia- 
riani aut illud laudassent, aut ratum haberi sine 
ulla exceptione postulassent, sed nominatim repu- 
diatis posterioribus, de prioribus ejus Actis cavis- 
sent. Verum «uid bic tergiversamur? Est enim 
evidens et sane luculentum Hilarii ca de re testi- 
monium : qui in libro De synodis dubitationem 
omnem eximit. Scripsit bunc librum ad episcopos 
Gallicanos Hilarius paulo ante Ariminensem syn- 
odum, cum ab illis interpellatus esset , at de 
Actis Ancyrani Orientalium censessus, deque Sir- 
mianz blasphem;i& damnatione perscriberct. Qui- 
bus morem ille gerens principio Sirmiensem ἔχθε- 
σιν proponit, eamdem plane cum ea, quam Socra- 
(68 et Athanasius referunt: cujus auctores Osium 
ac Potamium facit. Subjidt deinde Orientalium 
decretum, quod adversus istam formulam in An- 
cyrano concilio statutum est; idque cum miriflce 
prisdicat, tum singulas ejus sententias, et. ana- 
thematismos uberrime declarat. Postremo reliquas 
ab Uricntalibus editas professiones, qux cum ca- 
PATROL. Gn. XLII, 


prefatur : Dignum autem est. conscientia comuni 
etiam ceteras corumdem episcoporum Orientalium 
diversis et locis et temporibus conscriptas Fides no- 
scere, ul per plures confessiones sinceritas conscien- 
tice possit intelligi. Subdit postea Sardicensis Orien- 
talium synodi formulam. Tum ita pergit: Conse- 
quens autem est, ut eam nunc fidem retractemus, 
qua non olim tunc, cum Photinus episcopatu dejectus 
est, conscripta est. Mox Sirmiensis concilii profes- 
sionem describit. Satin" aperte Latinam illam po. 
sterioremque formulam ab Osio, ut scribit, edi. 
tam, ἃ Sirmiensi concilio separat, quod diverso 
tempore celebratum affirmat? Sed et cum ita loqui- 
tur, Tunc cum Photinus episcopatu dejectus. est ; 
itemque eum expositionem fidei contra Photinuimn 
scriptam explicans, his verbis orditur : Necessitas 
et tempus admonuit eos, qui (um. convenerant ger 
multiplices questiones latius ac. diffusius exposi- 
tionem fidei ordinare, etc. , non obscure aliud illius 
tempus esse significat. Hoc enim attente conside- 
rari volumus , qued cum deiuceps ceteras eorumdem 
Orientalium episcoporum diversis οἱ locis et tempo- 
ribus conscriptas Fides expositurum se esse denun- 
tiasset, nullam preter Sardicensem et Sirmiensem 
contra Pliotinum editam subjecerit. Ex quo necessa- 
rio sequitur, non minus istam, quam Sardicensem, 
$i non locis ab Osiana et Latina posteriore diver- 
sis, temporibus certenon iisdem esse conscriptam. 

Postremo Sulpitius Severus lib. n Historie sa- 
cre, liquida apertaque narratione multo id validius 
confirmat. Scribit enim post Sardicensem syno- 
dum, ei Ursacii ac Valentis poenitentiam, interjecto 
deinde tempore, cum Athanasius Marceilum, qui i 
Sardicensi concilio a catholicis crat absolutus, 
parum sanz fidei compertum ἃ communiohe sus- 
pendisset, Arianos ea occasione libenter usos, quo 
Sardicensis synodi decreta subverterent. lgiwir 
astuto consilio  Photini, Marcelli et Athanasii 
damnationem miscuisse. Cum enim propalam 
Ariani erroris sui dogmata predicare non aude- 
rent, ac catholicos se gererent, nihil prius sibi 
agendum ratos esse, quam ut Athanasium ab Ec- 
clesia submoverent, Sed cum litteras de illa Pho- 


p tini, Marcelli et Athanasii damnatione dedissent, 


reslitisse catholicos ceribit; atque inter czteros 
Paulinum Treverensem ita sebscripsisse : se in 
Photini atque Marcelli damnaticnem pr:xbere con- 
scnsum, de Athanasio non probare. Quare cum 
illorum de Athanasio sententia repudiarctur, ple- 
rique a Constantio relegati; ac tum Arelatensis et 
Diterrensis synodi celebrantur : inde Mediolanen- 
sis, in qua insignes quidam episcopi in exsilium 
pulsi, Dionysius Mediolanensis, Eusebius Verccel- 
lensis, Lucifer Calaritanus; Liberius quoque et 
Hilarius. Qux: omnia Arbetione et Lolliano coss. 
facta esse scribit. Ilaec summatim Sulpitius. Qui- 
bus superior ille agnitus a nobis et patefactus erree 
convincitur. Vides enim post Sardicen:em «vnodum 
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ei receptos in communionem Uisacium ac Valen- A tiarum. suarum decretis. contradixisse. Necesse est 


tem, aliquanto. tempore interjecto ,. Sirmiensem 
adversus Photinum celebratam synodum, ante 
Avelaieusem. et Mediolanensem, necnon antequam 
Liberius papa, Eusebius aliique — proscriberentur. 
Atqui conciliabulum Arelatepse, quod a Saturnino 
celebratum est, auno Christi 353 contigit, cum 
Sirmio in Gallias profectus esset Constantius, ut 
in Annalibus legitur ; Mediolanense vero anno 299, 
Arbetionc et Lolliano coss. Tanto igitur ante tem- 
pore damnatus Photiuus ac Sirmiensis peracta 
synodus est, quam secunda fidci formula iu 
eodem — Sirmieusi oppido ab Ursacio, Valente 
Osioque prodiret , quz post relegatum Ililarium, 
nec longe ante synodum Ariminensem edila est, 
ut ex eodem Hilario eonstat ; neque polest anno 
991 Sicmiense concilium ullo modo congruere. 

- Neminem vetustissimi erroris.adeo tenacem fore 
confido, qui non tol argumenlis convictus nosti 
illi non opinioni, aut conjectura, sed certissim:e 
veritati suffragetur , adeoque vehementer obstu- 
pescat, nemini hactenus mortalium tam immanem 
historize lobem in tanta doctrinarum omnium luce, 
tantaque annalium et chronicorum copia vel levis- 
sime suboluisse. Ác nostris quidem. accurotis alque 
eruditis hominibus danda venia est, qui Socratis, 
Sozomeni atque antiquorum vestigia secuti sunt: 
illos ipsos erroris auctores ac duces excusare non 
possum, qui, ut illorum temporum viciniorcs erant, 
sic ad eorum explorandam historiam instructiores 
esse debuerunt. 

Posteaquam firmamentum ipsum [1885 narratio- 
nis οἱ caput evertimus, reliqua, quaà huic innixa 
minus habent momenti, erreris non minus, suapte 
sponte fracta infirmataque concident. Ejusmodi est 
quod de Ancyraue synodi tempore definitur, in 
eumdem annum incidisse, quo Photinus in Sir- 
miensi concilio damnatus est, nempe anno 357. 
Quod non modo falsum est, quia longe ante hunc 
annum Sirmiensein illam synodum celebratam 
paulo ante docuimus, sed eliam quod, etsi hoc ipso 
anuo peracta sit, uon potest in eumdem Ancyranus 
conventus incurrere. Hic enim ante Pascha cele- 
bratus est : unde et plerique ob hiemem interclusi 
in synodica epistola dicuntur. Non potuit igitur 
eodem anno Sirmiensis synodus fleri : nisi poste- 
riorem hanc fuisse velis, quod longe est absurdis- 
simum , quoniam ad oppugnandam Sirmiensem 
illam formulam, quam in concilie conscriptam 
existimant, Áncy:ana est synodus collecta. Quin 
etiam postquam hzc fidei professio allata Sirinio 
est, nonnihil ante concilium | Ancyrauum temporis 
intercessit. Nam Hilarius lib. De synodis, pag. 329, 
Occidentales episcopos collaudat, quod missam ad 
sese ex Sirmiensi oppido infidelis fidei impietatem 
&on modo non suscepissent, sed  nuntiatam etiam 
significatamque damnassent, Quo cum exemplo 
scribit excitatos Orientales episcopos in. Ancyrano 
concilio irreligiosorum audacie quibusdum senten- 


itaque aliquanto post publicatam Sirmiensem ἔχθε- 
σιν spatio, Ancyranam a Dasilio synodum esse 
couflatam. Quid quod Osius ipse, a quo eamdem 
illam profectam formulam auctor. est Hilarius, an- 
num iutegrum Sirmii retentus est, priusquam ad 
consensum adigeretur? Quare cum non uisi post 
Junium mensem anni 356 Constantius Sirmii es-e 
potuerit, consequeus est, anno sequente, eodem 
circiter tempore, istam ab Osio professionem Aria- 
nos extorsisse. Atqui diu ante, nimirum sub pa- 
scliale tempus, Ancyrz convenere Semiariani. Vides 
quantus sit apud illos rationum intet sese. sermo- 
nisque conflictus. Scd ex iis quz supra constituimus, 
quaque paulo post tractanda sunt, apparet aliud 


B Ancyrans synodo tempus 6550 tribuendum. 


Nec minus quod illi tam acriter pugnant indidem 
refellitur : Liberium papam priori illi fidei profes- 
Sioui subscripsisse, qux in Sirmiensi synodo contra 
Photinum est emissa. Quippe aliquot annis non 
Liberii modo restilutionem, sed exsilium ipsum 
Photiniana damnatio praecessit, Fecerit Liberius 
necne, quod fecisse plerique veteruin Patrum, ut 
Athanasius, Hieronymus aliique consentiunt, nihil 
ad institutam disputationem attinet. Etenim fieri 
potest, ut cum Ursacio, Valente ac reliquis Ariauis 
commuricaverit quidem, et Athanasium damna- 
verit, sed hzreticz pravitati nequaquam subscripse- 
rit , heretici vero etiam comprobatam ab illo liz- 
resin falso jactaverint. Hoc vero certissimum est, 
neque priori illi contra Photinum edite subscri- 
psisse, ct, si ex tribus Sirmiensibus aliquam ad- 
miserit, non aliam, quam secundam, cui et O:ius 
assensus est, comprobasse. Ac mihi quidem pur- 
gandi ab omni hzresis suspicione Liberii expedita 
quaedam ratio et facilis occurrit, si oblatam quidem 
illi secundam Sirmiensem ἔχθεσιν dixerimus : non 
integram tamen, aut cujusmodi apud Socratem, οἱ 
Athanasium, atque Hilarium legitur, sed priorem 
ejus partem, in qua τοῦ ὁμοουσίου, et ὁμοιου- 
clou vocabula relicenda esse decernitur : quod 
pacis ac quietis &tudio complexus est. "Verum 
Ariani eidem formule reliqua postmodum in- 
texuerunt, ac specioso Romani pontificis nomine ct 


ἢ auctoritate suum dogma venditarunt. Dicam am- 


plius, ne isü quidem professioni subscripsisse 
Liberiun, sed alteri cuidam, qua id unum cavere- 
tur, ne qvis consubstantialis vocabulo in posterum 
uteretur. Quod cum de catholica severitate Liberius 
remisisset, ei Athanasii insuper damnationi con- 
sensisset, visus est in hzresin prolapsus; eaque 
posunodum opinio Arianorum [fraudibus et ca- 
lumniis percrebuit, cum Sirmieusem fidei forma- 
lam eodem tempore publicantes, eam ipsam, cui 
^ssensus eral Liberius, illam esse mentiti sunt. 
Cujus rei conjecturam ex Sozomeno licet capere : 
qui lib. 1v, cap. 14, scribit, cum a Liberio Va'eus 
et Ursacius consensionem expressissent, vicissim ab 
eo professionem accepisse alteram, qua illi damna 
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rentur omnes, qui non substantia czeterisque simi- A ac Nigriano coss., anno Christi 551, quoJ sine du- ΄ 


lem Patris esse Filium assererent. Tum addit: 
Eudoxium ac reliquos Ánomoos, qui Antiochiz 
versabantur, cum Osii epistolam, hoc est Sirmien- 
sem formulam accepissent, id in vulgus sparsisse, 
Liberium τὰ ὁμοούσιον repudiasse, ac dissimilem 
Patris asseverasse Filium. Quocirca perspicuum est 
Liberium professioni illi Sirmiensi, quam Osii et 
Potamii blasphemiam appellat Hilarius, minime 
subscripsisse, in qua nominatim τὸ ὁμοιούσιον, 
quemadmodum et τὸ ὁμοούσιον, rejectum est; imo 
vero et οὐσίας nomen ipsum; ac przterea pronun- 
tiatum : Patrem honore, dignitate, claritate et 
majestate majorem esse Filio, qui Patri cum omni- 
bus ab eo sibi subjectis sit ipse subjectus. Quomodo 
enim hac approbari a Liberio potuerunt, qui 
concepiis verbis Patri per omnia, adeoque τῇ 
οὐσίᾳ similem esse Filium edixerit? Sed nimirum 
simplicem ab eo controversi vocabuli suppressio- 
nem cum extorsissent, czetera ad illam adjunxerunt; 
eaque res, ob damuati praesertim Atbanasii invi- 
diam, lidem apud Arianos perinde ac catholicos 
obtinuit. 
Ic mihi pra czteris Hilarii auctoritatem objici 
posse video, qui in fragmentis a Nicolao Fabro edi- 
tis epistolze Liberii, quam δὰ Orientales scripsit, 
quaque se a Demophilo fidem catholicam, qux apud 
Sirmium prodita est, didicisse narrat, ista subjicit : 
Perfidiam autem apud Sirmium descriptam, quam 


eicit Liberius catholicam a Demophilo sibi exposi- C 


tam, hi sunt qui conscripserunt : Narcissus, Theodo: 
rus, Basilius, Eudoxius, Demophilus, Cecropius, 
Sylvanus, Ursacius, Valens, Macedonius, etc. Sed 
qvidquid de fragmentis illis sentiendum sit, hzc 
profecto subscriptio ab Hilarii manu esse non vi- 
detur, sed imperiti cujusdam, qui Arians secte 
divortia non satis perspexerat. Etenim Basilius iste 
ac Silvanus , necnon et Macedonius ab Epiphanio 
eaMerisque Semiarianorum principes censentur : 
quorum adversus Sirmiensem illam professionem 
acerrima studia ac contentiones exstiterunt. Neque 
vero tum, cum ea est edita, Sirmii esse Basilius 
potuit; imo nec Eudoxius ipse, qui banc ab Ursa- 
cio et Valente missam Antiochie, ubi tum cum 
suis versabatur, accepit, et a solis Occidentalibus 
conscriptam esse datis ad illos litteris testatus est. 
Qu:e omnia supra copiose declarata sunt. De tertia 
fidei expositione quid statuendum sit, dicemus ad 
numerum 22. 

Nova qu&dam ez volerum Patrum testimoniis rei 

geste series exponitur. 

Pergam de historiis et annalibus ecclesiasticis 
Vene mereri, ac quemadmodum dirigi veritatis ad 
amussim debeant, proponam hoc loco breviter, ut 
liac offensione sublata, rectam deinceps viam omnes 
insistant. lnitium a concilio Sirmiensi capiam, quod 
contra Photinianum dogma collectum a Constantio 
est. De quo verissimum esse statuo, quod Socrates 
ac Sozomenus scripserunt : celebratum esse Sergio 


bio ex Actis concilii Sirmiensis compertum habue- 
rant. Hoc enim e superioribus abstulimus, przser- 
tim ex historia Sulpitii, synodum illam ante Are- 
latense et Biterrense concilium indictam fuisse ; 
hoc est ante annum 353. Igitur in annum illum 
convenit, quem liistorici veteres adnotarunt. Sed iu 
eo hallucinati sunt, quod cum triplex Sirmii edita 
esset fidei professio, uno eodemque tempore et a 
syuodo decretas omnes existimarunt. At id secus 
sese habet ; nam in concilio Sirmiensi prima dun- 
taxat illa dictata est, qua Photiniani errores 
damnantur, quamque ut piam ac catholicam descri- 
psit atque explicavit Hilarius. Quanquam in eadem 
«synodo adversus Athanasium aliquid przeterca de- 
cretum ab Arianis testatur Sulpitius. Auctor vero 
Sirmiensis illius formule, non Marcus Arcthusius, 
sed synodus ipsa, ut Hilarius innuit; nam a Marco 
tertia, ut suo loco dicetur, est conscripta. Post 
Sirmiense concilium, convictumque al Ancyrano 
Basilio, et ab omnibus damnatum Photinum, cum 
jam Magnentius a Constantii legatis devictus esset, 
imperator anno 353 in Gallias profectus est. Ac tum 
Arclatense conciliabulum celebratur, in quo pleri- 
que catholici przsules exsulare jussi, grassante 
Saturnini perfidia. 

Inde anno 355 Arbetione οἱ Lolliano coss., cum 
jam Constantius Mediolanum pervenisset, synodus 
ibidem est habita, czeteraque gesta, qux a Baronio 
diligenter explicantur. In reliquis nutant Annales. 

Anno $57 Sirmii, quo imperator anno superiore 
sese contulerat, nova fidei expositio paucis ab Aria- 
nis episcopis, presertim Occidentalibus, produci- 
tur, quorum principes erant Ursacius et Valens. 
Cui mox invitus ac renitens licet subscribit Osius, 
nou tamen Athanasium ut damnaret adduci potuit : 
quod in Epist. ad solit. Athanasius ipse confirmat. 
Contigit hzec Osii calamitas affecto jam anno 557 : 
quippe post annum integrum, quam Sirimii a Con- 
stantio detentus erat, Arian:ze professioni assentiri 
coactus est. At Constantius Junio, vel Julio duntaxat 
mense anni superioris Sirmii esse potuit, ut supra 
probatum est. Quare circa idem tempus anno sc- 
quente extorta videtur ab Osio perfidiosa illa.con- 


p fessio. Est autem ca ἔχθεσις Sirmiana, quam secun- 


dam omnes numerant, qu:que ab Hilario blasphe- 
mia Osii ac Potamii nominatur. llujus cum Aria- 
nos postea poenituisset, operam dederunt ut ea 
ubique supprimeretur, interposita etiam imperatoris 
potestate, qui supplicium 415, qui illam penes se reti- 
nerent, interminatus est: auctor Socrates lib. i, 
cap. 25. Per idem tempus Liberius pontifex, qui in 
Mediolanensi concilio ante biennium, hoc est anno 
399, Berceam gloriosissime relegatus fuerat, Con- 
stanti imperatoris et Arianorum fraudibus ac ter- 
roribus infractus, simul recuperand:e sedis et patrie 
desiderio, Sirmium evocatus Athanasii damnationi 
fubscripsit, unaque fidei professionem delit, qva 
τοῦ ὁμοουσίου vocabulum concordi: gratia rcticera- 
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tir, licet Filium Patri substantia, omnibusque in A e Socrate supra retulimus, ut imperatoris mandato 


rebus similem esse defenderet. Quam occasionem 
Nalens οἱ Ursacius nacti, secundam illam perfidize 
p'enam fidei professionem, tanquam a Romano pon- 
tilice comprobatam, ubique disseminarunt, et in 
primis ad Kudoxium cjusque sodales Ànomoeos Àn- 
tiochiam 1niserunt. Qua re audaciores illi facti 
Aetianum dogma, quod timide hactenus diffiden- 
terque predicabant, palam divulgare ceeperuut : ex 
quo magna per Orientem ac Syriam perturbatio 
consecuta. Cujus gratia Georgius Laodicenus epi- 
stolam scripsit ad Basilium Ancyranum, qui ad ec- 
clesie, quam nuper a fundamentis excitarat, En- 
-€:nia finitimos episcopes conciverat admonens, ut 
cum collegis suis grassantem Anomeeorum imp'e- 


Osiana illa, sive secunda Sirmiensis abrogaretur 
formula, cum Basilius Semiariauorum signifer 
plurimum apud imperatorem gratia et auctoritate 
posset. Atque ad Orientales illos tumultus, novam- 
que hzresim exterminandam, Constantius syno- 
dum auctore Basilio Nicomediam indixit. Qux: cum 
terre inolu concidisset , ac subinde Niczam, quo 
episcopos convocari placuerat, eadem calamitas 
afflixisset : tandem Basilius imperatoris litteris cum 
episcopis aliis de idoneo loco deliberare jussus, 
cum inter illos minime conveniret , Sirmium ad 
imperatorem advolat. Ibi Arianos episcopos repe- 
rit, Marcum Arethusium, Georgium Alexandrinum, 
Valentem et cateros. Quorum | omnium consilio 


iatem synodico decreto jugularet. Ex iis Íabi illos B Constantius Seleuciam in Jsauria ad $ynodum de- 


opinione constat, qui ex Theodoreto colligunt, Li- 
berium ab exsilio revocatum esse, eodem illo anno, 
quo Gonstantius Romas degens a matronis inter- 
pellatus est : siquidem nonnisi post biennium, quain 
ejectus fu2rat, restitutus est Liberius. Αἱ anno 555 
Mediolani, uti dictum est, imperator sententiam in 
illum dixit, et post Osii lapsum Sirmium accitus 
est. Quare ita Theodoretus interpretandus est, ut 
1um quidem Constantius matronis spem illius resti- 
tuendi fecerit , sed id altero deinde anno presti- 
terit. 

Anno $58 Basilius Ancyranus acceptis Georgii 
literis, coguitisque qua Sirmii a Valente et Ur- 
$acio gesta fuerant, cum ad ecclesie , uti dictum 
est, consecralionem conventum 'haberet episcopo- 
rum , Anoyranam synodum celebrat, in qua Sir- 
iniensis Osii ac Valentis οἱ ceterorum condemnata 
fidei formula est ; statutumque , Patri Filium sub- 
stanlia esse similem. Qua ex synodo litterz scripte 
sunt ad Phoenices et Syros, ubi Eudoxii Antio- 
cheni studio Anomoorum perfidia flagrabat : quas 
Epiphanius recitat. Deinde legati ad imperatorem 
Sirmium missi, Basilius ipse, Eustathius Sebaste- 
nus, Leontius Cyzicenus, qui Eudoxianorum illic 
disturbatis consiliis , imperatorem perpulerunt, ut 
adversus Éudoxium οἱ Ánomeeos ad Antiochenos 
scriberet. Tum autem, nisi fallor, accidit illud quod 





legit. Verum Eudoxii, Acacii, Valentis , Ursach 
Anomoeorum opera factuni est , ut, divisis episco- 
pis, Occidentales quidem Arimini, Orientales vero 
Seleuci congregarentur. In hoc Arianorum prin- 
cipum congressu accidit, quod filarius libro De 
synodis narrat , ut Orientales episcopi, qui Sir- 
miensi blasphemis restiterant, auctores ejus com- 
pellereut , ut subscribendo damnarent , quod fece- 
rant. Quin etiam ex eodem Hilario colligitur, post- 
eaquam dividi synodum placuit, principio An- 
cyram ad Orientalium consessum delectam fuisse. 
Scribit enim his verbis : Sed maxime cum comperis-: 
sem synodos in Ancyra atque Arimino congregan- 
das , et ex singulis provinciis Gallicanis binos, vel 
singules eo esse veniuros. 

Cur autem in annum 358, non superiorem , ut 
czteri omnes, Ancyranam Semiarianorum synodum 
contulerim, docebunt allat:* a me ante rationes, 
ex quibus necessario hxc temporum partitio de- 
ducitur. 

Áunno demum 559 tertia illa Sirmiensis formula 
a Marco Arethusio, consentientibus Semiaria- 
nis , edita cst uti pluribus postea declarabitur. 
Qua conscripta, Valens ad Ariminensem syno- 
dum eam detulit, quze hoc anno ab Occidentali- 
bus habita, cum Orientales Seleuciz in lIsauria 
convenissent. 








DE VETERIBUS QUIBUSDAM ECCLESLE RITIBUS. 


Ad Expositionem fidei, col. 884 seqq. 


Col. 884 A, Kal πρῶτον μὲν xpnzic.Primum Ec- D — De virginibus presertim feminis nota res est, 


clesiz veteris institutum, quod hodieque in ltomana 
retinetur, in graduum ordinumque discrimine posi- 
tum est. Nam princeps omnium ac przstantissimus 
est virginum ordo, qui in utroque sexu cernitur : 
quocum monasticum vitz? genus conjungitur. Proxi- 
mus huic continenti» gradus est, tum viduitas, ac 
postremo loco conjugium. 


quam antiquus in Ecclesia, quamque copiosus ille 
ordo fuerit. Justinus Apolog. Il : Καὶ πολλοί τινες, 
xai πολλαὶ ἑξηχοντοῦται, καὶ ἑδδομηχοντοῦται, oi ἕ 4 
παίδων ἐμαθητεύθησαν τῷ Χριστῷ, ἄφθοροι διαμέ- 
νουσι. Hinc Faustus ille Manichzeus apud Augusti- 
num lib. xxx cum catholicos reprehenderet, quod 
matrimonium damnarent, vicissim infinitum apud 
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iilos virginuum numerum opponebat : UI pene jam A sint, neque clandestinum | matrimonium — inierin! , . 


major, inquit, ἐπ Ecclesiis omnibus virginum apud 
vos, quam mulierum numerositas habeatur. Cui plane, 
ul nos hzreticis hodiernis solemus, respoudet Au- 
guelinus , ita virginitatem in Ecclesia commendari, 
uli nuptias nequaquam improbentur. Ammianus 
Marcellinus auctor ethuieus io calco lib. xvin De 
Sapore : lnventas tamen alias virgines Christiano 
ritu cultui divino sacratas, custodiri intactas, et re- 
ligioni servire solito more, nullo vetante, precipit. 
Pleni sunt Tertulliani, Cypriani, omnium denique 
vetustissimorum Patrum libri , ut Augustinum, 
Hieronymum, Ambrosium aliosque preteream, sa- 
erarum mentione virginum, quas Deo consecratas 
et voto etiam obsirictas, Dei atque Ecclesizw se 
ebsequiis addixisse testantur. In Ancyrano conci- 
Jio, can. 19 : Ὅσοι παρθενίαν ἐπαγγελλόμενσι ἀθε- 
κοῦσι τὴν ἐπαγγελλίαν, τὸν τῶν διγάμων ὄρον 
ἐχπληρούτωσαν. Chalcedonense vero, can. 16 : 
Παρθένον ἑαυτὴν ἀναθεῖσαν τῷ Δεσπότῃ Θεῷ, ὡσαύ- 
τως δὲ χαὶ μονάζοντα, χαὶ μὴ ἐξεῖναι γάμῳ προσομι- 
λεῖν" εἰ δέ γε εὑρεθεῖεν τοῦτο ποιοῦντες, ἔστωσαν 
ἀχοινώνητοι. Epiphanius noster in Augelicis hzr. 
60, n. 7, docet virgines, a quibus virginitatis spou- 
sio, quam ὁμολογίαν nominat, violata sit, consul- 
tius facere, ei se legitimis nuptiis illigent, ut post 
diuturnam penitentiam Ecclesiz communionem im- 
petrent. Nondum scilicet ea sponsio tante religio- 
nis erat, ut irritum matrimonium faceret. Vide Cy- 
prianum Epist. ad Pomponium, cujus initium est : 
Legimus litteras tuas. Sic Valentinum concilium sub 
Damaso, can. 2, Virgines, que se Deo voverunt, si 
ad terrenas nuptias transierint, pornitentiam agere 
jubet. Ex porro ab episcopo consecrabantur. Quod 
Rc sacerdotes usurparent, s&wpius interdictum, ut 
Carlhag. n et i Basilius Ad Amphil., can. 18, 
Hlarum ὁμολογίαν excipi jubet anno statis 16 vel 
17. Severius Agathense concil., can. 19: Sanciimo- 
niales, quantumlibet vita earum et mores probati 
sint, aute annum elatis sum 40. non velentur. 

Col. 884 A. El δέ τις τελευτησάσης. ln heresi 59, 
n. 14, tolerari nihilominus illos in Ecclesia dixerat, 
qui post divortium alias uxores sibi copularent. De 
quo ad illum locum nonnulla seripsimus. Hic autem, 


exiguo lempore interlapso, poslquam precibus et 
jejuniis vacaverint, communio illis indulgeatur. Neo- 
c:sariense vero, can. 7 : Πρεσδύτερον εἰς γάμους 
διγαμούντων μὴ ἑστιᾶσθαι" ἐπεὶ μετάνοιαν αἰτοῦντος 
τοῦ διγάμου, τίς ἔσται ὁ πρεσδύτερος, ὁ διὰ τῆς 
ἑστιάσεως συγχατατιθέμενος τοῖς γάμοις ; Vetat pre- 
sbyterum digamorum nuptiis interesse, ne praesen- 
tia sua illis suffragari videatur. Ad haec Ancyrana 
synodus can. 19 jubet , ut qui virginitatem, quam 
Deo spoponderant, violarint, eadem qua digami: 
pena eoerceantur. Apparet igitur digamos olim. 
ignominia notatos, et ad publicam poenitentiam, 
sed eam perbrevem ac tolcrabiliorem , astrictos 
fuisse. Jam supra vidimus quam severa concilii 


B Eliberitani sanctio fuerit, cum in przsenti naufra- 


gii mortisque periculo a quocunque baptizori per- 
mittit, digamis duntaxat exceptis. Sed nihiloniinus 
in Ecclesiam recepti sunt digami, et qui eum iis. 
communicare nollent pro hzreticis habiti. Hinc Ni-- 
cenum, can. 8, cum Novatianis horetieis profes- 
sionis formulam praescribit, secundum quam recc- 
ptus illis ad Ecclesiam pateat : Πρὸ πάντων δὲ 
τοῦτο, inquit, ὁμολογῆσαι αὐτοὺς ἐγγράφως προσ- 
ἤχει, ὅτι συνθήσονται χαὶ ἀχολουθήσουσι τοῖς τῆς 
καθολικῆς xa ἀποστολιχήῆς Ἐχχλησίας δόγμασι, 
τουτέστι χαὶ διγάμοις χοινωνεῖν, χαὶ τοῖς ἐν τῷ δι- 
ωγμῷ παραπεπτωχόσιν * Ante oinnia scripto profiteri 
illos oportet, consensuros se atque amplexuros ca- 
fholice εἰ apostolice Ecclesie dogmata : nimirum 
ut cum digamis communicent, iisque qui in perse- 
culione lapsi sunt. Sed quinam digami illi fuerint 
queritur. Nam jurisconsultus quidam, qui in cano- 
num Ecelesi: codicem notas edidit, vulgo ferc igno- 
tum esse dicit. Ipse autem tres digami:e species 
explicat : prima est, cum eodem tempore binas. 
wxores quispiam habet, quod olim Judieis licitum, . 
Romanis legibus probibitum fuit; allera est, cum 
quis morte prioris conjugis soluto matrimonio, se- 
eundas nuptias contrahit; tertia, quam vulgo igno- 
(am esse statuit, est cum, extra causam adulterii, . 
repudiata conjuge, altera superinducitur. Cum enim . 
varie divortii eausc citra adulterium szculi legibus 
olim recepta fuerint, nunquam Ecclesia illas admi- 


eum legitimos scilicet et receptos ab Ecclesia ordi- D» sit. Quocirca qui aliis de causis, quam propter ad- 


nes et gradus percenseret, diligenter cautionem il- 
jam apposuit, nonnisi post prioris conjugis mortem 
sccundas nuptias approbari, etsi, uti diximus, ai- 
terius generis utcunque tolerentur. Quanquam ad- 
versus digamos, qui, priore mortua, alteram uxo- 
rem ducerent, severior apud antiquos disciplina 
fuit, Nam conc. Laod., can. 1, ita sanxit : Περὶ 
τοῦ δεῖν xatà τὸν ἐχχλησιαστιχὸν  xavóva, τοὺ: 
ἐλευθέρως xal νομέμως συναφθέντας δευτέροις γά- 
ὕοις, μὴ λαθρογαμίαν ποιήταντας ὀλίγου χρόνου 
παρελθόντος, xaX σχολασάντων ταῖς προτευχαῖς xai 
νηστείαις, χατὰ συγγνώμην ἀποδίδοσθαι αὐτοῖς τὴν 
χοινωνίαν ὡρίσαμεν" Ut secundum. Ecclesim cano- 
nem qui libere ac legitime secundis nuptiis illigati 


ulterium, uxore dimissa, cuin alia conjugium so- 
ciaret, hic, ait jurisconsultus ille, digamus cense- 
batur, eique canonica.illa multa, oujus Neoczsar. 
et Laodic. meminerunt, irrogabatus Ex qua. ora- 
tione sequiuw, digamos illos, qui, mortua conjuge, . 
alteri se: copularent, multa hujus. expertes fuisse. 
Sed hxc digamizx genera iria neque ignota vulgo - 
erant, neque ad rem pertinent, constatque ad yo- 
stremos illos digamos tres illos totidem conciliorum: 
citatos canones pertinere. Nam Laodicenum diga- 
mos eos, de quibus loquitur, appellat ἐλευθέρως 
xa νομίμως συναφθέντας δευτέροις γάμοις, legitime 
ac libere secundis nuptiis illigatos, hoc est qui li- 
centia et facultate sibi a Christo εἰ Ex«classa, τον 
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cessa usi forent, quique id legitime fecissent. In A Hli districti fuerint. Nec aliter Balsamo ac Zonaras 


quo ridicula est jurisconsulti expositio, νομίμως 
ilem esse ac secundum legis humane licentiam, 
Neque enim ecclesiasticus ille Patrum consessus 
νομίμως iniri nuptias illas edieeret, quas nullo 
modo lieitas neque ratas esse eognosceret. Etenim 
qui citra adulterium, alias oh causas, propter quas 
divortium facere imperatoris legibus fas est, uxo- 
rem dimiserit aliamque duxerit, in eadem cum 
aduleris causa Eccleske judicio decretoque ver- 
satur; neque aut levi poenitentia defungi pote- 
rat, aut aliter quam dissuto posteriore illicitoque 
contubernio, illam ipsam impetrare poenitentiam. 
Quemadmodum devote, lioc est, qu:e se Deo con- 
secraverant, virgines aul vidue, si maritum acce- 
pissent, non admittebantur ad penitentiam, nisi ad- 
luc ipso vivente marito, castevivere cepissent, aut post- 


quam ipse decessisset , ait. "'oletanum 1, can. 16 
ct 19. 


Atqui digamos istos Laodicenum concilium brevi 
tempore penitentiam obire statuit; Niezenum vero 
Novatianis, ut cum illis nominatim communica- 
turos se esse profiteantur, edicit. Quod profecto 
non faceret, si digamorum nomine flagitiosos illos 
ac judicio Ecclesiz adulterii damnatos intellexisset. 
Przterea, ut quam absurda sit jurisconsulti senten- 
tia evidentius appareat : si in illo Niczni concilii ca- 
none digami sunt, qui contra ecclesiasticas sanctio- 
nes , hoc est, ut ipse cum Calvinianis existimat, 
citra causam adulterii, ob eas causas, de quibus 
divortium szculi leges indulgent, repudiata priore, 
alleram" sibi conjugem asciscunt, non alia pulo 
conditione Novatianos ad jungendam cum illis com- 
-munionem coegit, quam ul dissoluto posteriore 
illo conjugio , feedissimam il'azà maculam paeniten- 
tia diluerent. Atqui non magis ut cum hoc peccato- 
rum genere, post pa:nitentiam, quam uL cum czete- 
ris communicarent omnibus, lex ista cautioque 
ferri Novatianis debuit. Non enim ejusmodi solum 
digamos, sed quoseunque delicti gravioris reos ab 
emni spe communionis excluserant. Cur igitur de 
digamis illis, utique nonnisi post peenitentiam et 
Hlliciti conjugii diremptionem admittendis, diserte 
'mominatimque Niczena synodus exceptum voluit? 
Quid, inquam, in illo criminis adulteriique genere 
inesse potest mysterii, ut cum iis, qui negandam 
peccatis omnibus atrocioribus poenitentiam commu- 
: nioner;que censuerayt, Niceni Patres de uno illo 
stipulentur ? Nam quod unum afferre potest, &:eculi 
leg:bus adulterii genus illud fuisse concessum, ideo 
momentum habet nullum, quoniam, ut ipsemet 

asserit, nunquam id Eclesie persuaderi potuit, ut 
divortii causas illas approbaret, aut aliter de diga- 
mis istis quam de adulteris statueret. Quare eadem 
horum, que et adultierorum caterorum, et quod 
ad Novatianorum negotium spectat, quam peccato- 
'*tum omnium ratio haberi a Patiibus debuit. ltaque 
dubium nullum est, quin adversus digamorum ge- 
nus tertium ἃ veieribus conciliis severitatis aculei 


aliique interpretes eanones illos explicant. 

(01. 884 B. Zcepárn δὲ τούτων πάντων, ὡς εἰπεῖν". 
De clericorum continentia ἃς celibe vita illustris hic 
Epiphanii locus est. Sed in Catliarorum heresi 59 
num. 4 longe apertius atque insiguius ecclesiasti- 
cam hac in re consuetudinem exposuit. Docet enim 
in primis episcopum, aut presbyterum, aut diaco- 
num ex diganis ordinari neminem. Tum neque hos, 
neque subdiaconum aliter consecrari, quam vel 
priore, eaque unica, conjuge mortua, vel ab ejus- 
dem viventis consortio ac consuetudine distractos, 
nisi virgines omnino sint: presertim ubi ecclesia- 
stici canones accurate servantur; nam quod in qui- 
busdam locis presbyteri, diaconi et subdiaconi li- 


B peros adhuc suscipiant, id abusione quadam ae 


discipline corruptela fleri; aut vero necessitate, 
ubi pro ingenti populorum multitudine, ministro- 
rum copia non suppetis ; nam alioqui Ecclesie de- 
ereto. clericorum ordioibus istis continentia prae- 
scribitur : qua Epiphanii auctoritate nulla aut ex- 
pressior, aut sanctior haberi potest. Huic par est 
ac geminum Hieronymi testimonium illud adversus 
Vigilantium, qui, ut hoc tempore nostrates here- 
tici, clericorum castimoniam oppugnabat. Quid 
facient, inquit, Orientis Ecclesie ? Quid Egypti et 
sedis apostolice, qu& aut virgines clericos accipiunt, 
aut continentes, et, si uxores habuerint, mariti esse 
desierunt? Atque hoc quide.n vel recentiores Grz- 
culi fatentur, post susceptos sacros illos erdines 
uxorem nemini ducere licuisse. Quod ad can. apost. 
26, Balsamo et Zonaras agnoscunt. Canonis verba 
sunt : Τῶν elg χλῆρον προελθόντων ἀγάμων χελεύο- 
μὲν βουλομένους γαμεῖν ἀναγνώστας, xai ψάλτας 
μόνους. Ad quz Balsamo istud observat : ante or- 
dinationem presbyteros, diaconos et hypodiaconos 
copulare nuptias, atque ita ordinari potuisse : post 
ordinationem, solis hoc lectoribus et cantoribus 
indultum. Addit Zonaras, ante ordinationem inter- 
rogari presbyteros, diaconos et hypodiaconos, an 
continenter et caste vellent vivere. Quod si nega- 
verint, permitti ut ante consecrationem uxores da- 
cant. Sane in Ancyrano, can. 10,de diaconis ita 
sancitum legitur, ut qui ipso ordinationis suae tem- 


D pore contestati sint, se nuptiis carere non posse, 


ideoque post ordinationem uxores duxerint, de sta- 
tu suo non dimoveantur, quod ab episcopo id illis 
concessum fuerit : Τοῦτο δὲ, εἴ τινες σιωπήσαντες, 
καὶ χαταδεξάμενοι ἐν τῇ χειροτονίᾳ μένειν οὕτως, 
μετὰ ταῦτα ἦλθον ἐπὶ γάμον, πεπαῦσθαι αὐτοὺς τῆς 
διαχονίας. Hoc vero, inquit, δὲ qui forte tacuerint, 
et in ordinatione permanere in ipso (continenti: sci- 
licet) statu consenserint, cum deinde nuptius inierint, 
a diaconatu repellantur. Quo ex canone illud evinci 
potest, clericorum majorum, ad diaconos saltem 
usque, consecrationem implicitum, ut aiunt, votum 
jam tum habuisse continentizte, nam cum eam con- 
ditionem apponit, εἴ τινες σιωπήσαντες, xal χατα- 
δεξάμενοι ἐν τῇ χειροτονία μένειν οὕτως, procul ἐπα» 


-- -.« ^ 


1077 


DE VETERIBUS QUIBUSDAM ECCLESIE RITIBUS. 1912 


bio sizuificat, cum ordinatione ipsa implicatam esse Α cones, subdiacones, vel deinceps, quibus. ducendi 


tacitam castimoniz legem, 4525 nonnisi concepta 
nominatim contestatione devitari posset. Cujusmodi 
et in episcopatu suscipiendo fuisse ex Synesii cau- 
satione liquet, qui epist. 105,cum a Ptolemzxensibus 
in episcopum posceretur, predicere se ac testasi 
istud asseverat, nolle ἃ conjuge separari. Sed de 
episcopis ridicule a Grxcis hodiernis excipitur, qui- 
bus solis nuptiis interdicunt. Nec minus inepte i1 
concilii Carthag. canon ille $ accipitur : Placuit 
episcopos, et presbyteros, et diaconos, secundum pro- 
pria (al. priora) statwta etiam ab uxoribus conti- 
nere, etc. In. quo canone jampridem eruditi viri 
Grxcorum atque hzreticorum inscitiam refutarunt : 
et Balsamonis in primis, qui ad can. 4 synodi Car- 


thag., quae secunda vulgo censetur, nugas meras B 


effutiit. Atqui canonum iu. et iv. Cartbag. illius sy- 
nodi, qui ab episcopis, presbyteris οἱ diaconis 
continentiam exigunt, tam liquida expressaque au- 
ctoritas est, ut ludificationem ac fucum omnew re- 
spuat, Placet, inquit Carthag. 11 canon. 2, ut episco- 
pi, presbyteri et diaconi, vel qui sacramenta contre- 
clant, pudicitie custodes, etiam ab uxoribus se absti- 
neant. Ab omnibus dictum est: Placet ul in omnibus 
εἰ ab omnibus pudicitia custodiatur, qui altari deser- 
viunt. Accidit et Chalced. canon. 14 : Ἐπειδὴ ἕν τισιν 
ἐπαρχίαις συγχεχώρηται τοῖς ἀναγνώσταις καὶ ψάλ- 
ταις γαμεῖν, ὥρισεν ἡ ἁγία σύνοδος, μὴ ἐξεῖναί τινι 
αὑτῶν ἑτερόδοξον γυναῖχα λαμβάνειν. Cum in quibus- 
dam provinciis concessum sit lectoribus εἰ cantoribus 
uxores ducere. Non igitur czteris licebat ordinibus, 
maxime subdiaconis, ac ne lectoribus quidem et 
cantoribus ubique, sed in certis duntaxat provin- 
ciis. Quanquam de subdiaconis, non ex canonis 
ullius decreto, ut ait Epiphanius, sed ex quadam 
indulgentia et οἰχονομίᾳ, remissum aliquando vide- 
tur ; nam et Carthaginensiuni eonciliorum canones, 
quibus diserte continentia pr:ecipitur, episcopos 
duntaxat et presbyteros ac diaconos complexi sunt. 
Quemadmodum et Arelatense 15,can. 5 : Si quis de 
clericis a gradu diaconatus in solatio suo mulierem 
preter aviam, matrem, sororem, filiam neptem, tel 
conversam secum w«rorem habere praesumpserit, a 
communione alienus habeatur ; nam conversam ap- 
pellat, qu:e sponte se a viri consuetudine segregarit, 
uti canone precedenti : Assumi aliquem ad sacer- 
dolium non: posse in vinculo conjugii constitutum ; 
nisi promissa [uerit conversio, non oportet. ^t con- 
cil. Tolet. 1, can. 4, decrevit : Ut subdiaconus uxe- 
rem alteram: ducens inter ostiarios vel lectores ha- 
bealur. Quod si tertiam duxerit, quod nec dicendum 
est, abstentus biennio postea inter laicos reconcilia- 
tus post penitentiam eommunicet. Δὰ hiec Siricius 
papa in epistola, qu:e in Telensi concilio lecta est, 
can. 9; Innocentius epist. 2, cap. 9, et epist. 5, 
cap. 1, presbyteros duntaxat et diaconos coire cum 
uxoribus prohiben! : quorum decreta confirmat Aga- 
thense couc. can. 9. Quod ipsum tamen can. 29 
subdiaconos etiam comprehendit : Presbyteri, dia- 


urores licentia non esl, etiam alienarum nuptiarum 
evitent consortia. De tribus ordinibus accedit et con- 
cil. Eliberit. can. 33; et Carthag. 1t, can. 2, aposto- 
licam lianc. institutionem esse signiticat : Ut quod 
apostoli docuerunt, inquit, et ipsa servavit antiqui 
as, nos quoque custodiamus. Hxc; nos cx infinitis 
pauca, qua in adversariis exstabant, de clericorum 
c:xlibatu selegimus. Caetera in Annalibus eccles. ad 
annum 58 tum ab aliis, qui adversus hareses scri 
pserunt, ad idem argumentum disputata reperies. - 
Col. 884 B. Δευτερόγαμον δὲ οὐκ ξξεστι δέχεσθαι, 
Digamum non solum ab episeopali λυ 66,56 etiam ἃ 
sacris omnibus ordinibusexclusum fuisse perpetuo, 
qui probare velit, is otio et charta intemperanter 
abutatur. De episcopis locus est Apostoli I Tim. 1: 
Oportet episcopum esse unius uxoris virum ; quod 
idem et ad Titum cap. 1, 7, repetit. Quibus in locis 
Beza, et haeretici omnes, presertim Molinzeus in fi- 
dei Scuto, necnon et jurisconsultus ille supra re- 
futatus ἃ nobis, de digamis illis Apostolum inten- 
pretantur, qui éitra legitia.am causam, hoc est 
prater adulterii culpam, repudiata conjuge alteram 
duxissert. Verum tametsi hoc ipsum digamorum 
genus eodem Apostoli decreto comprehenditur, ab- 
surdissimum tamen est, non eos quoque contineri 
credere, qui , uxore mortua, aliam sibi, et quidem 
legitimam, conjugem asciverint. De quo luculen- 
lissimum hoc in loco testimonium habes Epiphanii : 
necnon et in Catliaroruin heres. 59, num. 4, ubi 
diserte negat sacros ad ordines illum recipi, quei 
priore conjuge mortua alteram duxerit. Quod ade» 
verum est, uL ne Ari»ni quidem contra communem 
illam receplamque consuetudinem venire ausi 
fuerint. Nam in Ebionitarum hzresi 30, num. 5, 
Joseplius comes, cum Ariani, ut ad partes suas il- 
lum traherent, episcopatum ei pollicerentu*, ne 
invitus ab illis ordinarcetur, priore conjuge d«fun- 
cia, secundas nuptias iniit. Quzsitum olim fuit, 
utrum qui ante baptismum conjugem habuisset,. 


digamus ejusmodi censeretur, qui ab ecclesiasticis . 


ordinibus arceretur. Qua de re parum probabilis 
Hieronymi sententia exstat. in. Epist. ad Oceanum, 
qua est 85. Cui contraria est Augustini lib. Je 


D bono conjugii, cap. 18, aliorumque Patrum opinio : 


cui ecclesiastica traditio ac consuetudo suffraga- 
tur. Qua de re Valentini concilii, quod sub Damaso 
celebratum est, canon primus ita statuit : Uti di- 
gami ne ordinentur clerici , eamsi gentiles adhuc 
hac se infelicis sortis necessitate maculaverint. Vide 
Innoc. 1, epist. 2, c. 6. Quin et Zosimus papa epist. .1 
non mede episcopum, aut diaconum ac subdiaco- 
num, sed ne lectorem quidem, aut exorcistam fieri 
patitur eum, qui vidu:e sit maritus. ltedeo ad Apo- 
stoli locum illum 1 ad Tim.,ur. Quem, uti dixi, non 
negandum est ad illos pertinere quoque digamos, 
qui repu.'iata utcuuque conjuge novas nuptias co- 


.pularint : quo sensu Chrysostomus interpretatus 


— 


est, qui οἱ ipse tamen alterius digamorum qewex^., 
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ei quidem eorum, qui post priorum obüum alias A páxov:a, xa ταύτην μετὰ ἀχριδοῦς δοχιμασίας. De 


duxissant , meminit. Τινὲς δὲ, inquit, ἵνα &x μιᾶς 
γυναιχὸς T1, φασὶ τοῦτο εἰρῆσθαι. Quidam ideo di- 
ctum hoc ab Apostolo censent, ut ab una uxore sit 
(mortua. scilicet ). Clarius in Comment. ad Titum 
ho:n. 2, ubi causam hanc apostoliez sanctionis af- 
fert : Ὃ γὰρ πρὸς τὴν ἀπελθοῦσαν μηδεμίαν qu- 
λάξας εὔνοιαν, πῶς ἂν οὗτος γένοιτο προστάτης 
χαλός; (Qui ἀε[ππεία uxori benevolentiam. nullam 


servasse deprehenditur , quonam pacto hic. Ecclesie . 


preesse polerit ? ᾿Απελθοῦσαν appellat mortuam, 
non eam, qua repudiata discessit , ut imperite ju- 
risconsultus vertit; nam et apud Theophylactum 
eadem Chrysostomi verba ita redduntur : Qui enim 
tiullam sereavit. benevolentiam erga eam, qua ob- 


iit, etc. Quare posterius illud ac legitimum digamo- D 


rum genus ab apostolico illo decreto nunquam 
Chrysostomus exclusit. Unus Theodoretus, quod 
valde miror, 80los digamos, qui plures simul uxores 
haberent, ab Apostolo repudiatos sentire videtur. 
In quo audiendus non est , multoque minus. hzre- 
tici, uti Beza czeterique, qui in apostolieis verbis 
praeceptum contineri putant, quod nullum ad epi- 
scopatum, nisi uxore ducta, promoveri permittat. 
Quod jamdudum Theophylactus refellit. 

Col. 884C. Εἰ δὲ slev ixavol. Quemadmodum e mo- 
nachis eligendisint clerici, docet Augustinus epist. 76. 

lbid. Kal διαχόνισσαι δὲ καθίστανται. Diaconis- 
sarum usum et institutum uberius Collyridianorum 
haeresi declarat, quz est 79, num. 5 et 4. Ubi ad mu- 
lierurm, quz baptizantur, obsequia, aliasque id genus 
functiones deligi, idque e viduarum potissimum 
ordine, scribit. Unde et vidue et presbytides appel- 
lantur, Hoc vero loco uon solum viduas, sed etiam 
perpetuas capi virgines significat. Zonaras et Bal- 
samo Comment. ad can. 19 Niczen:» synodi,virgines 
precipue delectas esse docent : Παρθένοι ( inquit 
Zonaras) τὸ παλαιὸν προσήγοντο τῷ Θεῷ ἀγνεύειν 
ὁμολογοῦσαι, ἃς οἱ ἐπίσχοποι χαθιέρουν χατὰ τὸν 
ς’ xavóva τῆς ἐν Καρθαγένῃ συνόδου, xo τῆς τού- 
τῶν ἐφρόντιζον φυλαχῆς χατὰ τὸν μδ' κανόνα τῆς 
αὐτῆς συνόδου - ἐξ ὧν δὴ παρθένων xaX διαχόνισσαι 
ἐχειροτονοῦντο κατὰ τὸν χαιρὸν τὸν προσήχοντα, 
ἤγουν ὅτε ἑτῶν ἐγένοντο y'* αἱ δὲ τοιαῦται xal τι 
σχῆμα ἐνεδύοντο παρὰ τῶν ἐπισχόπων ἐν τῷ χε’ ἐνι- 
αυτῷ τῆς ἡλιχίας αὐτῶν. Tertullianus vero lib. De 
velandis virgin. cap. 9, viduas ad ejusmodi iministe- 
ria constitutas fuisse ex Apostoli auctoritate signi- 
ficat, et queritur ab episcopo quodam alicubi vir- 
ginem in viduatu ab unnis uondum viginti colloca- 
tam. Carthaginense 1v, cap. 12, de harum officio ita 
loquitur : Vidue, vel sanctimoniales , que ad. mi- 
nisterium boptizandarum mulierum eligantur , tam 
inotruci sint ad. officium, ut possint apto εἰ sauo 
sermone docere imperitas et. rusticas mulieres tem- 
pore quo bapiizandee sunt, qualiter baptizatori inter- 
rogalw. respondeant, et qualiter accepto baptismate 
vivant. Concilium Chalcedonense cau. 45 : A:axZ- 
νισσαν μὴ χειροτονεῖσθαι γυναῖχα πρὸ ἐτῶν ct202- 


xL annis idem Agathense decrevit can. 19. Ignatius 
epist. 9 : ᾿Ασπάζομαι τὰς φρουροὺς τῶν ἁγίων πὺυ- 
λώνων, τὰς ἐν Χριστῷ διαχόνους. Epaunense porre 
can.. 21 diaconissas sustulit; Viduarum, inquit, 
consecralionem , quas diaconas vocant , ab omni re- 
gione nostra penitus abrogamus, solam eis paniten- 
ti& benedictionem , si converti ambiunt , imponendo. 
lmo et Laodicenum ex ea parte saltem , ut aliis 
mulieribus minime praessent, nec earum docenda- 
rum munus usurparent, uL Zonaras et Balsaino de- 
clarant ad can. 11. Cujus hac verba suut : Μὴ δεῖν 
τὰς λεγομένας πρεσθύτιδας, fjzot προχαθημένας, Ev 
Ἐχκχλησίᾳ χαθέστασθαι. Quiz ita vetus editio Latina 
concipit : Mulieres, qua apud Grecos presbytev 
appellantur, apud nos aulem vidum semiores, uni- 
vire et matricularig nominantur, in. Ecclesia, tan- 
quam ordinatas, constitui non debere. De diaconis- 
sis nugatur Pseudodiataxis Clem. lib. it, cap. 26, 
ubi episcopum Dei Palris instar esse dicit, diaco- 
num Ghristi Domini, diaconissam vero Spiritus 
sancti. Proinde uti Spiritus sanctus nihil a scipso 
dicit facitve, ἀλλὰ δοξάζων τὸν Χριστὸν περιμένει 
τὸ ἐχείνου θέλημα, ita diaconisse nihil sine dia- 
cono debent suscipere. Qux» sunt γραώδη, et hzre- 
sim preterea τῶν Πνευματομάχων redolent. 

Col. 885 A. EIO' ἑξῆς τούτων ἐπορχισταί. Morum 
omnium et przcedentium ordinum crebra est in vete- 
ribus synodis et apud antiquos Patres mentio. In pri- 
mis Carthag. iv singulos gradus accuratissime descri- 
bit, et quo quisque ritu sit iniliandus declarat. Apud 
Ignatium cum in aliis epistolis, tum in postrema9, 
prater majores illos commemorantur ᾿Αναγνῶσται, 
Ψάλται, Πυλωροὶ, oi Κοπιῶντες, Ἐπορχισταί. De 
quibus omnibus Annales Ecclesi: consule. 

lbid. B. Συνάξεις δὲ ἐπιτελούμεναμ. Synaxis pro- 
prie sacros conventus, et quod in illis a fidelibus ce- 
lebratur, divinum officium significat ; quod sacrarum 
Litterarum lectionem, psalmodiam, tractatum, $.ve 
sermonem ad populum, ac demum, ubi opus est, 
divinorum mysteriorum celebrationem coinplecti- 
tur, uti Fronto Duceus noster ad Chrysostomi 
orat. 2 in Judaeos adnotavit. Nonnunquam tamen, 
ut apud Dionysium, przsertim libro De eccles. hie- 


D rar., cap. 3, pro ipsa communione, vel missa sacri- 


ficio sumitur. Nam ibi causam inquirit, cur xo:v- 
vía; εἰ συνάξεως appellatio divino illi augustissi- 
moque sacramento, quam τελετὴν τελετῶν nominat, 
prac'pue tribuatur, cum ceterorum ea quoque vis 
sit, ut μεριστὰς ἡμῶν ζωὰς εἰς ἐνοειδῇ θέωσιν cuv- 
ἄγειν, hoc est, consociace possint. Proprie tamen, 
ut nos diximus, σύναξις conventum sacrum et di- 
vinum, quod in eo peragitur, officium sonat. Sic 
Epiphanius in heres. 69, quae est Ariomauitarum, 
de Ario ceterisque presbyteris per urbanas eccle- 
sias Alexandri distributis : Ἔχαστος δὲ τούτων 65- 
λον χατὰ τὴν εἰθισμένην σύναξιν τὸν αὐτῷ «sT:a129- 
μένον λαὸν διδάσχων ἐν ταῖς ἐξηγήσεσι, ctc. Hanc 
Latini collectam, vel missam, ut idem Fronto ΠΟΒΙΟΥ 
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observat, appellore conaueverunt. Αἱ Casaubonus Δ axibus Dominicum corpus aut. offerebatur, 3ut a fi- 


Exercit. 16, n. 42, duin Parisiensis editionis notas 
in Chrysostomum redarguit, castigandus eL ipse 
venit; nam pleraque oscitanter attigit. lu primis 
Chrysostomus (ideles adhortans, ut pro se quisque 
captandis ac lucrifaciendis proximis iucumbat, his 
verbis alloquitur : Τί μέγα αἰτῶ παρ᾽ ὑμῶν, ἀγα- 
πητοί ; Ἔχαστος ὑμῶν ἕνα μοι τῶν ἀδελφῶν ἀνασω- 
σάτω, περιεργασάσθω, πολυπραγμονησάσθω : (uq 
εἰς τὴν ἐπιοῦσαν σύναξιν μετὰ πολλῆς παῤῥησίας 
ἀπαντήσωμεν, δῶρα τῷ Θεῷ χομίζοντες, δῶρα πάν- 
των τιμιῴτερα, τὰς ψυχὰς τῶν πεπλανημένων Enay- 
ἀγαγόντες. Hic Erasmus verba illa εἰς τὴν ἐπιοῦσαν 
σύναξιν verterat, in crastina communione. Quod me- 
rito reprehensum a Frontone nostro, proque com- 


munionis vocabulo constituta vox collecta. Displi- B 


cuit haecemendatio Casaubono, qui cum Erasmo σύν- 
αξιν illic communionem esse defendit, eo fretus ar- 
gumento, quod douorum oblatio, de quibus loqui- 
tur Chrysostomus, Eucharistiam designet. Sed mira 
est critici illius 3rposzeia* nam δῶρα ista non sunt 
ponis et vinum, qui: ad Eucharistiam adhibentur, 
aut Eucharistia ipsa, sed nimirum fratrum et Chri- 
slianorum anima, quibus ad synaxin adducendis et 
conservandis ut studeant, auditores suos admouebat. 

Proximus est Epiphanii ille ipse locus, quem prz 
manibus habemus : in quo synaxes oit ex apostolica 
traditione in feriam quartam, et Parascevem, ac 
Dominicam iucidere. Hic potest dubitari (Casauboni 


delibus usurpabatur. Quod ex Socrate primum, loco 
illo, quem paulo ante citavimus, intelligitur, ubi τῇ 
τετράδι xai παρασχευῇ synaxes Alexandriz ficri 
scribit, δίχα τῆς τῶν μυστηρίων τελετῆς. 

Tum universe de Orientalibus ac Grecis ita potest 
confici. Etenim per solemnes jejupiorum dies my- 
steria nulla et. sacrificia peragebantur, neque pu- 
blice ac legitime communicabant fideles : nam Lao- 
dicenum concilium canone 49 vetat quadragesimali 
tempore paneni) offerre, praterquam in Sabbato 
atque Dominica : Ὅτι οὐ δεῖ τῇ τεσσαραχοστῇ ἄρτον 
προσφέρειν, εἰ μὴ ἐν Σαδόάτῳ χαὶ Κυριαχῇ μόνον. 
Quem canonem plerique non recte de eulogiis, sive 
f[ermentato pane interpretati sunt ; de quo agit idem 
Laodic. can. 14, et Innocentius l, epist. 1, cap. 5. 
Atque hunc idcirco putant offerri per illos dies mi- 
nime licuisse, ne ea solvendi jejunii esset occasio : 
cujus falstssimz interpretationis auctores vis ipsa 
verbi προσφέρειν ac potestas refellit, qua de sacri- 
ficio et oblatione solet accipi, ut in Niczno can. 18. 
Est igitur προσφέρειν ἄρτον, panem ipsum reprz- 
sentare, ex quo Christi corpus consecratione fieret. 
Quod partim a sacerdotibus ipsis in sacrorum fun- 
ctione ac τελετῇ geritur, partim ante mysteriorum 
celebrationem a fidelibus. Nemo enim citra notam 
aliquam ἀσύμθδολος, et sine oblatione propria com- 
municabat, sed panem suum ac vinum offerebat. 
Hinc vehemens illa Cypriani querela de matronis 


verba sunt) an simpliciter conventus sacri intelligan- € locupletibus lib. De opere et eleemos. : Locuples et 


lur, ad verbum audiendum, εἰ oraudum; an etiam 
de cene Domini celebratione senserit Epiphanius. 
Ratio dubitandi oritur ex observatione diversa vete- 
rum Ecclesiarum ; nam, ut teslatur Socrates, plere- 
que omnes orbis terrarum Ecclesie, et his diebus, et 
Sabbatis etiam ad. synaxes conveniebant, iu. quibus 
mysteria celebrabantur. Hac. ille. Sed quod Socra- 
tem affirmare dicit,in plerisque omnibus terrarum 
orbis Ecclesiis synaxes et mysteria feria quarta, 
sexta, et Sabbato celebrari, falsissimum est. De 
Sabbatis id quidem toto orbe usitatissimum exse, 
si Romanam Eccleaiam et Alexandrinam exceperis, 
docet libro illo, quem Casaubonus citat, Historie v, 
cap. 21. Quod autein feria quarta sextave synaxes 
et mysteria celehrata fuerint, nusquam prodidit. 
. Quin potius de solis Alexandrinis id refert, omnia 
apud illos, quz in synaxibus geri inos est, prater 
mysteria ac sacrificia, biduo illo perüci. Quare ne- 
que ex Epiphanio, neque ex Socrate contlci potest, 
feria quarta οἱ Parasceve Christianos augustissima 
illa Dominici corporis sacra celebrasse. Quod utrum 
aliunde colligi possit, antequam disputo, prius error 
ille castigandus est, quem non solum Casaubonus, 
sed et alii pridem pii et eruditi homines imbibisse 
videntur : in omnibus synaxibus mysteriorum cele- 
brationem ἂς. participationem locum  habüisse. 
Quod secus se babet ; nam a inysteriorum celebra- 
tione ac communione synaxis perinde differt, ul ge- 
Dus a formo : propterea quod non omnibus in syu- 


dives es, εἰ Dominicum celebrare te credis, qua cor- 
bonam omnino non respicié ; que in Dominicum sine 
sacrificio venis : qu& in partem de sacrificio, quod 
pauper obtulit, sumis. Augustinus serm. 215 De 
tempore : Oblationes, que in altario consecrentur, 
offerte. Erubescere debet homo idoneus, si de aliena 
oblatione communicat. Quod idem et sequenti ser- 


mone repetit. Quoniam igitur qui communionis 


jure praeditus erat, idem aut auferebat, aut offerre 
cerle, unde communicaturus essel, poterat ; hinc 
vetusti canones eos, qui in extremo gradu paoniten- 
tium harerent, quam σύστασιν nominabant, qui 
cum fidelibus orationum duntaxat erant participes, 
nec, dum Dominicum corpus usurpabant, χοινωνεΐν 


D dicebant &vsu προσφορᾶς, ut est in Ancyrano can. 5 


ei 294. A quo demum ordine ad absolutum inte- 
grumque statum transferebantur, quam μέθεξιν 
τῶν ἁγίων et τὸ τέλειον appellant, cum scilicet per- 
inde ad oblationes faciendas atque ad participan- 
dam Eucharistiam admitterentur. Neque enim quo- 
rumcunque oblationes recepte sunt, sed scelerato- 
rum hominum, ac penitentium, eL universe τῶν 
ἀδέχτων xai ἀχφινωνήτων rejecte. De quo vide Con- 
slit. apost. lib. 1m, cap. 5. Et Vasense concilium 
can. 2 jubet, «t ponitentium, qui sine communione 
inopinato transitu in agris aut itineribus preveniun- 
tur, oblationes tecipiantur. 

Excutiebautur itaque primum cblationes a diaco- 
nis; atque utrum ejusuodi essent inquirebatur, 
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quae reproesentari ad altare possent. Igitur in Lao- Α riorum celebratio ac participatio sine pace oscu- 


diceno concilio ἡ προσφορά de utroque genere obla- 
tionis potest intelligi, tam ea qux a fidelibus, quam 
qui: a sacerdotibus flebat. Nec obstat, quod προσ- 
φέρειν ἄρτον, scriptum est in canone : quz fuisse 
causa videtur, ob quam cathollci viri de eulogiis 
potius quam de Eucharistia dictum illud interpreta- 
rentur. Nam vel ἄρτος ad id refertur, quod ante 
consecrationem fuit; aut corpus ipsum Domini pa- 
nis usitata cum in Scripturis, tum apud Patres ap- 
pellatione dicitur. Sic in Carthag. concilio apud 
Zonaram et Balsam. can. 40 : Περὶ τοῦ μὴ ἐξεῖναι 
περαιτέρω ἄρτον, καὶ οἴνου ὕδατι μεμιγμένον, τί ποτα 
ἐν τοῖς ἁγίοις προσφέρειν, ἵνα ἐν τοῖς ἁγίοις μηδὲν 
πλέον τοῦ σώματος χαὶ τοῦ αἵματος τοῦ Κυρίου 
προσενεχθείη" ὡς xal αὐτὸς ὁ Κύριος παρέδωχεν, 
τουτέστι ἄρτον, χαὶ οἴνου ὕδατι μεμιγμένου. Quod 
apud Latinos can. 24 concilii i Carth. ita legitur : 
Ut in sacramentis corporis et sanguinis Domini nihil 
amplius offeratur, quam ipse Dominus tradidit, hoc 
est panis, et vinum aqua misium. Proinde nihil cer- 
tius est, quam in Laodiceno canone prohiberi, ne 
per solemnes jejunii dies oblationes et sacrificia ce- 
lebrentur. Excipit Sabbatum ac Dominicam, qui« 
bus in Oriente jejunare nefas arbitrabantur. Quod 
ex Trullana synodo comprobari potest, qua can. 59 
jita saniait : Ἐν πάσαις tai; τῆς ἁγίας Τεσσαραχο- 
στῆς τῶν νηστειῶν ἡμέραις, παρεχτὸς Σαδῥάτου, xal 
Κνριαχῆς, xa τῆς ἁγίας τοῦ Εὐαγγελισμοῦ ἡμέρας, 
γινέσθω ἡ τῶν προηγιασμένων ἱερὰ λειτουργία" In 
omnibus quadragesimalis jejunii diebus, excepto 
Sabbato, ac Dominica, et sacro Annuntiationis die, 
celebretur sancium ante. consecratorum sacrificium. 
Quem ad canonem Zonaras hzc adnotat : Αἱ τῶν 
νηστειῶν ἡμέραι πένθους εἶναι ἐτάχθησαν xaX xaza- 
νύξεως εἰς ἐξίλασμα τῶν ἑχάστου σφαλμάτων“ τὸ δὲ 
τῷ Θεῷ προσάγειν θυσίας, πανηγυρίζειν ἐστί, ete. 
Διὰ τοῦτο ἐν μὲν ἄλλαις τῆς Τεσσαραχοστῆς ἡ μέραις 
ἢ τῶν προηγιασμένων γίνεται λειτουργία, οὐ τότε 
γινομένης τῆς ἀναιμάχτου θυσίας, ἀλλὰ τῆς ἤδη 
προπαχθείσης, καὶ τελεσθείσης αὖθις προσαγομένης. 
Ka:à δὲ τὰ Σάδθατα χαὶ τὰς Κυριαχὰς, ἐπεὶ ἐν ταύ- 
ταις νηστεύειν ἀπηγόρευται, ἐνδέδοται χαὶ θυσίαν 
προσφέρειν, χαὶ τελείαν λειτουργεῖν λειτουργίαν. 


loque peragebatur. Horum primum Tertullianus 
lib. De orat. sub finem indicat his verbis: Sic et die 
Pasche, quo communis εἰ quasi publicd jejunii re- 
ligio est, merito deponimus osculum, nihil curantes 
de osculando, quod cum omnibus faciamus. 

In publicis igitur solemnibusque jejuniis pacem, 
hoc est osculum, sibi mutuo fideles non dabant. 
Quod cum in privatis et voluntate susceptis per- 
inde ab illis observaretur, paulo ante idem Tertull 
improbat : Alia jam, iuquit, consuetudo invaluit. Je- 
junantes, habita oratione. cum fratribus, subtrahumt 
osculum pacis, quod est signaculum orationis. Ünde 
illos admonet, ut cum privatim ipsi jejunant, domi 
quidem, inter quos latere jejunium in totum non da- 
tur, pacem differant ; at publice et in Ecclesia, dissi- 
mulato jejunio, consuetudini serviant. Posterius 
vero, nempe cum mysteria celebrarentur, pacem 
atque osculum a fidelibus oblatum fuisse, vix est uf 
probari necesse sit. Res enim est perspicua. Sed 
aliquot nihilominus veterum testimonia producam : 
primum Laodicenum conc. can. 19 in liturgiis el 
synaxibus hunc przscribit ordinem. Post habitos 
ab episcopo sermones, catechumenorum succedebat 
oratio. Quibus digressis, super poenitentes orabant. 
li sub manus subeuntes ubi recesserant, tum fide- 
lium triplex oratio concipiebatur : Εἶθ᾽ οὕτως τὴν 
εἰρήνην δίδοσθαι juhet : xoi μετὰ τὸ mpeaGusépow 
δοῦναι τῷ ἐπισχόπῳ τὴν εἰρήνην, τότε τοὺς λαϊχοὺς 
τὴν εἰρήνην διδόναι' χαὶ οὕτω τὴν ἁγίαν προσφορὰν 
ἐπιτελεῖσθαι. Tum paz, inquit, dunda; quam ubi 
episcopo sacerdotes imperlierint , laici sibi invicem 
dabunt ; secundum qua perficiatur oblatio. At Inno- 
centius epist. 1 ad Decent. cap. 1, pacem prohibet 
ante finita mysteria dari. Pacem ergo asseris, in- 
quit, ante confecta mysteria quosdam populis impz- 
rare, vel sibi inter sacerdotes tradere, cum post 
omuia, que aperire non debeo, pax sit necessario in- 
dicenda, per quam constet populum ad. omnia, qu& 
in mysteriis aguntur, atque in. Ecclesia celebrantur, 
prabere consensum. 

Quibus subductis omnibus, liquet vetustissimos 
etiam Christianos in synaxibus suis non perpetuo 
communicasse, publice saltem ac legitime. Nec 


lr Mici 1301 Mr H . . P . . P] 
Quocirca sacrificium nequaquam per jejunii dies D interim negamus yrivatim domi, vel exira synaxin 


oblatum est, sed ea retractabantur, qux jam ante 
consecrata fuerant, uti sacro Parasceves magnz die 
apud nos fieri consuevit. Exstant ille τῶν mpo- 
᾿ηγιασμένων λειτουργίαι tom. VI Biblioth. cum Gene- 
brardi Praefatione, in qua Grxcorum ritum illum 
adversus catholicos quosdam doctores propugnat ; 
negatque propterea damnandum esse, quod nulla in 
lis liturgiis neque consecratio, neque distributio ac 
communio contineretur, Apparet autem, quemad- 
modum in synaxibus, qux per illos dies flebant, 
nullum est oblatum sacrificium, ita nullam fidelium 
communionem exstitisse. Quod praterea alio ex 
arguinento colligitur. Etenim neque jejunantes oscu- 
jum pacis fratribus impartiebantur, neque myste- 


communicare aliquos potuisse, cum Eucharistiam, 
quam a sacerdote semel acceperant, domi reser- 
valam reliquos in dies dispensare solerent. De quo 


vide qux Basilius epist. 289 ad Ce«sariam Patri- 


ciam scribit; tum Annalium auctorem ad annum 
57. Redeo jam ad synaxes ilias, quas Epiphanius 
ab apostolis fuisse traditas affirmat, ferix quartz, 
Parasceves, et Dominica. Inter quas miretur quis- 
piam Sabbati mentionem nullam esse factam : hoc 


enim die synaxes Oriente fere toto celebratas, ac 


frequentata mysteria testatur Socrates lib. illo v, 
c, 22. Quanquam hic, ut et Sozom. lib. vit, c. 19, 
Alexandriuos et Romanos excipit: Τῶν γὰρ «av- 
ταχοῦ τῆς οἰχουμένης Ἐχχλησιῶν ἐν ἡμέρᾳ Ea65i- 
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των χατὰ πᾶσαν ἑύδομάδος περίοδον ἐπιτελουσῶν τὰ Α vivoc* (Nos quater. in quaque hebdomada. communi- 


μυστήρια, οἱ ἐν τῇ ᾿Αλεξανδρείᾳ χαὶ οἱ ἐν τῇ Ῥώμῃ 
ἔχ τινος ἀρχαίας παραδόσεως τοῦτο ποιεῖν παρῃτή- 
σαντο. Cum enim omnes totius orbis Ecclesie Sab- 
batis omnibus per unamquamque hebdomadam my- 
steria celebrent, Alexandrini et Roman. ez vetere 
quadam iraditione id agere detrectarunt. Ma non 
Orientis modo, sed et totius orbis consuetudinem 
fuisse scribit; quod ego verum non arbitror. Fuit 
enim Orientis fere solius. In Responsis Canon. 
Timothei Alexand. apud Balsam., Interrog. xiu 
quasitum est : quibus dicbus conjuges continere 
debeant? Respondet Timotheus omnino Sabbato 
ac Dominica temperanduim , διὰ τὸ ἐν αὐταῖς τὴν 
πνευματιχὴν θυσίαν ἀναφέρεσθαι τῷ Κυρίῳ. Igitur 
Sabbatis Alexandrie celebrata mysteria, contra 
quam Socratis atate factum est. Atqui fortean 
Cyprii (apud quos ista scripsit Epiphanius) Romas 
nos, aut vicinos suos Alexandrinos imitati, synaxes 
nullas Sabbatis instituerunt : reliquis vero, hoc est 
quarta sextave feria, nulla in synaxibus mysteria 
celebrarunt. De mysteriis certe mentio nusquam 
hic habetur, contra quam Casaubonus aliique 
temere prodiderunt. 

In sequenti numero, Epiphanius de Sabbati 
synaxibus ila loquitur, ut in Ecclesia sua institutas 
negare videatur. Scribit enim : "Ev τισι δὲ τόποις xal 
ἐν τοῖς Σάδδασι συνάξεις ἐπιτελοῦσιν. Non igitur 
-in Cypro; ac proinde verissima est conjectura 
nostra : Cyprios Alexandrinorum morem imitalos 
esse. Ác cum paulo ante demonstratum sit, qua- 
dragesimalis jejunii tempore nulla in sacris con- 
ventibus celebrata fuisse mysteria, de quarta 
sextaque feria idem videri possit, cum in illis 
solemne perzque jejunium exstitisse, auctor sit 
Epiphanius. Sed ne istud asseveremus, prohibet 
in primis illud, quod ἡ «àv προηγιασμένων λειτουρ- 
γία soli Quadragesima jejunio in veteribus con- 
ciliis et liturgicis ascribatur. Accedit et disertissi- 
mus Tertulliani locus; qui in lib. De orat. sub 
finem ostendit, ipsis stationum diebus, qua feria 
quarta sextaque cum jejuniis obiri consueverant, 
ut paulo post dicetur, sacrificia celebrari, ac Do- 
minicum corpus in fideles distribui solere. Simi- 
liter, inquit, de stationum diebus non putant plerique 
sacrificiorum orationibus interveniendum ; quod sta- 
tio solvenda sit accepto corpore Domini. Ergo devo- 
tum Deo obsequium Eucharistia resolvit, an magis 
Deo obligat? Nonne solemnior erit statio tua, si et 
ad aram Dei sieteris ? Accepto corpore Domini, εἰ 
reservato, utrumque salvum est, et parlicipalio sa- 
crificii, el exsecutio officii. Qui locus paulo a: nobis 
postea declarabitur. Ad hzc Dasilius in. Epistola 
ad Casariam, cujus supra meminimus, cum quoti- 
diauam communionem plurimum commendasset , 
ista subjicit: Ἡμεῖς μέντοι γε τέταρτον xa0' ἑχά- 
στὴν ἑδδομάδα χοινωνοῦμεν, ἐν τῇ Κυριαχῇ, ἐν τῇ 
πετράδι, καὶ ἐν τῇ Πχρασχενυῇ, καὶ τῷ Σαδθάτῳ, 
καὶ ἐν ταῖς ἄλλαις ἡμέραις, ἐὰν T] μνήμη μάρτυρός 


camus ; Dominica, feria quarta, Parasceve, Sabbato; 
sed el diebus ecleris, in quos memoria martyris ali- 
cujus incidit.. Unde quod de jejunio dictum est, 
nullum in eo celebratum fuisse mysterium, nemi- 
nemque communicasse fidelium , de solo Quadra- 
gesimali par est accipi, si Alexandrinos eximas, 
quorum velut singulare istud a Socrate commemo- 
ratur, quod feria quarta atque sexta omnia przter 
τελετήν synaxeon propria prestiterint. De quo pro- 
xime videbimus. 

Denique quod Epiphanius admonet: Triplicem 
illam synaxin dierum totidem αὖ apostolis esse tra- 
ditam, haud $cio an salis certo constare queat. 
Nam primis Ecclesie temporibus unus duntaxat 
Dominicus dies ad eam rem observatus videtur, ut 
ex Apostolo I ad Cor. cap. xvi colligitur. Quin etiam 
Justinus Martyr Apol. 2, cum de Christianorum 
conventibus agit, solius Dominice meminit, τὴν 
δὲ τοῦ ἡλίου ἡμέραν xowf| πάντες τὴν συνέλευσιν 
ποιούμεθα. Quare magis id ex privato Ecclesie 
cujusque ritu, quam ex communi apostolorum 
prescripto derivatum existimo, ut quarta sexlave 
feria, aut etiam Sabbato synaxes eonventusque 
fierent. Quam in rem egregius est Augustini locus 
epist. 118, qui mihi bic ascribendus videtur : Alia 
vero , inquit, qua per loca terrarum regionesque va- 
riantur, siculi est quod. alii jejunant. Sabbato, alii 
vero non : alii quotidie communicant corpori et san- 


C guini Dominico ; alii certis diebus accipiunt; alibi 


nullus dies intermittitur quo non. offeratur ; alibi 
Sabbato tantum εἰ Dominico; alibi tantum Domi- 
nico ; eL si quid aliud ejusmodi animadverti potest, 
totum hoc genus rerum liberas habel observationes. 
Innocentius porro epist. I, cap. 4, feria sexia οἱ 
Sabbato sacramenta minime celebrari scribit, his 
verbis : Quod utique non dubium est, in tantum, eos 
jejunasse (de apostolis loquitur) biduo memorato, 
ut traditio Ecclesie habeat, isto biduo sacramenta 
penitus non celebrari. |n Mediolanensi Ecclesia quo- 
tidie sacrificium oblatum ex Ambrosio constat ; qui 
serm. 34 ita loquitur : Moneo etiam, ut qui jusia 
Ecclesiam est, et. sine gravi impedimento potest , 
quolidie audiat missam ; el qui polest, omni mocte 


D ad matutinum veniat. Et paulo post : [n Qvadrage- 


sima vero moneo, ut die omni, aut saltem, ut dizi, 
Dominica, offeratis εἰ communicetis. Varia igilur 
admodum per Ecclesias consuetudo fuit. Non de 
vetustissimis temporibus, deque Orientalibus ma- 
xime, quz diximus, intelligi volumus. 

Ex illo vero postremo Ambrosii loco liquet fal- 
sissimum esse, quod hzreticis quibusdam nimiuin 
stolide persuasum esse video : nunquam in vetere 
Ecclesia missam auditam a fidelibus esse, quin ura 
communicarent. Quo in errore sane stupidissimo 
versatur Casaubonus Exercit. 16 ad anu. Baron. 
n. 58. Et, quod niirum est, hunc ipsum Awnbrosii 
locum citat; nec advertit eumdem, cum «quotidie 
missas audire, in Quadragesima vero, si fieri potes£, 


1081 


APPENDIX DISSERTATIONLM. 


MS8 


et'am communicare jubeat, satis innuere, nequa- A Cujusmodi porro stationes illie fuerint, et utrum 


quam quotidie, czeteris saltem prxter Quadragesi- 
mam diebus, communicatum fuisse. Apud Euse- 
bium lib. vit Histor. cap. 9,in historia cujusdam, 
qui ab hzreticis baptismum acceperat, ita legitur : 
Ἐὐχαριστίας γὰρ ἑπαχούσαντα, x3V συνεπιφθεγξάμε- 
νον τὸ, ᾿Αμὴν, καὶ τραπέζῃ παραστάντα, xai χεῖρας 
εἰς ὑποδοχὴν τῆς ἁγίας τροφῆς προτείνοντα, etc. 
Casaubonus ut audire missam idem esse quod com- 
municare confirmet, hunc Eusebii locum affert, 
quo nihil est alienius; nam ex eodem ipso proba- 
tur, diversum ac distinctum esse quiddam ἐπ- 
αχούειν τῆς εὐχαριστίας, et participare Dominico cor- 
pori; quamvis duo hzc tum ab illo przstita fuerint. 
In Agathensi vero concilio, quod ex Gratiano eitat 


jejunia ipsa stationes appellate sint, paulo est hoc 
loco diligentius inquirendum. Res enim est non 
minus studio digna, quam propter antiquitatem 
obscura, neque vulgo satis cognita. 

Stationes igitur statos jejunjiorum esse dres Pa- 
melius ad lib, De corona mil., cap. 11, scribit : 
Metaphora a militibus orta, quod quandiu in statione 
erant. jejunare eos oportebat. Quod et alibi passim 
repetit. Ac jejunium quidem stationem cum alii 
plerique vocant, tum Hermas lib. rn, simil. 5, Quid 
est, inquit, statio? Εἰ dixi, jejunium. Rhabanus 
Maurus lib. 11 De instit. cleric.,cap. 18, ex quo- 
rumdam sententia inter jejunium et stationem id 
interesse scribit, quod jejunium indifferenter cujus. 


Casaubonus, lantum abest, ut aliquid ad errorem D /ibet diei sit abstinentia, non per legem, sed secun- 


illum sublevandum decretum fuerit, ut contrarium 
potius manifeste colligi possit. Etenim can. 47, 
Patres ita precipiunt : Missas die Dominica secula- 
ribus tenere speciali ordíne precipimus, ita ut ante 
benedictionem. sacerdotis regredi populus non presu- 
nat. Qui εἰ fecerint, ab episcopo publice eon[undan- 
tur. Atqui can. 18 ita. statuit : Seculares, qui 
in. Natali Domini, Pascha, Pentecoste non commu- 
nicaverint, catholici non. credantur, nec inter catho- 
licos habeantur. Hic tribus duntaxat diebus quotan- 
nis fideles ad communionem compellit : illic Do- 
nünicis singulis jubet audire missam. Non est 
igitur idem audire missam, ac communicare, nec 
ambo illa fidelium usu Ecclesizeque veteris perpe- 
tuo fuere conjuncta. 
Col. 885 B. Τετράδι δὲ xal ἐν zpoca66ácq. Anti- 
quissima est utriusque jejunii religio, cujuseLin Aeria- 
nis supra mentionem egit. In canon. Apost. 69, cum 
quadragésimali, τετράδος et παρασχευῆς jejunium 
eadem sanctione praecipitur. Ad quem Balsamo 
istud adnotat : perinde duabus illis feriis, atque in 
Quadragesima, ξηροφαγίαν prascribi. Tum ne prae- 
senti quidem mortis in periculo carnibus vesci 


licere. Ignatius epist. 5 ad Philipp. ejusdem prz- 


cepti meminit. In ConsHl. apost. lib. vn, cap. 94, 
causa cur τετράδι jejunandum sit hac affertur : 
quod et feria quarta deliberatum a Judzis est de 
interficiendo Christo, et Judas operam suam detu- 


dum propriam voluntatem : statio, observatio sta- 
tutorum dierum, ut quarig et sexta ferie, vel Qua- 
dragesime. Citantur el hzc apud Pamelium Am- 
brosii verba serm. 50 : Stationes vocantur jejunia, 
quod stantes. el. commorantes in eis. inimicos insi- 
diantes  repellimus. Verum neque ego stationem 
idem esse cum jejunio arbitror, neque, ut intersit 
aliquid, discrimen illud probo, quod apud Rhaba- 
num legitur. Quod enim a jejunio discrepet, ex 
Tertulliano liquet ; qui lib. n Ad uzorem, cap. ὁ, 
ita loquitur : Ut si statio facienda est, maritus de die 
condicat ad balneas; si jejunia observanda sunl, 
maritus eadem die convivium exerceat. Quin etiam 
loco illo citato ex lib. contra Psych. cap. 14, sta- 
tiones a jejuniis secernit; cum stationibus quartam 
et sextam Sabbati dicatam esse dicit, Parascevem 
jejuniis. Contra lib. De corona mil. cap. 11, statio- 
nes pro jejuniis usurpari Pamelius existimat, his in 
verbis : Jam εἰ stationes aut alii magis faciet, quam 
Christo? aut et Dominico die, quando nec Christo? 
Et multo manifestius lib. De anima, cap. 48 : Quia 
et Daniel trium hebdomadum statione aruit. victum. 

Sed ego stationem apud Tertullianum praesertim 
religiosum illud esse fidelium officium arbitror, 
quo certis diebus ad synaxin adeuntes, ibidem ad 
nonam usque perseverabant, ad quam insuper 
jejunia producebant. Unde et pro multitudine ipsa 
conventuque nonnunquam solet accipi. Non secus, 


lit. Cui astipulatur et Petrus Alexandrinus can. 15. p opinor, ac militaris statio tam pro loco, quam pro 


Et quidem probabilis est ista ratio. Quam vero hic 
Epiphanius reddit, falsa est, et evangelice veritati 
contraria. Vult enim Christum Dominum feria 
quarta comprehensum. Quod in Diatriba de passione 
Domini supra discussum ac refutatum est. De 
lisdem jejuniis mentionem facit non uno in loco 
Tertullianus, et stationes illis ipsis diebus obiri 
' consuevisse significat : ut in lib. De jejuniis contra 
Psychicos : Cur siationibus quartam et sextam 
" Sabbati dicamus, et jejuniis Parascevem? Et cap. 3 : 
- Sic et apostolos observasse, nullum aliud imponentes 
jugum. certorum. et in commune omnibus obeundo- 
rum jejuniorumi : proinde nec stationum, que et ipsa 
(uos quidem dies habeant, quarte ferie οἱ sexta. 


standi et excubandi functione , imo et pro ipsa mi- 
litari manu apud Latinos, usurpatur. Livius 
lib. xxxviu : Pabulatores  lignatoresque Romani 
in eam partem, in qua colloquium futurum erat, 
ducti sunt, tutius id. futurum. tribunis ratis, quia 
coss. praesidium el ipsum pro statione habituri erant : 
suam lamen alteram stationem propius castra nc 
equitum posuerunt, Erant. milites, qui aliquante a 
castris intervallo ad eorum tutelam excubabant. 
Eodem modo Christianorum stationes tam sacre 
illa diebus certis excubationes, quam ipsimet fide- 
lium conventus appellati. Tertull. in calce lib. De 
orat. : Si statio de militari exemplo nomen accipit 
(nam εἰ militia Dei sumus), utique nulla letitia, 
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sive lristitia  obveniens castris staliones militum A stationum, uti nec stationes ipse, minime ultra 


sescindit. Quibus verbis demonstrat nequaquam, 
quod vulgo persuasum eral, stationes Dominici 
corporis communione dissolvi, quoniam quidquid 
in castris accidat, sive prosperum, sive triste, mi- 
litaris nihilominus statio perseverat. Perperam 
igitur Rhabauus hzc posteriora : stique nulla 
4etitia, sive tristitia, etc., velut causam attulit, 
cur Cliristianorum statio ἃ militari nomen accepis- 
$et. Quo eodem errore Pamelius ad lib. De corona 
mil. cap. 11, stationem dicit per melapliorarp a 
militaribus stationibus usurpari; quod quandiu in 
statione milites erant, jejunare illos oportebat : quod 
sane ridiculum est. Neque vero tandiu famelicos 
esse presidiarios illos et excubitores, exercitus 


nonam observabantur. Quare merito. 4 catholicis 
castigata Montanistarum illa novitas est, quod sta- 
t'ones et jejunia aliis, quam quz ab Ecclesia prz- 
scripta essent, temporibus ad vesperam extenderent : 
nam feria quarta sextaque ad nonam duntaxat per- 
severasse in statione Montanistas codem illo libro 
cap. 10 Tertull. indicat : Non quasi respuamus  no- 
nam, inquit, cui el quarta Sabbati, et sexta plurimum 
[ungimur. Propterea vero stationum jejunia illa se- 
mijejunia ab eodem auctore nominantur, cap. 13 : 
Ecce enim (ait adversus catholicos) convenio vos et 
praeler Pascha jejunantes, citra. illos dies, quibus 
ablatus est sponsus ; et stationum semijejsmnia inter- 
ponentes. 


ipsius atque imperatoris interfuit. Sed nec a statis Β Sed obscurissimus est jisdem de stationibus 


temporibus stationes nominatz videntur, sed ab 
ipsa assistendi, hoc est conveniendi commorandi- 
que functione; quod ultra legitimum synaxeon 
tempus, videlicet matutinum, divinum officium ad 
nonam usque producerent, et diuturniores in ec- 
clesia moras agerent. Apud Cyprianum epist. 41, 
Ad Cornelium papam,stationis nomen tam de con- 
ventu ipso, quam de tempore ac die potest intel- 
ligi; cum de Novatiani legatis in. Africam missis 
agens : (Qui cum in statione, inquit, invidiosis quo- 
que conviciis et clamoribus (urbulentis  prorue- 
rant, etc. 

Quamobrem stationes non jejunia ipsa sunt, sed 
cum jejuniis conjuncta. Quanquam daplex jejunio- 


rum genus apud antiquos fuit : nam aliud exquisi- C 


tius erat, quod longius, hoc est ad vesperam usque 
prorogabatur, uti quadragesimale jejunium. Epi- 
phanias enim infra, eodem isto numero, synaxes 
quadragesimales, ab hora nona ad vesperam usque 
celebrari. docet : ante quas synaxes jejunia minime 
solvehantur. Aliud erat paulo remissius ac brevius, 
quod ad nonam duntaxat produceretur : cujesmudi 
ferie quarte sexteque jejunium exstitisse idem 
Epiphanius asserit : Τετράδι δὲ, καὶ ἐν τροσαδδάτῳ 
ἐν νηστείᾳ ἕως ὥρας ἑνάτης. Hine est, quod, ut ex 
Tertolliano conspicoum est, stationes non ultra fio- 
nam extenderentur. Quo nomine a catholicis, quos 
Psychicos appellat, Montanistze reprehensi sunt, pro 


quart» sexteque ferie Tertulliani locus cap. 14 : 
Cur stationibus, inquit, quartam et sextam Sabbati 
dicamus, et jejuniis Parasceven? Nam Parasceve 
quid aliud est quam sexta Sabbati? Przterea | jeju- 
hium Parasceve soli tribuit, quasi non et feria 
quarta ut statio, ita jejunium solemne fuerit. Hujas 
iw loci interpretatione mirum quid Pamelio in 
mentem venerit, cum Parasceven a Tertulliano 
nove Sabbatum appellari credidit. Stationes , in- 
quit, appellat quarte et sette ferie jejunia, quod 
statuta essent. illis diebus jejunia, non item die Para- 
sceves, qu erant. voluntaria. Et numero sequente : 
Parasceven ait esse Sabbatum , quod Dominicam 
precederet. (Quo die jejunium pro cujusque volantate 
servatum est. Nihil aut absurdius, aut quod a Ter- 
tulliani mente magis abhorreret, afferri potuit. 
Tantum enim abest, ut Tertullianus Sabbatum je- 
juniis dicatum esse pronuntiaverit, ut de eo statim 
ista subjiciat : Quanquam vos etiam Sabbatum, si 
quando, continuatis, nunquam nisi in Pascha jeju- 
nandum, secundum rationem alibi redditam. Si nun- 
quam Sabbato jejunandum, uno duntaxat excepto, 
quomodo dicatum a suis, perinde ac catholicis, je- 
junio Sabbatum Tertullianus dicere potuit ? Aliunde 
jgitur quzrenda est loci illius explicatio. Quz an 
ejusmodi possit esse, considerandum est : nimirum 
Tertulliani tempore, cum stationes feria quarta et 
$exta flerent, ambz quidem ad nonam duntaxat ho- 


eo quod stationes suas ad vesperam proferrent. p "am prorogate sunt; sed feria quarta statim post 


Tertulliani verba sunt lih. De jejuniis contra Psych.: 
"Eque stationes nostras, üt indignas ; quasdam vero 
et in serum constitutas novitatis nomine incusant : hoc 
guoque munus et ex arbitrio obeundum esse dicentes, 
et non ulira nonam detinendum, de suo scilicet more. 
Ibidem praterea : AÁrguunt nos quod jejunia propria 
custodiamus, quod stationes plerumque in vesperam 
groducamus. Quo in loco non leviter ballucinatus 
est Pamelius, dum Tertullianum per calumniam 
hzc in orthedoxos jacere scribit, quod negarent 
stationes, hoc est jejunia ultra nonam propaganda, 
cum, ut cx inlinilis veterum testimoniis constat, ad 
Solis occasum usque jejunia produxerint. Sed 
aliud videlicet statio est, quam jejunium; et jejunia 


stationis exitum horamqse nonam jejunium solvere 
licitum fuit: sexta vero feria, expleto stalionis tem- 
pore, non statim fas erat vesci, sed ad vesperam 
tantum : unde feria quarta semijejunium, àt Ter- 
tullianus vocat, observatum est, sexta jejunium. 
[18 nonnullis in locis, ut paulo post testatur Epi- 
phanius, feria quinta majoris hebdomadze cum sta- 
tiones et synaxes ad horam nonam celebrarentur, 
non tamen subinde jejunia solvebantur. Et vero 
arctiore jejunio ac diuturniore inedia celebranda 
dies illa fuerat, que Dominicze Passioni precipue 
consecratur. Equidem non video quid de Tertulliani 
loco illo dici probabilius possit. Jam vero per illos 
stationum dies, que cum jejunio conjuncta erart, 
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contra atque in majoribus jejuniis usurpari consue- A ratur : Ef τις χληριχὸς εὑρεθῇ τὴν Κυριαχὴν ἣμέ- 


verat, divina mysteria et sacrificia peragebantur, 
distributa quoque in fideles Eucharistia : quam ta- 
men non subinde in os trajici, sed reservari opor- 
tere Tertullianus admonet, in calce lib. De orat., 
donec absoluta sit statio. Neque tum prztermissum 
videtur pacis osculum, quod uno Pasch: die com- 
muniter a5 omnibus omissum idem auctor signifi- 
cat. Sed de variis Ecclesiarum ritibus consule quee 
in superiore nota ex Augustino et Innocentio decla- 
ravimus, Plura de hoc stationum ritu antiquitatis 
ecclesiasticae studiosi pervestigare poterunt; cum 
εἰ nos pleraque consulto przterierimus, ut ea 8018 
complecteremur, quorum obscuritas lucem aliquam 
nostra disputationis exigeret. 


pav νηστεύων, ἣ τὸ Σάδδατον (πλὴν τοῦ ἑνὸς μόνου), 
χαθαιρείσθω" εἰ δὲ λαϊχὸς, ἀφοριζέσθω Clericus 
qui Dominico die , vel Sabbato (uno duntaxat ex- 
cepto) jejunare deprehensus sit, deponatur; laicus 
excommunicetur. Non potest hoc ab apostolis com- 
muni esse decreto constitutum. Aut si Apostolicus 
iste canon est, hxc verba, f| τὸ Eá66acov , πλὴν 
τοῦ ἑνὸς μόνου, ab otiosis Grxculis intexta sunt. 
Nec melioris note sunt, qux in Apost. conslit. 
leguntur lib. vii, cap. 24, ubi τὰ Σάδδατα xal τὰς 
Κυριαχὰς ἑορτάζειν praecipit. Quod ab apostolis toti 
Ecclesi: nunquam esse praescriptum, sanctissimo- 
rum Patrum consensus approbavit. Alia est Ignatii 
ratio, qui ad Philippenses scribens , non universali 


Col. 888 A. Δίχα μόνης τῆς Πεγεηχοστῆς. Vide Ni- D Ecclesiz jura constituens, epist. ὁ, ista pronuntiat: 


c:ium canonem ult., Cassianum collat. 91, cap. 44. 

Ibid. B. Οὔτε & τῇ ἡμέρᾳ τῶν 'Exigar(ov. Multis 
igitur modis adinirabile est decretum illud Theophili 
Alexandrini episcopi, quod apud Balsamonem 
exstat pag. 1067, in quo et Theophania νήστιμον 
ἡμέραν esse dicit : et, quoniam illo anno in Domi- 
nicam inciderat, paucis tantummodo dactylis vesci 
jubet, quo ab haereticis sejunctos se esse profite- 
rentur, qui Dominicz resurrectionis diem non co- 
lerent, et hoc ipso, quod vesperünam synaxin 
prestolarentur, jejunii religioni satisfacerent; ac 
postremo synaxes ab hora nona celebrandas indi- 
cit. Atqui Dominicis diehus synaxes matulinz 
omues erant; et quod paucos dactylos sub vesperam 
coinederent, nihil obstabat, quominus jejunium 
essel ejusmodi, quale Domfnicis diebus omnibus 
interdictum fuisse cum Epiphanius hoc loco, tum 
alii veteres omnes affirmant. Caeterum idem ille 
Theophili locus admonet : si Theophania alium in 
diem, quam Dominicum, incurrissent, xerophagiis, 
hoc est pane, cum sale et aqua, transigenda fuisse. 
Nunc ob diei religionem paucos dactylos remissos : 
quos tamen, ut jejunii ratio haberetur, ante vesper- 
linam synaxin degustare vetuit. 

lbid. Tác δὲ Κυριαχὰς ἁπάσας. De Dominicis 
solis, non item Sabbatis, prudenter hoc advertit, ut 
ei Gangr. synodus can. 18 de jejunio Dominicis dun- 
taxat interdixit; non enim ubique, nec in tota Ec- 


Εἴ τις Κυριαχὴν, ἣ Xá66a10€ νηστεύει, πλὴν ἑνὸς 
Σαδθάτου, οὗτος Χριστοχτόνος ἐστίν. Grzeculorum 
vero sane intolerabilis est fastus; qui in pseudo- 
synodo Trullana can. 55, Romanam Ecclesiam 
damnant, quod per Quadragesimam Sabbatis jeju- 
narent. Atqui Socrates lib. v, cap. 22, Roms scri- 
bit Sabbatis in Quadragesima jejunatum non esse. 
Sed nimirum hallucinatus est, aut ad vocem Ῥώμῃ, 
adjiciendum est νέᾳ, ut νέαν ἹΡώμην Constantinopo- 
lim appellet. Nam subinde refert πᾶν Zá66acov ἐν 
Ῥώμῃ νηστεύεσθαι. De Sabbati jejunio exstant Oc- 
cidentalium synodorum canones, ut Eliberitani 96 
et Agatb. 12, necnon et Innocentii primi epist. 1, 


C c3P. 4. Quem quidem ridicule admodum Scaliger 


lib. v1 De emend. temp. pag. 641 , scribit primum 
omnium instituisse , ut Sabbato jejunaretur. Quasi 
vero tanto ante Innocentium non illud Oecidentales 
consuetudine, qua tacite legis instar esset, obser- 
vaverint. Neque vero Innocentius tam de Sabbati 
jejunio praccepit, quam causas attulit, cur Sabbato 
jejunandum videatur. Ad extremum ,. de Sabbati 
religione inter pseudodiataxes apostolicas exstat 
Petri ac Pauli nomine edita sanctio lib. vin, cap. 
95 : Ut eo die ac Dominico servi ab opere feriati sint. 
᾿Εργαζέσθωσαν ol δοῦλοι πέντε ἡμέρας, Σάδδατον δὲ 
xa Κυριαχὴν σχολαζέτωσαν ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ διὰ 
τὴν διδασχαλίαν τῆς εὐσεόείας. Hoc vero nunquam 
ab apostolis manasse decretum apparet ex eo, quod 


clesia Sabbatum jejunii expers fuit. Nec ignorabat D Laodicense concil. can. 99 diserte vetat. Sabbato 


Epiphanius aliter Romz et in plerisque Occidentis 
regionibus, quam in Oriente usurpari consuevisse. 
Etenim Romani, quod Socrates lib. v, cop. 99 scri- 
bit, πᾶν Σάδδατον νηστεύουσι. De quo fusissime 
disputat August. epist. 86 et epist. 148 , et in Aa- 
salibus Baronius ad an. 58. Quare nulla est ab 
apostolis edita sanctio , qua jejunium eo die prohi- 
beretur, ut. Augustinus asserit epist. 118, ubi in 
rebus hujusmodi negat quidquam esse vel Scripture 
δαποία auctorilate , vel. universalis Ecclesie tradi- 
tione determinatum ; sed ejus, in qua verseris , Ec- 
clesiz consuetudini obtemperandum esse. Qua qui- 
dem prascriptione tanquam spurius et alienus 


esuon ille rejicitur, qui inter apostolicos 68 nume- - 


otiosos esse Christianos. Ὅτι οὐ δεῖ Χριστιανοὺς 
Ἰουδαΐζειν, χαὶ ἐν τῷ Σαδδάτῳ σχολάζειν, ἀλλὰ 
ἐργάζεσθαι αὐτοὺς ἐν τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ, τὴν δὴ Κυ- 
ριαχὴν προτιμῶντας, εἴ γε δύναιντο σχολάζειν, ὡς 
Χριστιανοί * εἰ δὲ εὑρεθεῖεν Ἰουδαῖσταὶ, ἔστωσαν 
ἀνάθεμα παρὰ Χριστῷ. Dominicis potius quam Sab. 
batis vacare jubet: et addit tamen, si illorum com- 
modo fieri potest. Ut nondum illis temporibus 2b 
omni opere feriatos esse penitus constitutum fuerit, 
uti Zonaras et Balsamo ad illum canonem adnotant. 
lbid. Τὴν δὲ Τεσσαρωχοστήν. Ad quadragesimalis 
jejunii consuetudinem ab h:reticorum calumnia 
vindicandum insignis hic Epiphanii locus cst. 
Quanquam ea res infinitis antiquorum Patrum ac 
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conciliorum testimoniis explorata adeo est, nihil A vel extremo vitze periculo, vesci liceat. Apud SQg- 


ut impudentius ab hodiernis hzreticis irrideri re- 
pudiarique soleat. Consule qux in magnis Annali- 
bus, atque ab aliis studiose cpllecta sunt, qui ad- 
versus hereticos scripserunt. Sed mira quxdam in 
quadragesimalis jejunii religione varietas apud an- 
tiquos exstitit, de qua Irenzus apud Eusebium lib. 
v, Cap. 24, et Socrates lib. v, cap. 22. Qui quidem 
insigniter aberrat, dum Romz scribit tres duntaxat 
hebdomadas agte Pascha continuo jejunari, ex- 
cepto Sabbato ac Dominica. Quod supra refutatum 
cst. Subjicit deinde sex ab aliis hebdomadas ante 
Pascha, ab aliis septem , jejunio consecrari ; alios 
xv solos dies per vi! hebdomadas dispensare: qui 
omnes suum illum dierum numerum τεσσαραχο- 


crate. tamen lib. v, cap. 22, ubi diverse quadra- . 
gesimalis jejunii consuetudines explicantur, non 
omnes xerophagiam adhibebant. Sed alii piscibus 
tantummodo , alii avibus insuper utebantur, quos 
ex aqua procreatos perinde ac pisces Moys-s nar- 
rat. Alii fructibus ovisque contenti ; alii pane solo; 
alii ne hunc quidem sibi permittebant. A carnibus 
quidem universos abstinuisse przter ezteros Augu- 
sinus contra Faustum scribit lib. xxx. A carnibus 
et vino, Chrysost. homil. 8 De penit. De carnibus 
eliam Spiridionis apud Sozom. historia confirmat 
lib. 1, cap. 11 , ut cztera przterinittam, qua sunt 
innumera. Postremis itaque Quadragesimz diebus 
sex xerophagia lege quadam omnibus indicta. 


στὴν appellabant. Sane apud Photium num. 108 B Quz quid sit, declarat Tertull. libro Contra Psych. 


Basilius Cilix Nestorianus adversus Joannem Scy- 
thopolitanum scribens , objicit inter cztera: "Ost 
τὴν ἁγίαν τεσσαραχοστὴν εἰς τρεῖς ἑθδομάδας συγ- 
χλείων, οὐδὲ ἐν ταύταις τῆς τῶν πτηνῶν κρεωφα- 
γίας ἀπείχετο. Fuit ΘΠ) non minor in ciborum 
delectu abstinentiaque diversitas, de qua idem 
Socrates. Vide et Cassianum Collat. 21; Ambro- 
sium serm. 93 et sequentibus ; Sozom. lib. vil, 
cap. 19. Epiphanius porro per ἑπτὰ ἡμέρας τοῦ 
Πάσχα, ante quas τὴν τεσσαραχοστὴν celebrari di- 
cit, non eam hebdomadem intelligit , quze Pascha 
przcedit , uli postea. cum τὰς ἐξ ἡμέρας τοῦ Πάσχα 
nominat, sed de paschalibus vi feriis loquitur , 
quas antecedit quadragesimale jejunium. Utrum 
vero apud Cyprios, ubi hac scribebat Epiphanius, 
Sabbata quadragesimalibus jejuniis exempta sint, 
non salis apparet. Ac videntur ex Romanorum 
aliorumque consuetudine etiam diebus illis jeju- 
nasse , cum solos Dominicos dies excipiat. Profecto 
enim de Sabbatis minime tacuisset : quanquam 
Sabbatorum ideo fortasse non meminit, quod non 
camdem apud omnes Ecclesias formam esse con- 
suetudinemque cerneret, neque quidquam super 
ea re sciret ab apostolis esse prascriptum. Hic 
3ulem ritus eos solos complecti voluit, quus ab 
apostolis toti Ecclesize traditos, non certorum loco- 
rum peculiares esse crederet. Perperam vero Pa- 
melius ad Teriull. librum adversus Psych. cap. 15 


cap. 1 : Arguunt nos, inquit, quod eiiam zeropha- 
σίας observemus, siccantes cibum αὐ omni carne , et 
omni juruleniia, et viridioribus quibusque pomis, ne 
quid vinositatis vel edamus, vel polemus; lavaceri 
quoque abstinentiam. congruentem. arido victui. Pas- 
sim vero toto illo libro xerophagias a catholicis 
damnari significat, quasi novum affectati officii no- 
men, el proximum εἰμ superstitioni ; quales ca- 
stimonig Apin, Isidem et magnam Matrem certorum 
eduliorum exceptione purificant. Verum non omnes, 
opinor, tum a catholicis damnate xerophagie 
sunt; sed ille solum, quas certis temporibus, 
praeterquam ab Ecclesie constitutis, ex Montani 
disciplina servabant; quas idem auctor duabus 
hebdomadis definit, cap. xv: Quantula enim est 
apud nos interdictio ciborum ? Duas in anno hebdo- 
madas xerophagiarum , nec tolas , exceptis scilicet 
Sabbatis et Dominicis, offerimus Deo. Ubi non as- 
sentimur Pamelio , qui hebdomadas non pro septem 
diebus, sed pro totidem hebdomadibus accipi putat , 
et de Telesphori sanctione, qua Tertullianus cleri- 
cus teneretur, nescio quid narrat ; quod nullo modo 
persuadet, Nam si xiv hebdomadas xerophagiis 
Montanus addixisset, non illud usque adeo Tertull. 
elevans diceret : Quantula est apud nos interdictio 
ciborum ? Quocirca duas alias a Quadragesima se- 
junctas ac diversas fuisse credibile est; in quibus 
Sabbatum ac Dominica dies eximeretur. Sozom. 


bunc ipsum Epiphanii locum interpolat ; et pro D lib. vii, cap. 19, de diverso quadragesimalis jejunii 


septem dies, haud dubie legendum, septem hebdoma- 
das, affirmat. Frustra est, inquam. Etenim ἡμέρας 
est in Graco, non ἑθδομάδας. Et ἡμέρας intelligit, 
qui a solemni Paschatis ineunt : ante quas ἡ τεσ- 
σαρακοστή solida decurrit. 

Col. 888 B. Τὰς δὲ ££ ἡμέρας cov Πάσχα. Sex illis 
duntaxat diebus majoris, ut vocant, hebdomadae, 
Xerophagia Christianis imperata fuit. Atqui Laodic. 
can. 50: Δεῖ πᾶσαν, inquit, τὴν Τεσσαραχοστὴν 
νηστεύειν ξηροφαγοῦντας. Et Balsamo ad can. 69 
apost. non solum in Quadragesima, sed etiam 
quarta sextaque feria ξηροφαγεῖν oportere docet : 
adeo ut ne zgrotis quidem aliud ciborum genus, 
«am piscium indulgeatur , nec unquam carnibus, 


dierum numero agens, Montanistas ait duas ante 
Pascha duntaxat hebdomadas jejunare. Verum cum 
in secunda, hoc est proxima ante Pascha hebdo- 
made, Sabbatum a jejunio exemptum apud Monta- 
nistas non fuerit, ut Tertull. jam Montanista lib. 
Contra. Psych. narrat, non videntur ad duas istas 
hebdomadas totidem ille xerophagiarum accom- 
modari posse. In Const. apost. lib. v, cap. 17, eadem 
xerophagia sex illis diebus observanda proponitur: 
Ἐν ταῖς ἡμέραις οὖν τοῦ ΠΙάσχα νηστεύετε, à pyó- 
μενοι ἀπὸ δευτέρας μέχρι τῆς παρασχενῇς xai 
Σαδθάτου ἕξ ἡμέρας, μόνῳ χρώμενοι ἄρτῳ, χαὶ ἀλὶ, 
χαὶ λαχάνοις, καὶ ποτῷ ὕδατι" οἴνου δὲ χαὶ χρεῶν 


ἀπέχεσθε ἐν ταύταις. Haec igitur Xerophagia pap?, 
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sale, aqua, et, si forte, etiam oleribus constabat. A videtur; idemque forte, quem unicuim jejunio diem 


Ad hec cap. 12 ejusdem libri quadragesimale je- 
junium a paschali distinguitur : ᾿Βπιτελείσθω δὲ ἡ 
νηστεία αὕτη (nempe quadragesimalis) πρὸ τῆς 
νηστείας τοῦ Πάσχα, ἀρχομένη μὲν ἀπὸ δευτέρας, 
πληρουμένη δὲ εἰς παρασχευὴν, μεθ᾽ ἃς ἀπονηστεύ- 
σαντες ἄρξασθε τῆς ἁγίας τοῦ Πάσχα ἑθδομάδος, 
νηστεύοντες αὐτήν Celebrelur quadragesimale jejw- 
nium ante paschale ; et incipiens a secunda feria 
desinat in Parasceven : post. quam, soluto jejunio, 
sanciam Paschatis hebdomadem ín jejunio transigite. 
Quadragesimalis porro illius jejunii , qnatenus a 
paschali differt, initium haud scio an constitutio- 
nes illa a Dominica Quinquagesimz an Sexagesimaz 
repetant. Prius enim illud initium ii sumpsisse 
videntur, qui vi1 hebdomadas et jejunio dicabant, 
eum alii sex duntaxat tribuerent, ita tamen ut 
utrobique sex duntaxat, et triginta 8656 dies inedia 
macerarent. Hi enim (ait Cassianus Collat. 91, 
c. 91) sibi sez hebdomadarum observantiam pref- 
zerunt, qui pulant die quoque Sabbati jejunandum. 
Sex ergo in hebdomada jejunia persolvunt, qua eos- 
dem sez εἰ triginta dies sexies revoluta consummant. 
A Sexagesima vero Greci recentiores Quadragesi- 
mam auspicali sunt, uti pluribus ad Nicephorum 
ante aliquot annos disseruimus. Quo nimirum xr 
solidos dies jejunio tribuerent. Ambros. serm. 31 
et 52 sex hebdomadis, ac diebus xut Quadragesi- 
mam definit, eosque qui Quinquagesimam pro qua- 
dragesima jejunarent redarguit. 

Cazterum tam de hoc Paschatis jejunio, quam de 
Quadragesima Timotheus Alexandrinus episcopus 
intelligi potest in canonicis Hesponsis, Interrog. 
8 et 10. Quarum in priore quxritur: utrum puer- 
pera Pascha jejunare debeat, an οἱ vini usus indul- 
geatur? In posteriori de zgroto dubitatur, an simi- 
liter Paschatis jejunio teneatur, atque oleum et vi- 
num adhibere possit. Qua ex posteriori quastione 
Balsamo colligit: Ὅτι ἡ νηστεία τῆς Τεσσαραχοστῆς 
τοῦ Πάσχα ξηροφαγία ἐστί" ἀλλὰ χαὶ οἴνου ἀποχή. 
Addit tamen , nonnullos ín utroque canone hebdo- 
madz sancte jejunium , non Quadragesimz totius 
intellexisse. Epiphanius quoque im Aerianis hs- 
res. 15, num. 5, de bac hebdomada loquens : "Ev τε 


a nonnullis dicatum fuisse l]renzus ad Victorem 
Scribit, Eusebio teste, lib. v, cap. 24 : Οἱ μὲν γὰρ 
οἴονται μίαν ἡμέραν δεῖν αὑτοὺς νηστεύειν" οἱ Ot 
δύο" οἱ δὲ χαὶ πλείονας. 

Col. 888 C. 'AAA4à καὶ οἱ σπουδαῖοι διπλᾶς. Dio- 
nysius Alexandrinus Kpistola ad Basiliden : Ἕ πεὶ 
μηδὲ τὰς ἕξ τῶν νηστειῶν ἡμέρας ἴσως, μηδξ ὁμοίως 
πάντες διαμένουσιν. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν χαὶ πάσας ὑπερ- 
τιθέασιν, ἄσιτοι διατελοῦντες, οἱ δὲ δύο, οἱ δὲ τρεῖς, 
οἱ δὲ τέσσαρας, οἱ δὲ οὐδεμίαν. Epiphanius eodem, 
quo Dionysius , verbo utitur, nimirum ὑπερτί- 
θεσθαι. Quod est cibum differre. linc jejunium 
superpositio, nisi fallor, a Latinis vocatur, ut In 
Eliberit. conc. can. 96 : Errorem placuit corrigi, 
ut omni Sabbati die jejuniorum superpositiones ce- 
lebrentur. In Constit. apost. lib. v, e. 17: Τὴν p£v- 
τοι παρασχενὴν, xai τὸ Zá66acov ὁλόχληρον νηστεύ- 
cat, οἷς δύναμις πρόσεστι τοιαύτη, μηδενὸς γευό- 
μενοι, μέχρις ἀλεχτοροφωνίας νυχτός " εἰ δέ τις 
ἀδυνατεῖ τὰς δύο συνάπτειν ὁμοῦ, φνυλασσέτω χᾶἂν τὸ 
Eá66atov. Causam subjicit : quod his diebus ab- 
latus sit sponsds. Quam et Tertoll. ottigit lib. 
Contra Psgch., cap. 8 : Ecce enim convenio vos et 
preter Pascha. jejunantes, citra illos dies, quibus 
ablatus est Sponsus. . 

lbid. Kal ὅλη» τὴν Τεσσαραχοστὴν ἀπὸ ἐνάτης. 
Utrum omnibus Quadragesim:e diebus synaxes ce- 
lebrari dicat, dubitari potest: an illud potius velit; 
tam sex illas Paschatis, et majoris hebdomade, 
quam czeteras Quadragesimz synaxes, quibuscum- 
que tandem diebus obeantur, a nona ad vesperam 
usque frequentari. Hoc vero certum est ex fis Epi- 
phanii verbis, jejunium in Quadragesima non ante 
vesperam atque occasum solem a fidelibus solu- 
Lum. Cui consentaneum est, quod cam de synaxibus 
ageremus, ex Tertulliano docuimus : stationes ob 
id semijejunia vocari, quod ad horam nonam usque 
prorogarentur, cum majora, cujusmodi quadrage- 
simalia fuere, non ante lucis exitum desinerent. At 
Constit. apost. lib. v, cap. 15, nona vel vespera 
pro cujusque viribus vesci jubet : Ἐν δὲ ταῖς λοι- 
παὶς ταῖς πρὸ τῆς παρασχευῆς ἐνάτην ὥραν, ἢ 
ἑσπέραν ἕχαστος ἐσθιέτω, f| ὅπως ἄν τις δύναιτο. 


ταῖς ἡμέραις τοῦ Πάσχα, inquit, ὅτε παρ᾽ ἡμῖν χα- p Ambrosius serm. 96 : Rogo vos, fratres charissimi, 


μευνίαι, &vvelat, καχοπάθειαι, ξηροφαγίαι, εὐχαὶ, 
ἀγρυπνίαι τε καὶ νη:τεζαι, xal πᾶσαι τῶν ψυχῶν 
αἱ σωτηρίαι, etc. Idem οἱ hzres. 70, num. 14 
lebdomadem illam Pascliatis ξηροφαγίας ἑθδομάδα, 
χαὶ τοῦ Πάσχα nominat. Vide et n. 14. Nec illud 
pratermittendum est, uti Pascha pro tota Qnadra- 
gesima, aut pro ullima saltem illius hebdomada su- 
mitur. Velut cum Timotheus νηστεῦσαι Πάσχα di- 
xit : ita nonnunquam certum ejusdem hebdomadis 
diem significare, ut apud Tertull. lib. De orat. sub 
finem : Sic et die Pasche, que communis et quasi 
publica jejunii religio est, merito deponimus oscu- 
lum. Qui dies, Parasceve sancta, qua Passionis 
memoria celebratur, ac Πάσχα σταυρώσιμον csse 


nl in iso legitimo tempore, exceptis Dominica et 
Sabbato diebus, nullus ante nonam prandere pre- 
sumat, nisi forle quem jejunare. infirmitas non per. 
millit. Quia aliis diebus jejunare aut remedium, aut 
pra mium esL ; in Quadragesima vero non jejunare, 
peccatum est. Qui quidem sermo totidem verbis 
apud Augustinum legitur; estque sermo de temp. 
62. Sed de Sabbato verbum nullum. Sed hoc solum, 
αἰ exceptis Dominicis diebus, nullus prandere pra- 
sumat. Quod idem est ac si onte nonam vesci pro- 
hiberet, quia prandium ante horam sextam capie- 
batur. Vide August. epist. 86. lta Cassianus Col- 
lat. 294, cap. 95, vel Theonas apud illum admonet, 
v! in dicbus festis, cibus, qui Nora diei nona fuerat 
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capiendus, paulo cilius, id est sexta hora pro festi- A ac jejunii relaxatio, ut Aug. indicat epist. 148, c. 4. 


vitatis tempore capiatur. Àt priscis temporibus non 
ante vesperam cibum capere consueverant ; id quod 
insuper Theophili Alexandrini locus ille confirmat, 
quem supra discussimus. Posteaquam vero ad ho- 
ram nonam vescendi tempus a vespera translatum 
est, tum sublatum illud discrimen arbitror, quod 
hactenus inter stationes et jejunia fuisse vidimus. 
Indeque est, quod Ambrosius serm. $6 jejunia 
Quadragesime stationes appellari dixit. 

"Ev τισι δὲ τόποις τῆς μετὰ τὴν πέμκχτην. 
᾿Απονηστισμός est jejumii solutio; et. ἀπονηστί- 
ζεσθαι jejunium solvere. Nec aliter in Greco Hippo- 
lyti canone verbum illud accipitur, cum ait : 'Ano- 
γηστίζεσθαι δὲ δεῖ οὗ ἂν ἐμπέσῃ Κυριαχή. Tametsi 


Scaliger in. Notis δὰ illum canonem, ἀπονηστίζε- B 


σθαι putat esse transferre jejunium : quod minime 
procedit. Tempus vero dissolvendi jejunii, sive hora 
τοῦ ἀπονηστισμοῦ multiplex fuit. Constit. Clem. 
lib. v, cap. 19: Τῷ δὲ Σαδδάτῳ μέγρις ἀλεχτοροφω- 
νίας παρατείνοντες, ἀπονηστίζεσθε ἐπιφωσχούσης 
μιᾶς τῶν Σαδόάτων, ἥτις ἐστὶ χυριαχὴ ἀπὸ ἑσπέρας 
ἕως ἀλεχτοροφωνίας ἀγρυπνοῦντες", καὶ ἐπὶ τὸ αὐτὸ 
ἐν τῇ ἐκχχλησίᾳ συναθροιζόμενοι γρηγορεῖτε. Jubet 
quadragesimale jejunium solvi ad gallicinium, ut 
et superiori capite. Dionysius Alexandrinus ad Ba- 
siliden, reprehendit eos qui pau'o ante mediam 
nociem post Sabbatum jejunium dissolvunt, ὡς ὁλι- 
γώρους xai ἀχρατεῖς. Eos autem commendat, qui 
usque ad quartam custodiam sustinent; nec eos 
magni faciendos ait, qui ex illis majoris hebdo- 
mada sex diebus , prioribus quatuor sine jejunio 
tronsactis , Parasceven et Sabbatum sine ullo cibo 
traducunt, quod ὑπερτιθέναι nominat. Fuit enim 
hoc veteribus Christianis familiare, biduum iliud 
absque cibo perseverare, et in Ecclesia precibus ac 
vigiliis insistere. Sexta synodus in Trullo can. 91: 
Ἰὰς τοῦ σωτηρίον πάθους ἡμέρας ἐν νηστείᾳ, xol 
προσευχῇ, καὶ κατανύξει καρδίας ἐπιτελοῦντας χρὴ 
φοὺς πιστοὺς περὶ μέσας τῆς περὶ τὸ μετὰ Σάδδατον 
νυχτὸς ὥρας ἀπονηστίζεσθαι. Ad qux Dalsamo dubi- 
tat, an illud precipiatur : triduum, quod est. μετὰ 
τὴν τετράδα, quodque Passioni precipue dicatum 
est, adusque mediam moctem ante Dominicam Pa- 


Quod Laodicena synodus usurpari vetuit can. 49 : 
Ὅτι οὐ δεῖ ἐν τεσσαραχοστῇ τῇ ὑστέρᾳ ἑξθδομόδι 
τὴν πέμπτην λύειν, χαὶ ὅλην τὴν τεσσαραχοστὴν 
ἀτιμάζειν" ἀλλὰ δεῖ πᾶσαν τὴν τεσσαρακοστὴν vm- 
στεύειν ξηροφαγοῦντας. Ex quo notabis obiter, 
Passionis hebdemadem Quadragesim: partem essc, 
non ab illa distinctam. Trullana quoque synodus 
can. 29, quod in Gartbaginiensi cencilio 'de feria 
illa quinta nominatim exceptum fuerat : Ut sacra- 
menta aliaris nonnisi. & jejunis hominibus celebren - 
tur, excepto uno die anniversario, quo cena Domini 
celebratur (qui est Carth. 11, can. 29), abrogavit : 
vetuitque illo die solvi jejunium. At Augustinus in 
epistola proxime citata nonnullis in Ecclesiis mo- 
rem fuisse declarat, wt bis quinta Sabbati hebdo- 
made uliimg quadragesime, et mame et ad. vespe- 
ram offerrelur : quod improbandum esse negat. 
Quod ipsum olim in vetere Ecclesia czteris diebus 
usitatum fuisse, indicat Cyprianus epist. 65 edit. 
Pam. Ubi nonnullos rcprehendit , qui in matutinis 
eacrificiis aquam solam adhibebant, ne per saporem 
vini redolerent sanguinem Christi. Quos ita castigat: 
An illa sibi aliquis contemplatione blanditur, quod 
elsi mane aqua sola offerri videlur, lamen cum ad 
conandum venimus, misium calicem offerimus ; sed 
cum canamus , ad convivium nosirum plebem convo- 
care non possumus, ut sacramenti veritatem (raterni- 
tale omni presente celebremus? Bis igitur. sacrificia 
celebrari solebant, mane, et quidem publice; tum 
privatim sub vesperam. 

Kal οὕτως ἀποιύει. ᾿Απόλυσις est Missa sive 
missio, cum diaconus, re sacra confecta, populuin 
dimittit. Quare subaudiendus est, ὁ διάχονος. 

Ἐν τῇ ἀναστασίμῳ ἡμέρᾳ. Proprie μεγάλη 
ἡμέρα Pascha nominatur. Ut in Ancyrano, can. 6, 
Ἔδοξε μέχρι τῆς μεγάλης ἡμέρας εἰς ἀχρόασιν δε- 
χθῆναι. Et quoniam in illustrandis veteris Ecclesiz 
ritibus navatur a nobis opera, de uno alterove le- 
ctorem admonebimus, qui per solemnes Paschatis 
ferias usurpari solebant. Qui etsi ad Epiphaniurr. 
nostrum nibil admodum pertineant, alias tamen 
habent opportunitates, ob quas illorum non pre- 
termittenda mentio videtur. Primum igitur, per 


schalem jejunos persistere; an de uno duntaxat p illos dies a Christianis imperatoribus vincti capti- 


Sabbato caveatur : in quo rigidior ac severior essc 
jejunii disciplina debeat. 

"Ev τισι δὲ τόποις λατρεία τῆς οἰκονομίας. 
Λατρείαν τῆς οἰχονομίας divinum et incruentum  sa- 
crificium appellat ; ut et paulo post disjuncte λα- 
τρείας καὶ οἰχονομίας, et in Aerianis, hzr. 77 : Τὴν 
οἰχονομίαν τῆς λατρείας, hoc est missam. Nam λα- 
«pela divinus culus atque officium est, quod sa- 
erificio prazstatur; οἰχονομία Incarnationis Passio- 
nisque Dominice mysterium significat, cui repre- 
sentando institutum illud est a Deo sacrificium, 
Etsi in Aerianis n. 3 simpliciter οἰχονομίαν, hoc est 
mysterium vocat. Porro feria quinta Dominice 


Passionis in quibusdam Ecclesiis ἀπονηστισμός fuk . 


PATROL. Gn. XLII. 


vique e carcere mittebantur. Monachi Eutychis 
hzretici in libello supplici Ad pseudosynodum Ephe- 
sinam, in Actis Chalcedon. concilii, de die Pascha- 
tis loquentes : Ka0' fjv, inquiunt, λύεται μὲν τοῖς 
πλείστοις τῶν ἡμαρτηχότων ἀπὸ τῶν ἁγίων πατέρων 
ἡμῶν τὰ ἐπιτίμια " λύεται δὲ παρὰ τῶν βασιλενόν - 
τῶν ἐπὶ τῶν ἐγχλημάτων τὰ δεσμὰ τοῖς ὑπευθύνοις. 
Exstat eadem de re impp. Valentiniani, Valentis ei 
Gratiani rescriptum 53 de indulg. cod. Theodos. : 
Ob diem Pasche quem intimo corde celebramus, 
omnibas, quos reatus astringit, carcer inclusit. clau- 
stra dissolvimus. Hujus nobis commemorandz con- 
suetudinis occasionem dedit Themistiana quzdam 
oratio; cujus argumentum haetenus ignoratum, 
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nee a nobis etiam in novissima nostra editione sa- A per solemnissimos Paschales dies sacramentum ca- 


tis intellectum, plurimum huic observationi debebit. 
Fa est inter Themistianas ordine quinta : in qua 
Theodosii senioris clementiam humanitatemque 
'przdicat. Quam quidem orationem vulgo persua- 
sum erat omnibus ad Antiochensem illam procel- 
lam calamitatemque referri : quando ob dejectas 
populari seditione Placilke statuas exulceratus im- 
peratoris animus, et ad vindicandam majestatem 
inflammatus Flaviani presulis legatione mitigatus 
est. Sed nos necessariis quibusdam rationihus in 
Themistianis notis ostendimus , alio, quam ad 
Theodosianum illud factum, spectare Themistium ; 
neque tamen cujusmodi facinus illud esset, extri- 
care tum potuimus. Quare ita disputationem clau- 
simus : Habent igitur eruditi viri atque historice 
studiosi, in quo quavrendo atque enucleando inge- 
nium suum exerceant, Quod sauc merito tum a 
nobis est factum. Postea vero dum Chrysostomi 
hom. xx ad populum Antiochenum percurrimus, 
in qua de Flaviani legatione, οἱ impetrata abimpera- 
tore venia gratulatur,veram Themistianzillius oratio 
nis historian et argumenti summam non sine in- 
genti animi fructu ac voluptate didicimus. Cum 
enim habitam a Flaviano Ad Theodosium orationem 
ac deprecationem explicat, sic eum inter csetera 
loquentem inducit : Καὶ τί χρὴ λέγειν Kovazavit- 
voy καὶ τὰ ἀλλότρια παραδείγματα, δέον οἴχοθέν 
σε, xai ἐχ τῶν σῶν παραχαλεῖν χατορθωμάτων ; μέ- 


techumenis non detur, nisi solitum sal. Quia si fideles 
pet illos dies sacramenia non mutant, nec catechu- 
menis oportet mutare. Cum sal catechumenis pre- 
beri consuetum esset, appetentibus Paschatis fe- 
riis extraordinarium quiddam concessum illis est. 
Non utique Eucharistia; nec enim tantum insa- 
niisse quemquam arbitror. Neque vero per sacra- 
mentum intelligi puto symbolum, sed panem ipsum 
ac vinum, ex quo Eucharistia consecrata fuerat : 
nam reliquix panis et vini, qux a fidelibus ad sa- 
crificium celebrandum oblata fuerant, nonnunquam 
in catechumenos distribuebantur. Quod amplius 
usurpari vetat Theophilus Alex. can. 8: Τὰ προσ- 
φερόμενα εἰς λόγον θυσίας μετὰ τῶν ἀναλισχομένων 
εἰς τὴν τῶν μυστηρίων χρείαν οἱ χληριχοὶ διανειμά-- 
σθωσαν, καὶ μήτε κατηχούμενος ix τούτων ἐσθεέ- 
τω ἣ πινέτω * ἀλλὰ μᾶλλον οἱ χληριχοὶ xal οἱ 
σὺν αὑτοῖς πιστοὶ ἀδελφοί. Ad quem canonem Bal- 
samo scribit : Oblationes illas panem et vinum esse : 
ex quibus partes ille sumptz sunt (μερίδας vocat, 
uti Grzeci fernie consueverunt) qua ἃ sacerdote con- 
secrantur. Ex quo fit, ut reliquiz ipse quodammodo 
sanctificalze sint, nec in profanos dividendze. Has reli- 
quias Carthaginensis synodus sacramenta vocat, quod 
ex illis sacramenta flerent, uti nos hosiias vulgo τὰς 
μερίδας, sive particulas etiam ante consecrationem 
appellamus. Quanquam et sacramenta scio etiam 
absolute pro quibuslibet mysticis signis usurpari, 


μνησαι πρώην, ὅτε τῆς ἑορτῆς ταύτης καταλαδού- (C adeoque pro sale ac caeteris quae catechumenis da- 


σης ἐπιστολὴν ἔπεμψας πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης 
χελεύουσαν τοὺς τὸ δεσμωτήριον οἰχοῦντας ἀφεῖναι, 
xal συγχωρεῖν αὐτοῖς τὰ ἐγχλήματα" xal ὡς οὐχ 
ἀρχούντων ἑχείνων δεῖξαί σου τὴν φιλανθρωπίαν, 
ἔλεγες διὰ τῶν γραμμάτων, ὅτι Εἴθε μοι δυνατὸν ἦν 
xai τοὺς ἀπελθόντας χαλέσαι, xai ἀναστῆσαι, xal 
πρὸς τὴν προτέραν ἀναγαγεῖν ζωήν. Quanquam quid 
attinet. Constantinum, aut. aliorum. exempla memo- 
rare, cum (e domeslicis tuis rebus ac factis incilare 
oporteat ? Meministi nuper cum, eodem illo appe- 
tente festo, litteras toto terrarum orbe misisti, qui- 
bus eos omnes, qui in. carcere erant, dimitti, eisque 
condonari crimina jussisii. Tum perinde ac si non- 
dum hac testificande humanitati tug. sufficerent, in 


bantur. Aug. lib. i1 De peccat. meritis, cap. 26 : αὶ 
quod accipiunt, quamvis non sit corpus Christi (de 
catechumenis loquitur) sanctum est tamen, et san- 
citius quam cibi quibus alimur, quoniam sacramen- 
tum est. Qua Augustini verba utrum ad panem vi- 
numque, ex quo Eucharistia confecta jam erat, 
referri debeant, cogitandum amplius est. Cum igi- 
tur fideles eadem diebus omnibus sacramenta, hoc 
est Eucbaristiam, quz fidelium propria est, usur- 
pent, non debent, aiunt Carthaginenses Patres, 
catechumeni propria ordinis sui ac status sacra- 
menta mutare, neque aliquid prater salem acci- 
pere. 

Τὰ δὲ dAAa μυστήρια. Caute ac. circumspecte 


hac verba scripseras : Utinam ego. mortuos ad vitam D de sacramentis et interioribus mysteriis mentionem 


revocare alque excilare possem ! Quod est ipsissimum 
benignitatis clementieque specimen, quod Themi- 
stius in illa oratione praedicat , aliquanto aute 
Antiochenum illud editum, cum adhuc Placilla vi- 
veret, ut ex oratione ipsa eonstat. Non potui tam 
illustrem historiam, tamque Juculentam ad Tbemi- 
stium nostru accessionem tacitus praetermittere, 
Commodiorem autem, ubi hanc intexerem, locum, 
quam hunc ipsum, habui nullum. Alter noa tam 
ritus quam rituum ac disciplinz corruptela fuit, ut 
iisdem diebus catechumeuis extraordinaria quzdam 
sacramenta permitterentur. Quz cujusinodi fuerint, 
nondum liquet. In. Carthag. quidem conc. mi, can. 
5, mos ille abrogatur his verbis : Jtem placuit, ut 


aspergit. Ita complures veterum cum de sacramen- 
tis eorumque formis disserunt, consulto rem obs- 
curant, neque plena  apertaque voce declarant. 
Pauca, quz ad manum modo sunt, exempla produ- 
cam. August. epist. 57 ad Dardanum : Nosti uutem in 
quo sacrificio dicatur : Gratias agamus Domino Dee 
nosiro. Innocentius primus epist. 1 ad Decentium de 
sacramento coníirmationis : Verba vero dicere non 
possum, ne magis prodere videar, quam ad consulta- 
lionem respondere. Sic Epiphanius aliquoties de Eu- 
charistia timide obscureque locutus est. 

'Exi δὲ τῶν τελευτησάντων. De orationibus et 
Sacrificiis, qua pro mortuis ab Ecclesia celebran- 
tur, insignis ac meinorabilis hic locus cst. Sed malto 
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eopiosius atque expressius in Aerianorum hreresi A Balsamo ad can. 4 Apost. Citatur et Epiphanii 1ocws 


ritum illum Ecclesi: pertractat, qua est lir. 75, 
num. 7. Nam Acrius eodem, quo  heretiei nostri, 
furore amentiaque percitus mortuorurg ad altare 
commemorationem fusasque pro illis preces et 
sacrificia deridebat : contra quem Epiphanius lucu- 
lentissime disputat. Ὠφελεῖ δὲ, inquit, καὶ ἡ ὑπὲρ 
αὐτῶν γινομένη, εἰ xal τὰ ὅλα τῶν αἰτιαμάτων μὴ 
ἀποχόπτοι. (Qum pro mortuis concipiuntur preces, iis 
utiles sunt, tamelsi non omnes culpas exstinguant. 
Quod pluribus exsequitur August. lib. De cura pro 
mort, agend., cap. 1, ubi quanam peccatorum ge- 
nera in mortuis precibus illis et sacrificiis expiari 
possint, edisserit. Et paulo ante : In Machabeo- 
rum, iuquit, libris legimus oblatum pro mortuis sa- 


ex opere quodam ἐπ Proverbia apud Anastasium 


Nieenum, quat. 90 in Scripturam, in quo preces 


pro mortuis commendantur. Qui locus totidem fere 
verbis sparsim hoc opere continetur. De mor- 
tuorum preterea commemoratione in salutaribus 
sacris meminit eoncilinm Vasense can. 2 et Car- 
thag. ui, can. 29, et 1v, can. 79, ut alia infinita 
pratermittam, maximeque Grecerum ac Latinorum 
antiquissimas liturgias. Luculentissimus vero est 
alter ille Epiphanii locus hzr. 75, num. 7, in quo 
mortuorum duplicis generis commemorationem in 
sacrificio fieri docet , justorum et peccatorum, 
Horum quidem, uti divinam pro illis misericordiam 
imploremus ; justorum autem ac sanctorum, ut sin- 


crificiam. Sed etsi nusquam in Scripturis veteribus B gulare Christi Domini privilegium oagnoeseatur, qui 


omnino legerelur, non parva est universe Ecclesie, 
qu& in hac consuetudine claret, auctoritas ; ubi in 
precibus sacerdotis, que Domino Deo ad ejus altare 
(unduntur, locum suum. habet. eiiam commendatie 
mortuorum. Et cap. ult. : Que cum ita sint, non exi- 
stimemus ad. mortuos, pro quibus curam gerimus, 
pervenire, nisi quod pro eis sive altaris, sive oratio- 
num, sive eleemosynarum sacrificiis solemniter sup- 
plicamus ; quamvis non pro quibus fiunt omnibus pro- 
sint, sed iis tantum, quibus dum vivunt, comparatur 
ul prosint. Frequentissima est et illius consuetudi- 
nis apud Cyprianum mentio, Ut inepist. 66, in qua 
decretum ait in concilio, ut si quis moriens clericum 
tutorem reliquisset, non offerretur pro eo, nec sacri- 
ficiun pro dormitione ejus celebruretur. Vetatque 
mox deprecationem pro eo ullam ad altare lieri. 
Tertull. De cor. mil., cap. 5 : Oblationes pro defun- 
ctis, pro natalitiis annua die facimus, et alibi ssepe. 
Eusebius lib. 1v De vita Constantini, cum de ejus fu- 
nere scribit: Τά τε τῆς ἐνθέου λατρείας δι᾽ εὐχῶν 
ἀνεπλήρουν, λατρείαν appellat altaris sacrificium. 
Mox, σὺν χλαυθμῷ δὲ πλέονι τὰς εὐχὰς ὑπὲρ τῆς Ba- 
σιλέως ψυχῆς ἀπεδίδοσαν τῷ Θεῷ. Athan. Quaest. ad 
Antiochum, quast. 4, cui quasitum esset, utrum 
mortuorum peccatorum anima beneficia in se col- 
lata sentirent, γινομένων ὑπὲρ αὐτῶν συνάξεων, xal 
εὐποιιῶν, xal προσφορῶν, respondet : Τὰς τῶν 
ἁμαρτωλῶν ψνχὰς μετέχειν εὑεργεσίας τινὸς ἐχ τῆς 
ὑπὲρ αὐτῶν γενομένης ἀναιμάχτον θυσίας, xal εὐ- 
ποιίας. Alioqui si nihil hzc ipsis prodessent, οὐχ 
ἂν ἐν τῇ προσχομιδῇ ἐμνημονεύοντο, hoc est in obla- 
tione. Nam προσχομιδή est προστορά. Male autem 
interpres, In cura et exsequiis. Scripserat idem Atha- 
nasius λόγον εἰς τοὺς χοιμηθέντας : cujus meminit 
Damasceuus in ejusdem argumenti oratione, et 


ab reliquorum mortalium conditione segregatur. De 
marilyrum commemoratione passim loquitur Cy- 
prianus, ut in epist. δά : Sacrificia pro eis, inquit, 
semper, μὲ meministis, offerimus, quolies martyrum 
passiones et dies. anniversaria commemoratione cele- 
bramus. Quod ad memoriam przdicationemque 
martyrum debet referri, quemadmodum et in eorum 
memorias altaria constituebantur. August. lib. xx 
contra Faustum, eap. 21, adversus Manichzeos dis- 
putans, «qui similiter atque hodierni στασιῶται me- 
morias martyrum in idola convertere catholicos 
impudentissime criminabantur, his verbis utitur z 
Populus autem Christianus memorias martyrum reli- 
giosa solemnitate concelebrat, et ad. excitandam imi- 
tationem, ut meritis eorum consocietur atque oratio 
nibus adjuvetur. 1ta tamen ut nulli mariyrum, sed 
ipsi Deo martyrum sacrificemus, quamvis in memo- 
rias martyrum constituamus altaria. Quis enim anti- 
stitum in locis sanctorum corporum ossistens altari 
aliquando dixit : Offerimus tibi, Petre, au Paule, aut 
Cypriane ? etc. 

Ἑωθινοί τε ὕμγοι ἐν αὐτῇ. De matutino ac 
ceterarum horarum officio diligenter ia Annalibus, 
et ab aliis disputatur. De lucernalihus psalmis hoc 
ascribimus: Socratem lib. v, cap. 22, eas appellare τὰς 
ἐν ταῖς λυχναψίαις εὐχάς. Qui ibidem addit, in Cypro 
ac Cesarea, Sabbato et Doininica ἀεὶ περὶ ἑσπέραν 
μετὰ τῆς λυχναψίας τοὺς πρεσδυτέρους xal ἐπισχό- 


D ποὺς τὰς Γραφὰς ἑρμηνεύειν. Concil. Tolet. 1, can. 9, 


Incernarium. appellat. Vetat enim professas, aut vi- 
duas domi suc uutiphonam cum confessore, vel servo 
sub facere, absente episcopo, vel presbytero. Lucer- 
narium vero, inquit, nisi in ecclesia non legatur. De 
nonis el vesperis Laodic. meminit can. 18. Vide et 
Tertull. lib. contra Psych., Agathense can. 30. 
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Abraham excelsus qualis fuerit, 409. Abraham sequalis 
Nino ac Semiramidi, 8. Abrabam vocatio, 9. Abraham Ju- 
d:eorum parens, 17. Abraham octo liberi, 9. Abraham no- 
nagesimo anno setatis circumcisus, Isaacus ejus filius 
octavo nativitatis die, 17. 

Abrahamite a patriarcha Abraham dicti circumcisi, 9. 

Abrahamite et Isacidz dicti veri Dei cultores, 9. 

Abratonum fugat venena serpentum, 425. 

Acacius et Paulus eollegze Epiphanii in officio sacerdo- 
tali, 5. 

Acacii et scctatorum ejus fldei professio simulata , 
811. [tem alia fidei professio in conciliabulo Seleuciensi 
habita, 872. In quo vox homoousii, id est, consubstantialis 
sub!ata, 875. Quot et qui episcopi huic concilio subscri- 
pserint, 874. Expositionis et professionis istius callida 
ratio, 879. Divisio trifaria sect: Arianorum, 875. 

Adam quot fuerint liberi, 787. Adam setas quot anno- 
rum fuit, 4. Adam liberi et nepotes ejus ex Seth, 4. Adam 
designatus per hominem descendentem ab Hierusalem in 
Jericho, 394. Adam creatio de terra, 4. Vetus quorumdam 
de Adam creatione refutata opinio, 4. Adam nomen homi- 
nem significat, 4. Adam uxor ex ejusdem corpore et ex 
eodem afflatu similis ei procreata, 4. Adam cur a Deo 
ejectus fuit de paradiso, 516. Adam procreatio, liberi, 
setas et mors, 610. Adam neque Judzus, neque idololatra 
sed, ut propheta, catholica flde imbutus, 6. Adam libe 
cum sororibus matrimonia contraxerant, 287. 

Adamianorum heresis tricesima secunda post Christia- 
nismum, sive ordine quinquagesima secunda, 458. Talpse 
eomparantur, 498. Ridicula eorum haeresis, 458. Ritus 
quales sint, 459. Ubi conventicula habeant, 459. Nudi 
ceeremonias et mysteria sua peragunt, tam viri quam fe- 
minse, 459. Ecclesiam suam vocant paradisum, 459. Qualis 
paradisus terrestris, et viclus Adam et Evz, 459 

JEgyptiorum primordia, 8. /Egyptiorum ritus quam sint 
ridicu!i, 1092. Qus apud eos sacra Harpocratis, 1092. 

AEquinoctium est anni initium, 814. 

Aerii hzeresis quinquagesima septima sive ordine se- 
piuagesimo septima, 901. Hzreses unde nat», 9085. Aerii 

istoria, 905. Monachus cum Eustathio fuit, 905. Presby- 
ter factus ab Eustathio et curator ptochotrophii in Pon- 
to, 905. Ab Eustathio discedit eteum hostiliter insequitur, 
905. Aerii dogmata, 906. Quo pacto et ubi cum suis 
degebat , 906. Presbyteros zsquabat episcopis, 900. 
De Paschate mate sensit, 908. Mortuorum memoriam 
et bona pro illis suscepta opera damnat, 907. Jeju- 


.nia stata damnabat, 907. Sub Pascha jejania ab kc- 


clesia obiri solita in ebrietatem et risus convertebat, 907. 
Cetera in vita vinolentus, et fole ventrique indulgentis- 
simus, 907. Ejus refutatio, 908. Objectio ejusdem circa 
episcoporum et presbyterorum zqualitatem eLsolutio, 908. 

/E1as mundi prima quot annorum fuit, 5. 

Aetiani rebaptizati, 991. 

Aetianorum cavillatie adversus catholicos, 990. Illi apo- 
stolos et [rophetas respuunt, 991. Eorum arrogantia, 989. 

ΑΘ. Anom:i opusculum , 924-951. Trecenta capi 
tula ab eo conscripta, 951. Ejus refulatio, 931-995. 
Cur Aetius catholicos vocat temporarios, 952. Aetii absur- 
ditas in creato Deo et íncreato, 951. Aetii successor Eu- 
nomius, 991. Aetius ab exsilio revocatus et episcopus 
creatus, 991. Aetius sodales suos athlelas et athletrias 
vocat, 987. Ejus salutatio in fine sus doctrine posita a 
principio dissentit, 987. Partim Sadducsorum, parüim 
gentilium errores sapit, 988. Aetii impia superbaque opi- 
nio, 989. Vide Anomeorum hzresis. . 

Agabi spiritus propheticus circa zonam Pauli, 409. 

Agni immolatio ab /Egyptiis celebrata, 39. 

Alexandri Alexandrie episcopi mors et substitni sibi 
Athanasium mandat, 722. Alexandro mortuo episcopo 
Alexandria sucees-4it Achilles, cui Melctiani Thernam 
opposuerant, 755. 


Alexandrins Ecclesie consuetudo in episcopo consti- 
tuendo, 739. 

Alexandrini episcopi diccesis ejusque provinciz, 717. 

Alogi haeretici, cur ita fuerint appellati, 490. Alogi 
quomodo Apocalypsim reprehendant, 454. Alogorum 
haeresis xxxi, post natum Christiauismum ordine Lt, 422. 
Unde sic dicti, 425. Apocalypsim et Evangelium Jeannis 
repudiant, 425. Cerintho tribuunt scripla Joan., 424. Joan 
nem ipsom reprehendunt, 424. 

Altare Domini nunquam debet feriari, 704. 

Amen Dei quo Christus Dorrinus rata fecit omnia Dei 
promissa, et ea confirmavit, 366. 

Angeli priesides gentium, cur loricas habere dicuntur 
sulphureas οἱ hyacinthinas, 457. Augeli cur a Deo innu- 
meri sunt conditi, 295. 

Angelicorum heresis xr, 457. 

Angeli cum coelo terraque producti, 611. 

Angefipa locus intra Mesopotamiam unde Angelici 1129» 
retici, 509. 

Anima. Ánímam esse immortalem probatur expressis 
Scripture verbis, 559. Anima extra corpus peccare Bon 

test, 565. Sed illud refutatur, 566. Anima in corpore 

clusa tanquam in loco supplicii, $64. 

Anna et Joachim beatze Maris parentes, 1019. 

Anomoorum hzresis, 912. Princeps Aetiusa Georgio 
ordinatus, 912. Adulta slate exteras disciplinas didicit, 
915. Ejus relegatio, 914. Ejus dogma, 914. Aetius ab 
Arianis excommunicaws, 916. Aetianorum superbia, 916. 
Aetii perfidia similitudine demonstratur, 916. Aetiani Dei 

rzecepta negligunt, 916. Anomoeos esse idololatras et so- 
em ac caeteras creaturas adorare, 985. Anomoeorum origo 
et a quo profluxerint, 886. Anomoii cum Judsis coufe- 
runtur, 1036. . 

Antidicomarianitarum hsresis quinquagesima Octava 
sive xxvii ordine, 1033. Qualis illa fuerit, 1053. 

Apelleianorum hzresis xxiv post exortum Christiani- 
smi, 380. Unde sic nominati, 580. Apellis dogmata, 380. 
Marcionis magistri sui opinionem oppugnat, 580. Tria 
ejusdem principia destruit, ac unum omnino constituit, 
$81. Dum vult unicum esse principium sine nomine, 3581. 
Negligere mundum, 381. Sed hunc alium Deum produ- 
xisse mundi creatorem sed malum, $81. Ejus dogmatum 
confutatio, 581. Christum boni Dei Filium postremis tem- 
poribus venisse asserit, 941. Eumdem ex Maria Virgine 
natum dicit, sed aliunde carnem assumpsisse, 581. Scili- 
cet ex qualuor elementis, 382. Quomodo eam deposuerit, 
982. Fabuls tales ridentur et refelluntur, 382. Mendaces 
Apelleiani, 585. Negant corporum resurrectionem, 383. 
Inepte disserunt de anima Christi, 585. Item de corpore 
ejusdem, 386. Corpus enim illius spiritale in coslo vidit 
Stephanus, 386. Corporum resurrectio probatur contra 
Lucianum et Lucianistas, 586. Illi comparantur cum cra- 
brone quem zopyrum vocant, 387. Apocalypsis quaedam 
mysteria explicantur, 454. 

Apollinaris dogma de carne divinitati Verbi consub- 
stantialis, refutatur, 1000. Et vera Christi bumanitas pro- 
batur, 1001. Verbum ea sibi attribuit qua corpus passum 
est, 1002. Apollinaris ob doctrinam singularem commen- 
datio, 1016. Refulatur ejus hsresis, 1018. Apollinarista- 
rum obijectio, 1020. Christus humanas affectiones habuit, 
1020. Humane naturs in Christo dignitas, 1022. 

Apollinaristarum b'asphemia de Christi corpore ima- 

inario, 998. Quaternitatem non trínitstem asserunt , 

Apostoli dictum, Quod facio non cognosco, quomodo sit 
interpreiandum, 585. Apostolorum Judaicorum functio, 
tum et ministrorum qui Azanite dicuntur, 155. Apostolo- 
rum cobBstitutio qua vítis catholicam Exclesiam demon- 
sirare dicitur, $590. Apostoli Judzeorum et patriarch:e, 
128. Apostoli quo ordine fuerunt a Christo vocati, 437. 
Apostolorum electio et enumeratio, 50. 

Apostolicorum heresis, xri post Christianismum, 506 
lidem dicuntur apotactici, renuntiatores et cur, $C6. 
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Α quibusorti, 506. Αὐτοί se Thom» aetis adhzerent, $06. 
Nuptias improbant; 506. Ubi habitent , 507. 
Aquas benedicta ac cruce signat vis, 157. 


Arbitrii libertas cuique est concessa, $75. 
Arce Noemiticsze apud Cardycsos reliquie asservaUe, 


Archonticorum haresis vicesima post Christianismi or- 
tum, 291. Ubi proseminata fuerit, 291. Et ab Euctato sive 

tius Atacto quodam anachoreta propa ata, 291. Archon- 
tici apocryphis libris utuntur, 292. Eorum dogmata, 
9923. Corporis negant resurrectionem, anims credunt, 
992. Eorum fahula de congressu diaboli cum Eva, 295. 
Quos prophetas profitentur, 297. Hxresis Árchonticorum 
ex multiplici anguium colluvie conflata, 299 


Arianorum hzresis quadragesima nona sive sexagesima 
nona, 717. Niczna synodus contra Arianos, 755. Quibus 
Scripturz locis errorem suum conflrmarent, 156. Ariano- 
rum hxresis cur a Deo tolerata, 757. Eorum fautores 

rincipes, 757. Arianorum fraus, 758. Eorum firmamentum, 

58. Eorum blasphemia de Filio Dei, 758. Captiosa oratio, 
739. Eius refutatio, 740. Arianorum objectiones, 742. Ani- 
mam humanam detrahunt Christo, 745. A riani catholicos et 
verbis et armis persequuntur, 885. Arianorum varisz ob- 
jectiones : prima est de solo et vero Deo, 751. De Filio 
creato, 758. Ex Joannis 1 capite, 662. Et ejus solutio, 
763. Ex Actibus apostolorum, 764. Ex Matthsi Evaugelio, 
166. Ex Joannis Evangelio de mittente majore miísso, 
715. Ejus responsio, 776. Item de mittente dissimili a 
misso, 716. Ex Joannis xx capíte, quo Christus dicit Deum 
meum, 117. Arianorum secta in tres fsctiones divisa, 670. 
Ex iis qui fuerint occultí fingentes se esse orthodoxos, 
811. Qus fuerit eorum fides quí Seleucis fuerunt con- 

regati, 811. Ariani Epistolam ad Hebrsos rejiciebant, 
FG0- Arianorum objectio ex. 1 Corinth. ubi de mortuorum 
resurrectione agitur, 798. Ejus solutio, 799, 800, 801, 
805. Iterum alia objectio ex Joannis quinto capite, et ejus 
refutatio, 803. Ariani Hebraice lingus ignari, cujus vo- 
cum vis expendenda, 749. Ariani refuütantur circa. obje- 
etionem de consubstantiali verbo, 796. Consubstantíalis 
vocabulum est necessarium, 797. Arianorum quanta calli- 
ditas in. circumveniendis simplícioribus mentíbus, 757. 


Arians bzreseos confutationis conclusio ab illaminatione' 
per sputum ex Evangelío Joannis, 806. Ariani negant ani- . 


mam assumptam a Christo, 771. Sed Aríanus hallucinatus 
videtur in Ísaiz loco citando, 772. Εἰ quz: de Patre tro- 
p:ce dicuntur, cur non de Filio similiter usurpentur, 772. 
Ariani de Spiritu sancto perversum dogma refutatur, 771. 
Eum non esse creatum, 118. Ex Matthzi xix capite obje- 
ctio de solo bono Deo, 780. Quia multa bona in Scripturis 
appellantur, 781. Alia objectio ex Matthzi xx et Marci x 


de filiis Zebed»i, 781. Qui locus explicatur, 782. Objectie. 


de Christo suscitato ex mortuis a Deo, 782. Alia ex Lucse 
xx capite de Christo orante Patrem, 784. Alia de auxilio 
angelorum, 185. Cur Christus in eo ut in cateris. passio- 
nes bumanas susceperit, 785. Quomodo angelus Christum 
confortasse dicitur, 786. Alia objectio de Christo lugente 
quod a Deo sit derelictus, 187. Sed humani in Christo 
alfectus fuisse probantur, 788. Et ejus anima ad inferos 
descendit, 789. Et occlusis foribus ingressus est, 791. Et 
cur in cruce partim Hebraice, partim Syriace sit locutus, 
792. Alia objectio ex Joannis xiv et xvit, Fac ipsos wt stint 
in me, etc., 195. Ejus refutatio, 195. Et. Ecclesia Christo 
proxima, 795. Quo sensu. 0805 dicatur Christus cum Deo 
et cum discipulis, 794. Arianorum argumenla captiosis 
svllogismis conclusa, et eorum refutatio, 794. Ariani Ari- 
stotelici eorumque caviHatio , 795. Ejus solutio. 799. 
Arianorum impietas nescio quid *simile iJolis de Christo 
statuentium, 755. Ariani refelluntur, ostenditurque Chri- 
stum non dici creaturam, 758. 


Arius. Unde oriundus et quomodo a fide aberraverit, 
111. Sub quo floruerit imperatore, 717. Arius ab Eccle- 
sia dejectus in Palsstinam recessit, 720. Ejus mores et 
habitus, 729. Detegitur a Meletio Thebaidis episcopo, 
799. Excommunicatur cum suis sertatorfhbus, 729. Ale- 
xandria disceJere jubetur, 729. Multos in fraudem indu- 
cit, 730. Fugit in Palzestinam, 730. Alexander episcopus 
epistolas encyclicas ad episcopos misit, 750. Quot numero 
fuerint, 730. Arii fautores quorum princeps Eusebius 
Nicomedis episcopus, 750. Arii epistola qua suum d 
explicat, 751. Alia epistola ejusdem ad Alexandrum, 752. 
Sed Constantinus encyclicam epistolam scripsit contra 
Arium, 734. Arii mors prodigii similis et a Deo in υ}110- 
nem immissa, 722, 755. 

Artotyrite dicti a pane et caseo, quibus in mysteriis 
suis utebantur, 418. . . 

Aspides seipsas devorant, et fortior earum aspidogor- 
gon vocatur, [Ὁ]. 
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Aspidogorgon uns ex aspidibus forkor czteras absu 
mens 


Aspis ab aspide venenum mutuo haurit Proverb., 68. 

Assur a Grecis idem creditur cum Zoroastro, 7. 

Assur filius Nembrod quas urbes condidit, 7. 

Assyriorum primordia, . 

Asterius sophista in persecutione Maximiani fidem 
ejuravit, 815. 

Athanasius creatur episcopus Álexandriz, ejusque stu- 
dium in Ecclesiam, 756. Multa perpessus ob fidem, 756. 
Athanasii episcopi Alexandrie epistola ad Epictetum 
Corinthiorum episcopum, 997. Athanasius ordinatus epi- 
scopus Alexandris, 732. Athanasius Meletianos ad com- 
munionem urget, 722. [dem accusatus, 725. Hujus causa 
concilium Tyri jussu Constantini congregatum, 725. Ur- 
satius et Valens accusatores Athanasii ab Eusebio subor- 
nati, 724. Relegatur Athanasius, et in ltalia exsulat, 
725. Arsenius vivus producitur et integer, 725. Athana- 
sius restitutus, 725. Iterum pulsus ac denuo restitutus & 
Joviano imperatore.726.Eum Valensimperator ejicere noa 
audet, 726. 

Atheniensium sacra et Dionysii orgia, 1092. 

Attica regio unde dicta, 11. 

Audianorum hzresis 1, post Christianismum, ordine Lxx, 
811. Aliter Odiani dicii, 811. Ubi et quomodo de- 
gu 811. Quis eorum auctor, 811. Audianorum schisma, 

12. Audianorum error de imagine Dei, 815. Voris opi- 
niones de eo in quo sita sit imago Dei in homine, 811. 
Dei imago in homine non periit, 814. Loca quibss pHun- 
tur Audiani vt probent imagineimn Dei esse jn cor 
hominis, 816. Deus quomodo a prophetis sit visus, 817. 
Audianorum de Paschate error, 820. Eorum circa hoc 
calumnia, 821. Audianorum vita sanctissima, 827. Alio- 
rum communionem devitant, 827. 

Audius. Audii historia, 811. Ejus libertas in reprehen- 
dendo, 812. Ab Ecclesia sesegregavit, 812. Audius creatus 
episcopus, 812. Audius senex in Scythiam ab imperatore. 
relegatus, 827. In Gothia monasteria instituit, 827. 

Azura, uxor Seth ejusdemque soror, 287. 


B. 
,UDabylon condita , et linguarum divisio ac varietas, 


Baptismus in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti 
indicat Dominicze Trinitatis verum mysterium, 1120. Ba- 
ptismus Christi, quo non tam purgatus ipse ab aquis quam 
aquas purgavit, 1136. In baptismo Patris vocem audiit et 
columba specie Spiritum sanctum delapsum vidit, 1157. 
Passio ejusdem, qua sola humana natura non divinitas 
passa est, 1158. Tum resurrectio et conversatio cum dií- 
scipulis, 1138. 

ptizentes iterum hzreticos, etiam Arianos perperam 
facere, 1095 


oBarbe lonsio prohibita. constitutionibus apostolicis , 


Barbarismus prima hzresis, unde dietus, 1113. 

Barbarorum vari: secta, et Indorum rx xij, 1091. 

Bardesianisiarum heresis xxxvi post Christianismum , 
sive Lvi, 476. Quis fuerit . Bardesianes, 478. Scripsit con- 
tra astrologas de fato, 477. Fjus errores, 477. Negiw it 
mofloorum resurrectionem, 477. Ejus refutatio, 477. 


Barnabas consolationis filium signiücat : idem Joseph 
antea dictus eratque Cyprius, 149 

Basilianorum hzresis iv post. Christianismum, 68. À 
quo et ubi intruduela, 68. A quibus Dasilides eorum auctor 
edoctus, 67. Ejus verba et dogmata, 67. Christum sub 
imagine hominis tantum apparuisse in terris asserit, 70. 
Eum passum in cruce fuisse negat, 70. Virorum ac mu- 
lierum  promiscuos concubitus permisit, 71. Martyrium 
damnat, 71. 56. hominem solum, caeteros canes pulat, 72. 
Doctrinam suain celari volt paucisque communicari, 72. 
Undenam nata ejus hzresis, 72. Principium statu:t Abra- 
sax, unde con(íicia fabula de cccuxv celis, 75. Ex quo 
pLxmi membra in homine colligit, 75. Contra illum scri- 
psit [renzeus, 75. Ejus dogmata refutantur, 74. 

Bitumen vim habet adversus venena, 425. 

Bona multa in Scripturis appellantur, 781. 

Bosphorus filius Attbidis, unde urbs jn Euxino, 11. 


C 


Cadavera mortuorum minime esse detestanda, 96. 

Celibatus clericorum confirmatur, 1104. Ordines eccle- 
siastici, 1101. 

Ceremonia Judaics ad Christianos ritus referebantur; 


Caianorum. hxresis xvii post Chrisapismum, 276. Di- 
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eti ἃ Coino, 216. Cainum venerantur ut. parentem suum, 
916. Item alios infames et reprobos, 276. Judam eolont, 
et ipsius nomine eircumferunt Evangelium, 276. Angelos 
quis peccatis aceommodant , 277. Supponunt libellum 
apostolt, quod Pauli Anabaticum vocant, 277. Virtatem 
dupiicem faciunt, 78. Malos natura definiunt, 279. Refu- 
tatio Catanorum círca meritum Jude proditoris, 282. 

faini Judas imitator fuit , quia fratri suo mentitus 
est, 250. 

Calvarie locus unde dietus, 594. 

Campsace vulgo apud Judsos, eacubium vasis ὅθ 26] 
genus, 156. 

Cana quid significet, 452. 

Canis apologus umbram pro earne captantis eoi compa- 
raBlLur hzretici, 299. 

Capillorum promissio in viris improbatur, 1073. 

Carnem legi Dei subjici, sed non sapientiam carnis,977. 

Carnis et corporis an aliqua sit differentia, $80. Carnium 
esum nequaquam improbatum, aut prohibitum a Deo, imo 
a Christo usurpatum, 146. 

Caro quo sensu damnetur ab Apostolo, 1021. 

Carpoeratiaul quas colant imagines, οἱ gentilium ritu 
adorent, 108. Animas tantum salvari credunt non corpora, 
108. Eorum refutatio, 108, 109. Carpocratianorum hzre- 
sís post exortum Christianismi sep!ima ab auctore Carpo- 
crate, 102. Ex omnibus aliis contlata, 102. Carpocratiano- 
rum superbia, 103. Magicasartes colunt, 105. Voluptatis 
eausa omnia faciunt, 104. Solo nomine Christiani, 104. 
Natura turpe et malum nihil esse asserunt, sed hominum 

nione, 105. Masculam exercent libidinem, 105. Animas 

si omnibus nequitiis períunctas liberas post mortem 
non fieri credunt, 106. Suos sectatores ad imam auriculam 
dextram ferro inurunt, 106. Carpocratis error, 102. 

Cataphryges unam Maximiliam principem su: heresis 
jaetant et prophetissam, 415. 

Catbarorum h:resis , xxxix post Christianismum, vel 

uinquagesima nona, 495. A quo auetore profecti, 495. 

ovati auctoris Catharorum historia, 495. Ejusdem bzre- 
sis, 495. Digamos non sdmittebat, 495. "Tripiiei similitu- 
dine refellitur, 495. Rejiciebat omnem p«enitentiam post 
baptismum si quis peccasset, 495. At poenitentia iterari 
oo0test, baptismus non potest, 497. Puros se vocant Catlia- 
yi, cum sint impuri, 499. Comparantur b2silisco, 504. 
Sfmiles Catharis sive Novatianis Donatista:e in Africa, 505. 

Catholiea des qusenam sit vera et orthodoxa, 257. 

Caulaucauch quid significet apud Nícolaitas, 79. 

Cerdonianorum haresis xxi post. Christianismum, 299. 
A quo sie dicta, 299.Sub quo papa vixerit Cerdo, 500. Ejus 
dogmata, 500. Marcionis precursor fuit Cerdo, 300. Ejus 
brevis refutatio, 501. 
atti el Joannis discrepans sententia de Christo, 


Cerintbianorum hsresis sive Merinthianorum, quz est 
octava post Cliristianismum, 110. Ubi Cerinthus haeresim 
rofiteri ceeperit, 110. Jesum a Christo separavit, 110, 
11. Legem esse bonam dixit, 110, 111. Apostolos tur- 
bavit, 110, 111. Petro se opposuit, 110, 111. Seditionis 
auctor, 110, 111. Erat cireumcisus, 110, 111. Cerinthiani 
Evangelium Matthei mutilant, 115. Asserunt Christum 
nondum esse a mortuis excitatum, 115. De semine Jose- 
phi natum refotatur, 115. Merinthiani etiam dicuntor 


Cerinthiani, sunt enim iidem, 115, 116. Et ideo sepedoni 


bicipiti serpenti comparati, 115, 116. 

Cham fllius Noemi Pal:zstinam occupavit, unde regio 
Chanaam, 704. Ejus filii, 704. ΝΕ 

Cbiliastarum error tribuitur Apollinari, 1051. Et qualis 
411 fuerit heresis, 1052, De sancti Joannis Apocalypsi 
quid sentiendum, 1031. 

Chrisiianismus primum Antiochte vocari coeptus, 51. 
Christiani pest Hierosolymorum excísionem Pellam ha- 
bitabant, 125. Christionorum ac professionis Christians 
quante sit perfectio in omni vita, 499. Christiani unde 

ict Jessseni, 120. Christian? Nazaraii dicti, 117. Et Ρ l- 
mum Antiochiz dicti Christiani, 117. Item et Jesssi, 117. 
Christianorum sacerdotium , 170. Christiani e Gotthia 
pulsi a rege quodam gentili, 828. Christianorum contro- 
versia circa eos qui saerificia idolorum obierant, et post- 
ea ituerant, 717. Divers circa illud dubium sen- 
tentis Meletii, Pelei, et aliorum contra opinionem Petri 
arcbiepiscop! Alexandrini, 718. 

Christus nos redemit, sed non emit, et redemptor est 
moster non emptor, 509. Quomodo minor Joanne dicatur, 
$21. Christum verum fuisse hominem probatur ex Magda- 
lenes ministerio in engendis pedibus Domini, 525. ''um 
ex aliis locis contra Marcionem, 327. Cur Christusin gloría 
Eliam et Moysem adhibuit, 528. Chrislus resurgens sub- 
tile corpus induit, et clausis januis est ingressus, 595. 
Cur cicatrices corporis sui relinuerit, 995. Januis clausis 
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in 8 est contra Calvinistas, 595. Cur dicatur Christus 
primitie dormientium, 594. Anteillum multi resurrexe- 
runt, 594. Christi praedicatio quando initium babuit, 48. 
Qua :elate przdicare coeperit, 48. Quando obtreetatores 
habuerit, 48. Quando redemptionis opus per passionem 
fuerit exsecutus, 48. In carne passus, in divinitate nihil 
passus, 49. Quale corpus habuerit in vita, quale post re- 
surrectionem retinuerit, 49. Idem t resarrectionem 
clausis januís ingreditur, 49. Apostolis precepit verita- 
tem docere etbaptizare in nomine Patris, et Filii, et 
Spiritos sancti, 50. Christi incarnatio omnes fogavit hse- 
reses, 47. Et verbum idem est genitum ab sterno, 4T. 
Quomodo ex María genitus et Concepts de Spiritu san- 
eto, 47. Nativitatis ejus descriptio, . Christus cur deci- 
ma quarta luna passus, 421. Christum verum esse Deum, 
145 Et ex Virgine natum sine virili semine, 144. Christum 
Filium Dei nulla ratione dici creaturam posse, 759. Chri- 
stus legis complementum, quia Christus et lex omnem 
implent justitiam, 569. Christus sacerdos, el sacrificium, 
victima, altare, Deus, homo, rex, pontifex, ovis, agnus, 
472. Christi sacrificium omnia exstinxit sacriticia, 360. 
Christi nomina sive attributa, qus illis aptantur, 798. 
Christus sponte sua passus est, 74. Christus Josepho ap- 

ret primo, 132. Christi vita ordine digesta οἱ exposita, 

9. Christi crux adversus hxreticorum virus verum re- 
medium, 101. Christus sanavit bomines ab infirmitatibus, 
non pecudes, 650. Christus quando in mundum venerit, 
605. Christi triginta anní fastis consulum ordine suo no- 


tati, 445. Christus cur primogenitus sit dictus, 1055. 
Christus re vera humana omnia suscepit, 1029. Christus 
eur in regem noluerit inungi cum ipse e regia Davidis 


stirpe esset. oriundus, 117. Nee tamen prophet» in eo 
Japsi, 118. Christi adventus Judzis per prophetas przdi- 
catus, 18. Christus prophetis apparuit, suumque adventum 
nuntiavit, 518. Cur dicatur « et e , 519. Christus cur Joan- 
ni matrem commendaverit, 1042. Christus clausis foribus 
ingressus est, 1025. Humanam mentem babuit, 1024. De 
Chris! mente objectio ejusque refutatio, 1025. Christus 
quomodo sit passus, 1026. Dec'aratur proprietatum utríus- 

ue Dature in Christo communio, 1027. Christi mens quae 

vatur, 1028. Christus cur nuptiis voluerit interesse, 
452. Christus quomodo et quando fuit a Magis adoratus, 
431. Christi íncarnatio vera, et divinis oraculis prenun- 
tiata, $1. Christus quo tempore et anno slalís passus, 
446. Ita ut tria Paschata impleverit, 416. Quo mense natus 
est, 446. Ets annus acceptabilis, 447. Tempus passionis 
ejus, 418. Christi infantia non sine quibusdam miraculis 
acta, 442. Ejusdem uativitaiis tempus accuratius. expen- 
ditur, 411. Christus regiam dignitatem pontfieibus con- 
cessit, 119. Christus qua ratione pontifex et sacerdos 
dicatur, 762. Christi divinitas passionis est expers, 748. 
Christus cur fuerit circumcisus, 1353. Cliristus rex et sa- 
cerdos, 119. Christus quomodo redemerit et non emerit, 
et quo pretio, 699. Christus tam ex Verbo incarnato, 
quam ex hornine divinitate affecto suhsistit, 765. Christus 
quam ob causam judicari voluerit, 774. Christi adventu 
lex soluta, nec potuit amplius impleri, 125. Christum ve- 
rum hominem fuisse, et in Virginis utero coaluísse, post- 
ea circumcisum, etc., 152. Christom diem judicii non 
ignorare, 766. Et quomodo dicatur etiam illum ignorare, 
161. Cognitio variis modis, ut et ignorantia, usurpatur, 
768. Et cur Pater solus judicii diem nosse dicatur, 769. 
Angeli vero diem judicii prorsus ignorant, 770. Christus 
parabolas suas ut plurimum explicavit, 206. Christus 
eur Patrem ipse oraverit, 755. Christum nudum hominem 
non fuisse, sed Verbum vestitum humauitate, 7635. Christi 
propria adjuncta, veritas, lumen, vita, et horum etiam 
parens ac genitor, 377. Christus in Golgotha erucifixus 
supra sepulcrum Adami, 594. Christus cur eorporis affe- 
ctiones experiri voluerit, 770. Historia nativitatis Christi 
et dies ejus natalis juxta tempora et fastos imperii, 1118. 
Christus post resurrectionem clausis januis ingreditur, 
1120. Christi vitae summa et divinz dotes, 1136 

Cibi immundi nulli sunt ἃ Deo creati, sed omnia sunt 
pura cum gratiarum actione. 147. 

Circumcisi ver:e religionis successores, 17. 

Circumcisio nihil confert ad Chrisü imitationem, sed 
tantum bona opera, 162. 

Cireumcisio non esi ad. salutem necessaria, 160. Idolo- 
Jateee et. sacerdotes /Egyptii utuntur circumcisione, 160. 
Item et alii permulti, 160. Christi circumcisio, non partem 
sed totum hominem circumcidit, 161. Ea viris et mulieri- 
bus simul conceditur, 161. Sed eircumeisioni przstat 
hapüsmus, 161. Circumcisionis quz causz fucrint; 17. 
Cireamcisionis cruor stetit in Christi cireumcisione, 1555. 
Circumcisione sublata successit regeneratio per lotionem 
baptismi, 113. Cirenmcisionis instituendze ratio, 153. Cir 
cumcisio siguum jusioruu legis tempore, 150. 
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Clemens utrum successor Petri fuerit, 107. 

Clemens Alexandrinus a quibusdam Atheniensis babe- 
tur, 215. 

Celum et terra cur transire dicantur, 595. 

Cogitatiunum genus duplex, earumque effecta, $88. 
Cogitauones vanz:? muscis ab Homero comparats, 9586. 
Cogitationes malas evitare non possumus, sed possumus 
repellere, 584. . 

Xluthus haeresiarcha tempore Arii, a quo dicti Collu- 
thiani, ut ab isto Ariani, 728. 

Collyridianorum historia, 1058. Istius hzeresis refutatic, 
1058. Collyridianorum hzresis qui Mari: sacrificium offe- 
runt, quse est quinquagesima, sive septuagesima nona, 
1057. Unde prodiit bxc bzresis, 1057. 

Colorbasii quid intelligant per aquam Síloe, 258. Et 
qua vera sit ejus secundum catholicos interpretatio, 
258. Colorbasiorum hzresis, qus est decima quinta post 
ortum Christianismi, 958. 

Colorbasus ejus auctor quis fuerit, 261. Ejus dogmata, 
961. Colorbasi refutatio, 259. Inepte ac impie Deum ho- 
minis tilium dicunt, 260. 

Columb:e natura, et quid illa significet, 275. 

Consobrins uxores ducebantur, et non amplius sorores 
post multiplicationem hominum, 288. 

Constaptini imperatoris duo preclara statuta, 821. 

Constantius Constantini filius pius imperator licet 38 - 
tor Arii, 757. 

Constitutio apostolica de Paschate, 822. Constitutiones 
apostolice non rejieiends, 822, 

Consubstantiale Verbum, 796. Et quod consubstantialis 
vocabulum sit necessarium, 797. Quod tamen Arius et 
Sabelilius fugiunt cane prive et angue, 797. Utrum ín 
Scripturis -reperiatur, 797. Licere uti vocibus quis in 
Scriptura non sunt, 797. Verbum consubstantialis, etsi in 
Scripturis non reperjatur, tamen ad sensum Scripture 
intelligendum necessarium , 798. Consubstantialitas in 
Trinitate est fidei firmamentum, 956. 

Corpus Christi per granum frumenti adumbratum, $97. 
Idem omnino fuit post resurrectionem, quod erat dum 
: viveret, 598. Corpus Cbristi non fuit imaginarium sed 
verum, 1003. Contra Manichsum, 1005. Corpus hominis a 
Deo ad omnem honestatem esse creatum, imo et usum 
rei venere ad Dei decus referri, 289. Corpus anima 
vinculum non esse demonstratur, 569. Corporis depositio 
instar agri, et cur ita, 602. Corpus animale et spiritale 
quomodo sit intelligendum, 592. 

Creau et geniti differentia plane et aperte expiicata, 
986 


Creaturm omnes subjecUe sunt Deo contra Árium, 


Cretenses mendaces dicti auctoritate Callimachi et Epi- 
menidis, qui a Paulo citantur, 362. 

Crux maledictum legis, et cue. ita, 70. Crucis signum 
quantam vim habeat adversus maleficas artes, et przsti- 
gias d:emonum, 132. Crucis signo damoniacus sanatur 
per adu aspersionem, 134. 

Cycli lunaris atque epactarum ratio, 835. 

Cyprus insula Citium vocata, et Cypriorum Rhodiorum- 
«que nomen sub Citio continetur, 150. 


D 


Demones per feminas errores introducunt, 1058. 

David primus rex e tribu Juda, sed Saul illo prior ex 
tribu Benjamin, 15. Davidis sedes regia sublata ex quo 
Christus Bethlehemi est natus, 118. Davidis sedes regia 
per Christi regnum fuit in Ecclesiam translata, 118. Davi- 
dis tabernaculum resurgere quid sit, 559. 

Decimstio quid adumbraret apud Judsos, 20. 

Deorum genealogia ex Hesiodo qui ex Chao prodie- 
runt, 166. Item et alij qui dicuntur ab eo conflcti, 167. 
Deorum gentilium, Saturni, Jovis, etc., origo, 8. 

Deus. Dei summa liberalitas in omne creaturarum ge- 
nus, 959. In Deo nihil est prius vel posterius, 965. Deum 
a potestatibus ac principatibus victum non fuisse probatur 
contra Manichsos, 641. Deo melius est níhil, ac proinde 
quod simile est illi omnium est optimum, 952. In Deo 
esse affectiones impium est dicere, 955. Deus est omnl- 

tens, 995, Passionis est expers in generando, 951. 

)eum non videri a quoquam, Christum tamen per carnem 
divinitatem fuisse probatam, 615. Quomodo Christus in 
Patre non sit, ut in. corde hominis verbum, 615. Deus 
quomo:lo a prophetis sit visus, 817. Deus quomodo videri 
ac non videri posse dicatur, 818. Dei immensa est poten- 
tia, et ejus voluntati nemo potest resistere, 818. Simili- 
tudine declaratur quomodo videatur Deus, 819. Deus 
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quomodo gignit, item homo quomodo gignit, 750. Deus 
et materia duo principia Manich:xorum et eorum refuta- 
tio, 650. Diversis ea nominibus vocabant, 650. Deus ma- 
lus esse non potest, neque mali auctor, 651. Deus sseculi 
quis dicatur in Evangelio, 684. Deus nihil femineum po- 
test admittere contra Manichaos , 698. Dei opera sunt ad- 
mirabilia, quod probatur ex mundé opiflcio, 596. Deus 
personam unam non admittit, neque in eo unius esse po- 
tes persons consideratio, 482. Et unus omnium rerur 
conditor Deus, non veroangeli contra Saturnilum hzre- 
ticum, 65, 66. Deus quomodo jurare dicitur, 117. Deus 
unus in Trinitate personarum contra Noetianos, 481}. 
Deus ob mortem homini propositam non est accusandus, 
$51. Deus solus adorandus, nulla vero creatura adoranda, 
932. Deus cur malos in hoc mundo toleret, 579. 

Dextra et sinistra quomodo dicantur, 209; 

Diabolus simpliciorcs plerumque ut mulieres aggredi- 
tur, 269. Diaboli filii quomodo dicantur, 296. Díabolus 
peccatum ab Apostolo vocatur, et quare, 582. Diabolus a 
quo productus, 545. Et quid sit, "n Diabolus quid sit, 
quando fuerit, sive esse caperit, 652. Diabolus quo pa- 
cto Ecclesiam Dei vexet, 996. Diabolus humani generis 
tostis, quibus artibus hominem e ccelo deturbare cone- 

ur, 925. 

Diaconissarum ordo et functio in Ecclesia, 1060. Ex 
quo mulierum genere sumerentur, 1060. Presbytids, 
presbyterida ac sacerdotísss, 1061. 

Dictamnum unde dictom, et quomodo verbo divino 
possit accommodari, 422 

Digami non admittuntur a Novatianis, 495. TTriplici si- 
militudine refelluntur, 495. Ab ordinibus sacris arcen- 

ur, 

Diluvium et quot ab eo servata animantia, 5. Ánte di- 
]uvium hsreses nullis, 4. 

Dimoritarum hzresis, 57 sive 71. Hi Christi perfectam 
incarnationem abnegant, 995. Ejus auctor ac propagator 
Apollinaris, 996. Ejus error, 99d. Et synodus habita con- 
tra Apollinaristas, 997. . 

Dioscorides Herbarius, ὅ. 

Dipsadis virus prasentissimum, cui et hseresis compa- 
ratur, 258. 

Discipuli Christi septuaginta duo, prster quatuor evan- 
gelistas et septem diacouos, ὅθ. . 

t Divites et pauperes in Evangelio quomodo beati dican- 
ur, 702. 

Dogmata qs aperte fajsa sunt ea disputando agitari 
non debent, 999. 

Dominica die jejunare est vetitum, 815. Dominicis 
diebus ac Pentecostes jejunare non licet, 1105. 

Dosithei historia, 30. 

Dositheorum h:eresís qus est quarta Samaritano- 
rum, 


(o D aco qui ostracites dicitur, cui Noetus comparatur, 


E 


Ebion Joannis tempore vixit, 149. Et Ebionei Paulo 
maledicunt, 149. 

Ebionei Matthzi Evangelio mutilo utuntur, 157. Utun- 
tur etiam libro qui Petri circuitus vocatur a Clemente re- 
futato, 159. Lavant quotidie, 159. A carnibus et animatis 
abstinent, 159. Virginitatem respuunt et omnes prophe- 
tas, 139. Cur abhorreant a carnium esu, 129. Eorum m«- 
steria, 159. Apostolorum actus fictos circumferunt, 140. 
Ebion quid Grace signiflcet, 141. Quo remedio utantur 
adversus morbos, 141. Elxai somnia amplectuntur, 14t. 
Unde suos errores traxeript, 142. Quomodo suos conven- 
tus vocent, 112. Coguut adolescentes ad nuptias nondum 
puberes, 142. Repudia permittunt, 142. Quos agnoscant 
Prophetas, 142. Qualem confiteantur esse Christum, 142. 

ibrí ab Ebioneis suppositi, 147, Ebionseorum h:eresis de- 
cima post exortum Christianismum, 125. Unde dicti, 123. 
Eorum dogmata, 125. A Judzis Sabbatum et circumcisio- 
nem, a Christianis nomen assumunt, 126. Crebras lotiones 
usurpant post mulierum complexus, 126. Virginitatem 
prohibent, 126. Ubi snam hsresim propagaverunt, 126. 
Quid de Christo sentirent, 126. Solo Matthiei Evangelio 
utuntur. 

Ebrietatis et edacitatís incommoda, 401. 

Ecclesia est toto orbe diffusa et ubique terrarum, 507. 
Eademque πᾶν! comparatur, 508. Ecclesia varios habet 
ordines, sed non omnes passim admittit, 509. Ecclesia Dei 
dicitur regia via et iter veritatis, 504. [In Ecclesia sacer- 
dotalís est et regía dignitas, 118. Ecclesia in una fide con- 
sentít in toto orbe, quasi In una domo habitans, 202. 
Comparatur soli quod ejus exemplo totum mundum illu- 
stret, 202. Eam perinde obtinent infantes atque eloquen- 
tissimi, 202. Scientis: copia major fidem non ummutai Ee 
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clesie, 02, Ecclesie ritus in eelebrando Paschate, 421. 


, Ecclesia cum arca. comparatur et cum bitumine, 4235. Ec- 


clesia catholica omnium antiquissima, 6. Ecclesia quarum 
virtutum habeat exercitamenla, et qux? vitia fugiat, quas 


jVirtutes amplectatur, 1107. Ecclesis catholice dogmata 


cirea virginitatem et nuptias, 410. Ecelesis singulz dice- 

teseos Alexandnring, a quibus regi et quomedo vocari so- 

lite, 7127. Suntque Alexandrínz Ecclesis plures, 728. 1n- 

ter quas fuit Cesarsa, 728. Ecclesiam unam esse uni 

et genui sus, 1083. Ecclesia columba dicitur, 262. 
lesiastici ritus et decreta, 1105. 

"Es-eew quid significet, 406. 

Elias virgo fuit; non tamen adorandus,ut nec Maria, 
nec Thecla, nec quavis alia sancta, 1062. Elie prosapia 
et quorumdam aliorum prophetarum origines, $70. Elias 
a Deo alitur cibo quodam incognito, 595. 

Elxai pseudeprophela, 40. Et frater ejus Elxsus, οἱ 
quibus moribus fuerit, 40. Ejus jusjurandum per salem et 
terram, etc., 40. Osor virginitatis cogit ad nuptias, 40. 
Fixgeus pseudopropheta, 127. Elxai auctor quatuor secta- 
rum, 

Eneratitarum hsresis xxvi. post Christianismum, sive 
xivit, 599. Ubi potissimum propagata, 599. Eorum do- 

mata, 400. Diabolum ínter principia rerum ponunt, 400. 

uos libros admittant, 400. Nuptiasdiabolo auctori tribuunt, 
400. Ab anipatis abstinent, 400. Aqua sola in mysteriis 
utuntur, 400. Vino abstinent, 400. Negant resurrectionem 
iportuorum, 400. Eorum refutatio, 4UU. Castitatem simu- 

nt, 

Enoch Deo gratus translatus fuit, nec mortem exper- 
tus, 4. Enoch quomodo translatus est in corpore, . 


Epicutei hzresis vi, erdine vut, 14. 

Epiphanes et Isidorus Secundi haeresim amplexi, 210. 
Ille fuit Carpocratis filius, 210. Illi in Samo divini honotes 
consecrati, et lemplum exstructum, 211. Cepballenii 
illi sacrificant, 211. 

Epiphanii cum Vitali congressio circa naturam huma- 
nam in Christo, 1013. Vitalis error deprehensus, 1016. 
Epiphanius dicit diabolum Dei misericordiam ante Christi 
adventum .sperasse, 289. Epiphanii lapsus de Elisabethze 
conjuge, 1016. Epiphanii xtas, et sub quibus imperatori- 
bus vixerit, 2. Operis ab Epiphanio instttuti ratio, 2. Epi- 
phanii epistola adversus Antidicomarianitas , 1054. Epi- 

nil modestia et veni: deprecatio in hzresibus confu- 
tandis, 1100. Epiphanius quo tempore et quibus impera- 
toribus scripserit, 404. Epiphanius incertus an Virgo Ma- 
ria sit mortua, 1055. Marke virginitas, 1056. Epiphanii 
modestia in suscipienda disputatione adversus hzre- 
ses, 5. 

Episcopi, presbyteri, diaconi, subdiaconi, lectores, dia- 
conisse, et ad quid institut:e, 1104. Quales esse debeant, 
1104. Exorcisue, linguarum interpretes, 1104. Laboran- 
tes qui sint in Ecclesia, 1101. Janitores, 1104. Epi- 
scopum esse presbytero superiorem, 908. Episcopus sine 
diacono esse non potest, 908. Episcopi Hierosolymitani 
qui Jacobo primo episcopofratri Domini filio Josephi suc- 
cesserunt, Eorum numerus usque ad triginta eepiem 
distinclus, secundum tempora imperatorum, 656, 651. 

Epistola pseudosynodi Áncyranz, 816. [n qua de Patre 
Filioque genito disputatur et de nomine filiorum, 819, 
850, 851. Ejusdem pseudosynodi anathematismi. 

Epistola ad Laodicenos est apocrypha , 579. 

Equus Trojanus quid ex Simonis Magi sensu significa- 
verit, $7. 

Esdras Samaritas in lege Mosaica instituit, 23. 

Essenorum hzresis quz est prima Samaritanorum , 28. 

Eunuchorum tres ordines, primum genus, 491. Secun- 
dum, 491. Tertium, 491. Unde eunuchi dicuntur, 491. 

Eusebius Vercellensis exsul ob dem, 129. 

Eusebius episcopus Nicomed:ensis Arianorum signifer, 
791.05 Constantium imperatorem sacro lavacro imbue- 
rat, . 

Eustathius Sebastenus seu Sebastie episcopus, qui 
etiam Arianus fuit, 906. 

Eutactus bzresis Archonticorum propagator, 291. Ejus 
historia, 291, 292. 

Eva quomodo differat ab Heva cum aspiratione, 1092. 

Evangelia nihil babent ambiguum, vel repugnans, 


Evangelistarum institutum in mysteriis evulgandis, 747. 
Evangelistarum declarata consensio, 430. Evangelistarum 
institutum in ordine scribendi, 425. Evangelista cur non 
eadem omnes narraverint, 427. Evangeliste explicantur 
et conciliantur, 805. Evangelistarum conciliatio circa nu- 
merum dzxmoniacorum, 635. Et Scripturae proprietas ex- 
plicatur , 651 

Evangelium /£gyptiacum liber apocryphus, 514. Evan- 
&elium veritatem, lex umbram continet, Lwaugelii de 
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semine et homtne inimico Interpretatio contra Manichseum, 
619. Kem quis sit. princeps mundi, 680,68! usque ad 663. 
Evangelii corruptus locus restitutus, 21. 


F 


Fatam an sit,et contra fatum disputatio, S5. Fatum Stoi- 
corum breviter refutatum, 15. 
Femine dilecte et contuberpnales damnantur, 1045. 


Fidei catholicze declaratio, 1095. Unicze columbae simi- 
lis, 1095. In Ecclesia eadem fides verum Christi saugui- 
nem ceu vitis quotidie largitur, 1097. Viue Christi sum- 
ma, 1097. Baptismus ejus, (097. Quomodo in eo humana 
natura sit passa, non divinitas, 1099. Fidei catholies ac 
apostolice brevis expositio, 1078. Fides vera nulla re, 
nulaque vi expugnari potest, 419. 

Filii Dei an sint duo, obectio et ejus solutio, 896. 


Filius quomodo dicatur tmago Patris, 880. Cur Filius 
ereari dicatur, 880. Filius utrum voluntate sit. genitus, 
TS1. Filius quond similis sit Patri, 864. Variis modis 
explicatur similitudo Filii et Patris, 865. Item qualiter 
similis sit Filius homo reliquis hominibus, 865. Filius 
Dei quo pacto sit justiicatio, sanctificatio et redemplie 
fidelium, 889. Similitudo qua Christi nativitas explicatur, 
889. Filius Patri similis est przestanti quadam ratione, 914. 
Quod multiplici similitudine explicatur , 914, 918. Filius 
bominis per anticipationem antequam nasceretur est di- 
ctus, 81. Filius proprie et natura est Verbum Dei, 741 
Filium qui dehonestat, ut Arius, dehenestat et Patrem, 
804. Filium verum esse Deum, scilicet veram lucem e 
luce, 756. 

15.168 et sorores Domini, ex prima uxere Josepli, 
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Garizin mons ultra Jordanem ad Jerichontem, 25. 

Gaza Hebraice thesaurum significat, 150. 

Gebal mons ad Jerichontem, 29. 

Generatio duplex et qualis utraque intelligatur, 659. 

Genesis parva, liber eo modo inscriptus, 287. 

Gentes angelis subjecte ex Moyse et Apocalypsi, 456. 

Gentiles a Babylone in Samariam transportati, 22, 

Gentiles in Samariam translati a feris laníati , 23. 

Georgii Alexandrie episcopi igaominiosa traductio , 
912. Mors crudelissima, 912. Martyr tamen non fuit, 
912. Ejus avaritia, 919. Aetium hsresiarcham diaconum 
ordinaverat, 913. 

Georgius legatus Constantii ab Alexandrinis occísus, 
crematus , et ejus sparsi cineres, 726. 

Gigantes tempore Nembrod, 7. 


Gnostici. Gnosticorum hzresis sexta post Christianismt 
exortum, 82. A Nicolao orti, 82. Eorum Noria quz fuerit, 
82. Barcaba eorum propheta, et quid ea vox significet, 
85. Libri Gnostieorum, 83. Eorum doctrina ebriorum 
sermonibus comparata, δέ. Verba qusedam ex eorum 
Evangelio, 81. Promiscuos usurpant concubitus et hu- 
manis carnibus vescuntur, 84. Dicti Borboriani, ia est, 
cGnos$ : ab aliis Coddiani et unde, 85. lidem variis no- 
mínibus vocati, ut Militares in /Egypto ac Phibionitz, 
Zacchei et Barbelits, 85. Disciplina Gnosticorum, 85 
Gnosticorum libri quam impii et inepti, 89. Quam ab- 
surde et lascive Scripturas interpretentur, 90. Animam 
humanam cum bestiis communem esse dicunt, 90. Gno- 
stici Phibionitue quam vana fingant de principibus 
suis, et qua sint eorum nomina, 91. Negant Christum 
de Maria natum , 91. Quis sit apid illos et qualis 
Sabaoth, 91. Cognitio Gnosticorum, 91. Mundi principem 
draconis effigie fingunt, 91. Quidam ex iis osores mulie- 
rum, 91. Quo quisque apud eos laseivior eo melior, 93. 
Gnosticorum fabula de Zacharia, 94. Quomudo ipsi 
tintinnabula pontitleis interpretareotur. 94. Levitarum 
Gnosticorum turpis commistio. 99. Riídent monachos, 95. 
Evangelium sub nomine Philippi profitentur, 99. Quam 
ridicula dicant de Elía propheta, 95. Refutatio errorum 
Gnosticorum, 97. Castitatis contra eos defensio, 97, 98. 
Epiphanius a Gnostíicis Lentatus, 99. (nostici communes 
habent mulieres, 85. Eorum consuetudu in hospitibus 
excipiendis, 86. Fexdi concubitus et abominandi, 86. 
Liberos non tollunt, sed soli libilini serviunt, 87. Ex- 
secranda retinent in fetu, crudelissime necando, 87. 
Jejunia exsecrantur, 81 [n cute curanda ulira modum 
occupati, 87. Utroque utuntur Testamento, 87. Quid 
sentirent inepte de Joanne llaptisla, 88. Gnostiei a seipsis 
dissentiunt, quod demonstrat lrenzus, 204. Guostiíci a δὲς 
mouiacis originem traxerunt, $8. (Gnostici dici potius 
debent Catagnosti, id est danuiali, 10a. 
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Gorthenorum hzresis, qu: est tertia Samaritanorum, 


Gratis sive dona gratis in Ecclesia non desunt, 403. 
H Ly 


Hsresis nova contra beatam Mariam, 1057. Mariam 
virginem esse, 1058. Cur beata Virgo tradita sit Josepho, 
1058. Hxresis virus cum serpentum veneno comparatio, 
4. Hzereses portze dicuntur inferorum, 905. Hzxreses e 
gentiiium fabulis orta, 98. Hzreses unde natse, et plures 
earum caus:e, 905. Hsereseon omnium conclusio, et ele- 
gaus comparatio sumpta ex Cantico, 1076. Hzreseon 
omuium ab orbe condito indagatio subjectum operis Epi- 
phanii, 2. H:reseon tredecim brevis index cum suis au- 
ctoribus ac ineptiis summatim expositarum, 52, 55, 51, 
per totum. 

Hareticorum confusio aptissima similitudine describi- 
tur, 502. Et quomodo a via recta ipsi deflectant et aber- 
rent alia comparalione ostenditur, 503. Haereticorum ca- 
jumnia detegitur et stolidilas cum abstinentiam et castos 
Ecclesise mores inepte reprehendunt, 507. Hzreticorum 
coutra SpiriLam sanctum blasphemis, 1057. Hxeretici simi- 
les buprestarum qui sunt e scarabeorum genere, 285, 
Hereticorum fraus apta similitudine declaratur , 195. 
Hzretici varia nomina sortiuntur pro sectarum varietate, 
sed uno nomine a Cbristo videlicet Christiani vocantur, 
961. Hretici vitandi ut ne salutari quidem debeant, 218. 
Hxreticorum varie blasphemiz, 1035. Hzretici plerique 
metempsychosis erant asseclores, 330. Hereticorum 
pravitas a religione Christiana nationes deterret et fugat, 

01. Hzrelici pro Patre et Filio ingenitum, et genitum 
usurpabant, 861. Hzrelici quidam mortuorum resurre- 
(tionem negant, 114. Haretici qui pro mortuis baptizant, 


Hebdomas sancta qua celebrabatur Xerophagia, 821. 

Hebr:eorum traditio, 1085. 

Hemerobaptistarum bzresis, qus est quarta Judaeorum, 
96, 57. Unde dicti, 36, 57. Vanitas illorum in purgatione 
peccatorum per aquam, 56, 57. Non est aquas purgare et 
eluere peccata, sed poenitentis, $6, 51. 

Heracleonis dogmata , 265. Quomodo Heracleonits 
mortuos aspergant, et qualis est λύτρωσις sive redemptio 
Heracleonitarum, 265. Eorum refutatio, 261. 

Heracleonitarum hzresis ab Heracleone, 262. Hsec est 
decima sexta post Christianismum, 262, 

Herbariz rei scriptores, 5. 

Herbariz rei cum hzreseon instituta commentatione 
compara:io, ὅ. 

Herodianiorum h:xresis qus est septima Judzorum, 4S. 
Unde dicti, 45. 

Herodis origo, 45. Et probatur eum non fuisse Christum 
exspectatum a gentibus contra Herodianos, 46. 

Hieracitarum heresis quadragesima septima, ordine 
sexagesima septima, 907. Unde dicta, 907. Ubi auctor 
illius vixit, 907. Hieracs historia, 907. Ejus errores. 907. 
Vita fuitadmirabilis, 710. Nuptias repudiabat, 710. Quibus 
testimoniis suum errorem probaret, 710. Pueros ante 
rationis usum mortuos salvari negabat, 711. Melchi- 
sedech putat esse Spiritum sanctum, 711. Probit ex libro 
]sais qui Anabaticus dicitur, 712. Mors ejus et senectus 
aeerrima, 712. Ejus refutatio, 712, Comparatur cum iis 
quorum sensus sunt corrupti, 715. Refutatur cpinio illius 

pueris innocentibus, probaturque eos salvatos et eam 
seetatem placere Deo, 715. Aiia refutatio circa resurrectio- 
nem, 714. Item de nuptiis, 7114. 

Hiericuntis ambitus, et quomodo ejus moenia. concide- 
rint, 702. Et peccata Amorrhaeorum exitium urbi attule- 
runt, 702, . 

Historia nativitatis beatze Marix Virginis, 1062. 

Homeri versus qui in alios sensus detorquent, similes 
e iis qui verbis Scripturae ad suam abutuntur haeresim, 


Homeri patría anceps de qua varie dubitatum, 536. 

Homines in angelos nequaquam transformari , $56. 
Homines quomodo esse possint immortales , 555. Homines 
in resurrectione quomodo angelis dicantur fore similes, 
558. Homo quid distet a viro, 261. Homo quomodo morta- 
lis ex immortali sit factus, 515. Hominis causa creata sunt 
omnia, et ipse mundus est tanquam prztorium homini 
paratum, 540. Quid sit proprie homo, $41. Hominis pra 
c:elerís dignitas, 512. 

Hydrops serpentis genus ex aquis in terram emergens, 
et eodem rursus se recipiens, 81. 

Hypostasis appellatio, et quomodo ab Orientalibus hy- 
pestases usurpentur, 865. 

l 


]dololatria quando coperit, T. 
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Idololatris o , 1061. 

lJumsei posteri Esau principes Edam, 10. 
» Ignis et 3qua per quam transitus it, quomodo expliea- 

mago Dei in homine vbi consistat, 815. Varis de eo 

opiniones, 814. Imago Dei in homine non periit, 81}. 
Non esse in anima positam imaginem Dei, 515. Corpus 
non esse ad imaginem Dei, 812. Non esse imaginem Dei 
in virtute, 816. Non esse in bapiisno, 816. 

[nachí nomen datum fluvio, 11. 

Inachus tempore Moysis apud Grs&ecos, 11. 

Indiculus brevishzreseon, αι in sexto tomo continen- 
tur, in quo hareses sunt septem, 808, 809. . 

Indiculus continens octodecim hzreses tomi quarti, 
$96, 597, 598 . 

Indiculus continens summam h:zreseon tertii tomi, qu 
numero sunt tredecim, 229. : 

Indiculus hsereseon quz continentur tomo quinto, in 
quo hzreses quinque numerantur, 605, 606. 

Indiculus bereseon que continentur tomo septimo, et 
sunt numero quatuor, 995. . 

Ingeniti nomen in Scripturis non legitur, 91. 

Ireusvs inter Gallos degens, 174. 

]rensus scripsit contra ilidem ejusque hxresim, 73. 

Isaac liberi duo Esau et Jacob, 9. 

Isaacus post susceptos liberos cum Rebecca, non διῶ- 
plius consuevit, 1051. 

Isidori verba in Ethicis plenissima impuritatis, 212. 

Isis /Egyptiorum, t1. 

Israelis profectio in Egyptum ad Josephum, numero 
septuaginta capitum, 10. 

sraelitz» unde dicti, 10. 

Israelitarum transitus per mare Rubrum, t1. 


Jj 


Jacobus qua setate in. /Egvptum profectus, 17. Jacobus 
duodecim palriarcbarum parens eorumque .énumeratio, 
10, 11. Jacobi lucta cum angelo, 10. Jacobi nomen ver- 
sum in Israel, 10. Jacobi posteritas, 10. 

Jacobus Domini frater Josephi tilius primus omnium epi- 
scopus Hierosolymis fuit, 119. Jacobi Gilii Josephl prero- 
gativa et dignitas, 119. Jacobi cognomento justi historía 
et martyrium, 1016. Jacobus frater Domini quot annos 
natus e vita discesserit, 1045. Jacobus idem cum sacer- 
dotali stirpe conjunctus, 1045. 

Jaldabaoth Barbelonis prior natu filius, et liber sub 
ejus nomine, 78. 

Jaredi tempore scelera, veneficia ac nequitie prodie- 
runt, 4. 

Jejuniía Judz2orum, 159. 

Jejunium quarte et sext feris in Ecclesis, 910. De 
eo apostolicze constitutiones. 910. 

Jelxei pseudopropheue nomen, unde derívalum, 41. 

Jephts» filia Sicimis colitur, unde idololatria fertur pro- 
fluxisse, 1055. . 

Jesus quo tempore est baptizatus, 439. Jesus quid si- 
gniflcet Hebrse, 120. Jesus secundo Josepho apparet.1353. 

Joannes cor Evapngellum scripserit, 435. Quaudo et 
qua slate scribere inecepit, 3&4. Sub Coeceio Nerva revo- 
catus est ab exsilio, 54$. Verum tempus el mysterium 
nativitatis Christi Evaugelii sui exordio aperuit, 544, 455. 
Joannis historia Ebionem in balneo fugiens, ne cum eo. 
lavaret, 148. Joanpes quando vox dicatur, explicatur, 
764. Joannis Evangelium divinitatem Christi ante om- 
nia detexit, 747. Joannis Baptisue de Christo testimo- 
nium, 516. Joannis Evangelium et Acta apostolorum e 
Grecoin Hebraicum translata sermonem 10 Judseorum 
gazopbylaciis servari, 127. Joannes Bapijsta cur arundini 
comparatus et mollíoribus vestibus non uteretur, 88. Cur 
major illo qui minor est in regno ccelorum, 89. Joannes 
Evangelium quomodo scripserit, 441. 

Jobi genealogia, 10. 

Josephi historia ex Epiphanii sententia, 1059. Jacobus 
ejus filius ex priore uxore, quí et frater Domini diceba- 
tur, 10359. Josephus octogenarius Mariam ducit, 1040. Jo- 
sephus quando mortuus, 1042. Josephus senex octogeua- 
rius desponsatus Marise Virgini sex e priori uxore subla- 
tis liberis, nec consuetudinem habuit cum Maria, 452. 
Cur tamen vir Mariz appellatus, 452, 455. Sed nomine 
tenus, 493. Josephus vicem pau is Christi gerebat, sed re- 
vera uon érat ílllus pater, 155. Josepho tilii fuerunt ex 
alia uxore non ex Virgine Maria, auctore Epipbanio, 
115 


Josephus princeps Judsorum fit comes a Constantino 


- Magno, 135. Idem ab imperatoro impetrat ut ecclesie in 


honorem Christi in Judeorum oppidis construerentur, 
136. Josephus a Judaeis male mullaturcum pro (ide passus 
est, 135. Josephi comitis historia dicti Tiberiadensts, 12t. 
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Joseph'is templum apud Judaeos Christo sacruu exsiruil 
non sine miraculo, 136. . 

Josephus ne ab Arianis initiaretur, fleretque episcopus, 
secundas contraxit nuptias, 129. 

Judsa quando facta est. vectigalis Romanis, 5 Ju- 
dei Pascha anticiparunt cum Christus passus est, 448. 
Eorum computus, 418. 

Judzorum vilitas io. /Egypto, 18. Jodeorum in duo re- 
gua divisio, 21. Judi cur reprobi, 20. Judaeorum caecitas 
et scelus, 1036. Judsi et Samaritani unde jurgia inter se 
exercuerint, 29. Judaeorum septem secte aute Christi 
adventum, 351. Jud:ei unde dicti, 16. ] 

Judaismi et circumcisionis initium et origo posterior 
gentili superstitione, 9. 

Judex erga reum perinde se habet ac medicus erga 
tegrotum, 568. uu 

Jupiter a poetis dicitur filiam suam Metin (idest pruden- 
tiam) absorbere, 98. 

Jusjurandum omne est fugiendum, 44. 

Justinus Samaritanus pi osophus et martyr, quando et 
ubi martyrium passus, 391. 

Justitia a bonilate sejungi non potest, 229. 


L 


Lacertze prudentia cum caligare coepit, 462. 

Lazari 2tas, et de ea quz fuerint traditiones, 652. 

Lezn:e parientis elegans descriptio, qua Christus cum 
Jeone contertur, 1044. 

Levitica prosapia ex qua sumpti sacerdotes, 17. 

Lex. Legis triplex genus a Paulo constituitur, $88. 
Lex et peccatum se invicem consequuntur, 982. Lex cur 
dicitur mortis ministerium ab Apostolo, 700. Lex spiritus 
vitse quid sit, et quid differat ab aliis legibus, 590. Veteris 
legis instituta non statim perfecta, et suis numeris com- 
pleta fuerunt, 909. Lex Mosis quando data, 18. Lex veluti 
paedagogus fuit usque δὰ Christum, 1032. Lex peccati 
causa non est, οἱ cur inducta, 585. Lex quomodo non sit 
ie posita, 693. Lex Veteris Testamenti similis umbrz, 

ovi corpori, 375. Legis veteris et nova» declaratio ex va- 
ria x»latum discip'ina, 226. 

Libanitis item et styrax pellit serpentes, 425. 

Liberi quando desierint superstites esse parentibus, 8. 

Librorum canonicorum apud Judzos enumera'io, 19. 

Linguarum auctores post Babylonis confusionem , 
989. Liuguarum divisio in septuaginta duas pro hominum 
numero, 6. 

Litter:e a Cadmo reperte et a Palamede, 211. 

Lotiones corporis nihil conferunt ad anim: purgatio- 
nem, 145. Imo reprehenduntur a Christo, 145. 

Lucascur Evangelium scripsit, et unde sil exorsus, 


Lucas in moltis provinciis, sed precipue in Gallia Evan- 
gelium predicavit, 433. 
gu ucerne septem in candelabro quotidie accensm, 


Lociani Marcionis sectatoris dogmata, 378. Tria princi- 
pia statuit, 578. Nuptias condemnat, 578. Sed omnes illius 
errores Evangelii luce deteguntur, 380. 

Locianistarum hzresis xxi post. Christianismum, 518 
À quo dieti et quot Luciani fuerint, 378. 

ucius episcopus Arianus vexat Alexandriam, 726. 

Lux intenebris lucens in Evangelio quo sensu accipien- 


Lybs, molurus, elops serpentum genera, 520. 
M 


Magi Christum adorant, 154. 

Magistratus apud Judzos jure successionis liberis 
post mortem parentum deteruntur, et adhuc impuberis 
reservantur, 150. 

Maguseei apud l'ersas, et eorum religio ac. sacra, 1091. 

Malum unde exortum, et qua ratione inductum, 72. 
Malum nulli rei ita conjunctuin est, quin boni simul ali- 
quid habeat, 6553. Malum quid sit, quando exstiterit, et 
quando sit desiturum, 652. 

Mammona aut venter quomodo Deus appelletur, 683. 

Mandra» monasteria mouachorum, 1073 

Manes comparatur Apollini vati, et qua ratione, 698. 
Qvam male de salvandis tantum a decimo quinto Tiberii 
(saris senserit, 698. Manes falso se Paracletum esse 
jactabat, 655. 

Manichzorum exsecranda impietas, 659. Manichzi nu- 

Ἔ cirea bajulos mundi, 659. Mauichzenm | magís fabulosa 
e Deo qm Hesiodum cieterosque poetas Grecos tinxis- 
se, 665. Manichzei in Deum blasphemia, 703. Principem 
Maniehzeorum sibi subditos devorare quam sit absurdum 
apta similitudine probatur, 697. Manich:xorum heresis 
quadragesima quinta , ordine sexagesima quinta, 617. 
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lidem dieti AcuaniUe, et unde, 617. Ubi et a dissemi- 
nata hzc beresis, 617. Quando ceperiat, 617. Manis hi- 
storia, 617. Fuit et Scythianus Manichaei dogmatis aucter, 
618. I:jus historia, 619. Ejusdem libri quatuor, 619. Hie- 
rosolymam venit cum apostolis couferendi gratia, 620. 
Ejusdem mors ex lapsu e quodam sublimi tecto, 630. 
Terbithus ejus discipulus, 620. Mutato nomine Buddam 
se vocari voluit, 620. In. Persidem aufugit, 620. Casu in- 
teriit ut ejus antecessor, 621. Ei successit Manes dictus 
Cubricus, 621. Ejus historia cum ageret apud Persas,621. 
Ejus discipuli, 622. Fuga e carcere, 622. Epistola ad 
Marcellum, 625. Marcelli ad ejusdem epistolam respon- 
sio, 624. Manichzi dogma distincte explicatum, 625. Dis- 
putatio Archelai cum il'o et ejus fuga, 627. Thryphonem 
provoeat, 628. Iterum prostratus ab Arclielao, 628. A 
rege Persarum in Persidem revocatur, 628. ('ute ca'amo 
detracta vivus excoriatur, 629. Cutis ejus servata, 639. 
Manichaei discipuli huc illucque dispersi, 629. Manichsi 
refutatio, 629. libri ejusdem, 629. Qui contra Manichzeum 
scripserunt, 638. Manichiei commentum de luna refelli- 
tur, 664. Item de electis Manichsorum error refutatur, 
665. ltem de Adami creatione, 668. Preterea de boni et 
mali conflictione, 670, 671, 672. Testimonia quibus niti- 
tur Manicbaeus, 675. Contra. eum quid sit. arbor mala in 
Evangelio, 675. Quod Judxi non erant filii diaboli contra 
eumdem Manichzum, 677. Manichaei impia dogmata ex 
Tyrbonis ejus discipuli relatione, 642, 645, 641, usque 
ad 618. De auninize trausfusione iu quinque corpora, 641. 

uibus nominibus animam designel, 644, 645. Nugse illius 

e corporum transmigralione post mortem, 614, 6i5. De 
iis qui panem comedunt quid sentiat, et quibus verbis 
panem alloquatur, 615. Qualem constituat paradisum, 616, 
Qui sint Manichzorum electi, 616. Quid sentiant de Ada- 
mi creatione, 616. Eorum relutatio, 618. Ridiculz Mani- 
chaorum nug:e, 619. Manichaeus Deum improbilatis aceu- 
sat, 691. Phrenetico comparàtur, 691. Testamentum legis 
mortis testamentum asserit, et ejus expositio, 695. Et quo- 
modo lex justo non sit posita, 695. Asserit Vetus ac Novum 
Testamentum ab eodeu' magistro non esse profectum, 
694. Manichsus legem ac prophelas quibus comparave- 
rit, 695. Et quibus Epiphanius eos comparat, 695, 696. 
Manichaei objectio contra carnis resurrectionem , 706. 
Ejus solutio, 706. Opera carnis quz sint, 706. Alia ejus 
objectio circa carnem, et solutio, 707. Manichzi heresis 
ex omnium sectarum colluvione couflata, 708. Compara- 
tur ceuchritidi, 709. 

Marcelli professio fidei, 836. Quid de Marcello Athana- 
sius senserit, 857. Marcelli opiuio οἱ Asterici refutatio, 
838. Acacii in Marcellum disputatio, 858. Marcelli super- 
bia ab Acaeio notata, 859. Alia expositio fidei Marcelli, 
842, 815, 8&4. Marcelli auctoris Marcellianorum Epistola 
ad Julium Romanorum episcopum, 851. Quid ipse sense- 
rit de fide valde occultum, 852. Uude tres hypostases in 
divinitate ejus discipuli confiteri noluerunt, 854. Marcel- 
lianorum h:zeresis ται post Christianismum sive ordine se- 
Riuagesima secunda, 855. A quo dicti, 855. Quis fuerit 

arcellus eorum auctor οἱ ejus historia, 834. Marcellia- 
norum error, 854. Exemplum Epistolae Marcelli quem ob 
hiresim synodus deposuit, 834. Marcellus in Sabellii er- 
rorem incidit, 854. 

Marcelliana Carpocratis sectatrix quo tempore Romam 
venerit, 108. 

Marci h:eresis a poeta veteri damnata, 245, 246. Misera 
est omnino qua per alpha et beta divinitatem stulte vio- 

Marcio ordinem Epistolarum Pauli perturbat, 375. Mar- 
cionis libri et opuscula quorum  refutatio subjicitur, 311. 
llle Luce Evangelium corrupit, 311. Scripture loca a 
Marcione depravata per siugula capita Evangelii Luc, 
$12, 515, et deinceps usque ad pag. 517. Marcionis confu- 
tatio, 576. Et ineptse de Deo parente et Christo fabulae de- 
structio, 576. Marcionistarum h:eresis vicesima secunda, 
$02. kb auctore suo Marcione, 302. Longe lateque pro- 
pagata, 502. Marcionis historia, 502. Ob incestum a patre 
excommunicatur, 502. Unde nata ejus hz»resis, 305. Mar- 
cionis error, 503. Aqua utitur et Sabbato jejunat, 301. 
Anims tantum non eliam corporis resurrectionem credit, 
504. Baptismum iterat sepius, 504. Legem ac propbetas 
respuit, 305. Mulieribus permisit baptizare, 505. Admittít 
metempsychosim , 505. Triplex Marcionis principium , 
$06. jus refutatio, 307. Quos libros admittat, 3509, 510. 
Marcionis loca depravata ex Epistolis D. Pauli; ac primum 
ex Epistola ad Romanos, 518. Ad Thessalonicenses | οἱ 
Η et ad Ephesios, 518. Ad Colossenses, $19. Ad Philemo- 
nem, 519. Ad Galatas, 519. Ad Corinthios, 520, 321. Ex 
H ad Corinthios, 320, 321. Marcionis scholia in Eran- 
β ίυπι Luce eorumque refutatio, 532, 525, usque ad 
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Marcosii heresis decima tertia post Christianismum, 
933. A quddam Marco, unde Marcosii haeretici, 253. Hic 
magi: peritus seetaloressuos in stuporem convertit, 255. 
Marcosiorum prastigiz, 255. Triplex vas vitreum euin 
triplici vini mutatione, 233. [rensi adversus Marcosios 
Jocus, 235. Marcosiorum Eucharistía ab Irenzo descripta, 
255. Vanse illusiones ergs feminas, 554. Marcosiorum 
nugas, 256. Principium et auctorem omnium vocant nomi- 
ne quatuor litteris conflato quse crescunt usque ad trice- 
narium, 257. Corpus totum elements litterarum compo- 
nunt, 258. Jesus sive Ἰησοῦς nomen quale apud eos, 259. 
Senario numero quie mysteria ascribant, 240. [tem septe- 
narío, 211. Tetras i'lorum qualis, 212. Marcosii quibus ex 
Scripturz locis probent numerorum mysteria tetradis, 
ogdoadis , decadis, dodecadis et tricenarii, 249, 350, 251, 
252. Passim libri eorum apocryphi et conficta de Christo 
historia, 255. Marcosioram redemptio, 254. Quomodo ini- 
tjatos consecrent, 256. Marcus quamobrem Evangelium 
post Mattheum scripserit, 218. Petri comes fuit, et unus 
e septuaginta duobus discipulis Christi, 245. In /Egvptum 
ἃ B. Petro missus, 218. Unde initium Evangelii sumpsit, 


Mareus philtra mulieribus prebuit, 255. 

Mare Mortuum idem cum valle salsuginosa, 40. 

Mare Rubrum. Maris Rubri portus variiac quibus nomi- 
nibus distincti, 618. 

Maria honoranda quidem sed non adoranda, 1065. Ma- 
riam perpetuo virginem fuisse, 1040. Mari:e virginitas οἱ 
error quorumdam hizreticorum circa illam. Maria an 
morivua sit necne, Scriptura non meminit, 10145. Dubitat 
Epiphanius an mortua sit, 1015. Beat:e Marize encomium, 
1050. Marie ac Ev:ze elegaus antithesis, 1050. Eva post 
peccatum hoc nomen babuit. Maria soror nostra fuit vi- 
deiicet ab Adamo orta, 1005. Maris integritas quze nullo 
unquam vitio fuit inquinata, 352. Maria nullum ecclesia- 
sticum munus ac ne baptizandi quidem attigit, 10523. Ma- 
ríam quidam esse Deum crediderunt, 1051. 

Marini canis sibilo viperam evocantis cum Ptolemso 
bzretico Floram seducente comparatio, 228. 

Marium cum feminis conjunctio sive conjugium : Pa- 
rens sive Bithus cum Ennosxa, Unigena sive Nus cum 
Veritate, Sermo cum Vita, H..mo cum Ecclesia secundum 
Valentinum ex Iren:eo, 175. 

Marthus et Marthana sorores ex stirpe Elxai principes 
istius secte, 41. 

Mariyrum duplex chorus sive genus, $714. 

Massalianorum error refutatur cirea mulierum usum 

miscuum, 1074. Massalianorumbzresis quibus accedunt 

rtyriani e gentilium numero, necnou et. Euphemite 
et Sataniani quz est heresís Lxvui sive octogesima, 1067. 
Eorum d , 1067. Unde dicti, 1067. Quando .prodie- 
runt, 1067. Eorum proseuch:», 1068. De colo tacue, et 
ubi, 1068. Lupicianus Massalianos vexat, 1068. Inde Pseu- 
demartyres haereticorum, 1068. Qui et Marlyriani dicti, 


Materia pluribus modis sumitur, 265. 

Materi multiplex acceptio, quod exemplis fit manife- 
sium, 635. . 

Matrimonium. Quz tribus matrimonia inter se conjun- 
gerent, 1045. D. 

Mattbzeus cur Evangelium a Christi generatione incce- 

tum scripserit, 427. Matthzus primus omnium Evange- 
ium scripsit, 425. Cur ipse primus scripserit, 425. He- 
braica lingua scripsit iucoepitque a Christi. genealogia, 
446. Matthaeus solus Evangelium Grzce scripsit, 127. 

Matutinse laudes ac preces in Ecclesia solite, 1106. 

Maximilla Cato phrygum propheiissa se ultimam prophe- 
tarum dicebat, 405. 

Melchisedec nullum post se successorem habuit, 4TS. 
Melchisedec eur parentibus carere dicitur, 468. Melchi- 
sedecum esse Spiritum sanctum Hierax voluit, 472. 
Melchisedec a Samarita;is Sem esse putatur, 472. Istius 
erroris refuütatio, 473. Judai tamen asserunt [fuisse 
Melchisedec meretricis filium, 475. De eodem Melchise- 
dec catholicorum quorumdam sententia refellitur, 474. 
Melchisedeci oblationes faciunt heretici, 471. 

Melchisedecianorum  hzresis xxxv post Christiani- 
sinum, 468. Unde sic dicti; Melchisedec majorem Christo 
f.eiunt, 468. Libris utuntur apocryphis et. coufictis, 463. 
Melchisedecis parentes qui fuerint, 469. Melchisedecem 
non esse Spiritum sanctum contra Hieracitas, 715. Paren- 
tes Melchisedecis, 116. Melcbisedeci Abrahamus decimas 
obtulit, 469. 

Meletiani ab Alexandro episcopo Alexandrie puis: ad 
Constantinum confugiunt, 720. Sed. inde repulsi, 121. Ab 
Eusebio Nicomediensi imperatori conciliantur, et cum 
Arianis communicant, 731. Ipsi cum Arianis misu dege- 
uerarunt a recta fide, 721 
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Mceletii /Egvptii haeresis xtvrn, ordine sexagesima octa« 
va, 916. Quis fuerit et ubi professus, 716. Quando vixe- 
rit, 717. Cum apostolis simul in vinculis habitus sub Die- 
cletiano, 717. Ecclesia fundata 4 Meletio ejusque sectato- 
ribus dicia Martyrum, 719. A Petro, vocata Catholica 
Ecclesia, 719. Meletius Arium detegit, 719. Meletius ab 
Arianis ejicitur et. Antiochenos veram fldem docuit, 882. 
Et tamen ipse de Spiritu sancto perperam sentiebat, 883, 
Meletii laus, 885. Quz in Meletii oratione reprehendan- 
tur, 885. Eorum refutatio, 883. Meletius ab Ácacio ordj- 
natus Antiochiz episcopus, 876. Exemplum sermonis a 
Meletio habiti, 876. A pace inchoandus, et in eara termi» 
5;pdus sermo, 877. Pacis ab eodem vera commendati», 


Menandriorum hzresis secunda post adventum Christi, 

a quo producta fuerit, 60. 
erecurius cur dictus Argiphontes, 265. 

Meropes unde dieti, 7. 

Mete mpsychosis Stoicorum quam absurda, 15. 
μοι ius vir eruditus qui contra Origenem scripsit, 
. Miraculum quod Epiphanii ztate fiebat, 451. De aquis 
1n vinum conversis pluribus in locis, 451. 

Mithridates rex rei herhari» scriptor, 3. 

Monachorum genus in Mesopotamia parum probatum, 
1075. Judzorum proseuchz, seu toca ad precandum extra 
urbem, 1067. Monachorum in gypto institutum, 1070. 
Monachorum varia instituta, 1094. Monachorum varía ge- 
nera et instituta, 1091. 

Monarchiz priscze quatuor a Joanne in Apocalypsi ad 
Euphratem coltocatze, 456. 

Monasticus ordo ex tertio eunuchorum genere quí se- 
ipsos castraverunt propter regnum Dei, 192 Spadones 
non sponte, sed necessilate sunt casti , 492. 

Montani insolens jactatio in suo vaticinandi et prophe- 
tandi munere jactando, 406. 

Mors quid sit, et cur homini constituta, 815. Cur etíam 
pellicez tunicz homini date sint, 845. Cur mors homini 
contingat przeclara similitudine artificis demonstratur, 550. 

Mortuorum memoria quam sit utilis in Ecclesia, οἱ lau- 
dabilis, 911. Orationes mortuis prosuut, 911. Commemo- 
ratio mortuorum, justorum et peccatorum, 911. Mortuis 
fenestras oecludere quid sit, 27. Mortuorum cura qua 
debeat esse, et qux fuerit in Eeclesia, 1106. 

Moysis lex a Deo inspirata et Sp'ritu sancto, 1106, 925. 
Moysis miracula in /Egypto abeo perpetrata, 599. Ejus cor- 
pus ab angelis non ab hominibus sepultum, 600. Moysis 
genus ab Abrahamo deductum, 150. Moses pxdagogus Ju- 
d:*orum, 18. Moyses cum uxore consuetudinem non ha- 
buit, postquam a Deo vocatus est, 1018. Moysem Arabes 

ro Deo colunt, 469. Moyses recenset populum in deserto 
inai, 11. Movses ne otiosus esset,sed labore suo viveret, 
opilio fuit, 1071. 

Mulier nunquam post orbem conditum sacerdotio fun- 
cta, 1059. Mulier cur sedificata et non formata dicitur, 
1051. Mulieres πὶ δ ut cavendz, 1065. Omnis heresis 
mlier mala, 1065. Mulieres Deus sacerdotes esse noluit, 


Mundi exordium, 4. Mundus cur fuit a Deo conditus, 
$55. Muudum interire et mutari. idem, quod probatur si. 
militudine corporis humani, 537. 

Mus araneus qualis et cujus naturse, ut cum ejus morsu 
comparetur hzresis, 476 

N 


Nature tempus quale fuerit sub filiis Noemi, 5. 

Nazarzi quo tempore prodierint et haeresim suam vul- 
garint, 120. Quando Jesum professi, 121. Nazarzl et Na- 
zir:ei quomodo differant, 121. Et ipsi Christiani sicut cse 
teri haeretici dicti, 122. Utrumque: Testamentum probant, 
122. A Judsis non diserepent, nisi quod in Christum cre. 
dunt, 1223. Hebraic:e linguz sunt peritissimi, 122. Quibus 
in locis hiec secta viguerit, 125. Ipsi Nazaras Jud:eis inf- 
micissimi, 121. Habent penes se Μηδ Evavgelium 
Hebraice scriptum etiam. absolutissimum, 124. Na7ar:vo- 
rum lieresis, quie est quinta Judaorum, 38. lidem repu- 
diant Pentateuchum, ὅδ. A reliquorum Judeorum sacrí- 
ficiis abhorrent, ab esu carnium et rerum animat;rum 
abstinent, 38. Nazarzxorum hresis ordine nona post Chri- 
Stianismum, 116. Unde «icti, 117. 

Nazareni iidem qui et Christíani alii a Nazárzorum se- 
ela, 9l. 

Nembrod primus regnum occupat, 7. 

Niczeni concilii canones ac in primis de Paschiate, 739. 

Nicolaitarum hzeresis quinta. post ortum t hristianz fl- 
dci, 76. A quo introducta, 76. Quam fuedis et 1:scivis libi 
dinibus inquinata, 76. Auctoris ejus vox nequissiima, 76. 
Ab eo Gnostici orti et Pbibionitse, 77. Praterea prodie- 
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runt ab illo heretici militares,Levitici οἱ alii, 77. Quidam 
Prunicam ex Nicolaitis venerabantur, 78. Ex illis non- 
nulli Jaldabaoth Barbelonis priorem natu tilium colebaut, 
18. lnepta illorum figmenta circa mundi originem, 80 
/£onem et matricem et demones invehunt, 80. Refutatio 
eorumdem,81. I . 
Noemus post diluvium ubi primum domicilium conslituit, 
5. Noemus ubi primum vitem consevit, 5. Noemus uxor- 
que ejus cum tribus liberis uxoribusque eorum in arca 
servati, omnes hi o€to capita, 5. Noemi zelas expers hie- 
reseon et tunc quisque arbitrio suo. vivebat, S. Barbari- 
smus quid sit Apostolo, $. Noemi historia et totius orbis 
divisio, 703. Noemus quia justus unus ex omni hominum 
genere servatus, 288. Noemi ex liberis duo ac septuaginta 
rincipes prodierunt, 6. Posterorum Noemi in varias or- 
is regiones digressio, T. Noemus quid significet, 159. 
Item et Sebeth, 159. Utriusque Christus exemplar, 199. 
Noemus excusatur quod fuerit inebriatus , 525. 
Noetianorum h:eresis, xxxvil post. Christianismum, sive 
quinquagesima septima, 479. Quando, ubi et ἃ quo orti, 


Noeti historia, 480. Ab Ecclesia pulsus, 480. Sepullura 
honore privatur, 480. 

Noetius potius dicendus ÀAnoetus, 181. Ejus refutatio, 482. 

Noetiani quibus auctoritatibus utuntur, 480. 

Nomi /Egyptiaci quid sint apud Isaiam et alios, 68. 

Nomina per antiphrasim multis imponuntur, 485. No- 
mina qu» Deo attribuuntur ab Hebraeis, et eorum inter- 
pretatio, 296. . 

Noris fabula insidentis arcz:e Noemi, 85. Noria conjux 
Noemi, unde dicta secundum Gnosticos, et an eadem sit 
Pyrrha, 82. 

Novati qui auctor Catharorum fuit bistoria, 495. Ejus 
hzresis, 495. . 

Numeri in Scripturis expressi consideratione digni 
sunt, 1080. 

Nuptiz inter Judzum et Christianam prohibit, et erat 
Jex quedam dudum inter fideles, 510. Nuptiarum propu- 
gnatio contra Hieracitas, 714. Nuptis secundm licite; 
attamen impediunt ne quis sacerdotio fungatur, 410. Nu- 

tiarum defensio contra Saturnilum, 66. Prophetarum 
lem propugnatio contra eumdem, 67. Nuptiz sive matri- 
monium quomodo ab Ecclesia rejiciantur, et quomodo 
castitas ab ea probetur, 508. Nuptiarum propugnatio con- 
tra apostolicos hzreticos, 907. 
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Odrgsus antiquissimus rex Thracum, 8. 

Ophitgrum hzresis decima septima post exortam Chri- 
stianismum, 267. Unde orti, 268. Unde dicti, 268. Eorum 
abominandum institutum, 268. Serpentem colunt, 270. Fa- 
bula eorura de hominis creatione et Jaldabaoth, 271. Ex 
intestinis hominis serpentis similitudinem colligunt, 271. 
Serpentem pane alunt et in cista custodiunt, 272. Ophi- 
tarum refutatio, 272. Nec eos serpens Moysis excusat, 
913. Et cur a Moyse erectus, 275. 

Oratio hereticorum blanda et fuco muliebri simillima, 
ab eaque cavendum, 564. 

Origenes.Origenis hzeresis venenorubet comparata,604, 
Idem similis myopsodicitur,60 $.Quam sit deplorandus,607. 
Origenis error refutatur ab Epiphanio, $91. Ab eo sex mil- 
lia librorum conscripta, 591. Origenes censetcreatum Fi- 
lium,531. γενητόν et γιννητόν confundit, 552. De resurrectione 
mortuorum incerta et ambigua disserit, 5:55, 551. Ejus Epi- 
tome ex Methodio, $54, 555. In resurrectione corpora resur- 
gent perfectiore modo, et qua ratione id intelligi it, 

1. Similitudine grani frumenti demonstratur, 559. Drige- 
nianorum objectio, 5535. Origenis sententia similitudine 
pellis accommodata corpori, $61. Origenis erroralius cum 
carne destitui vulthomines inresurrectione et similes fore 
angelis, 556. Origenis bszresis xri, sive ordine sexa- 
gesima quarta, 521. Ejus parentes et patria totaque hi- 
storia, 521. In Christi fide constantia, 525. Ejusdem la- 

sas, 525. Mavultsacri(icare idolis quam stuprum pati, 

25. Ejus poenitentia, 525. Ab Ambrosio precatuscommen- 
taria scribit in Scripturam, 526. Ejus lucubrationes ac 
studia acerrima per xxvui annos in Tyro, 526. Editiones 
sacra Scriptura ab eo proditus, 526. Origenis ediliones et 
volumina qus Hezrapla dicuntur, 526 Ob nimiam litte- 
rarum copiam incidit in hzeresim, unde Origenistz, 536. 
Alii a prioribus qui dicti sunt foedi, 527. Seipsum castra- 
vít ad illecebras vitandas, et medicamento memoriam 
excitavit, 527. 

Origeniani erant plerique monaeht, 527. Ab illis Arius 
et Ariani, 527. Errores Origenis, 527. Testimonia Scri- 
pturs sacre ab eo prolata, 528. Unde corpus δέμας et ψυχή» 
animam a Grecis diclam putet, 528. Infiuita prope seri- 
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sit, 529. Ejus vita austera et' ascetarum eonsimilis, $29. 
'ons ejus errorum, 529... 

Origenianorum hzresis qui et foedi nominantur, estque 
post exortum Christianismi, x11, et ordine sexagesima 
tertia, 520. Unde sint nominati, 520. Eorum dogmata, 520. 
Turpis et feda libido atque abominanda 921. Flagitium 
eoruin exsecrandum in profundendo et perdendo semine, 


522. 

Osii littere, 881. 

Ossenorum heresis que est sexta Joud:orum, 39 
Unde originem traxit, 40. Unde id nomen deductum, 40. 
Ad Orientem negant adorandum esse, sed versus Hiero- 
solymam ad Occasum, 42. Sacriflcia rejiciunt, 12. lidem 
ignem damnant, 42. Aquam probant, 42. Eorumdem 
somnia de Clhristo, 42. Eorum oratio, 42. Interpretatio 
singularum vocum, 43. 

vis victima Judasorum, ovem in cruce mactatam de- 
signabat, 20. ΝΕ 

Οὐσίας ΠΟΠΔΘῺ cur in divinis foit excogitatum, 859. 


Palms feruntur in signum victori:e quam Christus de 
toto mundo reportavit. 

Paradisus terrestris quis et ubi fuerit, 572. Refutantur 
qui in tertio ccelo fuisse eum asserunt, 972. Hic est in 
Eden ad Orientem consitus, unde fuit dejectus Adam, 

19. 

Pascha quam incerto die a pluribus fuerit celebratum, 
421. Paschatis celebritas observationem triplicem requi- 
rit, 825. Post »quinoctium celebrari debet, quod Judei 
non servant, 825. Pascha minime 14 luna celebrandum, 


Patriarch: veteres Christianos adumbrant, 6. Patríar- 
chz» Jude historia, et qua ín balneis illi contigerint, 
131. Patriarcha Judsorum sacro baptismate initlatus, 
128. Patriarchae duodecim a Jacobo geniti, 10. 

Patris persona non satis exprimitur verbo Ingenitt, 
866. Circa hzc hereticorum loca quadam, 868. Si quis 
Filium similem Patri voluntate et substantia dí«similem 
dixerit, anathema sit, 869. Sed in omnibus Patri similis 
est Filius, 869. Valentis et Basilii episcopi, item Marcelli 
Aucyrs episcopi, quales super hoc fuerint attestationes, 
869. Qui episcopi huic sentent subscripserint, 870. Dis- 
sensio inter illos h:xreticos, 810. Constantius imperator 
illis favebat, 870. 

Pauli locus ex Epistola ad Rom. explicatus capite se- 
timo, 516. Paulus Grzecus, 'Tarsensis fuit postea  prose- 
ytus, 149. Paulus apostolus Gentium ac prseco Lucam 

eomitem assumpsit, 50, 51. Paulus linguarum peritissi- 
mus, 2o. Paulus obscure, sed recte omnía pronuntia- 
vit, 552, 

Pauli Samosateni hzresis xtv ordine ταν, 607. Quando 
et ubi natus, 607. Ejus opinio qua Artemonis hzeresim re- 
novavit, 608. Quibus ex locis Scríptursee suum dogma con- 
firmet, 608. Ejus refutatio, 608. ldem Paulus cum suis 
Samosalenis Judaizat, 608. Aliud quam Saimosateni sen- 
tit catholica fides de tota Trinitate, 609. Verbum quale 
Paulus Samosatenus constituat, 609. 

Paulinus Antiochenus Catholicum se profitetur, 1015. 
Exemplum illius professionis, 1015. 

Peccati foga per mortem ostenditur apta similitudine 
caprificl, 548. Peccatum quomodo in nobis habitare díca- 
tur, $18. Peccatum non aute corpus, sed ura cun corpore 
natum, 515. Peccatum omne earnis adminiculo perficitur, 
585. Peccatis ac vitiis strenue resistendum, 556. Pecca- 
tum residens in corpore mors appellatur a Paulo, $89. 
Peccata quamvis in Seriptura praedicantur, tamen non 
propterea causa peccatorum Deo tribuenda, 281. Peccati 
quanam origo, et unde in nos influat, 266. Peccatum quo- 
modo ex arbore prodierit. 268. 

Pellex qua voce apud Hebreos exprimotur, et Hebrai- 
cse vocis etymon, 1083. 

Peutateuchi confirmatio contra Nazarzeos, 38, 59. 

Pentecostes quinquaginta diebus, neque jejunium ser- 
vatur, noue genua flectuntur, 1105. Et quotidie synaxes 
Dent, 1105. Pentecostes festum post festum Manipulorum, 

Pepuza oppidum Phrygiz, ubi congregabantur Cata- 
phrvges mysteriorum suorum causa, 416. . 

Personz. Variis ex locis Scripturae probatur distinctio 
personarum in Deo, 416, 485. 

Petronius Niger herbarum scriptor, 5$. 

Petrus apostolorum princeps, super quem fundata est 
Ecclesia, 500. Pelrus apostolorum princeps e:ectus a 
Christo, 410 

Phalangium tetragnatum, cur sic nominatum, 262. 

Pharissi dierum ac mensium, itenique signorum zodla- 
ci nomina a Grzcis mutuati, 34, 55. P aris:ei astronomi:e 
addicti, ὅ6. Phariszorum institutum severissimum, 34. 
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Pbarisei unde dicti, 54. Pharisseorum hseresis, qus est 
tertia Judseorum, 55. 

Phidias in Jovis simulacro quid egent, 512. 

Philistio Mimus, 222. 

Philo de Christianis, 120. 

Philosophorum sectis? apud Grsecos, earumque auctores, 
4t. Philosophorum 860 29 apod Graecos incipiendo a Tha- 
Jete usque ad Epicurum, 1 1091. 

Photinianorum haresis Lr post Christianismum, et Lxxz 
ordine, 828. Unde sic dicti, das. 

Photinus unde oriundus, 829. Ejus error, 829. Eloquen- 
tia, 829. Depositus judices a Constantino petit, 829. um 
Basilio Ancyrano disputat, 829. Photini rationes, 850. 
Ejus refutatio, 850. Photini objectio, et cjus solutio, 850. 
Quam male senserit de Spiritu sancto, 8355. 

Phrygastarum sive Montanistsrum aut Tascodrugitarum, 
heresis xxvn) post Christianismi exortum sive xrvim, 
402. Hi etiam Cataphryges dicti quo tempore prodierint, 
402. Eorum dogmata, 402. De Trinitate eadem cum Ec- 
clesia sentiunt, 402. 


τοῦ δ adusta, qus» est pars Phrygime, unde dicta, 


Phylacteria quse dicantur, 52. 

Pilati Acta, 420. 

Piato Deum effectorem omnium rerum agnovit, 14. 
Plato tria principia statuit, 14. Platonis locus ex Phado- 
me de mortis definitione, 580. Platonici eorumque hesre- 
sis gentilium quarta, ordine sexta, 14. 

neumatomachorum hasresís Liv, ordine septuagesima 
quarta, 886. Ipsi ex Arianis et Catholicis conflati, 887. De 
vera dide et spiritu quzedam ex Ancorato Bpiphanii excer- 


Poenitentia lapsis conceditur, exemplisque vere poni- 
tentium id probatur, 500. Quibus verbis in Cantico ele- 
ganter depingatur, 501. Post mortem peenitentis nullus 
est locus, Ponitentiam non unam dari contra Nova- 
tum, sed ssepius iterari, et esse hominibus necessariam, 
495. De ea explicatur Ápostoli locus, 494. Cur Ecclesia 

itentiam admittat, 494. 

Poete fenules initio operum Musas, Christiani verum 
inrocan nt eum, 2. Omnium rerum scientia soli Deo com- 

tit, 2. - 

P Polyandria sepulcra, qus et ubi sunt, 132. 
Pontificum Romanorum usque ad Anícetum successio, 


7. 
Porphyrius, et alii gentiles evangelistas reprehende- 
ront, 139. , i ge P 


Potamonis in Eusebium libertatis plena vox, 725. 

Potestates a Deo constitute, et in eodem regno stabili- 
12, uni tamenregi parent, 294. 

Preceptorum quorumnam observatio si necessaria, 


Presbyteri fleri non possunt uxorati,et quede clericorum 
eselibatu notanda, 496. Cur nonnulli presbyteri alilsque 
in ordinibus constituti liberos suscipiant ex uxoribus, 
000: Presbyter non est par episcopo contra Aetium, 


Principia duo simul esse non possunt, $00. Principia 
esse plura non possunt ne unum alterum destruat, 3534. 

Privatio quibus rebus proprie tribuatur, 960. 

Prophetse Davidis excessus qualis fuerit, 408. [tem et 
Petri in Actis, 408. Prophet Antiochiam migrantes fa- 
mem nuntiarunt, 409. Prophet olim necessarii, sed post 
adventum Christi cessarunt, quamvis non necessarii, ta- 
Inen non spernendi, quod multiplici similitudine declara- 
tur, 696. Prophetarum, apostolorum οἱ evangelistarum 
consensio in vera fide Trinitatis, 486. Prophets veri a 
falso discrimen, 404. Prophet: sui compotes, et ea quae 
dicerent intelligentes vaticinati sunt, 405. Propheta in 
Veteri Testamento dicilur videns, 405. Prophetis cur 
Ἰοφαδοίυγ de futuro per tempus praeteritum vel presens, 


Prophetiss:e Priscilla et Maximilla, a Joanne in Apoca- 
lypst predicue, 456. 

runici nomine quid intelligatur, οἱ Prunics pulchritu- 
dinis vox quid significet, 78. 

Psalmi Lxm locus explicatur, 575. [tem Psalmi cxxm 
expositio, 919. 

"tolemsei error impius circa legis auctorem, 221. Ejus 
refutatio, 229, 225. Per totum, qus confinxit de tripertita 
legis divisione refelluntur, 224. A Ptolemso de lege sic 
disseritur : Lex omnis trifariam distributa est, quae quin- 

ve libris Moysis continetur, 211. Neque a sole Deo pro- 
ecta, sed part:m a Moyse rtm ἧς senioribus, 217. Lex 
eonju 'rpetuo retinendi est a Deo, repudium a Mo 
218. urBus lex a solo Deo profecta in tria membra dividi" 
tur, 219. Lex Decalogi qualis, 219. Quid in veteri lege 
Christus impleverit, 219. Legis partem typicam ac symbo- 


licam Christus ad spiritalem sensum transtulit tantum, 
non sustulit, 230. 

Ptolemaitarum hsresis, qua est xm post Christiani- 
smum, 214. Ab auctore Ptolemso erudito, 215. Deo con- 
juges binas tribuit, 315. Ejus aniles fabula, 215. Ejusdem 
Epistola ad Floram, 216 

Pythagorzorum quadriga ex mente Valentini, item og- 
doss, 175. Pythagorsel! eorumque heresis v, gentilium 
ordine vn, 14. 
ει T agoras ubi mortuus, 14. Ejus Deus quid et qualis 

; 14. 


Quadragesima observatio, et xeropbagia sex dierum 
Pascha prszecedentium, 1105. Qus est paschalis sive 
sionis ebdomada , qus severo vietu solet transigi , 

Quartadecimanorum heresis xxx post Christianismum, et 
ordine quinquagesims, 419. Eorum error, 419. In ceteris 
consentiunt cum Ecclesia, excepto quod diem Paschatis : 
superstitiose celebrant, 419. 

Quintillianorum heresis sive Pepuzianorum et Priscil- 
lianorum, quibus accedunt Artotyriue xxix post Christia- 
nismum sive xLix, 417. Eorum auctores atque errores, 
418. Mulieres in clerum cooptant, 418. Episcopos et pre- 
sbyteros easdem ordinant, 418. 
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1 (Reges et sacerdotes apud Judzeos quando idem fuerunt, 


Reginae nomen quomodo ad Ecclesiam pertineat, 1081. 

Regnum ccedlorum non in argumentis, aut. syllogismis 
positum, sed jn veritate, 961. 

Religio Graccorum ab gyptiis translata, 11. In religio- 
ne novitas opinionum periculosa, 1018. Fidem et religio- 
m ejurat, qui vel in re levissima dissentit a veritate, 


Reprehendi quam reprehendere melius est , 567. 

Resurrectio probatur multiplici comparatione , 560. 
Resurrectionis beneficio homines in terra habitatoros pu- 
tat Epiphanius, 955. 

Resurrectio mortuorum astruitur, 1129. Contra Samari- 
tanos probatur, 25. Resurrectio per grani similitudinem 
demonstratur in Evangelio, 599. Resurrectio facile a Deo 
perüeiter, et quare, 602. Fit simul animse et corporis, οἱ 
cur, 605. 

Rhinocura qus et Neel, et cur sic dicta, 705. Inde sore 
tes divisionis ceperunt inter filios Noemi, 703. 

Roboam Judseorum rex, Jeroboam Israelitarum, 21. 

Roboami posteri, 21. 

S 


Sabaoth vox quid significet, et quomodo eam Aquila in- 
terpretetur, 92. 

Sabbatum quomodo observandum contra Manichaeum, 
703. Et olim etiam honestis de causis solutum, 702. Sab- 
batum propter hominem, et pluris homo quam Sabbatum, 
105. Sabbatum deuteroproton quodnam fuerit, 455. Sab« 
bati lex abrogata per Christum, 158. Sabbatorum varía 
genera, 158. Quod proprie Sabbatum dicatur, 198. Sabba- 
tum Christi quies a peccatis, 159. 

Sabellianorum haresis xi: post Cbrístianismum, vel 
LxH ordine, 515. A quo et ubi propagata, 515. Eorum 
opinio, 513. Loca e sacra Scriptura a Sabellianis allata, 
513. Explicatio eorumdem locorum, 518. 

Sacerdotes alendos esse ἃ populo, 1072, Sacerdotes et 
episcopi plerique manuum opus exercebant, 1074. 

Sacerdotis tra antiquissima io przputio, 470. Regna 
translato sacerdotium quoque translatum, 119. 

4 Sgcramentorum esremonis ex apostolica traditione, 


Sacrificia cur Deus ipse instituerit, 692. 

Sadducsei carnis resurrectionem negabant, 557. Saddu- 
cmorum heresis prima Judseorum, 51. Sadducsel unde di- 
cti, 51. 

Salem qus sit Melchisedecis urbs, 469. A quibusdam 
Jebus οἱ nunc Jerusalem vocatur, 409. 

Salomonis locus explicatus de sapientia Dei, 745. Salo» 
mon explicatur in Proverbiis contra Arlum, 747. 

Samarite quid sint, et unde sic vocati, 24. Samarite 
Jephthe filiam venerantor, 469. Samaritsrum heresis, 21. 
Secue quataor Samaritarum unde fluxerint, 25. 

Samaritanorum sects quatuor, 28. Samaritanorum do- 
gmata, 24. Samaritani ultra quinque libros Moysis nullos 
alios admittunt, 28. Samaritani idololatrz, 25. Samarita- 
norum ritus veteres stolidi ac stulu, 26. 

Samosatenorum impietas, 614. Contra illos probatur, 
quod Christus non sit homo simplex, 614. Patri. consub- 
staptialis est Filius, 615. Unum principium a quo Filius 
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Turacum nomen a Thera apud turrim Babel nato, 8. 
Le raris heretici. Cataphryges frequentes fuerunt , 


Tibla serpentís habet effigiem per quem Eva decepta 
est, 79. 
oLibicinum gestus quando tibia owhunt diabolicus est, 


4g» 

Traditiones seniorum quomodo vocentur a Judszis, et 
qualuor illarum genera, 224. Traditiones necessari:ze, quía 
ex Scripturis peli omnia non possunt, 511. Traditiones 
nou scrip:e a matre Ecclesía relicte, 912. Traditiones 
Juda»orum quando ca perint, 532. 

Trinitas ejusque fldes quam tenet Ecclesia, 485. Trini- 
tatis cognitio ex Symbolo, 891. Trinitas variis temporibus 
diverse nuntiata, 899. Trinitatis triumque personarum 
varia nomina, 895. Trinitas semper pradicata, 18. Trini- 
las accurate a Scriptura sacra declaratur, qu: de singulis 
personis distincte loquitur, 612. Trinitus in crealione ho- 
minis reprzsentata, 585. Trinitatis qua sit ratio, et quo 
pacto unus sit Deus in. Trinitate, 514. Qualiter dicatur 

ster, 514. Quz sit Filii productio, 515. Qus sit Spiritus 
sanctí productio, 515. A Patre Filioque procedit, 515. Tri- 
nitas expers Fassionis, 968. Sed Verbum in carne passum 
est sine uila divinitatis passione, 968. Quse omnia humana 
mentis captum superant, 969. Quomodo ex Patre genitus 
dicatur Filius, 970. In Trinitate solus Deus est adorandus, 
974. Et ejus nulla est alia causa prater seipsam, 975. Ne- 
que ulla accessione opus habet, 976. Circa divinitatem 
inanes sunt hominum cogitationes, 979. Sola Trinitas se- 
ipsam cognoscit, 980, 981. Ea est sola increata, 984. 

Tubarum usus in Veteri Testamento quid designaret, 


Turris Babel, 6. — - 
Tyranni ac reges pro diis culti. Unde dcorum cultus, 8. 


U 


Uranías episcopus e secta Audianorum in Mesopotamia 
dogma Audiani professus, 827. Ut Sylvanus episcopus in 
Gothia, 828. 

'"y 


Valentini Enthymesis sive cogitatio quibus figmentis ab 
eo explicetur, 182, 185. Enthymeseos lacrym: cieterseque 
hujusmodi nugs, 185. Disquisitio laerymarum ejus et 
qualis humor ab illis fluat, 184. ''riplici ex materia quot 
rerum genera producta finxerit, 185. Fictio de septem 
spheris celestibus, 186. Diabolum mundi facit moderato- 
rein cum angelis nequitie, 187. Homo qualiter ab eo 
conditus credatur, 187. Quibus ex partibus et initiis con- 
stet, 188. Animalis homo, spiritalis et carnalls apud eum 
ut differat, 189. Valentinianorum flagitia, 189. Vanissina 
opiriio círca mulierum amorem, 190. Ignem mundum con- 
sumpturum, 191. Quatuor ex naturis Salvatorem composi- 
tum asserunt, 191. Quomodo vaticinia prophetarum divi- 
dant, 192. Tria hominum genera secundum Valentinianos, 
192. Quot item animarum species fingant, 195. Refutatio 
dogmatum Valentini, 195. Valentini zones triginta tri- 
cenarium numerum annorum vit:e Christi indicant ex ejus 
mente, 176. Alia de nugis ejusdem sententía, 177. Horus 
sive terminus et Orothetes redemptor ac carpistes, 178. 
Quibus Scripture locis sua somnia fulciat Valentinus, 
179. Horusquid sit apud eum et qus Hori officia, 181. 
Quid sentiat de lis qu: sunt extra pleroma, 182. Valenti- 
nus, 164. Ejus tria ignots, 164. Fertur tamen 
fuisse epum 164. Quot deos confinxerit, 164. Eorum 
nomina, 16$. Idem apud eum DBythus quod chaos apud 
Hesiodum, 164. /Eonum figmentum a poetis mutuatum, 
165. Quid vocent Valentini defectum in sonibus sive 
hysterema, 166. Quidsitogdoasapudillos, 166. Quem Acba- 
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mor appellent Salvatorem, etc., 167. Nomina eoram qui 
ogdoade continentur, 167. Relatio ex libro Valentini de 
sone omnium' parente, 168. Item de reliqua turba spiri- 
talium marium et feminarum, 169. Dogmata Valentini vg 
ria et ridicula, 170, 171. Passim quid de Christo sentiant, 
171. Mortuorum resurrectionem negant, 171. Tres homi« 
num ordines constituunt, 172. Exrrorum Valentini refuta- 
tio ex Ireneo, 1775. Valentini dogtrata ex lren»o, 115. 
Valentinus quibus e Scriptura locis sua deliramenta pro- 
babat, 194, 195, 596, 197. Ogdoadem a se confictam con- 
firmat ex primo capite Evangelii Joannis, 198. Refellitur 
ab Irenzo, 198 

Valentinianorum heresis qu: est post. Christianismum 
undecima, 165. lidem se Gnosticos vocant, 165. Quando 
prodierit eorum auctor, 163. 

Vatesiorum heresis xxxvir post Christianismum, quin- 
quagesima octava, 489. Valentis, auctoris Valesiorum, no- 
men Arahicum esse putat Epiphanius, 489. Valesii uni- 
versi castrati sunt, 4359. Eorum mutilatio, 490. 

Verbum non est mutatum in carnem, sed illud quod 
erat, carnem assumpsit, 1004. Et corpori humano ex Ver- 
bi communione quantum accesserit, 1005. Verbum incar- 
na!um vere fuit Deus, 1005. Et Christus ipse Verbum 
fuit, 1006. Unde dictus Emmanuel, 1006. Verbuma Filio non 
separatur, sed idem cum Filio, 1007. De Christi carne 
hsereticorum seutentia, 1008, Hzreticorum objectio de 
Christi excrementis in carne constituti, 1009. Et ejusdem 
refutatio, 1009. Exemp!o filiorum lsrael spatio xr anno- 
rum in deserto, 1009. De Hebraeorum exerementis fsbula, 
1010. Vestes Christi quales fuerint, 1010. Vera caroChristi 
probatur, 1011. Christus in carne humanas infirmitates sus- 
cepit, 1012. Christi corpus nostrosimile fuit, 1011. Varim 
hereticorum sententiz de perfecta hominis naturain Chri- 
sto, 1014. Verbum quomodo sit verissimo sensu interpre- 
tandum, 199,900. Verbum Dei et alia ejusdem verba quod 
discrimen habeant inter se, 859. 

Veritatis vis adversus mendacium et utriusque compa- 
ralio, 627. 

iini condemnatio ex quibusdam Scripture testimoníis, 


Vipera amphisbsena, 262, Vipere partus comparatur 
hzresi, 101, 102. Viperse seipsas devorant, quod veteri 
historia apud /Egvptios proditum memoratur, 62. 
Virgines Deo dicats nubere non possunt, 514. Virgines 
quanam sint quas Apostolus nubere jubet, 509. Et decre« 
tum Apostoli explicatur de virginibus, 510. , 
Virginitas Ecclesi: est fundamentum, item de solita- 
ría vita et reliquis gradibus, 1105. Proxima illi continen- 
tia, et tertio loco viduitas, 1105. Sequuntur nuptis, 1103. 
Digamia concessa, 1105. Sacerdotium supra omnes gra- 
us, . 
Virgo Maria vitulae nondum jugum passe comparata, 
1 ἣν ἔλάοιη comparatur segmento cbarte nove, 150, 


Vita quz fuit ante legem in corpore fuit, 581. 
Vitalis hereticus qualis fuerit ab Epipbanio describitor, 


X 
god enodochia quem in usum ab cpiscopis construeta, 


Z 


Zacchsus quidam impostor, et ejus institutum, 1094. 

Zeno princeps Stoicorum, 12. 

Zenonis dogmata, 12. . 

Zopyrum crabronis genus quod aptissime et eleganter 
describitur et Luciano hzretico aptatur, 387. 

Zoroaster inventor magis ac astrologís, 7. Bactrorum 
conditor, 7. 


